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A  SA   GRANDEUR 

MONSEIGNEUR  SERGENT, 


ÉVÊQUE  DE  QUIMPER. 


Monseigneur, 

Il  y  a  trois  ans  à  peine ,  quand  Votre  Grandeur  daignait 
bénir  la  première  pierre  de  mon  humble  maison  ,  mon  cœur 
attendri  se  rappelait  avec  une  profonde  reconnaissance  que  la 
main  Episcopale  qui  répandait  l'eau  sainte  s'était  constamment 
rencontrée  sur  les  divers  chemins  de  ma  laborieuse  existence 
pour  guider  mes  pas  et  encourager  mes  efforts.  Dès  lors  j'eus 
la  pensée  de  placer  mes  principales  publications  sous  le  patro- 
nage du  nom  illustre  qui  avait  protégé  le  modeste  éditeur. 

Déjà  Votre  Grandeur  m'a  permis  de  lui  dédier  l'édition  des 
Œuvres  complètes  de  Suarez ,  le  plus  grand  théologien  qu'ait 
eu  l'Eglise  depuis  l'ange  de  l'Ecole  ,  saint  Thomas  d'Aquin.  Le 
succès  de  cette  entreprise  a  dépassé  mes  espérances,  et  m'a 
prouvé  une  fois  de  plus  que  la  bénédiction  du  Ciel  est  attachée 
à  votre  nom. 

Aujourd'hui  je  viens  offrir  à  Votre  Grandeur  les  œuvres  im- 
mortelles du  plus  beau  génie  catholique  de  notre  France ,  et 
du  plus  illustre  de  nos  évêques;  je  viens  déposer  à  vos  pieds  la 
première  édition  authentique  de  Bossuet. 

TOM.  I.  a 
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C'est  une  lamentable  histoire ,  Monseigneur,  que  celle  des 
mutilations  et  des  surcharges,  des  suppressions  calculées  et  des 
perfides  additions  infligées  jusqu'ici  à  l'œuvre  et  à  la  mémoire 
de  l'Aigle  de  Meaux.   Les  manuscrits  de  Bossuet  devinrent, 
après  sa  mort,  la  propriété  d'un  neveu  dont  le  caractère  sacré , 
€n  retenant  sous  ma  plume  toute  expression  flétrissante   ne, 
saurait  pourtant  m'empêcher  de  signaler  l'incroyable  audace. 
C'est  sa  main  qui  donna  à  l'Europe ,  contre  des  vœux  qui  de- 
vaient être  sacrés  pour  lui,  la  fameuse  Defensio  Cleri  Gallicani. 
Depuis  1743  jusqu'à  la  révolution,  la  secte  de  Port-Royal,  sur- 
vivant comme  à  ses  propres  ruines,  édita  seule  une  portion  con- 
sidérable des  manuscrits  du  grand  homme.  Alors  disparurent 
pour  jamais  des  cahiers  écrits  en  entier  de  la  main  de  Bossuet  ; 
un  janséniste  ardent,  Lequeux,  abbé  de  Saint-'ïves,  les  livra 
aux  flammes,  en  ajoutant  à  ce  crime  l'impudence  de  s'en  vanter. 
Une  Lettre  aux  Religieuses  de  Port-Royal,  échappée  par  miracle 
à  ce  vandalisme  de  sectaire ,  et  que  j'ai  le  bonheur  de  publier 
dans  le  volume  des  Œuvres  inédites  de  Bossuet,  permettra  enfin 
de  venger  sa  mémoire  d'un  reproche  trop  accrédité  jusqu'ici , 
celui  d'avoir  secrètement  favorisé  le  jansénisme.  Les  Lettres 
du  grand  Evêque  ne  furent  pas  mieux  traitées.  Au  moyen  d'ha- 
biles retranchements  et  d'additions  insidieuses,  on  défigura  la 
physionomie  de  l'auteur,  et  on  supprima  la.  partie  intime  qui 
aurait  révélé  dans  Bossuet  un  cœur  aussi  noble  que  son  génie. 
Après  l'avoir  ainsi  outragé  dans  sa  doctrine  comme  évêque, 
dans  sa  foi  comme  chrétien,  dans  sa  correspondance  comme 
homme,  il  ne  restait  plus  à  rabaisser  dans  Bossuet  que  sa  répu- 
tation d'orateur,  et  à  dénaturer  celte  éloquence  qui  tint  sous  le 
•charme  les  plus  grands  esprits  du  siècle  de  Louis  XIV.  Cette 
dernière  injure  ne  lui  fut  pas  épargnée.  En  1772,  un  petit- 
neveu  de  Bossuet  donnait  les  sermons  de  l'illustre  orateur  aux 
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Bénédictins  des  Blancs-Manteaux  de  Paris.  Ce  don  précieux 
tombait  encore  aux  mains  du  jansénisme ,  dont  ces  religieux 
étaient  alors  les  plus  fougueux  partisans.  Ils  trouvèrent  dans  ce 
legs  une  occasion  favorable  pour  annoncer  au  public  une  édition 
complète  des  Œuvres  de  Bossuet  :  dom  Déforis,  avec  d'autres 
de  ces  religieux ,  fut  chargé  de  la  préparer.  Jamais  on  n'as- 
socia aux  ailes  du  génie  un  esprit  plus  lourd,  plus  étroit  et  plus 
présomptueux.  Les  Sermons  en  particulier  subirent  sa  fatale 
empreinte.  On  est  stupéfait  en  présence  des  insipides  com- 
mentaires ,  des  corrections  et  des  surcharges  dans  lesquelles  le 
véritable  texte  de  Bossuet  se  trouve  noyé.  Substituer  une  telle 
plume  au  burin  puissant  du  maître  ,  cela  ressemble  à  un  sacri- 
lège. Ce  fut  pourtant  le  travail  de  dom  Déforis  qui  resta  définitif  ; 
il  survécut  aux  révolutions,  et  s'imposa  désormais  aux  éditions 
successives  des  Œuvres  de  Bossuet,  si  nombreuses  dans  toutes 
les  langues. 

Jamais  peut-être  une  telle  obstination  dans  l'abaissement  n'a 
poursuivi  une  mémoire.  Combien  de  fois.  Monseigneur,  ne 
l'avez-vous  pas  déploré  vous-même  devant  moi  !  Mais ,  pour 
faire  revivre  dans  sa  splendeur  première  l'immortelle  figure  de 
l'Evêque  de  Meaux,  que  de  sacrifices,  que  de  recherches  et  de 
labeurs  !  Les  sacrifices ,  tout  considérables  qu'ils  dussent  être , 
se  trouvèrent  pour  moi  la  partie  la  plus  facile  de  ma  tâche. 
Je  commençai  par  briser  le  cliché  d'une  édition  complète  dont 
j'étais  propriétaire  (c'était  une  fortune  renversée  à  mes  pieds) ^ 
trop  heureux  de  mériter  à  ce  prix  l'honneur  de  ressusciter  une 
des  plus  belles  gloires  de  notre  patrie  !  La  Providence  me  fit 
ensuite  rencontrer  un  homme  dont  le  consciencieux  respect 
pour  la  miémoire  de  l'Evêque  de  Meaux  est  un  véritable  culte , 
dont  les  investigations  laborieuses  et  patientes  n'ont  reculé  de- 
vant aucune  fatigue,  et  qui  estime  un  texte  de  Bossuet  rétabli 
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.dans  son  intégrité  à  l'égal  d'une  victoire.  Votre  Grandeur  a  bien 
voulu  reconnaître ,  dans  un  écrit  rendu  public  ,  les  qualités  du 
traducteur  de  saint  Thomas  d'Aquin,  et  qui  va  joindre  désormais 
à  ce  titre  celui  d'éditeur  littéraire  de  Bossuet.  L'Europe  entière 
s'est  intéressée  à  cette  grande  œuvre,  les  bibliothèques  publiques 
et  particulières  se  sont  ouvertes  pour  la  compléter  ;  que  Votre 
Grandeur  daigne  en  accepter  l'hommage,  et  attirer  sur  elle  les 
faveurs  et  les  bénédictions  célestes. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect , 
Monseigneur, 
De  Votre  Grandeur 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

L.  VIVES. 
Paris,  17  octobre  1862. 


LIBER  PSALMORUM, 

CANTIGA  VETERI.S  ET  NOVI  TESTAMENTI, 

SUPPLENDA  IN   PSALMOS,   LIBER  PROVERBIORUM , 

LIBER  ECCLESIASTES, 

CANTIGUM  CANTICORUM,  CANTIQUE  DES  CANTIQUES. 


REMARQUES  HISTORIQUES. 


I. 

Bossuet  fit  de  l'Ecriture  sainte  les  plus  chères  délices ,  la  principale 
étude  et  l'édification  de  toute  sa  vie.  Une  bible,  qui  lui  fut  donnée  dans 
sa  jeunesse,  le  frappa  si  vivement  parla  splendeur  et  la  majesté  des 
oracles  divins,  qu'il  emporta  dans  le  tombeau  le  souvenir  de  cette  pre- 
mière impression.  De  ce  moment  il  se  nourrit  chaque  jour  de  la  sainte 
parole,  en  même  temps  qu'il  s'éclairoit  à  ce  foyer  de  céleste  lumière. 
Devenu  le  prédicateur  des  princes  et  des  rois,  élevé  à  la  dignité  épi- 
scopale,  il  avoit  toujours  une  bible  sur  son  bureau  et  dans  sa  voiture  : 
«  Je  ne  saurois  vivre  sans  cela,  »  disoit-il;  et  souvent  il  répétoit  cette 
parole  de  saint  Jérôme  à  Népotien  :  «  Que  ce  livre  divin  ne  sorte 
jamais  de  vos  mains  !  » 

Le  dernier  des  Pères  ne  s'est  pas  contenté  d'étudier  l'Ecriture  sainte: 
il  l'a  commentée.  Pendant  son  séjour  à  Metz,  il  la  relut  tout  entière 
pour  ainsi  dire  au  flambeau  de  la  tradition ,  consultant  tour  à  tour 
Origène,  Théodoret,  saint  Chrysostome,  saint  Jérôme,  saint  Ambroise 
et  saint  Augustin.  Il  amassa  dans  ce  commerce  un  riche  trésor  de 
science  et  de  lumières;  mais  il  le  paya  de  longues  lectures  et  de  sueurs 
laborieuses.  Dans  le  bonheur  et  l'expansion  de  son  ame  généreuse, 
il  voulut  communiquer  aux  autres  de  si  précieuses  richesses ,  et  tout 
ensemble  leur  épargner  tant  de  durs  travaux  :  il  forma  le  projet  de 
résumer  dans  de  courts  commentaires  tout  ce  que  les  Pères  renferment 
de  plus  substantiel,  de  plus  profond  et  de  plus  lumineux  sur  les 
Livres  saints. 

TOM.  I.  a* 
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C'est  dans  le  tumulte  du  monde  et  dans  l'accomplissement  d'impor- 
tans  devoirs  qu'il  réalisa  ce  projet.  Pendant  qu'il  fut  précepteur  du 
Dauphin ,  vivant  au  milieu  de  la  Cour,  il  se  livroit  sans  l'éscrve  à  l'é- 
tude; et  le  seul  usage  qu'il  fit  de  son  ascendant  et  de  son  autorité, 
fut  de  réunir  autour  de  lui  des  hommes  qui  pouvoient  l'aider  dans  la 
recherche  et  la  propagation  de  la  science  biblique  :  l'abbé  de  la  Broue, 
depuis  évèque  de  Mirepoix;  l'abbé  de  Saint-Luc,  aumônier  du  roi; 
l'abbé  Renaudot,  savant  orientaliste  ;  Cordemoy,  auteur  d'une  Histoire 
de  France  ;  Nicolas  Thoynard,  connu  par  son  Ilarmonie  des  quatre  Evan- 
giles ;  puis  Fénelon,  Fleury  ,  la  Bruyère,  Polisson  *.  «  Au  sortir  de  la 
leçon  qu'il  donnoit  à  M.  le  Dauphin ,  »  comme  on  parloit  alors  %  il 
trouvoit  souvent  dans  son  cabinet  cette  troupe  d'élite  qui  l'attendoit 
pour  étudier  l'Ecriture  sainte  ;  souvent  aussi  il  alloit,  entouré  de  ce 
cortège  ,  se  promener  au  parc  de  Versailles,  dans  l'Allée  des  Philoso- 
phes, sous  ces  arbres  alors  témoins  de  tant  de  grandeur  et  qui  dévoient 
l'être  de  tant  d'abaissement.  Dans  ces  promenades  qui  rappeloient  les 
entretiens  du  philosophe  grec ,  ou  dans  son  cabinet  qui  faisoit  songer 
à  l'école  d'Alcuin  dans  le  palais  de  Charlemagne ,  Bossuet,  la  Bible  à 
la  main,  proposoit  l'interprétation  d'un  texte  sacré,  l'explication  d'un 
hébraïsme,  la  solution  d'une  difficulté  quelconque;  chacun  apportoit 
librement  son  contingent  à  la  science,  l'un  en  philologie,  l'aufre  en 
herméneutique ,  l'autre  en  histoire  ;  le  Père  qui  présidoit  le  Concile^ 
comme  on  s'exprimoit  à  la  Cour,  animoit  les  efforts  par  les  charmes 
de  la  déférence  ;  et  «  si  la  supériorité  de  son  génie  ne  l'avoit  pas  fait 
reconnoitre ,  sa  modestie  l'eût  fait  oublier  ^.  »  L'abbé  Fleury  rédigeoit 
les  notes,  arrêtées  d'un  commun  accord,  à  côté  des  textes,  sur  les 
marges  de  la  Bible  de  Vitré. 

Quelle  partie  des  Ecritures  a  commentées  Bossuet  dans  ces  réunions  ? 
Le  principal  auteur  de  l'édition  bénédictine ,  dont  le  premier  volume 
parut  en  1772,  Déforis  répond  qu'il  a  commenté  tous  les  Livres  saints; 
et  le  savant  qui  présidoit  à  l'édition  de  Versailles  en  1815,  l'abbé 
Hémey  d'Auberive  *  donne  après  lui  la  même  réponse.  Dès  les  premières 
lignes  du  livre  des  Psaumes,  disent  ces  bibliographes,  dans  la  lettre 
dédicatoire  à  son  clergé,  l'évèque  de  Meaux  nous  apprend  lui-même 
qu'il  a  commenté  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament.  Son  neveu,  l'évèque 
de  Troyes,priten  1727  un  privilège  pour  la  publication  desœuvres  pos- 
thumes^, mentionnant  particulièrement  les  Noies  sur  la  Genèse  et  sur  les 

1  Mémoires  de  l'abbé  Ledieu.  —  ^  Journal  des  savans,  septembre  1704,  p.  o65. 

—  3  E/oge  de  Bossuet,  par  l'abbé  de  Boissy,  qui  assista  souvent  aux  conférences. 

—  '  Lire  Aime'  d'Uautnrivc.  —  =■  Cela  n'est  pas  tout  ù  fait  exact.  L'évoque  de 
Troj^es  demanda  ce  privilège  le  1 1  décembre  1707 ,  mais  il  oublia  de  le  faire 
enregistrer  pendant  les  trois  mois  prescrits  pour  la  validation.  Il  prit  de  nou- 
veau le  même  privilège  le  27  mars  1708,  et  le  fit  proroger  en  1727,  car  il  n'avoit 
pas  eu  le  temps  de  s'en  servir  pendant  vingt  ans. 
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Prophètes.  Et  dans  ua  catalogue  imprimé  en  1741  pom'  la  vente  des  livres 
de  le  Peletier-DesfortSj  figure  un  manuscrit  qui  avoit  pour  titre  :  Notes 
deBossuetsur  les  livres  de  la  Genèse,  de  l'Exode...  et  des  Prophètes.  Acheté 
par  le  libraire  Barrois  et  revendu  bientôt  après  ,  ce  manuscrit  passa 
dans  la  bibliothèque  de  Carpentras ,  puis  fut  donné  par  l'évèque  de 
cette  ville  au  Souverain  Pontife  Benoît  XIV.  Ici  le  précieux  manuscrit 
disparoît  sans  laisser  aucune  trace  de  son  passage.  Cette  parole  est 
dm'c  ;  mais  avant  toutes  choses  il  faut  s'entendre.  Si  l'on  parle  des 
notes  éparses  que  Bossuet  tracoit  chaque  jour  sur  les  marges  de  sa 
bible,  nous  sommes  d'accord  ;  mais  s'il  s'agit  d'un  commentaire  suivi, 
régulier,  prêt  à  paroitre  au  jour,  les  preuves  ne  forcent  pas  tout  à  fait 
notre  assentiment.  Et  d'abord  l'évoque  de  Meaux  ne  dit  pas,  dans  la 
lettre  à  son  clergé,  qu'il  a  commenté  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament  ; 
mais  il  dit  qu'il  les  commentera,  si  Dieu  lui  en  donne  le  temps,  «  la 
force  et  la  bonne  volonté;  son  vœu  le  plus  ardent  est  de  finir  ses  jours 
et  de  mourir  dans  cette  étude.  »  Ensuite  l'évoque  de  Troyes  n'a-t-il 
pas  pris  des  notes  éparses  pour  un  commentaire  régulier  ?  Avoit-il  le 
temps,  lui  qui  étoit  si  diversement  occupé  dans  le  monde ,  de  lire  les 
manuscrits  de  son  oncle?  Il  les  étaloit  aux  regards  de  la  frivolité  cu- 
rieuse; il  les  prètoit  par  spéculation;  il  les  laissoit  s'égarer  dans  des 
mains  étrangères  ;  il  prenoit  des  privilèges  pour  donner  le  change  à 
l'attente  du  pubUc  qui  demandoit  les  ouvrages  du  grand  écrivain  *. 
Enfin  le  Peletier-Desforts,  quoi  qu'en  dise  son  catalogue,  ne  possédoit 
en  1741  aucun  autographe  de  Bossuet;  car  l'évèque  de  Troyes  étoit 
encore  le  seul  propriétaire  de  tous  ses  manuscrits.  Les  deux  éditeurs 
vont  donc  à  Rome  les  mains  vides  ;  et  nous  pourrions  encore  les  ar- 
rêter là  d'un  seul  mot  :  c'est  que  jamais  un  autographe  de  Bossuet  ne 
seseroit  perdu  dans  la  capitale  de  la  science  et  de  l'éloquence,  dans 
le  sanctuaire  des  belles-lettres  et  de  la  théologie.  Quoi!  l'on  retrouve 
chaque  jour  des  manuscrits  ignorés,  oubliés  ,  ensevelis  depuis  quinze 
siècles  ;  et  l'on  ne  découvriroit  aucun  vestige  d'un  manuscrit  de  Bos- 
suet! Mais  nous  ne  pouvons  tout  dire;  qu'on  examine  et  qu'on  pro- 
nonce :  Sub  judice  lis  est. 

IL 

Bossuet  publia  les  commentaires  sur  les  Psaumes  en  1091.  La  Disser- 
tation préliminaire,  qui  forme  la  préface,  est  regardée  comme  un  de  ses 
plus  beaux  ouvrages.  Dans  ce  monument  d'érudition,  d'éloquence  et  de 
piété,  il  nous  fait  connoitre  les  Psctumes ,  ces  chants  merveilleux,  que 
tant  de  générations  répètent  dans  tant  de  langues  depuis  trente  siècles  ; 
ces  hymnes  inspirées ,  qui  l'emportent  infiniment  sur  les  odes  de  Pin- 
dare,'_aussi  bien  par  la  dignité  du  sujet  que  par  la  magnificence  du 

1  On  trouvera  de  tout  cela  des  preuves  nombreuses  dans  les  Remarques  histo- 
riques des  autres  volumes. 
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style;  ces  divines  poésies,  qui  sont  la  plus  sublime  expression  des 
scntimcns  religieux  de  Famé,  de  la  prière  qui  sollicite  les  bienfaits  du 
Seigneur,  et  de  l'admiration  qui  contemple  avec  transport  les  mer- 
veilles du  Tout-Puissant  à  travers  les  âges.  Car  il  y  a  deux  sortes  de 
Psaumes,  dit  Bossuet  :  les  déprécatifs,  qui  conjurent  l'infinie  miséri- 
corde et  célèbrent  la  souveraine  grandeur;  les  historiques  et  les  pro- 
phétiques, qui  racontent  les  œuvres  divines  dans  les  siècles  passés  et 
dans  les  siècles  futurs.  Pour  terminer  ses  précieux  enseignemens,  le 
pieux  pontife  nous  apprend  l'usage  que  nous  devons  faire  des  Psaumes 
dans  toutes  les  circonstances  de  la  vie.  Nous  les  verrons  briller  d'une 
vive  lumière,  dit-il,  si  nous  y  contemplons  le  Chef  et  les  membres, 
Jésus-Christ  et  l'EgUse  ;  mais  nous  ne  devons  pas  pour  cela  nous 
écarter  du  sens  historique  ou  littéral.  Unissons  nos  cœurs  à  celui  du 
saint  Prophète  :  prions,  louons,  rendons  grâces  avec  lui;  mais  aussi 
gémissons,  pleurons,  versons  avec  lui  des  torrens  de  larmes.  Quand 
nous  sommes  dans  le  bonheur  ou  dans  la  joie,  que  la  componction  de 
son  ame  pénitente  nous  détache  des  biens  périssables  ;  que  sa  confiance 
inébranlable  dans  le  Seigneur  ranime  notre  espérance  et  nous  donne 
des  consolations,  quand  nous  succombons  sous  le  poids  de  la  tristesse 
et  de  la  douleur. 

Deux  académiciens,  MM.  de  la  Rouze  et  Boutard;  un  oratorien ,  l'abbé 
Leroi,  ont  traduit  en  francois  la  Bissertaiion  sur  les  Psaumes;  mais  une 
seule  de  ces  traducUons,  celle  de  l'abbé  Leroi ,  a  reçu  l'honneur  de  la 
publicité;  elle  parut  en  1773. 

Bossuet  donne  les  Psaumes  dans  deux  versions.  L'une  ,  faite  dans  les 
premiers  siècles  sur  le  grec  des  Septante  et  souvent  remaniée  par  dif- 
férentes mains,  n'est  irréprochable  ni  dans  le  fond  ni  dans  la  forme  : 
c'est  la  version  italique;  l'autre,  faite  sur  l'hébreu  par  un  Père  versé 
dans  toutes  les  langues  orientales,  est  à  la  fois  plus  exacte ,  plus  claire 
et  plus  élégante  :  c'est  la  version  de  saint  Jérôme.  Quand  l'Eglise  fixa 
solennellement  les  versions  de  l'Ecriture,  la  première  étoit  profondé- 
ment gravée  dans  la  mémoire  des  fidèles,  parce  qu'elle  servoit  au 
chant  des  Psaumes  ;  mais  la  seconde  n'étoit  connue  que  des  savans, 
parce  qu'elle  se  trouvoit  enfermée  dans  les  in-folio  des  bibliothèques. 
En  conséquence,  pour  ne  pas  alarmer  la  piété  des  peuples,  le  concile 
de  Trente  conserva  la  version  italique  et  n'adopta  pomt  la  version  de 
saint  Jérôme  >.  Dès  lors  Bossuet  dut  admettre  un  texte  qui  faisoit  auto- 
rité; mais  il  ne  devoit  pas  néghger  im  autre  texte  qui  fournit  des 
éclaircissemens  utiles  et  de  précieuses  rectifications  :  il  donna  la  ver- 
sion italique  et  la  version  de  saint  Jérôme. 

1  Le  saint  concile  a  conservé  l'Italique  jiour  les  Psaumes ,  comme  on  vient  de 
le  voir;  puis  pour  les  livres  de  la  Sagesse ,  de  V Ecclésiastique ,  de  Baruch  et  des 
Machahées ,  parce  que  saint  Jérôme  ne  les  a  pas  traduits. 
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A  l'époque  de  sa  publication,  la  meilleure  édition  qu'on  eût  de  saint 
Jérôme,  c'étoit  celle  de  Marianus  Yictorius  :  Bossuet  la  suivit  dans 
l'impression.  Mais  deux  ans  plus  tard,  en  1693,  les  Bénédictins  don- 
nèrent une  édition  beaucoup  plus  exacte ,  qui  fait  disparoitre  une 
foule  de  fautes.  Dans  ces  conjonctures, pour  profiter  des  avantages  que 
cette  dernière  édition  nous  présente,  et  ne  voulant  rien  changer  à 
l'édition  de  Bossuet,  nous  donnons  dans  les  pages  le  texte  de  Maria- 
nus  ;  et  nous  mettons  au  bas  des  pages,  comme  variantes,  les  correc- 
tions des  Bénédictins  *. 

Dans  les  commentaires ,  Bossuet,  méprisant  un  vain  étalage  d'érudi- 
tion ,  ne  rechercîie  point  les  sens  subtils  et  détournés ,  plus  souvent 
imaginaires  que  réels  ;  comme  il  le  dit  lui-même  dans  la  lettre  à  son 
clergé,  il  s'attache  avant  toutes  choses  au  sens  historique  ou  littéral, 
affermissant  ainsi  les  bases  de  la  science  et  sapant  par  le  fondement 
les  fausses  interprétations.  Toutes  ses  notes  sont  courtes,  claires,  lumi- 
neuses, tirées  pour  le  fond  des  meilleurs  commentaires.  Une  chose  qu'il 
faut  remarquer  ici,  pour  ce  volume  et  pour  les  suivans,  c'est  que  Bos- 
suet ne  cite  pas  toujours  textuellement,  dans  la  discussion,  les  témoi- 
gnages de  la  tradition,  ni  même  les  paroles  de  la  Bible  ;  soit  pour  abréger 
le  discours,  soit  pour  donner  plus  de  jour  à  la  pensée  ,  soit  pour  ap- 
porter plus  d'exactitude  dans  la  traduction,  il  élague  souvent  les 
passages  dos  saints  Pères  et  change  quelquefois  les  expressions  de  la 
Vulgate.  Nous  n'avons  eu  garde,  à  Dieu  ne  plaise  !  de  rétablir  les  textes 
primitifs,  en  corrigeant  les  corrections  de  Bossuet  2. 

Un  écrivain  du  XVIF  siècle  explique  en  peu  de  mots  tout  le  plan  de 
Bossuet  dans  l'interprétation  des  Psaumes.  Après  avoir  parlé  de  la 
Bissertation  'préliminaire,  il  continue  :  «  Ce  qui  m'a  plu  davantage  est 
le  moyen  qu'a  trouvé  M.  de  Meaux,  d'expliquer  les  Psau??? es' selon  l'hé- 

1  L'éditeur  de  Versailles  dit  en  parlant  de  la  dernière  édition  :  «  Les  Bénédic- 
tins possédoient  d'excellens  manuscrits,  à  l'aide  desquels  ils  avoient  pu  corriger 
une  infinité  de  fautes  des  éditions  précédentes  :  aussi  la  leur,  plus  correcte,  obtint 
bientôt  une  juste  préférence.  »  (  Edit.  Vers.,  vol.  I ,  p.  XLvnr.  )  Le  critique  ajoute 
qu'un  savant  éditeur  a  coUationné  cette  édition  «  avec  les  plus  anciens  manuscrits 
du  Vatican,  et  qu'il  n'y  a  rien  trouvé  à  corriger.  »  Malgré  ces  déclarations ,  l'é- 
diteur de  Versailles  a  reproduit  l'édition  de  IMarianus,  et  n'a  pas  donné  im  seul 
mot  de  l'édition  bénédictine. 

-  11  faut  encore  entendre  l'éditeur  de  Versailles  ]  il  dit  que  Bossuet  «  abrège 
les  passages  des  Pères,  surtout  quand  ils  sont  un  peu  longs;  »  et  qu'il  «  allègue 
des  textes  de  l'Ecriture  en  d'autres  termes  que  ceux  de  la  Vulgate,  non  par  inad- 
vertance, mais  parce  que  quelquefois  l'auteur  emploie  des  versions  anciennes, 
pour  faire  entendre  plus  pleinement  le  sens  de  la  phrase  ou  du  mot  qu'il  explique.  » 
Qu'a  donc  fait  le  critique  ?  Il  a  reproduit  les  traductions  nouvelles  et  les  textes 
abrégés  dans  tous  les  ouvrages  publiés  pendant  la  vie  de  Bossuet,  parce  que  les 
éditeurs  les  avoient  reproduits;  mais  il  les  a  changés  dans  les  ouvrages  posthumes, 
parce  que  les  éditeurs  les  avoient  changés.  Et  depuis  le  commencement  de  ce 
siècle,  on  a  réimprimé  dix  fois  l'édition  de  Versailles  servilement! 
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brcu  sans  dire  qu'il  le  faisoit...  C'a  été ,  en  mettant  vis-à-vis  de  la 
Vulgate,  non  une  nouvelle  version  selon  l'hébreu,  mais  celle  de  saint 
Jérôme,  à  qui  l'Eglise  a  rendu  ce  témoignage,  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu 
une  vocation  particulière  pour  traduir(;  les  Ecritures  divines,  il  n'y  a 
plus  guère  d'endroits  dans  les  Psaumes  qu'on  n'entende  très-bien,  et 
on  a  dans  un  même  livre  la  traduction  de  l'hébreu  de  saint  Jérôme  et 
la  Vulgate  '.  » 

Ajoutons  que  le  savant  exégète  a  joint  aux  Psaumes  les  Cantiques  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  parce  que  l'institution  de  l'Eglise 
en  a  fait,  comme  il  le  dit  lui-même,  une  partie  de  la  divine  psalmodie. 

III. 

Bossuet  avoit  publié  les  Psaumes  en  1691  ;  il  publia  d'autres  ouvrages 
de  l'Ecriture  en  1693.  Dans  la  deuxième  comme  dans  la  première  par- 
tie de  ses  doctes  élucubrations ,  il  met  avant  chaque  livre  une  préface 
qui  en  fait  connoitre  l'époque,  le  but  et  l'authenticité.  Nous  avons  hâte 
de  laisser  la  parole  au  Maître  si  maître,  pour  parler  son  langage,  mais 
nous  devons  faire  encore  quelques  observations  particulières. 

1°  Additions  supplémentaires  aux  Psaumes.  —  Des  critiques  téméraires 
s'étoient  levés,  qui  attaquoient  l'autorité  des  prophéties.  A  la  tète  de 
ces  novatem's,  un  homme  d'une  vaste  érudition ,  mais  flottant  à  tout 
vent  de  doctrine  ;  Grotius ,  catholique ,  luthérien  ,  calviniste  ,  socinien 
tom"  à  tour  ou  peut-être  dans  le  même  temps,  disoit  à  peu  près  ceci  : 
Les  prophéties,  principalement  celles  des  Psaumes,  ne  concernent  pas  le 
Messie  promis,  mais  des  personnages  célèbres  dans  l'histoire  sainte , 
Ezéchias,  Josias  et  d'autres  ;  aussi  les  Apôtres  ne  les  ont-ils  jamais 
citées  pour  prouver  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Voilà  les  erreurs  que 
Bossuet  réfute  dans  ses  Noies  supplémentaires  ;  il  montre  que  plusieurs 
prophéties  des  Psaumes  s'appliquent  directement  à  Notre-Seigncur,  et 
que  les  apôtres  les  ont  citées  pour  confondre  l'incréduhté  des  Juifs: 
écoutez  saint  Paul,  s'écrie-t-il  :  «  Nous  sommes  édifiés  sur  la  pierre  an- 
gulaire Jésus-Christ  par  le  fondement  des  apôtres  et  des  prophètes*.  » 

2"  Les  Proverbes.  —  Bossuet  donne  ce  livre  d'après  la  Vulgate,  qui 
est  ici  de  saint  Jérôme.  Saint  Jérôme  a  traduit  les  Proverbes  sur  le 
texte  hébreu  :  mais  comme  ce  texte  est  souvent  obscur  par  sa  conci- 
sion, et  que  les  Septante  le  paraphrasent  dans  beaucoup  de  passages, 
le  saint  interprète  a  quelquefois  remplacé  la  lettre  originale  par  la  pa- 
raphrase. Bossuet  signale  ces  changemens  dans  les  notes. 
.  3°  L'Ecclésiaste. —  Saint  Jérôme  a  fait,  sinon  trois,  du  moins  deux 
Tersions  de  cet  ouvrage  :  l'une,  adressée  avec  un  commentaire  à  Paula, 

1  Aruauli],  Lettre  du  5  juin  1G91.—  ^Ephos.,  ii,  20. 
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se  rapproche  souvent  du  grec  des  Septante;  l'autre,  faite  cinq  ans  plus 
tard,  suit  fidèlement  le  texte  hébreu.  Or  Bossuet  donne  ces  deux  ver- 
sions :  la  première,  parce  qu'elle  renferme  d'utiles  éclaircissemcns  ;  la 
seconde,  parce  qu'elle  a  été  adoptée  dans  le  concile  de  Trente.  Mais 
dans  YEcdésiaste,  comme  dans  les  Psaumes,  notre  auteur  a  publié  la 
version  ad  Paulam  d'après  l'édition  de  Marianus  ;  nous  voilà  donc  forcé, 
pour  faire  disparoître  les  fautes  qu'elle  renferme,  de  donner  encore  ici 
les  rectifications  de  l'édition  bénédictine. 

4°  Le  Cantique  des  Cantiques.  —  Bossuet  montre  dans  sa  préface  la 
sublimité  de  ce  Cantique ,  livre  scandaleux  pour  l'homme  charnel ,  le 
plus  divin  des  livres  pour  l'homme  spirituel;  admirable  épilhalame,  qui 
peint  l'amour  de  Jésus-Christ  et  de  l'Eglise  sous  la  vive  image  de  l'a- 
mour conjugal.  Dans  les  notes,  le  commentateur  explique  d'abord  le 
sens  littéral,  qui  s'entend  de  Salomon  et  de  la  reine  son  épouse  ;  puis 
le  sens  allégorique,  qui  regarde  Jésus-Christ  et  son  Eglise. 

En  tG94,  il  traduisit  en  françois,  pour  les  Ursuhnesde  Meaux,  le  texte 
et  les  commentaires  du  divin  poème.  Tout  le  monde  admirera  cette 
traducfion,  qui  joint  la  force  à  la  délicatesse,  la  grandeur  à  la  simpli- 
cité. Nous  la  publions  après  l'original  latin.  C'est  une  copie  faite  en 
1695  à  la  Yisitafion  de  Meaux,  qui  nous  a  servi  de  modèle  dans  l'im- 
pression. 
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INSTRUCTION 


SUR   LA    LECTURE 


DE   L'ECRITURE    SAINTE. 


Ce  qu'on  doit  le  plus  recommander,  c'est  la  lecture  du  Nou- 
veau Testament,  où  il  faut  avoir  une  attention  particulière  aux 
quatre  Evangiles,  où  sont  la  vie  et  la  mort  de  Notre-Seigneur , 
qui  fait  notre  exemple  et  notre  salut,  avec  les  propres  paroles 
sorties  de  sa  bouche  ;  et  ensuite  aux  Actes  des  apôtres,  où  l'on 
voit  les  commencemens  et  la  fondation  de  l'Eglise.  Dans  les 
Epîtres  de  saint  Paul ,  on  s'attachera  principalement  aux  gran- 
deurs de  Jésus-Christ,  et  aux  préceptes  moraux.  Les  autres 
Epîtres  canoniques  sont  toutes  morales  et  pleines  d'instructions, 
dont  tous  les  fidèles  doivent  profiter.  Les  avertissemens  moraux , 
et  les  sentimensde  piété,  d'adoration,  d'actions  de  grâces  envers 
Dieu  et  envers  Jésus-Christ,  sont  admirables  dans  l'Apocalypse; 
c'est  à  quoi  il  se  faut  attacher,  sans  trop  s'occuper  l'esprit  des 
mystères  de  ce  divin  livre. 

Pour  ce  qui  regarde  l'Ancien  Testament,  les  livres  dont  tout 
le  monde  peut  tirer  le  plus  de  profit,  sont  les  Proverbes  de  Salo- 
mon ,  son  Ecclésiaste ,  le  livre  de  la  Sagesse,  et  l'Ecclésiastique. 

Pour  profiter  des  Proverbes,  et  des  autres  hvres  de  cette  na- 
ture ,  où  il  y  a  beaucoup  de  sentences ,  il  est  bon  de  s'en  mettre  à 
chaque  lecture  une  ou  deux  des  plus  touchantes  dans  l'esprit;  s'en 
faire  une  nourriture,  et  la  règle  de  ses  pratiques  pendant  la 
journée. 

Il  faut  apprendre  dans  l'Ecclésiaste  à  mépriser  tous  les  biens 
du  monde,  et  même  à  mépriser  l'homme,  selon  ce  qu'il  a  de  cor- 
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port4 ,  où  il  n'est  guère  élevé  au-dessus  des  bêtes  ;  mais  il  se  doit 
osliiiier  beaucoup  par  le  rapport  qu'il  a  à  Dieu,  comme  il  paroît 
piincipalement  an  dernier  chapitre. 

On  apprend,  par  la  même  raison,  à  mépriser  aussi  les  belles  qua- 
lités de  l'esprit ,  qui  ne  se  rapportent  pas  à  cette  fin  ;  la  science ,  la 
sagesse  humaine,  qui ,  sans  la  crainte  de  Dieu ,  n'est  qu'erreur  et 
qu'illusion,  et  ne  produit  à  l'esprit  qu'un  vain  travail.  En  un  mot, 
ce  livre  est  fait  pour  dégoûter  l'homme  de  tout  ce  qui  est  sous  le 
soleil  ;  et  par  là  il  est  très-propre  aux  âmes  retirées  du  monde. 
C'est  aussi  pour  cette  raison  que  saint  Jérôme  le  lisoit  à  sainte 
Blésille,  pour  lui  en  inspirer  le  mépris;  et  il  en  dédia  la  version, 
avec  un  excellent  Commentaire,  à  sainte  Paule  et  à  sa  fille  sainte 
Eustoquie,  si  renommées  dans  toutes  les  Eglises  pour  avoir  pré- 
féré Bethléem  à  Rome ,  et  une  humble  retraite  à  toutes  les  gran- 
deiu"s  du  monde. 

Les  histoires  de  Tobie,  de  Judith,  d'Esther,  de  Job,  et  des  Ma- 
chabées  sont  très-édifiantes.  On  peut  voir,  dans  la  personne  de 
Judith,  les  avantages  que  produisent  la  chasteté  et  le  jeune;  et 
dans  celle  d'Holoferne,  les  maux  où  l'on  est  plongé  par  l'intempé- 
rance. 

Il  y  a  des  profondeurs  dans  de  certains  endroits  du  livre  de  Job, 
qu'il  n'appartient  pas  à  tout  le  monde  de  pénétrer  ;  et  il  se  faut 
contenter  d'y  observer,  comme,  au  milieu  des  agitations  que  Dieu 
permet  à  l'esprit  malin  d'exciter  dans  cette  sainte  ame,  il  revient 
toujours  à  Dieu  et  à  sa  bonté,  où  il  met  son  espérance. 

Cehes  qui  sont  plus  versées  dans  les  saintes  Ecritures  et  dans  la 
vraie  piété,  tireront  beaucoup  d'utilité  de  la  Genèse,  où  se  voit  la 
toute-puissance  de  Dieu  dans  la  création  de  l'univers  ;  la  chute  de 
nos  premiers  parens,  et  la  malédiction  du  genre  humain  ;  sa  dé- 
pravation punie  par  le  déluge  ;  la  vocation ,  la  foi  et  l'obéissance 
d'Abraham  ;  les  promesses  du  Christ  à  venir,  faites  à  lui  et  aux 
patriarches  ;  la  foi  d'Isaac,  celle  de  Jacob  ;  l'histoire  admirable  de 
Joseph,  et  les  témoignages  de  la  providence  paternelle  de  Dieu,  et 
autres  choses  semblables.  On  remarquera  principalement  dans 
l'Exode,  et  dans  le  reste  du  Pentateuque,  l'endurcissement  de  Pha- 
raon ;  les  bontés  de  Dieu  envers  son  peuple ,  avec  ses  ingratitudes 
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châtiées  dans  le  désert,  et  les  extrêmes  rigueurs  de  la  justice 
divine;  les  merveilles  de  Sinaï,  lorsque  la  loi  de  Dieu  y  fut  publiée, 
et  les  autres  qui  sont  racontées  dans  ces  divins  livres  ;  avec  la 
sagesse,  l'autorité  et  la  douceur  de  Moïse. 

On  passera  plus  légèrement  sur  les  préceptes  cérémoniaux,  qui 
ne  regardoient  que  l'ancien  peuple ,  et  n'étoient  que  des  figures 
et  des  ombres  :  et  pour  la  même  raison,  on  pourra  se  dispenser 
de  la  lecture  du  Lévkique  ;  à  la  réserve  du  chapitre  xxvi ,  capable 
de  pénétrer  des  frayeurs  de  la  justice  de  Dieu,  les  âmes  les  plus 
indociles  et  les  plus  rebelles. 

On  remarquera,  principalement  dans  le  livre  de  Josué  et  des 
Juges,  la  prompte  vengeance  de  Dieu,  lorsque  le  peuple  est  infi- 
dèle; et  le  soudain  retour  de  ses  miséricordes,  aussitôt  qu'il  re- 
vient à  lui.  Il  faut  observer ,  dans  le  livre  des  Rois,  la  fidélité  de 
Samuel,  la  punition  des  facilités  et  de  l'excessive  indulgence 
d'Héli,  d'ailleurs  très-saint  pontife;  la  désobéissance  et  les  injustes 
jalousies  de  Saiil  ;  David,  sa  clémence,  sa  fidélité,  son  péché,  sa 
pénitence  ;  les  merveilles  du  règne  de  Salomon,  et  sa  chute  déplo- 
rable, capable  de  faire  trembler  les  saints;  le  schisme  des  dix  tri- 
bus, l'aveuglement  et  les  malheurs  où  elles  tombèrent  pour  s'être 
séparées  du  peuple  de  Dieu  ;  les  prodiges  de  la  vie  d'Elie  et  d'Eli- 
sée; la  protection  que  Dieu  donne  aux  rois  et  aux  peuplés,  lors- 
qu'ils sont  fidèles  à  sa  loi  ;  sa  longue  patience  ,  et  enfin  ses  rigou- 
reux châtimens.  Les  livres  d'Esdras  découvrent  le  profit  que  fit  le 
peuple  saint  des  châtimens  de  Dieu,  et  les  marques  de  la  divine 
bonté  envers  ceux  qui  se  repentent. 

On  pourra  se  préparer  par  cette  lecture  à  celle  des  Prophètes, 
parmi  lesquels  les  plus  touchans  sont  Isaïe  et  Jérémie.  Les  cha- 
pitres LU  et  LUI  d 'Isaïe  contiennent  tout  le  fruit  de  la  passion  du 
Sauveur.  Les  Lamentations  de  Jérémie  apprennent  aux  âmes 
chrétiennes,  sous  la  figure  de  la  ruine  de  Jérusalem,  à  déplorer 
leur  véritable  malheur,  qui  est  celui  de  perdre  Dieu  par  le  péché. 
On  peut  laisser  les  derniers  chapitres  d'Ezéchiel,  depuis  le  xl"  jus- 
qu'à la  fin;  on  pourroit  dire  depuis  le  xxxiii'^  :  le  reste  se  lira  avec 
beaucoup  d'édification.  L'histoire  de  Susanne,  avec  la  fidélité  des 
trois  jeunes  hommes,  édifiera  beaucoup  dans  Daniel.  On  ne  sau- 
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roit  trop  lire  le.  chapitre  ix,  où  le  mystère  de  Jésus-Clu'ist  est 
révolé.  L'obscurité  d'Osée  n'empêchera  pas  qu'on  n'en  profite 
beaucoup,  si,  en  laissant  les  mystères  plus  obscurs,  on  s'attache 
uni(]uement  à  ce  qui  regarde  les  mœm's,  et  la  vive  répréliension 
que  Dieu  fait  des  vices.  Un  en  peut  dh'e  autant  à  proportion  des 
autres  Prophètes. 

Pour  découvrir  le  fd  de  l'histoire  sainte,  on  peut  se  servir  uti- 
lement du  Discours  sur  l'Histoire  universelle.  Le  petit  récit  de  la 
suite  du  peuple  de  Dieu,  au  commencement  du  second  Catéchisme 
de  Meaux,  sera  aussi  fort  utile;  aussi  bien  que  le  Catéchisme  his- 
torique de  M.  l'abbé  Fleury.  Il  faut  être  persuadé  que  les  plus 
grandes  difficultés  qu'on  trouve  dans  l'Ancien  Testament , 
viennent  des  moeurs  et  des  coutumes  particulières  de  l'ancien 
peuple. 

On  trouvera,  en  quelques  endroits  de  l'Ecriture,  certains  récits 
et  certaines  expressions,  auxquels  il  n'est  pas  nécessaire  que  tout 
le  monde  s'attache.  Le  Saint-Esprit  a  eu  ses  desseins  en  les  insé- 
rant dans  les  saints  Livres;  et  ces  sortes  d'expressions  tendent 
toutes,  ou  à  inculquer  quelques  vérités,  ou  à  inspirer  l'horreur 
des  grands  crimes.  Mais  comme  elles  peuvent  faire  d'autres  etîets 
daîis  les  âmes  foibles,  il  faut  passer  par-dessus  légèrement,  et 
prendre  bien  garde  surtout  à  ne  s'y  arrêter  pas  par  curiosité  :  car 
Dieu  frapperoit  terriblement  ceux  qui  abuseroient  jusqu'à  cet 
excès  de  sa  parole,  et  qui  feroient  servir  de  matière  à  leurs  mau- 
vaises pensées,  un  livre  qui  est  fait  pour  les  extirper. 

Si  l'on  trouve  dans  les  saints  Livres  quelque  chose  qui  ressente 
cpielque  vice  ou  quelque  péché,  comme  le  mensonge,  il  faut 
croire ,  ou  que  c'est  un  mystère  que  tout  le  monde  n'est  pas  capa- 
ble de  pénétrer,  ou  en  tout  cas ,  que  cela  ne  doit  servir  ni  de  règle 
ni  d'excuse;  puisque,  par  un  effet  terrible  de  l'infirmité  humaine, 
les  saints  peuvent  avoir  fait  quelques  fautes  au  miUeu  de  leurs 
plus  belles  actions  ;  et  que  nous  ne  devons  suivre  de  toutes  leurs 
vies  que  ce  qui  est  conforme  à  la  loi  de  Dieu.  La  plus  utile  obser- 
vation qu'il  y  ait  à  faire  sur  la  lecture  de  l'Ecriture ,  est  de  s'atta- 
cher à  profiter  de  ce  qui  est  clair,  et  de  passer  ce  qui  est  obscur, 
en  l'adorant,  et  soumettant  toutes  ses  pensées  au  jugement  de 
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l'Eglise.  Par  ce  moyen,  on  tire  autant  de  profit  de  ce  qu'on  n'en- 
tend pas  que  de  ce  qu'on  entend;  parce  qu'on  se  nourrit  de  l'un, 
et  on  s'humilie  de  l'autre. 

La  traduction  de  l'Ancien  Testament,  attribuée  à  M.  de  Sacy,  est 
fort  approuvée  ;  et  les  notes  dont  elle  est  accompagnée  fournissent 
beaucoup  de  quoi  nourrir  la  piété. 

On  peut  permetti'e  aux  religieuses,  et  autres  âmes  fidèles,  la 
lecture  des  livres  de  l'Ecriture ,  à  peu  près  dans  l'ordre  qu'ils  sont 
rapportés  dans  cette  instruction  ;  afin  que  chacun  prenant  cette 
divine  nourriture  selon  sa  disposition ,  elle  profite  à  l'accroisse- 
ment spirituel  de  tous  ceux  qui  la  recevront. 

A  l'égard  des  autres  livres  de  piété ,  ceux  qui  traitent  des  choses 
de  science ,  ou  qui  ont  donné  matière  à  de  grandes  contentions , 
ne  sont  guère  propres  à  des  religieuses,  ni  au  commun  des 
fidèles;  quand  il  n'y  auroit  autre  chose  que  parce  qu'on  les  Ut 
ordinairement  plutôt  par  curiosité  que  pour  l'édification.  Les 
autres  livres ,  qui  paroissent  avec  les  marques  de  l'approbation 
publique ,  peuvent  être  lus  sans  scrupule ,  selon  qu'on  voit  qu'on 
en  profite.  Je  n'entre  point  dans  le  détail,  qui  seroit  infini;  et  je 
me  contente  de  dire  ce  qu'il  faut  penser  des  livres  que  je  trouve 
-dans  chaque  communauté,  sans  vouloir  exclure  les  autres  qui 
auront  une  pareille  approbation. 
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MELDENSIS  EPISCOPI. 


JACOBUS  BENIGNUS  BOSSUET,  Episcopus  Meldensis  :  vene- 
rabilibus  atqiie  amplissiniis  viris  ac  dilectissimis  fratribus  Decano 
et  Canonicis  sanctae  Meldensis  Ecclesisc  :  Ecclesiarum  Pastoribus, 
religiosis  Cœtibus,  universoque  Clero  Meldensi  salutem  in  Do- 
mino. 

Afferimus  ad  vos,  dilectissimi  fratres,  nostras  in  Psalmorum 
librum  pli  vestri  studii  adjutrites  notas  ut  qui  tanto  décore,  tantâ- 
que  diligentiàDeo  psallitis,  data  explanatione,  psallere  sapienter, 
eruditè  scilicet  atque  intelligente! ,  magis  magisque  ediscatis. 
Pertinet  ad  commendationem  exigui  licet  operis ,  quôd  in  eo  ac- 
curando  adjutores  nacti  sumus  viros  egregios,  hebraicè,  greecè, 
latine  doctissimos,  quorum  pars  ad  meliorem  praecessêre  vitam; 
pars  adhuc  superstites,  summâ  cum  pietatis  ac  doctrinae  opinione, 
etiam  in  episcopali  sede  aliisque  amplissimis  muneribus  collocati 
degunt.  Nam  dum  in  aulà  versamur ,  alii  aliis  de  causis  ;  ego, 
quod  notum  est,  Ludovici  Delphini  augustissimi  ac  fortissimi 
principis  adolescentiae  ac  spei  à  magno  Rege  admotus  ;  omnesqui- 
dem  paribus  florentes  studiis,  intégra  amicitiae  gratià  ac  fide  : 
communibus  curis  cœpimus  evolvere  Scripturas ,  blanda  inter  et 
aspera,  quse  multa  in  eam  vitam  incidunt,  solatio  et  consilio; 
quotidiansB  verô  nostrœ  consuetudini,  ac  familiaribus  colloquiis , 
summo  oblectamento  atque  emolumento  futuras.  Itaque  iis  expo- 
nendis  multa  perlegimus ,  pauca  selcgimus.  Ilinc  Psalmi  nostri 
prodeunt,  imô  verô  vestri,  quando  et  ego  vester  :  Omnia  enimves- 
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tra  sitnt,  sive  Paulvs,  sive  Apollo,  sive  Cephas...  ;  omnia  enim 
vestra  sunt  :vos  autem  Christi  :  Chrùtus  avtnn  Dei.{\  Corinlh. 
III,  22,  23).  Quare,  dilectissimi,  benevolis  animis  vestra  haec  acci- 
pite  :  hœc,  inquam,  non  abstrusa  et  recondita,  hoc  est  plerùmque 
vana;  sed  apta  atque  accommodata  ad  simplicem  litteralemque 
intelligentiam,  atque  omnino,  utiliora  quàm  ornatiora  aut  ambi- 
tiosiora,  œqui  bonique  consulite  :  nos  enim  pro  eo  famulatu 
quem  in  Ecclesià  Dei  gerinus,  non  modo  validioribus  inter  vos, 
verùm  etiam  infirmioribus  servire  oportebat .  Sit  ista  testificatio 
publica ,  quanti  ego  vos  faciam  :  quanti  pietatem  industriamque 
vestram,  ac  labores  vestros  nostris  sociatos.  Sic  denique  intelli- 
gent, quàm  suaviter  in  domo  Domini  versemur  unanimes.  Se- 
quentur  autem  posteà,  nusquam  interruptis  operis,  nostra  in  Pro- 
phetas  ac  tolum  Testamentnm  Vêtus  :  per  ha3C  si  vita ,  si  mens 
bona  adfuerit,  Deo  auctore  ac  duce,  deveniemus  ad  Novum.  Certè 
in  bis  consenescere,  bis  immori/summa  votorum  est  :  id  pium, 
id  beatum  :  fateri  enim  libet,  id  omni  ambitu  expetendum  duci- 
mus  :  id  vestris  quoque  precibus  impetrandum  ,  si  qua  est  nostrî 
charitas,  et  speramus  et  poscimus.  Valete.  Datum  Meldis,  iv  no- 
nas  junii,' anno  m.  dc.  xc. 


DISSERTATIO 

DE    PSALMIS. 


Anteacjiiam  singulos  Psalinos  aggredimur;  ut  nostra  expedi- 
tior ,  neque  ullis  interrupta  quœstionibus  fluat  explanatio ,  haec 
quœ  iiitelligentiai  aperirent  viani  totoque  passim  opère  subortu- 
ras  difficultates  solvereiit,  altento  ac  pio  lectori  iiniversim  proponi 
oportere  diiximus. 

Caput  I.  De  Psalmorura  ratione  et  instituto. 
Caput  II.  De  giMiidiloqueiitiâ  et  suavitate  Psalmorum. 
Caput  m.  De  variis  Psaliiioraiii  generibus. 
Caput  iv.  De  profunditate  et  obscuritate  Psalmorum. 
Caput  v.  De  textu  ac  versionibus. 
Caput  vi.  De  titulis  aliisque  notis  :  ac  de  argumentis,  auctoribus 

et  ordine  Psalmorum,  deque  choreis  et  piâ  saltalione,  ac  metro- 

rum  ratione. 
Caput  vu.  De  ratione  legendi  et  intelligendi  Psalmos. 
Caput  vin.  De  usu  Psalmorum  in  quocumque  vitœ  statu. 


CAPUT  I. 

De  Psalmorum  ratione  et  instituto. 
I.  —  Carmiûum  vis  ,  Psalmi  ia  piorum  cœlibus  decautati. 

Omnis  quidem  Scriptura  divinitùs  inspirata  est,  easque  habet 
dotes  quas  Paulus  commémorât;  ut  sit  utilis  ad  docendiim,  ad  ar- 
guendiim,  ad  corripiendum,  ad  erudiendiim  in  jusiitid ,  ut  per- 
fectus  sit  homo  Dei  ad  omne  opus  honum  instructus  *  ;  cseterùm 
Psalmorum  liber  cùm  hœc  universa  complectitur ,  tum  obtinet 
imprimis  singularem  mirificamque  vim ,  quâ  humanos  afîectus 
omnes  in  Deum  transférât;  ut  quandoquidem  animus  corporeâ 

111  Tim.,ui,  i6,  17. 
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mole  pressus  languet  ac  déficit,  modulatissimi  eruditissimique 
caimiiiis  potentià  erigatur. 

Est  autem  Psalmorum  liber,  ut  vel  inde  ordiamur ,  vetustissi- 
moruni  hyinriorum  et  odarum  vetustissima  coileclio,  quibus  prisci 
illi  Hebrœi,  Dei  laudes  et  à  Ueo  traditœ  legis  veritatem  sanctita- 
temque,  ad  hœc  gesta  majorum,  divinaqiie  bénéficia  privatiin  ac 
publiée,  atque  inter  ipsa  sacra  solemnesque  conventus,  concine- 
bant.  Et  horum  quidem  liymnorum  cùm  plurimi  laudentur  auc- 
tores,  ut  suo  loco  memorabimus,  tum  illud  certissimum,  à  sancto 
Davide  potissimùm  esse  conscriptos,  Antiquus  enim  et  ab  ipsius 
Davidis  temporibus  deductus  usus  ebtinuit,  ut  quse  ipse  psalleret, 
in  sacris  conventibas  canerentur.  Neque  ipse  David  canebat  sibi  ; 
sed  raptus  in  Deuin ,  quo  ipse  trahebatur ,  cœteros  pertrabebat, 
dicens  :  Magnificale  Dominum  mecum  ;  et  exaltemus  nomen  ejus 
i:)anter\  Et  illud,  unde  quotidie  noctarnas  ordimur  laudes  :  Ve- 
nite ,  exulte  mus  Domino;  jubileiiius  Deo  saiutari  nostro '^ .  Quae 
dum  sancto  Davide  in  verba  prœeunte  canimus,  quid  aliud  quàm 
priscis  piorum  choris,  spirituac  mente  conjungimur? 

II.  —  lu  DaviJe  cura  caatîis,  sacrœque  musicJB. 

Certè  viro  Dei  praecipuam  fuisse  curam ,  de  bymnis  in  domo 
Domini  coràm  arcà  concinendis,  sacra  testatur  historia  :  Consti- 
tuil  enim  coràm  arcà  Domini  de  Levitis,  qui  miniatr cirent,  et  re- 
cordarentur  operum  ejus,  et  glorificarent  atque  laudurent  Domi- 
num Deum  Israël  ^  Quem  autem  canebant  psalmum,  sacro  textu 
referente,  divinorum  operum  bjneficiorumque  memorem,  is  ab 
ipso  Davide  compositus.  Neque  verô  dubium  est,  quin  alios  bene 
multos  instinctu  divino  ipse  conscripserit  :.quo  factura  est,  ut 
fidentissimè  de  se  ipso  diceret  :  Dixit  David  filius  hai...,  egregius 
Fsaltes  Israël  :  Spiritus  Domini  locutus  est  per  me,  et  sermo  ejus 
per  linguam  meam  \  Quod  quidem  de  Psalmis  dictum  nemo  non 
videt,  cùm  prsesertim  nullum  aliud  opus  Davidis  memoretar.  Jam, 
Salomone  rege,  initiato  templo ,  Levitse  carmina  Domini  concine- 
Jbant,  quœ  fecit  David  Rex  ad  laudandum  Dominum...,  hymnos 

1  Psal.  XXXIII,  i.— 2  Psal.  xciv,  {.—  ^IPural.  xv,  16;  xvi,  4.  Ibid.  7.-4 11  Reg. 
XXIII,  1,2. 
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Bavid  caneiites  per  manus  suas  \  adhibitis  scilicet  organis  musicis 
et  quidem  illis  qiuT,  ipso  compara verat,  vel  etiam  invcnerat  atque 
adornavcrat,  ut  sacra  refert  hisforia.  Quo  ritii  Ezechias  jussit,  ut 
Levitae  lawlarent  Dominwn  sermonibus  David,  et  Asaph  videntis^: 
ubi  etiam  diserte  notatum  stetisse  Levifas  tmentes  orf/ana  David: 
atque  etiam  clariùs,  inter  ipsa  holocausta  cecinisse  Dei  laudes  tii- 
bis  et  diversis  organis,  quœ  David  Rex  Israël  prœparaverat  *  .• 
tanta  pio  régi  cantuum  cura  :  tantus  amor  inerat  sacrœ  musicœ , 
quà  laudaretur  Deus. 

lisdem  instrumentis  musicis  Davidis  studio  comparatis,  ejusdem 
Davidis  hymnos  Israelitse  reduces  instaurato  temploduobus  etiam 
choris  constitutis  iterabant,  quingentis  fere  annis  postquam  Da- 
vid obiit  :  ut  tôt  post  ssecula,  non  modo  sacrse  ejus  voces,  verùm 
etiam  citharaî,  nablia  \  al iaque  instrumenta  quibusipseususerat, 
piorum  in  cœtibus  audirentur  :  quae  ideo  memoravimus,  ut  con- 
staret  apud  omnes,  sanctum  Davidem  divino  numine  unum  fuisse 
excitatum ,  quo  auctore  non  modo  sacra  cantica,  sed  etiam  ipse 
canendi  psallendique  ritus  ad  tam  longinqua  tempora  propagare- 
tur.  Nam  secuta  sœcula  commemorare  quid  attinet,  cùm  omnes 
sciant  et  ab  Hebraeis,  et  à  Christianis  Psalmos  Davidicos  fuisse  cé- 
lébrâtes :  quibus  non  modo  urbes  pagique  ,  sed  etiam  déserta  et 
invia  personarent,  et  pias  in  lacrymas  agrestes  etiam  animi  coUi- 
quescerent . 

III. —  Munimenla  ûdci  in  Psalmis  :  primùm  ex  commeinoratione  rerum 

anUqiiaïuui ;  timi,  dccurreutium. 

Nec  immérité  :  cùm  enim,  teste  Augustino,  mdlum  aliud  can- 
ticum  nos  doceat  Deus  nisi  fidei,  spei  etcharitatis^,  nihil  Psalmis 
utilius  ut  Odes  roboretur,  spes  efferaturaltiùs,  charitas  inardescat. 
Et  fidem  quidem  quee  fulciant,  hœc  sunt  :  primùm  commeraoratio 
beneficiorum  ac  miraculorum  Dei ,  ex  quo  miseratus  homines 
ignorantià  mersos,  et  falsis  plerùmque  addictos  numinibus,  pa- 
trem  fidei  nostree  Abraham  pacto  fœdere  sibi  copulavit ,  ejusque 
familiae  in  magnum  jam  populum  excrescenti ,  pastorem  se,  ac 

Ml  l'oniL,  VII,  0;  I  Para!.,  xxi;r,  -J  —  2 1!  /V/v//.,  xxi,  50.-  s  n  Pm-a!.,  XXIX, 
2P>,  27.  —  M  lis'/r.  m,  If),  11.  Nchem.,  \\\,  3:;,  39.  —  '>  Kuarr.  in  Psnf.  \a,  n.  d. 
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peculiarem  regem  prœbuit.  Quo  factum  est,  ut  à  servitute  Mgy]} 
tiacà  liberatam,  ac  per  Mosen  mediatorem  ornatam  legibus,  fir- 
matam  imperiis,  castlssimis  sanctissimisque  religionibus  ac  cœre- 
nioniis  consecratam,  confirmato  amplificatoque  fœdere,  in  terram 
Chanaanilidem  ex  veterum  proraissorum  fide  induceret  :  seque 
Abrahami,  Isaaci,  Jacobique  Deum,  eunidemque  cœli  ac  terrae 
conditorem,  quem  Abramidse  colerent,  esse  testaretur. 

Quin  etiam  suo  tempore  Davidem ,  ex  pastore  ovium  regem , 
nec  minus  pietate  atque  clementià,  quàm  fortitudine  victoiiisque 
nobilem  suscitavit,  quo  duce  Abramidarum  imperium  longé  latè- 
que  propagaretur ,  pulsisque  Jebuseeis  illa  Jérusalem  ac  mater 
noslra  Sion  divino  nomini  initiaretur  ;  princeps  urbium  scilicet , 
sacrorumque  juxtà  ac  legum  mcijestatisque  custos,  regnique  pa- 
riter  et  sacerdotii  caput.  Quid  quôd  eumdem  Davidem  inclytum 
regem,  uti  jam  memoravimus ,  divino  actum  instinctu ,  vatem  ac 
poetam  psaltenque  Israelis,  eumdemque  ut  rerum  gerendarum 
ducem ,  ita  etiam  canendarum  auctorem  prœconemque  finxerit  ? 
Unde  potissimum  nobis  hic  Psalmorum  liber  prodiit,  quo  sua  pa- 
riter  majorumque,  imô  verô  ipsius  Dei  gesta,  vates  divinissimo 
atque  excelsissimo  prœditus  spiritu,  sempiternse  mémorise  conse- 
cravit. 

IV.  —  Vêtus  apud  omnes  gentes  carminum  canlicoruinque  institutum  :  Mosis 
aliorumque  exempla. 

Sanè  apud  omnes  populos  ille  ritus  vetustissimus  longèque 
sanclissimus  inolevit,  ut  suas  majorumque  res  carminé  celebra- 
rent ,  ipsisque  numeris ,  ipsà  suavitate  cantùs  auribus  commen- 
datas,  animo  etiam  ac  memoriœ  altiùs  iniïgerent.  Quo  ritu  pri- 
mus  Moyses  cùm  divino  numine  duo  quaedam  preestitisset,  ut 
Israelitas  et  per  mare  Rubrum  traduceret,  et  ab  hostibus  liberos 
sanctissimis  legibus  informaret ,  gemino  carminé  hsec  duo  com- 
mendavit ,  suumque  illud  protulit  :  Cantemus  Domino  :  gloriosè 
enini  magnificatus  est  ;  equïwi  et  ascensorem  dejecit  in  mare  ^  : 
cùm  undis  obruti  hostes  adhuc  in  conspectu  essent,  et  marinis 
fluctibus  jactata  cadavera  volverentur.  Nec  minus  excelsum  illud 

*  Exod.jXVji. 
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quod  morituriis  recinit  :  Ai/dite,  cœli ,  qvœ  îoqvor\\\t  legem 
lot  signis  portontisqne  firmatam,  liominuni  mcntibus  inculcaret, 
Quo  etiani  fronto  niaiiarunt  ea  cantica,  quorum  iu  libro  Nume- 
rorum  initia  let^imus*.  Nec  piivS  fœminis  defuit  ille  cantandi  pro- 
phetandi(ine  spiritus.  Itaque  illa  Debbora' superbissimum  Sisa- 
ram  fipiiiineà  maïui  ca\suin  ,  ac  proOigatos  liostes  currusque 
diruptos ,  et  subjecit  oculis ,  et  posterorum  memoriœ  tradidit, 
victorenique  laudavit,  non  homincm,  sed  Deum.  Notiim  quoqnc 
Anuaî  pra'staiitissimai  fœminœ  concepto  Samuele,  oanticum*, 
baud  minore  grandiloquentià  et  exultatione  prolatum  :  ut  frustra 
Gra'cia  jactet  Lcsbiam  illam  suam  :  nobis  quoque  prœsto  sunt 
nostrai  poetrides,  qnœ  non  infandos  amores  sed  castissimos  juxtà 
ac  vt'benientissimos  in  Deum  arTectus  promant.  His  igitur  David 
exemplis  animatus ,  eodemque  spiritu  afflatus,  quse  in  se  Deus 
bénéficia  cnntulit,  qua?que  sibi  armis  exequenda  mandavit,  ea 
pulcberrimis  suavissiniisque  constricta  versibus,  lyrgeque  seu 
psalterio  apta  concinuit ,  Ab  aeumque  et  Pindarum  et  Flaccum , 
quàm  diguitate  rerumque  gestarum  gloriâ,  tam  suavitate  et  mag- 
niloqiientià  vicit.  Secutus  Ezechias  Davidem ,  rex  regem ,  palrem 
filius '^  :  secuti  aUi  vates,  lsaias%  Jouas'',  nal)acucus  *,  rerum- 
que mirabilium  historiam  cantibus  illustratam ,  ac  temporum 
signatam  notis,  posteris  reliquerunt  :  quœ  cantioa  nos  ne  quid 
huic  operi  deesset,  et  hîc  commemoravimus,  et  ad  calcem  liujus 
libri  exponimus. 

V.  —  Rcs  antiquae  in  Psalmis  recensitae. 

Hîc  verô  juvat  Israelitis  impensè  gratulari,  quibus  historiam 
Moses  ipse  legislator  princepsque  contexuit  ;  quibus  odas,  dra- 
mata,  idyllia  pastoralesque  lusus  :  quibus  sententias  versibus  dis- 
tinctas  informandis  mojibus  composuere  reges  :  quibus  denique, 
pro  Simonide ,  Theocritoque  et  Theogni  et  Phocylide ,  David  et 
Salomon  inclyti  reges,  fuere.  Atque  horum  operâ  id  consecuti 
sumus,  ut  quod  posteà  prœcepit  Plato,  poetici  modi ,  divinissi- 
mum  scilicet  loquendi  et  scribendi  genus,  nonnisi  divinis  divino- 

'  Deut.  xxxir,  1 .—  2  .Vm//(.  x\i,  1 7,  27.  —  3  Judk.  v.  —  '•  I  lieg.  ii.—  «  Isa.  xxxvni; 
10.  —^I/jUL,  XII.  —' Jon.  II.—  ^Uulja'-,.  ni. 
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rumque  virorum  laudibus  celebrandis  inculcandisque  legibus  in- 
serviret  :  quippe  David,  noster  Pindarus,  aliique  lyrici  nostri  non 
agones  olympicos  et  pugnas  unibratiles,  sed  Abrahami,  Isaacique 
ac  Jacobi  fidera,  et  beata  Josephi  vaticinia  ac  somnia,  plagasque 
^gyptiacas,  ultricemque  Dei  manum ,  atque  ipsius  auspiciis  de- 
certata  pra'lia,  populique  etiamnum  profugi  ac  per  déserta  va- 
gantis  errores,  sedilioiies,  flagilia  atque  supplicia,  atque  inter 
hostiles  insidias  successus  mirabiles  ;  legem  etiam  in  monte  Sinaï 
tam  conspicuà  divini  numinis  prœsentià  in  ipso  fngee  initio  pro- 
mulgatam  ;  denique  totam  à  Mose  conscriptam  historiara ,  ipsius- 
que  adeo  Mosis  dubitantis  hœsitantisque  lapsum ,  quœque  inde 
secuta  sunt  inculcanda  ac  repetenda  posteris,  versibus  alligarunt  ; 
iisdem  quoque  verbis  quae  in  Mosis  historià  continentur.  Ilinc  illud 
à  Numerorum  libro  in  Psalmos  translatum  :  Adhuc  escœ  eorum 
erant  in  ore  ipsorum,  et  ira  Dei  ascendit  super  eos  ^  Quid  quôd 
sanctus  David,  illatâ  arcâ  fœderis  in  Sionis  arcem,  illud  iterabat 
quod  est  in  eodem  Numerorum  libro  proditum  :  Cùm  ekvaretur 
arca,  dicebat  Moyses  :  Surge ,  Domine,  et  dissipentur  inimici 
tui,  et  fugiant  qui  oderunt  te,  à  fade  tuà  ^  Unde  nemo  non  videt 
promanasse  hœc  Davidis  arcam  altoUentis  :  Exurgat  Deus,  et  dis- 
sipentur inimici  ejiis^  :  et  caetera  totidem  verbis,  quot  Moses 
proferebat.  Nec  minus  insigne  illud  mandatum  Aaroni  ac  filiis , 
ut  plebi  benedicerent  :  Benedicat  tild  Dominus ,  et  custodiat  te  : 
ostendat  Dominus  faciem  suam  tihi,  et  misereatur  tut'';  quse 
translata  à  Davide  in  hune  psalmum  :  Deus  misereatur  nostri,  et 
benedicat  nobis  :  illuminet  vultum  suum  super  nos,  et  misereatur 
nostri  ^  Atque  haec ,  aliaque  id  genus,  cùm  ex  libris  à  Mose  con- 
scriptis  atque  ex  antiquissimis  sub  eodem  Mose  frequentatis  riti- 
bus  repetebant,  nihil  aliud  quàm  Mosen,  resque  à  Mose  gestas 
tanquam  sub  oculis  reprœsentabant,  ad  confirmandam  rerum  an- 
tiquarura  fidem. 

Omitto  cœtera  in  Psalrais  ejusdem  plané  spiritùs,  quœ  veterem 
historiam  référant  ;  neque  prœtermissum  illud ,  unde  orsus  est 
Moses,  nempe  orbem  universum,  non  machina,  non  manu,  non 

1  Psal.  Lxxvii,  30j  31  ;  Nton.  Xi,  33.  —  -  Nwm.  x,  35.  —  3  Psal.  Lxvii,  2.  — 
*  Num.  VI,  24_,  25.-5  ps^l.  lxvi,  2. 
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aliunde  conquisitâ  aut  anxiè  elaboratà  materià,  non  denique  ato- 
moriim  conciirsationibas  atque  conflictibus ,  sed  statim  Dei  nutu 
ac  verbo  consti lisse ,  datiisque  cœlo  ac  sidcribus  terrœque  ac  mari, 
quas  servarent  leges.  Quo  ex  capite  Moses  praeclara  illa  ac  mira 
contexuit,  quœ  Abrahamo,  patriardiis ,  sibique  ipsi  atque  uni- 
verso  populo  coutigissent  :  ut  nempe  constaret  eum ,  à  quo  tanta 
miracula  profluxissent  Deum,  non  alium  esse  quàm  ipsum  cujus 
voce  jussuque ,  nullo  alio  subsidio ,  uni  versus  orbis  in  lucem 
emerserit.  Ilis  igitur  inhœrens  David  eumdem  ubique  prœdicavit 
Deum,  qui  verbo  velut  misso ,  ac  voce  prolatâ,  tut  ac  tanta  ges- 
sisset  :  cujus  deinde  legibus  omnia  tenerentur  ;  unde  illud  :  Ex- 
tendens  cœlum  sicut  pellem,  qui  tegit  aquis  superiura  ejus  '  :  quo 
loco  qui  non  videt  allusum  ad  illud  Mosis  :  Fiat  expamio  in  me- 
dio  aquarum,  et  dividat  aquas  ab  aquis^ ,  plane  cœcutiat.  Neque 
minus  luculentum  illud  in  eodem  psalmo  :  Qui  fundavit  terrain 
super  stabilitatem  main  :  non  inclinabitur  in  sœculum  sœculi. 
Abyssus  sicut  vestimentum  amictus  ejus  :  illud  denique  :  Ascen- 
dunt  montes,  et  descendunt  campi  in  locum  quem  fundasti  eis  : 
terminuin  posidsti,  quem  non  transgredientur ,  neque  conver- 
tentur  operire  terrain  ^  Et  alio  in  psalmo  clariùs ,  disertisque  ver- 
bis  ;  Verbo  Domini  cœli  firmati  sunt;  et  spiritu  oris  ejus  omnis 
virtus  eorum  :  congregans  sicut  in  utre  aquas  maris ,  ponens  in 
thesauris  ubyssos  \  Ubi  quid  aliud  repetitum,  quam  illud  sancti 
Mosis,  Congregentur  maria^l  subditumque  illud,  unde  omnia 
orta  sunt  :  Quoniam  ipse  dixit ,  et  facta  sunt  :  ipse  mandavit,  et 
creata  sunt  :  atque  additum  velut  corollarii  loco  :  statuit  ea  in 
œternum ,  et  in  sœculum  sœculi;  prœceptum  posuit,  et  non  prœ- 
teribil^.  Quis  ergo  negaverit  Davidem  à  Mose  doctum,  ad  illud 
initium  cuncta  revocasse  ?  Jam  odse  seu  Psalmi ,  eruditissimum 
scilicet  poematis  genus,  non  modo  ad  antiquam  novamque  liisto- 
riam,  sed  eliam  ad  festos  dies  et  sacrificiorum  ritus,  ac  majorum 
instituta  semper  alludunt.  Quis  autem  nesciat  apud  Hebraeos, 
leges,  mores,  ritusque  ita  intextos  liistoriae,  ut  haec  à  se  invicem 
avelli  nequeant?  neque  unquam  futurum  fuit,  ut  David  ha;c  om- 

1  Psal.  cm,  2,  3.—  2  Gènes.,  i_,  6. —  3  Psal.  cm,  5,  9.—  *  Psal.  xxxil,  G,  7. — 
Gaies.,  I;  9.  —  ^  Psal.  CXLVIII,  '6,  C; 
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nia,  totamque  adeo  majorum  hisloriani  ab  ipsàgenesi  mundique 
initiis  repetitam  caneret,  populoque,  ut  vulgatam  notamque  ca- 
nendam  traderet,  nisi  eam  quarn  nuac  quoque  legimus  à  Mose 
contexlam  historiam ,  et  in  manibus  liabuissent,  et  animo  penitus 
imbibissent. 

^'1. — Coufiitati  ex  Psalmis,  qui  Pentateuchum  ab  Esdrà  aliisve  confictum  credunt. 

Quô  magîs  admirari  libet  eorum  bominum  amentiam,  qui  Mo- 
sis  nomine  semper  insignita  ac  celebrata  volumina,  receiitioris 
aetatis  auctoribus  tribuunt  :  pars  Esdrae  ;  pars  insulsum  commen- 
tum  aversati,  antiquioribus  aliis  circa  Salmanasaris  tempora  scrip- 
toribus ,  ut  nuper  apud  Batavos  quidam  ,  nullo  historiarum  tra- 
ditionisve  sufTragio  ,  somiiiàrunt.  Atque  illi ,  si  Dec  placet ,  bene 
Christiaiios  se  haberi  putant ,  si  Christum  nominent ,  à  (Ihristo 
commendata  instrumenta  contemnant  :  prseposteri  bomiiies,  qui- 
bus  nihil  pensi  est  evertere  omnia ,  dummodo  caiteris  doctiores 
acutioresque  videantur,  ac  sine  more  modoque,  gravissimo  in  ar- 
gumente ludant.  Qui  quidem,  ut  bic  omittamus  tôt  scriptores, 
tôt  prophetas,  totumque  adeo  Hebraïcae  reipublicae  statum  ,  cùm 
Mosis  bistorià  librisque  connexum  :  ut  haec,  inquam,  omiltamus, 
unius  Davidis  vetustissimi  régis  testimonio,  et  hymnis  à  tuto  pri- 
dem  populo  deoantatis,  cumulatissimè  refelluntur.  IIuc  accedunt 
alla  cantica ,  Psalmorum  libro  comprehensa.  Canit  enim  ipse  Sa- 
lomon  dedicato  templo  ',  à  parente  Davide  institutos  sarictissimi 
juxtà  ac  nobilissimi  aedifieii  apparatus  :  canunt  alii  alia  piorum 
regum  gesta  :  canunt  profligatam  captivamque  gentem,  ac  Mose 
contempto  impletas  à  Mose  intentatas  minas.  Canit  Elban  Ez- 
raïtes*  datam  Davidi,  Davidisque  soboli  de  regno  obtinendo  fi- 
dem  velutin  irritum  abiisse,  Deumque  piis  cantibus  ad  pristina 
promissa  revocat.  Quid  plura?  quae  ante  templum  condiium, 
tiuœque  templo  stante ,  everso ,  restitutoque  recentissimà  memo- 
riâ  gesta  essent ,  ea  suis  distincta  nolis  atque  temporihus  canimus, 
ut  antiquissimis  interesse  conventibus,  prisca  sacra  intueri,  atque 
in  his  cum  sancto  Davide  aiiisque  sacris  vatibus,  Christum  cogi- 
tare  videamur. 

>  Psal.  cxxxi.  —  -  Psal.  LXXXVIII,  20  seqq. 
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Vil.  —  Firmatafides  ex  valiciniis  Davidicis  de  Christo  ;  hiiic  quoque  spei 
iûcilameula. 

Nam  et  illud  confirmandae  luculentissimum  argumentum  in 
Psalmoriim  habemus  volumine,  ut  de  Christo  venturo  à  Davide 
édita  oraciila  aiidiamus.  Cùm  enim  antiqua  per  Abrahamum  ac 
Moseii  geeta,  uni  Christo  suis  temporibus  adventuro  prœlucerent; 
designatus  est  David,  utraque  inter  tempora  médius,  qui  quidem 
vetusta  memoraret,  iisqiie  firmandis  novaipse  gereret  :  tum  quod 
erat  vel  maximum,  futura  praecineret.  Neque  immeritô  :  quippe 
cùm  prognatus  è  Davide  Christus,  Davidis  filius  appellandus  esset. 
Itaque  ob  eam  causam  evectus  est  in  regnum ,  ut  Christi  regno 
proehideret;  datusque  Salomon  ille  pacificus,  in  quo  intueretur 
Christum  pacis  principem.  Hinc  David  universas  res  Christi  exe- 
cutus ,  et  ante  luciferum  geniti  originem  sempiternam ,  et  inter 
homincs  nati,  regnum,  sacerdotium,  gloriam  atque  dedecora  ce- 
cinit,  Judœorum  ac  Gentium  coïtiones  conjuralionesque ,  crucem 
denique  ipsam  ac  resurrectionem  et  ascensum  in  cœlos,  secutas- 
que  victorias  \  et  ad  fidem  Abrahae  traductas  omnes  gentes ,  in 
ejus  scilicet  semine  Christo  benedictas  ;  magnamque  Ecclesiam 
toto  jam  orbe  diffusam  *,  revocatosque  tandem ,  tanquam  postli- 
minii  jure ,  ad  sui  generis  nominisque  primordia  mortales ,  per 
tôt  sœcula  divinitatis  oblitos.  Neque  verô  quidquam  est,  quo  se 
Christus  commendet  magis  quàm  Psalmorum  libro.  Se  Davidis 
fihum,  Davidis  quoque  Dominum ,  Davidis  ipsius  auctoritate  de- 
cernit  "^  In  ipsâ  etiam  cruce,  Davidis  Psalmo  pronuntiato  *,  tan- 
tum  sacrificium  atque  humani  generis  propitiationem  initiât  : 
Davidis  intentus  oraculis ,  profitetur  sitim  felle  acetoque  sedan- 
dam  ^  Quis  ergo  est  tam  languidus ,  quem  ista  non  moveant  ? 
Quis  non  fide  vivà  Davidicos  sonet  Psalmos  rerum  gestarum  me- 
mores,  prœsentium  testes,  praescios  futurorum?  Cùmque  tôt  ac 
tanta  super  Christum  et  Ecclesiam  olim  à  Davide  prœdicta  ,  jam 
reprœsentata  videat,  quis  non  futura  prœmia,  qui  postremus  est 
denique  divinarum  promissionum  fructus,  animo  complectatur? 

»  Psnl.  cix,  n,  xxr,  xlvi,  lxvii,  lxviii,  lxxi  ,  xv,  etc.  —  *  Psal.  xxi,  26,  28.  — 
'  Mait/i.  xxir,43,  ii;  Psal.ax,  l.  — >>  Alatth.  xx\u,  iG  ;  Psai.xxi,  i. —  'i  Joan. 
XIX,  28  ;  Psal.  Lxviii,  22. 
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VIJI.  —  Spes  incitala  in  Psalmis  :  futurae  vitae  félicitas  sub  figuris  adumbrata. 

Atque  hœc  illa  spes  est,  quam  secundo  loco  diximus  incitari 
Psalmis  ;  quô  enim  exurgat  divinae  bonitalis  atque  potentiœ , 
Christique  adeo  fide  fretus  animus,  nisi  ad  res  divinas  atque  sem- 
piternas?  Unde  ipse  sanctus  David  :  Deits  cordis  7nei,  et  pars  mea 
Dem  in  œtermim  *  ;  atque  iterum  :  Beati  qui  habitant  in  domo 
tuà,  Domine  :  in  sœcula  sœcidorum  landabvnt  te^...  Inebriabun- 
tur  ab  ubertate  domih  tuœ,  et  torrente  voluptatis  tvœpotabii^  eos  '; 
quam  sanè  exuberantiam  sanctae  et  à  Deo  prœstitae  voluptatis, 
fragilis  hujus  et  egenae  mortalitatis  conditio  non  capit. 

Sanè  confitemur  futuri  sseculi  felicitatem  non  perspicuis  di- 
sertisque  verbis,  sed  sub  figurarum  involucris,  pro  veteris  Testa- 
menti  ratione,  à  sancto  Davide,  ut  à  sancto  Mose,  fuisse  adumbra- 
tam  :  quemadmodum  enim  ,  teste  Paulo  ad  Hebrœos,  Abraham 
cum  Isaac  et  Jacob  repromissionis  cohœredibus  \  in  promisse  terra 
tanquam  in  aliéna,  extructis  tantùm  casulis  demoratus,  ibique  se 
hospitem  ac  peregrinum  recognoscens ,  sub  ejus  figura  cœlestem 
patriam,  ac  paratam  à  Deo  civitatem  permanentem  inquirebat  :  ita 
beatus  David  cùm  repromissam  terram,  populo  Dei  armis  asserit; 
dum  Jérusalem  extruit,  atque  ad  sanctuarium,  celebresque  cœtus 
divino  numini  consecratos,  totis  anhelat  prœcordiis  :  quid  aliud  in 
eisnisi  Christum  et  aperta  per  Christum  seterna  illa  nec  manu  facta 
sancta,  atque  illam  beatissimam  in  cœlis  sanctorum  societatem 
recogitat? 

IX.  —  Loci  quidam  in  Psalmis,  quibus  spes  omnis  ad  prsesentem  vitam 
redacta  videatm*. 

Neque  verô  quemquam  movere  débet ,  quôd  hœc  David  aliive 
cecinerint  :  Non  movtui  laudabunt  te,  Domine  V  et  :  Non  est  in 
morte,  qui  memor  sit  tui;  in  inferno  autem  qids  confitebitur 
tibi  *?  Et  illud  :  Exihit  spiritus  ejus,  hominis  scilicet,  et  ipse  re- 
vertetur  in  terram  suam  :  in  illà  die  peribunt  omnes  cogitationes 
eorum''.  Et  illud  :  Numquid  confitebitur  tibi  pulvis,  aut  annun- 

^  Psal.  Lxxn,  26.  — 2  Psfl/.  lxxxtii,  5.  —  ^Psal.  xxxv,  9.  —  *  Hebr.  xi. — 
*Psal.  cxiii,  17.  —  «  VI,  6.  —7  cxLv,  4. 
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tiabit  l'critatem  tuam  '  ?  lUuJ  denique  cujuscumqiie  sit  :  Num- 
quid  nan'ubit  aliiiuis  in  sepulcro  misericordiam  tuam  ?  aut  cog- 
noscrntur  in  tenebris  mirabilia  tua,  et  justitia  tua  in  terra  obli- 
viunis-?  quilms  lioniiiii  post  mortem,  non  cantus,  non  Dei  l.ms, 
non  denique  memoria  aut  cogitatio  uUa  relinquitur.  Quin  ipsi 
mortui  Deo  penitus  excidisse,  et  a  manu  ejus  omnino  repulsi,  hoc 
est,  in  nihilum  abiisse  videntur,  cùm  dicitur  :  Sicut  vulnerati 
dormientes  in  sepulcris  :  quorum  non  es  memor  ampliùs  :  et  ipsi 
de  manu  tuà  repulsi  sunt  ^  :  quibiis  ad  cumuhim  additur  :  Sed 
nos  qui  vivimus  ,  bcnedicimus  Loviino  in  regione  vivoriim'':  ui 
qui  liàc  in  vità  deguiit,  soli  canere,  soli  placere  Deo,  soli  in  Deum 
sperare  judicenlur. 

X.  _  Horuni  locorum  explicatio,  atque  inde  (jnoque  vitae  futurœ  spes 
firmata. 

Hsec  inter  meminerimus  quse  illorum  temporum  conditio 
fuerit  :  nondum  enim  afTulsisse  plenè  cœleste  lumen  illud,  que 
futuram  vitam  intueii  detur  :  nondum  propalatam  esse  sanc- 
torum  viam  ^,  ut  ait  Apostolus,  Evangelio  denique  et  Christo  re- 
servatum,  cœlestia  arcana  reserare  :  neque  rudem  populum  ad 
animarum  statum,  aut  ad  spirituales  illas  castasque  delicias,  quae 
sensum  oinnem  exusperant,  assurgere  potuisse  :  quas  proinde  in 
vivorum  cœtibus  festisque  adumbrare,  et  crassam  adhuc  gentem 
hoc  sensibus  objecto  pabulo  inescare  oporteret.  Quare  Davidera 
aliosquehujus  sévi  vates,  dum  hœc  et  alia  suprà  memorala  de 
mortuis  referunt,  nihil  aliud  in  mortuis  attendisse  constat,  quàm 
naturalem  mortuorum  statum,  quo  omnia  hujus  vitiE  consilia 
cœptaque  intereant;  non  sacris,  non  profanis  cœtibus  interesse, 
aut  festos  dies  cum  populo  agere  liceat;  quod  est  verissimum. 
Neque  enim  in  sepulcris  exaudiebatur  ulla  vox  Domino  lœtan- 
tium,  aut  ulla  templi  videndi  in  sepulcro  spes  erat:  qu*:  cùm 
ingemiscerent ,  neque  quidquam  aliud  moriendo  deplorarent; 
nempe  illud  ostendebant,  in  his  omnem  sibi  vitae  jucunditatem 
repositam,  neque  videri  quidquam  in  morte  tetrius  aut  in  sepul- 
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cris  tristius,  quàm  quôd  ibi  Dei  laiis,  et  illa  animi  in  Deiim  exul- 
tanlis  gratulatio  conticesceret. 

Hinc  spiritualibus  verisque  Judœis,  hoc  est,  veris  laudatoribus, 
qui  in  rudi  licet  gente  ad  exeelsiora  animos  attoUebant,  vilsa  mê- 
lions certa  spes  afînlgebat.  Qui  enim  solo  Deo  ejusque  laiidibus 
delectarentur  :  qui  fieri  posset,  ut  eos  Deus  ipse  desereret  :  neque 
çuraret  mortuos,  qui  ad  extremum  usque  halitum  omnem  in  ipso 
gloriamac  voluptatem  collocarent?  an  ipse  eorum  ora  in  a'.ternum 
clauderet,  animas  ad  suam  imaginem  ac  similitudincm  factas  ex- 
tingueret?  Absit  hoc  à  timlà  Dei  benignitate  :  imô  veris  illis  sanc- 
tisque  Judieis  spirituales  oculos  aperiebat  intus,  quibus  in  sempi- 
terna  gaudia  mentem  intenderent.  Hinc  illud  :  In  Deo  saiutare 
meum^  et  (florin  mea  :  Deus  auxilii  mei,  et  spes  înea  in  Deo  est. 
Tum  adhortatio  :  Sperate  in  eo,  omtiis  congregatio  pnpuli;  eff un- 
dite  coràni  illo  corda  taestra  :  Deus  adjutor  noster,  et  quidem  in 
œternum  \  Ne  adversarios,  ne  insidias,  ne  ipsum  interitum  servi 
Dei  metuant  :  imô  vero  beatos  se  futuros ,  inter  immortales  Dei 
laudes  exclament  lus  verbis  :  Beati  qui  habitant  in  domo  tuà,  Do- 
mine/ in  sœcula  sœculorum  laudabunt  te^:  qualia  passim  in  Psal- 
mis  occurrunt.  Quin  igitur,  inquies,  sanctus  David  hiec  l'uluri 
sœculi  bona  exponebat  planis  disertisque  verbis?  nempe  quia 
haîc  parce  commemoranda  erant,  quce  crassioribus  ingeniis  risui, 
aut  etiam  offendiculo  futura  essent  :  quippe  cùm  in  mortuorum 
animabus,  more  gentilium,  nihil  nisi  impios  cultus,  falsos  Deos 
scilicet  ex  hominibus  consecratos,  aut  placandis  manibus  inferias, 
ac  divinationes  umbrarumque  citationes,  sive,  ut  vocant,  necro- 
mantias,  aliaque  perinde  inania,  imô  etiam  noxia  et  inlanda  co- 
gitarent.  Ilaque  animarum  ac  futuri  sseculi  arcana,  crasso  adhuc 
populo  tecta  sub  figuris,  quibus  et  perfecti  doceri,  nec  rudiores 
gravari  possent. 

XI.  —  Charitatis  incilamenta  in  Psalmis. 

Jam  nihil  est  cur  ampliùs  de  summo  Davidis  erga  Deum  amore 
quœramus  :  effulget  ubique  in  Psalmis,  primùm  quidem  ipsa  res 
simplicibus  ac  familiaribus  verbis  :  Diligam  te ,  Domine  *  :  deinde 
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aniandi  caiisae  ;  Deiveritas,  sapientia,  sanctitas,  pulchritudo,  ma- 
jestas  ;  induti  décore,  iiivecti  nubibus,  insideiitis  cœlos,  atque 
inde  coruscantis,  elocanlis  montes,  maria  increpantis,  liquefa- 
cientis  terram,  totumque  orbem  mitu  commovenlis  :  tum,  liaec 
inter  magna  et  admiral)ilia,  eiTusa  bonitas,  omnibus  provida,  nec 
dedignata  corvos  quantumvis  asperâ  voce  Deum  invocantes  :  in 
homines  vero  propensa  benevolentia ,  inexhausta  liberalitas , 
deinde  in  electos  plebemque  dilectam  paternus  animus,  promisso- 
rum  fides,  tutaque  amicitia,  nihil  curse,  nihil  officii  prœtermit- 
tens  :  studium  erga  pios ,  erga  impios  quoque  patientia  :  denique 
indulgentia  erga  pœnitentes  :  horumque  omnium  vivax ,  ipsisque 
visceribus  atque  ossibus  insidens  sensus ,  unde  ille  clamor  :  Omnia 
ossa  mea  dicent  :  Domine ,  quis  similis  tibi  *  ? 

Quà  in  re  quandoquidem  Israelitarum  sancta  gens,  non  ritu 
ca^terarum,  visibiles  ac  deauratos  deos  coleret;  David  Mosen  se- 
cutus,  singularem  operam  adhibuit,  ut  per  se  inconspicuum , 
neque  tantùm  sensus  omnes ,  sed  ipsam  etiam  mentis  aciem  su- 
pergressum,  operibus,  beneficiis,  miraculis  conspicuum  prœsen- 
temque  redderet.  Hinc  illa  in  Psalmis  amori  inflammando  assidua 
consideratio  operum  Dei  :  horum  prsestantia,  ordo,  varietas,  im- 
mensae  sapientise  industriaeque  testis  :  atque  inter  opéra  Dei,  illud 
prseclarissimum,  nempe  in  populo  Israelitico,  humanœ  gentis  fœ- 
dus  cum  Deo  initum  :  atque  hic  nobilissimum  ac  perfectissimum 
opus ,  quo  se  Deus  exhiberet ,  ipsa  lex  omni  auro  purior  ac  pre- 
tiosior^  Hancergo  beatus  David  amat,  amplectitur,  deosculatur, 
Dei  veritate  ac  décore  plenam  :  hanc  nocte  dieque  versât  :  huic 
intelligendœ  inhiat  :  non  à  manibus  unquam ,  non  ab  ore  di- 
mittit  :  hanc  gestat  in  oculis  :  hanc  imô  pectori  medullisque  in- 
figit;  hujus  admiratur  speciem,  arcana  scrutatur;  in  eà  spem, 
gaudia  ,  gloriam,  divitias,  amicitias,  consilia  onmia  denique  re- 
ponit  :  hujus  œquitati  ac  rectitudini  se  aptat  :  eâ  se  régit,  se  tue- 
tur,  se  exornat;  arma  haec,  hune  clypeum,  hos  ornatus,  venus- 
tatemque  cogitât  ^  :  sic  amat ,  sic  fruitur.  Quorum  omnium  hoc 
caput  :  Scitote,  quia  Lominus  ipse  est  Deus  :  ipse  fecit  nos ,  et 
non  ipsi  nos""  :  quod  ubique  in  Psalmis,  quàm  graviter,  tam 
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varié  ac  suaviter  inculcatum,  ut  ei  à  quo  sumus  nos  nostraque 
omnia,  corpus,  animum,  cogitaliones,  sensus,  voluntatesque  pe- 
nitus  addicamus. 

XII.  —  In  Psalmis  admirabilis  sensus  charitatis  in  Deum. 

Hsec  amoris  incitamenta  :  hae  causas  :  tum  effectus  mirabiles  :  Dei 
admira:  io  :  exultatio  in  Deum  :  tanta  illa  quidem,  ut  éx  anime  in 
corpus  1  edundet  :  unde  illud  :  Sitivit  in  te  anima  mea  :  quàm  mul- 
tiplicit  V  tihi  caro  mea  ':  et  :  Cor  meum  et  caro  ynea  exuUaverunt 
in  Beum  vivmn  \  Tum  Dei  canendi  mira  suavitas,  quœsitumque 
incitharis  amori  solatium  :  dulcesque  atque  uberesex  verâpietate 
fletus.  rii  Davidis  sensus  :  at  postquam  voluptate^  amens  à  lege 
aberravit,  insecuti  gemitus  tristiores,  iique  continui  :  tum  ex  imo 
pectore  non  modo  suspiria ,  verùra  etiam  fremitus  :  non  aves  so- 
litariae  flebiliùs  sonant  ;  non  leo  rugit  violentiùs  ;  tum  ipso  luctu 
contabescentes  artus ,  nec  modus  lacrymis  :  bis  cibos ,  bis  lectum 
irrigat  :  versi  in  fontes  oculi  :  excavatse  propemodum  genœ ,  de- 
ductique  in  sinum  rivi  ne  ipsâ  quidem  venià  inarescunt.  Quis  non 
exardescat  ad  tantos  Davidis  ignés?  bis  auditis  carminibus,  hoc 
amore  perspecto ,  quis  tam  durus  atque  immitis  animus ,  qui  non 
gustet  ac  videat  quàm  sua  vis  sit  Dominus  ? 

XIII.  —  Charitatis  quoque  erga  proximum;  etiam  erga  inimicos. 

Nec  minor  in  sancto  rege  fraternae  charitatis  sensus  :  quippe 
cùm  inter  abas  tanti  principis  dotes,  mansuetus  ejus  ac  misericors 
animus  à  Salomone  fibo  imprimis  commendetur  :  Mémento  enim 
David,  inquit ,  et  omnis  mansuetudinis  ejus  ^  Quo animo  et  Satib 
necem  machinanti  parcit,  et  mortuum  ulciscitur  :  imô  etiam  de- 
flet  amarissimis  ac  verissimis  lacrymis,  quanquam  ejus  nece  reg- 
num  ad  se  translatum  videbat  \  Quod  quidem  in  Isbosetho  Saùlis 
fibo  contigit ,  cujus  percussores  rex  optimus  merito  suppUcio  af- 
fecit%  testatumque  vokiit  non  gratum  factures  ,  qui  sibi  ad  ver- 
santes caede  compescerent.  Toto  denique  Israele  conquisivit  è 
Saiibs  domo  quos  beneficiis  cumularet  ®  :  tam  excelso  erat  animo, 
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tam  rrecto  supra  cmnem  injuri ,111111  momoricim.  Sanè  cùm  ipse 
Naltaliim  feriini  lumiinem,  iiilerleclurus  eFset.milissinio  Abigaïlis 
alloqiiio  p!acatiis ,  lias  edidit  voces ,  invictae  immortalisque  cle- 
mentisB  testes  :  /Jenecl ictus  Tiominus...  et  benedktum  ehqiiium 
tinim  :  et  hcnrdvta  tv ,  qvœ  j.nhiivhti  me  liodie ,  ne  irem  ad 
sanguiiKVi ,  it  vîciscerer  me  manu  mcd^  :  tantam  voluptatem  vir 
mitissiiïius  ex  misericordiâ  ceperat.  Quid  Semeï  ille  nequissimus, 
à  qiio  non  modo  probris,  verùm  etiam  lapidibus  impetitus  tantus 
rex,  et  tamen  dédit  veniam,  suosquc  à  nefcirii  vilissimique  homi- 
nis  cœde  proliibuit  :  neque  Salcmonem  in  eum  commovisset  %  nisi 
ncvo  regno  sub  adolescentulo  rcge,  aulà  inquietissimà,  tuibarum 
aliquid  à  piafra(to  luibultnicque  irgenio  metuisset.  (laeterùm 
ubi  bae  causae  aherart,  indulgcntissimum  se  prœbuit.  (lujusrei 
gratià  i  f  n  in.meritô  fcsec  de  se  ipse  praedicat  :  Opprobrium  Insi- 
picnti  ,  6  Dciis ,  dcdhti  me  :  olmi/thi  et  non  aperui  os  meum, 
qnoniam  tu  fecisti  ^  Satis  enim  iutelligebat  nihil  licere  impiis 
advei>ùs  bonos,  nisi  Deus  furentitus  habtnas  permitteret  ;  atqiie 
in  illatis  injuiiis,  non  eorum  malevolentiam ,  sed  Dei  jiistissimi 
ac  providentissimi  considerabat  manum.  Itaque  iram  suam  pre- 
mebat  tadlus  :  Ego  flt/?fîn,inqiiit,  tanqnam  surdvs  non  aiidie- 
bam ,  et  sicut  nndus  non  apeiicns  os  svum.  Ef  factus  sum  sicut 
homo  non  midUns ,  et  non  halcnsin  ore  suo  redargutiones  Vtot 
licet  petitus  insidiis ,  tôt  maledictis  lacessitus,  tam  inultus  inde- 
fensufque,  ut  eliam  inimici  insolescerent,  et  silentium  conscien- 
tiœ  in  pularent.  \iium  enim  inncxiiim  oppvgnabimt  gratis  :  ac 
pro  eo ,  inquit ,  vt  dHigennt ,  detndulant  mihi  :  posuerunt  ad- 
versùm  me  mala  pro  bonis ,  et  odium  pro  dilectione  meà  ^  :  et 
tamen  semper  mitis  atque  benevolus,  etiam  ad versijs  ingrates, 
nihil  cuiquam  intcntabat  mali,  et  ab  omnibus  proditus,  ad  Deum 
se  convertebat,  atque  omne  pra?sidium,  omne  solatium  in  ora- 
tione  reponebat  :  £,'go ,  inquit ,  orabam  :  tantos  inter  dok^s  atque 
ntqiiitias  :  etiteium  :  retribuelantn  ilii muta] rolonis; f^t'  vilita- 
teni  animœ  meœ,  id  est,  ut  me  oibum,  egenum,  cassum  omnium 
facerent  :  at  ego,  cùm  mihi  molesti  essent,  non  arma,  non  odia, 
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non  ultiones  cogitabam  :  quin  potiùs  :  indiiebar  cilicio  ;  liumi- 
liabam  in  jejumo  animam  meam ,  et  oratio  mea  in  simim  meum 
revertebatiir  :  quasi  ad  amicum,  qmm  ad  fratrem  meum,  sic 
ambulabani^  :  hoe  est,  tacitas  fundebam  in  sinu  meo  preces,  ac 
fraternae  societatis  memor,  intuebar  in  hoste  qiiamvis,  amicum 
et  fratrem.  Ilis  inimicorum  injurias  propulsabat  :  Oratio ,  inquit, 
mea  in  beneplacitis  eorum,  vel  ut  hibet  Hebrseus  :  Oratio  mea 
pro  malitiis  eorum  ^  Itaque  médias  inter  frendentium  iras,  attol- 
lebat  ipse  puras  ad  cœlum  manus,  clarà  voce  testatus  :  Si  reddidi 
retrihuentibus  mihi  mala,  decidam  meritb  ab  inimicis  meis  ina- 
nis  :  perspquatur  inimicus  animam  meam,  et  comprehendat ,  et 
concuket  in  terra  vitam  meam,  et  (jloriam  meam  in  pulverem  de- 
ducat  * .  Sic  ille  prœveniebat  evangelicam  lucem,  quasi  jam  au- 
disset  dominicum  illud  :  Diligite  inimicos  vestros  ;  benefacite  his 
qui  oderunt  vos  :  orate  pro  persequentibus  et  calumniantibus 
vos  *;  et  illud  :  Noli  Vinci  à  malo  -,  sed  vince  in  bono  malum  ^ 

XIV. —  Inimicorum  commemoratio  ,  atque  adversùs  eos  imprecaliones  in 
Psalmis  quàm  à  \ulgaii  sensu  abhorreant. 

Sanè  cùm  in  omnibns  ferè  Psalmorum  versibus  de  inimicis 
querentem  Davidem  audiamus,  opéras  pretium  erit  semel  intelli- 
gere  quos  ille  inimicos  habere  se  putet.  Sunt  autem  inimici  Dei, 
hoc  est,  violenti  quique  injusti,  oppressores  :  uno  verbo  scelerati 
atque  impii;  hinc  illa  vox  :  Nonne  qui  oderunt  te.  Domine ,  ode- 
ram ,  et  super  inimicos  tuos  tabescebam  ?  perfecto  odio  oderam 
illos,  et  inimici  facti  sunt  mihi  :  cujus  rei  testera  invocans  Deum, 
haec  subdit  :  Scrutare  me,  Deus,  et cognosce cor  meum: probame, 
et  sciio  cofjitationes  meas  ^ 

Quse  cùm  ita  sint ,  neminem  commoveri  oportet  tôt  execra- 
tionibus,  quibus  Veteris  Testamenti  scriptores,  et  ipse  sanctus 
David,  hostes  Dei  suosque  diris  devovere,  infaustaque  omnia 
imprecari  videntur  :  non  enim  in  animum  tara  mitem,  tamque 
ab  ultione  purum,  hsec,  utsonant,  incidunt.  Sed  itaintelligenda, 
primùm  ut  conditionalia  sint,  hoc  est,  ut  mali  malè  pereant,  nisi 
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resipuerint  :  non  enim  David  bcnig-nissimusperditissimorum  ho- 
minum  sanguine  delecbtur,  pro  quibus  se  jejuniis,  cilicioque 
afflictabat.  Ilaec  ergo  comminantis  potiùs  quàm  imprecantis  sint. 
Certè  cùm  impios  videbat  se  supcrbè  efTerentes;  quo  studio  in 
Deum  erat,  extabescebat  animo,  et  in  lacrymas  diffluebat  :  Vidi 
enim  prœvaricantes ,  et  tabescebam,  quia  eloquia  tua  non  custo- 
dierunt:  exitus  aquarum  deduxerunt  omit  mei,  quia  non  custo- 
dienmt  legem  tuam  K  Neque  alià  causa  suos  etiam  detestatur  ini- 
micos,  quàm  quôd  dolis,  contumeliis,  ac  caedibus  excogitatis, 
Dei  conculcabant  leges  :  Tahescere  me  fecit  zelua  meus,  quia  ohliti 
sunt  verba  tua  inimici mei^.  îïœc  igitur  causa  erat,  cur  eos  quo- 
que  execraïus,  infausta  minitaretur;  quà  in  re  clementiai  potiùs 
quàm  irae.  indulgebat  :  id  enim  agebat  exemple  ipsius  Dei ,  ut  gra- 
vibus  minis  à  scelere  deterreret.  Hinc  illa  precatio  ;  Frubescant, 
et  conîurbentur  vehementer  omnes  inimici  mei:  convertantur,  et 
erubcscant  valde  velociter-'.  Accelerari  petit  pœnas,  quibus  fracti 
contumaces ,  citô  revertantur  ad  Deum ,  seque  ad  pœnitentiam  in- 
flectant.  Quô  etiam  illud  pertinet  :  In  matutino  interficiebam 
onmes  peccatores  terrœ ,  ut  disperderem  de  civitate  Dominl  omnes 
opérantes  iniquitatcm'*  :  ne  aut  impunes  ipsi  magis  superbirent, 
aut  prostratis  legibus  vitia  grassarentur  :  quôd  si  nec  pœnis  de- 
territi,  deslinato  animo  in  Deum  insanire  porrô  pergunt;  tum 
justitiae  ardentissimum  studium  seu  zelum,  imô  ipsam  Dei  justi- 
tiam  induti  David  aliique  sancti ,  deposcunt  àd  supplicia  prsefrac- 
tam  et  omnia  ausuram  insolentiam ,  ne  Deus  ipse  alere  scelera 
videatur  :  lioc  illud  est,  quod  David  modo  prsedicabat  :  Perfectum 
odium  :  PerferAo ,  inquit,  odio  oderam  illos  ^  :  non  ultionis  libi- 
dine,  aut  animi  explendi  studio,  sed  ex  perfectà  régula  veritatis, 
quà  homines  diligimus,  scelera  odimus,  et  coerceri  volumus. 

Hùc  accedit  harum  imprecationum  sensus  excelsior  ®  :  nam- 
que,  teste  Chrysostomo,  quse  execrationes  videntur,  execrationis 
specie  vaticinia  sunt.  Sic  Judae  proditoris  Judaeorumque  pœnas, 
imprecationis  specie  David  exequitur  :  extorres,  profugos,  vagos, 
ad  hsec  errore  atque  amentià  percitos  fore  denuntiat  :  quae  non 
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opiat,  setl  prsevidet  :  neqiie  haec  execrameiila ,  sed  oracula  sunt 
prophetici  spiiitùs.  Hsec  igitur  omnia,  duabus  de  causis  facile 
excusantur  :  justitiae  zelo,  ac  prophetandi  auctoritate  :  quae  duo 
paiicissimis  complexus  Augustinus  :  a  Hsec,  inquit  '  (sanctus  Da- 
vid) futura  prsedixit,  non  quasi  ut  evenirent  opta  vit.  Quanquam 
et  in  spiritu  Dei  Propheta  sic  ea  dicat ,  quomodo  illa  Deus  facit  ; 
certo  judicio,  bono,  justo,  sancto,  tranquillo;  non  perturbatus 
ira,  non  amaro  zelo,  nonanimo  inîmicitiarum  exercendarum,  sed 
justitià  vitiorum  puniendorum  :  verumtamen  prophetia  est  :  » 
haetenus  Augustinus.  Caeterùm  meminerimus  multa  in  Yeteri 
Testamento  pro  eoruin  temporum  ratione  dici  :  quibus  tempori- 
bus  frangendae  contumaciaî  ac  duris  cervicibus  edomandis,  Dei 
severitatem  os'entari  et  eminere  oportebat  :  quibus  temporibus 
Moyses  hominum  mitissimus,  ad  tôt  ac  tanta  supplicia  inferenda 
cogebatur  :  quibus  Elias  in  duces  ac  milites  superbientes  de  cœlo 
eliciebat  ignem  ^  :  quibus  Elisœus  immissis  ursis  ulciscebatur 
etiam  parvulos  licentiùs  debaccbantes  ^  :  quse  nunc  si  quis  cogi- 
tet,  audiet  à  bono  Domino  :  Nescitis  ciijus  spiritùs  estis  *  :  cùm 
aiia  poscat  is  qui  arundinem  confractam  non  conterit,  neque  ex- 
tinguit  linum  fumigans  ^ 

XV.  —  De  veteris  populi  sacramentis,  pioque  erga  ea  Davidis  affectu. 

Atque  haec  de  ratione  et  instituto,  ipsoque  adeo,  ut  ita  dicam, 
Psalmorum  spiritu ,  deque  animis  ad  fidem ,  spem ,  et  charitatem 
inflammandis,  in  antecessum  colligere  placuit  :  quôd  sparsa  in 
Psalmis ,  validiora  et  incitatiora  visa  sint ,  si  uno  velut  aspectu 
intuenda  proponerentur.  Quem  ad  locum  pertinet  de  veteribus 
sacramentis,  deque  miro  erga  ea  Davidis  afTectu  dicere.  Sacra- 
mentorum  autem  veterum  nomine,  latiore  significatu  hic  intel- 
lecta  volumus,  arcam,  templum,  Sionem,  sanctam  civitatera, 
terram  ipsam  Israelitis  hsereditati  datam,  denique  ea  omnia  qui- 
bus Christus,  Ecclesia,  atque  ea  quam  expeclamus,  beata  et  œterna 
ci\dlas,  designantur.  Sanè  duabus  de  causis  hœc  veterum  He- 
brseorum  animis  penitus  inbsesisse  notum ,  et  quôd  prisca  me- 

1  In  Psal.  XXXVI,  Serra,  i,  n.  9.  —  «  IV  Reg.  {,  12.  —  »  Ibid.  n,  24,  —  •>  Luc. 
IX,  m.  —  5  ha.  XLii,  3  ;  Mutth,  xii,  20. 
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morarent,  et  quôd  ventura  imnliareiit.  Ac  primùm  ea  cral  arca 
fœtleris,  qua^  à  Mose  fabricata,  jam  inde  ab  initio  Israelilieœ  pe- 
regrinationis  testis,  populo  profugo  ac  per  invia  deerrariti ,  ac 
deinde  posteris  prœstitissct  proîsentiam  Dei'.  Et  intus  quideniDe- 
oalogi  tabukc,  in  ipso  Sinai  Uei  digito  exaratre,  non  modo  prœ- 
sentem,  vcrùm  etiam  imperantem,  actantùm  non  fulminantem 
Deiim  referebant.  Desuper  A^erô  impositum  propitiatorium  sive 
opertorium,  scahdlum  pnlum  Dei^,  attestante  Davide ,  ejusque 
sedes  erat  :  vacua  illa  qiiidem ,  si  oculos  consuleres  :  ncque  enim 
uUa  forma  quam  videres,  insidebat;  sed ,  si  intelligeres,  purœ 
menti  exhbebat  invisibilem  Israelis  Deum.  Caeterùm  tanta  tam- 
que  occulta  majestas,  fusis  inde  clarà  voce  oraculis,  aîque  cxplen- 
descente  virtnte  divinâ,  se  praesentem  dabat.  Quô  cùni  accédè- 
rent, inhabitantem  Deum  ,  ac  sub  ejus  numine  refluum  Jordanem, 
ut  in  quodam  psalmo  canitur  *  :  collapsa  Jericbuntis,  neque  un- 
quam  resurrectura  mœnia;  collapsa  Beùm  delubra,  ipsumque 
Dagonem  :  ad  hœc  Philistbaeos  insanabili  percussos  plagà,  alia- 
que  miracula  recentissimâ  memoriâ  per  arcam  édita,  coiàm  in- 
tueri  videbantur.  Ad  hanc  igitur  David  miris  desideriissuspirabat  : 
exultabat  ad  sanctuarium  in  quo  coUocata  erat.  Hic  vultum  seu 
faciem  Dei,  hîc  Deum  ipsum  assidue  requirebat,  cùm  diceret  : 
Fackm  ttiam,  Domine,  rrqi(iram\  Hanc  alii  vates  his  verbis  re- 
poscebant  :  Qnàm  dilecta  tabernacula  tua,  Domine  virtutum! 
unde  subdunt  :  Cor  meum  et  caro  mea  exultaverimt  in  Deum 
vivu'n^\  H:iiic  pulchritudinem,  gloriam,  decus,  sanctitatem 
Israelis  quotidianis  vocibus  appellabant  :  hinc  ille  solemnis  ado- 
randse  arcae  ritus,  propter  insidentem  Deum,  juxta  Davidicum 
illud  :  Adorate  scabellum  pedum  ejus  ^  Nec  minoris  erat  cultùs, 
arcà  prodeunte,  tanquani  trium[)hante  Deo,  Davidis  exultatio  et 
tripudium;  nequidquam  succensente  reginâ'.  Is  inerat  pio  régi 
affectus  in  arcam  :  cujus  rei  gnari ,  cùm  Absalomum  fugeret, 
universi  Levitœ  arcam  attulerunt,  tantà  in  calamitate  solatio  fu- 
turam.  At  dixit  rex  ad  Sadoc  :  Reporta  arcam  Dei  in  iirbcm.  Si 
invenero  gratiam  in  oculis  Domîni,  reducetme,  etostendet  mîhi 

»  Exnd.  XXV,  xxxvn.  —  2  Psnl.  xcviii,  3.  —  '  cxiH,  Z,  o.  —  *  XXVI,  8.  — 
*  Lxxxui,  1,  2,  —  6  xcviii,  5.  —  7  11  Reg.  \\,  20,  21. 
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eam  et  tahernacidmn  smtm.  Si  aiitcin  dixerit  mihi  :  Non  iMces  : 
prœsto  sum  :  fuciat  quod  honinn  est  in  oculis  suis  K  Quœ  verba 
perpendentibus  nihil  incredibile  habere  videbuntur  afiectiis  mi- 
rabiles  in  arcam,  quantos  passim  in  Psalmis  ardescere  videbimus. 

Auxit  ri'ligionem  ipsa  structura  templi  auctore  Salomone  :  il- 
latà  videlicet  arcà  fœderis  in  locum  suum  -  ;  quem  locum  Domi- 
nas à  se  designandum  per  Mosen  edixerat'  :  à  se  designatum  tôt 
signis  edilis  firmaverat*  :  quoinlocusacri  cœtus,  casise  religiones, 
sancta  convivia,  pii  cantus  à  majoribus  traditi  celebrarentur. 
Hinc  Jerosolyma  Deo  dilecta  civitas  :  fervebant  via?  ad  urbem  ac 
domum  Dei  ferentes,  ingente  laetitià  ac  plausu,  ut  sœpe  in  Psal- 
mis legitur  :  terra  ip?a Palsestina  summae  voluptati  eiat  :  quippe 
tôt  divinis  manifestationibusconsecrata;  totinibi  vigentibus  avitœ 
fidei  ac  diviiiae  beneficentiae  monumentis.  Ad  eam  ergo  David 
exul  incredibi !i  cupiditate  ferri  :  populus  verô  universus  in  Ba- 
byloniam  transportatus,  eam  assidue  cogiiare,  extra  eam  gemere, 
non  laetitiae  unquam  indulgere,  non  cantibus  :  Quomodo  enim 
cantabimus  canticum  Domini  in  terra  aliéna  ^?  Quin  etiam  urbe 
dirutà,  templo  in  cineres  redacto,  locum  tamen  ipsum  venerari  ac 
diligi  re;  unde  illud  in  Psalmis  captivitatis  tempore  piis  cum  fle- 
tibus  decantatum  :  Quoniam  placuerunt  servis  tuis  lapides  ejus  : 
placueruîvt  ipsa  rudera  eversse  civitatis  ac  templi  :  et  terrœ  ejus 
miserehuntur  ^  id  est,  excisam ,  desolatam  indefesso  luctu  prose- 
quentur.  Ac  praesentes  quidem  eo  déferre  muuera  ac  thus,  ut  est 
àJeremià  proditum  ';  absentes  verô,  è  loco  captivitatis  eô  inten- 
dere  oculos,  ac  verso  in  patriam  vultu  ex  praescripto  majorum  * 
preces  fundere  :  exemplo  Danielis  flectentis  genua,  Deumqueado- 
rantis  contra  Jérusalem  ®  .•  eo  quôd  jam  inde  à  Davidis  Salomo- 
nisque  temporibus,  Dei  nomen  ac  titulus  ibi  collocata  essent  : 
tantà  loci  reverentià,  tanto  templi  desiderio ,  tantâ  charitate  patrii 
soli  tenebantur. 

Haec  inter,  veri  ac  spirituales  Judaei,  hoc  est,  ante  Cliristum 
Christi  discipuli,  altiora  cogitabant,  et  rerum  cœlestium  sacra- 

1  H  Reg.  xv,  25,  26.  —  *  III  Reg.  vin,  6.  —  ^  Deui.  xiv-xvi.  —  *  III  Reg. 
VIII,  10.  —  5  Psal.  cxxxvi,  4.-6  CI,  15.—  ''  Jerem.  XLI,  5. —  *  111  Reg.  viii, 
48.  —9  Dan.  vi,  10. 
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menta  venerati,  novam  Jérusalem,  iiovum  templum,  novam  ar- 
cam  intuehanlur.  Ut  enim  reliqua  aperta  et  obvia  prsetermittam, 
arca  testamenti,  Christi  Ecclesia  est  :  vera  Dei  sedes ,  in  quâ  pro 
Decalogi  tabulis,  evangelici  mandat!  cœleste  depositum.  Arca  in 
deserto,  arca  capta  à  Philisthaeis  et  inter  eos  victrix,  arca  in  cam- 
pis  sylvœ  et  variis  in  domibus  vaga  peregrinanlem  ,  afflictam,  ab 
inimicis  oppressam,  et  tamen  ubique  victricem  et  semper  Deo 
plenam  demonstrat  Ecclesiam.  Arca  elevata  in  Sionis  arcem  ac 
deinde  in  sanctuarium ,  eamdem  Ecclesiam  monstrat ,  sed  jam 
triumphantem ,  et  ad  cœlos  translatapi.  Quin  etiam  sublimiore 
sensu  arca,  ipse  "Christus,  quo  velut  oraculo  Deus  insidens,  quid 
velit  edicit  :  arca,  ipsa  Cbristi  caro  quara  plénitude  divinitatis  in- 
habitat; quod  Dei  scabellum  olim  apostoli  in  terris,  et  nos  quo- 
tidie  in  mysteriis  adoramus  *.  In  quâ  carne ,  ut  in  arcâ,  descendit 
etascendit  Deus;  et  quidem  descendit  arf  multitudimm  filiorum 
Israël,  quod  est  de  arcà  in  Numéris  proditura  ^  ;  cùm  in  terris  vi- 
sus  est,  et  cum  hominihus  conversatus  '  .•  rursus  autem  ascendit 
in  requiem  suam  '',  ad  paternum  sinum  unde  exiverat ,  et  ubi 
semper  erat  unigenitus  fdius,  hue  ergo  ascendit  cum  arcâ  sanc- 
tificationis  suce  ^  :  cum  carne  quam  suscepit.  Sic  arca  illa  fœderis, 
sic  antiquum  illud  templum  in  quod  illata  est,  ad  novum  quoque 
Testamentum  pertinent;  ideoque  Joanni  per  illam  beatissimam 
visionem  in  cœlo  apparuere  ®.  Quo  exemplo  nos  quoque  et  tem- 
plum etarcam  videmus  in  cœlo,  cùm  in  his  cœlestia  mysteria  con- 
templamur.  Quse  omnia  si  exequi  nunc  pergimus ,  imus  in  lon- 
gum  ;  sed  haec  tamen  commemorari  è  re  fuerit,  cùm  ut  vel  prae- 
cipuus  ac  frequentissimus  in  Psalmis  illustraretur  locus,  tum  ideo 
maxime ,  ut  quoties  ejusmodi  occurrerint ,  occurrunt  autem  sae- 
pissime ,  statim  intelligeremus  quo  nos  deducerent.  Ergo  arrige 
aures,  Christiane  lector,  et  ubi  talia  in  Davide  legeris,  tu  mihi  fac 
cogites,  non  arcam,  fragile  hgnum,  aut  tabernaculum  contectum 
pellibus;  non  urbem  lapidibus  compositis,  non  templum  divinae 
majestati  angustum;  sed  Christi  et  Ecclesiae  sacramenta  :  sed  vi- 
ves lapides,  Christo  angularilapidi  coaptatos;  sed  ipsam  Eucharis- 

»  Vid.  inf.  ad  Psal.  xcviii,  5.  —  '  Nurn.  x,  35,  36.-3  Baruc.  m,  38.-  «  Psal. 
cxxxî,  8.  —  =■  pjtd.  —  6  Apoc.  XI,  19. 
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tiam  prœsentis  Dei  testem  :  denique  cœleste  regnum  et  aetemam 
felicitatem. 


CAPUT  II. 

De  yrandiloquentiâ  et  suavitate  Psalmorum. 

XVI.  —  Psalinorum  stylus  ac  primùm  grandiloquentia  ex  rerum  ac  sensuum 

majestate. 

Nunc  de  stylo  Psalmorum.  His  inesse  dicimus  grandiloquen- 
tiam  summâ  cum  suavitate  conjunctam;  et  quidem  grand iloquen- 
tiam  haec  faciunt  :  primùm  rerum  sublimitas  :  de  Deo  :  Elevata  est 
magnificentia  tua  super  cœlos  * .•  Cœli  enanant  gloriam  Dei^: 
Qui  facit  mirabilia  magna  solus"^  :  tum  tantis  rébus  apta  verba, 
non  inflata  ,  non  vana  ;  perssepe  simplicia  ,  sed  altissimo  sensu  : 
qualiaista  sunt  :  Deus  meus  es  tu;  bonis  mets  non  eges\  non  sa- 
crificiis,  non  muneribus,  nonlaudibus;  tibi  magnus,  tibi  beatus: 
ssepe  tamen  splendida  et  ornata  :  Dominus  regnavit,  dccorem  in- 
duit :  induit  Dominus  fortiludinem  ^  Laudem  et  decorem  in- 
duisti ,  amictus  lumine  sicut  vestimento\  lïis  congrui  sensus 
motusque  :  Tu  terribilis  es,  et  quis  resistet  tibi''?  Quàm magna 
opéra  tua,  Domine Ivalde  profundœ  sunt  cogitationes  tuœ;  vir 
insipiens  non  cognoscit,  neqiie  stultus  intelligit  istud^.  Nec  aliter 
de  Christo  :  quàm  enim  magnum  illud  :  Dixit  Dominus  Domino 
meo  :  Sede  à  dextris  meis  :  tum  illud  :  Fx  utero  ante  luciferum 
genui  te  ®  ;  et  illud  :  Sedes  tua,  Deus,  in  sœcidum  sœculi:eam  ob 
rem  unxit  te  Deus,  Deus  tuus^'^  :  quid  enim  sublimius  quàm 
Deus  à  Deo  unctus?  Illud  vero  quàm  simplex  :  Speciosus  forma 
prœ  filiis  hominum  :  diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis  :  rursus  au- 
tem  quàm  ornatum ,  quàm  splendidum  :  Specie  tuà  et  pulchritu- 
dine  tuà,  et  décore  tuo  prospéré  age^^!  His,  inquit,  succinctus,  in- 
vehere  curru,  ac  debella  hostes,  viiltùs  tui  verborumque  gratiâ  : 
id  enim  iste  locus  intelligent!  sonat;  quo  quid  sublimius? 

1  Psal.  yn\,  2.—  ^  xviii,  \.  —  ^  cxxxv,  4.—  *  xv,  2.—  s  xcii,  1.  —  «  cm,  i,  2. 
'  Lxxv.  8.  —  «  xci.  6,  7.—  9  cix.  I,  3.  —  10  XLiv.  1,  8.  —  "  Ibid.  3,  5. 
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XVII.  —  Subjiccre  oculis,  qiuim  vividuin  ia  Psalinis. 

Sed  nihil  in  Psalmis  aut  frequentius,  aut  vividius,  quàm  illud 
qiiod  vocant ,  subjicere  oculis,  ac  ponere  ad  vivum  expressam 
iniaginem.  En  pingendi  hostes  propemoduni  infensi  ad  rabiem  : 
uno  verhorein  traiisigit  :  Frenduerimt  super  me  dentibus  suis*: 
alibi:  Yidcrunt  me,  et  momvunt  capila  sua  *  :  quo  simuldedig- 
nanles,  coniminantes ,  insultant esque  videas.  Ponendus  maledi- 
cus?  Iluie  pra'sto  suntarma,  sagittœ,  venenati  dentés  et  ad  vivum 
infixi  '.  Sin  amici  infidi  :  Amici  meiet  proximi  mn  quasi  ad  le- 
prosum  stetcrunt''  :  procul  scilicet,  ac  velut  aversis  oculis,  née 
alloquio  dignati  :  en  ipsa  res  nativis  suisque  depicta  coloribus. 
Quid  si  efformandus  a>ger?  patent  viscera,  needum  obductae  cica- 
trices :  jam  inquiétude  jacentis  in  lecto,  seque  hàc  illàcque  ver- 
santis,  et  acutis  doloribus  ut  spinà  confixi".  Quid  si  in  carcere 
positus?  En  ille  apparet  in  lacu  inferiori,  in  tencbrosis,  et  in  um- 
brà  mortis  :  in  obscuro  sicut  mortui  ®  ••  horret  aninius  non  carce- 
rera,  sed  sepulcrum.  Ista  quoque  quàm  ad  vivum  :  Sagittis  ap- 
petunt  in  abscondito  virum  simplicem  :  alscondunt  laqueos  : 
scrutantur  iniquitates  '  :  ubi  in  eàdem  veluti  tabula,  ex  unà  parte 
videas  virum  bonum,  nec  quidquam  mali  cogitantem;  ex  altéra , 
fraudum  artificem  ca^cis  intentum  machinationibus.  Quis  autem 
pictorcrueifixum  Jesum  tam  ad  vivum  expressit,  quàm  est  ille  apud 
Davidem ,  confossis  manibus  pedibusque  :  effusà  virtute  omni  : 
distractis  denudatisque  ossibus  suspensi  ac  dilaniati  corporis  ;  ad 
heec,  ne  quid  desit,  circumfusis  immani  cum  strepitu  vitulis  las- 
civientibus  atque  in?ultantibus ,  tauris  vero  pinguibus  ac  fero- 
cientibus,  canibus  denique,  acleonibus  :  uno  verbo  inimicis,  qui 
nudum  et  inermera  non  modo  inverecundis  maledicisque  vocibus, 
tanquam  latratibus,  verùm  etiara  iteratis  ictibus,  tanquam  corni- 
bus  morsibusque  impetant  *  :  atque  hsec  omnia  brevibus  depicta 
verbjs  atque  sententiis,  uno  intuitu  conspicienda  danlur  :  quae 
quà  tabula  expressiora  nonsunt?  Sic  corporea  pingit,  quin  etiam 
incorporalia.  ISonne  ipsa  pax  liis  in  verbis  velut  corporata  cerni- 

*  Psal.  XXXIV,  10.  —  »  cvin,  2.)  —  ^  lvf,  5.  —  "^  xxxvir,  12.  —  ^  xxxi,  4.  — 
«  Lxxxvii,  7.  —  ^  LXJii,  ;j-7  et  paijiin.  —  8  Toto  Psal.  xxi. 
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tur  :  Arcum  conteret,  et  confringet  arma,  et  scuta  comburet  igni\ 
Quid  justitia  subjicitur  oculis,  cùm  illud  dicitur  :  Justitia  de  cœlo 
prospexit  ^  ?  Non  vides  tanquam  ab  excelso  supremoque  solio  rébus 
omnibus  prœsidentem ,  bonorumque  ac  malorum  inspectricem , 
et  pro  eo  ac  debeat,  animadversurara  justitiam?  quibus  quidem 
officiis  vis  ejus  continetur.  Quid  hujus  cum  clementiâ  indivulsa 
societas,  quàm  elucet?  Misericordia  et  ventas  obviaveriint  sibi  : 
justitia  et  pax  oscidatœ  sunt  '.  Quid  enim  illo  occursu  Isetius,  aut 
osculis  suavius?  Quin  ipsa  divina  majestas,  in  immensum  quam- 
vis  submota  à  sensibus,  quàm  conspicua,  quàm  pressens  :  dum 
Deus  invectus  nubibus,  super  pennas  ventorum  :  coruscans  atque 
intonans  :  tum  intendens  oculos ,  protendens  brachia ,  manum  ab 
alto  mittens  inducitur  *  î  At  forte  metuas  ne  membra  corporea  af- 
fingantur  Deo  :  haud  magis  quàm  gladius,  quàm  jacula  et  arcus. 
Sicut  ergo  non  cogitant  Deum  bene  instructum  militem ,  cùm  his 
accingitur,  sed  vim  eminus  et  cominus  ex  aequo  invadentem, 
eamque  inevitabilem  ;  ita  cùm  manus  et  aures  et  ora  tribuuntur. 
Quare  hanc  incorpoream  inconspicuamque  vim,  aliâ  sub  imagine 
sic  David  posuit  :  Ipse  dixit,  et  facta  sunt:  ipse  mandavit,  et 
creata  sunt  ^  ;  prorsus  ex  dignitate  atque  ex  sublimitate  Mosis. 
Quo  loco  intuemur  non  jam  brachia  aut  valentes  manus,  sed  vo- 
cem,  sed  imperium  ;  atque  ad  unius  immobilis  jussum ,  naturam 
universam  dicto  audientem,  stabilique  et  aeternà  lege  constrictam: 
statuit  enim  ea  in  sœculum  sœcidi  :  prœceptum  posuit ,  et  non 
prœteribit  ®  :  quae  quidem  ita  se  ingerunt  sensibus ,  ut  simul  du- 
cant  ad  ea  quee  sensum  omnem  exsuperent.  Unde  etiam  illud  : 
Si ascendero  in  cœlum,  tu  illic  es:  si  descendero  in  infernum, 
ades  :  si  hahitavero  in  extremis  maris,  illuc  manus  tua  deducet 
me''  :  ut  prorsus  insaniat,  qui  enormem,  giganteamque  formam, 
non  verô  Deum  ipsum  quaquaversus ,  nullâ  jam  corporea  mole 
nedum  humanâ  specie,  diirusum  intelligat. 

1  Psal.  XLV,  10.  —  2  Lxxxiv,  12.  —  3  Ibid.  H.  —  *  Toto  Psal.  xvii,  et 
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XVIII.  —  Comparationes  iu  Psalmis  :  mira  ac  sublimissima  brevitas. 

Hue  accedunt  ex  rébus  notissimis  ductse  comparationes ,  atque 
illse  quidem  non  ambitiosè  velut  ad  pompam  ostentatae ,  sed  uno 
verbo  iransaotœ  ad  intelligentiam ,  quale  est  illud  :  Sicut  finit 
cera  à  facie  i(j7ns  :  sic  perçant  peccatores  à  fade  Dei  '  ,•  et  illud: 
Custodi  me  i(t  pupillam  oculi  *  :  quo  non  modo  graves  ictus  : 
verùm  etiam  levissimus  quisque  contactus,  atqae  ipsa,  ut  ita  di- 
cam,  festuca  depellitur.  Quid  illud  :  Et  ipse  tanquam  sponsus^, 
quo  uno  verbulo  solis  orientis  pulchritudo  ornatusque  adeo  nitet, 
ut  nihil  addi  possit.  Jam  illud  :  Exiliit  lit  f'ortis'',  quo  subjicere- 
tur  oculis  tanta  ejusdem  celeritas  stadium  decurrentis,  et  uno 
veluti  saltu  immensa  cœli  spatia  peragrantis.  Neque  praetermit- 

tendum  illud,  quod  etiam  tardissimi  sentiunt  :  YidUmpium 

sicut ceclros  Libani:  et  transivi,  etecce  non  erat^  :  quo  non  mode 
ruina  ingens ,  sed  subita  atque  improvisa  conspicitur.  Et  quidem 
fatendum  est  vatesnostros,  omnibus  in  rébus  effmgendis  artifices 
egregios  ;  tum  in  exponendà  rerum  humanarum  vanitate  prgeci- 
puos.  Quid  enim  tluxum  magis  quàm  illud  :  Tanquam  flos  agri, 
sic  efflorehit  ^  :  hortormn  dicere  potuit,  agri  maluit,  ne  cura,  ne 
locus  tenuem  illam  vitam  protraherent.  At  illud  etiam  levius  : 
Sicut  umbra  cùm  declinaf,  et  tamen  alibi  rem  accélérât  :  Velut 
somnium  surgentium,  Domine^  :  ut  parum  sit  impios,  qui  sibi 
florentes  fortunatique  videntur,  ad  somnii  inanitatem  redactos. 
Nisi  etiam  illud  somnium  taie  sit,  non  quale  intempestâ  nocte 
aliquanto  temporis  spatio  ducitur  :  sed  ut  somnium  surgentium, 
quod  statim  evanescat ,  quo  quid  rapidius?  et  tamen  habuere  di- 
vini  poetse,  quod  prœcipitantiùs  curreret,  dum  mille  annos,  diem 
hesternam  quœ  prœteriit^,  reputant;  ut  non  modo  vita  humana 
tota,  verùm  etiam  longissima  tempora  nihil  esse,  ac  cœptavix, 
jam  avolasse  videantur.  Quo  loco  prœtermittenda  non  est  illa  bre- 
vitas, sacris  scriptoribus ,  atque  imprimis  Davidi  familiaris  :  ne- 
que  enim  ut  scriptorum  vulgus,  in  fmgendis  rerum  imaginibus 
minutissima  quœque  persequitur;  sed  in  rébus  efflgiandis,  velut 

»  Psal.  LXvii,  3.-2  XVI,  8.-3  xviii,  6.  —  *  Ibid.  —  ^  xxxvi,  35,  36.— 
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in  hiimano  viiltu,  quae  magis  emineant  lineamenta  seligit,  quae 
uricà  vel  altéra  lineà  exprimat  :  ex  quibus  existere,  non  tam  imago, 
quàm  res  ipsa  videatur.  Sit  excmpli  loco  illa  tempestas  :  Dixit,  et 
adstitit  spiritus  procellœ:  intumuerunt  fluctus  :  ascenrlimt  iisque 
ad  cœlos ,  et  descendunt  usque  ad  abyfisos  '  :  sic  undœ  susque  de- 
que  volvuntur;  quid  homines?  Turbati  siint ,  et  moti  siint,  sicut 
ehrius  :  et  omnis  eonim  sapientia  absorpta  est  ^ ,  quàm  profecto 
fluctuum  animorumque  jactationem ,  non  Virgilius ,  non  ipse 
Homerus  tanta  verborum  copia  œquare  potuerunt.  Jam  tranquil- 
litas  quanta?  Et statuit procellam  ejus  in  aiiram^  :  quid  enim  sua- 
vius,  quàm  mitem  in  auram  desinens  gravis  procellarum  tumul- 
tus,  ac  mox  silentes  fluctus  post  fragorem  tantum?  Jam  quod 
nostris  est  proprium  ,  maj estas  Dei  quanta  in  hâc  voce:  Dixit ,  et 
procella  adstitit  !  non  hîc  Juno  jEoIo  supplex ,  non  hîc  Neptunus 
in  ventos  tumidis  exaggeratisque  vocibus  s«viens ,  atque  œstus 
irœ  suse  vix  ipse  intérim  premens  :  uno  ac  simplici  jussu  statim 
omnia  peraguntur. 

Et  tamen  illa  descriptio  paulô  fusior,  ut  illum  locum  decebat; 
aliœ  breviores  ut  ista  :  Fallax  eqims  adsalntem  '*  ;  ethsec  :  Cadent 
à  latere  tuo  mille ,  et  decem  millia  à  dextris  tiiis  :  ad  te  autem 
non  accedet  interitus^.  ûenique  in  nostris  scriptoribus  ipsius 
orationis  tanta  est  tamque  circumcisa  brevitas ,  ut  eam  assequi 
vulgari  sermone  vix  liceat,  quale  est  illud  :  Respicis  terram,  et 
tremit  :  tangis  montes,  etfumanf^  :  quolocoquis  dixeritnonjam 
verba  rébus,  quae  vis  sermonis  est,  sed  verbis  substitutas  res? 
Nec  absimile  illud  :  Bas  eis ,  colligunt  :  aperis  manum  tuam,  sa- 
turantur  bonis  :  abscondis  faciem  tuam ,  conturbantur  :  aiifers 
spiritum  eorum ,  deficiunt  ''  :  nempe  sancto  Prophetae ,  divino ,  ut 
videre  est ,  agente  Spiritu ,  nec  tantùm  otii  est ,  ut  vel  indicet  id 
statim  ac  momento  fieri  :  quin  ipsum  illud  statim  ex  ipso  sermo- 
nis cursu  cernitur  ;  nec  vacat  particulas  conjunctivas,  quae  vincula 
sunt  orationis ,  ponere  ;  nisi  quod  in  extremâ  clausulâ  sic  scribi- 
tur  :  Et  in  pulveremsimm  revertiintur  *  :  ut  tandem  oratio  in  ipsa 
tam  veri  nihili,  si  ita  loqui  fas  est,  consideratione  paulùm  immo- 
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retur,  creataque  omnia  fateantur  tandem ,  nihil  esse  verè  suum 
pra^tftr  piilverem, 

Illud  quoque  quàm  brève,  quàm  magnum  :  Ponens  in  thesauris 
abyssos  '.  Ingentem  domum  videas  orbem  universum,  in  quâ 
non  modo  multa  conspicua,  nobilia,  illustria,  sed  etiam  alia  re- 
condita,  inaccessa,  ipsiusdomini  aut  familiarium  forsitan  oculis 
reservata.  Tum  illud  ejusdem  ferè  generis  :  Educens  ventos  de 
thesauris  suis^  :  en  vira  ventorum  mirabilem,  latentem  sanè,  et 
tamen  cùm  libuit,  vel  ut  ex  altissimo  naluraî  penu  erutam  occul- 
tissiniis  causis,  unde  existant  nubes,  pluviœ,  ac  per  dies  noctes- 
que  nunc  serenitas  expansi  ac  perspicui  œtheris,  nunc  obscuri  et 
contracti  horridior,  ac  suo  quodammodo  venerabilior  species.  De- 
ficiet  me  dies,  si  talia  è  Psalmis  enarrare  pergam  :  relata  quaedam 
quae  ingeniorum  acuerent  diligentiam. 

XIX.  —  Rapidi  concitatique  motus. 

Quid  illi  in  tantâ  sermonis  brevitate  rapidi  concitatique  motus, 
qui  attentum  lectorem  languescere  non  sinunt  :  ex  quibus  efflo- 
rescitilla  figuraium  tam  concinna,  tam  lœta,  tara  propemodum 
immensa  et  inexhausta  varietas  :  unde  personarum  ac  rerum  su- 
bitae  commutationes.  Suraamus  enim  unum  vel  brevissimum 
psalmumdesenatorura  ac  judicummajestate  :  Beus  stetitînsyna- 
goijà  deorum^.  En  subjicitur  oculis  augustissiraus  ille  consessus, 
tum  Dei  allocutio ;  atque  increpatio  priraùm  :  Usquequo  judicabi- 
tis  iniquitatem  ?  deinde  adhortatio  :  Eripite  pauperem  :  de  manu 
impiorum  eruite,  quo  Dei  increpantis  serraone  finito,  jara  Pro- 
pheta  sanctus  tacite  apudse  cogitansquàm  parùmattenderint;  in 
has  erumpit  voces  :  Niliil  norunt ,  nihil  intelliqunt  :  in  tenebris 
ambulant:  hsecde  perversisjudicibus;  moxautem  :  Mutant  omnia 
fundamenta  terrœ  :  conversis  jara  oculis  ad  ipsos  eventus  judicio- 
rum  corruptelam  consecutos.  Neque  hic  conquiescit  :  nam  ecce 
ipse  Deus  iterum  :  Ego  dixi  :  Bit  estis,  ut  animum  erigant  :  et 
confestira,  ne  supra  modura  efferantur  :  Verumtamen  sicut  ho- 
mines  moriemini  :  sic  enim  decebat  Deumpro  majestate  suà,  nunc 
erigere,  nunc  depriraere,  velutè  nutu  pendentes  suo,  homines 
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excelsissimo  etiam  loco  constitutos.  Denique  ad  Deum  sermone 
converso  :  Surge,  Deus,  judica  terrain  :  tanquam  diceret  :  Homi- 
num  perversa  judicia  tu  ipse  judica,  quoniam  omnes  gentes  tuse 
sunt,  nec  imperium  tuum  uUo  fine  clauditur.  Quanta  igitur  in 
octo  versibus  rerum  personarumque  commutatio?  tum  quanta 
suppressa  sunt,  quœ  si  verbis  expresseris,  frigescet  oratio  ;  sed 
ipso  erumpendi  impetu  testantur,  quàm  ex  imo  prosiliant ,  tan- 
quam è  fornace  prorupti  llamraarum  globi.  Jam  celeres  animi 
motus  quanta  verborum  vis  sequitur  :  non  enim  ait  tantùm  : 
Libérale  egenum;  sed  eripite  :  \im  enim  adhiberi  oportet,  non 
frigidaet  lenta  officia.  Neque  concussa  régna  memorat,  quod  erat 
obvium;  sed  terrœ  totius  fundamenta  labefacta,  emotamque  mo- 
lem ,  atque  alia  in  hune  morem  :  quœ  qui  non  senserit,  aut  frigide 
legerit,  stipes  saxumque  sit.  Quid  illud?  Juvat  enim  aliquot  exem- 
pla  ponere,  quibus  lector  instructus  ad  similia  cogitanda  suâ 
sponte  assuescat  :  Beus  uUionum ,  Domine  :  Deus  nltioimm ,  ap- 
pare  •  .•  increpituro  scelera  gentis  humanae  nullum  aptius  dicendi 
exordium  occurrebat,  quàm  adversùs  impios  invocatio  Dei  sub 
hoc  titulo  :  Deus  itltionwn ,  eoque  ingeminato  ad  incutiendum 
terrorem  :  quàm  vivida  esse  oportet,  quœ  tali  compellatione  in- 
cipiunt!  Nec  abludunt  sequentia  per  admirationem  et  interroga- 
tionem:  Usquequo  impii,  Domine,  iisquequo  impii  superbient? 
Tum  subjectae  oculis  velut  ex  hoc  superbise  fonte  exortserapinas, 
caedes,  fanda  atque  infandaomnia  :  Domine,  plebem  tuam  conte- 
runt  :  hœreditatem  tuam  affligiint  :  tum  personse  inductio  :  Et 
dixerunt  :  Non  videbit  Dominas  ;  mox ,  quàm  pressus  ille  argu- 
mentandi  modus  :  Intelligite ,  insipientes  :  stiilti ,  aliquando  sa- 
pite  :  qui  plantavit  aurem ,  non  audiet  ?  deinde  exclamatio  : 
Beatus homo ,  quem  tu  erudieris,  Domine/  tum  indignatio  :  Quis 
consurget  mihi  adversùs  maleftcos  ?  Tum  suî  allocutio  ad  seipsum  : 
Si  dicebam:  Motus  est  pes  meus  :  misericordia  tua,  Domine,  sus- 
tentavit  me.  En  une  tenore,  suae  infirmitatis  conscius  animus,  ac 
statim  auxilio  divino  confirmatus  :  tanta  est,  tamque  praesens  opi- 
tulantis  Dei  efficientia  ac  virtus.  Jam  verô  cogita  :  quo  ab  initio  ista 
profecta  sint,  utque  ab  invocatione  Dei,  ad  hominum  corrupteias  : 

1  Psal.  xciiij  per  tolum. 
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ad  increpationem  :  ad  indignationem  :  postremôadfiduciampoeta 
dociirrit  :  qiiod  erit  perleij^enti  obviiim.  Omnino  concilatus  semel 
animus,  iiiliil  langnescere  sinit  in  stylo.  Hi  Psalmorum  motus  : 
quibus  locis  lectorein  per  sese  animadvertere  oportet;  qiiis  poeti- 
ces,  ac  praesertim  quis  odarum  genius  ;  qui  impetus;  quàmalii  ex 
aliis  motus  existant  ;  quàm  volucres  transitus  :  uno  verbo ,  quàm 
ipse  sermo  lotus  in  motu  sit. 

XX.  —  Suavitas  iii  Psalmis  quanta. 

Cœtcrùm  hi  properi  incitatique  motus,  ita  sunt  suâ  quâdam 
aequabilitate  temperati,  ut  singulis  rébus  etiam  immorari  liceat; 
hinc  illud  vulgare  in  Psahuis,  totàque  adeo  Scripturà  ,  ut  eadem 
semel  iterumque ,  uno  etiam  in  versu  repetantur ,  ut  illud  :  In 
omnem  terrcun  exivit  sonus  eorum  :  et  in  fines  orbis  terrœ  verba 
eoruiii^  No7i  secundùm  peccata  nostra  fecit  nobis,  neque  secun- 
dùm  iniquitates  nostras  retrîbuit  nobis  ^  :  et  alla  ejusmodi,  quae 
omnino  ad  inculcandam,  meditandam,  amandam  veritatem  per- 
tinent. Hœc  tamen  verba,  plerumque  ut  simillima  sint,  nontamen 
ejusdem  sensùs  nec  prorsus  synonyma  :  exempli  gratià  :  Manus 
tua  deditcet  me;  tenebit  me  dextera  tua^  :  quœ  si  quis  perpende- 
rit,  sane  illud  tenere ,  quod  est  suslentantis ,  ab  illo  ,  c/et/wci ,  quod 
est  prœeuntis,  longissimè  distare  reperietur  :  et  quidem  quod 
summae  artis  est ,  postrema  sgepe  augent  ;  quale  illud  est ,  brève 
licet,  mirœ  tamen  amplificationis  :  Qui  fecit  magna  in  MgyptOy 
mirabilia  in  terra  Cham,  terribilia  in  mari  Rubro'*.  Acsi  vim 
verborum  excutimus ,  aut  hebraici  sermonis  virtutem  et  gratiam 
omnem  assequi  daretur ,  forsitan  in  simillimis  ac  gemellis  quam- 
vis,  aliquid  divers! tatis  quà  internosci  possent,  subtilis  et  accu- 
rata  inspeetio  deprehenderet  :  et  tamen  utcumque  sit ,  in  eâdem 
veritate  haerere  ;  eam  mente  revolvere  atque  animo  infigere  ;  eâ 
delectari  et  frui ,  bonae  mentis  est.  Quod  agebat  David  cùm  dice- 
ret  :  Beati,  quorum  remissœ  sunt  iniquitates ,  et  quorum  tecta 
sunt  pcaxita.  Beatus  vir,  cui  non  imputavit  Bominus  peccatum  ^ 
Quâ  meditatione,  quo  fructu  voluptatis,  quo  veritatis  gustu, 
nihil  est  efficacius  aut  suavius.  Ex  his  enim  ferè  existit  illa  Psal- 
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morum,  quam  commemoravimus ,  mira  suavitas.  Nam  pra^ter 
illos  incitatissimos  motus  quos  diximus ,  sunt  quidam  leniores , 
animi  in  Deum  paulatim  defluentis,  ac  veluti  liquescentis  ;  quels 
nihil  est  dulcius.  Quàm  eiiim  suave,  quàm  delicatum  illud  :  Be- 
nedic,  anima  mea,  Domino,  et  omnia,  quœ  intra  me  sunt,  no- 
mini  sancto  ejus  :  qui  propitiatur  omnibus  iniquitatibus  tuis  ; 
qui  sanat  omnes  languores  tuos  ^  :  quaeque  alla  commémorât  bé- 
néficia praevenientis  Dei  et  ultro  miserantis.  Prosequitur  enim  : 
non  secundùm  peccata  nostra  fecit  nobis  :  unde  securitas  :  quanta 
cœlum  terra  excelsius ,  tanto  confirmata  est  misericordia  ejus. 
Jam  peccata  quàm  procul  !  quantum  distat  ortus  ab  occidente  : 
tum  ipse  indulgendi  modus  :  quomodo  miseretur  pater  filiorum: 
nihil  praetermisit  quo  amantem  Deum,  seque  redaman tem  faceret. 
Quo  loco  exclamaverim  melius  quàm  ille  quondam  :  spirat  adhuc 
amor;  vivunt  Davidicœ  lyrse  ,  ac  sacris  liymnis  commissi  cal  ores 
sive  amantis  Dei ,  sive  redamantis  hominis.  Hinc  illa  suavitas, 
cujus  tanta  vis  est  in  Davidicis  carminibus,  ut  etiam  perrumpat 
ad  nos,  ac  penetret,  inter  versionum  nostrarum  phrases  incon- 
ditas ,  et  semibarbaras.  Prorsus  enim  necesse  est,  ut  quasi  arreptâ 
citharâ  Deum  canamus ,  statim  atque  illud  assonat  :  Bonum  est 
laudare  Dominum,  et  psallere  nomini  tuo,  Altissime  ;  ut  annun- 
tiemus  manè  misericordiam  tuam,  et  veritatem  tuam  per  noctes  *  ; 
in  decachordo  psalterio,  cum  cantico,  in  citharâ .  Hic  verô  totus 
animus  colliquescit  :  Cantabo  Domino  in  vitâ  meâ  ;  psallam  Deo 
meo,  quamdiu  sum.  Jucundum  sit  ei  eloquium  meum  :  ego  vero 
delectabor  in  Domino  '.  Quse  si  commemorare  aggrediar,  hue  de- 
nique  omnes  Psalmos  transferri  oportebit.  Nec  immeritô  Ambro- 
sius ,  ut  tanti  viri  verbis  desinam  :  Psalmus  «  omni  dulcis  aetati , 
omni  aptus  est  sexui.  Psalmus  cantatur  ab  imperatoribus,  à  po- 

pulis  jubilatur; domicanitur,  foris  recensetur Psalmus 

nocturni  pavoris  solatium,  diurni  laboris  requies Psalmum  et 

saxa  respondent  :  psalmus  canitur,  et  saxea  pectora  moUiuntur  :  vi- 
dimusflere  prseduros,flecti  immisericordes  :  certat  inpsalmodoc- 
trina  cum  gratià  simul  :  cantatur  ad  delectationem,  discitur  ad  eru- 
ditionem...  nec  consuevit elabi,  quod cum voluptate  perceperis^  » 
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CAPUT  III. 

De  variis  Psalmorum  generibus. 
XXI.  —  Variorum  geneium  in  Psalmis  ratio  et  vis. 

Varia  Psalmorum  gênera  :  sunt  enim  vel  morales,  sive  ad- 
hortatorii ,  sive  imprecatorii ,  vel  deprecatorii ,  vel  historici ,  vel 
prophetici  :  et  per  omnes  quidem  fusa  suavitas  cum  grandilcH 
quentià  ;  sed  in  moralibus,  hsec  singularem  habent  gratiam,  sen- 
tentiarum  pondus ,  ac  dicentis  auctoritas ,  styli  denique  gravitas. 
Sidéra  in  cœlo  citiùs  quam  in  Psalmis  sententias  numeraveris. 
Quasdam,  exempli  gratià,  commemorabimus  :  Qui  confidunt  in 
Domino,  sicut  mons  Sion  ^  sunt  sic  exceîsi ,  et  imperturbabiles  : 
Et  :  Beaîus  qui  cogitât  de  pavpere  ^  :  et  :  Ocidi  Domini  super  jits-r 
tos  ^•  et  :  Noli  œmulari  malè  agentes  :  qui  Psalmus,  quot  verba  y 
tôt  habet  sententias  :  bas  insignes  :  Melius  est  modicum  justo , 
super  divitias  peccatorum  multas:  et  :  Mutuô  accipiet  peccator, 
et  non  solvet  :  jusîvs  auiem  miserttur,  et  tribuet''.  Jam  auctori-. 
tas  :  Attendite,  popule  meus,  legem  meam^ ;  et  :  Venite,  fdii, 
audite  me  :  timorem  Domini  docebo  vos\  et  :  Audite  hœc ,  omnes 
gentes  ''  ;  jam  à  populo  Dei  ad  omnes  quaquaversus  populos  auc-: 
toritate  propagatâ.  Quo  etiam  pertinet  toties  interpositus  Dei 
sermo,  et  quidem  lectore  interdum  admonito,  Deum  esse  qui  lo- 
quatur  :  ut  :  Peccatori  autem  dixit  Deus  '.  Hue  accedit  styli  gra-. 
vitas ,  inculcatà  veritate  ac  miris  verborum  veluti  aculeis  infixâ 
mentibus  :  deprecatorios  commendat  fides,  ac  reliqua  omnibus 
nota,  maxime  bumjlitas  :  Humiliataest  in  pulvere  anima  nosti'a  :■ 
conglutinatus  est  in  terra  venter  noster  *  :  et  :  Adhœsit  pavimento 
anima  mea^° :  aliaque  ejusmodi.  Ilistoricos  appellamus,  sive  eos 
qui  veteres  revolvunt  bistorias,  quales  sunt  :  Attendite:  et  :  Con- 
fitemini  :  "  sive  eos  qui  àDavide,  aliisque,  de  rébus  suis  compo-» 

«  Psal.  cxxiv,  I.—  2  XL,  2.—  *  xxxiii,  16.—  *  xxxvi,  1, 16,  21.—  s  lxxvii,  1. 
—  e  XXXIII,  12.  — 7  XLViii,  2.-8  xLix,  16.  —  9  XLiii,  25.  —  »o  cxviii,  25..— 
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siti  :  ut  est  quinqiiagesimus ,  postquam  Davidi  Nathan  exprobra- 
vit  adulter.ium  et  csedem.  In  his  praetermissa  non  modo  nomina, 
verùra  etiam  ferè  particulares  circumstantiae ,  quae  personam  Da- 
vidis  aliorumque  propriè  designarent  :  credo,  ut  omnibus  Psalmos 
decantaturis  faciliùs  aptari  possent, 

-  Quibus  verô  priscas  historias  repetit,  très  sunt  praecipui  :  lxxvii, 
civ,  cv.  Id  autem  in  illis  cum  primis  notabile  :  ipse  narrationis 
cursus  :  nec  omnia  enarrata,  sed  summa  :  certo  orationi  scopo 
constituto,  quô  omnia  referantur;  insertis  etiam  quae  historiam 
illustrent,  lectorem  doceant,  animum  afficiant,  atque  in  optatum 
finem  quasi  manu  ducant  :  quse  nos  sigillatim  in  cujusque  Psalmi 
expositione  notabimus. 

Propheticos  verô  dicimus,  ut  ratio  nominis  praefert,  qui  futu- 
ras  prsecinunt  sive  Christi  et  Ecclesiae ,  sive  aliorum  quoque  res  : 
suntque  hi  duplicis  generis;  alii  merè  prophetici,  ut  qui  de  solo 
Christo  ;  alii  mixti  :  iique  iterum  duplicis  generis ,  sive  David 
verbi  causa ,  de  rébus  suis  locutus  animo  repente  in  futura  rapto, 
res  Christi  interserit;  sive  de  se  multa  dicit  in  figura  Christi,  quo- 
rum in  ipsum  Christum  sit  sensus  illustrior  ;  quse  hic  commemo- 
rare  nihil  attinet ,  cùm  suis  tradantur  locis. 


CAPUTIV. 

De  profunditate  et  obscuritate  Psalmorum. 
XXIî.  —  Profunda  Psalmorum;  hujus  rei  prima  causa,  ex  rerum  celsitudine. 

Psalmorum  mira  profunditas,  cujus  hae  sunt  causse  :  primùm 
quidem  ratio  communis  eloquiorum  Dei,  quse  Spiritus  sanctus  ita 
vult  constituta,  ut  animos  non  tantùm  manifesta  pascant,  sed 
etiam  secretâ  exerceant  veritate  *  ;  sic  Augustinus.  Quo  fit  ut 
preeter  obvios  sensus,  alii  intus,  et.  in  ipsâ  veluti  meduUâ  delites- 
cant  :  quid  enim  planius  quàm  illud  :  Devs,  in  adjutorium  meum 
intende  :  Domine,  ad  adjuvandum  me  festina^ ?  et  tamen  videre 
est,  quàm  hune  locum  versando  et  scrutando  penitus,  sanctus  ille 

*  Epist.  ad  Volus.  cxxxvii,  n.  18.  —  "  Psal.  ixix,  2. 
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abbas  apud  Cassianum  miros  verosque  sensus,  velut  reconditos 
thesauros  enierit?  «  Habet  ille  versiculus  ad  ver  sus  discrimina  in- 
vocationem  Dei;  habet  humilitatera  piae  confessionis  ;  habet  sol- 
licitudinis  ac  timoris  perpetui  vigilantiam  ;  habet  considerationem 
fragilitatis  suaî,  exauditionis  fiduciam,  confidentiam  praîsentis 
prœsidii  :  habet  amoris  ardorem,  insidiantium  formidinem,  qui- 
tus perspiciens  se  noetu  diuque  vallatum,  confitetur  se  non  posse 
sine  sui  defensoris  auxilio  liberari  K  »  Hactenus  Cassianus;  tu  ipse 
vide  reliqua  :  et  unius  versiculi  divitias  inexhaustas  fatebere. 
Cujus  generis  profunditatem  in  omnibus  Psalmis ,  non  commen- 
tatorum  diligentia,  sed  recitantium  pietas,  et  in  meditatione  exar- 
descens  ignis  inveniet. 

XXIII.  — Altéra  causa,  ratio  prophétie!  sermonis  :  tertia  ex  sublimitate  poeseos. 

Atque  hœc  profunditas  summâ  cum  perspicuitate  conjuncta 
est.  Sunt  alia  in  divinis  Eloquiis  obscura,  cùm  Dei  majestas  ad 
reverentiam  suî  velut  nube  se  involvit.  Quam  profunditatem  au- 
get  ratio  prophétise,  ubi  ille  spîritus  propheticus  scrutatur  om- 
nia,  etiam  profunda  Dei  ^,  f aturaque  expedit  interdum  per  am- 
bages, quae  nonnisi  summo  studio,  summâque  diligentiâ  alia  ex 
aliis  eruendo,  recludantur.  IIùc  accedit  vis  poetices,  sensuumque 
sublimitas ,  ac  pernicitas  motuum  :  tum  brevitas  ,  atque  undique 
emicantia  fulgura ,  quœ  segnes  oculi  non  ferant  :  tum  is  quem 
diximus,  odarum  genius,  sublimis,  eruditus  ,  rapidus,  tam  su- 
bitis  rerum  personarumque  commutationibus  ,  plerumque  nec 
lectore  admonito.  Neque  enim  sacri  vates  dum  Deum  inducunt 
loquentem,id  semper  preefigunt  :  Hœc  dicit  Do  minus;  aut  ut 
ipse  Psalmistes  :  Peccatori  autem  dixit  Deus  ^  :  hsec  enim  adhi- 
bent  cùm  oscitantem  quoque  ac  stertentem  auditorem  tanquam  è 
gravi  somno  excitant  :  cseterùm  plerumque  id  abaque  ejusmodi 
praetermittunt ,  ne  velut  cursu  suo  profluens  retardetur  ac  lan- 
guescat  oratio  :  attentas  enim  aures  postulant ,  quae  per  se  nec 
admonitse,  rerum  gustum  sensumque  capiant  :  atque  id  ex  con- 
suetudine  sermonis  illius  quem  vocant  incitatum  vehementem- 
que  ;  cui  ad  res  ipsas  citiùs  properanti  verborum  circuitus  impe- 

1  De  Orat.  collât,  x,  cap.  x.  —  ^  I  Cor.  il,  10.  —  ^  Psal.  XLIX,  16. 
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dimento  sint.  Quœ  vis  vigilantes,  aut  etiam  assuetos,  adjuvat  et 
arrigit;  tardes  desidesve  aut  praetervolat,  aut  etiam  obruit, 

XXIV.  —  Alla  causa,  ex  linguae  sacrae  ratione. 

Atque  lisec  obscuritas  plerumque  oritur  ex  linguae  lieLraicse 
brevitate  et  genio.  Sanè  qui  diversarum  gentium  indolem  in- 
spexerint,  intelligunt  ut  ingeniis ,  ita  linguis  inesse  tarditatem, 
aut  levitatem  mobilitatemque  quamdam.  Et  quidem  Hebrœi, 
Arabes,  alii,  fervido  sub  cœlo  nati ,  quse  volunt  rapide  sermone 
significant;  plura  gestibus  nutibusque,  quàm  verbis  conficiunt  : 
in  sermone  multa  supplent.  Hinc  illa  in  Jobo  ,  ac  persœpe  in  Da- 
vide  obscuritas  penè  inextricabilis;  non  quôd  illa  lingua  per  sese 
ambigua,  sed  quôd  antiquissima ,  atque  à  vicinis  eoque  amplius 
sseculis  obsoleta,  ferè  nos  fugiat  ;  sintque  inaccessa  prorsus ,  quse 
ipse  usus  aperire,  quaî  ipsa  familiaris  sermonis  ratio  mollire  ac 
supplere  consueverat.  Quo  etiam  factum  est ,  ut  verborum  virtus 
intercideret  ;  particularum  verôquibus  oratio  continetur,  solousu 
nota  proprietas,  atque  ideo  ferè  ignota  nobis ,  pendentem  abrup- 
tumque  sermonem  relinqueret.  Denique  occurrunt ,  ut  in  anti- 
quissima linguà,  imperfecta  multa,  atque  in  aliis  linguis  ipso  usu 
perpolita.  Qua3  ut  sacrorum  librorum  antiquitatem  auctoritatem- 
que  commendant  ;  ita  necesse  est,  ut  nobis  maximas  ac  propemo- 
dum  insuperabiles  difficultates  pariant  :  ac  reverà  testatur  non 
modo  explanationum,  sed  versionum  etiam  propemodum  infmita 
varietas,  quàm  in  exsculpendis  penitùs  hebraicarum  vocum  sig- 
nificationibus  clarissima  ingénia  laborarint. 


CAPUÏ  V. 

De  textu  ac  versionibus. 

XXV. —  Monitum  necessarium ,  in  variis  lectioaibus  ac  versionibus  eamdem 
inesse  rerum  et  doctriuse  summam  :  tum  de  textu  ac  versionibus  regulsB  : 
prima  régula. 

In  his  difficultatibus  superandis  id  primum  :  bas  diversitates 
niMl  ad  fidei  morumque  normam  pertinere  ;  namque  in  originali 


44  DISSERTATIO 

textu,  inque  interpretationilnis  Ecclesiarum  usu  celebratis,  atque 
ideo  io  Vulgatà  nostrà  eamdem  esse  doctrinae  summam,  ne  uno 
quidem  apice  detracto;  tum  confutandis  erroribus  ac  stabiliendis, 
asserendisque  dogmatibus  idem  robur  :  denique  auctoritatem 
summam,  vcramque  pietatem.  Quare  cùm  nos,  reliquorum  expo- 
sitorum  exemple,  ad  hcl)raicos  fontes ,  aut  etiam,  cùm  opus  est, 
ad  alias  versiones  recurrimiis,  id  omninô  valet  non  ad  rerum  sum- 
mam, atque,  ut  aiunt,  substantiam,  sed  ad  illustrandam,  confirman- 
damque  veritatem  ;  tum  ad  investigandos  illustriores  aptioresque 
sensus  ;  totam  denique  orationis  seriem  suis  nexibus  meliùs  com- 
ponendam  :  quod  prœfari  oportuit,  ne  quis  dubitationi  aut  calum- 
nise  pateret  locus. 

His  constabilitis,  de  textu  ac  versionibus  duas  ponemus  régulas  : 
primam,  qui  litteralem  sensum  sectentur,  eis  ad  fontes  hebraicos 
recurrendum  :  id  enim  Patres  omnes  ,  id  Theodoretus ,  id  Chry- 
sostomus  ubique  faciunt.  ITieronymus  verô  adèo  favit  bebraicae 
veritati,  ut  post  Septuaginta  quos  vocant  interprètes,  non  modo 
catholicœ  Ecclesiae  usu ,  verùm  etiam  evangelicis  apostolicisque 
litteris  consecratos ,  novam  versionem  quarto  demum  Ecclesiae 
saeculo,  ex  hebraicis  fontibus  instruere  non  dubitaret  :  cujus  ex 
Hebraeo  Scripturam  interpretantis  tam  litteratum  lahorem,  teste 
Augustino  *,  etiam  Jiidœi  fatebantur  esse  veracem.  Quo  factum 
ut  Ecclesia  latina  universa,  duce  etiam  romanâ  omnium  eccle- 
siarum matre ,  hebraici  textùs  fiduciâ ,  novam  hanc  versionem 
antiquse  et  vulgatae,  quam  tune  vocabant ,  tandem  anteponeret  ; 
in  omnibus  quidem  Scriptural  libris,  prseter  unum  Psalterium, 
eâ  forte  causa  quam  postea  referemus.  Tum  verô  evenit  id  ,  quod 
evenire  posse  nec  Augustinus  providerat  %  ut  tôt  Ecclesiae  Christi 
quae  latinam  sonarent  linguam,  Septuaginta  interpretibus  unum 
interpretetn  Ilieronymum  anteferrent.  Nec  puduit  romanam  uni- 
versamque  latinam  Ecclesiam  ,  aliter  légère  quàm  Lucas ,  quàm 
Paulus,  aliique  scriptores  sacri  retulissent,  aut  Ecclesiae  ab  ipsâ: 
Christian itatis  origine  retinuissent  :  cujus  rei  exempla  si  referre 
incipiam ,  ne  ego  in  re  certâ  et  compertâ  nimis  diligens  videar. 
Sed  latini  nostri  his  permoti  non  sunt ,  cùm  intelligerent  totam 

1  Lib.  XVIII  De  Civit.  Dei  cap.  XhHi.  —  ^Ifnd.  ^ 
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hanc  legendi  varietatem,  uti  prœdiximus,  nihil  omnirio  pertinere 
adrerum  doctrinaeque  summam.  Quin  ipse  Augustinus,  Septua- 
ginta  interpretum  tantus  fautor,  ut  etiam  Prophetis  eos  œquare 
videatur,  textum  tamen  hebraicum ,  etiam  à  Septuaginta  inter- 
pretibus  dissonantem,  baud  minus  propbeticum  atque  integrum 
esse  fatebatur  ^  Denique  idem  doctor,  propter  Septuaginta  in- 
terpretum auctoritatem ,  Hieronymianœ  versioni  initio  parum 
aequus,  postea  in  Ubris  de  Doct.  christ.  %  ubi  interpretandis  Serip- 
turis  praifigit  régulas,  ita  decernit  :  elucidari  eas,  factà  fami- 
liaritate  cum  originabbus  linguis  :  hebrseos  graecosque  fontes 
necessariô  requirendos,  atque  exemplaria  linguae  prsecedentis  ; 
recurrendum  ad  ipsas  linguas,  ex  quibus  sacra  Scriptura,  atque 
interpretationes  profluxerunt  :  qui  bas  linguas  nesciant,  fre- 
quentandas  illis  interpretationes  eorum ,  qui  se  verhis  nimis  ob- 
strinxerimt^.  Quibus  etiam  factum  est,  ut  doctor  eximius,  dum 
Scripturse  sacrœ  elegantiam  et  vim,  ex  quodam  loco  Amos  demon- 
strare  aggreditur  ;  locum  probxissimum  référendum  duxerit , 
prout  Hieronymus  ex  Ilebraio  verterat;  qui  locus  ab  Augustino 
refertur  ad  verbum,  prout  nunc  in  nostrâ  Yulgatâ  legitur. 

His  efficitur,  juxta  Patrum  sententiam,  hebraico  textui  inesse 
aliquid  verius  ac  certius  :  porrô  in  eo  textu,  nibil  grave  commu- 
tatum  ab  Hieronymi  Augustinique  temporibus  apud  eruditos  ferè 
constat,  dempto  uno  psalmi  xxi  versiculo  17,  de  quo  suo  loco  di- 
cemus.  Quare  pro  jure  Patres  eô  recurrebant,  eodem  quoque  jure 
uti  nos  oportet  ;  licebitque  nobis  exemplo  Hieronymi  dicere  :  «  Sic 
omnino  psallendum  ut  fit  in  Ecclesià ,  et  tamen  sciendum  quid 
hebraica  veritas  habeat  ;  atque  aliud  esse  propter  vetustatem  ,  in 
Ecclesià  decantandum,  aliud  sciendum,  propter  eruditionem  Scrip- 
turarum  *.  » 

XXVI.  —  Altéra  régula^  de  antiquis  versionibus. 

Altéra  régula  :  ad  antiquas  etiam  versiones  necessariô  recur- 
rendum :  hebraico  enim  textui  longo  temporum  tractu  irrepsisse 

1  Lib.  XVIII,  De  Civit.  Dei  cap.  XLiir,  Edit.  Beued. —  2  Lit,.  \\^  (.^p.  ix-xiir,  n.  16- 
19  et  seq.  —3  ibid  lib.  IV,  cap.  vu,  n.  15-20.  —  *  Epist.  ad  Sunn.  et  Fretel. 
Edit.  Bened.  tom.  \\,p.  626,  Quœst.  de  Psal.  Lxxiii. 
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dubia ,  vel  ipsae  ab  antiqiio  \ar\vo  lootiones  probant,  nec  déesse 
meiida  constat  ;  atquo  ut  oaMera  omittamus,  unum  illud  ineluc- 
tabile  in  psahno  acrosticho  cxliv  ,  ul)i  versum  integrum  déesse 
IIebra?is,  ipsa  ratio  acrosticbi  dubitare  non  sinit,  prœtermissâ 
litterà  mm  :  quera  hebraici  textùs  defectum  ,  grœcse  et  latinae 
versiones  plenè  et  accuratè  supplent. 

Hùc  accedit  vocum  hebraicaruni  obscuritas,  nulle  alio  modo 
elucidanda  clariùs  quàm  per  antiquissimas  versiones ,  ubi  meliùs 
et  tutiùs  tanqiiam  ex  propinquo,  originalislinguœ  servatur  inge- 
nium  et  spiritus.  Tum  quibusque  linguis  sua  inest  proprietas , 
nec  vox  voci  respondet  ex  œquo,  ut  notum  est.  Quare  dum  va- 
riant interprètes ,  aliusque  alio  collimat,  originalis  lingual  vim, 
atque,  ut  ita  dicam  ,  amplitudinem  ex  ipsâ  interpretationum 
varietate  percipimus  :  unde  sancti  Patres,  quique  inter  eos,  vel 
exquisitissimi  judicii ,  limatissimique  ingenii  sunt,  Cbrysostomus 
ac  Theodoretus ,  variantes  versiones,  illumque  originalem  tex- 
tum  assidue  memorant  ;  non  ut  lectoris  confundant  intelligen- 
tiam ,  sed  potiùs  ut  juvent  ;  atque  omnino  vigilanter  suoque  more 
Augustinus  :  «  Adjuvat  legentes  ipsa  varietas  ';  »  ut  illa  discre- 
pantia  versionum ,  quae  nil  nisi  ambiguitatem  paritura  videbatur, 
intelligentiœ  ac  perspicuitati  vertat.  Quin  ipsa  Ecclesia  catholica 
dissonantes  versiones  adeo  indifPerenter  habet,  ut  cùm  psalmo  xciv 
Yulgata  légat  :  Quadraginta  anm's  off'ensus  fui  :  nos  contra  in 
nocturno  canamus  :  pvoximus  :  diversissimo  sensu ,  sed  utrobi- 
que  sano  :  quod  exempli  loco  ponimus,  ne  cum  lectoris  fastidio 
omnia  persequamur. 

XXV H.  —  Harum  regularum  usus  versio  Hieroûjioi  ex  Ilebraeo. 

Has  igitur  secuti  régulas,  varias  versiones  adhibemus;  parce 
illud  quidem,  ne  superfluis  lectorem  oneremus  :  hebraicos  verô 
fontes,  quàm  possumus  latè  pandimus,  idque  ut  feliciùs  prœste- 
mus  ac  secnriùs,  hieronymianam  versionem ,  eam ,  quam  ex  he- 
braicâ  veritate  edidit,  magno  emolumento  futuram  legentibus  ,  è 
regione  Yulgatse  ponimus.  Quod  dum  facimus,  non  nostrum,  sed 
Ecclesiœ  catholicae  judicium  sequi  nos  credimus  :  quippe  quae 

1  Lib.  Il   De  Doct.  christ,  xii. 
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in  interpretandis  Scripiinis  doctorem  maximum^  Hieronymum 
praedicet  :  et  ejus  versionem  in  cseteris  Scripturae  libris  sequen- 
dam  judicarit  ;  idem,  ut  videtur,  factura  in  Psalmis,  nisi  ex  quo- 
tidiano  usu  tenaciùs  inhœrent  memoriœ,  quàm  ut  alteri  versioni 
loco  cédèrent. 

Neque  enim  uUa  ratio  excogitari  potest ,  cur  in  caeteris  Scrip- 
turae libris,  duce  Hieronymo  hebraicam  veritatem  magis  appro- 
baret,  in  Psalmis  vero  minus,  nisi  forte  suspicemur  ipsum  Hiero- 
nymum  in  Psalmorum  versione  indiligentiùs  esse  versatum  : 
contra  quod  ipse  profit etur  P)ïP/"a?.  adSophron.,  quam  suae  ver- 
sioni praBfixam  esse  voluit,  et  nos  hic  prseposuimus. 

Sanè  confitemur  Vulgatse  nostrse ,  quaecumque  illa  sit ,  Psal- 
morum versioni,  certè  vetustissimae,  acvetustissimarum  Ecclesia- 
rum  auctoritate  fultae ,  inesse  quemdam  pietatis  spiritum,  persaepe 
etiam  in  verbis  efficaciam  singularem.  Cseterùm  Hieronymianam, 
quam  commemoravimus,  versionem  planiorem  aptioremque  esse, 
ac  limpidiùs  fluere,  lector  diligens  facile  animadvertet  :  quare  in 
notisnostris,  pars  expositionis  erit  Hieronymianam  interpretatio- 
nem,  hoc  est  hebraicam  veritatem  digito  indicare.  Nec  prœter- 
mittimus ,  sicubi  Hieronymus  pro  verborum  ac  phrasium  obscu- 
ritate,  ab  hebraico  fonte  nonnihil  deflexisse  videatur,  Atque  haec 
de  versionibus,  quantum  ad  institutum  nostrum,  dicta  sufficiant  : 
caetera  in  eam  rem  vulgata  enarrare  non  est  animus ,  nullo  labo- 
ris  fructu  nec  dicendi  modo. 


CAPUT  YI. 

De  tihd'is  :  aliisqtie  notis  :  ac  de  argumentis  :  aiicforibvs ,  et  ordine  Psal- 
morum :  deqve  choreis  et  piâ  saltatione,  ac  metrorum  ralione. 

XXXVIII.  —  Tituli  Psalmorum  aùthentici, 

Psalmorum  titulos  divinitus  inditos  conservatosque  dicimus , 
ut  Psalmorum  auctores  et  argumenta  noscerentur  :  quam  Psal- 
morum clavim  Hieronymus  meritô  pronuntiat ,  nec  magis  licere 

1  CoU.  fest.  S.  Hier. 
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sino  litiilo  psalmiim,  qiiàni  sine  olavi  domum  ingredi  *  :  nihil  enim 
iiiag'is  adjuval  iutelligvnliam,  quàin  rerum,  personarum,  ac  tem- 
porum  notse  et  ipse  auctoris  scopus  cognitus.  Nec  abludit  Augus- 
tiniis  :  «  Inde  (ex  titiilo  soilicet)  peudet  omnis  versus  qui  cautatur.  » 
Tum  :  «  Si  quis  coguoscat  quod  in  domùs  fronle  positum  est, 
securus  intrabit.  Nec  cùm  intraverit,  errabit  :  hoc  enim  in  ipso 
poste  prœnotatum  est,  quomodo  interiùs  non  erretur^  »  Neque 
vero  ulla  ratio  sinit ,  ut  titulos  à  reliquo  Scripturamm  corpore 
amputenuis,  cùm  eodem  tenore  legantur  cum  rcliquis;  atque  in 
texlu  pariter,  et  in  omnibus  versionibus  positi  reperiantur  ;  de- 
nique  ab  omnibus  expositoribus  sive  christianis ,  sive  etiam  ju- 
dœis,  pari  cum  Psabnis  ipsis  rebgione  explicentur.  Qui  enim  titulos 
non  uno  modo  intelligant ,  video  esse  quàm  plurimos  :  qui  de  ti- 
tulorum  auctoritate  dubitarit,  ex  antiquis  omnino  neminem;  et 
quidem  expositores  plurimi  Psahnos  non  eorum  esse  volunt, 
quorum  nomine  inscribuntur,  Asaphi ,  Idithuni ,  Mosis  ipsius  ;  de 
quibus  dicemus  postea.  At  illi  non  rejiciunt  titulos,  sed  sententiae 
suse  accommodant ,  et  cur  eorum  notentur  nomine ,  causas  alias 
quarunt,  illaesà  intérim  tituli  auctoritate  quo  inviolabileni  sacro- 
sanctamque  esse  oportet.  Quin  etiam  Augustinus  de  titulo  psalmi  l 
sic  babet  :  «  Hoc  non  in  psalmo  legitur,  sed  in  titulo  :  in  libro 
autem  Regnorum  pleniùs  legitur  :  utraque  autem  Scriptura  ca- 
nonica  est  ^  :  »  en  titulos  pari  jure  vocat  canonicos ,  quo  ipsos 
Regum  libros  quo  quid  clarius?  Nec  aliter  in  Psal.  lxiv,  cujus 
expositio  sic  incipit  :  «  Agnoscenda  est  vox  sanctse  prophetiae,  ex 
ipso  titulo  psalmi  bujus  :  »  similia  passim.  Quid  autem  Tbeodore- 
tus?  Eo  ab  Augustino  differt,  quôd  hic  quidem  intentus  allego- 
riis  autmoribus,  ut  solebant  in  concionibus  ad  populum,  titulos 
qui  in  Septuaginta  tantùm ,  quippe  in  Ilebrœo  etiam  habeantur 
nullo  refert  discrimine.  At  Theodoretus  ubique  historiae  ac  litterse 
memor,  non  ita  :  nam  ipsi  Septuaginta  seniorum  codices  quos 
tractabat ,  ita  quosdam  titulos  addebant  iis  quos  Hebrœus  babet , 
ut  etiam  annotarent  in  Hebraeo  déesse ,  psalmosque  bis  titulis  no- 

1  Prœf.  Comm.  in  Psal.  qui  in  cdit.  Bcned.  Lib.  in  exposition.  Psal.  Proœm. 
et  Drcv.  S.  Ih'cron.  in  Psalterium  inscribuntur,  ulrumque  libnim  vide  in  Ap- 
pend.  tom.  II,  p.  121  et  523.  —  *  In  Psal.  lui,  d.  1.  —  »  /«  Psal.  L,  n.  2. 
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tatos  esse  anepigraphos ,  seu  sine  titulo.  Id  vero  Theodoretus , 
secutus  ut  solet  Clirysostoiimm ,  assidue  notât  *  ;  ex  quo  cfficit  illos 
non  in  antiquis  inventos  codicibus,  sed  à  studiosis  quibusdam 
appositos  ;  atque  adeo  dubios,  falsos^  rejectitios,  quôd  in  ITebraeo 
non  sint  :  quod  ne'c  in  antiquis  Septuaginta  senior  uni  codicibus  : 
quod  non  denique  in  Hcxaplis  :  quaî  Septuaginta  senum  versio , 
una  sit  accuratissima ,  atque  hebraîis  codicibus  convenientissima. 
De  titulis  vero  absolutè  hoc  asserit  :  eos  eodem  cum  Psalmis  dic- 
tatos  spiritu,  eodenMjue  instigante,  et  ex  aequo  ab  Esdrâ  restitutos 
et  à  Septuaginta  senibus  translatos  :  piaculumque  esse ,  dubitare 
de  titulis  seque  Spiritui  sancto  anteferre.  Quo  profectô  testatur,  id 
omne  esse  sanctum,  quod  illi  seniores  ex  hebraico  fonte  transtu- 
lerint,  adeoque  titulos  eodem  jure  censeri,  quo  Psalmi  habentur. 
Ex  quo  illud  efficitur,  in  titulis  quidem ,  ut  in  reliquo  textu ,  esse 
potuisse  di versas  interpretationes,  variasque  lectiones  ;  quasdam 
etiam  studiosorum  notas  de  latere  in  corpus  adscriptas  :  cœterùm 
titulos  quos  in  originalibus  libris  fuisse  constaret,  à  nullo  unquam 
antiquo  doctore  in  dubium  revocatos  fuisse. 

XXIX.  —  Item  de  titulis,  deque  alla  nota  ad  Psal.  lxxi. 

Est  et  alla  nota  insignis  in  fine  psalmi  lxxi  :  Defecerunt  landes 
David  fUii  Jesse  :  ex  quâ  suo  loco  pro  certo  statuemus,  aliam 
Psalmorum  collectionem  fuisse  ante  istam  Esdrœ  quam  nunc  lia- 
bemus  :  quo  etiam  clarum  fit ,  ab  Esdrâ  in  nova  coUectione  vete- 
res  notas  studiosè  retentas,  in  antiquitatis  memoriam  :  unde 
prudens  lector  eliciet,  ab  Esdrâ  nihil  mutatum  fuisse,  praeter 
Psalmorum  ordinem  :  caeterùm  notas;  omnes  adeoque  et  titulos 
vetustiores  esse ,  Psalraisque  ipsis  cosevos!  atque  congénères ,  aut 
certè  paulô  post  recentissimâ  memoriâ  scriptos,  neque  à  quoquam 
sine  piaculo  contemnendos. 

XXX.  —  De  Psalmoriun  auctoribus. 

Hinc  videtur  solvi  quaestio  de  Psalmorum  auctoribus,  cùm  aliqui 
Davidi,  aliqui  Ilemano,  Ethano,  aliis,  ipsique  adeo  Moysi  imputen- 
tur  :  namde  Asapho  Idithunoque  alla  est  ratio,  quibus  attribui  po- 

1  Ad  Psal.  XXVI,  XSVIII,  LXIV,  lxv,  lxix,  lxx,  lxxii,  xcv,  xcvi,  cxxxvi,  cxlii. 
TOM.   I.  A 
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tuere,  nonutaudoribus,  sed  ut  cantorum  prspfectis,  quod  suo  per- 
pendemus  loco.  De  IMoyse  aulem  qiiis  taie  qiiid  dixerit'  ?  Prœterea 
persa'pe  in  ipsis  Psalmis  videas  quœ  non  ad  Davidis,  sed  ad  diversis- 
simatempora  manifeste  pertineant,  puta  captivitatis  aut  desolati 
templi  :  in  quibus  proinde  nuUa  jam  arcœ  mentio,  quœ  in  antiquio- 
ribus  psalmis  vel  familiarissima  est  :  quippe  cùm  exusto  templo 
amissa  fuerit ,  neque  unquam  populo  restituta.  Iles  Psalmos  Da- 
vidi  tribui ,  aix  ratio  sinat.  Quae  tamen  nihil  prohibent ,  quomi- 
nus  Patres  varient  :  quidam  enim  Davidi  omnes  attributos  volunt  : 
qui  Moysi  inscribatur ,  eum  à  Davide  in  Mosis  personâ  composi- 
tum  :  qUcE  posteriora  tempora  spectent,  eos  à  Davide  prophetico 
spiritu  conscriptos.  Nos  eum  Hieronymo  ^  planiorem  secuti  viam, 
nihil  obstare  videmus,  quominusàdiversis  auctoribus  scripti  esse 
existimentur,  iisque  tribuantur,  quorum  nomen  praeferunt  ;  ne- 
que  inde  aliquid  auctoritali  detractum  est ,  cùm  ea  non  à  Davidis 
nomine ,  sed  à  Spiritu  sancto  dictante  repetatur  :  quin  etiam  ac- 
cédât et  auctoritas  et  gratia ,  ex  aliorum  auctorum ,  puta  Mosis , 
nomine.  Quod  autem  de  prophetiâ  dicunt,  ut  non  refugimus,  si 
certa  ratio  addicat ,  ita  gratis  dici  nolumus  ;  aut  facile  referimus 
ad  prophetiœ  rationem ,  id ,  quod  nihil  involutum ,  nihil  arcanum 
aut  mysticum,  sed  puram  planamque  historiam  continet,  quod 
prophetae  non  soient. 

XXXI.  —  Item  de  titiiliF^  auctorihus  et  argumentis  Psalmorum  ;  horum  utilitas. 

Hinc  certa  paratur  via  ad  argumenta  Psalmorum  ;  quippe  quae 
perseepe  in  ipso  titulo  declarentur  :  quo  exemplo  ad  quœrenda  cae- 
tera, piorum  studia  accenduntur.  Etquidem  Psalmos  aliquot  sine 
titulo ,  puta  secundum ,  Davidi  tribuendos  vel  ex  Actis  constat'  ; 
sive  tituli  exciderint  :  sive  alia  causa  subest.  In  bis  aliquid  auxilii 
praesto  esse  videbatur  ex  eâ  régula  quam  Hieronymus  tradidit  :  ut 
«omnes  Psalmi,  qui  cujus  sint  titulum  non  habent,  iis  deputen- 
tur  quorum  in  prioribus  Psalmis  nomina  continentur  *  ;  quam  re- 
gulam  ad  argumenta  Psalmorum  doctores  Ilebraeorum  patere 
volunt.  Yerùm  hanc  regulam  nec  Patres  reliqui  secuti  sunt,  et 

>  luf.  ad  Fsal.  lxxxix.  —  ^  Prœf.  ad  Sop/i.  vid.  infrà.  —  ^  Act.  iv,  25. — 
*  Epist.  cxxxix  ad  Cyprian.  Ed.  Bened.  iuler  Epist.  criticas,  tom.  Il,  p.  695. 
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nos  ex  rébus  ipsis  non  satis  certam  esse  comperimus  :  ecce  enim 
verbi  gratiâ  secundus  psalmus  non  habet  titulum;  ejus  ergo  sit, 
cujus  est  primus  :  at  et  primus  anepigraphus ;  fallit  ergo  régula, 
jam  inde  ab  initio.  Neque  in  decursu  tutior,  ut  considérant!  perspi- 
cuum  fiet.  Quare  ubi  certa  in  titulis  argumenta  desunt,  Chrysos- 
tomi,  Theodoreti,  aliorumque  Patrum  et  interpretum  exemplo 
conjecturas  adhibemus,  ex  rerum,  personarum,  ac  temporum 
notis;  sacra  etiam  historiâ,  quâ  diligentiâ  possumus,  recensità. 
Certè  in  eo  maxime  laboramus ,  ut  ad  certum  scopum  lectoris  di- 
rigamus  animum  :  quo  uno  maxime  intelligimus  adjuvari  memo- 
riam,  mentemque  revdcari,  ne  per  inania  divagetur.  Atque  hœc 
erant,  quae  de  titulis  et  argumentis  generatim  diceremus  :  parti- 
cularia  suis  locis  posita  meliùs  intelligentur. 

XXXII.  —  De  sela,  nihil  ad  sensum  pertinente. 

De  sela,  uno  verbo.  Est  quidem  ea  nota  saepe  intertexta  Psalmis  : 
interdum  etiam  in  fine  posita  :  quam  vocem  Septuaginta  et  Theo- 
dotion,  et  Symmachus,  diapsalma\eriuni ,  eàquedesignari  volunt 
canendi  vices  aut  flexus  :  Aqaila  vero  quem  Hiero  nymus  se- 
quitur,  ubique  vertit  semper  :  tanquam nota  illa  sit  rei  sempiternae, 
ut  idem  Hieronjinus  interpretatur  ;  quod  tamen  sensui  non  con- 
gi'uit,  ut  suis  in  locis  videre  est.  Nos  cum  Theodoreto  plm'es 
interprètes  secuti,  diapsalma  intelligimus*,  neque  ad  res,  sed  ad 
rationem  cantùs  pertinere  arbitramur  :  intérim  indicamus ,  quid 
sit  illud  SEMPER,  quod  in  Hieronymianâ  versione  à  reliquo  sermone 
divulsum ,  sœpe  reperitur,  in  Yulgatâ  verô  nostrâ  ubique  prseter- 
mittitur,  neque  immérité ,  quippe  quod  nihil  ad  sensum  faciat. 

XXXIII.  —  De  choreis  ac  metris. 

Sanè  in  sacrishymnis  diversissimos  modos  fuisse  adhibitos  varia 
etiam  instrumenta  musica,  seu  Psalmi  graviores,  seu  laetiores 
erant ,  et  res  ipsa  probat  et  ex  Psalmorum  titulis  indicari  videtur. 
In  canendo  quoque  priscum  illum  populum  sacras  egisse  choreas 
easque  choreas  in  ipso  maris  Piubri  transitu  à  Maria  sorore  Aaron, 
piisque  mulieribus  primùm  celebratas  ^,  transiisse  ad  posteros, 

1  Theod.  Prœf.  in  Psal.  —  ^Exod.  xv,  20,  21. 
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atqiie  ab  ipso  Davide  fuisse  frequcntatas,  sacra  narrât  Tîistoria'. 
Quà  de  saltatione  pra'clarè  Gregorius  ille  theologus  :  non  eam  dis- 
solutam  indecoris  incompositisque  motibus ,  qualis  erat  Ilerodia- 
dis  ;  sed  ag-ilis  et  modesti ,  variisque  motibus  atque  progressibus  ad 
Deum  incedcntis  auimi  esse  mysterium  :  eùx-.'jtôtcu  ktX  7:o).uaTpo<pcu  xarà 
0£cv  TTCfsiaî  ajarripiov  «.  Cautus  autcm  et  chorcas  strophis  antistro- 
pbisque,  variisque  vocum  motuumque  fïexibus  atque  reflexibus 
constitisse,  ad  psalmum  i.xvn  ex  Philonis  quoqae  testimonio  refe- 
remus  ^  Cui  etiam  rei  inservisse  ipsum  sela,  de  quo  modo  dixi- 
mus,  suspicamur.  Sed  horum  omnium  vis  ritusque  pridem  inter- 
cidit.  Quin  etiam  excidit  ipsa  metri  ratio  :  nisi  quôd  antiquos 
hymnos,  quos  psalmos  interpretamur,  plerumque  trimetros  fuisse 
idem  Philo  memorat  ;  sed  quœ  horum  ratio  fuerit,  ut  rem  vulgo 
notam  prseterit,  neque  eà  de  re  Hebrseorum  magistri  quidquam 
idoneum,  quod  sciam,  tradiderunt.  Clemens  Alexandrinus ,  vir 
doctissimus  idemque  priscœ  reconditœque  doctrinse  studiosissi- 
mus,  acmultarum  rerum  scientià  clarus,  de  Psalmis  Davidicis  sic 
memorat  *  :  eos  potissimum  ad  gravitatem  Dorici  cantùs  fuisse 
compositos,  qui  et  antiquissimus  fuerit,  et  spondaeis  stabihs,  et  ad 
celebrandam  Dei  majestatem  numerosis  illis  sonorisque  vocibus, 
ac  deinde  consecutis  gravissimis  motibus  aptissimus.  Hujus  gra- 
vitatis  spécimen  deprehendere  mihi  videor  in  ipso  Hallehi-ia,  lon- 
gissimis  quatuor  constante  syllabis;  si  quidem  antiquissimis  in- 
terpretibus  credimus ,  ita  vertentibus,  àxxYiXoôw.  ;  quœ  vox ,  cùm 
populo  in  Dei  laudes  exclamanti  famiUarissima  fuerit,  ejus  rei 
gratià  prsefigitur  Psalmis ,  bas  laudes  personantibus  :  gravitate 
pariter  atque  exultatione  in  unum  temperatis,  ac  laetitiae  inter- 
mixto  tantae  majestatis  metu ,  juxta  illud  Davidicum  :  ExuUate  ei 
Gum  tremore  ^ 

XXXIV.  —  De  instrumentis  musicis. 

De  instrumentis  musicis,  id  certum,  apud  Hebrœos  usitata  in 
sacris  sive  quae  flatu  aut  anima ,  ut  tubam  :  sive  quae  percussione 
solà,  ut  cymbalum  :  sive  quse  etiam  fidibus  constitissent  :  quod 

1  H  Reg.  VI,  14.  — *  Orat.  IV.  —  3  Lilj.  De  Vit.  conteynpl.  sub  finem.  —  *  Lib. 
IV,  Strorn.  —  i>Psal.  ii,  11. 
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genus  à  tangendo  seu  pulsando  neghinoth  vocabatur.  Ilujus  sunt 
species  kinnor  seu  cinyra  aut  cithara,  et  nebel  seu  nabliian,  aut 
psalterium,  quod  utrumque  cum  voce  conjunctum  memoratiu' 
Psal.  Lvi,  9  :  Exurge,  lingua  mea,  exurge,  psalterium  et  cithara  : 
et  alibi  passim.  Psalterium  autem  fuisse  decachordum  patet  Psal. 
xxxii  ^^•.  In  psalterio  deceni  chordarum  psallite  illi ,  aliisque  in 
locis,  ut  illud  Psal.  xci,  -4  :  In decaclwrdo  psalterio,  quod  in  He- 
braeo  legitur,  non  ad  distinguenda  organa,  sed  ad  unum  idemque 
organum  describendum  pertinere  intelligatur  :  nam  citharam, 
quse  in  eodem  versu  memoratur,  octochordam  fuisse  tradunt. 
Carte  reperitur  in  titulis  Psalmorum ,  scheminith  \  quod  nostri 
pro  octavâ  vertunt  :  Chaldaeus,  eumque  secuti  gravissimi  aucto- 
res ,  octo  chordarum  citharam  interpretantur  ;  quanquam  alii  ad 
tonos  magis  quàm  ad  numerum  chordarum  referunt.  Pulsabant 
autem  digitis ,  non  plectro ,  ut  videtur,  de  quo  nulla  mentio  in 
Scripturis.  Atque  id  genus  quod  fidibus  constaret,  duplex  recen- 
setur  :  alterum  quod  ex  inferiori,  alterum  quod  ex  superiori 
parte,  tonorum  modulos  discrimiiiaret  ac  posterions  generis  psal- 
terium sive  nablium  fuisse  Basilius  '  aliique  ex  traditione  refe- 
runt :  nobis  ea  omnia ,  ut  parum  necessaria ,  ita  non  plané  com- 
perta  ingénue  profitemur. 

XXXV.  —  Psalmorum  ordo  incompertus. 

De  Psalmorum  ordine  fixum  illud  :  in  collectione  nostrâ ,  nul- 
lam  temporis  haberi  rationem.  De  rerum  ordine,  nihil  certi  com- 
pertum  habemus ,  praeter  illud  Chrysostomi  :  Tristiores  Psalmos 
ferè  primo  ordine  collocatos  ;  lœtiores  et  qui  laudem  sonent ,  ad 
fmem  reservatos  :  utlaboribus  doloribusque  exercitatusanimus, 
in  Dei  laudes,  inque  Ipsum  Halleluia  desineret,  ibique  facto  fine 
conquiesceret'. 

1  Psal.  VI  et  XI.  —  2  Basil,  hom.  in  Psal.  i,  n.  2.  —  3  Chrys.  in  Psal.  li  , 
p.  1021,  edit.  Bened.  tom.  V. 
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CAPUT  Yll. 

De  ratione  legendi  et  intelligendi  Psalmos. 
XXXVI.  —  Utilis   obsciu'itas   :   ex    fide    intelligentia. 

Psalmos  ut  et  caeteras  Scripturas,  divino  Spiritu  id  agente,  ita 
compositos  esse  constat ,  ut  plana  et  aperta  obscuris  implicitisque 
interjecta  sint  :  quam  in  rem  egregiè  Augustinus  :  Locis  apertis 
fami  :  obscuris  fastidio  occurritur  *  :  id  ergo  agat  vir  plus,  ut 
Claris  et  apertis  fidem ,  spem ,  charitatem  alat  :  haec  infigat  me- 
moriae  :  liis  se  extollat  ad  Deum.  In  obscuris  id  primum  cogitet, 
quod  idem  Augustinus  ait  :  «  Si  parum  intelligit  populus  cliris- 
tianus  Psalmos  quos  cantat,  crédit  bonum  esse  quod  cantat^  •  » 
hâc  fide  viam  paret  ad  intelligentiam,  eodem  Augustino  teste: 
«  Gradus  intellectùs  fides  ;  fidei  fructus  intellectus^  :  »  hinc  recon- 
ditos  sensus  pio  labore  quaerat  :  et  quasi  medullam  fracto  nucleo 
suaviùs  gustet. 

XXXVII.  —  Ratio  legendi  Psalmos  :  pauca  de  auctoribus  quos  maxime  secuti 
sumus,  ac  de  Commentario  Hieronymi  iu  Psalmos. 

Nos  pium  hune  laborem  adjuvandum  suscepimus  :  dum  con- 
stitutis  argumentis  scopum  attentioni  figimus  :  dum  scrutamur 
litteram,  et  ex  sacra  Historié,  quantum  possumus,  omnia  repeti- 
mus  :  dum  interdum  annotamus  quse  pietatem  inflamment;  alla 
60  exemplo  quaerenda  indicamus.  Occurrunt  sanè  in  Psalmis  ma- 
gnae  difficultates  :  tu  his  superandis  nostras  notas  adbibe,  brèves 
illasac  parabiles,  quoad  ipso  usu  doctus,  meliora  assequare.  Nec 
tamen  hic  subsistas  velim  :  non  enim  delectabit  Psalmus  per  sin- 
gulos  versiculos  anxiè  excussus ,  ac  velut  articulatim  incisus  ;  tu 
mihi  Psalmi  scopum ,  tutenorem  universum  mente  conipîectere; 
ac  si  quidem  in  Psalmorum  titulis  prsefixa  argumenta  repe- 
reris ,  rectè  :  sin  minus ,  vel  nostris  utere  vel  horum  exemplo 

1  LLb.  11  De  Dod.  Clirùt.  cap.  vi^,  n.  7  et  8.  —  ^  Tract,  xxii,  in  Joan.  u.  5.  — 
'  Ibid.  n.  1  et  2. 
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alia  ipse  conquire  :  hùc  deinde  collima ,  hùc  omnia  refer,  Ne- 
qiie  hic  gradum  figito  :  quin  Davidem  secutus ,  ac  pias  in  laudes 
effusus  sancto  amori  vêla  pandas  :  ibi  agente  intus  Spiritu  tanta 
illa,  tam  mira,  tam  beata  fient  quanta  nos  nec  docere  nec  scri- 
bere,  ac  ne  quidem  animo  providere  possumus. 

Hùc  ut  te  perducanius,  optimos  quosque  ac  sanctissimos  inter- 
prètes sequimur  ;  è  Graecis  Chrysostomum,  Theodoretum  ;  e  Lati- 
nis  Ambrosium,  Augustinum;  alios  ejusdem  notas  :  certè  Hiero- 
nymum  hâc  in  re  eminentissimae  auctoritatis  virum  ,  non  modo 
perpetuum  interprétera,  ac  per  aspera  quaeque  viae  ducem  da- 
mus  ;  verùm  etiam  ex  doctissimis  ejus  lucubrationibus  atque  ex 
ipsis  Commentariis  in  Psalmos ,  selectissima  quseque  proferimus. 

Neque  nos  fugithos  Commentanos  à  SixtoSenensi  et  aliis,  sancto 
vii'o  abjudicatos  :  nos  ejus  esse  dicimus,  qui  quadringentesimo 
ferè  Cliristi  anno  scriberet,  qui  nuUam  memoraret  hœresim  quae 
non  quarto  saeculo  extitisset,  qui  monachi  proposito  viveret,  qui 
Hierosolymitanum  solum  rusque  Bethlemicum  prœsepi  Dominico 
delectatus  incoleret,  qui  ea  quge  ex  hebraicâ  eruditione  promeret, 
Hieronymo  proferret  ubique  gemina.  Sin  autem  saepe  allegorica, 
et  alia  quae  ab  Hieronymi  consuetudine  ac  sensu  abhorrere  vide- 
rentur  :  nihil  mirum ,  cura  in  ipsâ  praefatione  testetur  à  se  qui- 
dem tradi  magis  Origeniana  quàm  sua  *  :  quod  et  ipsum  Hiero- 
nymus  ssepe  fecerit,  ne  quidem  admonito  lectore  ^.  Quin  etiam  in 
psalmum  xcni,  longam  interpretationem  referemus ,  quam  ipse 
Augustinus  ex  Hieronymi  CommentariisinPsalmos  sumptamesse 
testetur,  tam  reliquis  similem,  ut  nihil  suprà.  Refert  et  Gregorius 
ex  eo  Commentario  quaedam  sub  Hieronymi  nomine.  Quin  ipse 
Hieronymus  eas  interpretationes  à  se  in  Psalmos  éditas  memo- 
rat^,  quae  in  hoc  libro  reperiantur.  His  victi  fatentur  lios  Com- 
mentarios  ex  Hieronymo  potissimum  esse  consarcinatos  ;  quod 
nobis  sufficit. 

XXXVIII.-  Ordo  versuum;  Vulgatae  glossemata,  quorum  lue  pleraque  referuntur. 

Caeterùm  ad  intelligendam  Yulgatam  versionem ,  non  parum 
haec  conférant.  Primum,  si  restituas ,  ut  fecimus  ,  versuum  dis- 

1  Praef.  in  Psal.  —  2  lïIj    i  adv.  Ruf.  —  3  Cotnm.  in  Psal.  11. 
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tinctionem  interdum  perturliatam  :  alterum  si  annotaveris  quae- 
dam  Yulgatae  glosseiiiata,  ut  est,  benedicere  Dominum ,  pro  lau- 
dare,  celebrare  :  item  exiiltare  ,  eodem  ferè  sensu,  ut  :  Exultahit 
lingua  mea  justitiam  titam  :  et  Exidtaho  manè  misericordiam 
tuajn^  ;  pro  laudabo,  celebrabo  cum  gaudio;  quo  ferè  sensu  con- 
fiteri,  pro  laudare  :  confessio  pro  laude,  quanquam  suo  quoque 
sensu,  ponitui'  pro  confiteri  peccata  :  mortifico  pro  morti  dedo  : 
niortificati  pro  cassis  :  malignari  pro  malè  agere  :  zelare  pro  in- 
videre,  sive  œmulari  :  redimere  pro  liberare  ;  aut  etiam  pro  emere , 
comparare  seu  sibi  vindicare  :  furor  pro  ira  vehementi  :  salutare 
Domini,  pro  salute  quœ  ab  ipso  sit  :  cornu  pro  superbià,  sive 
etiam  pro  robore  :  in  idipsum  pro  simul,  ut  est  :  Exaltemus  no- 
mcn  ejus  in  idipsum  %  id  est,  simul,  pariter  :  peccatores  pro  im- 
piis,  interdum  pro  inimicis  :  in  fmem,  pro  admodum ,  aliàs  pro  in 
perpetuum  ;  legem  dare ,  statuere ,  ponere ,  pro  docere  ;  moveor 
pro  cado  vel  labasco  ;  calix  pro  portione  alicui  attributâ,  funes  seu 
funiculi  pro  eodem,  comparatione  ductà  ab  agris  metandis  et  di- 
vidundis;  ossa  pro  viribus,  sœpe  pro  interioribus,  quo  ultimo 
sensu,  et  venter  et  renés;  adinventiones  pro  studiis,  cogitationi- 
bus  ;  mansueti  pro  piis  ;  pauper  pro  afflicto  et  calamitoso  ;  inter- 
dum pro  viro  bono  ac  modesto,  nec  inflato  opibus.  Jam  illa  no- 
tiora ,  usquequaque  pro  semper ,  infernus  pro  sepulcro,  framea 
pro  gladio,  scandalum  pro  oflendiculis,  spiritus  pro  flatu  et  vento, 
humilis  pro  vili,  atque  eodem  exemplo  humilitas  pro  vilitate  atque 
infirmitate ,  reverentia  pro  ignominià  et  confusione ,  nécessitâtes 
pro  angustiis,  exercitatio  pro  meditatione  passim.  Jam  dirigera 
pro  rectum  facere ,  corrigere  pro  regere  vel  dirigere  :  quod  est 
ipsum  pcrsa^'pe  appendere,  ut  correxit  orhem  terrœ^,  id  est  direxit, 
libravit  quasi  utrinque  appenso  pondère ,  atque  eodem  sensu  cor- 
rectio,  directionis  ac  firmamenti  loco;  convertere  pro  reverti, 
sœpe  pro  avertere ,  aut  simpliciter  vertere ,  vix  ullo  persaepe 
praepositionum  discrimine ,  non  modo  in  verbis  compositis,  sed 
etiam  in  universâ  pbrasi,  quale  est  illud  :  Averte  mala  inimi- 
cis meis''.  hoc  est,  adversùs  inimicos.  Denique  causales  parti- 
culae,  quia,  quoniam;  saepe  pro  etenim,  pro  tamen,  pro  quamvis, 
1  Psal.  L,  IG;  Lviii,  17.  —  *  xxxiiij  4.  —  3  xcv,  10.  —  *  lui,  7. 
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pro  cura  ;  quale  est  illud  specie  obscurissimum ,  re  planissimum  : 
Et  omnes  vias  meas  prœvidisti  :  quia  non  est  sermo  in  linguâ 
meâ*  :  quo  quid  obscurius?  at  verte  sic  :  Tu  quidem,  ô  Deus, 
omnes  cogitationes  meas  prospexisti,  cùm  ne  verbum  quidem  pro- 
ferrem  uUum  :  plana  sunt  omnia,  significaturque  nihil  opus  ver- 
bis,  arcana  omnia  in  ipso  mentis  nostrse  sinu  intuenti.  Interjec- 
tiones  quoque  :  Eiige,  quod  est  animantis ,  pro  vah ,  quod  magis 
est  indignantis  et  exprobrantis.  Atque  haec  ex  eo  orta,  quod  ejus- 
modi  in  hebraicà  linguâ  suam  proprietatem  habent ,  cui  latina 
non  respondeant.  Mitto  hebraismos  in  sacris  versionibus  frequen- 
tissiraos,  dura  interprètes  anxiè  metuunt,  ne  verbo  Dei  aut  ad- 
dant,  aut  detrahant  vel  apicem  unum ,  suaque  interserant  ;  atque 
ideo  obscura  malunt  quàm  aliéna  tradere;  bine  ergo  hebraismi 
suis  annotandi  locis  :  frequentiores  hi  :  verbum,  pro  ipsâ  re  : 
anima,  pro  personà  totà,  seu  pro  supposito,  ut  aiunt,  atque  ipso 
individuo,  anima  simul  et  corpore,  ut  cùm  de  Josepho  scribitur  ; 
Ferrum  pertransiit  animam  ejus  \  id  est  personam,  corpus.  Sic 
est  anima  nephcsh,  aliud  est  roiiach,  spiritus,  mens  ipsa  sive  ani- 
ma rationalis.  Alius  hebraismus  frequens  :  Hœc  facta  est  milii  ^: 
absolutè  ut  nos  dicimus  :  IIoc  factum  est  mibi  :  Latini  negotium 
subintelligunt,  ac  neutro  vertunt  :  Hebrsei  fœminino.  Item  taber- 
naculum  pro  domo,  frequens  :  forte  ex  antiqno  ac  pastoritio  ritu 
habitandi  sub  pellibus  :  décor  pro  templo  ,  seu  tabernaculo,  pro 
arcâ,  pro  sacro  monte  in  quo  collocata  erat  :  quod  ea  terrae  sanc- 
tae,  ipsisque  Israelitis,  decori  et  ornamento  essent.  Pariunt  etiam 
obscuritatem  in  verbis  conjugandis ,  temporum  non  satis  obser- 
vata  discrimina,  cùm  prseteritum  pro  futuro,  aut  vicissim  po- 
nunt  :  prœsentis  quoque  temporis  ambiguâ  plerùmque  apud  He- 
braeos  nota.  His  qui  insueverit,  non  levi  in  Psalmis  exponendis 
labore  levabitur.  Illud  intérim  admoneo ,  ne  solœcismos  nimis 
horreant  :  nostri  enim  interprètes,  quod  fatendum  est,  dum  se 
plebeio  sermoni  ac  vulgi  captui  accommodant,  nihil  barbarismes 
aut  solœcismos  veriti ,  atque  omnino  ex  grœco  malo  latinum  pe- 
jus  fecere  :  quem  in  locum  praeclarè  Augustinus  :  Qui  sunt  in 
stylo  delicatioris  fastidii,  «  eô  sunt  infirmiores  quo  doctiores  vi- 

1  Psal.  cxxxviii,  4.-2  civ,  18.  —  ^cxviii,  56. 
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deri  voliint.  Bononimqiic  ingeniorum  insignis  est  indoles,  in 
verbis  verum  amare,  non  verba  K  » 


CAPUT  VIII. 

De  usu  Psalmorum  in  quocumquc  vitœ  statu. 
XXXIX. —  ut  in  Davidis  rébus,  seipsum  quisque  cogitet;  ex  saucto  Athanasio. 

Jam  eô  devenimus ,  cujus  gratiâ  caetera  instituta  sunt ,  nempe 
ut  Psalmis  rectè  et  ex  Spiritùs  sancti  magisterio  utamur.  Eum  in 
locum  extat  magni  Athanasii  Epistola  ad  Marcell.,  cujus  hsec 
summa  est  :  Psalmos  ad  omnem  pietatis  usuni  esse  accommodatos, 
tribus  maxime  causis  :  primum ,  quod  reliqui  libri  singulare 
quoddam  argumentuni  haueant,  cùm  Psalmi  omnia  complectan- 
tur,  historiam,  mores,  legemuniversam;  Christum,  ejusque  gesta 
ac  mysteria  :  Yeteris  denique  Novique  Testamenti  partes  omnes, 
quotquot  essent,  ut  suprà  vidimus  :  alterum,  quod  in  Psalmis  om- 
nem humanam  vitam,  omnes  casus  adversos  prosperosque  vi- 
deas.  Rectè  omnino,  cùm  David  proponatm*  unus  omnium  exem- 
plum  :  pastor  ignobilis  rex  a  Deo  designatus  :  tiim  singulari  pree- 
lio  Victor,  dux  belli,  régis  gêner  atque  aulse  miraculum,  postea 
infesto  rege  vagus  ,  inops ,  nullà  apud  cives ,  nullà  apud  exteros 
sede.  Quin  etiam  idem  David  jam  rex,  stabili  jam  imperio,  totque 
victoriis  propagato ,  iterum  insectante  Absalomo  fdio ,  profugus 
ac  despectus ,  ubique  spectaculum  rerum  humanarum  ;  atque  ut 
ipse  de  se  cecinit ,  ut  portentum  factus  ^  :  unus  omnia  expertus, 
regum  fluxam  gratiam  et  acerba  odia,  plebem  instabilem  :  infi- 
dos  amicos,  filium  quoque  infensum  :  hoc  est  domi  forisque  intuta 
omnia  et  adversa  ;  animo  intérim  divinis  imperiis  ubique  obsecun- 
dante,  atque  adeo  inconcusso.  In  hoc  ergo  intuere  tanquam  in 
speculo  omnes  fortunse  vices  ;  fortunam  autem  atque  humanas 
res  quid  loquor?  Sunt  et  rébus  divinis  suae  vicissitudines ,  non 
Deo  sed  homine  variante,  atque  ad  mutationes  suas  quodammodo 
inflectente  divinum  illud.  Ecce  enim  sanctus  David  ab  innocentiâ 

1  De  Dod.  christ,  ii,  13,  n.  20;  et  iv,  n.  26.—  2  Psnl.  Lxx,  7. 
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in  peccatum,  à  peccato  ad  pœnitentiam  versus,  te  docehit,  castae 
ac  purse  animœ  quàm  se  amicum  Deus  praebeat  :  quàm  olTensus 
territet,  et  quas  intentet  minas  :  quanto  solatio  sit  peccata  deplo- 
ranti  ac  deprecanti  veniam.  Hœc  igitur  meditare ,  resque  Davidis 
tuis  rébus  accommoda  :  sic  ad  veram  pietatem  et  ad  veram  rerum 
divinarum  humanarumque  notitiam,  proficere  poteris. 

XL. —  Cum  Davide  expurgandi  et  ad  Deum  transferendi  affectus  :  ex  eodem 

Athanasio. 

Hùc  accedit  tertium ,  his  ferè  consectaneum  :  in  uno  Davide , 
animi  affectus  omnes,  cuicumque  scilicet  fortunée  accommodati. 
Neque  enim  David ,  aut  ullus  verè  pius ,  alfectavit  unquam  stul- 
tam  illam  fictitiamque  apathiam,  hoc  est,  imperturbabilitatem  , 
sive  potiùs  indolentiam  aut  insensibilitatem ,  si  ita  loqui  fas  est, 
quam  stoici  jactant.  Yis  metum?  Consideraham  ad  dexteram,  et 
videbam;  et  non  erat ,  qui  cognosceret  me  :  periit  fuga  à  me  ;  et 
non  est,  qui  vitœ  meœ  curam  gerat  *.  Yis  animum  dolore  mersum  ? 
Tnhidationes  inferni  invenerunt  me  :  prœoccupaverunt  me  laquei 
mortîs^.  Yis  post  pericula  exultantem?  Circumdantes  circumde- 
derunt  me  :  et  in  nomine  Bomini  ultussum  eos  ;  et  :  Aperite  mihi 
portas  justitiœ,  ingressus  in  eas,  confitehor  Domino;  et  :  Hœc 
dies  quam  fecit  Dominus^.  Taliaubique  inveneris,  ubique  spes, 
metus,  dolores,  gaudia,  eaque  omnia  ad  summum  ;  quorsum  igi- 
tur  ista  ?  nempe  hùc ,  ut  affectus  purgentur  ac  Dec  serviant ,  spes 
ab  humanis  rébus  ad  eum  traducatur ,  metus  ac  tristitia  gravibus 
in  pericuhs  frangant  superbiam,  Deumque  ultorem  in  animum 
reducant  ;  gaudia  ad  verum  revocentur  usum ,  quod  est  gaudere 
in  Domino ,  exultare  in  Deo  salutari  suo  :  ut  quocumque  in  affectu 
verseris,  sive  la-teris,  sive  metuas,  sive  supplices,  sive  gratias 
agas,  exemplum  habeas  quid  canas,  Psalmorumque  verba  tibi 
aptes,  imô  non  alium,  sed  te  ipsum  loqui  sentias.  Haec  suadet 
Athanasius  :  eam  enim  Psalmorum  esse  vim ,  ut  cùm  ceeteri  libri 
diligendum  Deum ,  orandum  atque  ad  veniam  inflectendum ,  de- 
ploranda  peccata ,  eorumque  agendam  pœnitentiam  doceant  :  sit 
in  Psalmis  formula  orandi ,  pœnitendi ,  exultandi  in  Domino ,  et 

1  PsaL  CXLI,  5.  —  2  XVII,  6.  —  »  cxvii,  H,  19,  24. 
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in  quocumque  statu  accepta? ,  amissa? ,  recuperatae  gratiœ,  ea  exe- 
queiidi  quaî  Deo  placeaiit  ;  quo  iiiliil  promptius  ad  corrigendos 
mores ,  atque  aiïectus  omiies  sul)raittendos  Deo  :  liinc  illud  effici , 
ut  aiiimus  divcrsis  affectibus  veluti  chordis  intensis  et  in  per- 
fectissiniuin  ooncentum  temperatis ,  homo  ipse  sub  Dei  manu  sit 
organum  musicum,  in  quo  nibil  invcniatur  dissonum  ac  discor- 
dans  :  non  idem  rectè  sentiat,  ac  pravè  agat;  vel  in  uno  génère 
reclus,  in  alio  pravus  sit  :  in  quo  denique  nulla  sit  perturbatio , 
nullus  ordinatus  affeclus ,  sed  totus  homo  rectâ  ratione  ductus , 
ac  divina?  serviens  voluntati  :  ex  quo  existât  illa  eutymia,  sive 
recta  et  œquabilis  animi  compositio ,  de  quà  Apostolus  :  yEquo 
animo  aliquis  in  vobis  est?  psallat  *  /  quo  etiam  intelligimus  Deo 
psallere ,  aut  canere  posse  neminem ,  qui  non  in  Deum  tendat , 
omnibus  animi  affectibus  ex  rationis  prœscripto  aptis  et  ordi- 
natis. 

Ilaec  ferè  Atbanasius  ille  magnus,  quaîà  sene  quodam  viro  ve- 
nerabili  accepisse  se  refert  :  cœtera  quge  ad  singulorum  Psalmo- 
rum  in  quocumque  vitse  statu  vim  usumque  memorat,  hîc  prae- 
termitlimus ,  quôd  in  singulis  quibusque  Psalmis  observare  ea , 
magis  è  re  arbitramur. 

XLI.  Vera  psalmodia  ex  sancto  Augustino. 

Ilis  consentanea  scripsit  Augustinus  :  «  Qui  sunt,  inquit,  qui 
psallunt?  qui  operantur  :  parum  est.  Qui  operantur  cum  tristiliâ, 
nondum  psallunt.  Qui  sunt  qui  psallunt?  qui  cum  hilaritate  faciunt 
bene.  In  psallendo  enim  hilaritas  est.  Et  quid dicit  Apostolus?  Hl- 
larem  enim datorem  diligit Deus^. »  Is igitur  est uberrimus sanctae 
psalmodiae  fructus,  ut  bene  facientes,  cum  beato  Davide  Isetemur 
in  Domino  ;  quod  à  sancto  viro  prœstitum  in  summis  etiam  cala- 
mitatibus.  Ilis  institutus,  christiane  lector,  perge  ad  intelligendos 
canendosque  Psalmos  :  perge  ad  psallendum  Domino,  quse  vel 
maxima  pars  est  christianae  pietatis  ;  atque  ut  id  pra?stes ,  Davi- 
dem  induito,  ejusque  intimis  sensibus  imbuare.  Ac  primùm  qui- 
dem  verba  perpende,  singulisque  teipsum  apta  :  exemplum  de- 
mus  velunum  cujus  ad  normam  exigas  reliqua.  Jaces  in  miseriis, 

»  Jac.  V.  13.  —  2  August.  In  Psal.  xci,  n.  !i. 
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qui  freqiientissimus  est  vitae  humanœ  status,  arripito  Psalterium 
solatii  loco.  Ibi  occurrat  illud  :  Obmutid,  et  no7î  aperui  os  meum  '  .• 
quibus  in  verbis  quanta  vis?  Non  enim  obmutui  tantiim,  sed  ne 
os  quidem  aperui ,  non  verba,  non  querelœ,  non  denique  gemi- 
tus,  aut  inconditae  voces  erumpunt  doloris  testes  :  cohibita  intra 
pectus  suspiria  :  bœc  extra.  Intus  autem ,  humiliatns  siim ,  non 
superbià,  aut  contemptu  conticesco,  quod  est  dedignantis,  nec 
metu,  quod  est  prementis  magis  ac  dissimulantis,  quàm  con- 
tinentis  iram  ;  sed  reverentiâ  ulciscentis  Dei.  Causa  enim  tam 
humilis  silentii  :  Quoniam  tu  fecisti  :  non  Saùl,  non  alii  obtrec- 
tatores,  sed  tu  qui  hominum  voluntates  perversas  régis.  Nec  in- 
térim patientissimo  quamvis  deest  acerrimus  doloris  sensus ,  quo 
victus  exclamât  :  Amove  àmeplagas  tuas ,  abstine  manum,  cujus 
impetum  jam  ferre  non  possum  :  nam  à  fortitudme  manâs 
tuœ  ego  defeci  :  nec  vires  ullœ  suppetunt.  Nec  tamen  succenseo 
saevienti  quamvis  :  nam  in  increpationibus,  propter  imquitatem 
corripuisti  hominem  :  non  ira,  non  odio,  aut  libidine  abreptus 
increpas  bomines  ;  sed  justissimo  quidem ,  licet  intolerando 
judicio.  Et  posuisti  ut  tineam  omnia  desiderabilia  ejus  :  omnes 
spes ,  opesque  ejus  corrupisti  ;  quibus  malis  propuîsandis  bo- 
mines frustra  laboramus  :  om'nino  enim  vanè  conturbatur  omnis 
homo,  neque  ulla  ratio  expediendae  salutis,  aut  ullum  à  te  nisi  ad  te 
perfugium.  Quare  ad  divinam  benignitatem  totum  se  convertit  : 
Exaudi...  Domine...  auribus  percipe  lacrymas  meas ;  est  nam- 
que  vox  in  lacrymis  :  sunt  tibi  aures  luctuum  lamentorumque 
audientes.  Atque  bine  spes  solatii  :  Re^nitte  ut  réfrigérer ,  prius- 
quàm  abeam  ;  non  à  te  voluptatem,  non  felicitatem  postulo  in  hâc 
umbrâ  vitœ  fragilis  ;  sed  statim  abituro  brève  refrigerium  :  vita 
enim  evanescit  :  vix  respiravero  cùm  ecce  mors  aderit ,  et  ampliùs 
non  ero.  Hujus  exemplo  cœteros  non  jam  interpretare,  sed  imi- 
tare  Psalmos,  translatis  ad  te  sancti  Davidis  sensibus.  Haec  autem 
et  similia  si  meditando  et  orando  ex  Psalmis^exsculpseris ,  fiet  illud 
quod  ait  Paulus  :  Psallam  spiritu ,  psailam  et  mente  -  :  fiet  illa 
sancta  et  perfecta  psalmodia,  quam  Augustinus  docuit,  ad  quam 
te  manu  ducimus. 

'  Psal.  xxxviiij  10  et  seqq.  —  2  I  Cor.  xi\,  15. 


C2  niSSERTATIO  DE  PSALMIS. 

Quis  autem  nobis  dederit,  ut  cantando  liceat  suave  illud  expe- 
riri  quod  est  apud  Joannem  :  Si  cor  nostrum  non  reprehenderit 
710S ,  flduciam  habcmus  ad  Deum  *  ;  quodque  est  his  consecta- 
neuiu  :  Et  quidqind  petierinms,  accipiemus  ab  eo,  quoniam  man- 
data ejus  custodimus,  et  ea  quœ  sunt  placita  coràm  eo,  facimus  : 
quâ  fiducià  exclamemus  cum  beato  Davide  :  Ah  omni  via  malâ 
prohibui  pedes  mcos^;  et  illud  :  Et  retribuet  mihi  Bominus  secun- 
dùm  justitiam  meam,  et  secundiim  puritatem  manuum  mearum 
in  conspectu  oculorum  ejus  '  :  neque  intérim  in  nobis ,  sed  caste 
et  sincère  gloriemur  in  Domino,  cujus  misericordiâ  stàmus. 

XLII.  —  Optimus psalmodiée  usus,  ex  eodem  Augustino. 

Neque  praetermittendum  illud  ejusdem  Augustini  passim  ;  tune 
Psalmos  videri  suavissimos ,  ac  divinissimâ  luce  perfusos ,  cùm 
in  his  caput  et  membra,  Christum  et  Ecclesiam,  sive  apertè  pro- 
palatos,  sive  latenter  designatos  inteUigimus.  Neque  propterea 
ab  historico,  sive  litterali  atque  immediato ,  ut  aiunt,  sensu  aber- 
rare  nos  oportet  :  quin  eô  erit  clarior  ac  fundatior  secretioris  illius 
intelligentiae  sensus,  quô  typum  ipsum,  hoc  est,  historiam  ac 
litteram  figemus  certiùs.  Quare  iterum  atque  iterum  erigamus 
animos;  atque  ubi  Davidem  atque  Salomonem  ;  tum  Davidis  hos- 
tes,  Saùlem,  Achitophelem ,  alios;  ubi  bella  et  pacem,  captivita- 
tem,  libertatem,  ac  caetera  ejusmodi  audimus;  tum  animo  infi- 
gamus  Christum ,  et  Ecclesiam  laboribus  periculisque  exercitam, 
atque  inter  adversa  et  prospéra  peregrinantem  ;  tum  sanctorum 
persecutores ,  non  modo  visibiles ,  sed  etiam  invisibiles  illos  atque 
aereas  potestates  pugnasque  in  hâc  vitâ  perpetes ,  ac  secuturam 
postea  pacem  sempiternam. 

1  1  Joan.  III,  21,  22.  —  2  Psal.  cxviii,  101.  —  '  xvii,  23, 


SANCTI  HIERONYMI  PRESBYTERI 

IN  PSALMOS 
JUXTA  HEBRAICAM  VERITATEM 

AD   SOPHRONIUM  PR^EFATIO. 


Scio  quosdam  putare  Psalterium  in  quinque  libres  esse  divisum, 
ut  ubiciimqiie  apud  Septuaginta  interprètes  scriptum  est,  ^evoito 
-jEvciTû,  id  est,  fiât  fiât,  finis  librorum  sit,  pro  quo  in  Hebrseo  legi- 
tur,  amen  amen.  Nos  autem  Hebrseorum  auctoritatem  secuti,  et 
maxime  Apostolorum ,  qui  semper  in  Novo  Testamento  Psalmo- 
rum  librum  nominant,  unum  volumen  asserimus.  Psalmos  quo- 
que  omnes  eorum  testamur  auctoriun,  qui  ponuntur  in  titulis , 
David  seilicet,  Asaph,  etidithun,  tiliorum  Core,  Eman  Ezrahitae, 
Mosi  et  Salomonis,  et  reliquoium  quos  Esdras  uno  volumine  com- 
prehendit.  Si  enim,  amen,  pro  quo  Aquila  transtulit  TCeTvtoToasvfc);  in 
fine  tantùm  librorum  poneretur,  et  non  interdum  aut  in  exordio , 
aut  in,calce  sermonis  sive  sententise,  nunquam  Salvator  in  Evan- 
gelio  loqueretur  :  Amen  amen  dico  vobis,  et  Pauli  epistolse  in 
medio  illud  opère  continerent.  Moses  quoque,  et  Jeremias  et  cseteri 
in  himc  modum  multos  haberent  libros,  qui  in  mediis  volumini- 
bus  suis,  amen,  fréquenter  interserunt.  Sed  et  numerus  viginti 
duorum  hebraicorum  librorum ,  et  mysterium  ejusdem  numeri 
commutabitur,  Nam  et  titulus  ipse  hebraicus,  Sephar  thallim, 
quod  interpretatur ,  Yolumen  hymnorum,  apostolicse  auctoritati 
congruens ,  non  plures  libros ,  sed  unum  volumen  ostendit.  Quia 
igitur  nuper  cum  Hebrseo  disputans ,  quaedam  pro  Domino  Sal- 
vatore  de  Psalmis  testimonia  protulisti ,  volensque  ille  te  illudere , 
per  sermones  penèsingulos  asserebat  non  ita  haberi  in'hebrœo,  ut  tu 
de  Septuaginta  interpretibus  opponebas  ;  studiosissimèpostulasti, 
ut  post  Aquilam ,  et  Symmachum ,  et  Theodotionem ,  novam  edi- 
tionem  latino  sermone  transferrem.  Aiebas  enim  te  magis  inter- 
pretum  varietate  turbari ,  et  amore  quo  laberis ,  vel  translatione , 
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vel  jiidicio  meo  esse  contentum.  Unde  inipulsus  à  te  cui  et  quae  pos- 
sum  negare  non  possum  (a) ,  mrsum  me  obtrectatorum  latratibus 
tradidi ,  maluique  te  vires  potiùs  meas,  quàm  voluntatem  in  ami- 
citià  requirere.  Certè  confidenter  dicam,  et  multos  hujus  operis 
testes  citabo,  me  nibil  duntaxat  scientem  de  hebraicà  veritate  mu- 
tasse. Sicubi  ergo  editio  mea  à  veteribus  discreparit  (6),  interroga 
quemliliet  Ilebrœorum,  et  liquidé  pervidebis  me  ab  semulis  frustra 
lacerari ,  qui  malunt  contemnere  videri  praeclara ,  quàm  discere. 
Perversissimi  homines  :  nam  cùm  semper  novas  expetunt  volup- 
tates,  et  guise  eorum  vicina  maria  non  sufficiant ,  cur  in  solo  stu- 
dio Scripturarum ,  veteri  sapore  contenti  sunt?  Nec  hoc  dico, 
quô  pra'decessores  meos  mordeam,  aut  quidquam  his  arbitrer 
detrahendum,  quorum  translationem  diligentissimè  emendatam, 
olim  mese  linguae  hominibus  dederim;  sed  quod  aliud  sit  in  Eccle- 
siis  Christo  credentium  Psalmos  légère,  aliud  Judœis  singula 
verba  calumniantibus  respondere.  Quod  opusculum  meum,  si  in 
grsecum,  ut  poUiceris,  transtuleris ,  et  imperitise  mese  doctissimos 
quosque  viros  testes  facere  volueris ,  dicam  tibi  illud  Horatianum': 
In  sylvam  ne  ligna  feras.  Nisi  quod  hoc  habebo  solamen ,  si  in 
labore  communi  intelligam,  mihi  et  laudem  et  vituperationem 
tecum  esse  communem.  Yalere  te  in  Domino  Jesu  cupio,  et  me- 
minisse  meî. 


NOT^  ABREVIANTES. 

Hier.  Hieronymus  :  quâ  item  nota  hebrœus  textus  intelligitur  :  ubi  aiitem 
Hieronymus  ab  hebraeo  deflectere  visus,  Hcbrœum  sic  notamus  :  Hebr. 
\u\g.Vulyafa.  Chlad.  Chaldœus  :  seu  chaldaica  paraphrasis.  Syr.  Syrus, 
seu  antiqua  versio  syriaca.  Antiqui  autem  interprètes  ex  hebrfBO  in 
graecum  sicnotantur  :  Aquil.  Aquila.  Syinm.  Symmachus.  Theodot.  Theo- 
dotion.  Theodor.  Theodoretus.  Comm.  Hier.  Comment arius  Hieronymi  in 
Psalmos  :  caetera  obvia. 

(a)  Var.  :  Et  quae  possum  debeo,  et  qu<E  non  possum.  —  (6)  Discreparet. 
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LIBER  PEIMUS  PSALMOEUM 

SECUNDUM    HEBR^OS  USQUE   AD   PSALMUM  XLI. 


PSALMUS  I.  MORALIS. 


SINE   TITULO. 


Vir  bonus  idem  bcatus;  contra  malus  idem  miser.  Ppceclarissimum  sanctae  cantionis  exordium  , 
ut  beatœ  vitœ  fine  constituto,  animus  ad  pietatis  studium  Dcique  laudes  incitetur.  Hic  psalmus 
licet  inscriptione  careat,  tameii ,  cùni  primus  sit  in  libro  Oavidi  potissimùm  attributo,  videtur 
ejus  esse,  ut  et  sequens,  œquè  sine  titulo,  quem  tamen  ejus  esse  constat  ex  Act.,  iv,  2o. 


VERSIO 
S.  HIERONYMI  PRESBYTERI. 

Beatus  vir,  qui  non  abiit  in  con- 
silio  impiorum,  et  in  via  pecca- 
torum  non  stetit,  et  in  cathedra 
derisorum  non  sedit; 

Sed  in  lege  Domini  voluntas 
ejus ,  et  in  lege  ejus  meditabitur 
die  ac  nocte. 

Et  erit  tanquam  lignum  trans- 


VERSIO   VULGATA. 

1 .  Beatus  vir,  qui  non  abiit  in  con- 
silio  impiorum,  et  in  via  peccato- 
rum  non  stetit  ;  et  in  cathedra  pes- 
tilentiœ  non  sedit  : 

2.  Sed  in  lege  Domini  voluntas 
ejus,  et  in  lege  ejus  meditabitur  die 
ac  nocte. 

3.  Et  erit  tanquam  lignum,  quod 


1.  Non  abiit...  non  stetit...  non  sedit  :  nota  très  gradiis.  Primus  est  ire  ad  im- 
pi03,  et  eorum  consiliis  aures  prBebere,  contra  vetilum  illud  :  Fili ,  ne  ambules 
cum  eis.  Prov.,  i.  13;  secuudus,  cuin  peccatoribus  progredi,  eorumque  vestigiis 
insistera;  tertius,  in  peccandi  consuetudine  acquiescere,  et  aliis  corrumpendis 
operam  dare.  Quare  Theodorctus  tria  Lie  notât  :  1°  niotum  in  raalum;  2°  sta- 
tum  ;  3"  liabitum  sive  obdurationem.  Cathedra;  alii,  consessu.  Pestilentiœ,  pes- 
tilentiutn  hominura,  qui  alios  corrurapunt.  Hier,  desirorum  :  alibi,  illusontm , 
Comm.in  Psal.  :  quo  nomine  passim  perversi  bomiues  designautur  in  Scripturis, 
ut  est  illud  :  Parata  sunt  derisoribus  judicia,  Prov.  xix,  29,  etc. 

2.  Fo/î«i/rt.s  e;us,  studium.  Deum  ejusque  legem  amat  et  assidue  meditatur,  si- 
cut  scriptum  est  :  Erunt  verba  hœc  in  corde  tua  :  mcditaheris  in  eis ,  sedens  in 
domo,  et  ambulans  in  itinere,  Deut.  vi,  6,  7,  etc. 

3.  Et  erit  :  primo  docuit  divertere  à  malo  ;  secundo  facere  bonum,  juxta  illud 

TOM.  I.  5 
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plantatiim  est  sccus  decursus  aqiia- 
rum ,  qiiod  fructuin  suum  dabit  in 
tempore  suo  : 

Et  foliumejusnon  defluel:  cl  oni- 
nia  qusecumque  facict  prospcrabun- 
tur. 

4.  Non  sic  imjiii ,  non  sic  :  scd  tan- 
qiiam  piilvis ,  qriem  projicit  vcntus 
à  facic  ten\p. 

5.  Ideo  non  résurgent  impii  in  ju- 
dicio  ;  neque  peccatores  in  concilio 
justorum. 

C.  Quoniam  novit  Dominus  viam 
justorum  :  et  iter  impiorum  peribit. 


plantatum  juxta  rivulos  (a)  aqua- 
rum,  quod  fructum  suum  dabit 
in  tomporc  suo. 

Et  folium  cjus  non  dcfluet  : 
et  omne  quod  faciet  [b)  pros- 
pcrabitur. 

Non  sic  impii  :  sed  tanquam 
pulvis  quem  projicit  ventus. 

Propterea  non  résurgent  impii 
in  judicio  :  neque  peccatores  in 
congregatione  justorum. 

Quoniam  novit  Dominus  viam 
justorum,  et  iter  impiorum  peri- 
bit. 


Psal.  XXXVI.  27  :  Déclina  h  mnio,  et  fac  bonum  :  icTiib  his  transactis,  nunc  mer- 
cedem  propouit.  Tanqunm  ligmun;  heec  estflr6or  bona,  quœ  bonum  fructum  facit,. 
Matlh.  VII,  17. 

4.  Non  sic  :  repetitio  deest  Hier. 

^.Non  résurgent  :  Hebr.  }ion  subsistent,  non  justificabuntur  impii  D  eo  judice^ 
Chald.  causa  cadent. 

6.  Novit  Domi?ius,  probat,  diligit  :  sic  :  Novi  te  ex  nomine,  Exod.  xxxiii,  17. 

(a)  Var.  :  Juxta  rivos.  —  (è)  Feceriî. 


PSALMUS  II.  PROPHETICUS. 


SINE    TITULO. 

Pilati,  Herortis,  Gentiura  ef  Judeeoruni  conjuratio  iu  Christum,  Act.,  iv,  2o,  26,  27.  Chris(i. 
deimle  •Victoria,  et  imperiura  toto  orbe  propagatum. 


VERSIO  VULGATA. 

1 .  Quarc  fremuerunt  gentes,  et  po- 
puli  meditati  sunt  inania  ? 

2.  Astiterunt  reges  terrée,  et  prin- 
cipes convenerunt  in  unum  adver- 
sùs  Dominum ,  et  adversùs  Christum 
ejus. 

3.  Dirumpamus  vincula  eorum  : 


VERSIO  s.  niERONYMI. 

Quare  turbabuntur  [a]  gentes, 
et  tribus  meditabuntur  inania? 

Consurgent  reges  terrœ ,  et 
principes  tractabunt  pariter  ad- 
versùm  Dominum ,  et  adversùm 
Cliristum  ejus. 

Disrumpamus  vincula  eorum  : 


1.  Quare  fremuerunt  gentes ,  Romani  :  et  populi,  Judtei,  Spiritu  saucto  inter- 
prète, Act.  IV,  25,  27. 

2.  Astiterunt  reges...  et  principes...  Herodos  et  Pontius  Pilatus  :  ibid.  unà  cum 
principibiis  sacerdotiim,  et  aliis  Judœorimi  primoribus. 

3.  Dirumpamus  :  ex  personà  impiorum  qui  Dei  et  Christi  jugum  excutere  co- 
(û)  Var.  :  Turbantur. 


LIBER  PRIML'S. 


67 


et  projiciamus  à  nobis  laqueos 
eorum. 

Habitator  cœli  ridebit  :  Domi- 
nus  subsannabit  eos. 

Tune  loquetur  ad  cos  in  ira 
suâ ,  et  in  furore  suo  conturbabit 
eos. 

Ego  autem  ordinavi  (a)  regem 
meum  super  Sion  montem  sanc- 
tura  meum. 

Annuntiabo  Dei  pr.eceptum  : 
Dominus  dixit  ad  me  :  Filius  meus 
es  tu,  ego  hodie  genui  te. 

Postula  à  me  et  dabo  tibi  gén- 
ies hœreditatem  tuam,  et  posses- 
sionem  tuam  terminos  terrœ. 

Pasces  eos  in  virgà  fcrreà,  ut 
vas  figuli  conteres  eos. 

Nunc  ergo,  reges,  intelligite  : 
erudimini,  judices  terrœ. 

Servite  Domino  in  timoré ,  et 
exultate  in  tremore. 

Adorate  pure,  ne  forte  irasca- 
tur,  et  pereatis  de  via. 


et  projiciamus  à  nobis  jugum  ipso- 
rum. 

4.  Qui  habitat  in  cœlis  irridebit 
eos  :  et  Dominus  subsannabit  eos. 

o.  Tune  loquetur  ad  eos  in  ira 
suâ  ,  et  in  furore  suo  conturbabit 
eos. 

6.  Ego  autem  consti tutus  siun  rex 
ab  eo  super  Sion  montem  sanctum 
ejus,  prœdicans  prœceptum  ejus. 

7.  Dominus  dixit  ad  me  :  Filius 
meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te. 


8.  Postula  à  me,  et  dabo  tibi  gén- 
ies h;ereditatem  tuam,  et  possessio- 
nemtuam  terminos  terrœ. 

9.  Reges  eos  in  virgà  ferreâ,et 
tanquam  vas  figuli  confringes  eos. 

10.  Et  nunc,  reges,  intelligite  :  eru- 
dimini,  qui  judicatis  terram. 

11.  Servite  Domino  in  timoré  :  et 
exultate  ei  cum  tremore. 

12.  Apprehendite  disciplinam,  ne- 
quando  irascatur  Dominus,  et  perea- 
tis de  via  justâ. 

nautur.  Jugum,  Hier,  laqucos,  Hebr.  funes,  praecepta  quibus  nos  obligaut.  Jugum 
Chriati  suave,  durum  iiiipiis  videtur. 

6.  Ego  autem  constitutus  :  Christus  loquitur.  At  in  Hebr.  Deus  :  Ego  autem  or- 
dinavi regem  meum,  ut  apud  Hier.  Super  Sion  :  baec  quidem  utcumque  Davidi 
congruuui  ;  sed  meliùs  Christo  ,  de  quo  ipse  David  ait  :  Virgam  virtutis  tuœ 
emittet  Dominus  ex  Sion,  Psal.  cix.  2;  et  Isaias,  n.  3  :  De  Sion  exihit  lex.  Prœ- 
dicans •  annuntiabo  Uei  prœceptum,  hebr.  ex  personâ  Christi,  ut  statim  Hier. 

7.  Filius  meus  es  tu  :  bîc  toLus  assurgit  in  Chriâtum ,  ut  Psal.  Lxxxvni.  27  : 
Ipse  invocabit  me  :  Pater  meus  es  tic,  etc.  et  Psal.  cix.  3  :  Ex  utero  ante  lucif'e- 
rum  genui  te.  Hodie  ;  quam  diem  non  modo  ad  setemam  generalionem,  verùm 
etiam  ad  temporalem  Cluristi  manifestatiouem  pertinere  Patres  doceut  :  etiam 
Paulus,  Act.  xui.  33. 

8.  Gentes  hœreditalem  :  congruit  psalmo  xxi.  29  :  El  ipse  dominabitur  gentium; 
etpsahno  LXXi.  11  :  Omnes  gentes  seroient  ei. 

9.  Reges  eos  :  Hier,  et  Sept,  pasces,  alii  ex  Heb.  conteres.  Virga  ferrea  :  idem 
Chrislo  tribuitur,  Apoc.  xix.  lo,  inio  et  niembris  Christi  in  regui  societatem  as- 
sumptis,  Apoc.  u.  27. 

12.  Apprehendite  disciplinam.  Hier.  Adorate  pure.  Chald.;  Osculamini  Filium,  id 
est,  adorate,  ut  eliam  notât  Hierouymus  Comm.  Psal.  n.  (  Edit.  Beued.  tom.  i[ 
Appeud.  p.  124)  et  lib.  I  Advers.  Huf.  cap.  v.  (Edit.  Beued.  tom.  IV,  p.  2, 
p.  371 .)  quo  sensu  ordo  sit  :  Adorate  Filium,  ne  forte  irascatur  Dominus,  hoc  est, 
Pater.  Hier.  ibid.  qui  enim  7wn  honorificat  Filium,  non  honorificut  Pat  rem  ;  ait 
ipse  FiUus,  Joan.  v,  23. 

(o)  Var.  :  Orditussuni. 
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13.  Cùm  exarserit  in  brcvi  ira  cjus, 
beati  omnes,  qui  confidunt  in  eo. 


Cùm  exarserit  post  paululùm 
furor  ejusjbeali  omnes  qui  spe- 
rant  in  eum. 


PSALMUS  III. 
HISTORICUS  ET  MORALIS. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  Psalmus  David,  cum  fugeret  à  facie 
Absalom  filii  sui.  Vide  II  Reg.  xv,  14. 

2.  Domine,  quid  multiplicati  sunt 
qui  tribulant  me?  multi  insurgunt 
adversùm  me. 

?.  Multi  dicunt  animœ  meœ  :  Non 
est  salus  ipsi  in  Deo  ejus. 

4.  Tu  autem,  Domine,  susceptor 
meus  es ,  gloria  mea,  et  exaltans  ca- 
put  memu. 

5.  Voce  meâ  ad  Dominum  clama- 
vi  :  et  exaudivit  me  de  monte  sancto 
suo. 

6.  Ego  dormivi,  et  soporatus  sum  : 
et  exurrexi,  quia  Dominus  suscepit 
me. 

7.  Non  timebo  millia  populi  cir- 
ciundantis  me  :  exurge,  Domine,  sal- 
vum  me  fac,  Deus  meus. 

8.  Quoniam  tu  percussisti  omnes 


VERSIO  s.  IIIERONYMI. 

Psalmus  David,   quando  fugit  (a)  à 
facie  Absalomi  [b)  filii  sui. 

Domine,  quare  multiplicati  sunt 
hostes  mei  ?  multi  consurgunt 
adversùm  me. 

Multi  dicunt  animae  meœ  :  Non 
est  salus  huic  in  Deo.  Semper. 

Tu  autem.  Domine,  clypeus 
circa  me ,  gloria  mea  et  exaltans 
caput  meum. 

Voce  meâ  ad  Dominum  cla- 
mabo ,  et  exaudiet  me  de  monte 
sancto  suo.  Semper. 

Ego  dormivi  et  soporatus  sum 
et  vigilavi,  quia  Dominus  susten- 
tavit  me. 

Non  timebo  millia  populi  , 
qui  (c)  circumdederunt  me. 

Surge,  Domine,  salvum  me  fac 


2.  Quid  multiplicati  sunt...  multi  innurgunt.  Populus  enim  coucurrens  auge- 
batur  ciim  Absalom,  Il  Reg.  xv,  12, 

3.  Animœ  meœ  .-mihi  :  notus  bebraismus  et  iii  Psalmis  frequens.  In  Deo  ejus  : 
ejus,  deest  iii  Hebr.  sed  liabet  vocem  Selah,  quam  Hieronymus  post  Aquilam 
ubique  vertit,  semper  :  voluntque  esse  firmaiitis  iii  sempiternum.  Vide  Hier. 
Epist.  138  ad  A/a?-ce//.  At  Septuaginla  per  Jtà(|/a).u.a.  reddimt,  voluntque  Graeci 
post  Origeuem  esse  notam  inflectendfe  vocis  in  cantu.  Vulgata  ubique  omittit  : 
nec  immérité,  cùm  nihil  ad  sensum  pertineat. 

4.  Susceptor.  Hier.  Clypeus,  et  ita  Hebr.  passim. 

6.  Exurrexi,  evigilavi,  te  protegente  securus  :  hune  versum  Ecclesia  Christo 
resurgenti  aptat. 

7.  îson  timebo  millia  popmli,  cùm  ad  eum  veniret  nuntius  dicens  :  Toto  corde 
universus  Israël  sequitur  Absalom,  II  Reg.xv,  13. 

8    Percussisti  :  sine  causa  deest  Hebr.  ;  Hier,  percussisti  maxillam. 
(a)  Var.  :  Cùm  fugeret.  —  (6)  Absalon.  —  {c)  Quae. 


LIBER  PRIMUS. 


Deus  meus,  quia  percussisti  om- 
nium inimicorum  meorum  ma- 
xillam,  dentés  impiorum  confre- 
gisti. 

Domini  est  salus,  super  popu- 
lum  tuum  benedictio  tua.  Semper. 


adversantes  mihi  sine  causa 
peccatorum  contrivisti. 
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dentés 


9.  Domini  est  salus  :  et  super  po- 
pulum  tuum  benedictio  tua. 


PSALMUS  lY. 
HISTORICUS  ET  MORALIS. 

Ejusdem  argument!  cuni  praecedeiite  ,  sed  rébus  in  melius  versis  :  ita  Theodor.  Ilic  porrô  ad 
precem  vespertiuam  pertinel,  propter  vers.  9,  ut  sequens  psalnius  ad  matutinani. 


VERSIO  S.   IIIERONYMI. 

Victori  in  canticis,  Psalmus 
David. 

Invocantem  me  exaudisti  me, 
Deus  justitife  meœ  :  in  tribulatio- 
ne  dilatasti  mihi  :  Miserere  mei 
et  exaudi  orationem  meam. 

Filii  \'iri,  usquequo  inclyti  mei, 
ignominiosè  diligitis  vanitatem, 
quœrentes  mendacium?  Semper. 

Et  cognoscite ,  quoniam  mira- 
bilem  reddidit  Dominus  sanctum 
suum  :  Dominus  exaudiet  me  cùm 
clamavero  ad  eum. 


VERSIO  VULGATA, 

I.  In  finem  in  carminLbus,  Psalmus 
David. 

2.  Cùm  invocarem,  exaudivit  me 
Deus  justitiee  meee  :  in  tribulatione 
dilatasti  mihi. 

Miserere  meî ,  et  exaudi  orationem 
meam. 

3.  Filii  hominum,  usquequo  gravi 
corde  ?  ut  quid  diligitis  vanitatem  ;, 
et  quœritis  mendacium  ? 

4.  Et  scitote,  quoniam  mirificavit 
Dominus  sanctum  suum  :  Dominus 
exaudiet  me  cùm  clamavero  ad  eum. 


1.  In  finem.  Hier.  Victori  ;  preecentori  ut  Hebraei  exponunt.  In  carminibus  :  ne- 
ghinoth,  instrumenti  musici  geiius,  à  tangeudo  sic  dictum.  Quod  autem  habent  Sept. 
in  finem,  Patres  interpretantur  in  Christnm  :  Finis  enim.  legis  Christus ,  Rom.  X. 
4.  Quoniam  quidquid  agimus,  ad  illum  referimus,  et  cùm  ad  eum  pervenerimus- 
ultra,  quod  quœreamus,  non  hahebimus.  August.  In  Psal.  LIV. 

2.  Ciim  invocarem  :  Hier,  invocantem  me  ex  audisti,  Hebr.  exaudi,  Deus  jus- 
titiœ  meœ  auctor  et  testis.  In  tribulatione  :  Hebr.  in  angustiâ,  in  angustiis  latam 
viam  et  facilem  aperuisti.  Miserere  mei:Tectè  quantuinvis  enim  justus,  tamen 
misericorditer  exauditur,  Chrysost. 

3.  Filii  hominum  :  Hier,  filii  viri,  id  est,  nobUes  :  Videpsft/.  XLvni,  3.  Usquequo, 
usquequo  gloria  mea  in  ignominiam?  Diligitis  vanitatem  et  quœritis  mendacium, 
Hebr.  id  est  cur  me  contemnitis,  et  vana  sequimini?  ad  principes  loquitur  Absa- 
lomiun  secutos.  Praeclarè  Hier.  :  Usquequo,  inclyti  mei,  etc.  Vulgatae  sensus 
ortus  est,  ut  alibi  passim,  ex  alià  lectione.  Usquequo  gravi  corde,  tardi  ad  iutelli- 
gendum  quœ  sit  voluntas  Dei. 

4.  Mirificavit,  alii  ex  Hebr.  segregavit  pium  sibi,  quod  eodem  recidit.  Sanctum 
suum  :  me  Christum  ejus. 
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5.  Irascimini ,  et  nolite  peccarc  : 
qxi.T  tlicitis  in  cordihus  vestris,  in 
cubililius  vcstris  oompunginiini. 

6.  Sacrificate  sacrificiuni  juslitiœ , 
et  sperate  in  Doniino.  Miilti  dicunt  : 
Quis  ostendit  nobis  bona  ? 

7.  Signatum  «^st  super  nos  lumen 
^adtùs  tui,  Domine  :  dedisti  ketitiara 
in  corde  meo. 

8.  A  fructu  frumenti,  vini  et  olei 
sui  multiplicati  sunt. 

n.  In  pace  in  idipsum  dormiam, 
et  requiescam. 

10.  Quoniamtu,  Domine,  singula- 
riter  in  spe  constitiiisti  me. 


Irascimini  et  nolite  peccare,  lo- 
quimini  in  cordibus  vestris  super 
cubilia  vestra,  et  tacete.  Semper. 

Sacrificate  sacrificia  justitiae,  et 
fidite  in  Domino. 

Multi  dicunt  :  Quis  ostendit  no- 
bis bonimi?  Leva  super  nos  lu- 
cem  vultùs  tui,  Domine. 

Dedisli  lii'fitiam  in  corde  meo  : 
in  tcmpore  (o)  frumentum  eorum 
et  vinum  eorum  multiplicata  simt. 

In  pace  siraul  requiescam  et 
dormiam,  quia  tu,  Domine,  spe- 
cialiter  securum  habitare  fecisti 
me. 


3.  Irascimini,  ita  et  Paulus^  Eph.  iv.  26.  ubi  hoc  testimonio  ufitur.  Suos  allo- 
(jiiitur  David  ne  in  perduelles  acriùs  irascantiu'.  Cùm  irascimini,  lamen  nolite 
peccare.  Qua  dicitis,  Hier.  loquimini  in  cordibus  vestris  super  cubilia  vestra,  et  ta- 
cete. Examen  conscieutia?,  ut  vocant.  Deum  opud  vos  corjitatn.  Cliald. 

6.  Sacrificate  sacrificium  justitiœ  :  qnod  verimi  est  sacrificium,  ijsal.  XLIX,  14, 
et  L.  19  :  Sperate  in  Domino.  Haec  et  reliqua  usque  ad  psalmi  finem,  ita  conte- 
senda  smit  :  Sperate  in  Domino  :  neque  exaudite-  dicentes,  prae  hostiiim  multitu- 
dine  spem  nobis  superesse  nuUam.  Tu  enim,  Domine,  favorem  tumn  in  nos 
explicas,  meque  data  victorià  laetificas  ;  et  iis  qui  in  te  sperant,  omnia  ad  vitam 
praesidia  copiosè  et  opportune  prœstas.  Itaque  in  pace  requiescam,  tua  singu- 
lari  misericordià  fretiis  ;  hic  universim  sensus  :  jam  ad  singula. 

7.  Signatutn  est  super  nos.  Hier,  leva  super  nos,  vocem  hebrœam  Ncsah  Sept, 
acceperunt  quasi  ductam  à  nasas;  unde  nés  vexilhmi  :  quare  verterunt  Ètjr.astw^n 
signatum  est  lumen  vultûs  tui ,  quod  l'avorem  sifaiificat.  Sic  Prov.  xvi,  15  :  bi 
hilaritate  vultûs  régis,  vitn  :  Hebr.  in  lumine  vultûs  régis  :  et  ita  passim  in  Scrip- 
turis. 

S.  A  fructu  frumenti  :  Hier,  in  tempore  frumentum  eorum  et  vinum  eorum  mul- 
tiplicata sunt.  Hffic  evenient  justis  Deiun  cogitantibus.  Posset  verti  ex  Sept.  :  Re- 
pleti  sunt,  id  est,  saturati.  Olei  sui,  deest  hebr. 

0,  In  pace  in  idipsum  :  Hier,  in  pace  simul  requiescam  et  dormiam ,  jacebo  et 
obdormiam. 

10.  Singulariter  :  Hier,  specialiter  securum  habitare  fecisti  me,  cum  sim  soUis, 
tamen  confidenter  habitabo. 

(a)  Var.  :  A  tempore. 


LIBER  PRIMUS. 
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PSALMUS  V. 
HISTORICUS  ET  MORALIS. 

•Inimicorum  calumniis  ac  Saillis  odiis  vexalus  ;  statim  atque   expergiscitur  ad  Dcum  se  erigit. 
Oratio  ex  personâ  Ecclesiae ,  cùm  manè  adit  domum  Domiui.  Syrus,  propter  vers.  4. 


VERSIO  S.   HIERONYMI. 

Victori  pro  (a)  haereditatibus,    Psal- 
mus  (i)  David. 

Verba  mea  audi  (c),  Domine, 
intellige  murmur  meum. 

Adverte  ad  vocem  clamoris 
mei,  rex  meus  et  Deus  meus,  quia 
te  deprecor. 

Domine,  manè  audies  vocem 
meam,  manè  prœparabor  ad  te, 
et  contemplabor. 

Quoniam  non  Deus  volens  ini- 
quitatem  tu  es  (ci) ,  nec  habitabit 
juxta  te  malignus. 

Non  stabimt  iniqui  in  conspec- 
tu  oculorum  tuorum ,  odisti  om- 
nes  opérantes  iniquitatem. 

Perdes  loquentes  mendacium, 
virum  sanguinum  et  dolosum 
abominabitur  Dominus. 


Ego  autem  in  multitudine  mi- 
sericordite  tuée  introibo  in  do- 
mum tuam,  adorabo  ad  tem- 
plum  sanctum  tuum  (e)  in  timoré 
tuo. 


VERSIO  VULGATA. 

I.    In    linem  pro  eà,  quae   haereditalem 
consequitur,  Psalmus  David. 

2.  Verba  mea  auribus  percipe.  Do- 
mine, intellige  clamorem  meum. 

3.  Intende  voci  orationis  meae,  rex 
meus,  et  Deus  meus. 

4.  Quoniam  ad  te  orabo  :  Domine, 
manè  exaudies  vocem  meam. 

5.  Manè  astabo  tibi  et  videbo  : 
quoniam  non  Deus  volens  iniquita- 
tem tu  es. 

6.  Neque  habitabit  juxta  te  malig- 
nus :  neque  permanebimt  injusti 
ante  oculos  tuos. 

7.  Odisti  omnes,  qui  operantur  ini- 
quitatem :  perdes  omnes,  qui  lo- 
quuntur  mendacium. 

Yirum  sanguinum  et  dolosum  abo- 
minabitur Dominus. 

8.  Ego  autem  in  multitudine  mi- 
sericordiœ  tuœ. 

Introibo  in  domum  tuam  :  ado- 
rabo ad  templum  sanctum  tuum  in 
timoré  tuo. 


1.  In  finem  pro  eà,  quœ  hœreditatem  :  Ecclesià  scilicet;  at  Hebr.  :  Prœcentori 
super  Nehi/tot,  instrumenta  musica  sic  dicta,  quôd  perforata  esseut. 

5.  Astabo  tiln.  Hier.;  prœparaho  ad  te,  quod  est  studiosè  et  attenté  precantis. 
Non  Deus  volens  iniquitatem  :  prima  praeparatio  precaturi,  à  peccatis  abhorrere; 
atque  inde  ordiri  diem,  ut  facit  Ecclesià  prima  horà  sic  oraus  :  ut  in  hàc  die  ad 
nullum  declinemus  peccatum. 

6.  Neque  permanebunt ,  Hier.;  non  stabuiit ,  non  consistent,  te  judicem  non 
sustinebuut. 

7.  Perdes  omnes  :  deest  omnes  hebr. 

8.  Templmyi  sanctum  tuum.  Templum  et  domus  Domini  ante  Salomonem,  dice- 

(a)  Yar.  :  Super.  —  (6)  Cauticum.  —  (c)  Auribus  percipe.  —  {d)  Deest  es.  —  (e)  In  templ» 
sancto  tuo. 
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9.  Domine,  deduc  me  in  justilià 
tuâ  :  propter  inimicos  meos  dirige 
in  conspectu  tuo  viani  mcam. 

10.  Quoniam  non  est  in  ore  eo- 
rmn  vcritas  :  cor  eorimi  vanum  est. 

H.  Sepulcrmu  patens  est  guttur 
eorum,  linguis  suis  dolosè  agebant  : 
judica  illos,  Deus. 

Décidant  ;\  cogitationibus  suis,  se- 
cundùm  nuillitudincm  impietatuui 
eorum  expelle  eos  :  quoniam  irrita- 
verunt  te,  Domine. 

12.  Etlœtentur  omnes,  qui  sperant 
in  te,  in  aeternimi  exidtabmit,  et  ha- 
Litabis  in  eis. 

Et  gloriabuntur  in  te  omnes ,  qui 
diligimt  nomen  tuum,  13.  quoniam 
tu  benedices  justo. 

Domine,  ut  scuto  bonœ  voluntatis 
tuae  coronasti  nos. 


Domine,  deduc  me  in  justitiâ 
tuà  propter  insidiatores  meos , 
dirige  ante  faciem  meam  viam 
tuam. 

Non  est  enim  in  ore  eorum  rec- 
tum, interiora  eorum  insidiœ  : 
sepulcrum  patens  guttur  eorum , 
linguam  suam  lœtificant  (a). 

Condemnaeos,  Deus,  décidant 
à  consiliis  suis ,  juxta  multitudi- 
nem  scelcrum  eorum  expelle  eos  : 
quoniam  provocaverunt  te. 

Et  lœtentur  omnes,  qui  spe- 
rant in  te  ;  in  perpetuum  lauda- 
bunt  :  (6)  protèges  eos,  et  laeta- 
buntur  in  te  qui  diligunt  nomen 
tuum. 

Quoniam  (c)  tu  benedices  justo. 
Domine,  ut  scuto  placabilitatis 
coronabis  eum. 


batur  locus  ubi  eiat  arca,  I  Reg.  1,  9;  m,  3  :  Prima  igitur  cui-a  evigilantis  adiré 
templum. 

9.  Dirige  iyi  conspectu  tuo  viam  meam,  Hier.  ;  ante  faciem  meam  viam  tuam  ;  sit 
milii  via  tua  ante  oculos  recta  et  patens  :  fac  voliuitatis  tuae  rectitudinem  intelli- 
gam.  Tempore  Theodoreti  non  deerant  exemplaria  grœca  in  quibus  ut  in  Hebrœo 
haberetur. 

10.  In  ore  eorum  veritas  :  Hier,  in  ore  eorum.  rectum.  Cor  eorum  vanum  est  : 
levé,  infidum^  niendax;  Hier,  interiora  eorum  insidiœ. 

11.  Linguis  suis  clotose  age/jant  :  Hier,  linguam  suam  lœvificant  ;  expoliunt  ut 
adlamJjant  leniùs,  summà  arte  blandiuntur. 

12.  Et  habitabis  in  eis  :  in  corde  eorum,  vel  in  medio  eorum;  Hier,  protè- 
ges eos. 

13.  Coronasti  nos  :  Hier,  coronabis  eum  ;  circumcinges,  protèges. 

(a)  Far.  :  Leuificant.  —  (6)  Et.  —  (c)  Quia. 


LIBER  PRIMUS. 
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PSALMUS  YI. 
MORALIS. 

Cùm  gravi  morbo  laboraret,  Dei  manum  aguoscit  et  peccata  deflet.  L'nde  pœnitentibus  ac- 
commodât Ecclesia,  cùm  peccatum  et  animi  sit  morbus,  et  saepe  niurboruin  curporaliuin 
causa. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 

Victori  in  cantibus  super  octavà, 
Psalmiis  (a)  David. 

Domine,  ne  in  furore  tuo  ar- 
guas me ,  neque  in  ira  tuâ  cor- 
ripias  me. 

Miserere  mei,  Domine  ;  quo- 
niam  infirmus  sum  ego  :  san;i 
me ,  Domine ,  quoniam  contm'- 
bata  sunt  ossa  mea. 

Et  anima  mea  conturbata  est 
valde;  et  tu,  Domine,  usquequo  ? 

Revertere,  Domine,  erue  ani- 
mam  meam,  salva  me  propter 
misericordiam  tuam. 

Quoniam  non  est  in  morte  re- 
cordatio  tui  :  in  inferno  quis  con- 
fitebitur  tibi  ? 

Laboravi  in  gemitumeo,naîare 
faciam  totà  nocte  lectum  meum, 
lacrymis  meis  stratum  meum  ri- 
gabo. 

Caligavitprse  amaritudine  ocu- 


VERSIO  VULGATA. 

1  In  finern  in  carminibus,  Psalmus 
David,  pro  octavâ. 

2.  Domine,  ne  in  furore  tuo  ar- 
guas me,  neque  in  ira  tuâ  corripias 
me. 

3.  Miserere  mei.  Domine,  quo- 
niam infirmus  sum  :  sana  me.  Do- 
mine, quoniam  conturbata  sunt  ossa 
mea. 

4.  Et  anima  mea  turbata  est  val  de, 
sed  tu.  Domine,  usqnequo  ? 

5.  Convertere,  Domine,  et  eripe 
animam  meam  :  salvuni  me  fac  prop- 
ter misericordiam  tuam. 

6.  Quoniam  non  est  in  morte  qui 
memor  sit  tui  :  in  inferno  autem  quis 
confitebitur  tibi  ? 

7.  Laboravi  in  gemitu  meo,  lava- 
bo per  singulas  noctes  lectum  meum, 
lacrymis  meis  stratum  meum  rigabo. 

8.  Turbatus   est  à  furore  oculus 


1.  In  carminibus...  pro  octavâ  :  in  Ilebr.  in  neghinoth  super  hascheminith ;  de 
neghinotli  àicinoi  supra  iv.  1,  hascheminith  Chaldaeo,  hic  est  cilhara  octo  chorda- 
rum;  aliis,  octo  tonos  contiuens.  Haec  verba  saepiùs  occurrent  in  inscriptionibus 
Psalmorum  :  vide  I  Parai,  xv.  21. 

4.  Usc/uequo?  irasceris,  scilicet. 

5.  Convertere,  ad  me,  à  qiio  aversus  videris. 

6.  In  inferno  autem  rjuis  confitebitur  :  in  sépulcre  quis  laudabit?  et  ita  passini 
hfe  voces  exponeuda^.  His  et  similibus  pessimè  abutuntur  qui  aniiuos  post  mor- 
tem,  aut  extingui,  aut  penitùs  consopii'i  putaut,  neque  rerum  nostrarum  (piidquam 
ad  eos  pertinere.  Locpiitur  enim  David  cùm  de  statu  morluorum  natiu'ali,  tûm 
de  laudibus  canendis  in  cœtu  piorum. 

7.  Lavabo,  Hier,  natare  faciam. 

8.  Turbatus  est  :  Hier,  caligavit  prœ  amaritudine,  prae  lacrymarum  copia.  Inve- 
teravi,  consenui,  contabui,  iuter  bostes  meos,  de  meo  morbo  et  interitu  iBetautes. 

(a)  Yar.  :  Canticum. 
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mous  :  inveteravi  inter  omncs  ini- 
micos  meos. 

Discedite  à  me  omnos,  qn\  opcra- 
miui  iniquitatem  :  quoniain  exaudi- 
vit  Doiuinus  vocom  lU'lùs  mei. 

10.  Exaudivit  Domimis  deprcca- 
lionem  meam  ,  Dominas  orationem 
meam  suscepit. 

H.  Erubescanl ,  et  conturbentur 
vehementer  omnes  inimici  mei  :  con- 
vertantm'  et  erubescant  valde  velo- 
citer. 


lus  meus,  consumptus  sum  ab 
universis  hostibus  mois. 

Recedite  à  me  omnes,  qui  ope- 
ramini  iniquitatem,  quia  audivit 
Dominus  vocem  flctùs  mei. 

Audivit  Dominus  deprccatio- 
ncm  meam,  Dominus  orationem 
meam  suscepit. 

Confundantur  et  conturbentur 
vehementer  omnes  inimici  mei, 
revertantur  et  confundantur  su- 
bito. 


9.  Discedite  :  vel  se  à  peccatoribus  segregat  pœuitens,  vel  eonim  de  se  spem 
frnstratam  iri  significat. 

11.  Erubescant  et  conturbentur...  Convertantur...  valde  velociter  .•non  contra 
inimicos,  sed  pro  iuimicis  orat,  ut  convertantur  et  erubescant  non  leniter,  sed 
vehementer  :  nec  recrastinato  tempore,  sed  cite,  Hier.  Comm.  vide  Prœf.  cap.  i, 
n.  14. 


PSALMUS  YII. 


HISTORICUS  ET  MORALIS. 

A  Saille  ad  neccm  usque  vexatus,  Dco  adjutore,  nihil  metuit. 


VERSIO  VULGATA. 

\ .  Psalmus  David,  quem  cantavit  Domino 
pro  verbis  Chusi  filii  Jernini,  Il  Reg.  xvi. 

2.  Domine  Deus  meus,  in  te  spera- 
vi  :  salvum  me  fac  ex  omnibus  per- 
sequentibus  me,  et  libéra  me. 

3.  Nequando  rapiat  ut  leo  ani- 
mam  meam,  dum  non  est  qui  redi- 
mat,  neque  qui  salvum  faciat. 

4.  Domine  Deus  meus,  si  feci  istud, 
si  est  iniquitas  in  manibus  meis  : 


VERSIO  S.  IIIERONYMI. 

Psalmus  David,  quem  cecinit  Domino 
super  verbis  Chus  filii  Jernini  (a). 

Domine  Deus  meus,  in  te  spe- 
ravi ,  salva  me  ab  omnibus  per- 
scquentibus  me ,  et  libéra  me. 

Ne  forte  capiat  (6)  ut  leo  ani- 
mam  meam;  laceret,  et  non  sit 
qui  eruat. 

Domine  Deus  meus,  si  feci  istud, 
si  est  iniquitas  in  manibus  meis  : 


1 .  Chusi  filii  Jernini.  Ducis  Saûl  cui  mandaverat  persequendum  Davidem,  Cbald.; 
quidam  referunt  ad  historiam  Chusaï  Arachitae,  11  Reg.  xv,  xvi,  quos  confutat 
Hieronj'mus. 

3.  Dura  non  est  qui  redimat  •  Hier,  laceret,  et  non  sit  qui  eruat.  Neque  qui 
salvum  faciat  deest  Ilebr. 

4.  Si  feci  istud  :  quod  suspicatur  Saûl  ut  quaeram  ei  malimi;  quod  ipse  David 
a  se  amolitur.  1  Reg.  xxiv.  10,  12. 

(a)  Vur.:  Ignoralio  David  quod  cecinit  Domino  super  vcrba  ^Ethiopis  filii  Jernini. —  (6)  Rapiat. 


LIBER 

Si  reddidi  retribuentibus  milii 
malum  ,  et  dimisi  hostes  meos 
vacuos. 

Persequatur  inimicus  animam 
meam,  et  appréhendât  et  concul- 
cet  in  terra  vitam  meam,  et  glo- 
riam  meaua  in  pulverem  coUocet. 
Semper. 

Surge,  Domine,  in  furore  tuo, 
elevare  indignans  super  hostes 
meos,  et  consurge  ad  me  judicio 
quod  mandasti. 

Et  congregatio  tribuum  circum- 
det  te,  et  pro  hâc  in  altum  rever- 
tere. 

Dominus  judicabit  populos  ;  ju- 
dica  me.  Domine,  secundùm  jus- 
titiam  meam ,  et  secundùm  sim- 
plicitatem  meam  quoe  est  in 
me. 

Consummetur  (")  malum  ini- 
quorum  et  con&metur  justus  , 
probator  cordis  et  renum  Deus 
justus. 

Cl^'peus  meus  in  Deo ,  qu  i  sal- 
vat  rectos  corde. 
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5.  Si  reddidi  retribuentilnis  mihi 
mala,  decidam  mérité  al)  inimicis 
meis  inanis. 

6.  Persequatur  inimicus  animam 
meam  et  coiuprehendat ,  et  concul- 
cet  in  terra  vitam  meam,  et  gioriam 
meam  in  pulverem  deducat. 

7.  Exurge,  Domine,  in  ira  tuà  :  et 
in  finibus  inimicorum  meorum. 

Et  exurge.  Domine  Deus  meus, 
in  praecepto  quod  mandasti  :  8.  et 
sj^nagoga  populorum  circumda- 
bit  te. 

Et  propter  hanc  in  altum  regre- 
dere  : 

9.  Dominus  judicat  populos. 

Judica  me.  Domine,  secundùm  jus- 
titiam  meam,  et  secundùm  innocen- 
tiam  meam  super  me. 

iO.  Consumetur  nequitia  peccato- 
rum ,  et  diriges  justum  scrutans  cor- 
da et  renés,  Deus. 

Justum  11  adjutorium  meum  à  Do- 
mino ,  qui  salvos  facit  rectos  corde. 


5.  Si  reddidi  retribuentibus  :  si  pro  bonis  mala  retribuentibus  reddidi  vices. 
Decidam  jneritb  ab  inimicis  meis  inanis  :  sint  irriti  conatus  mei  adversùs  eorum 
insidias.  At  Hieronymus  :  Si  dimisi  hostes  meos  vacuos  :  si  spoliavi  rébus  suis , 
si  reddidi  benefacienti  mibi  mala;  et  oppressi  eos  qui  mLlii  adversabantur  sine 
causa,  Chald.  Sjtus.  Et  hoc  estparcentis  hostibus,etultionem  Domino  relinquentis: 
quo  animo  David  adversùs  Saûlem  fuit,  I  Rey.  xxiv,  xxvi. 

6.  Persequatur  inimicus  et  conculcet  in  terra  vitam  meam  :  peream  absque  ullà 
spe,  neque  milii  opituletur  Deus  cujus  potestatem  in  ulciscendis  inimicis  mibi 
viudicassem. 

7.  Exurge,  Do)nine,  in  ira  :  ulciscere  tu.  Domine,  injuste  laesum,  neque  se  ul- 
ciscentem.  * 

8.  Synagoga  populorum  :  cœtus  populorum  luum  judicium  expectantium,  ut 
fit  in  publicis  judiciis  :  praeclara  hypotyposis  judicantis  Dei.  Et  propter  hanc  : 
rem,  propter  hune  cœtum  asceude  iteriun  tribunal  tuum,  ut  judices  impios  sub 
Saille  grassantes. 

10.  Consumetur  nequitia  peccatorum  .  Hebr.  consumât  malum  impios.  Et  diriges 
ustum  :  Hier,  et  confirmetur  justus  :  Scrutans  corde  et  renés  :  intima  arcana 
mentis;  ita  passim  :  Hier,  probator  cordis  et  renum,  Deus  justus. 

H.  Adjutorium  meum...  secundùm  Vulgatam  :  justum  adjutorium  meum  •  juste, 
hoc  est  merito,  à  Deo  justo  expectatum. 

(a)  Yar.  :  Consumatur. 
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12.  Deus  judex  justus,  fortis,  et 
paticns  :  numquid  irascitur  per  sin- 
gulos  dies? 

13.  Nisi  conversi  fueritis,  gladium 
suum  vibrabit  :  arcum  suum  teten- 
dit,  et  pavavit  illum. 

14.  Et  iii  00  paravit  vasa  mortis, 
sagittas  suas  ardentibus  efîecit. 

15.  Ecccparturiit  injustitiam  :  con- 
cepit  dolorem,  et  pcpcrit  iniqiiita- 
tem. 

IG.  Lacum  aperuit  et  effodit  eum  : 
et  incidit  in  foveam ,  quam  fecit. 

17.  Convertelur  dolor  ejus  in  ca- 
put  ejus  :  et  in  verticem  ipsius  ini- 
quitas  ejus  descendet. 

Confitebor  Domino  secundùm  jus- 
titiara  ejus  :  et  psallam  nomini  Do- 
mini  altissimi. 


Deus  judex  justus  et  fortis , 
comminans  totâ  die. 

Non  convertenti  gladium  suum 
acuet  :  arcum  suum  tetendit  et 
paravit  illum. 

Et  in  ipso  proeparavit  [a)  vasa 
mortis ,  sagittas  suas  ad  combu- 
rendum  operatus  est. 

Ecce  parturiit  [h)  iniquitatem  : 
(c)  concepto  dolore  peperit  men- 
dacium. 

Lacum  aperuit  et  elTodit  eum  : 
et  incidit  [d)  in  interitum  quem 
operatus  est. 

Revertetur  dolor  suus  in  caput 
ejus  :  et  super  verticem  ejus  ini- 
(piitas  sua  descendet. 

Confitebor  Domino  secundùm 
justitiam  ejus,  et  cantabo  (e)  no- 
mini Domini  altissimi. 


12.  Et  patiens  :  deest  Hebr.  Numquid  irascitur...  Hier,  comminans  totâ  die, 
sine  interrogatioue  :  diutissimè  comminans,  ne  tandem  ferire  cogatur. 

13.  Gladium  suum  vibrabit  :^ïev.  acuet,  nisi  peccator  convertatur. 

14.  Ardentibus  effecit  :  Hier,  ad  comburendum  operatus  est,  ignitas  sagittas 
liistoriae  memoraiit. 

15.  Peperit  iniquitatem  :  Hier,  peperit  mendavAum  ;  Saûl  scilicet  summo  nisu  et 
laLore  mala  molitur,  sed  frustra  :  nulli  enim,  nisi  sibi  nocuit,  ut  sequentes  ver- 
sus demonstrant. 

17.  Convertelur  dolor  ejus...  in  verticem  ipsius  iniquitas  ejus  :  dolor  ille  quem 
in  me  cffundendum  conceperat,  et  ejus  iniquitas  quam  pai'iturus  erat,  in  ipsum 
denique  recidit  :  quod  Regum  docet  historia. 

(a)  Var.  :  Paravit.  —  (6)  Parturit.  —  (c)  Et.  —  (d)  Incidet.  —  (e)  Psallam. 


PSALMUS  VIII. 

LAUDIS  ET  ADMIRATIONIS. 

Dci  majestatem,   hominis   ilignitatem   conimendat 
VERSIO  VULGATA. 


1 .  In  finem  pro  torcularibus,  Psalmus 

David . 

2,  Domine  Dominus  nostcr,  quàm 


VERSIO  s.   IIIERONYMI. 

Victori  pro  torcularibus],  Psalmus  («) 

David. 

Domine    Dominator    noster , 


\.  Pro  torcularibus  :  gbittit,  instrmnenta  musica  quae  tribus  Psalmorum  tilulis 
(a)  Var,  :  Cauticuni. 


LIBER 

quàm  grande  est  nomen  tuiun  in 
universâ  terra  !  qui  posiiisti  glo- 
riam  tuam  super  coelos. 

Ex  ore  infantium  et  lactentium 
perfecisti  (a)  laudem  propter  ad- 
versarios  tuos,  ut  quiescat  inimi- 
cus  et  ultor. 

Yidebo  enim  cœlos  tuos  opéra 
digitorum  tuoruui,  lunam  et  stel- 
las  quae  fundasti. 

Quid  est  homo ,  quoniam  re- 
cordaris  ejus?  vel  filius  hominis, 
quoniam  visitas  eimi? 

Minues  eum  paulô  minus  à  Deo, 
glorià  et  décore  coronabis  eum. 

Dabis  ei  potestatem  super  opé- 
ra manuum  tuarum.  Cuncta  po- 
suisti  suJd  pedibus  ejus  : 

Oves  et  armenta  omnia ,  insu- 
per et  animalia  agri  ; 

Aves  cœli  et  pisces  maris,  qui 
transeunt  semitas  ponti  (6) . 

Domine  Dominator  noster , 
quàm  grande  est  nomen  tuum  in 
universâ  terra  ! 
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acbnira  nombile  est  en  tuum  in  uni- 
versâ terra  ! 

Quoniam  elevata  est  magnificcntia 
tua  super  cœlos. 

3.  Ex  ore  infantium  et  lactentium 
perfecisti  laudem  propter  inimicos 
tuos,  ut  destruas  inimicum  et  ulto- 
rem. 

4.  Quoniam  videbo  cœlos  tuos, 
opéra  digitorum  tuorum  :  lunam  et 
stellas,  qufe  tu  fundasti. 

o.  Quid  est  bomo,  quôd  memor 
es  ejus?  aut  filius  hominis,  quoniam 
visitas  eum? 

6.  Minuisti  eum  paulô  minus  ab 
angelis ,  gloriâ  et  honore  coronasti 
eum  : 

7.  et  constituisti  eum  super  opéra 
manuum  tuarum. 

8.  Omnia  sulDJecisti  sub  pedibus 
ejus,  oves  et  boves  universas  :  insu- 
per et  pecora  campi. 

9.  Yolucres  cœli  et  pisces  maris, 
qui  perambulant  semitas  maris. 

10.  Domine  Dominus  noster,  quàm 
admirabile  est  nomen  tuum  in  uni- 
versâ terra  ! 


tantum  memorantur  :  hic  :  lxxx,  lxxxhi,  au  calcatis  torcularibus,  peractâ  viude- 
miâ,  in  tabeinaculoriim  festo? 

3.  Ex  ore  infantium  ;  tanta  est  hujus  operis  piilchritudo ,  ut  vel  infantes  eam 
perspieere  et  celebrare  possint  ad  impios  et  violeutos  homiues  confundendos 
Hune  sibilocumipse  Christus  accommodât,  Matth.  xxi,  16,  cïunreverà  puerorum 
ore  laudaretur.  Perfecisti  laudem,  Hebr.  fundasti  robur ,  demonstrasti  virtutem 
tuam. 

<j.  Ab  angelis,  Septuaginta  et  post  eos  Vidgata,  ab  angelis  :  rectè,  ut  patet  ex 
Paulo,  Hebr.  u,  6,  etc.  Paulo  miniis  :  est  enim  liomo  angelis  inferior,  sed  paulô; 
ad  eamdem  scilicet  vocatus  beatitudinem  et  pari  jure  Deo  potitm'us. 

8.  Omnia  subjecisti  :  id  Paulus  uni  Christo  perfectè  convenire  docet,  Hebr.  n,  5, 
6,  etc. 

(a)  Yar.  :  Fecisti.  —  (i)  Pertranseunt  semitas  marium. 
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PSALMUS  IX. 
HISTORICUS  ET  MORALIS. 


VERSIO  YULGATA. 

1 .  In  fiuem  pro  occultis  filii ,  Pâalmus 
David. 

2.  Confîtebor  tibi,  Domine,  in  toto 
corde  meo  :  narrabo  omnia  miral>i- 
lia  tua. 

3.  Lœtabor  et  exultabo  in  te  :  psal- 
lam  noniini  tuo ,  Altissime, 

4.  In  convertendo  inimicum  mcum 
retrorsimi  :  infirmabuntur  ,  et  peii- 
bunt  à  facic  tuà. 

'6.  Quoniam  fecisti  judicium  meuni 
et  causam  meam  :  sedisti  super  thro- 
num  qui  judicas  justitiam. 

6.  Increpasti  génies,  et  periit  im- 
pius  :  nomen  eorum  delesti  in  œter- 
num,  et  in  sœculum  sœculi. 

7.  luimici  defecerunt  frameœ  in 
finem  :  et  civitates  eorum  deslru- 
xisti. 

Periit  memoria  eorum  cuni  so- 
nitu  :  8.  et  Dominus  in  œternum  per- 
manet. 

Paravit  in  judicio  thronum  suum  : 
9.  Et  ipse  judicabit  or]:)em  terme,  in 
œquitate  judicabit  populos  in  justi- 
tiâ. 


VERSIO  S.  IIIERONYMI. 

Victori  super  morte  fîlii,  Canticum 
David. 

Confîtebor  Domino  in  toto  cor- 
de meo  :  narrabo  omnia  mira- 
bilia  tua. 

Lœtabor  et  gaudebo  in  te ,  ca- 
nam  nomini  tuo,  Altissime, 

Cùm  ceciderint  inimici  mei  re- 
trorsùm,  et  corruerint  et  perie- 
rint  à  facie  tuà. 

Fecisti  enim  judicium  meum  et 
causam  meam  :  sedisti  super  so- 
lium  judex  justitiœ. 

Increpasti  gentes ,  periit  im- 
pius  :  nomen  eorum  delesti  in 
sempiternum  et  jugiter. 

Inimici  completœ  sunt  solitu- 
dines  in  finem  :  et  civitates  sub- 
vertistl  :  periit  memoria  eorum 
cum  ipsis. 

Dominus  autem  in  sempiter- 
num sedebit  :  stabilivit  ad  judi- 
candum  solium  suum. 

Et  ipse  judicaliit  orbem  in  jus- 
tifia, judicabit  populos  in  œqui- 
tatibus. 


1,  Pirj  occultis  filii  :  Hier,  super  morte  filii,  Ilebr.  Lnhben,  quod  videtur  esse 
iuitiimi  cantilenfe  :  Patres  de  triumpliali  Ctiristi  morte  interpietantur.  Cùm  autem 
V.  12  loquatur  de  Siou  ut  arcâ  jam  eu  translata,  rectè  refertur  ad  aliquam  Davidis 
jam  iu  Jérusalem  reguantis  de  gentibus  victoriam  :  vide  II  Reg.  viii. 

4.  In  coitvertenclo  :  Hier.  Cùm  ceciderint  inimici,  in  evertendis  inimicis  :  ita  in 
convertendo  saepissime  accipitur.  Infirmabuntur  :  Hier,  et  corruerint. 

7.  Qui  judicas  justitiam  :  Ilebr.  Judex  juslus. 

6.  Periit  impius  :  liostis  scilicet  populi  Dei. 

7.  Inimici  defecerunt  frameœ  :  gladius  liostilis  consumptus  est.  Framea  genus  est 
teli  germanici,  quod  passim  iu  bàc  Psalmorum  versione  pro  ense  vel  gladio  sumi- 
tur.  Inimici  est  genitivus  singularis,  toû  È/^Opoù.  Curn  somtu,  cum  ingente  rerum 
gestarum  famà;  at  Hier,  cum  ipsis;  omnia  susLulisti,  arma  cousuuipta,  uumitioues 
destructœ,  memoria  ipsa  deleta. 


LIBER 

Et  crit  Dominus  elevatio  op- 
presse :  elevatio  opportuna  in 
angustiâ. 

Et  confident  in  te  qui  novcrunt 
nomen  tuura,  qiioniam  non  de- 
reliqiiisti  quœrentes  te,  Domine. 

Cantate  Domino  habitatori 
Sion,  annuntiate  in  populis  co- 
gitationcs  ejus. 

Quoniam  quœrens  sanguinem 
eormn  recordatus  est  :  non  est 
oblitus  (a)  clamoris  pauperum. 

Miserere  mei,  Domine  :  vide  af- 
flictionemmeamexinimicismeis  ; 
qui  exaltas  me  de  portis  mortis. 

Ut  narrent  laudes  (i^)  tuas  in 
portis  filitip  Sion  :  exultabo  in 
salutari  tuo  : 

Demersœ  sunt  gentes  in  interitu 
quem  fecerunt ,  in  reti  quod 
absconderunt ,  captus  est  pes 
eormn. 

Agnitus  est  Dominus  judicium 
faciens  :  in  opère  manuum  sua- 
rum  corruit  impius.  Meditatio- 
ne  (c).  Semper. 

Convertantur  irapii    in    infer- 
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10.  Et  faclus  est  Dominus  refugium 
pauperi  :  adjutor  eorum  in  oppor- 
tunitatibus,  in  tribulatione. 

11 .  Et  sperent  in  te  qui  noverunt 
nomen  tuum  :  quoniam  non  dereli- 
qiu'sti  quaerentes  te,  Domine. 

12.  Psallite  Domino  qui  habitat  in 
Sion  :  annuntiate  inter  Gentes  studia 
ejus. 

13.  Quoniam  requirens  sanguinem 
eorum  recordatus  est  :  non  est  o])li- 
tus  clamorem  pauperum. 

14.  Miserere  mei,  Domine  :  vide 
humilitatem  meam  de  inimicis  meis. 

io.  Qui  exaltas  me  de  portis  mor- 
tis, ut  annuntiem  omnes  laudationcs 
tuas  in  portis  filiœ  Sion. 

16.  Exultabo  in  salutari  tuo  :  in- 
fixae  sunt  Gentes  in  interitu,  quem 
fecerunt. 

In  laqueo  isto ,  quem  absconde- 
runt ,  comprehensus  est  pes  eorum. 

17.  Cognoscetur  Dominus  judicia 
faciens  :  in  operibus  manuum  sua- 
rum  comprehensus  est  peccator. 

18.  Convertantur  peccatores  in  in- 


10.  Refugium  pauperi  oppresse  :  Israelitis  scilicet  toties  victis  et  oppressis  per 
arma  Philistiuorum.  Adjutor  in  opportunitatiùus,  svibsidium  opportunum  lu  an- 
gustiâ :  vide  Hier. 

42.  Qui  habitat  in  Sion  :  aven  eô  translata.  Inter  gentes,  Hier,  in  populis,  Am- 
mim ,  qucB  vox  etiam  familias  populi  Dei  gigniScat  :  non  Goim  quœ  siguificat 
gentiios.  Studia  ejus  :  voluntates. 

14.  Miserere...  vide  humilitatem  :  Hier,  afflictionem.  De  inimicis  meis  :  in  quam 
inimicorum  me  conjecit  impiobitas.  Videtur  David,  pristinae  sub  Saide  calami- 
tatis  memor,  ex  personà  paupeiis  hune  et  seqneutes  versus  promerc.  Est  autem 
oranis  homo  coràm  Deo  pauper  et  miserabdis. 

15.  De  partis  mortis,  de  inferis,  de  sepulcro,  de  potestate  mortis  :  porrô  viden- 
tur  portœ  mortis  portis  Sion  opponi. 

16.  Infixœ  snnt  gentes  :  à  nobis  victse.  In  interitu,  Hebr. ,  iti  foveâ,  redit  propheta 
ad  victorias  suas  et  divinam  ultionem  exponit. 

17.  Cognoscetur  :  Hier,  agnitus'  est,  in  operibus  mnnuum...  propriis  machinis 
oppugnati  sunt.  Peccator  :  hic  in  Hebr.  addmitur  higghaon  seluh,  voces  iguotœ, 
quas  Hier,  reddit,  Meditatione.  Semper;  Septuaginta,  w^r.  S'iaiyâ/.ij.o.To;.  Vulgata 
omisit,  ut  solet  :  vide  Psal.  m,  3. 

18.  In  infernum,  Hebr.  sepulcrum,  et  ita  semper. 
(a)  Yar.  :  Nec  oblitus  est.  —  (6)  Omnes  Jaudes.  —  (c)  Sonitu. 
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fernum ,  omnes  Gontos  quœ  oblivis- 

cuntur  Deiim. 

i9,  Quoniam  non  in  finem  oblivio 
erit  pauperis ,  patientia  pauperum 
non  péri  bit  in  finem. 


20.  Exnrge,  Domine,  non  confor- 
tetnr  liomo  :  judiccntur  Gentes  in 
conspectu  tno. 

21.  Constitue,  Domine,  legislato- 
rem  super  eos,  ut  sciant  Gentes  quo- 
niam homines  sunt. 


PSALMORUM 

num,  omnes  gentes  qure  oblivis- 
cuntur  (a)  Deum, 

Quoniam  non  in  oeternum  obli- 
vioni  erit  pauper  :  cxpectatio 
pauperum  non  peril^it  (6)  in  per- 
petuum. 

Surge ,  Domine ,  non  conforte- 
tur  homo  :  judicentur  gentes  ante 
faciem  tuam. 

Pone ,  Domine ,  terrorem  eis  : 
sciant  gentes,  homines  esse  se. 
Semper. 


21.  Legislaiorem  :  doclovcm;  at  Hier,  terrorem ,  ])oiesia.lem  scilicet  ciijus  cohi- 
beantur  inetu.  Quoiiiam  homines  sunt,  Deo  nempe  subditi,  ordiue  et  legibus 
gubeniaiatli. 

{a)  Xar.  :  Qus  oblitac  sunt.  —  (é)  Non  peribit. 


PSALMUS  X.   SECUNDUM   H.EBREOS. 

MORALIS. 


Deus  unicum  praesidium  pauperi  adversùs  opprcssores  qui  Deum  obliti  sine  more  saeviuiil. 
Licet  hic  Psalmus  tilulo  careat  in  Ilcbraeo  quemadmodùm  et  primus  et  sccundus,  diversum 
tamen  esse  à  superiori  vel  stylus  iudicare  videtur  :  hic  enim  suhlimior  et  ab  animo  oppresso  ; 
ille  non  tam  sublirais,  at  laetus.  Quanquam  et  iieri  potuit  ut  repente  stylus  assurgeret  ,  quod 
fît  in  odis. 


YERSIO  VULGATA. 

{.  Ut  quid.  Domine,  recessisti 
longé,  despicis  in  opportunitatibus, 
in  tribulatione  ? 

2.  Dum  superbit  impius ,  incendi- 
tur  pauper  :  comprehendunlm^  in 
consiliis  quibus  cogitant. 

3.  Quoniam  laudatur  peccator  in 
desideriis  animse  suœ  :  et  iniquus 
benedicitur. 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 

Quare,  Domine,  stas  à  longé, 
despicis  (a)  in  temporibus  angus- 
tiœ. 

In  superbiâ  impii  ardet  pau- 
per :  capiuntur  [h]  in  sceleribus 
qucB  cogitaverunt. 

Quia  laudavit  impius  (c)  desi- 
derium  animœ  suœ  :  et  avarus 
applaudens  sibi  blasphemavit 
Dominum. 


1.  In  opportunitatibus  :  cùm  tuo  maxime  opus  est  auxilio. 

2.  Incendilur  pauper  :  uritiir,  torquetur  vel  ex  Hebr.  insequitur  pauperem  :  sup- 
Ijle,  impius  lu  supeibià  siià.  Comprehenduntur  in  consiliis,  llchr .;  capiuntur  in 
sceleribus  quœ  co'jilunt ,  ciii  congruit  Hier. 

3.  Quoniam  laudatur  peccator  :  Hier.;  laudavit  impius  desiderium  animœ  suœ, 
Hebr.  laudut  se,  et  iniquus  benedicitur  :  Hier,  avarus  applaudens  sibi  blasphema- 
vit Dominum. 

[a)  Var.  :  Despicies.  —  (6)  Capiantur,  —  (c)  Laudabitur. 
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Impius  secundùra  allitudinem  1 
îuror  s  sui  (a)  non  requiret  :  nec 
(6)  Deus  in  oninil)us  cogitationi- 
bus  ejus. 

Parturiunt  vire  ejiis  in  omni 
tempore  :  longé  sunt  judicia  tua 
à  facie  ejus  :  omnes  inimicos  suos 
despicit. 


Loquitur  in  corde  suo  :  Non  mo- 
vebor  :  in  generatione  et  genera- 
tione  ero  sine  malo. 

Maledictione  os  ejus  plénum 
est,  et  dolis  et  avaritià  :  sub  lin- 
guû,  ejus  doloi^  et  iniquitas. 

Sedet  iusidians  juxta  vcstibula 
in  absconditis, ut  (r)  interficiat  [d] 
innocentem  :  oculi  ejus  robustes 
circumspiciunt  : 

Insidiatur  in  abscondito,  quasi 
leo  in  culiili  ;  insidiatur  ut  ra- 
piat  pauperem  :  rapiet  paupcrem, 
cum  attraxerit  eum  ad  rele  suum. 

Et  confractum  subjiciet,  et  ir- 
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4.  Exacerbavit  Dominumpeccator, 
secundùm  multitudinem  irae  suse 
non  quaeret. 

Ij.  Non  est  Deus  in  conspectu  ejus  : 
inquinatae  sunt  vire  illius  in  omni 
tempore. 

Auferuntur  judicia  tua  à  facie  ejus  : 
omnium  inimicorum  suorum  domi- 
nabitur. 

C.  Dixit  enim  in  corde  suo  :  Non 
movebor  à  generatione  in  genera- 
tionem,  sine  malo. 

7.  Cujus  maledictione  os  plénum 
est ,  et  amaritudine ,  et  dolo  :  sub 
linguâ  ejus  labor  et  dolor. 

8.  Sedet  in  insidiis  cum  divitibus 
in  occultis,  ut  interficiat  innocentem. 


9.  Oculi  ejus  in  pauperem  respi- 
ciunt  :  insidiatur  in  abscondito , 
quasi  leo  in  speluncà  suà. 

Insidiatur  ut  rapiat  pauperem  : 
rapere  pauperem,  dum  attrahit  eum. 

10.  In  laqueo  suo  humiliabit  eum, 


4.  Secundùm  multitudinem  :  Hier.,  impius  secundùm  altitudinem  faroris  sui  non 
requiret,  Denm  scilicet. 

5.  Non  est  Deus  in  conspectu  ejus  :  Hier.  Nec  Deus  in  omnibus  cogitationibus 
ejus.  Nola  progressum  iiapietati.  Sibi  placet  peccator  supeibus,  Deoque  con- 
Uimeliam  facit;  qno  recedente,  irae  ac  cseteris  animi  perturbationibus  traditur; 
nec  Deiim  reqiiirit  iiltrà,  uec  cogitât  :  qiio  fit  ut  in  omnem  proruat  nequitiam, 
quasi  ultor  nuilus  aut  judex  futurus  sit.  Inquinatœ  sunt  viœ  illius  :  Hier.,  par- 
turiunt. Iniqua  omnia  difficuttatibus  ac  laboribus  plena.  Auferuntur...  procuf  ab 
ocutis  ejus  judicia  tua.  Omnium  iniynicorum  suorum  dominabitur  :  nitiil  enim 
inausiim  relinquit,  qnera  neqne  Dei,  neqiie  liorainum  metus  cobibet  :  Hier.;  om- 
nes inimicos  suos  despicit,  llehv.;  exsufflabit.YiJetar  Deus  iuterdum  favere  impio 
prospère  ageuti. 

C.  Non  movebor  à  generatione  in  generation'm  :  incoucussBe  res  mese.  Sine 
malo  :  supple,  ero,  Hier.,  ero  sine  malo;  Cbrys.  etiam  ex  Septuaginta. 

7.  Et  amaritudine  et  dolo  :  Hebr.  et  dolis  et  fraude.  Sub  linguâ  ejus,  in  dictis 
ejus  labor  et  dolor  quos  in  hostes  promat  :  Hebr.  labor  et  iniquitas. 

8.  Cum  divitibus gsqnb  violentis.  Hier.;  Juxta  vestibula,  circa  atria  et  aditus  do- 
inoruni. 

9.  Inpauperem  respiciunt  :  clam  observant.  Rapere  pauperem,  Hier.;  rapiet  pau- 
perem, cùm  attraxerit  eum  ad  rete  suum,  quà  vi^  quà  blanditiis  et  dolis. 

10.  In  laqueo  suo  :  quod  Hier,  ad  prœcedenlem  versum  retulisse  vidimus.  Humi- 
(a)  Yar.  :  Ii-œ  suse.  —  [b]  Nec  est.  —  (c)  Deest  ut.  —  (rf)  Interficit. 

T05I.  I.  6 
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inclinaliit  se ,  et  cadet,  cùm  domina- 
tus  fiicrit  pauperum. 

1 1 .  Dixit  enim  in  corde  suo  :  Obli- 
tus  est  Deiis,  uvortit  faciem  suam  ne 
videat  in  finem. 

12.  Exiirge,  Domine  Deiis,  exal- 
tetur  mauus  tua  :  no  obliviscaris  pau- 
perum. 

13.  Propter  quid  irritavit  impius 
Deum?  dixit  enim  in  corde  suo  : 
Non  requiret. 

14.  \ides,  quoniam  tulaborem  et 
dolorcm  considéras  :  ut  h'adas  eos 
in  mauus  tuas. 

Til)i  derclictus  est  pauper  :  or- 
phano  tu  cris  adjutor. 

15.  Contere  brachium  peccatoris 
et  maligni  :  queeretur  peccatxmi  il- 
lius,  et  non  invenietur. 

16.  Dominus  regnabit  in  eeternmii, 
et  in  sœculum  sasculi  :  peribitis,  gén- 
ies, de  terra  illius. 

17.  Desiderium  pauperum  exau- 
divit  Hominus  :  praeparationem  cor- 
dis  eorum  audivit  auris  tua. 

18.  Judicare  pupillo  et  humili  :  ut 
non  apponat  ultra  magnifîcare  se 
homo  super  terram. 


ruet    viribus    suis    valenter. 

Dixit  in  corde  suo  :  Oblitus  est 
Deus  ,  abscondit  faciem  suam , 
non  respiciet  in  perpctuum. 

Surge,  Domine  Deus ,  leva  ma- 
num  tuam,  noli  oblivisci  paupe- 
rum. 

Quare  blasphémât  impius 
Deum,  dicens  in  corde  suo  quôd 
non  requirat? 

Vides,  quia  tu  laborem  et  furo- 
rem  respicis  [a],  ut  detur  in  ma- 
nu tuâ  :  Tibi  relinquunim"  fortes 
tui  :  pupillo  tu  es  factus  adjutor. 

Contere  brachium  impii  et  ma- 
ligni :  quœres  impietatem  ejus,  et 
non  invenies. 

Dominus  rex  saeculi  et  œterni- 
tatis  :  perierunt  génies  de  terra 
illius  [h). 

Desiderium  pauperum  audisti. 
Domine  (f  )  ;  prœparasti  ut  {d)  cor 
eorum  audiat  auris  tua. 

Ut  judices  pupillum  et  oppres- 
sum  ;  et  nequaquam  ulh'à  super- 
biat  homo  de  terra. 


liabit  eum,  prosteruet.  Inclinabit  se  et  cadet  pauper,  scilicet  cùm  ei  doniinabitur 

impius.  Alii  :  Cadet  i..  viribus  ejus  pauper.  At  Hier.  :  Et  confvacium  suhjicict,  et 

in'uet  virii/us  suis  va  enter;  quod  uon  de  paiiperc  capto,  sed  de  iuvasoie  dicitur. 

11.  Ne  videat  i?i  finem,  in  perpetuum  :  et  ita  semper  reddendum  illud  in  finem. 

14.  Vidfs,  quoniam...  vides  tu,  ô  Deus,  quippe  qui  laborem  et  indignationem 
respicis  eorum  qui  oppriuiuntm-,  ut  eos  sub  manu  ac  lutelà  tuà  recipias. 

15.  Quœ/etur  peccatum  illius  :  quae  tôt  sceleribus  quaesivit,  ita  peribimt,  ut  ne 
vestigium  quidem  eoium  supersit.  Vide  Psal.  xxxvi,  36. 

16.  Peribdis  génies  :  Phdisthaei  vel  quilibet  alii  gentiles  in  Judaeà  et  terra  Israël 
relicti. 

17.  Prœparationem...  nosti  cor  quô  propensurum  sit,  et  audis  preces  nondum 
conceptas.  At  Hier.,  Prœpjarasti  ut  cor  eorum  audiat  auris  tua.  Vel,  ipse  ita  pré- 
paras cor  eorum,  ut  quœ  vo'unt  approbes. 

(a)  Var.  :  Requiras.  —  (6j  Ejus.  —  (c)  Audivit  Dominus.  —  (d)  Deist  ut. 
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PSALMUS  X. 
CONSOLATORIUS. 


Cùm  llavidem  in  deserlo  latitantera  ob  Saillis  insiJias  hoi'tareiitur  aniici  ,  ut  fugâ  salutem  quae- 
reret  ,  Theodorctus. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 
Victori,  Psalmus  (a)  David. 

In  Domino  speravi,  quomodo 
dicitis  animœ  meœ  :  Transvola  in 
montem  ut  avis  (6)  ? 

Quia  ecce  impii  tetenderunt  ar- 
cum  :  posuerunt  sagittam  suam 
super  nervum,  ut  sagittent  in  abs- 
condito  rectos  corde. 

Quia  leges  dissipatœ  simt  :  jus- 
tus  quid  operatus  est? 

Dominus  in  templo  sancto  suo, 
Dominus  in  cœlo  thronus  ejus  : 
oculi  ejus  vident,  palpebrœ  ejus 
probant  filios  hominiun. 

Dominus  justum  probat;  im- 
pium  autem  et  diligentem  iniqui- 
tatem  odit  anima  ejus. 

Pluet  super  peccatoreslaqueos  : 
ignis  et  sulphur,  et  spiritus  tem- 
pestatum,  pars  calicis  eorum. 

Quoniam  justus  Dominus  justi- 
tias  dilexit  :  rectum  videbunt  (c) 
faciès  eorum. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  In  fiuem,  Psaliuus  David. 

2.  In  Domino  confîdo,  quomodo 
dicitis  animœ  meae  :  Transmigra  in 
montem  sicut  passer  ? 

3.  Quoniam  ecce  peccatores  inten- 
derunt  arcum,  paraverunt  sagittas 
suas  in  pharetrâ,  ut  sagittent  in  obs- 
curo  rectos  corde. 

4.  Quoniam  quœ  perfecisti,  destru- 
xerunt  :  justus  autem  quid  fecit? 

3.  Dominus  in  templo  sancto  suo, 
Dominus  in  cœlo  sedes  ejus  : 

Oculi  ejus  in  pauperem  respiciimt  : 
palpebrœ  ejus  interrogant  filios  ho- 
minum. 

6.  Dominus  interrogat  justum  et 
impium  :  qui  autem  diligit  iniquita- 
tem,  odit  animam  suam. 

7.  Pluet  super  peccatores  laqueos  : 
ignis,  et  sulphur,  et  spiritus  procel- 
larum,  pars  calicis  eorum. 

5.  Quoniam  justus  Dominus  et  jus- 
tifias dilexit  :  œquitatem  vidit  vul- 
tus  ejus. 


2.  Sicut  passer^  Hier,  ut  avis. 

3.  Peccatores  :  miqui,  violenti  In  pharetrâ,  Hier.:  super  «eruwm ,  arcûs  scilicet, 
jain  intento  arcu,  sagittà  jamjam  emittenda. 

4.  Quœ  perfecisti,  deslruxerunt  :  Hier,  leges  dissipatœ  sunt.  Justus  autem  quid 
fecit?  quid  faciet justus,  ubi  nullae  sunt  leges? 

5.  In  pauperem  recipiunt  :  in  pauperem  deest  Hebr. 

6.  Dominus  interrogat,  quasi  judicaturus.  Hier,  etalii  apud  Chiys.  Dominus  jus- 
tum probat  ;  impium  autem  et  diligentem  iniquitcdem  odit  anii)ia  ejus.  Anima 
ejus,  ipse  Deus  :  recte  etiam  Septuaginta  et  Vulgata  :  Qui  diligit  iniquitatem  odit 
animmn  suam  :  omnis  euim  iniquus  sibi  pessimus. 

7.  Pars  calicis  :  sors  mea,  ut  est  Psal.  xv.  5.  A  calice  unde  sortes  ducebantur  ; 
vel  ut  alii,  metaphorà  ductà  à  conviviis,  in  quibus  sua  cuique  potûs  mensura  di- 
videbatur. 

8.  Et  justitias  :  et  deest  Hebr. 

(rt)  Yar,  :  Deest  Psahnus.  —  (6)  Sicut  passer. —  [c)  Al.  Vldcrunt. 
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PSALMUS  XI. 
CONSOLATORIUS. 

Coutra  mendares  ac  pcrfidos  undique  circunifusos ,  diini  esset  in  aulà  Saiilis  quibus  ille  manda- 
bat  ut  clam  Davidi  dicerent  :  Ecce  places  régi ,  et  omues  servi  ejus  diligunt  te,  I  Reg.  xviii , 
22,  cùni  necem  parareut. 


VERSIO  VULGATA. 

1 .  In  finem  pro  octayâ,  Psalmus 
David. 

2.  Sahiim  me  fac,  Domine,  quo- 
niam  defecit  sauctus  :  quoniam  dimi- 
nutae  sunt  vcritates  à  filiis  hominum. 

3.  Vana  locuti  sunt  unusqiiisque 
ad  proximimi  smim  :  labia  dolosa, 
in  corde  et  corde  locuti  sunt. 

4.  Disperdat  Dominus  universa  la- 
bia dolosa,  et  linguam  magnilo- 
quam. 

0.  Qui  dixerunt  :  Linguam  nosfram 
magniiicabimus,  labia  nostra  à  nobis 
sunt^  qiiis  noster  Dominus  est? 

6.  Propter  miseriam  inopum,  et 
gemitum  pauperum,  nunc  exurgam, 
dicit  Dominus. 

Ponam  in  salutari  :  tiducialiter 
agam  in  eo. 

7.  Eloquia  Domini,  eloquia  casta  : 


VERSIO  s.  IlIERONYMI. 

Victori  pro  octavâ,  Psalmus  (a) 
David. 

Salva,  Domine,  cjuoniam  defe- 
cit sanctus  :  quoniam  imminuti 
sunt  fidèles  à  filiis  hominum. 

Frustra  loquuntur  unusquisque 
proximo  suo  :  labium  subdolum 
('')  in  corde  et  corde  loquuntur  (c). 

Disperdat  Dominus  omnia  la- 
bia dolosa,  linguam  magnilo- 
quam. 

Qui  dixerunt  :  Linguam  nos- 
tram  roboremus  ;  labia  nostra 
nobiscum  sunt;  quis  noster  Do- 
minus est  (d)  ? 

Propter  vastitatem  inopum  à 
gemilu  (e)  paupermu,  nunc  con- 
surgam,  dicit  Dominus.  Ponam 
in  salutari  auxilium  eorum. 

Eloquia  Domini,  eloquia  mun- 


2.  Defecit  sanctus  :  tanta  undique  ciroumslat  iniquorum  turba.  Diminutœ  sunt 
veritates...  Hier.;  imminuti  sunt  fidèles ,  rari  sunt  veraces  ac  sinceri  homines, 
fraus  ubique  et  doli. 

3.  Vana,  mendacia,  in  corde  et  corde...  fallaci  sunt  et  duplici  corde,  nec  sibi 
constant. 

5.  Linguam  nostram  magni ficabimus  :  magna  jactabimus,  metuendos  nos  prae- 
stabimus.  Lnbin  7iostra  «  no'ns  sunt  :  Hier,  nobiscum  sunt ,  penès  nos  sunt,  nostra 
simt.  Syr.  Quidquid  liljuerit  de  Davide  comminiscemur  ac  Saûli  persuadebimus, 
neque  quisquam  nos  prohibere  poterit. 

6.  Ponavi  in  salutari  :  ponam  in  tuto,  supple  virum  bonum.  Fiducialiter  agam 
in  eo,  fortiter  et  incunctanter  eum  tuebor;  at  Hebr.  illaqueabit,  vel  exsufflabit 
eum,  nempe  vir  bonus  improbuiu  inimicum. 

7.  Eloquia  Domini  :  ab  bomiuum  mendaciis  ad  eloquii  divini  sinceritatem  con- 
vertitur.  Probatum  terrœ,  separatum  à  terra  métallo  immixtâ. 

(a)  Var.  :  Cauticum.  —  [b)  Dolosutn.  —  (c)  Locuti  sunt.  —  [d]  Dominus  noster?  deest  est.  — 
(e)  Et  gemitum. 
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da  :  argentum  igné  {n)  probatuni, 
separatuin  à  teirâ,  colatiim  scp- 
tuplum. 

Tu,  Domine,  custodies  ea,  ser- 
vabis  nos  à  generatione  hâc  in 
aeternum. 

In  circiiitu  impii  ambulabunt  : 
cùm  exaltati  fuerint  vilissimi  fi- 
liorum  hominum. 


argentiun  igné  examinatum,  proba- 
tuin  terrœ,  purgatum  septuplum. 

8.  Tu,  Domine,  servabis  nos  :  et 
custodies  nos  à  generatione  hâc  in 
aeternum. 

9.  In  circuitu  impii  ambulant  :  se- 
cundùm  altitudinem  tuam  multipli- 
casti  filios  hominum. 


8.  A  generatio7ie  hâc  :  pravà  scilicet. 

9.  In  circuitu  impii  ambulant,  me  undiqiie  obsideut.  Secundùm  altitudinem 
tuam.  Altissiuio  et  occultissimo  judicio  tuo.  Multiplieasti  filios  hominum,  toi  ini- 
quos scilicet;  at  Hier.,  ciim exaltati  fuerint  vilissimi  filiorum  hominum  .'hoc  est, 
uûdiqne  circuiufluiuit  improbi,  ut  exaltatis  vel  vilissimis  bominibus  adulentur. 

(a)  Var.  :  Igné  deest. 


PSALMUS  XII. 
MORALIS,  CONSOLATORIUS. 

Ab  hominihus  ipsoque  Deo  quodam  modo  destitutus ,  aiiimum  tamen  non  despondet. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 
Victori ,  Psalmus  [a)    David. 

Usquequo,  Domine,  oblivisce- 
ris  meî  (6)  penitus  ?  Usquequo 
abscondis  (c)  faciem  tuam  à  me? 

Usquequo  ponam  consilia  in 
animam  meam  [d],  dolorem  in 
corde  meo  per  diem?  Usquequo 
exaltabitur  inimicus  meus  super 
me? 

Convertere,  exaudi  me.  Domine 
Deus  meus.  Illumina  oculos  meos, 
ne  unquam  obdormiam  in  morte  : 

Nequandodicat  inimicus  meus  : 
Prœvalui  adversùs  eum.  Hostes 
mei  exultabunt  si  (e)  motus  fuero  : 


VERSIO  VULGATA. 
1.  In  finem,  Psalmus  David. 

Usquequo  ,  Domine  ,  oblivisceris 
me  in  finem?  Usquequo  avertis  fa- 
ciem tuam  à  me? 

2.  Quamdiu  ponam  consilia  in  ani- 
ma meâ,  dolorem  in  corde  meo  per 
diem? 

3.  Usquequo  exaltabitur  inimicus 
meus  super  me  ?  4.  Respice,  et  exaudi 
me.  Domine  Ueus  meus. 

Illumina  oculos  meos  ne  unquam 
obdormiam  in  morte  :  5.  Ne  quando 
dicat  inimicus  meus  :  Prcevalui  ad- 
versùs eum. 

Qui  tribulant  me,  exultabunt  si 
motus  fuero  : 


2.  Ponam  consilia  .-quamdiu  variis  curis  agitabor?  Per  diem,  totâ  die. 

4.  Obdormiam...  Uehr,  dormiam  mortem ,  Sepluagiata,  inmortem,  et;  ^'avârovid 

(a)   Var.  :  Canticuni.  —  (6)  Me.  —  [c]  Abscondes.  —  [d)  In  anima  meâ.  —  (e)  Cum. 
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6.  (?go  autoin  in  niisoricordiâ  tuâ 
speravi. 

Exiiltabit  cor  meiim  in  salulari 
fuo  :  oantabo  Domino  qni  bona  lii- 
buit  milii  ot  psallani  nomini  Itoniini 
altissimi. 


Ego  autcm  in  misericordiâ  tuâ 
conlido,  oxnltabit  cor  mcnm  in 
salutari  tuo  :  cantabo  Domine, 
qui  rcddidit  mihi. 


est  moriar,  morali  sensu  :  no  noliis  aHorna  nox,  ne  mortis  oelernae  obrepat  somnus, 
Comm.  Hier. 
6.  Et psal/am...  Desiint  luKcln  Ilebr. 


PSALMUS  XIII. 
MORALIS. 

Dei  contemptores  ubique  diffusi  euni  ultorem  sentiunt.  Scriptus  cùm  populus  gravi  tyraunide 
vcxaretur  Absalomi  tcniporc,  ut  vidclur  e\  ^.  ult.  l'salnii  lu.  huic  persiinilis. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  In  finem,  Psalmus  David. 

Dixit  insipiens  in  corde  suo  :  Non 
est  Deus. 

Corrupti  sunt ,  et  abominabiles 
facti  sunt  in  studiis  suis  :  non  est  qui 
faciat  bonum  ,  non  est  usque  ad 
Tinmn. 

2.  Dominus  de  cœlo  prospexit  su- 
per filios  hominum,  ut  \idcat  si  est 
intelligens,  aut  requirens  Deum. 

3.  Onmes  declinaverunt,  simul  inu- 


YERSIO  s.   IlIERONYMI. 
Victorij  Psahiius  {a\  David. 

Dixit  stultus  in  corde  suo  :  Non 
est  Deus  :  Corrupti  sunt,  abomi- 
nabiles facti  sunt  sludiosè  :  non 
est  qui  faciat  bonum. 


Dominus  de  cœlo  prospexit  su- 
per lilios  hominum,  ut  videret  si 
est  intelligens,  aut  (*;)  requirens 
Deum. 

Omnes  recesserunt,  simul  con- 


1.  Dixit  insipiens  :  Non  est  Deus.  Hoc  dicunt  non  modo  qui  negant  Deum  esse, 
sed  etiam  qui  negant  curare  quidquam,  aut  usquam  animadveilcre  in  impios  :  sic 
illi  apud  Prophetam  defixi  in  fecibus  suis,  qui  dicmit  in  corde  suo  :  Non  faciet 
henè  Dominus,  et  non  faciet  malè ,  Soph.  i,  12.  Et  Malnch.  m,  14  :  Dixistis  : 
Vanus  est  qui  servit  Deo,  et  quod  emolumentum  quia  custodivimus  prœcepta  ejus,  et 
umbulavimus  tristes  coràm  Domina  excercituum?  Ergo  tiunc  beatos  dicimus  ar- 
rogantes... Tentaverunt  Deum  et  salvi  facti  sunt.  Et  Jerem.  \,  12,  13  :  Negave- 
runt  Dominum,  et  dixerunt  :  Non  est  ipse  :  neque  veniet  super  nos  malum...  Pro- 
phète; fuerunl  in  ventum  locuti.  Nec  minus  insipientes  illi,  Il  Petr.  ni,  4  dicen- 
tes  :  Vbi  est  promissio  aut  adventus  ejus?  Ex  quo  enim  paires  dormierunt ,  omnia 
sic  persévérant  ah  initio  creaturœ.  O'àbus  insi[iicntiores  sunt  qui  cum  ea  dicere 
aut  cogitare  non  audeant,  tamen  ita  vivunt  ac  si  pro  certis  habeant.  Non  est  usque 
ad  unum  :  sumptum  ex  y.  3. 

3.  Inutiles  facli  sunt  :  obtorpuerunt,  ad  bonum  scilicet  :  vel  Hebr.  putruerunt, 

(a)  Var.  :  Deest  Psalmus.  —  (6)  Deest  aut. 
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glutinati  sunt  ;  non  est  qui  faciat 
bonum,  non  est  usque  ad  unum. 


Nonne  cognoscent  omncs ,  qui 
operantnrinifpiitatem  :  qui  dévo- 
rant populum  meum,  ut  cibum 
panis?  Dominum  non  invocave- 
runt. 

Ibi  timebunt  (a)  formidine  ;  quo- 
niam  Deus  in  generatione  justâ 
est  {h). 

Consilium  pauperum  confudis- 
tis  :  quoniam  Dominus  spes  ejus 
est. 

Quis  dabit  de  Sion  salutare  ('■) 
Israiîl?  quando  reduxerit  Domi- 
nus captivitatem  populi  sui  : 
exultabit  Jacob,  laetabitur  Israël. 
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tiles  facti  sunt  :  non  est  qui  faciat 
bonum,  non  est  usque  ad  unum. 

Sepulchrum  patens  est  guttur  eo- 
rum  :  linguis  suis  dolosè  agebant, 
venenum  aspidum  sul)  labiis  eorum. 

Quorum  os  maledictione  etamari- 
tudine  plénum  est  :  veloces  pedes  eo- 
rum ad  effundendum  sanguinem. 

Contritioetinfelicitas  in  viis  eorum, 
et  viam  pacis  non  cognoverunt  :  non 
est  timor  Dei  ante  oculos  eorum. 

4.  IVonne  cognoscent  onines  qui 
operantur  iniquitatem,  qui  dévorant 
plebem  meam,  sicut  escam  panis? 


5.  Dominum  non  invocaverunt,  il- 
lic  trepidaverunt  timoré,  ubi  non  erat 
timor. 

6.  Quoniam  Dominus  in  genera- 
tione justà  est,  consilium  inopis  con- 
fudistis  :  quoniam  Dominus  spes  ejus 
est. 

7.  Quis  dabit  ex  Sion  salutare  Is- 
raël? cùm  averterit  Dominus  capti- 
vitatem plebis  suœ,  exultabit  Jacob, 
et  laetabitur  Israël. 


id  est,  corrupti  suut.  Srpulchrum  patens.  Hsec  et  sequentia  usque  ad  versum  quar- 
tum  desunt  in  Hebr.  et  in  Sepluaginta,  apud  Ghrj'sost.  et  Theodoret.;  habel  Paulus, 
Ro?n.  ni.  13,  etc.  Quem  locum  Comm.  Hier,  hic  ait  Apostolum  ex  variis  Scrip- 
turae  locis  texuisse,  ac  forte  ex  ejus  Epistolâ  liùc  translatis. 

4.  Nonne  cognoscent  o??zn^5  :  supple,  Deum;  nonne  malo  suo  experieutiu'Deum 
esse? 

5.  Ubi  non  erat  timor,  deestllebr.;  hahetur  Psal.  LU.  6,  etiam  in  Hebr.,  unde 
videtur  hùc  translatum.  Vana  pavent,  imô  mdla,  qui  non  innituntur  Deo. 

6.  Dominus  in  generatione  justd  est  :  habitat  inter  justos.  Quoniam  Dominus 
spes...  alii,  Serl  Deus  spes  ejus  est. 

7.  Ex  Sion.  Ergo  David  jam  in  Sion  regnabat.  Averterit  captivitatem,  Hebr.  re- 
duxerit reductionem,  populum  suuni  ab  Absalomo  divisum. 

(a)  Var.  :  Trepidabunt.  —  (6)  Decst  est.  —  (c)  Salutcm. 
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PSALMUS  XIV. 
MORALIS. 

Iioni  viri  ac  saeros  coiiTentus  pure  adituri,  mores.  Veii  cœlorum  cives. 


VEHSIO   VULGATA. 
1.  Psalnuis  David. 

Domine ,  quis  htibitabit  iu  tabcr- 
naculo  tuo?  aut  quis  requiescet  in 
monte  sancto  tuo? 

2.  Qui  ingroditur  sine  macula,  et 
operatur  justitiam  : 

3.  Qui  loquitur  veritatem  in  corde 
suo ,  qui  non  egit  dolum  in  linguà 
suâ  : 

Née  fecit  proximo  suo  malum,  et 
opprobrium  non  accepit  adversùs 
proximos  sucs. 

4.  Ad  nihilum  deductus  est  în 
conspectu  cjus  malignus;  timentes 
autem  Dominum  gloriticat  : 

Qui  jurât  proximo  suo ,  et  non  de- 
cipit  : 

Qui  pecuniam  suam  non  dédit  ad 
usuram ,  et  munera  super  innocen- 
tem  non  accepit  : 

Qui  facit  hœc,  non  movebitur  in 
aeternum. 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 
Psalmus  (a)  David. 

Domine,  quis peregi'inabitur  in 
tentorio  tuo,  et  quis  (6)  habitabit 
in  monte  sancto  tuo  ? 

Qui  ingrcditur  sine  macula,  et 
operatur  justitiam  :  loquiturque 
veritatem  in  corde  suo. 

Qui  non  est  facilis  in  linguâ  suâ, 
nec  ('  )  fecit  amico  suo  malum,  et 
opprobrium  non  sustinuit  super 
vicino  suo  (d). 


Despicitur  in  oculis  ejus  impro- 
bus  :  timentes  autem  Dominum 
giorificaliit  :  jurât  ut  se  alïligat, 
et  non  mutât. 

Pecuniam  suam  non  dédit  ad 
usuram ,  et  munera  adversùm  in- 
noxium  non  accepit  :  qui  facit 
hœc,  non  movebitur  in  œternum. 


1.  Ilabitahit,  Hier.;  peregrinabitur,  Septuaginla,  Trâpciy.r.Cci.  Allusnm  ad  vo- 
cem  tabernaculi  seu  leutorii  quod  est  peregi inantis.  Seusus  est  :  Quis  adibit 
sancta  tua? 

4.  Ad  nihilum  •  Hier.;  deî/j?c//7<?',  Septuaginta,  è^ouS^6vw7xi.P/'oa;mo5uo...Hicr., 
jurât  ut  se  offliyal  :  et  non  mutât .  id  est,  vovet  jejunium,  et  propositumuou mu- 
tât. Lectio  Vulgatae  orta  ex  unius  transpositioue  litterœ. 

(a)  Var.  :  Canticum.  —  (6)  Deest  et;  habel  qui.  —  (c)  Neque.  —  (r/j  Viciuum  suum. 
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PSALMUS  XV. 
HISTORICUS  ET  PROPHETICUS. 

David  e\ul  Dco  vcro  adhœrerc  se  prufitctur,  falsis  repudiatis  :  tum  in  pcrsonù  Christi  luquens 
ejus  rfisurrectionem  pra;dicit  :  teste  Petro  Act.  il ,  25,  et  Paulo  Act.   xiil  ,    3o.  Ideu  stelo- 
grapliia  scu  tituli  iiiscrlptio  est  Psalmus  scilicet  inonimento   aeterno  insculpondus.  Vide  titu- 
luni  Psalm.  lv,  lvi,  lvii,  lviii,  lix. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 
Humilis  et  simplicis  David. 

Custodi  me,  Deus,  cjiioniam 
speravi  in  te. 

Dixi  Deo  («)  :  DominiLS  meus  es 
tu  :  bene  milii  non  est  sine  te. 

Sanctis,  qui  in  terra  sunt,  et 
magnificis,  omnis  voluntas  mea 
in  eis. 

Multiplicabuntur  idola  eorum, 
post  tergum  sequentium  ;  non  li- 
babo  libamina  eormu  de  san- 
guine, neqiie  assumam  nomina 
eorum  in  labiis  meis. 

Dominus  pars  haereditatis  mefH 
et  calicis  mei  ;  tu  possessor  sortis 
meee. 

Lineœ  ceciderunt  mihi  in  pul- 
cherrimis,  et  hœreditas  specio- 
sissima  mea  est. 


VERSIO  VULGATA. 
1 .  Tituli  inscriptio  ipsi  David. 

Conserva  me,  Domine,  quoniam 
speravi  in  te. 

2.  Dixi  Domino  :  Deus  meus  es  tu, 
quoniam  bonorum  meorum  non 
eges. 

3.  Sanctis,  qui  sunt  in  terra  ejus, 
mirificavit  omnes  voluntates  meas  in 
eis. 

4.  Multiplicatae  sunt  infirmitates 
eorum  :  posteà  acceleraverunt. 

Non  congregabo  conventicula 
eorum  de  sanguinibus  :  nec  memor 
ero  nominum  eorum  per  labia  mea. 

5.  Dominus  pars  haereditatis  meae, 
et  calicis  mei  :  tu  es,  qui  restitues 
heereditatem  meammihi. 

6.  Funes  ceciderunt  mihi  in  prœ- 
claris  :  etenim  hœreditas  mea  pne- 
clara  est  mihi. 


2.  Dixi  Domino  :  Hier.  Dixi  Deo  :  Dominus  meus  es  tu  :  Jehova.  Bonorum  meo- 
rum :  Hier.  be7ie  mihi  non  es  sine  te. 

3.  Sanctis,  qui  sunt...  saiictuario  quod  vocabatur  Snncta.  Hebrœi  ueutro  carent; 
quod  saepe  exprimunt  per  fœmiuiuum.  Hier.  Sanctis  qui  in  terra  sunt  et  magni- 
ficis ,  omnis  voluntas  mea  in  eis,  Omnis  affectas  meus  sanctuario  et  iiiclyto 
tabernaculo  inhoeret,  quod  est  in  terra  sanctà  :  vel  juxta  Vulg.  mirum  mihi  Deus 
seinctuarii  affectum  indidit.  Sic  David  exul  loquitur.  Vide  Psal.  xli,  4;  XLii,  3. 

4.  In/irt/iilates,  Hebr.:  vanitatcs ,  Hier.,  idola  eorum,  Syrorum  scilicet  et  alio- 
rum  gentiliuni,  apud  quos  exulabat,  I  Heg.  xxvii.  Postea  acceleraverunt,  Hebr., 
ad  alienum  (Deum)  festinavcrnnt ,  illi  scilicet,  gentiles.  Illi  quidem  multiplicant 
idola;  nobis  ut  mius  Deus  est,  ita  uumn  sanctuarium.  Non  congregabo...  Hier.; 
Non  Ubuljo  libamina  eorum,  etc.  non  participabo  eorum  sacris.  Nec  memor,  ne 
nominabo  quidem  deos  falsos,  ut  lex  vetabat. 

5.  Pars  calicis  mei  :  vide  supra  x,  7.  Tu  es  qui  restitues,  tu  sustentans,  Hebr. 
assertor  sortis  meœ. 

6.  Funes  :  ad  agrimi  scilicet  metandum  et  dividendum  ;  quod  ad  erciscundam 
sive  dividundam  haereditatem  pertinet. 

(a)  Yar.  :  Domino. 
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7.  Bonodicam  Dominum,  qui  tri- 
Iniit  mihi  intcUoctum  :  insiipcr  et 
iisquc  ad  iioctcm  iucrcpuerunt  inc 
renés  mci. 

8.  Providebain  Dominum  in  cons- 
pectu  meo  semper  :  quoniam  à  dex- 
tris  est  mihi,  ne  commovear. 

9.  Proptcr  hoc  hetatum  est  cor 
meiun  et  exultavit  lingua  mca  :  in- 
super et  caro  nica  rcquiescet  in  spe. 

10.  Quoniam  non  dcrelinques  ani- 
mam  meam  in  inferno  :  nec  dabis 
sanctum  luum  videre  corruptionem. 

11.  Notas  mihi  fecisti  vias  vitae, 
adimplebis  me  laetitiâ  cum  vultu 
tuo  :  delectationes  in  dexterâ  tua 
usque  in  fin  em . 


Bencdicam  Dominum  [a)  qui 
dédit  mihi  consihum  :  insuper  et 
noctibus  erudierunt  me  renés 
mei. 

Proposui  [II]  Dominum  in  cons- 
peclu  meo  semper  ;  quia  à  dextris 
meis  est,  ne  commovear. 

Propterca  lœtatum  est  cor 
meum,  et  exultavit  gloria  mea  :  et 
caromeahabitavit  ('•)  confidenter. 

Non  enim  derehnques  animam 
meam  in  inferno  :  nec  daliis  sanc- 
tum tuum  videre  corruptionem. 

Ostendis  mihi  semilam  vita?, 
plenitudinem  lœtitiarum  ante 
vidtum  tuum  :  décores  in  dex- 
terâ tuâ  eeternos. 


7.  Iniellectum,  Hier,  comilium.  usque  ad  nodem,  Hier,  noctibus  erudierunt  me 
renés  mei.  cùin  noctu  curis  angerer,  pli  motus  ad  interiora  penitùs  immissi  à 
Deo  me  erudierunt  :  per  iiocteui,  ut  cm-œ  remordent^  ita  stepe  subit  dulclor  Del 
recordatio. 

8.  Providebain  Dominum  :  hœc  et  sequentia  in  persouâ  Clnisti  :  teste  Petro, 
Act.  u.  25. 

9.  Lingua  mea.  Hier,  rjloria,  rpiôd  saepe  linguam  significat  :  ac  sic  refertur  hic 
locus,  Act.  \\.  26.  Certe  per  liuguam  Deo  redditur  gloria,  quod  est  plis  gratissi- 
muni  et  gloriosissimum.  In  spe  :  resurrectiouis  statim  adventurœ. 

10.  Animam  meam,  meipsum;  imde  Petrus  :  Providens  locutus  est  de  y^esurrec- 
tione  Christi,  quia  neque  derelictus  est  in  inferno,  Act.  Il,  31.  Quan(p]am  anima 
Christi  descendit  ad  inferos,  non  ibi  derelicta  est,  ut  caîterfE  animae  piorum.  In 
in/'er/io,in  sepulchro,  teste  Petro,  Act.  u,  29,  et  Paulo,  Act.  xm,  36.  Corruptionem  : 
foream,  Hebr.  Chald..  ut  Vulg.  ac  sic  Petrus  et  Paulus  locis  citatis. 

11.  Noias  mihi  n  sepulchro  jacenti  fecisti  vias  vitœ  :  quibus  mortuus  licet  ad 
vitam  redirem.  Usque  in  fitiem  :  décores  œternos ,  propter  œternam  gloriam 
Clirislo  resurgenti  traditam.  Igitur  hi  très  ultimi  versus  de  Christo  iatelligeudi 
sunt,  Petro  et  Paulo  interpretibus.  Hœc  tamen  aliquatenus  prœcesserunt  in  Davide 
ut  typo  Christi,  dùm  illum  Deus  à  morte  toties  eruit,  et  in  regno  collocavit. 
Ceeterùm,  ut  pra^clarè  argumentantur  Petrus  et  Paulus,  David  et  in  sepulchro 
derehctus  est,  et  corruptionem  vidit  :  quare  hœc  de  Davide  intcUigi  nullatenus 
possunt;  neque  l'es  Davidis,  utcumque  spleudidae,  luijus  loci  magnificeutiam 
exhauiiuut. 

[a]  Var.  :  Domino. —  (6)  Propoiiebam.  —  (p)  llabilahit. 


LIBER  PRIMUS. 
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PSALMUS  XVI. 
MORALIS. 

Orat  ut  al)  iniinicorum  ittsidiiset  crmiclitale  llberctur  :  Dei  protegeutis  bonitatem  et  paticutiam 

coniiiicndat. 


VEllSIO  VULGATA. 
1 .  Oratio  David. 

Exaudi,  Domine,  justitiam  meam  : 
intende  deprecationcm  meam. 

Auribus  percipe  orationemmeam, 
non  in  labiis  dolosis. 

2.  De  Yultu  tuo  judicimii  memii 
prodeat:  oculi  tui  videant  œquitates. 

3.  Probasti  cor  meum,  et  visitasti 
nocte  :  igné  me  examinasti,  et  non 
est  inventa  in  me  iniquitas. 

4.  Ut  non  loqiiatur  os  meum  opéra 
hominum  :  propter  verba  labiorum 
tuorum  ego  custodivi  vias  duras. 

5.  Perfice  gressus  meos  in  semitis 
tuis  :  ut  non  moveantur  vestigia 
mea. 

6.  Ego  clamavi,  quoniam  exau- 

1.  Justitiam  meam  :  Hier.  jmtu7n.  Non  in  labiis  dolosis,  audi  precaliouem  puro 
et  siiiiplice  corde  prolatam. 

2  De  vultu  tuo,  de  conspectu,  de  audientià  tuâ  :  similis  locutio  Esth.  i.  19  : 
Egrediatur  edictum  à  facie  tuâ;  Dan.  n,  13  :  Sententio  à  fade  recjis  egressa. 

3.  Visitasti  nocte  :  scrutatus  es  iii  uoetis  silentio,  dum  cogitatioues  reliquae  cou- 
ticescunt.  Igné  me  examinusti ,  Hier,  conflasti ,  excoxisti  ut  anrum.  Et  non  est 
inventa  in  me  iniquitas  :  aliter  Hier,  in  seq. 

4.  Ut  non  loquatur  os  meum  :  Hier,  et  -non  invenisti  cogitationes  mens  transii'e 
os  meum ,  sincère  loquor  :  verba  sensibus  congruunt,  ac  sic  ferè  Hebr.  Opéra 
hominum  :  Hier,  ad  versum  seqnentem  refert,  ac  sic  ex  Hebrseo  vertit  :  In  opère 
hominum,  propter  verimm  labiorum  tuorum  ego  observavi  vias  latronis  in  opère 
hominum,  supple  :  quorum  sum  iaspector  :  Propter  verba  labiorum  tuorum  :  propter 
mandata  tua  observavi  vias  latronis,  violeuti  oppressons  :  neque  tantum  ego  à  sce- 
lere  abstiuui,  sed  et  alios  deterrui  :  quod  régis  ofliciiun  est.  Secundùm  Vulgatam 
seusus  sit  :  Utnon  loquatur  os  meum  opéra  ho)ninum.,'vansi  et  iuiqua,  qualia  suut  opéra 
hominum,  custodivi  vias  duras,  angustas,  quse  ad  vitam  ducunt,  Matth.,  vn,  14. 

5.  Perfice  :  bona  sua  pro  conscientiae  sinceritate  professus,  convertit  se  ad 
Deum,  ut  ejus  antmum  firmet  in  bono. 

6.  Exaudisti  :  Hier,  exaudies. 

(a)  Yar.  :  Meudacibus.  —  (6)  Heb.  De  conspectu  tuo.  —  (c)  Cogitatio  mea  utiuam  uon  tran- 
sisset  os  meum.  —  (rf)  In  opère  Adam,  in  verbo.  —  {e)  Non  labantur. 


VERSIO  S.  IlIERONYMI. 
Oratio  David. 

Audi,  Deus,  justum,  intende 
deprecationcm  meam  :  auribus 
percipe  orationem  meam,  absque 
labiis  mendacii  [a] . 

De  vultu  tuo  [h)  judicium 
meum  prodeat  :  oculi  tui  videant 
œquitates. 

Probasti  cor  meum,  visitasti 
nocte  :  conflasti  me,  et  non  in- 
venisti cogitationes  meas  transire 
os  meum  (') . 

In  opère  hominum  propter 
verbum  ('/)  labiorum  tuorum , 
ego  observavi  vias  latronis. 

Sustenta  gressus  meos  in  calli- 
bus  tuis  ;  et  non  labentur  (e)  ves- 
tigia mea. 

Ego invocavi te,  quia  exaudies 
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disti  me,  Deus  :  inclina  aurcm  tuani 
mihi,  et  cxaudi  verba  niea. 

7.  Mii'ifica  misericordias  tuas,  qui 
salvos  facis  sperantes  in  te. 

8.  A  resistcntibus  dextcne  tune  cus- 
todi  me,  ut  pupillam  oculi. 

Sub  umbrâ  alarum  tuarum  protège 
me  :  9.  à  facie  impiorum  qui  me 
atriixerunt. 

Inimici  mei  animam  meam  cir- 
cumdedcrunt. 

iO.  Adipenisuum  concluserunt  :  os 
eorum  locutum  est  superbiam. 

1 1 .  Projicientes  me  nunc  circum- 
dederunt  me  :  oculos  suos  statuerunt 
declinare  in  terram. 

12.  Susceperunt  me,  sicut  leo  pa- 
ratus  ad  prœdam  :  et  sicut  catulus 
leonis  habitans  in  abditis. 

13.  Exurge,  Domine, praeveni  eum, 
et  supplanta  eum  :  eripe  animam 
meam  ab  impio,  frameam  tuam 
14.  ab  inimicis  manùs  tuae. 


me,  Deus  :  inclina  aurem  tuam 
mihi,  audi  eloquium  meum. 

Mirabilem  fac  misericordiam 
tuam  {(i) ,  salvator  sperantium ,  à 
resistcntibus  dextera^  turc. 

Custodi  me  quasi  i)upillam  in- 
tus  in  oculo  {!>) .  In  umbrâ  alarum 
tuarum  protège  me 

A  facie  impiorum  vastantium 
me.  Inimici  mei  animam  meam 
circumdederunt. 


Adipe  suo  concluserunt  :  et 
ore  locuti  sunt  superbe. 

Incedentes  adversùm  me  nunc 
circmndederunt  me  :  oculos  suos 
posuerunt  declinare  in  terram. 

Siniilitudo  ejus  quasi  leonis 
desiderantis  prœdam  :  et  quasi 
catuli  leonis  (c)  sedentis  in  abs- 
conditis. 

Surge,  Domine,  praeveni  faciem 
ejus,  incurva  eum  :  salva  ani- 
mam meam  ab  impio,  qui  est 
giadius  tuus. 


10.  Adipem  suum  concluserunt  :  Hier.;  adipe  suo  concluserunt,  id  est,  operti 
sunt  :  in  deliciis  vixerunt.  Cliald.  :  Opihus  slipaii,  obesi  et  piuguefacti  sunt. 

11.  Projicientes  me,  expellentes,  ejicieutes,  Septuagiuta;  at  Hier,  incedentes 
adversùm  me  :  gressus  meos  observantes.  Nunc  circumdedermit  me,  itiuera  mea 
obsident.  Oculos  suos  statuerunt  :  inteudunt  ut  tcudant  lu  terra,  Hebr.  :  supple, 
laqueos  quibus  me  captant. 

12.  Susceperunt  me,  excepcrunt,  invasenmt  :  Hier,  similitudo  ejus  quasi 
leonis. 

{^.  Ab  impio,  frameam  :  Hier,  ab  impio  quis  est  giadius  tuus,  quo  iiistrumeuto 
uteris  ut  puuias. 

14.  Ab  inimicis  manùs  tuœ  ;  Hebr.  à  viris  maniis  tuœ ;  à  mortalibus  qui  simt 
manus  tua,  quà  me  castigas  et  exerces.  Sic  Babylouicum  imperimu  dicilur  malleus 
universœ  terrœ,  Jerem  h,  23.  A  paucis  de  terra:  Hebr.;  à  niorlalibus  de  tempore 
tempus  suum  ayentibus ,  id  est  Hier,  quorum  pars  in  vità,  qui  spem  omnem  la 
vità  piaesenti  collocaut.  Secundum  Vidgatam  :  Domine,  à  paucis  de  terra,  etc. 
Vult  Ecclesia,  ut  est  in  parab.  Malth.  xni,  28,  in  hàc  etiam  vità,  zizania  à  tritico, 
carnales  et  terreiia  sapientes  separaii  à  paucis,  seu  atj  electis:  pauci enim.  electi , 
Matth.  xxn,  1-4;  sed  frustra  :  nam  accepit  respousum  divimuu  :  Sinite  utrnque 
cresccre  usque  ad  messem,  Comm.  Hier.  De  absconditis,  de  thesam'is  tuis  :  de  penu 
tuâ.  Saturati  sunt  filiis ,  liberorum  copia  affluunt.  Parvulis  suis ,  Hier,  parvulis 
eorum.  iiepotibu.s  suis,  scilicet. 

(a)  Var.  :  Mirabiles  fac  misericordias  tuas. —  (6)  Intus  oculi.  —  (c)  Dcest  leonis. 
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A  viris  manus  tuae.  Domine, 
qui  mortui  sunt  in  profundo  : 
quorum  pars  in  vità ,  et  quorum 
de  absconditis  tuis  replesti  ven- 
trem.  Qui  saturabuntur  (a)  filiis, 
et  dimi  tient  reliquias  suas  parvu- 
lis  eorum. 

Ego  in  justitiâ  videbo  faciem 
tuam  :  implebor  [b),  cùm  evigila- 
vero ,  similitudinc  tuâ. 


Domine ,  à  paucis  de  terra  divide 
eos  in  vitâ  eorum  :  de  absconditis 
tuis  adimpletus  est  venter  eorum. 

Saturati  sunt  fîliis  :  et  dimiserunt 
reliquias  suas  parvulis  suis. 

15.  Ego  autem  in  justitiâ  apparebo 
conspectui  tuo  :  satiabor,  cùm  appa- 
ruerit  cloria  tua. 


i5.Ego  autem  ;  jiisti  longe  diversa  spes.  Satiabor  :  Hier,  implebor,  cum  cvigila- 
vero ,  simililudiiie  tuâ,  tua  inilii  species  evigilanti  statim  occurret,  meque  saliabit. 
Quod  longe  erit  verius,  postquam  apparuerit,  cùm  simUes  ei  erimus,  ac  videbimus 
eum  sicuti  est,  I  Joan.  ni,  2. 

(a)  Var.  :  Satiabuiitur  in.  —  {h)  JJehr.  Satiahor. 


PSALMUS  XVII. 
HISTORICUS,  PROPHETICUS. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 

Victori  servo  Domini  David,  qui  lo- 
cutus  est  Domino  verba  cantici 
hujus,  in  die  quà  liberavit  eum  Do- 
minus  de  manu  omnium  inimicorum 
ejus,  et  de  manu  Saiil. 

Et  dixit  ((})  :  Diligam  te,  fortitudo 
mea  : 

Domine  (6) ,  petra  mea,  et  ro- 
burmeum,  et  salvator  meus. 

Deus  meus,  fortis  meus ,  et  spe- 
rabo  in  eo  :  scutum  meum,  et 


VERSIO  VULGATA. 

1 .  In  finem  puero  Domini  David ,  qui  lo- 
cutus  est  Domino  verba  cantici  bujus, 
in  die  quà  eripuit  eum  Dominas  de 
manu  omniimi  inimicorum  ejus,  et  de 
manu  Saûl,  et  dixit  ;  (II  Keg.  xxu,  2). 

2.  Diligam  te,  Domine,  fortitudo 
mea  : 

3.  Dominus  firmamentummeum,  et 
refugium  meum,  et  liberator  meus. 

Deus  meus,  adjutor  meus,  et  spe- 
rabo  in  eum. 


\ .  Locutus  est  (David)  Domino.  Hic  Psalmus  cum  titulo  suo  invenitur  totus 
II  Reg.  xxn,  2,  referturque  ad  finem  vitse  Davidis,  edilus  scilicet  ad  memoriam 
sempiternam  tôt  beneficiorum,  cpiae  Deus  in  se  contulit  :  vocationem  quoqiie 
gentium  prcefigurat,  vers.  44,  45,  50,  teste  Paulo,  Rom.  xv,  9. 

2.  Diligam  te  ;  pro  tôt  ac  tantis  beneficiis,  imum  munus  Deo  gratum,  ipsa 
dilectio. 

3.  Firmamentum  meum.  Hebr.  Petra  mea,  rupes  mea,  quà  tutus  innitor.  Fir- 
mamentum  meum  :  refugium  meum  :  liberator ,  Deus,  adjutor  meus.,  jvotector 
meus  :  Hebr.  scutum  meum.  Quot  amoris  vocabula?  Sic  est  amor,  nusquam  lau- 
dandi  satietas,  nec  blanditiis  modus.  Cornu  salutis  :  cornu  pro  robore  sumitur, 
ductà  à  brutis  metaphorâ. 

(a)  Yar.  :  Et  ait  :  Diligam  te,  Domine.  —  (6)  Domiuus. 
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Protoctor  meus,  et  cornu  salutis   cornu   salutis 

mciP,  et  susccptor  meus. 
4.  Landaus  invocal)o  Dominuni  et 

ab  inimicis  mcis  salvus  ero. 


5.  Circumdederunt  me  dolorcs 
mortis  :  et  torrentes  iniquitatis  con- 
turbavcrnnt  me. 

(i.  Dolores  infcrni  circumdederunt 
me  :  prœoccupaverunt  me  laquei 
mortis. 

7.  In  tribulationc  meû  invocavi 
Dominum,  et  ad  Deura  meum  cla- 
mavi  : 

Et  exaudivit  de  templo  sancto  suo 
vocem  meam  :  et  clamor  meus  in 
conspectu  ejus  introivit  in  aures  ejus. 

8.  Commota  est,  et  contrcmuit 
terra  :  fundamenta  montium  contur- 
bata  sunt  et  commota  sunt ,  quoniam 
iratus  est  eis. 

9.  Ascendit  fumus  in  ira  ejus  :  et 
ignis  à  facie  ejus  exarsit  :  carbones 
succensi  sunt  ab  eo. 

10.  Inclinavit  cœlos,  et  descendit: 
et  caligo  sub  pedibus  ejus. 

1 1 .  Et  ascendit  sujjcr  Cherubim,  et 
volavit  super  pennas  ventormn. 

5.  Dolores  mortis  :  Hier.;  [unes,  laquei  ut  vers,  sequeuti.  Torrentes  iiiiquitntis  : 
Hebr.,  Torrentes  Belial,  id  est  perversorum  homimim  vel  di.-vboli,  ut  Hier.  ;  porro 
calamitates  fluctibus  a(iuarum  iuuudautium  cumparaii  soient. 

6.  Dolores  inferni  :  Hier,  fanes,  ut  supra. 

7.  Invocavi  iWiPA-.;  invocabo,  iuvocabaui,  elamabam  :  itapassiui  futurura  ponimt 
Hebrfei  pro  imperfecto  praeterito. 

8.  Comniola  est.  Hic  inducitur  Deus  de  cœlo  descendeiis  ad  liberandimi  Davi- 
dem  ;  desci  ibitur  ira  diviiia  in  hostes  ejus  :  tum  orbis  universus  ante  Deum  ira- 
tum  contremisceus.  Quaî  tigura  demonstrat  quid  bostibus  ejus  timendum  sit, 
estque  in  Scripturis  frcquens.  Iratus  est  eis  :  deest  eis  Hebr. 

9.  If/nis  ù  facie  ejus  exarsit  :  Hier.;  igtiis  ex  ore  ejus  devorans ,  sic  Deus  dici- 
tur  igitis  cousumens ,  Deut.  iv,  24;  IX,  3,  et  fluvius  iyneus  à  facie  ejus  egredi, 
Dan.  vu,  10. 

10.  Inclinavit  ccclos,  et  descendit  :  maguifîcum,  ut  sub  Dco  iusessore  cœli  ipsi 
se  deniittant. 

11.  Ascendit  super  Cherubim  :  Hebr.;  Equitavit,  scdit  super  Cberubim,  quasi 
curru  iuvectus,  ut  Ezechieli  apparuit,  Ezech.  i. 

(a)  Yar.  :  Al.  Eelial  —  (6j  Non  habet  eis.  —  (c)  In  furorc.  —  [d]  Acceiisi.  —  (e)  Sujier 
Cherub. 


mea^ ,  susceptor 
meus. 

Laudatum  invocabo  Domi- 
num :  et  al)  inimicis  meis  salvus 
ero. 

Circumdederunt  me  funes  mor- 
tis :  et  torrentes  di aboli  (a)  ter- 
ruerunt  me. 

Fîmes  inferni  circumdederunt 
me  :  pnevenerunt  me  laquei 
mortis. 

In  tribulationc  meà  invocabo 
Dominum  et  ad  Deum  meum  cla- 
mabo.  Exaudiet  de  templo  sancto 
suo  vocem  meam  :  et  clamor 
meus  ante  faciem  ejus  veniet  in 
aures  ejus. 

Commota  est  et  contremuit 
terra  :  et  fundamenta  montium 
concussa  sunt,  et  conquassata 
sunt,  quoniam  iratus  est  eis  (6). 

Ascendit  fumus  de  (c)  furore 
ejus ,  et  ignis  ex  ore  ejus  devo- 
rans :  carbones  incensi  (d)  sunt 
ab  eo. 

Inclinavit  cœlos,  et  descendit  : 
etcaligo  sub  pedibus  ejus. 

Et  ascendit  super  (e)  Cherubim, 
et  volavit  super  pennas  venti. 
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Posuit  tenebras  latibuliim 
suum  :  in  circuitu  ejus  tabornacu- 
lum  ejus,  tenebrosa  aqua  [a)  in 
nubilnis  fiethens. 

Prœ  fulgore  in  conspectu  ejus 
nubes  transierunt,  grando  et  car- 
bones ignis. 

Et  intonuitin  cœlo  ('-)  Dominus, 
et  Altissimus  dédit  vocem  suam  : 
grandinem  et  carbones  ignis. 

Et  emisit  (»')  sagittas  suas  et 
dissipavit  eos,  et  fulgura  multipli- 
cavit,  et  ('/)  conturbavit  illos. 

Etapparuerunteffusiones  aqua- 
rum,  et  revelata  sunt  fundamenta 
orbis  :  ab  increpatione  tuà,  Do- 
mine :  ab  inspiratione  spiritùs  fu- 
roris  tui. 

Miltet  de  alto,  et  accipiet  me, 
ettrahet  me  (e)  de  aquis  nmltis. 

Liberabit  me  de  inimicis  meis 
potentissimis  (/),  et  de  his  qui 
oderuntme,  quoniam  robustiores 
me  erant. 

Prœveniet  (y)  me  in  die  afflic- 
tionis  meffi  :  et  factus  est  Dominus 
fii'mamèntum  memn. 

Et  educet  (//)  me  in  latitudinem: 
liberabit  me,  quia  («)  placui  ei. 

Retribuet  (j)  mihi  Dominus  se- 


12.  Et  posuit  tenebras  latibuliim 
suum  ,  in  circuitu  ejus  tal)ernacu- 
lum  ejus  :  tenebrosa  aqua  in  nubibus 
aeris. 

13.  Prœ  fulgore  in  conspectu  ejus 
nubes  transierunt,  grando,  et  car- 
bones ignis. 

1  i.  Et  intonuit  de  cœlo  Dominus, 
et  Altissimus  dédit  vocem  suam  : 
grando  et  carbones  ignis. 

15.  Et  misit  sagittas  suas,  et  dissi- 
pavit eos  :  fulgura  multiplicavit , 
et  conturbavit  eos. 

16.  Et  apparuerunt  fontes  aqua- 
rum,  et  revelata  sunt  fundamenta 
orbis  terrarum  : 

Ab  increpatione  tuâ,  Domine,  ab 
inspiratione  spiritùs  irœ  tuœ. 

17.  Misit  de  summo,  et  accepit 
me  :  et  assumpsitme  de  aquis  multis. 

18.  Eripuit  me  de  inimicis  meis 
fortissimis,  et  ab  his  qui  oderunt 
me  :  quoniam  confortati  sunt  super 
me. 

19.  Preevenerunt  me  in  die  afïlic- 
tionis  meœ  :  et  factus  est  Dominus 
protector  meus. 

20.  Et  eduxit  me  in  latitudinem  : 
salvum  me  fecit,  quoniam  voluit  me. 

21.  Et  retribuet  mihi  Dominus  se- 


12.  Et  posuit  tenebras  :  his  adumljrautur  profimda  et  terribilia  judicia  Dei,  exe- 
quendi  celeritas  et  efficacia. 

13.  14.  Prœ  fulgore  :  ante  se  agebat  nubes,  grandinem  et  fulmina.  Grando  et 
carbones  igjiis  :  supple,  continué  ruunt,  et  itérât  iisdem  verbis  ad  inculcandam 
vim  grandinis  (?t  fulniinis. 

n.  Misit  de  summo  :  de  cœlo,  mamun  suam  scilicet.  De  aquis  multis  :  calami- 
tatibus,  ut  supra  5;  comparatioue  ductà  ab  eo  qui  alto  fluvio  mersum,  et  prope- 
modum  aquis  suffocatum,  valida  manu  extraheret. 

18.  Quoniam  confortati  :  cùm  esseut  superiores  viiibus,  nec  ulla  spes  superesset 
nisi  in  Dec. 

19.  Prœvenerunt  :  adversarii  incautmn  me  prœverterunt. 

20.  In  latitudinem  :  ab  angustiis  et  pra^ruptis  ad  plana  et  lata.  Voluit  me  : 
dilesit.  Hier.  ;  placui  ei,  et  ideo  diligeuti  dilectiouem  rependo,  quae  una  est  digna 
merces.  vers.  2. 

(a)  Yar.  :  ïenebrosas  aquas  in  nubibus  aeris.  —  (ô)  De  cœlis.  —  (c)  Misit.  —  (d)  Non  habei 
et. —  (e;  Misit  de  alto  et  accepit  me,  trahet  me,  —  (/)  De  inimico  meo  potentissimo.  {</)  Prœve- 
nerunt nie. —  (/()  Eduxit.  —  (/)  Quoniam.  —  ij)  Retribuit, 
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cundùni  justitiam  moam  ;  et  sccun- 
dùm  })uritatem  maniium  luearum 
rctribut't  inihi. 

22.  Quia  cuslodivi  \ias  Domini, 
ncc  impie  gcssi  à  Dco  mco. 

23.  Quoniaiu  omnia  judicia  ejus 
in  conspcctu  nieo  :  c  t  justitias  ejus 
non  repuli  à  me. 

24.  Et  ero  immaculatus  cum  co  : 
et  observabo  me  ab  iniquitate  meù. 

2o.  Et  retribuet  mihi  Dorainus  sc- 
cimdùni  jusliliam  mcam  :  et  secim- 
dùm  puritatem  manuum  mearum  in 
conspectu  oculorum  ejus. 


et 


et 


26.  Cum  sancto  sanctus  eris, 
cum  viro  innocente  innocens  eris 

27.  Et  cum  electo  electus  eris 
cum  pcrverso  pervcrteris. 

28.  Qiioniam  tu  populum  humi- 
lem  salvum  faciès  :  et  oculos  super- 
borvuu  humiliabis. 

29.  Quoniam  tu  illuminas  lucer- 
nam  meam  :  Domine  Deus  meus 
illumina  tenebras  meas. 

30.  Quoniam  in  te  eripiar  à  tenta- 
tione,  et  in  Deo  meo  transgrediar 
murum. 

31.  Deus  meus  impolluta  via  ejus  : 
eloquia  iJomini  igné  examinata  :  pro- 
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cundùm  justitiam  meam;  et  se- 
nmdùm  mimditiam  manuum 
mearum  roddet  mihi. 

Quia  cuRtodivi  vias  Domini,  et 
non  egi  impie  à  Deo  meo. 

Omnia  enim  judicia  ejus  in 
conspectu  meo  :  et  prsecepta  ejus 
non  amovi  à  me. 

Et  fui  immaculatus  cum  eo  :  et 
custodivi  me  ab  iniquitate  meà. 

Et  restituit  [n)  mihi  Dominus 
secundùm  justitiam  meam;  et 
secundùm  munditiam  manuum 
mearum  in  conspectu  oculorum 
ejus. 

Cum  sancto  sanctus  eris,  et  cum 
viro  innocente  innocenter  âges  : 

Et  cum  electo  electus  eris,  et 
cum  perverso  perverteris  (c) . 

Quia  tu  populum  pauperem 
salvabis  ;  et  oculos  excelsos  hu- 
miliabis. 

Quia  tu  illuminas  (a)  lucernam 
meam  :  Domine  Deus  meus ,  illu- 
mina tenebras  meas  (6). 

In  te  enim  curram  accinctus  (c), 
et  in  Deo  meo  transiliam  (d)  mu- 
rum. 

Deus  immaculata  via  ejus ,  elo- 
fjuium  Domini  igné  (e)  examina- 


21.  Secundùm  justitiam  meam  :  vir  bonus,  suœque  sibi  innocentiae  conscius  eo 
magis  Deo  fitiit  :  ita  Job,  ita  Paulus  et  passim  viri  sancU. 

24.  Ero  :  Hier,  fui,  sic  vers.  25.  Retribuet.  rctribult.  Ah  iniquitate  meâ  :  à  pec- 
cato  cui  assuevi,  quofl  me  mihi  surriperet,  nisi  assidue  caverem. 

26.  Cum  sancto  :  ad  Deum  ista  dicit,  hominibus  pro  studiorum  ratione  justa 
tribuoutem,  Tbeodor.  Sic  Levit.  xxvi,  23,  24  :  Si  ambulaveritis  ex  adverse  mihi, 
ego  quoque  contra  vos  adoersus  incedam. 

27.  Cum  electo:  cum  candido  candide  agis.  Cum  pcrverso  perverteris  :  fallaces 
fallis. 

29.  lllumiims  lucernam  meam  :li  te  hix  inca,  nam  pcr  me  ipsum  versor  in 
tenebris. 

30.  In  te  eripiar.  Hebr-;  Occurram  iurmœ,  praîsidio  tuo  fretus  incedam  adver- 
sus  hostcs.  A  tentatione  :  à  periculo.  Transgrediar  murum  :  munitiones  superabo. 

31.  Impolluta  via  ejus  :  fidclia  Dei  promissa,  cum  omnia,  tum  ea  qute  Davidi 
privalim  fecit. 

(a)  Var.  :  Restituet.  —  {h)  Subvcrtcris.  [al.  pervertcs.]  —  (c)  Illuminabis.  -^  (d)  Illustrabis 
tenebras  meam. —  {ej  In  te  enim  cum  accinctus  [hebr.  curram  post  accinctos.]  —  (f)  Insiliam. 
—  (f/)  DeeU  igné. 


LIBER  PRIMUS. 


&t 


tum  :  scutum  est  omnium  spe- 
rantium  in  se. 

Quis  (a)  est  Ueus  prseter  Domi- 
num  ?  et  quis  fortis  praeter  Deum 
nostrum  ? 

Deus  qui  accingit  me  fortitu- 
dine  :  et  posuit  immaculatam 
viam  meam. 

Coœquans  pedes  meos  cervis, 
et  super  excelsa  (6)  staluens  me. 

Docens  manus  meas  ad  prœ- 
lium,  et  componens  quasi  arcum 
aereum  brachia  mea. 

Dedisti  mihi  clypeum  salutis 
tuae  (•')  et  dextera  tua  conforta- 
vit  (d)  me,  et  mansuetudo  tua 
miiltiplicavit  me. 


tector  est  omnium  sperantium  in  se. 

32.  Quoniam  quis  Deus  praeter 
Dominum?  aut  quis  Deus  praeter 
Deum  nostrum  ? 

33.  Deus  qui  praecinxit  me  vir- 
tute  :  et  posuit  immaculatam  viam 
meam. 

34.  Qui  perfecit  pedes  meos  tan- 
quam  cervorum,  et  super  excelsa 
statuens  me. 

3o.  Qui  docet  manus  meas  adprae- 
lium  :  et  posuisti  ut  arcum  aereum  , 
brachia  mea. 

30.  Et  dedisti  mihi  protectionem 
salutis  tuae  :  et  dextera  tua  suscepit 
me  : 

Et  disciplina  tua  correxit  me  in 
finem  :  et  disciplina  tua  ipsa  me 
docebit. 

37.  Dilatasti  gressus  meos  subtus 
me  :  et  non  sunt  infirmata  vestigia 
mea. 

38.  Persequar  inimicos  meos,  et 
comprehendam  illos  :  et  non  con- 
vertar  donec  deficiant. 

39.  Confringam  illos,  nec  poterunt 
stare  :  cadent   subtus  pedes  meos. 

40.  Et  praecinxisti  me  virtute  ad 
bellum  :  et  supplantasti  insurgentes 
in  me  subtus  me. 

41.  Et  inimicos  meos  dedisti  mihi 
dorsum,  et  odientes  me  disperdidisti. 


Dilatabis  gressus  meos  (e)  sub- 
tus me ,  et  non  déficient  tali  mei. 

Persequar  inimicos  meos  et 
apprebendam  eos ,  et  non  rever- 
tar  donec  consumam  eos. 

Caedam  eos,  et  non  poterunt 
surgere;  cadent  sub  pedibus  meis. 

Accinxisti  me  fortitudine  ad 
praelium ,  incurvabis  resislentes 
mihi  subtus  (/")  me. 

Inimicorum  meorum  dedisti 
mihi  dorsum,  et  odientes  me  dis- 
perdidisti. 

32.  Quis  Deus  :  Hier,  guis  fortis  ? 

33.  Posuit  immaculatam  viam  meam  :  quôd  immaculatus  fuerit,  Deo  tribuit, 
et  in  Domino  gloriatur. 

34.  Qui  perfecit  :  Hier,  coœquans  pedes  meos  cervis,  velocitate,  scilicet. 
33.  Posuisti...  Hehr.  contèrent  arcum  cereum  brachia  mea. 

36.  Et  disciplina  tua  :  Hier,  et  mansuetudo  tua  multiplicavit  me ,  auxit  me  ; 
caetera  in  Hebr.  désuni. 

38.  Non  convertar  :  Hier,  non  rêver tar. 

41.  Inimicos...  Hier,  inimicorum  meorum  dedisti  mihi  dorsum,  fecisti  ut  terga 
verterent,  Psal.  xx.  13  :  Pones  eos  dorsum  :  eadem  sententia  :  nuUius  alterius 
rei  quàm  dorsi  vertendi  memores. 

[a]  F(/r.  ;  Quoniara  quis.  —  (b)  Excelsa  mea,  —  [c]  Al.  meae.  —  (d)  Al.  couBrraavit.  — 
(<;)  Gressum  meuiu.  —  (/)  Sub  me. 
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42.  Clamaverunt ,  necerat  qui  sal- 
vos  faceret  ;  ad  Dominum,  ncc  exau- 
divit  COS. 

43.  Et  couiminuam  cos,  iit  pulve- 
rem  ante  faeiem  venti  :  ut  lulum 
platcarum  dolebo  cos. 

44.  Eiipios  me  de  coutradictioni- 
bus  popidi  :  constitues  me  in  caput 
gentium. 

4.").  Populus,  qucm  non  cognovi, 
servivit  milii  :  iu  auditu  auris  obe- 
divit  mihi. 

4(k  Filii  alieni  mentit!  sunt  mihi, 
filii  alieni  inveterati  sunt,  et  claudi- 
caverunt  à  semilis  suis. 

47.  Yivit  Dominus,  et  benedictus 
Deus  meus,  et  exaltetur  Dcus  salutis 
meœ. 

48. 1)eu3,  qui  das  vindictas  milii,  et 
subdis  populos  sub  me ,  libei  ator 
meus  de  inimicis  meis  iracundis. 

49.  Et  ab  insurgentibus  in  me 
exaltabis  me  :  à  viro  iniquo  eripies 
me. 

50.  Propterea  confitebor  tibi  in  na- 
tionibus.  Domine  :  et  nomini  tuo 
psalmum  dicam. 

ol.  Magnificans  saintes  régis  ejus, 
et  faciens  misericordiam  Christo  suo 


Clamabunt,  etnnn  erit  qui  sal- 
vet  ;  ad  Dominum ,  et  non  au- 
diet  (a)  eos. 

nelel)o  eos  ut  pulverera  ante 
faoicm  venti ,  ut  lutum  platearum 
projiciam  eos. 

Salvabis  me  à  contradictioni- 
bus  populi ,  pones  me  in  caput 
gentium  :  populus  quem  igno- 
ravi,  serviet  mihi, 

Auditione  auris  obediet  [h] 
mihi;  filii  alieni  mentiuntur  (c) 
mihi. 

Filii  alieni  defluent ,  et  contra- 
hentm*  in  augustiis  suis. 

Vivit  Dominus  et  benedictus 
Deus  ('/)  meus ,  et  exaltabitur  (e) 
Deus  salutis  meœ. 

Deus,  cpii  das  vindictas  mihi, 
et  congvegas  populos  sub  me. 

Qui  servas  me  ab  inimicis  meis, 
et  à  resistentibus  mihi  élevas  me  : 
à  viro  iniquo  libéra  (/")  me. 

Propterea  confitebor  tibi  in 
gentibus ,  Domine  :  et  nomini 
tuo  cantabo  (g). 

Magnificans  saintes  régis  sui,  et 
faciens  [h)  misericordiam  Christo 


42.  Clamaverunt  :  Hier,  clamabunt. 

44.  Contradictionibus  populi  :  seditiosi,  contentiosi,  qualcm  expertes  sum,  di- 
visis  post  Saùlem  liibabus  et  rebellante  Absalomo.  H  i\Kg.  xxn.  44.  In  caput 
gentium  :  goiia.  gentilium;  David  gentes  vicinas  subegit,  et  ad  Eiipbi  atem  usque 
promovit  imperium ;  sed  maxime  ad  Chrislum  liœc  perliueut,  iiilVa  45,  50. 

45.  Populus  quem  non  cognovi  :  génies  scilicet  :  In  auditu  oris  obedient  mihi  : 
diclo  audieiites  erunt,  quod  etiam  dictum  ex  Christi  personâ  :  nam  fidesex  auditu, 
Rom.  X,  17. 

46.  Filii  alieni  :  alienigenœ,  mentiti  sunt  ;  fœdera  fregerunt,  ut  Hanon  rex 
Ammou,  II  Reg.  x,  at  Hier.:  defluent  :  les  eorum  collabentur.  Et  claudicaveruni; 
Hier,  et  contrahentur  m  angustiis  suis,  ipsi  se  iii  augustias  conjicient. 

48.  De  inimicis  meis  iracundis  :  deest  Hebr. 

50.  Confitebor  tibi  in  nationibus  :  Hebr.  gentibus;  refertur  hic  locus  ad  con- 
versioDem  gentium,  Rom.  xv,  9. 

51.  Régis  ejus.  Hier,  régis  sui.  Davidis.  Miro  ordiue  onmia  in  hoc  psalmo  pro- 
cédant: David  primo  gratias  agit;  iimi  p^nit  sub  oculos  calamitates  suas:  mox 

(a)  Var.  :  Lxaudiet.  —  (6)  Obaudiet.  —  (c)  Meiiticutur,  —  (d)  Uebr.  fortis.  —  (e)  Al.  exaUe- 
tur.  —  (/)  Liberabis.  —  {(/)  Hebr.  psallara.  —  (A)  Magniûcauti  salutes...  et  facieiili. 


LIBER  PRIMUS. 
suo  David,  et  semini  ejus  usque  I  David,  et  semini  ejus  usque  in  sae  ■ 
in  aetemum. 


Icul 


um. 

Deum  auxilio  totâ  majestate  advenientem  se  propter  innocentiam  liberatum  :  imo 
et  victorein  :  prostratos  inimicos;  imperiiun  longè  ad  extei'os  prolatum  :  qua; 
omnia  exécutas,  ad  gratiarum  deniqae  actiouem  redit. 


PSALMUS  XYIII. 
LAUDIS  ET  EXHORTATIONIS. 

Ccfclorum  ordo  immortalis,  ac  legis  incoiicussa  veritas,  sapientiam  Dei  prœdicant. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 
Victori ,    Psalmus  (a)    David. 

Cœli  enarrant  gloriam  Dei ,  et 
opéra  (6)  manuum  ejus  annuntiat 
firmamentiim. 

Dies  diei  éructât  verhum ,  et 
nox  nocti  indicat  scientiam. 

Non  est  sermo,  et  non  sunt 
verba,  qnibus  non  audiatur  vox 
eorum. 

In  omnem  (c)  terram  exivit  so- 
nus  eorum  :  et  in  fines  [d]  orbis 
verba  eorum . 

Soli  posuit  tabernaculum  in  eis. 

Et  ipse  quasi  sponsus  proce- 
dens  (e)  de  thalamo  suo  :  exultavit 


VERSIO  VULGATA. 
1.  la  finem,  Psalmus  David. 

2.  Cœli  enarrant  gloriam  Dei,  et 
opéra  manuum  ejus  annuntiat  firma- 
mentum. 

3.  Dies  diei  éructât  verbum,  et 
nox  nocti  indicat  scientiam. 

4.  Non  sunt  loquelee,  neque  ser- 
mones,  quorum  non  audiantur  vo- 
ces  eorum. 

b.  In  omnem  terram  exivit  sonus 
eorum  :  et  in  fines  orbis  terrse  verba 
eorum. 

6.  In  sole  posuit  tabernaculum 
suum  :  et  ipse  tanquam  sponsus 
procedens  de  thalamo  suo  : 

3.  Dies  diei  :  continuantur  dies  noctibus,  eoque  omnia  tenore  procedunt,  ut  et 
dies  diei,  et  nox  insequenti  nocti  quid  agendum  sit  indicare  videautur,  perpétua 
quasi  traditioue  doctrinee. 

4.  Non  sunt  loquelœ  :  auditur  vox  eorum,  omnium  gentium  linguis. 

5.  In  omnem  terram  exivit  sonvs  conim  /Hebr.  delineatio  eorum,  eb  quôd  ubique  ce- 
lebreturperfectisjimi  operis  summa,  etadnormam  exacta  pulchritudo;  sauior  ta- 
meo  Septuaginta  ac  Vulgatae  lectio.  Sonus  :  levissimâ  inflexione  hebraici  vocabuli 
kouam,  quod  est  delineatio,  à  kolam,,  (juod  est  sonus.  Meliùs  sanè  dicitur  exire  sonus 
atque  omnia  pervadere  :  tum  accuratiùs  respondet  autecedentibus  ;  atque  bis  in  fine 
versus  vocibus  :  In  fines  terrœ  verba  eorum  :  sensu  scilicet  iterato  in  morem  Hebraeo- 
rum  :  denique  sic  legit  Apostolus,  atque  aposlolicîE  praedicalioni  ex  antiquâ  tradi- 
tioue aplat.  Rom.  x.  18.  Quod omnino  sono  congruit, non  alteri  illi lectioni  bebraicae. 

6.  In  sole  posuit  :  Hebr.  soli  posuit  tabernaculum  in  eis ,  in  cœlis,  scilicet,  id  est 
solem  in  cœlis  coUocavit.  Fecit  Deus  duo  hcminaria ,  et  posuit  i)i  firmamento  cœli , 
Gen.  1, 16.  De  cœlo  locutus  David,  in  sole,  parte  cœli  nobûissuna,  mentis  defigit  ocu- 
los,  ejusque  exequitur  pulcbritudinem,  celeritatem  ac  vim.  Et  ipse  tanquam  sponsus  : 
en  pulcbritudo  tanto  cum  splendore  orientis  :  non  pulcbior  è  tbalamo  novus  spon- 
sus prodit,  non  splendidiore  amictu,  non  mirabillore  colorum  varietate  adornatus. 

(a)  Var,  :  Caiitlcum,  —  (b)  Opus,  —  (c)  Universam,  —  (rf)  Finem.  —  [e)  Al.  procedit. 
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Exultavit  ut  gigas  ad  ciirrciulam 
viam,  7.  à  summo  cœlo  egressio  ejiis  : 

Et  occursus  ejus  iisque  ad  sum- 
mum ejus  :  ncc  est  qui  se  abscondat 
à  calore  ejus. 

8.  Lex  Domini  immaculata  con- 
verlens  animas  :  tostimouium  Domini 
fidèle,  sapientiampru'stans  parvulis. 

9.  JustitiîB  Domini  rect.»?,  ketifi- 
cantes  corda  :  praeceptum  Domini  In- 
cidum ,  illuminans  ocnlos. 

10.  Timor  Domini  sanctus,  perma- 
nens  in  sjTîCulum  sa^culi  :  jndicia  Do- 
mini vera,  justificata  in  semetipsa. 

1 1 .  Desiderabilia  super  aurum  et 
lapidem  pretiosum  multum  :  et  dul- 
ciora  super  mel  et  favum. 

12.  Etenim  servus  tuus  custodit 
ea  :  in  custodiendis  illis  retributio 
multa. 

13.  Delicfa  quis  intelligit?  ab  oc- 
cultis  meis  munda  me  : 

14.  Et  ab  alienis  parce  servo  tuo. 


ut  fortis  ad  currcndam  viam  (a)  : 

A  summitate  cœli  egressns  ejus 
et  cursus  (li)  ejus  usque  ad  smmni- 
tatem  illius  :  nec  est  qui  se  abs- 
condat à  calore  ejus. 

Lex  Domini  immaculata,  con- 
vcrlcns  animas  :  testimonium  Do- 
mini fidèle ,  sapientiam  prœstans 
parvulis  (■). 

Pr.Kcepta  Domini  recta,  lœlifi- 
canlia  cor;  mandalum  Domini 
lucidum,  illuminans  oculos. 

Timor  Domini  mundus ,  perse- 
verans  in  sœcula  (  ')  ;  judicia  Do- 
mini vera,  justificata  in  semet- 
ipsa {>'). 

Desiderabilia  super  aurum  et 
lapi(U;m  prefiosum  multum  :  et 
dulciora  super  mel  et  favum  re- 
dundantem. 

Undè  servus  tuus  docebit  ea  {g) 
in  custodiendis  eis  retributio 
multa  (/(). 

Errores  quis  intelligit?  ab  oc- 
cultis  munda  me. 

A  superbis  quoqiie  libéra  ser- 


7.  Exultavit.  Jam  ad  celeritatem  pergit,  iiiductà  comparatione  cursoris  à 
carcere  ad  metam ,  non  tam  passibus  quàm  saltibus ,  properantis..  Ut  gigas  : 
Hier,  ut  fortis:  quasi  diceret,  formosus  quidem  ut  sponsus,  non  tameu  delicatus 
aut  mollis,  sed  fortis,  rapidus,  iudefessus.  A  summo  cœlo...  ad  extremum  cœlum  : 
ab  Oriente  ad  Occidentem  occuj-sus  ejus  :  Hier,  cursus,  revolutio. 

8.  Lex  Domini  :  secunda  pars  psaluii,  iu  qnà  à  sapientià  Dei  minidum  ordinantis, 
transit  ad  legem  mores  bomiuum  compouentem,  transita  in  Psalmis  fréquente  : 
sic  Psal.  ex  :  Magna  opéra  Domini  :  mox  fideiia  omnia  mandata  ejus.  Psai.  cxvni, 
89  In  œternum,  Domine,  verhum  tuum  permanet  in  cœlo,  etc.,  tum  92  :  Nisi  quod 
lex  tua  meditatio  mea  est,  etc.  Lex  Domini  :  nota  bic  varia  vocabula  ad  designan- 
dam  legem,  de  quibus  vide  in  Psal.  cxvni. 

9.  Justitiœ  :  Hier,  prœcepta,  mox  mandatum. 

10.  Timor  Domini  sanctus  :  Hier,  mundus. 

11.  Lfxpidem  pretiosum .  Hebr.  Paz  quse  vox  reddilur,  topnzion,  Psal.  xcvni,  127  : 
volunt  esse  aurum  exquisitissimmn.  Mel  et  favum  :  addit  Hebr.  redunduntem. 

12.  Custodit  ea  :  Hier,  docebit  ea  ;  alii,  illustratur,  adnKJuctur  ab  eis.  In  custodiendis 
illis  retriijutio  multa  :  legis  executio,  cum  multa  bona  afîert,  tum  ipsa  sibi  merces. 

13.  Delicta  :  Hier,  errores  :  cum  lex  tam  sancta  sit ,  tam  recta;  nosque  tôt 
perversis  cupiditatibus  impliciti,  quis  omnes  errores  intelligat  etiam  suos? 

14.  Ab  alienis,  ea  peccatis  alieuis  quibus  quocumque  modo  communicavero ;  at 


(a)  Var.  :  Eebr.  Semitam.—  (6)  Al.  recursus.  —  (c)  Panulo.  —  (d)  Hebr,  tcterûum. 
semetipsis.  —  (f)  Hebr.  Obryzura.  —  (ry)  Add.  et.  —  (/i)  Fructus  multus. 


(e)  In 


LIBER 

vum  tuum.  Si  non  fuerint  domi- 
nati  mei,  tnnc  immaculatus  ero, 
et  eraundabor  à  delicio  maximo. 
Sint  placentes  sermones  oris 
mei,  et  meditatio  cordis  mei  in 
conspectu  tuo  ;  Domine,  fortitudo 
mea,  et  rcdemptor  meus. 
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Si  mei  non  fuerint  dominati,  tune 
immaculatus  ero;  et  emundabor  à 
delicto  maximo. 

15.  Et  erunt  ut  complaceant  elo- 
quia  oris  mei,  et  meditatio  cordis 
mei  in  conspectu  tuo  semper. 

Domine  ,  adjutor  meus ,  et  re- 
demptor  meus. 


Hier,  superbis;  alii,  à  superbis ,  ut  sensus  sit,  libéra  me  tum  ab  occultis,  tuni 
ab  apertis  trausgressiouibus.  Sensus  Vulg.  melior,  ortus  ex  litterulae  diversitate. 
Si  mei...  mei,  non,  à  nominal,  siug.  meus,  sed  ab  ego,  genitivo  casu  :  si  ab  occultis 
et  alienis  peccatis  mimdus  sim,  de  ceeteris  vix  erit  quod  timeam. 

15.  Et  crunt...  Hier,  sint  placentes. 

Notât  ïbeodor.  in  hoc  psalmo  très  leges;  naturalem  à  d.  vers,  mosaicam  ab  8. 
Novi  Testamenti,  in  quo  remissio  peccatorum  et  vitee  novitas,  à  vers.  13. 


PSALMUS  XIX. 
DEPRECATORIUS. 


Rege  ad  bellum  procedeate. 


VERSIO  S.  UIERONYMI. 
Victori,  Psalmus  (a)  David. 

Exaudiat  te  Dominus  in  die  tri- 
bulatiouis  :  protegat  te  nomen 
Dei  Jacob. 

Mittat  tibi  auxilium  de  sancto, 
et  de  Sion  roboret  te. 

Memor  sit  omnis  sacrificii  lui, 
et  holocaustmn  tuum  pingue  fiât. 
Semper. 

Det  tibi  secundum  cor  tuum, 
et  omnem  voluntatem  tuam  im- 
pleat. 

Laudabimus  in  salutari  tuo,  et 
in  nomine  Dei  nostri  ducemus 
choros.  Impleat  Dominus  omnes 
petitiones  tuas. 


VERSIO  VDLGATA. 
1.  In  finem,  Psalmus  David. 

2.  Exaudiat  te  Dominus  in  dietri- 
bulationis  :  protegat  te  nomen  Dei 
Jacol). 

3.  Mittat  tibi  auxilium  de  sancto, 
et  de  Sion  tueatur  te. 

4.  Memor  sit  omnis  sacrificii  fui  : 
et  holocaustum  tuum  pingue  fiât. 

o.Tribuat  tibi  secundum  cor  tuum, 
et  omne  consilium  tuum  confirmet. 

6.  Lfetabimur  in  salutari  tuo,  et 
in  nomine  Dei  nostri  magnificabi- 
mur. 


2.  Trihulationis  :  belli  scilicet,  quod  semper  magna  calamitas  est. 

0.  Consilium  confirmet.  Hier.  Impleat. 

6.  Salutari.  Salus  saepe  pro  Victoria,  cujus  fructus  est,  in  Scripturis  accipilur. 

(o)  Yar.  :  Cauticum. 
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7.  Impleat  Dominus  oiiines  peti- 
tiones  tuas  :  nimc  oognovi  qiioniam 
salviim  fecit  Doiuiiuis  Christum 
suum. 

Exaudict  illum  de  cœlo  sancto 
siio  :  in  potentatibus  salus  dextcrœ 
ejus. 

8.  Hi  in  curribus,  et  hi  in  equis  : 
nos  aiUom  in  nominc  Domini  Dei 
nostri  invocabimus. 

9.  Ipsi  obligati  sunt,  et  cecide- 
runt  :  nos  autom  surrcximus  et  erecti 
sumus. 

10.  Domine,  salvum  fac  regem  : 
et  exaudi  nos  in  die,  quâ  invocave- 
rimus  te. 


Nunc  scio ,  quoniani  salvabit 
Dominus  Christlm  suum. 


Exaudiel  eum  de  cœlo  sancto 
suo,  in  forlitudine  salutis  dex- 
ter;B  ejus  (a). 

Hi  in  curribus ,  et  hi  in  equis  ; 
nos  autcm  nominis  (/))  Dei  nostri 
rccordabimur. 

Ipsi  incurvati  (r)  sunt  et  ceci- 
derunt  ;  nos  autem  surrcximus  et 
erecti  sumus. 

Domine,  salva;  Rex,  exau- 
dies  ('/)  nos  in  die,  qua  invoca- 
verimust  e  (e). 


V.  Judic.  XV,  18.  Magnifiiohimur.  Hier,  ducemus  choros.  Hebr.  signa  victriciaeri- 
gernus ,  triumphabimiis. 

7.  Nunc  crignovi.  Hier.  Nunc  scio  quoniam  salvavit  Dominus  Christum  suum. 
Christum  suum  :  regem.  In  potentatibus:.  Hier,  in  fort itudine  salutis  dexterœ  ejus  ; 
Dei  scilicet,  id  est,  in  invicta  illavi  servatiicis  dexterae  Dei. 

8.  In  7iùmine  Domini,  Hier,  nominis  Domini  Dei  nostri  rccordabimur. 

9.  Obligati  sunt  :  qvmsi  compedibus  vincti  :  Hier,  incurvati  sunt. 

10.  Domine,  salvum  fac...  Hier.  Domine,  salva;  rex,  exaudies  nos,  etc.  regem 
vocal  Deum  regem  regum.  Vulg.  plauior  et  convenientior. 

(a)  Var.  :  Suœ.  —  (6)  In  uomine.  —  (c)  Curvati.  —  [d)  Rex  exaudiel.  —  (e)  Eum. 


P8ALMUS  XX. 
EUCHARISTICUS. 


Rege    post    victoriam    redeunte. 


VERSIO  VULGATA. 
In  finem,   Psalmus  David. 

2.  Domine,  in  virtute  tuâ  lœtabi- 
tur  rex,  et  super  salutare  tuumexul- 
tabit  vehementer. 

3.  Desiderium  cordis  ejus  tribuisti 
ci ,  et  voluntate  la])iorum  ejus  non 
fraudas ti  emn. 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 
Victori,  Psalmus  [a)   David. 

Domine,  in  fortitudine  tuâ  lœ- 
tabitur  rex,  et  in  salutari  tuo 
exultabit  vehementer. 

Desiderium  cordis  ejus  dedisti 
ci,  et  voluntate  laljiorum  ejus  non 
fraudasti  eum.  Semper. 


2.  Exultabit  vehementer  :  Hebr.  quantum  exultabit. 

3.  Voluntate  labiorum  :  prolatione  labiorum,  Hebr.  precum  fructu. 

(a)  Yar.  :  Canticum. 
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Qiioniam  prœvcnisti  eiim  in  [a] 
bcucdictionibus  bonitatis  ;  pones 
in  capite  ejus  coronam  de 
obrizo  [h). 

Vitam  petivit  à  te ,  et  dedisti  ei 
longitudinem  dierum  in  sœculum 
et  in  œternum. 

Magna  gloria  ejus  in  salutari 
tuo  :  gloriam  et  decorem  pones 
super  eiun. 

Pones  enim  eura  in  bonedic- 
tionem  sempiternam ,  et  liilara- 
bis  (r)  eum  lœtitià  apud  vultum 
tuum. 

Ouia  rex  confidet  in  Domino  , 
et  in  miscricordiâ  Excelsi  non 
decipietur. 

Inveniet  (d)  manus  tua  omnes 
inimicos  tuos  :  dextera  tua  inve- 
niet odientes  te. 

Pones  eos  ut  clibanum  ignis 
in  îemporevultùstui  :  Dominusin 
t'urore  suo  prrecipitabit  eos,  et 
devorabit  eos  ignis. 

Fructum  eorum  de  terra  per- 
des :  et  semen  eorum  de  filiis  ho- 
miniun. 

Quoniam  inclinaverunt  super 
te  malum,  cogitaverunt  scelus 
quod  non  potuerunt. 

Quoniam  pones  eos  humerum  : 
funes  (e)  tuos  lirmabis  contra  fa- 
ciès eorum. 
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4.  Quoniam  prœvenisti  eum  in  be- 
nedictionibus  dulcedinis  :  posuisti 
in  capite  ejus  coronam  de  lapide 
pretioso. 

\itam  petiit  à  te,  et  tribuisti  ei 
longitudinem  dierum  in  sœculum, 
et  in  sœculum  Sceculi . 

6.  Magna  est  gloria  ejus  in  salutari 
tuo  :  gloriam  et  magnum  decorem 
impones  super  eum. 

7.  Quoniam  dabiseuminbenedic- 
tionem  in  saeculum  saeculi  :  leetifica- 
bis  eum  in  gaudio  eum  vultu  tuo. 

8.  Quoniam  rex  speratin  Domino  : 
et  i:i  misericordià  Altissimi  non  com- 
movebitur. 

9.  Inveniatur  manus  tua  omnibus 
inimicis  tuis  :  dextera  tua  inveniat 
omnes  qui  te  oderunt. 

tO.  Pones  eos  ut  clibanum  ignis  in 
tempore  vultùs  tui  :  Dominus  in  ira 
suâ  conturbabit  eos ,  et  devorabit 
eos  ignis. 

1 1 .  Fructum  eorum  de  terra  perdes  : 
et  semen  eorum  à  tîliis  hominum. 

12.  Quoniam  declinaverunt  in  te 
raala  :  cogitaverunt  consilia,  quae 
non  potuerunt  stabilire. 

13.  Quoniam  pones  eos  dorsum  : 
in  reliquiis  tuis  prccparabis  vultum 
eorum. 


4.  Dulcedinis...  bonitatis,  Hier.  Lapide  pretioso,  obrizo.  Hier,  auro  scilicet.  Paz, 
Hcbr.  supra  xvni.  1 1 . 

6.  In  salutari  tuo  :  te  salvante,  et  ita  semper  exponendum. 

7.  Benedicfionem  in  sœculum...  sempiternam.  Hier,  vultu  tuo,  favorabili. 

d.  Ini:eniatur...:  Hier,  inveniet  manm  tua  omnes  inimicos  tuos,  non  enim  late- 
bris,  non  fugfe  locus. 

10.  Ut  clibanum  :  nt  fornacem  :  tanquam  incendie  consumentm".  In  tempore 
vultus  tui  :  irae  tuae  :  sic  Psal.  xxxiu.  17.  «  Viiltus  autem  Domini  super  facientes 
mala,  »  conturbabit,  prsecipitabit. 

12.  Declinaverunt...  Hebr.  moliti  sunt  in  te  malum.  Consilia  :  Hebr.  scelus.  Sta- 
bilire. Deest  Hebr.  rectè  supplefum. 

13.  Pones  eos  dorsum  :  \ide  Psal.  xvu,  41.  Hier.  In  reliquiis  tuis:  Funes  tiios 

[a]  Var.  :  Prœvenies  eum  bened...—  (b)  Obrizam. —  [c]  Eum  benedictiones  in  sempiteruum 
exhilarabis.  —  (d)  Inveniat.  —  (e)  Nervos. 
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14.  Exaltarc,  Domine,  in  virtute  i  Exaltare, Domine, in fortitiidine 
tuà  :  cantabimus  et  psallemus  virtu-  tuà  :  cantabimus  et  psallemus  for- 
tes tuas  (a).  1  titudines  tuas, 

fimmbis  contra  faciem  corum.  Vel  laqueos  in  quos  incidant;  vel  nervum  arcùs 
tui. 

(a)  Yar.  :  Fortitudinem  tuam. 


PSALMUS  XXI. 

PROPHETICUS. 

« 

Christus  in  cruce  Dcum  oral,  seque  per  resurrectionem ,  Judaeos  cleclos,  gentesque  conversas, 
per  passioiiem  suam  praedicat  liberandos.  Ipse  purro  crucifixus  huuc  Psalmum  de  se  esse 
docuit.  Matth.  xxvii,  46.  Marc,  xv,  34. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  In  finem  pro  susceptione  matutinâ , 
Psalmus  David. 

2.  Deus,  Deus  meus,  respice  in  me  : 
qiiare  me  dereliquisti?  longé  à  salute 
meâ  verba  delictorum  mcorum. 

3.  Deus  meus,  clamabo  per  diem 
et  non  exaudies  :  et  nocte,  et  non 
ad  insipientiam  milii. 

4.  Tu  autemin  sancto  habitas,  laus 
Israël. 

5.  In  te  speraverunt  patres  nostri  : 
spcraverunt,  et  liberasti  eos. 

6.  Ad  te  clamaverunt,  et  salvi  facti 
sunt  :  in  te  speraverimt,  et  non  sunt 
confusi. 

7.  Ego  autem  sum  verrais,  et  non 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 

Victori  pro  cervo  matutino,  Can- 
ticum  David. 

Deus  meus,  Deus  meus,  quare 
dereliquisti  me?  longé  à  salute 
meâ  verba  rugitùs  mei. 

Deus  meus,  clamabo  per  diem, 
et  non  exaudies  :  et  nocte,  nec  est 
silentium  mihi. 

Et  tu  sancte  :  liabitator,  Laus 
Israël. 

In  te  confisi  sunt  patres  nostri  : 
confisi  sunt,  et  salvasti  eos. 

Ad  te  clamaverunt,  et  salvi  {n) 
facti  sunt  :  in  te  confisi  sunt,  et 
non  sunt  confusi. 

Eco  autem  sum  vermis  et  non 


1.  Pro  smceptionp  motuimù  :  Cliald.  Ad  implornndum  mnneauxilium  Dei  :  Hebr. 
pro  ohlaiione  matutinâ.  Pro  cervà  matutinâ;  ad  raodum  cantilenne,  cujus  initium 
cerva  matutinâ. 

2.  Respice  in  me,  à  Christo  praîtermissum,  cuni  in  Hebr.  desit  loco  cit.  Longe  à 
salute  meà  :  quantumvis  clamem,  nil  mibi  prodest  ad  salutem.  Verba  delictorum 
meorum,  id  est,  nostrorum  quae  ipse  portavit,  at  Hebr.  verba  rugitùs  mei,  id  est, 
clamoi  is. 

.3.  Et  non  ad  insipientiam  mihi  :  supple  erit  :  neque  enim  frustra  invocatur  Deus, 
quantumvis  obsurdescere  videatur  :  Hier,  nec  est  silentium  tnihi. 

4.  Tu  autem  in  sancto  :  et  tu  sancte  :  Hebr.  inhabitans,  laudes  Israelis,  habitator. 
Laus  Israël,  Hier.  :  laus  Israël  permanens,  quem  Israël  assidue  laudat,  cujus  inter 
laudes  perpétuas  versaiis. 

I,a)yar,  :  Salvati. 
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homo  :  opprobrium  hominum, 
et  despectio  plebis  (a). 

Omnes  videntes  me  subsan- 
nant  [b)  me  :  dimittuut  labium, 
movent  caput. 

Confiigit  ad  Dominum,  salvet 
eimi,  liberet  eum,  quoniam  vult 
emii. 

Tu  autem  propugnator  meus 
ex  ufero  :  fîducia  mea  ab  ube- 
ribus  matris  meœ. 

In  te  projectus  sum  ex  vulvà  : 
de  ventre  matris  meœ  Deus  meus 
es  tu. 

Ne  longe  fias  à  me,  quoniam 
tribulatio  proxima  est  (c)  :  quo- 
niam non  est  adjutor. 

Circumdederunt  me  vituli 
multi  :  tauri  pingues  vallarunt  (d) 
me. 

Aperuerunt  super  me  os  suum, 
quasi  (e)  leo  rapiens  et  rugiens. 

Sicut  aqua  etfusus  sum,  et  se- 
parata  sunt  omnia  ossa  mea. 

Factum  est  cor  meum  sicut  cera 
liquefacta  in  medio  ventris  mei. 

Aruit  velut  testa  fortitudo  mea , 
et  lingua  mea  adliaesit  palato 
meo  (/■),  et  in  pulverem  raortis 
detraxisti  me. 

Circumdederunt    me    venato- 
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homo,  opprobrium  hominum,  et  ab- 
jectio  plebis. 

8.  Omnes  videntes  me,  deriserunt 
me  :  locuti  sunt  labiis,  et  moverunt 
caput. 

9.  Speravit  in  Domino,  eripiat  eum  : 
salvum  faciat  eum ,  quoniam  vult 
eum. 

10.  Quoniam  tu  es  qui  extraxisti 
me  de  ventre  :  spes  mea  ab  uberibus 
matris  meœ. 

11.  In  te  projectus  sum  ex  utero  : 
de  ventre  matris  meœ.  Deus  meus  es 
tu,  12.  Ne  discesseris  à  me  : 

Quoniam  tribulatio  proxima  est  : 
quoniam  non  est  qui  adjuvet. 

13.  Circumdederunt  me  vituli 
multi  :  tauri  pingues  obsederunt  me. 

14.  Aperuerunt  super  me  os  suum, 
sicut  leo  rapiens  et  rugiens. 

15.  Sicut  aqua  efTusus  sum,  et  dis- 
persa sunt  omnia  ossa  mea. 

Factum  est  cor  meum  tanquam 
cera  liquescens,  in  medio  ventris 
mei. 

16.  Aruit  tanquam  testa  virtus 
mea,  et  lingua  mea  adhœsit  faucibus 
meis,  et  in  pulverem  mortis  dedu- 
xisti  me. 

17.  Quoniam  circumdederunt  me 


8.  Lor.uti  sunt  labiis.  Hier,  dùniftunt  lahium,  distendunt  labia  irridentes. 

9.  Speravit  in  Domino...  Ita  JudfEi  Christo  crucifixo  exprobrabant,  Matth.  xxvii, 
4.'i.  Item  Sap.  n,  18.  Quoniam  vult  eum  .•diligit. 

10.  Qui  extraxisti...  Hier,  propugnator  mms  ex  ufero  :  jain  inde  à  uativitate  omni 
hiunano  auxilio  destilutus,  iino  Herodis  insidiis  petitus,  te  uaum  habiii  suscep- 
lorem. 

13.  Vituli  multi,  tauri  pingues,  et  validi  :  hi  vituli,  hi  tauri  sunt  iniuiici;  alii 
insultantes  et  lascivientes,  alii  ferocientes. 

15.  Sicut  aqua  effusus  sum  :  exhaustus  viribus  :  in  me  nihil  firmi.  Dispersa  sunt  : 
distracta;  nibil  superest  roboris.  In  medio  ventris:  pectoris. 

16.  Aruit,  sitim  describit,  quae  maxime  angit  in  tormeulis  et  débilitât  :  de  quà 
imà  Christus  questus  est  Jean,  xix,  28. 

(a)  Var.  :  Populi.  —  (6)  Subsanuabant.  —  (c)  Deest  est.  —  (d)  Vallaverunt.  —  (e)  Deesf 
quasi.  —  (/)  Faucibus  meis. 
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canes  multi  :  concilium  malignan 
tium  obsedit  mo. 


Fodcrunt  maniis  racas  et  pedes 
nii'os  :  1.'^.  Dinumeravenmt  omnia 
ossa  mea. 

Ipsi  vei'ù  considoraverunt  et  in- 
spcxerunt  me.  10.  Diviserunt  sibi  ves- 
timenta  mea,  et  super  vestem  meam 
iniserunt  sortem. 

20.  Tu  autem,  Domine,  ne  elonga- 
veris  auxilium  tuum  à  me  :  ad  dcfen- 
sionem  meam  conspice. 

21.  Erue  à  frameà,  Deus,  animam 
meam  :  et  de  manu  canis  unicam 
meam. 

22.  Salva  me  ex  ore  leonis  :  et  à 
cornibus  unicorniura  humilitatem 
meam. 

23.  Narrabo  nomen  tuum  fratribus 
meis  :  in  medio  ecclesiœ  laudabo  te. 
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l'es  (a)  :  consilium  pessimorum 
vallavit  me  [b]  :  iixerunt  manus 
meas,  et  pedes  meos. 

Numeravi  omnia  ossa  mea , 
qu.ie  ipsi  respicientes  viderunt 
in  me. 

Diviserunt  vestimenta  mea  sibi, 
et  super  vestimentum  meum  mi- 
serunt  sortem. 


Tu  autem,  Domine,  ne  longé 
facias  :  fortitudo  mea,  in  auxi- 
lium meum  festina. 

Erue  à  gladio  animam  meam  : 
de  manu  canis  solitariam  meam. 

Salva  me  ex  ore  leonis,  et  de 
cornibus  unicornium  exaudi  me. 

Narra] )0  nomen  tuinn  fratribus 
meis  :  in  medio  ecclesiae  laudabo 
te. 


17.  Canes  multi,  plebs  ore  rabido  callatrans.  Foderunt.  Hier,  flxerunt.  Lectio 
liodierna  Judœorum  liœc  est  :  siciit  leo  manus  mese  et  pedes  mei  :  nulle  sensu; 
vel  :  sicut  leo  manus  meas  et  pedes  lueos  :  supple,  mordent,  lacérant  :  quasi  leo 
manus  et  pedes  iuvadeie  soleat,  non  totum  corpus.  Prgeterea  leonis  mentio  facta 
est  supra  14.  Omnino  locum  hune  corruperunt  Judaei,  et  pro  caru  reposuerunt 
caari.  Ipsi  utramque  lectionem  antiquam  esse  affirmant,  ut  palet  ex  Maretis  et  aliis. 
Justinus  Apol.  I,  p.  77.  adv.  Tryph.  p.  325,  332,  et  in  Apologid  secundâ  hune  locum 
adducens,  uti  nimc  quoque  Septuaginta  legunt,  quanqu;mi  Judœis  soliUis  corrup- 
tnm  exprobrare  textum;  nihil  hic  eos  arguit,  neque  veterum  quisquani  :  quo  cer- 
tmu  estnondum  eo  temporc  quidquam  immulatum,  eamdemque  fuisse  nostram  et 
Judi'eorum  lectionem.  Aquila  verterat  ■fiiAwo.'i ,  dehonestaverunt .  Quod  quamvis 
non  convenit,  multum  tamen  distat  à  Judœorum  liodierna  lectione;  quin  et 
crucifixio  aliunde  satis  apparet  in  distractis  et  dinumeratis  ossilius.  Vide  notas 
Psal.  cvin,  8. 

18.  Dinumeraverunt  :  Hier.  Numeravi;  ossa  mea  numerarem  :  adeo  nudala, 
distenta,  ac  velut  divulsa  sunt,  laniato  corpore  et  suspenso.  Ipsi  verb  considera- 
verunt  :  at  ipsi  doloribus  meis  oculos  satiant. 

19.  Diviserunt  sibi  :  hsec  ad  litteram  inipleta,  Matth.  xxvii,  35;  Joan.  xix,  23. 

20.  Ne  elongaveris...  :  ne  recédas;  Hier,  fortitudo  mea,  in  nuxilimn  meum 
festina. 

21.  ^  frameâ.  Hier,  à  çjlndio.  Unicom  :  dileclam  :  animam.   De  manu  canis... 

22.  Ex  ore  leonis...  à  cornibus  M/n'cor?îmw...;  ab  efferalis  ac  superbissimis  adver- 
Bariis.  Humilitatem  meam  :  infirmitatem  meam,  vilitalem  meam,  et  ita  ferè  semper. 

23.  Frntribuji  meis  :  apostolis  quibus  hœc  nuntiavit.  Ite ,  nuntiate  fratribus 
nieis,  Matth.  xxvru,  10.  Judaeis  quoque  cognalis  suis,  qui  facti  sunt  ecclesia 
faa^a.  cum  gentibus  de  quibus  infra  26. 

^)  Far.  :  Quoniam  circumdederunt.  —  (b)  Deest  me, 
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Qui  timetis  (a)  Doniinum ,  lau- 
date  cum  :  omne  semen  Jacob 
glorificate  eum,  et  metuite  eum, 
universum  semen  Israël. 

Quoniam  non  despexit,  nequc 
contempsit  modestiam  panperis, 
et  non  abscondit  faciem  suam  a.h 
eo,  et  cùm  clamaret  ad  eum, 
cxaudivit. 

Apud  te  laus  mea  in  ecclesiâ 
multâ  :  vota  mea  reddam  in  con- 
spectu  timentium  eum. 

Comedent  mites,  et  saturabun- 
tur;  laudabunt  Dominum  qure- 
rcntes  eum  :  vivet  cor  vestrum 
in  sempiternum. 

Recordabuntur  et  converten- 
tur  ad  Dominum  omnes  [h]  fines 
terrœ ,  et  adorabunt  coràm  eo  (c) 
univers»   cognationes   gentium. 

Quia  Domini  est  regnum,  et 
dominabitur  gentilîus. 

Comederunt  et  adoraverunt  om- 
nes pingues  {d)  terras  ante  faciem 
ejus  :  curvabunt  (e)  genu  uni- 
versi  qui  descendunt  in  pulve- 
rem,  et  anima  ejus  non  vivet. 

Semen  serviet  ei,  narrabitur 
Domino  in  generatione. 


24.  Qui  timetis  Dominum,  laudatc 
eum  :  universum  semen  Jacob,  glo- 
rificate eum  : 

2.T.  Tiraeat  eum  omne  semen  Is- 
raël :  quoniam  non  sprevit,  neque 
despexit  deprecationem  paupcris  : 

Nec  avertit  faciem  suam  à  me  :  et 
cùm  clamarem  ad  eum,  exaudivit  me. 

26.  Apud  te  laus  mea  in  ecclesiû, 
magnâ  :  vota  mea  reddam  in  con- 
spectu  timentium  eum. 

27.  Edent  pauperes,  et  saturabun- 
tur  :  et  laudabunt  Dominum  qui  re- 
quirunt  eum,  vivent  corda  corum  in 
saeculum  sœculi. 

28.  Remini scentur  et  convertentur 
ad  Dominum  universi  fines  terrœ  : 

Et  adorabunt  in  conspectu  ejus 
universae  familic-e  gentium. 

29.  Quoniam  Domini  est  regnum, 
et  ipse  dominabitur  gentium. 

30.  Manducaverunt  et  adoraverunt 
omnes  pingues  terrœ  :  in  conspectu 
ejus  cadent  omnes  qui  descendunt 
in  terram. 

31.  Et  anima  mea  illi  vivet,  et  se- 
men meum  serviet  ipsi. 


25.  Doprecationem  :  Hier,  modestiam  :  mansuetudinem. 

26.  Aptid  te  :  coram  te  :  à  te  incipit  :  Inus  mea  :  liinc  exordio  :  te  quoqiie 
inspii-ante  oritur  :  in  ecclesiâ  marjnâ  :  in  ecclesiâ  catliolicà  ubique  diffusa. 

27.  Edetît  pauperes  :  Hier,  mites,  illi  sciliceL  pauperes  spiritu,  quos  laudat 
Christus,  Matth.  x,  3.  AUudit  ad  sacriticia  eucharistica,  ad  quœ  adveua,  pupillus  et 
vidua,  convivae  vocabmitur,  Deut.  xvi,  i\,ii.  Sunt  que  couvivia  nasceuLis  Eccle- 
si;e,  Judœorumque  receus  conversorum  ad  fidem,  qui  simul  suraebaut  cibum  cum 
e:<:ultatione  et  simplicitate  cordis,  Act.u,  46,  etipsum  Eucharistice  sacramentum. 

28.  Reminiscentrir  :  tanquam  è  gravi  somuo  ad  Deum  evigilabunt  universœ 
familiœ  gentium  :  supra  de  Juda?is  locutus  est,  quos  fratres  vocavit,  vers.  23; 
nunc  de  gentibus,  quaj  tandem  ad  Deum  redibunt,  ut  est  in  vers.  seq. 

30.  Omnes  pingues  terrœ  :  opulenli,  potentes,  reges  ipsi  venient  humiles  ad 
cultum  et  convivium  Cbristi,  non  tantum  .ludeei,  tune  pauperes  et  oppressi. 
Cadent  :  curvabunt  genu;  Hier.  Omnes  qui  descendunt...  :  omnes  qui  rediguntup 
ad  pulverem  :  omnes  mortales. 

31.  Anima  mea  :  Anima  ejus  non  vivet;  Hier,  semen  serviet  ei  :  eo  quôd  vi-= 
tam  abjecerit,  babebit  posteros  per  fidem  ex  cruce  ortos  :  sic  Isa.  Lin.  10.  Sî' 


[a)  Vnr.  :  Tiraentes. 
onmes  qui. 


(b)  Uuiversi. 


(c)  Coram  te.  —  {d)  Principes.  —  (e)  Curvabunt 
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32.  jVnnuntiabitur  Domino  gcno- 
ratio  vontura  :  et  annnntiabunf  cœli 
justiliara  cjus  populo  qui  nascetur, 
qiiem  fecit  Dominus. 


Venient  et  annuntiabunt  justi- 
tiani  cjus  populo  qui  nascetur, 
quem  fecit. 


posucrit  pro  peccato  unimam  xuam,  videbit  semen  longœvum  :  Vulf;.  lepit  /oper 
vau,  et  sensiis  osf,  vivain  Deo  per  lesurrectionem  :  atque  hinc  iiiilii  longa  pos- 
teritas,  chrisliani  soiliccl  mcà  morte  ac  resurrectionc  regenili. 

32.  Annuulinbiiur  :  mmieiabitur,  accensebitur,  generatio  ventura  :  ex  illo  se- 
miue ,  annnnliohunt  cœli...  off//,  deest  etiam  in  Sept.,  \\\\(\ç. ,  anmmtiahunt , 
impersonaliler  accipiendimi.  Populo  qui  nnscelur  :  populo  novo,  genti  sanctae, 
populo  acquisiliouis,  de  quo  I.  Peti'.  u,  9,  eam  in  rem  facto,  ut  virtutrm  annun- 
tiet  rjus  fjui  de  tcncbris  7ios'  rocavit  in  admirabile  bmwîi  sunm.  Quem  fecit  Do- 
minus :  Ipsius  cnim  sumus  factura  créait...  in  operibus  bonis.  Eph.  Il,  10.  Domi- 
nus, deest  Hebr.  sed  rectè  suppletum. 


PSALMUS  XXII. 


MORALIS. 


Quem  Deus,  optimus  pastor,  tuetur  ac  curât,  nihil  illi  deest. 


VERSIO   VULGATA. 
1.  Psalmus  David. 

Dominus  régit  me,  et  nihil  mihi 
décrit  : 

2.  in  loco  pascuœ  ibi  me  collo- 
cavit. 

Super  aquam  refectionis  edu- 
cavit  me  : 

3.  animam  meam  convertit. 
Deduxit  me  super   semitas  justi- 

tiéB,  propter  nomen  suum. 

4.  Nam,  et  si  ambulavero  in  me- 
dio  umbrœ  mortis ,  non  timebo 
mula  :  quoniam  tu  mecum  es. 

Virga  tua,  et  baculus  tuus ,  ipsa 
me  consolata  sunt. 


VEESIO  s.  HIERONTMI. 
Psalmus  (a)  David. 

Dominus  pascit  me  (6) ,  nihil 
mihi  décrit. 

In  pascuis  horbarum  acclina- 
vit  [e)  me  :  super  aquas  refectio- 
nis enutrivit  me . 

Animam  meam  rcfecit  :  duxit 
me  per  semitas  justitiœ,  propter 
nomen  suum. 

Sed  et  si  ambulavero  in  valle 
umbrœ  mortis ,  non  timebo  ma- 
lum ,  quoniam  tu  mecum  es. 

Virga  tua  et  baculus  tuus  , 
ipsa  consolabuntur  me. 


1.  Régit  me  :  Hier,  pascit;  Hebr.  pastor  meus. 

2.  In  loco  pascuœ  :  Hier,  in  pascuis  herbarum  :  Aquam  refectionis  :  quibus  aestu 
confectum  corpus  reficitur  :  alii,  aquas  tranquillas;  alii,  tranquUlum  super  aquas. 

3.  Animam  meam  convertit  :  suppl.  ad  vilam  bonam  :  uade  subdit  :  Deduxit 
w  supjer  semitas  justitiœ. 

4.  In  medio,  Hier,  in  valle  umbrœ  mortis.  :  In  desertis,  insidiosis  atque  intutis 
locis.  Virga  tun  et  baculus  tuus  :  fulcra  quîE  laboranti  prœbes. 

(fl)  Var.  :  Canticum.  —  (é)  Bebr.  pastor  meus,  —  (c)  Accubavit, 
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Pones  coràm  me  mensam,  ex 
adverso  hoslium  meorum  : 

Impinguasli  in  oleo  caput 
meum,  et  calix  meus  inebrians. 

Sed  et  benignitas  et  miseri- 
cordia  subseqaentur  me  omnibus 
diebus  vitœ  meie ,  et  liabitabo  in 
domo  Domini  ,  in  longitudine 
dierum. 


5.  Parasti  in  conspectu  meo  men- 
sam, advcrsùs  eos  qui  tribulant  me. 

Impinguasli  in  oleo  caput  meum  : 
et  calix  meus  inel^rians  quàm  prœ- 
clarus  est  ! 

6.  Et  misericordia  tua  subseque- 
tur  me  omnibus  diebus  vit;e  meae  : 

7.  Et  ut  inhabitem  in  domo  Do- 
mini, in  lonaitudinem  dierum 


5.  Adversus  eos...  Hier,  ex  adverso  hostium  meorum  :  in  eorum  conspectu  :  ut 
videaiit  te  adesse  adjutorem,  duui  putuut  me  lame  tabescere.  Impiiiguusti  :  un- 
xisti  :  ut  in  couviviis  et  Itelitià  soiebaat.  Ca/ix  meus  inebrians  :  exuberaus.  Quàm 
prœclarus  est!  Hier.  Sed  et  benignitas  et  misericordia  subsequentur  me,  etc.  Et 
îd  inliabitem  :  Sept.  Et  faciet  habitare.  Hier.  Et  liabitabo  ; 


PSALMUS  XXIII. 
HISTORICUS  ET  MORALIS. 

Cùm  arca  es  domo  Obededoiu  iii  Sion  translata  est,  Dci  scdem  suam  ingredientis  niajestatem 
faustis  acclamatiouibus  populus  cum  rege  prosequitur.  (Juàm  pure  sanctèque  nions  lUe  Deo 
sacer  sil  adcundus,  canit.  Cliristi  cœlum  mgredieulis  gloiiam  praeligurat.  Vide  II  Rey.  vi,  12, 
et  1  Parai,  xv,  25. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 
Psalmus  (a)  David. 

Domini  est  terra  et  plenitudo 
ejus  :  orbis  et  habitatores  ejus. 

Quia  ipse  super  maria  fundavit 
eum,  et  super  llumina  stabilivit 
illum  (6). 

Quis  ascendet  in  montem  Do- 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Prima  sabbati,  Psalmus  David. 

Domini  est  terra  et  plenitudo  ejus  : 
orbis  terrariuu ,  et  universi  qui  ha- 
bitant ineo. 

2.  Quia  ipse  super  maria  fundavit 
eum  :  et  super  flumina  prœparavit 
eum. 

3.  Quis  ascendet  in  montem  Do- 


1 .  Prima  sabbati  .-Syr.  De  die  quâ  cœpit  Deus  creare.  Domini  est  terra.  Sensus  est  : 
uoiversus  quidem  orbis  ejus  est;  et  tamen  himc  montem  sibi  delegit.  Sic.  H.  Par. 
VI.  18  :  Ergone  credibile  est  ut  habitet  Deus  cum  hominibus  super  terram?  si  cœ- 
lum et  cœli  cœlorum  non  te  capiunt,  etc. 

2.  Super  maria.  Ad  maria  et  flumiua  quibus  ipsa  tellus  imminet,  prœruptis  con- 
fragosisque  litioribus,  certô  excelsioribus,  arcis  instar  impositis,  quibus  minaces 
fluctus  coerceautur.  Sic  ripis  tluvii  contiueutur  :  quod  idem  canit  Psalmista  :  Qui 
firmavit  terram  super  aquas.  Ps.  cxxxv.  6.  Pertiuet  etiam  ad  amœnitatem  et 
commodiun,  quod  urbes,  castella,  terra  ipsa  humaui  generis  domicilium,  ad 
aquas  collocentur. 

(a)  Yar,  :  Cauticum,  —  (6)  Fundavit  eara...  stabilivit  eam. 
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mini  ?  aut  qiiis  stabit  in  loco  sancto 
ejus  ? 

4.  Innocens  manibus  et  mundo 
corde,  qui  non  accopit  in  vano  ani- 
mam  siuuii,  nec  juravit  in  dolo  pro- 
ximo  suo. 

H.  Hic  accipict  bencdictionem  à 
Domino  :  et  misericordiam  à  Deo 
salutai'i  suo. 

6.  Hœc  est  generatio  quœrentium 
emn,  quœrentium  faciem  Dei  Jacob. 


7.  Attollitc  portas  principes  ves- 
ti'as,  et  elevamini,  portce  feternales  : 
et  iniroibit  rex  gloriœ. 

S.  Quis  est  iste  rex  gloriae?  Domi- 
nus  fortis  et  potens  :  Dominus  po- 
tens  in  prœlio. 

9.  Attollite  portas  principes  ves- 
tras,  et  elevamini,  portœ  œternales  : 
et  iutroibit  rex  glorjœ. 

10.  Quis  est  iste  rex  gloriœ  ?  Do- 
minus virtutum,  ipse  est  rex  gloriœ. 


mini  ?  et  quis  stabit  in  loco 
saucto  ejus? 

Innocens  manibus,  et  mundo 
corde  :  qui  non  exaltavit  frustra 
animam  suam,  et  non  juravit 
dolosè. 

Accipiet  benedictionem  à  Do- 
mino ,  et  justitiam  à  Deo  salutari 
suo. 

Hœc  est  generatio  quœrentium 
eum,  quœrentium  faciem  tuam, 
Jacob.  Semper. 

Levate,  portœ  ,  capita  vestra, 
et  elevamini,  januœ  sempiternœ: 
ef  ingredietur  [a]  rex  gloriœ. 

Quis  est  iste  rex  gloriœ?  Do- 
minus fortis  et  potens,  Dominus 
potens  [b]  in  prœlio. 

Levate,  portœ,  capita  vestra, 
eterigimini  (n)  januœ  sempiternœ; 
et  ingredietur  [d)  rex  gloriœ. 

Quis  est  iste  rex  gloriœ  ?  Do- 
minus exercituum  ;  ipse  est  rex 
gloriœ.  Semper. 


4.  Quinon  accepit  in  vnno...  non  pejeravit  in  animam  suam.  Proximo  suo,  deest 
Hebr. 

5.  Misericordiam  :  Hier,  justitiam 

6.  Faciem  Dei  Jacob  :  de  quo  scriptum  est,  Vidi  Deiim  facie  nd  faciem,  et  salva 
facta  est  anima  mea.  Gen.  xxxii,  30.  Quaiiunt  autem  faciem  Dei  qui  accédant 
ad  locuni  ubi  arca  reposita  est,  Deusque  pr*sens  colifnr. 

7.  Attollite  portas.  Hier.  Levate,  portœ,  copitn  vestra.  Potiœ  œternales  :  fores 
sempiternîB ,  fiimîB ,  Dei  uuiniue  tut.e;  quasi  iugredienti  arcse  portae  quœlibet 
minores  sint  :  hœc  videutur  alternis  choris  fuisse  cantata. 

(a)  Var.  :  Ingrediatur.  —  (6)  Fortis.  —  (c)  Erigite.  —  (d)  Ingrediatur. 
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PSALMUS   XXIV. 
DEPRECATORIUS. 

David  pressus  augustils,  urgentibus  hostibus,  peccata  condoiiari ,  in  rectam  se  deduci  viani,  al) 
adyersariis  liberari  petit.  Acrostichus  est  hic  Psalmus. 


VERSIO  S.  niERONYMI. 
Psalmus  David. 

Ad  te,  Domine ,  animam  meam 
levabo  {a). 

Deus  meus ,  in  te  confisus  (6) 
sum  :  non  confundar,  ne  lœten- 
tm^  (c)  inimici  mei  milii. 

Sed  universi  qui  sperant  in  te , 
non  confundentur  {d)  :  confun- 
dantur  cjui  iniqua  gerunt  frustra. 

Vias  tuas,  Domine  ,  ostende 
mihi ,  et  semitas  tuas  doce  me. 


Deduc  me  in  veritate  tuâ,  et 
doce  me  :  quia  tu  es  Deus  salva- 
tor  meus  ,  te  expectavi  totâ  die. 

Recordare  miserationum  tua- 
rum,  Domine,  et  misericordia- 
rum  tuarum,  quia  à  sempi- 
terno  (e)  sunt. 

Peccatorum  adolescentife  meee, 
et  scelerum  meorum  ne  memi- 
neris  :  secundùm  misericordiam 
tuam  recordare  mei  tu,  propter 
bonitatem  tuam.  Domine. 

Bonus  et  rectus  Dominus,  prop- 
terea  docebit  peccatores  in  via. 

Deducet  mansuetos  in  judicio , 
et  docebit  modestos  viam  suam. 


VERSIO   VTJLGATA. 
1 .  In  finem ,  Psalmus  David. 

Ad  te ,  Domine ,  levavi  animam 
meam  : 

2.  Deus  meus  ,  in  te  confido  ;  non 
erubescam  : 

3.  Neqiie  irrideant  me  inimici 
mei  :  etenim  universi ,  qui  sustinent 
te,  non  confundentur. 

4.  Confundantur  omnes  iniqua 
agentes  supervacuè. 

Yias  tuas ,  Domine ,  dcmonstra 
mihi  :  et  semitas  tuas  edoce  me. 

5.  Dirige  me  in  veritate  tuâ  et  doce 
me  :  quia  tu  es  Deus  salvator  meus, 
et  te  sustinui  totâ  die. 

6.  Reminiscere  miserationum  tua- 
vum,  Domine,  et  misericordiarum 
tuarum,  quœ  à  sœculo  sunt. 

7.  Delicta  juventutis  meœ,  et  igno- 
rantias  meas  ne  memineris. 

Secundùm  misericordiam  tuam 
mémento  meî  tu  :  propter  bonita- 
tem tuam.  Domine. 

8.  Dulcis  et  rectus  Dominus,  prop- 
ter hoc  legem  dabit  dehnquentibus 
in  via. 

9.  Diriget  mansuetos  in  judicio  : 
docebit  mites  vias  suas. 


4.  Supei'vacuè.  Hier,  frustra,  gratis,  nullo  fructu. 

7.  Ignorantias.  Hebr.  peccafa. 

8.  Legem  dabit.  Hier,  docebit  :  et  ita  passim  in  Vulg.  legem  dare,  legem  sta- 
tuere,  legem  ponere,  phrasis  est  quâ  redditur  hebraicum  docere  :  sic  et  iufra  12. 

(a)  Var.  :  Levo. —  (6)  Fisus. —  (c)  Hebr,  [Neque  exultent  in  me.]  —  (d)  Confundantur. 

(e)  A  sseculo. 
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iO.  Universfie  viœ  Domini,  miscri- 
cordia  et  veritas,  requircntibus  tes- 
tainentum   cjus,  et  testimonia  ejus. 

1 1 .  Proptor  nomen  tumn,  Domine, 
propitiaberis  pcccato  meo  :  multum 
est  enim. 

12.  \^)uis  est  homo  qui  timet  Do- 
minum  ?  legem  statuit  ei  in  via , 
quam  elegit. 

13.  Anima  ejus  in  bonis  demora- 
bitur  :  et  semen  ejus  hœreditabit 
terram. 

13.  Firmamentum  est  Dominus  ti- 
mentibus  eum  :  et  testamentum 
ipsius  ut  manifeste tur  illis. 

Ici.  Oculi  mei  semper  ad  Domi- 
num  :  quoniam  ipse  evellet  de  la- 
queo  pedes  meos. 

16.  Respice  in  me,  et  miserere 
mei  :  quia  unicus  et  pauper  sum 
ego. 

17.  Tribulationes  cordis  mei  mul- 
tiplicatœ  sunt  :  de  necessitatibus  meis 
erue  me. 

18.  Vide  humilitatem  meam,  et  la- 
borem  meum  :  et  dimitte  universa 
delicta  mea. 

19.  Respice  inimicos  meos,  quo- 
niam multiplicati  sunt,  et  odio  ini- 
quo  oderunt  me. 

20.  Custodi  animam  meam,  et 
erue  me  :  non  erubescam,  quoniam 
speravi  in  te. 


Omnes  semitœ  Domini  miseri- 
cordia  et  veritas ,  his  qui  custo- 
diunt  pactum  ejus,  et  testifica- 
tiones  ejus. 

Propter  nomen  tuum.  Domine, 
propitiare  iniquitati  meœ ,  quo- 
niam gi'andis  est. 

Quis  est  iste  vir  timens  Domi- 
num  quem  docebit  in  via  quam 
elegit  ? 

Anima  ejus  in  bono  commora- 
bitur,  et  semen  ejus  hœreditabil 
terram. 

Secretum  {a)  Domini  timentibus 
eum  ,  et  pactum  suum  osten- 
det  (6)  eis. 

Oculi  mei  semper  ad  Domi- 
num  :  quia  ipse  educet  de  reti 
pedes  meos. 

Respice  in  me,  et  miserere  mei  : 
quoniam  solus  et  pauper  sum 
ego. 

Tribulationes  cordis  mei  mul- 
tiplicatœ  (c)  sunt  ;  de  angustiis 
meis  educ  me. 

Vide  humilitatem  [d]  meam  et 
laborem  meum,  et  porta  omnia 
peccata  mea. 

Vide  inimicos  meos,  quia  (e) 
multiplicati  sunt  ;  et  odio  iniquo 
oderunt  me. 

Custodi  animam  meam,  et  li- 
béra me  :  non  confundar,  quo- 
niam sper  vi  in  te. 


\0.  Testamenfurti.  Hier,  padum. 
12.  Legem  statuit  :  docebit. 

14.  Firmamentum  est  Dominus...  Hier.  Secretum  Domini,  hoc  est,  occulta  pro- 
lectio,  sive  declaratio  arcanorum ,  lit  PsnI.  L.  8  :  «  Incerta  et  occulta  sapientiae 
tuae  raanifestasti  inihi.  »  Et  testamentum...  Hier,  et  pactum  suum  ostendet  eis,  pro- 
missorum  veritatem. 

15.  Oculi  mei  :  Eruit  me  Dominus  à  laqueis,  iii  se  potiùs  quàm  in  eos  intuen- 
tem. 

16.  Unicus.  Hier,  solus,  ab  omnibus  deslitutus. 

17.  De  necessitatibus.  Hier,  de  angustiis. 


{a)  \ar.  :  Al.  iDecretuui.]—  (ft)  Ostendit. 
niam. 


(c)  Amplificatîe.—  [d]  Attlictionera.  —  (e)  Quo- 


LIBER  PRIMUS. 

Simplicitas  et  sequitas  serva-       21.    Innocentes 
bunt  me  :  quia  expectavi  le. 

Redime,  Deus,  Israël  ex  om- 
nibus angustiis  suis. 


et  recti    adhae- 
serunt  mihi  :  quia  sustinui  te . 

22.  Libéra,  Deus,  Israël  ex  omnibus 
tribulationibus  suis. 


21.  Innocentes  :  Hier.  Simplicitas  et  œquitas  servabunt  me. 


PSALMUS  xxy. 

DEPRECATORIUS. 

Sacerdotibus  accedenlibus  ad  altare,  ut,  licèt  nuUius  sibi  sceleris  conseil,  purgari  amplius 

cxpectajit. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 
David. 

Judica  me,  Deus,  quoniam 
ego  [a]  in  simplicitate  meâ  am- 
bulavi,  et  in  Domino  confidens 
non  deficiam. 

Proba  me.  Domine,  et  tenta 
me  :  ure  [h)  renés  meos  et  cor 
meum. 

Quia  misericordia  tua  in  con- 
spectu  oculorum  meorum  est,  et 
ambulabo  in  veritate  tuâ. 

Non  sedi  cum  -viris  vanitatis , 
et  cum  superbis  non  ingrediar. 

Odivi  ecclesiam  pessimorum, 
et  cum  iniquis  non  sedebo. 

Lavabo  ('•)  innocentiâ  ma- 
nus  ('/)  meas,  et  circuibo  altare 
tuum.  Domine. 

Ut  audiam  vocem  laudis  (e) 
et  enarrem  omnia  mirabilia  tua. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  In  finem,  Psalmu;^  David. 

Judica  me,  Domine,  quoniam  ego 
in  innocentiâ  meâ  ingressus  sum  : 
et  in  Domino  sperans  non  infir- 
mabor. 

2.  Proba  me,  Domine,  et  tenta  me  : 
are  renés  meos  et  cor  meum. 

3.  Quoniam  misericordia  tua  ante 
oculos  meos  est  :  et  complacui  in 
veritate  tuâ. 

4.  Non  sedi  cum  consilio  vanita- 
tis ,  et  cum  iniqua  gerentibus  non 
introibo. 

o.  Odivi  ecclesiam  malignantium  : 
et  cum  impiis  non  sedebo. 

6.  Lavabo  inter  innocentes  manus 
meas  :  et  circumdabo  altare  tuum , 
Domine  : 

7.  Ut  audiam  vocem  laudis ,  et 
enarrem  universa  mii^abilia  tua. 


2   Ure  renés  meos,  purga  interiora  mea,  quasi  in  fornace. 

G.  Lavabo  inter  innocentes...  Hier.  Lavabo  in  innocentiâ.  Rêvera  accedentes  ad 
altare  mauiis  et  pedes  lavabuot,  Exod.,  xxx,  19.  Et  circumdabo  :  quod  proprie  et 
ad  sacerdotes  pertinet,  quanquam  ipsa  plebs  spectabat  sacrificium,  suoque  modo 
quodam  allari  appropinquabat,  Levit.,  ix,  23,  24. 

7.  Ut  audiam  vocem  laudis...  cantus  et  psalmos  Dei  memores  circa  altaria. 


(a)  Yar.  :  Domine  ,  quia  ego.  —  (6)  [Hebr.  confia.]  ■ 
(e)  Ut  clarâ  voce  prœdicem  laudem. 

TOM.   1. 


(c)  Adde  in. —  [d)  [IJi'br.  palmas.]  — 
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8.  Domine,  dilexi  decorem  domùs 
tuœ ,  et  lociuu  liabitalionis  glori;e 
tuae. 

9.  Ne  pcrdas  cum  impiis ,  Deus, 
animam  meam,  et  cumviris  sangui- 
num  vitam  moaiii  : 

10.  In  quorum  manibus  iniquita- 
tos  sunt  :  dcxtera  eorum  repleta  est 
muneribus. 

11.  Epo  autom  in  innoccntià  mcâ 
ingressus  sum  :  redime  me,  et  mise- 
rere mci. 

\-2.  Pes  meus  stctit  in  directo  :  in 
ecclesiis  benedicam  te  ,  Domine. 


Domine,  dilexi  habitaculum 
domùs  tuœ,  et  locum  tal)ernaculi 
glorire  tuie. 

Ne  auferas  [a]  cum  peccatori- 
l3us  animam  meam ,  et  cum  viris 
sanguinum  vitam  meam. 

In  quorum  manibus  scelus 
est,  et  dextera  eorum  repleta 
est  muneribus. 

Ego  autem  in  simplicitate  meà 
gradiar  :  redime  me,  et  miserere 
meî. 

Pes  [b]  meus  stetit  in  recto  :  in 
ecclesiis  benedicam  Domino. 


8.  Decorem,  Hier,  habitaculum  :  ipsum  saocluaiium,  ejusque  pulchritudinem  ac 
sanctitatem. 

9.  Viris  sanguinum,  lioinicidis. 

10.  Dfxtera  eorum  7'pji/efa  est  muneribus:  Munera  adversus  innoxium  accipiunt, 
contra  vetitum,  Psal.  xiv.  5  :  Munera  super  innocentem  non  accepit. 

12.  In  directo  :  in  recio  ti'amite. 

(a)  Var.  :  [Ecbr.  Ne  apponas.]  —  (b)  Adde  enim. 


PSALMUS  XXVI. 
MORALIS. 


David  bello  petitus  et  in  angustiis,  cura  adhuc  fugeret  Saiilem, 


YEBSIO  VULGATA. 
{.  Psalmus  David,  priusquàm  liniretur. 

Dominus  illuminatio  mea,  et  salus 
mea,  quem  timebo  ? 

Dominus  protector  vitœ  meœ,  à 
quo  trepidabo  ? 

2.  Dum  appropiant  super  me  no- 
centes,  ut  edant  carnes  meas  : 

Qui  tribulant  me  inimici  mei,  ipsi 
infirmati  sunt  et  ceciderunt. 


VERSIO  s.  IIIERONYMI. 
David. 

Dominus  lux  mea,  et  salutare 
meum,  quem  timebo  ? 

Dominus  fortitudo  vitae  meae , 
quem  formidabo  ? 

Dum  appropinquarent  mihi 
maligni,  ut  comederent  carnem 
meam  :  hostes  mei  (a),  inimici 
mei  ipsi  impegerunt  et  ceciderunt. 


1.  Priusquam  liniretur  :  à  Judâ  quideni,  II  Rf^g.,  n.  4;  ù  rftliquo  autem  Israël, 
ibid.,  V,  3.  cum  antea  unctus  esset  à  Samuele  lu  Bellileem,  I  Heg.,  x,  1.  Quœ  tituli 
pars  iû  Hebr.  deest;  ut  in  Hexaplis  teste  Theodoretô. 

2.  Infirmati  sunt  :  Hier,  impegerunt. 

(a)  Var.  :  Et. 
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3.  Si  consistant  adversùm  me  cas- 
tra, non  timebit  cor  meum. 

Si  exurgat  adversùm  me  praelium, 
in  hoc  ego  sperabo. 

4.  Unam  petii  à  Domino,  hanc  re- 
quirara ,  ut  inhabitem  in  domo  Do- 
mini  omnibus  diebus  vitae  meee  : 

Ut  videam  voluptatem  Domini ,  et 
visitem  templum  ejus. 

5.  Quoniam  abscondit  me  in  ta- 
bernaculo  suo  :  in  die  malorum 
protexit  me  in  abscondito  taberna- 
culi  sui. 

G.  in  petrà  exaltavit  me  :  et  nunc 
exaltavit  caput  meum  super  inimi- 
cos  meos. 

Circuivi ,  et  immolavi  in  taberna- 
culo  ejus  hostiam  vociferationis  : 
cantabo,  et  psalmum  dicam  Uomino. 

7.  Exaudi,  Domine,  vocem  meam, 
qiià  clamavi  ad  te  :  miserere  mei,  et 
exaudi  me. 

8.  Tibi  dixit  cor  meum  :  Exquisi- 
vit  te  faciès  mea  :  faciem  tuam.  Do- 
mine, requiram. 

9.  Ne  avertas  faciem  tuam  à  me  : 
ne  déclines  in  ira  à  servo  tuo. 

Adjutor  meus  esto  :  ne  derelin- 
quas  me ,  neque  despicias  me ,  Deus 
salu taris  meus. 


LIBER 

Si  steterint  adversùs  me  castra, 
non  timebit  cor  meum. 

Si  surrexerit  contra  me  bellum, 
iû  hoc  ego  confidam. 

Unum  petivi  à  Domino,  hoc  re- 
quiram, ut  habitem  in  domo  Do- 
mini omnibus  diebus  vitœ  meœ  : 
ut  videam  pulchritudinem  Domi- 
ni,  et  attendam  {a)  temphuiî  ejus. 

Abscondit  ('/j  enim  me  in  umbrâ 
suâ  in  die  pessimâ  :  abscondet 
me  in  secreto  tabernacuU  sui,  in 
petrâ  exaltabit  me. 

Nunc  quoque  exaltavit  (c)  ca- 
put meum  super  inimicos  meos 
cfui  sunt  in  circuitu  meo ,  et  im- 
molabo  in  tabernaculo  ejushos- 
tias  jubiU  :  cantabo  et  psallam 
Domino. 

Audi,  Domine,  vocem  meam 
invocantis  (4)  :  miserere  meî ,  et 
exaudi  me. 

Tibi  dixit  cor  meum  :  Quaesivit 
vultus  meus  :  faciem  tuam ,  Do- 
mine, requiram. 

Ne  abscondas  faciem  tuam  à 
me ,  ne  déclines  in  furore  tuo  (e) 
à  servo  tuo.  Auxilium  meum 
fuisli  :  ne  derelinquas  me,  et  ne 
dimittas  me,  Deus  salvator  meus. 

4.  Unam,  rem,  Hier.  unum.  Hanc,  Hier,  hocrequiram.  Ut  inhabitem  :  va  ieraplo 
et  orationibiis  siin  assiduus,  non  exul  et  vagus,  ac  sacrorum  extonis.  Voluptatem, 
Hier,  pulchritudinem. 

5.  Abscondit  me  in  tabernaculo  suo,  Hier,  in  umbrâ  sud;  bas  quserit  tutissimas 
latebras  adversùs  Saiilem,  non  loca  impervia,  speluncasve  abditissimas,  quae  rex 
'pervaserat. 

6.  In  petrâ,  quasi  in  rupe,  in  arce,  exaltavit  caput  meum  super  inimicos  meos. 
Circuivi,  Hier,  qui  sunt  in  circuitu  meo  :  at  sensus  Vulgatœ  sit  :  Circuivi,  obam- 
bulavi  loca  sancta,  et  immolavi,  inimolabo  hostiam  vociferationis  :  jubili  tandis 
alacris,  laetas  in  Deum  voces. 

8.  Tibi  dixit  cor  meum  :  mens  mea,  non  ILngiia,  non  labia.  Exquisivit  te  :  Hier. 
quœsivit  vultus  meus  faciem  tuam;  Hebr.  quœrite  faciem  meam.  Reputavi  hoc  tuum 
prceceplimi  :  Quœrite  faciem  meam;  et  implevi.  Unde  subditur  :  vultum  tuum, 
Domine,  requiram  :  vultum  autem  tuum,  boc  est,  arcam  tuam  in  quà  habitas,  et 
arcana  in  piorum  cœtibiis  solalia. 

9.  Ne  avertas  :  Hier.  Ne  abscondas.  Adjutor  meus  esto  :  Hier,  fuisti.  Ne  despi- 
cias... ne  dimittas  me,  idem,  ne  deseras. 

[a)  Yar.  :  In.  —  [b]  Abscoudet.  —  (c)  [Al.  exaltabit.]  —  {d)  Et.  —  (e)  Deest  tuo. 
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10.  Quoniam  patei'  meus  et  mater 
mea  dereliquerunt  me  :  Dominus 
aiiti'm  assumpsil  me. 

1  i .  Lcgom  pone  mihi,  Domino,  in 
via  tuà  :  et  diript'  me  in  semitam 
rectam,  propter  iuimicos  meos. 

12.  Ne  tradideris  me  in  animas 
tiùbulantium  me  :  quoniam  insur- 
rexerunt  in  me  testes  iniqni,  et  men- 
tita  est  iniquitas  sibi. 

13.  Credo  videre  bona  iJomini  in 
terra  viventium. 

14.  Expecta  Dominum,  AÏriliter 
âge  :  et  confortetur  cor  tuum,  et 
sustine  Dominum. 


Pater  enim  meus  et  mater  mea 
dereliquerunt  me;  Dominus  au- 
t(!m  collegit  me. 

Ostende  [a)  mihi ,  Domine, 
viam  tuani,  et  deduc  me  in  se- 
mità  rectâ,  propter  insidiato- 
res  (6)  meos. 

Ne  tradas  me  animœ  tribulan- 
tium  me  :  quoniam  surrexerunt 
eontra  me  testes  falsi ,  et  apertum 
mendacium. 

Ego  autem  credo  (c),  quôd  vi- 
deam  ]jona  Domini  [d]  in  terra 
viventium. 

Expecta  Dominum,  confortare, 
et  rolîoretur  cor  tuum,  et  sustine 
Dominum. 


^0.  Pater  mem...  vel  mortui,  vel  ipsi  infirmi  et  imbecilles;  et  si  me  derelique- 
rinf,  tamen  tu.  Domine,  semper  ades. 

11.  Legem  pone  mihi  :  doce  me.  Inimicos  :  Hier,  insidiatores . 

12.  Testes  iniqui,  Hier,  falsi,  qui  dicebaut  Saûli  :  David  quœrit  animam  tuam, 
I  Reg.,  XXIV,  10.  Et  mentita...  Hier,  et  apertum  mendacium,  quod  seipso  coaviu- 
citur.  Vulg.  congruit. 

13.  Credo  videre  :  Hebr.  Nisi  crederem,  formula  aflirmandi.  Rectè  Hier.  :  Ego 
autem  credo  quod  videam. 

14.  Viriliter  âge  :  seipsum  adhortatur  ad  patientiam,  Dec  auxilium  ac  sola- 
timn  différente. 


[a]  Yar.  :  [Hebr.  illustra.]  —  {h)  Eehr,  Decantatores.  —  (c)  \_h.l.  credebam.]  • 
nisi  ego  credidissem  quod  videcem.] 


{i)  [Hebr. 


PSALMUS  XXVIl. 
MORALIS. 


A  malis  hominibus  circumventus,  Deo  uititur,  ne  cum  eis  pereat. 


VERSIO  VULGATA. 
Psalmus  ipsi  David. 

1.  Ad  te.  Domine,  clamabo,  Deus 
meus,  ne  sileas  à  me  :  nequando  ta- 
ceas  à  me  :  et  assimilabor  descen- 
dentibus  in  lacum. 


VERSIO  s.  IIIERONY.MI. 
David. 

Ad  te,  Domine,  clamabo,  fortis 
meus,  ne  obsurdescas  mihi  :  ne 
forte  tacente  te  mihi ,  comparer 
his  qui  descendunt  in  lacum. 


1.  Deu-i  meus  :  Hebr.  petra  mea,  ne  sileas  à  me  ;  Hier,  ne  obsurdescas  mihi.  Et 
assimilabor  :  ne  assimiler  :  vide  totum  versmn  apud  Hier. 


LIBER 

Audi      vocem     deprecationis  i 
mese  (a),  cùm  clamavero  ad  te , 
cùm  levavero   manus  meas  ad 
oraculum  sanctum  tuum. 

Ne  trahas  {h)  me  cum  impiis 
et  cum  operantibus  iniquitatem. 

Qui  loquuntur  pacem  cum 
amicis  (c)  suis,  et  est  malum  in 
corde  eorum. 

Da  eis  secundùm  opus  suum , 
et  secundùm  malum  adinventio- 
num  sLiarum. 

Juxta  opus  nianuum  suarum 
da  eis  :  redde  retributionem 
suam  illis. 

Quoniam  non  intelligunt  opéra 
Domini,  et  opus  manuum  ejus  : 
destrues  eos,  et  non  œdifîcabis. 

Benedictus  Dominus,  quo- 
niam ('/)  audivit  vocem  depreca- 
tionis meœ. 

Dominus  fortitudo  mea  et  scu- 
tum  meum  ;  in  ipso  confîsum  est 
cor  meum,  ethabui  adjutorium  : 
gavisum  est  cor  meum,  et  in 
cantico  meo  confitebor  illi. 

Dominus  fortitudo  mea  (e)  :  et 
robur  salutarium  Christi  sui  est. 

Salva  populum  tuum ,  et  bene- 
dic  hcereditati  tuae  ;  et  pasce  eos, 
et  subleva  eos  usque  in  sempiter- 
niun  (/•). 


PRIMUS. 
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2.  Exaudi,  Domine,  vocem  depre- 
cationis mené ,  dum  oro  ad  te  :  dum 
extoUo  manus  meas  ad  templum 
sanctum  tuum. 

3.  IVe  simul  trahas  me  cum  pccca- 
toribus,  et  cum  operantibus  iniqui- 
tatem ne  perdas  me. 

Qui  loqimntur  pacem  cum  proxi- 
mo  suo ,  mala  autem  in  cordibus 
eorum. 

4.  Da  illis  secmidùm  opéra  eorum, 
et  secundùm  nequitiam  adinventio- 
num  ipsorum. 

Secundùm  opéra  manuum  eorum 
tribue  illis  :  redde  retributionem 
eorum  ipsis. 

5.  Quoniam  non  intellexerunt  opé- 
ra Domini,  et  in  opéra  manuum  ejus 
destrues  illos,  et  non  œdifîcabis  eos. 

G.  Benedictus  Dominus  :  quoniam 
exaudivit  vocem  deprecationis  meœ. 

7.  Dominus  adjutor  meus,  et  pro- 
tector  meus  :  in  ipso  speravit  cor 
meum,  et  adjutus  sum. 

Et  refloruit  caro  mea  :  et  ex  volun- 
tate  meâ  confitebor  ei. 

8.  Dominus  fortitudo  plebis  suœ  : 
et  protector  salvationum  Christi  sui 
est. 

9.  Salvum  fac  populum  tuum,  Do- 
mine, et  benedic  hœreditati  tuae  :  et 
rege  eos,  et  extoUe  illos  usque  in 
aeternum. 


2.  Templum  sanctum  tuum  :  Hier,  oraculum ,  id  est  arcam. 

3.  Ne  perdas  me  :  deest  Hebr. 

5.  Opéra  Domini,  et  in  opéra  :  Non  intellexerunt  opéra  Domini,  et  facturam 
ejus.  Hebr.  variis  verbis,  eodem  sensu. 

7.  Refloruit  caro  tnea  :  gavisum  est  cor  meum   Hier:  et  in  cantico  meo. 

8.  Fortitudo  plebis  suœ  :  Hebr.  fortitudo  eorum  :  unâ  liUerulà  àin  excisa,  ut 
videtur  :  omniuo  euim  lectio  Yulgatœ  melior.  Protector  salvationum.  Salutem 
Ciu-isti  sui,  régis  scilicet,  confirmât. 

[a]  Var.  :  Deprecationum  niearum.  —  (b)  [AL  tradas.]—  (c)  [Hebr.  sodalibus.  ]  —  {d}  quia. 
— (e)  eorum.  —  (f  [  Hebr,  sœculum.  ] 
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PSALMUS  XXYIII. 
MORALIS. 

Dei  ab  alto  intonantis  Tcneratur  majestatcm,  populura  trepidantem  consolatur. 


VERSIO  VULGATA. 

1 .  Psalmus  David,  in  consummatione 

taboinaculi. 


Aflfertc  Domino,  filii  Dei 
Domino  filios  arietum. 


afïertc 


2.  Afferte  Domino  gloriam  et  ho- 
norem,  afferte  Domino  gloriam  no- 
mini  ejus  :  adorate  Uominum  in 
atrio  sancto  ejus. 

3.  Vox  Domini  super  aquas,  Deus 
majestatis  intonuit  :  Dominus  super 
aquas  multas. 

4.  Vox  Domini  in  virtute  :  vox 
Domini  in  magnificentiâ. 

0.  Vox  Domini  confringentis  ce- 
dros  :  et  confringet  Dominus  cedros 
Libani  : 

6.  Et  comminuet  eas  tanquam  vi- 
tulum  Libani  :  et  dilectus  quemad- 
modura  filius  unicornium. 

7.  Vox  Domini  intercidentis  flam- 
mam  ignis  : 

8.  Vox  Domini  concutientis  deser- 


VERSrO  s.  niERONYMI. 
Psalmus  (a)  David. 

Afferte  Domino  filios  arielum  : 
afferte  Domino  gloriam  et  impe- 
rinm  [h). 

Afferte  Domino  gloriam  no- 
miiii  ejus  :  adorate  Dominum  in 
décore  sancto. 

Vox  Domini  super  aquas,  Deus 
gloriae  intonuit  :  Dominus  super 
aquas  multas. 

Vox  Domini  in  fortitudine  : 
vox  Domini  in  décore. 

Vox  Domini  confringentis  ce- 
dros :  et  confringet  Dominus  ce- 
dros Libani. 

Et  disperget  eas  quasi  vitu- 
lus  :  Libanus  (c)  et  Sarion,  quasi 
filius  rhinocerotis  [d). 

Vox  Domini  dividens  flammas 
ignis. 

Vox  Domini  parturire  faciens 


1.  In  conmmmafione,  sive  ut  habenl  Sept.,  iu  exitu,  c^oS^îcu.  TabernacuH  :  qui 
tituhis  deesl  in  Hebr.  et  in  Hcxaplis  Theodor.  :  nonnuUi  salis  commode  inler- 
pretantur,  exeunte  festo  Tabernaculorura.  Afferte  Domino,  fi/ii  Dei  :  deest  hoc 
pulcherrimum  inilium  in  Hebr.  et  apud  Hier.;  habet  tameu  Chald.  quod  indicio 
est  olim  in  textu  fuisse  et  excidisse. 

2.  Honorem  :  Hier,  imperium.  In  atrio  :  in  templo  vel  in  magnificentiâ;  eadem 
enim  vox  infra  4. 

3.  Vox  Domini  :  sic  Hebrœi  tonitruum  vocant,  de  quo  in  sequentibus  agitur. 
Super  aquas  :  pluvio  cœlo  et  imbre  ingiuente. 

6.  Et  comminuet  m?.-  et  subsilire  faciet,  tanquam  \ilulum.  Hebr.  Lihanum  et 
Sarion  tanquom  pulfum  unicornis.  ^'arion  est  mons  Hermon,  Deid.  ni,  9. 

7.  Intercidentis  :  dividens;  Hebr.  dispersas  flammas  ejaculans  :  sic  fulgur  ex- 
primitur. 

8.  Concutientis  desertum  :  Hier,  parturire  faciens  desertum.  Propter  versum 

(a)  Var.  :  Canticum.  —  (6)  Hebr.  Fortitudinem.  —  (c)  Vitulum  :  libanum.  —  {d)  Filiuro 
rhiuocerotum. 


desertum  ;  parturire  faciet  Domi- 
nus  desertum  Cades. 

Vox  Domini  obstetricans  cer- 
vis  [a],  et  revelans  saltus,  et  in 
templo  ejus  omnis  loquetur  {h) 
gloriam. 

Dominus  diluvium  inhabitat  : 
et  sedebit  Dominus  rex  in  œter- 
num. 

Dominus  fortitudincm  (c)  po- 
pulo suo  dabit  :  Dominus  bene- 
dicet  populo  suo  in  pacc. 
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tum  :  et  commovebit  Dominus  de- 
sertum Cades, 

9.  Vox  Domini  prfeparantis  cer- 
vos ,  et  revelabit  condensa  :  et  in 
templo  ejus  omnes  dicent  gloriam. 


10.  Dominus  diluvium  inhabitare 
facit,  et  sedebit  Dominus  rex  in  eeter- 
num. 

1  i .  Dominus  virtutem  populo  suo 
dabit  :  Dominus  benedicet  populo 
suo  in  pace. 


sequentem,  hrec  ad  vocem  vel  toiiitrimm  meliùs  referiintur  quàm  ad  ipsum  Deuin. 

9.  Prœparnnfis  cervos,  sen  potiùs  cervas  :  Hier,  obstetricans  :  parturire  faciens, 
ut  proBcedeule  versu.  Terrore  tonitrui  cervas  parturire  rerum  naturalium  histo- 
rici  meinoruut.  Et  in  templo  :  terrore  touitrui  coocussi  homines  ad  templum 
confluant. 

10.  Dominus  diluvium  inhabitare  facit  :  Hier,  inhabitat.  Sedet  in  diluvio,  ut 
in  tlirono;  quo  inter  pluvias  ac  tempestates,  diluvii  et  ultionis  divinae  memine- 
rimus. 

11.  Dominus  virtutem  :  sic  mincB  in  spem  et  consolationem  desinunt. 
(a)  Far.  :  Cervas.  —  (6)  Loquitur.  —  (c)  [Al.  legem.] 


PSALMUS  XXIX. 


EUCHARISTICUS. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 

Psalmus  cantici,  ad  dedicationem  (a) 
domùs  David. 

Exaltabo  te,  Domine,  quoniam 
salvasti  me  :  et  non  dilatasti  {b) 
inimicos  meos  super  me. 

Dominus  (')  Deus  meus,  cla- 
mavi  ad  te,  et  sanasti  me. 

Domine,  eduxisti  ex  inferno 
animam  meam  :  vivificasti  me, 
ne  descenderem  in  lacum. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  Psalmus  cantici,  in  dedicatione  domùs 
David. 

2.  Exaltabo  te.  Domine,  quoniam 
suscepisti  me  :  nec  delectasti  inimi- 
cos meos  super  me. 

3.  Domine  Deus  meus,  clamavi  ad 
te,  et  sanasti  me. 

4.  Domine ,  eduxisti  ab  inferno 
animam  meam  :  salvasti  me  à  des- 
cendentibus  in  lacum. 


1.  In  dedicatione  domùs  :  cujus  ritùs  mentio  habetur,  Deitt.  xx,  5.  Quis  œdifi- 
cavit  domum,  et  non  dedicavit  eam?  Rectè  antem  referunt  ad  dedicationem  do- 
mùs per  Absalom  pollutse,  cùm  se,  post  res  prospéras,  in  magnum  incidisse  peri- 
culum  et  ab  eo  liberatum  esse,  toto  psalmo  testetur. 

4.  Salvasti  :  Hier,  vivificasti  me,  ne  descenderem  in  Icœum. 

(a)  Var.  :  Pro  dedicatione.  —  (6)  Dilatasti  [Bebr.  lœtificasti.]  —  (c)  Domine. 
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5.  Psallitc  Domino,  sancfi  ejus  :  et 
confitemiui  memoria;  sanclitatis  ejus. 

6.  Quoniam  ira   in  indignationc 
ejus  :  et  vita  in  voluntate  ojns. 

Ad  vosperuni  domorabitur  fletus  : 
et  ad  matutinum  l.ïtitia. 

7.  Ego  autcm  dixi  in  abundanliâ 
meà  :  Non  movcbor  in  œternuni. 

8.  Domine,  in  voluntate  tuâ,  prœ- 
stitisti  dccori  meo  virtutem. 

Avcrtisti  faciem  tuam  à  me ,  et 
factus  sum  conturbatus. 

9.  Ad  te.  Domine,  clamabo  :  et  ad 
Deum  meum  deprecabor. 

\0.  QufP  utilitas  in  sanguine  meo, 
dimi  descendo  in  corruptionem  ? 

Numquid  confitebitur  tibi  pulvis, 
aut  annuntiabit  veritatem  tuam? 

1 1 .  Audivit  Dominus ,  et  misertus 
est  mei  :  Dominus  factus  est  adjutor 
meus. 

12.  Convertisti  planctum  meum  in 
gaudium  mihi  :  co'.iscidisti  saccum 
meum ,  et  circumdedisti  me  laetitiâ  : 

13.  Lt  cantet  tibi  gloria  mea,  et 


Cantate  (")  Domino,  saneti  ('/) 
ejus,  et  contitemini  mcmoriae 
sanctitatis  ejus. 

Qnoniam  ad  momcntum  est  ira 
ejus,  et  vita  in  rcpropitiatione  ejus. 

Ad  vesperum  commorabitur 
tletus,et  in  matutino  laus. 

Ego  autem  dixi  in  abundantiâ 
meà  :  Non  movcbor  (<■)  in  sempi- 
ternum  ('/). 

Domine ,  in  voluntate  tuâ , 
posuisti  (e)  monti  meo  fortitudi- 
nem  :  abscondisti  faciem  tuam  à 
me  (/),  et  factus  sum  conturbatus. 

Ad  Dominum  ('/)  clamabo,  et(/t) 
Dominum  deprecabor. 

Quœ  est  utililas  in  sanguine 
meo,dum  descendero,  incorrup- 
tionem  : 

Numquid  confitebitur  tibi  pul- 
vis ?  aut  annuntiabit  veritatem 
tuam  ? 

Audi  ,  Domine  ,  et  miserere 
mei  :  Domine,  eslo  adjutor  [i). 

Convertisti  planctum  meum  in 
chorum  mihi  :  solvisti  saccum 
meum,  et  accinxisti  me  laetitiâ. 

Ut  laudet  te  gloria  (j) ,  et  non 


6.  Irn  in  inJignntione  :  Hier,  ad  momcntum  est  ira  ejus/ixa.  Dei  brevis  est, 
amor  jugis  ac  diulmnus.  Ad  vesperum  :  hiac  lirevitas  irte  apparet  :  nota  vespe- 
rum dici  priùs,  quia  Hebrœorum  more,  inde  dies  incipit. 

7.  Dixi  in  abundantiâ  meà  :  florentibus  rébus  meis,  putabam  prosperitatem 
tantara  uutare  non  posse,  sed  experimento  didici  totmn  in  te  esse  positum. 

8.  In  voluntate  tuâ  :  pro  arbitrio  tuo.  Prœstitisti  drcori  meo,  gloriœ  ac  felicitali 
virtutem,  robur,  firmitudinem  :  nnde  sequitur  :  Avertisti  faciem  :  neque  euim 
opus  erat  illatà  vi,  sed  tantùm  subtractà  manu,  iniô  aversis  oculis,  adeo  lotus 
à  te  pendebam.  Facfus  sum  conturbatus  :  quo,  non  modo  revum  perlurbatio, 
verùm  elium  animi  fluctuatio  designatur,  decori  meo  :  at  Hier,  monti  meo,  arci 
meae  Sion,  quœ  mihi,  te  favente,  et  prœsidio  et  oruamento  fuit. 

9.  Clamabo,  seu  potiùs,  clamabara  :  nam  refert  quœ  tune  dixerit. 

10.  Corruptionem  :  Hebr.  foveam,  sepulc.rum. 

12.  In  gaudium  :  Hier,  in  chorum,  iu  tripudium.  Saccum,  vestem  lugubrem  in 
lœtam  commutasli. 

13.  Gloria  mea  :  lingua,  ut  passiin.  Et  non  compungar  :  nihil  snpersit,  quoremor- 

(a)  Yar  :  [Hebr.  psallite.]  —  (6)  [Hebr.  miséricordes.]—  (c)  Non  conimoTcbor.—  (d)  [Hebr. 
in  ssculum.]  —  (e)  Statuisli  [al.  posuisti.]  —  (f)  A  me  deest.—  (fj)  Ad  te,  Domine.  —  (h)  Et 
ad.  —  (i)  Add.  mihi.  —  0)  {Hebr.  psallat  tibi  gloria  mea.] 
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taceat;  Domine  Deus  meus,  in  |  non  compungar  :  Domine  Deus  meus, 
sempiternum  («)  confitebor  tibi.  '  in  teternum  conûtebor  tibi. 

dear  aut  crucier.  At  Hier.  7ion  taceat  :  lingua.  Alii  ;  Propterea  cantabit  tibi  glo- 
riam,  et  non  tacebit ;  supple,  quisque,  impersonaliter;  more  Hebraeonuu. 
(o)  Var.  ;  [Hebr.  in  sœculum.] 


PSALMUS  XXX. 
EUCHARISTICUS  ET  DEPRECATORIUS. 

Ab  omnibus  proditus,  et  à  Saiile  undique  quasi  indagiue  ciuctus,  in  deserto  Maon,  nullâ  spe 
fugae,  repente  est  expeditus,  quôd  in  iJeo  speni  orancni  poneret.  I  Reg.,  xxiii,  25,  etc. 


VERSIO  S.   UIERONYMI. 
Victoii  Psalmus  (a)  David. 

In  te,  Domine,  speravi,  non 
confmidar  in  seternum  [h]  :  in  jus- 
tifia tuâ  salva  (')  me. 

inclina  ad  me  aurem  tuam,  ve- 
lociter  libéra  me. 

Esto  mihi  in  lapidem  fortissi- 
mum,  et  {d)  in  domum  munitam, 
ut  salves  me. 

Quia  petra  mea,  et  munitio 
mea  tu  es  :  et  propter  noraen 
tuum  dux  meus  eris  (e) ,  et  enu- 
tries  me. 

Educes  me  de  reti ,  quod  abs- 
conderunt  mihi  :  quia  tu  forti- 
tudo  mea  es  (/"). 

In  manu  tuâ  commendabo  spi- 
ritiun  meum  :  redemisti  me,  Do- 
mine Deus  veritatis. 

Odisti  (y)  custodientes  vanitates 
frustra  :  ego  autem  in  Domino 
confisus  sum. 


VERSIO   VULGATA. 
1.  In  finem,  Psalmus  David,  pro  extasi. 

2.  In  te,  Domine,  speravi,  non 
confundar  in  œternum  :  in  justitiâ 
tuà  libéra  me. 

3.  Inclina  ad  me  aurem  tuam,  ac- 
céléra ut  eruas  me. 

Esto  mihi  in  Deum  protectorem  : 
et  in  domum  refugii,  ut  salvum  me 
facias. 

4.  Quoniam  fortitudo  mea,  et  re- 
fugium  meum  es  tu  :  et  propter  no- 
men  tuum  deduces  me ,  et  enutries 
me. 

5.  Educes  me  de  laqueo  hoc, 
quem  absconderunt  mihi  :  quoniam 
tu  es  protector  meus. 

6.  In  manus  tuas  commendo  spi- 
ritum  meum  :  redemisti  me.  Domine 
Deus  veritatis. 

7.  Odisti  observantes  vanitates, 
supervacuè. 

Ego  autem  in  Domino  speravi  : 


1.  Pro  extasi:  IjtTâacwç  deest  Hebr.  et  in  mnltis  exemplaiibus  graecis,  Theodor. 
Sumptum  è  versu  23,  ubi  Sept.  Jv  tt,  i/.-inii  p.où. 

7.  Odisti  :  Hebr.  odi.  Supervacuè  :  quasi  diceret_,  vanitates  vanissimas  ;  quà  voce, 
ut  idola  plerumque,  ita  etiam  saepe  res  aliae  iutelliguntur,  quibus  homiues  vani 
niti  soient.  Vanitas  autem,  mendacium  est;  nec  tanlùm  Hebrœis,  verum  etiam 
Latinis. 


[a)  Var.  :  Victori  canticum. —  (b)  [Hebr.  in  saeculum.]  —  (c)  [Hebr.  eripe.]- 
(e)  Ueduces  me.  —  (/)  Es  deest.  —  {g)  Odivi. 


(d)  Et  deest,— 
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S.  exultabo,  et  lœtabor  in  inisericor- 
diA  tiiA. 

Quoniam  rcspexisli  humilitatcm 
meam,  salvasti  de  nccessitatibus  ani- 
mam  meam. 

0.  Nec  conclusisti  me  in  manibiis 
inimici  :  statuisti  in  loco  spatioso 
pedes  meos. 

10.  Miserere  mei ,  Domine  ,  quo- 
niam tribnlor  :  conturbatus  est  in 
h'à  oculus  meus,  anima  mea,  et  ven- 
ter meus. 

11.  Quoniam  defecit  in  dolore  vita 
mea  :  et  anni  mei  in  gemitibus. 

Infirmata  est  in  paupertate  virtus 
mea  :  et  ossa  mea  conturbata  sunt. 

12.  Super  omnes  inimicos  meos 
factus  sum  opprobrium,  et  vicinis 
mais  valde  :  et  timor  notis  meis. 

Qui  videbant  me,  foras  fugerunt  à 
me  : 

13.  Oblivioni  datus  sum,  tanquam 
mortuus  à  corde. 

Factus  sum  tanquam  vas  perditum. 

14.  Quoniam  audivi  vituperatio- 


Exnltabo  et  Ifetabor  in  miseri- 
cordiâtuâ,  quiavidisti  (a)  aflQic- 
tionem  meam  :  cognovisti  tri- 
bulationes  anlmœ  meœ. 

Et  non  conclusisti  me  in  manu 
inimici  :  statuisti  in  latitudine 
pedes  meos. 

Miserere  mei,  Domine,  quo- 
niam tribulor  :  caligavit  in  furore 
oculus  meus,  anima  mea  et  venter 
meus. 

Quia  consmnpta?  sunt  in  moe- 
rore  vitse  meœ,  et  anni  mei  in  ge- 
mitu. 

Infomata  est  in  iniquitate  vir- 
tus (5)  mea ,  et  ossa  mea  conta- 
buerunt. 

Apud  omnes  hostes  meos  fac- 
tus sum  opprobrium  ,  et  vicinis 
meis  nimis,  et  timor  notis  meis  : 
qui  videbant  me  in  plateis,  fu- 
giel)ant  à  me  : 

Oblivioni  traditus  sum  quasi 
mortuus  à  corde  :  factus  sum 
quasi  vas  perditum. 

Audivi  enim  opprobrium  mul- 


8.  Quoniam  respexisfi  Immiliiafem  meam  :  Hier,  cognovisti  tribidationes . 

9.  Ncc  conclwsifsti  me  :  qiianquam  eimn  conclusus  undique  lu  Maou,  tamen  à  te 
expeditus  :  vide  argumentum. 

10.  Confurhatut  :  Hier,  caligavit.  In  ira:  inp;entes  animos  adversùs  invadentes 
hostes  iram  appellat  Sciiptura.  If.  Lxni.  3.  Circumspexi,  et  non  erat  auxiliator  : 
indignatio  mea  ipsa  auxiliata  est  mihi  :  quôd  tiim  Davidi  nihil  proderat,  iiuUà 
evadendi  spe,  nisi  Deus  succuneret.  Venter  mem  :  interiora  mea;  et  ita  semper. 

12.  Super  omnes: —  apud  Hier,  coram  adversariis  :  sic  ludibrio  fuit  inimicis; 
et,  (jni  est  miseriarum  cumulus,  horrori  familiaribus.  Qui  videbant  me  foras  :  Hier. 
qui  videbant  me  in  phteis,  fugiebant  à  me,  vulgus  omne  me  fugiebat,  ne  infor- 
tunii  mei  veluli  contagio  lœderetur. 

13.  Oblivioni  datw!  sum,  tanquam  mortuus  h  corde  :  a  corde  tanquam  mortuus; 
penitus  excidi  animis,  ut  soient  mortui.  Tanquam  vas  perditum,  ex  quo  effluunt 
omnia  :  ipse  confractus  ac  vilissimœ  festœ  loco  habitus.  Audivi  vituperationem 
multorum:  sic  fil;  infortunafi,  etiammali  et  imprudentes  habeutur.  Vide  avers.  11, 
varios  miseiife  gradus.  /'?'ù?io ,  ipse  infumus;  secundo,  inimicis  probro  habitus  : 
tertio,  etiam  vicinis;  quarto,  horrori  notis;  qw'nto,  à  vulgo  deserfus;  sexto,  obli- 
vioni IraLdiliis  ;  sept imo,  rerum  omnium  inops;  octavo,  omnium  judicio  coudem- 
natus,  ipso  quoque  audiente  :  quœ  omnia  contingunt,  irato  rege;  tamen  inde 
expeditus  :  qute  Dei  potentia  ac  beneficeutia  est. 

[a]  Var.:  [Al.  audisti.]  —  (6)  Mea  fortitudo, 
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torum,  congregatione  [a]  in  cir- 
cuitu    :    dum  inirent   conpilium 
advtrsùm  me  :  et  ut  auferrent 
animam  meam  cogitaverunt  (/'). 

Ego  autcni  in  te  sp  ravi,  Do- 
mine :  dixi  :  Deus  meus  es  («)  tu. 

In  manu  tuâ  tempora  mea  :  li- 
béra me  de  manu  inimicorum 
meorum,  et  perscquentimn  me. 

Ostende  {d)  faciem  tuam  super 
ser\T.mî  tuum  :  salva  me  in  nii- 
sericordià  tuà. 

Domine,  ne  confundar,  quo- 
niam  inyocavi  te  :  confundantur 
impii,  taceantin  inferno. 

Muta  fiant  labia  mendacii  : 
quœ  loquuntur  contra  justum 
dura  (e) ,  in  superbiâ  et  despec- 
tione. 

Qucim  multa  est  bonitas  tua , 
quam  abscondisti  timentibus  te. 

Operatus  es  sperantibus  in  te  ! 
in  conspcctu  filiorum  hominum. 

Abscondes  eos  in  protectione 
vultùs  tui  à  duritiâ  viri  :  abscon- 
descos  in  umbrâ  :  à  contradic- 
tione  linguarum. 

Benedictus  Dominus  :  quo- 
niam  (/')  mirabilem  fecit  miseri- 
cordiam  suam  mihi ,  in  civitate 
munità. 

16.  So7^tes  mece  :  Hier,  fmipora  mea,  antiqua?  interpretationes  apud  Theodor. 
xaisci  tempora;  pro  quo  Septuaginta  cAvipo'.,  sortes.  Tempora  autem  dicit  sive 
prospéra,  sive  adversa. 

18.  Deduconfur  :  Hier,  taceant  in  inferno,  moriantur. 

19.  M  ahusir.ne.  Hier,  despecfione. 

20.  Quam  abscondisti  :  quam  in  mediis  calamitatibus  reservasti.  Perfecisti  ; 
répète,  qiiain  dulcedinem.  In  conspectu  filiorum  :  tanta  est  illa  dulcedo,  ut  etiam 
aliis  horainibus  appareat. 

2\.  In  ahsrnndito  facAei  tuœ :m  secrète,  ubi  faciem  benignam,  id  est,  favorem 
tuimi  tuis  exhibes.  A  confradidione  linguarum;  à  linguis  maledicis. 
22.  In  civitate  munitâ  :  tam  tutum  me  prœstitisti ,  ac  si  essem  in  civitate  munitâ, 
la)  Var.  :  Congregationem. —  {b)[Al.  cogitarcnt.]—  (c)  Es  deest.—  [d]  Illumina,  (e)  Vetera. 

-  if)  Qui. 
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nem  multorum  commorantiimi  in 

circuitu  : 

In  eo  dum  convenirent  simul  ad- 
versùm  me,  accipere  animam  meam 
consiliati  sunt. 

io.  Ego  autem  in  te  spcravi  :  Do- 
mine, dixi  :  Deus  meus  es  tu  : 

tO.  In  manibus  tuis  sortes  mece. 

Eripe  me  de  manu  inimicorum 
meorum,  et  à  persequentibus  me. 

17.  Illustra  faciem  tuam  super  ser- 
vum  tuum,  salvum  me  fac  in  mise- 
ricordiâ  tuâ  : 

18.  Domine,  non  confundar,  quo- 
niam  invocavi  te. 

Erubescant  impii,  et  deducantur 
in  infernum  :  19.  muta  fiant  labia 
dolosa. 

Quœ  loquuntur  adversùs  justum 
iniquilatem,  in  superbiâ,  et  in  abu- 
sione. 

20.  Quàm  magna  multitudo  dul- 
cedinis  tuae,  Domine,  quam  abscon- 
disti timenfibus  te  ! 

Perfecisti  eis,  qui  sperant  in  te,  in 
conspectu  filiorum  hominum. 

21.  Abscondes  eos  in  abscondito 
faciei  tuae  à  conturbatione  hominum. 

Protèges  eos  in  tabernaculo  tuo  à 
contradicfione  linguarum. 

22.  Benedictus  Dominus  :  quoniam 
mirificavit  misericordiam  suam  mihi 
in  civitate  munità. 
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"23.  Ego  autem  dixi  in  excessu 
mentis  nicœ  :  Projoctus  su  m  à  facie 
oculoium  tuornm. 

Idco  cxaudisti  vocom  orationis 
meae,  dum  claniarcm  ad  te. 

24.  ItiligileDominuni,  omnes  sanc- 
ti  ejup,  quoniam  veritatem  requiref 
Dominus ,  et  rolrihuct  abundanter 
facioiitibus  supcrbiam. 

25.  Viriliter  agite ,  et  confortetur 
cor  vestrum ,  omnes  qui  speratis  in 
Domino. 


Ego  autem  dixi  in  stupore 
meo  :  Projectus  sumde  conspectu 
oculoium  tuorum. 

Ergone  audisti  vocem  depreca- 
tionis  mcœ,  cùm  clamarem  ad  te? 

Diligite  Dominum,  omnes 
sancti  ejus,  fidèles  servat  Domi- 
nus :  et  retribuet  his  qui  satis 
operantur  superbiam. 

Confortamini ,  et  coboretur 
cor  vestrum ,  omnes  qui  expec- 
tatis  Dominum. 


23.  In  exccsm  mentis  mcœ  :  Sept.  £v  rn  Exrâaet  u.c.ù  mentis  :  additiim,  quod  ali- 
ter latinus  sermo  sV-ôxaiv  exprimere  non  possit,  nisi  mentis  excessum,  Hier.  Epist. 
ad  Sun.  Ubi  eliam  lestât nr  in  lalinis  olira  codicibus  lectimi  :  in  pauore  meo;  in 
Hebr.  autem  baberi,  in  stupore  et  admirât ione.  Eadem  vox  hebrœa  habetnr  Psal. 
cxv,  ubi  Vulg.  simpliciter  vertit,  in  excessu  :  ntrobique  Hier,  in  stupore ,  qui 
idem  ferè  sonat  ac  mentis  excessum,  raplo  animo  extra  se,  propter  vehementiam 
admiralionis.  Et  ceiiè  versus  sequenles  sunt  rapidissimi  et  concitalissimi  molùs, 
quem  rectè  expressit  Hier.  Alii  ex  Hebr.  simpliciler  :  Dum  festinarem,  à  facie 
Saillis  scilicet  ;  frigidius,  ut  videlm',  quàm  bic  locus  poscat.  Projectus  sum  :  inde 
angor  maximus,  quôd  se  à  Deo  abjectum  putaret.  Ideo  exaudisfi  :  Hier,  ergone 
exaudisti?  Quod  est  admirantis,  et  huic  loco  magis  congiuit. 

2i.  Veritatem  requiret  Dominus  :  Hier,  fidèles  servat.  Facicntibus  superbiam.  : 
superbe  agentibus. 


PSALMUS  XXXI. 
DEPRECATORIUS. 

David  aeger,  ut  videtur,  ac  petens  veniam,  gratias  agit  pro  reniissioue  peccatorum  ,  atque  à  Deo 
doclus,  seqiie  et  alios  ad  raeliora  convertit. 


VERSIO  VULGATA. 
Ipsi  David  intellectus. 

d .  Beatl  quorum  remissae  sunt  ini- 
quitates ,  et  quorum  tecta  sunt  pec- 
cata. 

2.  Beatus  vir,  cui  non  imputavit 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 
David  eruditio. 

Beatus  cui  dimissa  est  iniqui- 
tas,  et  (a)  absconditum  est  pecca- 
tmir. 

Beatus  homo,  cui  non  impu- 


1.  Intellectus  :  Hier,  eruditio;  quo  titulo,  ubi  occurrit,  admonemur  aliqnid 
esse  in  psalmo  altius  inquirendum  consideraudumque,  prœsertim  ad  informaudos 
mores,  ut  patet  ex  vers.  8,  9.  Hîc  ergo  iutelligenda  in  moibis  pœua  peccati;  in  so- 
lutione moibi,  remissio  peccatorum  aliaque  ad  huuclucum  spectantia.  Remissœ... 
tecta:  notandai  variée  voces  de  remissione  peccatorum;  ablala  dicuutur,  trans- 
lata, occultata,  non  imputala.  Iota,  puigata,  deleta,  quee  eôdem  omuia  recidunt. 

Var.  :  Deest  et. 


LIBER  PRIMUS. 
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tavit  Dominus  iniquitatcm  :  nec 
est  in  spiritu  ejus  dolus. 

Quia  tacui,  attrita  sunt  ossa 
mea,  in  rugitu  meo  totà  die. 

Die  enim  et  nocte  gravatur  su- 
per me  manus  tua  :  vcrsatus  sum 
in  miserià  meà ,  cùm  exardesce- 
ret  œstas  jugiter  (a) . 

Peccatum  meum  notum  fa- 
ciam  (6)  tibi  :  et  iniquitatem 
meam  non  abscondi. 

Dixi  :  Confitebor  scelus  meum 
Domino  ('•)  :  et  tu  misisti  ('/)  ini- 
quitatem pLCcati  mei  (e). 

Pro  hâc  orabit  omnis  miseri- 
covs  (/)  ad  te  tempus  {g)  inve- 
niens,  ut  cùm  inundaverint  aquœ 
multifi,  ad  illum  non  accédant. 

Tu  es  pi'otectio  mea,  ab  hoste 
custodies  me ,  laus  mea  salvans  : 
circumdabis  me.  Semper. 

Docebo  te,  et   monstrabo   {h) 

2.  In  spiritu  ejus  dolus  :  nec  aliis,  nec  sibi  imponit  ipsi,  ut  soient,  fictâ  pœni- 
tentià,  nec  ad  vivuin  pénétrante. 

3.  Tacui,  peccata  mea,  de  quibus  suprà,  quo  silentio  pejus  habuit  :  nam  ut 
praBclarè  Tertull.  lib.  De  Pœnit.  :  Quantum  confessio  peccata  levât ,  tantùm  dissi- 
mulatio  exagyerat.  Inveteraverunt  ossa  mea.  Hier,  attrita  sunt,  vires  consuinptae 
sunt  clamoribus  contiuuis  quibus,  de  aegritudine  queror  :  vide  iufr.  5. 

4.  Conversas  sum  in  œrumnd  :  Hier,  versatus  sum  in  miserià  meà ,  hàc  et  illàc 
jactatus.  Dum  configitur  spina  :  dolores  acatissimi;  ad  hsec  slimuli  conscientiœ. 
At  Heljr.  Versus  est  succus  meus  in  siccitates  œstivas,  id  est,  morbo  coutabui,  ut 
aestu  gramiua. 

o.  Delictum,  quo  gravabar.  Cognitum  tibi  feci,  confessus  sum  :  eà  mente  fui, 
ut  sponte  coutiterer  etiamsi  ignorares,  tanta  tuî  tiducia  inerat.  Dixi  :  Confitebor  : 
cùiu  tegritudinem  depiorarem,  ae  de  peccatis  tacerem,  sup.  vers.  3,  mauus  me  tua 
opprimebat  :  ubi  vox  contiteutis  eriipit,  tu  dimisisti,  etc.;  dixi  :  Confitebor...  et 
tu  remisisti  :  re  noudum  expletà,  ipso  proposito  coulilendi,  iuflexus  es  ad  veniam  : 
audiens  vocem  confessionis  in  corde ,  antequàm  voce  proferretur ,  August. 

6.  Pro  hàc  :  pro  lioc;  femiu.  pro  neiitro  :  uotus  hebraismus  :  vide  Psal.  xxVi.  4. 
Omnis  sanctus  :  nota  preces  pro  œgrotis  in  cœtu  fideliiun.  VeruDdamen,  ideo,  eo 
quôd  saucli  pro  me  oreut.  Non  approximubunt,  aquae  scilicet  de  quitjus  sermo, 
id  est,  calamitates. 

7.  A  tribulatione...  Hier,  ab  hoste  custodies  me. 

8.  Intellectum  tibi  dabo  :  Hier,  docebo;  in  morbis  scilicet,  in  calamitatibus, 

(a)  Yar.:  Messis.  Jugiter.  —  (//)  Facio.  —  (c)  Scelera  mea.  —  [d]  Dimisieti.  [Hebr.  abstu- 
listi.]—  ie)  Mei.  Sempeu.  —  [[)  Omuis  sanctus.—  [g)  Ad  tempus.  —  (/t)  Erudiam  te,  et  illu" 
luiuabo. 


Dominus  peccatum,  nec  est  in  spiri- 
tu ejus  dolus. 

3.  Quoniam  tacui,  inveteraverunt 
ossa  mea,  dum  ckimarem  toîâ  die. 

4.  Quoniam  die  ac  nocte  gravata 
est  super  me  manus  tua  :  convevsus 
sum  in  œrumnâ  meâ ,  dum  configi- 
tur spina. 

5.  Delictum  meum  cognitum  tibi 
feci  :  et  injustitiam  meam  non  abs- 
condi. 

Dixi  :  Confitebor  adversùm  me 
injustitiam  meam  Domino  :  et  tu  re- 
misisti impietatem  peccati  mei. 

6.  Pro  hâc  orabit  ad  te  omnis 
sanctus  in  tempore  opportuno. 

Verumtamen  in  diluvio  aquarum 
multarum,  ad  eum  non  approxima- 
bunt. 

7.  Tu  es  refugium  meum  à  tribula- 
tione, quœ  circumdedit  me  :  exulta- 
tio  mea,  erue  me  à  circumdantibus 
me. 

8.  Intellectum   tibi  dabo,  et  in- 
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sti'uani  te  in  via  hâc,  quâ  gradieris, 
firmabo  super  te  oculos  meos. 

9.  .Nolite  lieri  sicut  equus  et  mu- 
lus,  quibus  non  est  intellectus. 

In  camo  et  frœno  niaxillas  eorum 
constringe,  qui  non  approxiniant  ad 
te. 

tO.  Multa  flagella  peccatoris,  spe- 
rantem  autem  in  Domino  naisericor- 
dia  circumdabit. 

1 1 .  Lœtamini  in  Domino ,  et  exul- 
tate,  justi,  et  gloriamini,  omnes  recti 
corde. 


tibi  viam  pcr  quam  ambules  : 
cogitabo  de  te  oculo  meo. 

Nolite  fieri  sicut  equus  et  mu- 
lus,  quibus  {a)  non  est  intelli- 
gentia. 

In  camo  et  frseno  maxillas 
eorum  constringe,  qui  non  acce- 
dunt  ad  te  (/-)• 

Multi  dolores  impii  :  confi- 
dentem  autem  in  Domino  mise- 
ricordia  circumdabit. 

Lœtamini  in  Domino ,  et  exul- 
tate,  justi,  et  laudate  eum,  omnes 
recti  corde. 


quibus  vel  maxime  erudimur  :  Deus  hic  inducitur  loquens,  ac  precibus  aSlicti 
hominis  respoudens.  Firmabo  super  te  oculos  meos,  te  attenté  aspiciam,  ut  cou- 
sulam  calamitali  tuïe. 

9.  Nolite  fieri  sicut  equus  et  mulus.  «  Homo  enim  Ciim  in  honore  esset,  non 
intellexit;  comparatus  est  jiuneutis  insipienlibus,  »  Psal.  XLViii.  13  :  rébus  pro- 
speris  inflatus,  ac  belluino  more  insolescens,  moibis  et  calamitatibus  fiactus, 
melioia  docetur.  In  camo  et  frœno,  eo  quôd  calamitaiibus  fiœnantur  cupiditates. 
Maxillas  eorum  constringe  :  vi  comprime,  alque  adige  ad  te,  Domine,  eos  qui 
verbis  tuis  non  moveutur. 

10.  Flagella  :  Hier,  f/o/o/'e*' ;  multis  doloribus,  calamitatibus,  morbis,  impius 
coercetur  ac  punitur. 

(a)  Yar,  :  lu  quibus.  —  (6)  Ejus  conslriugis,  ut  non  appropinquet  ad  te. 


PSALMUS  XXXII. 
LAUDIS  AC  SPEI. 

Fidèles  hortatur  ad  laudandum  alacriter  creatorem  omnium ,  ac  praesidem  et  custodem  Deum. 
Plané  sine  titulo  in  Hebrœo. 


VERSIO  VULGATA. 
Psalmus  David. 

i.  Exultate,  justi,  in  Domino  :  rec- 
tos decet  collaudatio. 

2.  Confitemini  Domino  in  citharâ  : 
in  psalterio  decem  chordarum  psal- 
lite  illi. 

1 .  Rectos  decet  collaudatio  :  Peccatori  enim  dixit  Deus  :  Quare  tu  enarras  justitias 
mews?  Psal.  XLIX.  16.  Nec  est  speciosa  laus  in  ore  peccatoris,  Kccli.,  xv.  9. 

2.  In  citharâ  :  Hebr.  cinnor,  unde  cinjTa  instrumentum  musicum.  Psalterio  : 
nablio  :  Hebr.  Nebel,  et  ita  passim. 

(a)  Yar.  :  Psallite. 


VERSIO  S.  IIIERONYMI. 

Laudate ,  justi ,  Dominum , 
rectos  decet  laudatio. 

Confitemini  Domino  in  ci- 
tliarâ  :  in  psalterio  decachordo 
cantate  (a)  ei. 


LIBER 

Cantate  ei  canlicum  novum,\ 
diligenter  («)  psallite  in  jubilo. 

Quoniam  (/-)  rectum  est  ver- 
bum  Domini,  et  omne  opusejus 
in  fide. 

Diligit  justitiam  et  judicium  : 
misericordiâ  Domini  plena  est 
terra. 

Verbo  ('■)  Domini  cœli  iirmati 
smit,  et  spiritu  oris  ejus  omnis 
ornatus  eorum. 

Congregans  quasi  in  utre  aquas 
maris,  ponens  in  thesauris  abys- 
ses. 

Timeat  Dominum  [d]  omnis 
terra  :  ipsum  formident  universi 
habitatores  orl)is. 

Quia  ipse  dixit,  et  factus  est  : 
ipso  prœcipiente,  stetif. 

Dominus  dissolvit  [c]  consilium 
gentium  :  irritas  facit  [f]  cogita- 
tiones  populorum. 

Consilium  Domini  in  feternum 
stabit  :  cogitationes  cordis  ejus 
in  generatione  et  generatione. 

Beata  gens,  cujus  Dominus  Deus 
ejus  :  populus,  quem  elegit  in 
hœreditatem  sibi. 
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3.  Cantate  ei  canticum  no\'um  : 
bene  psallite  ei  in  vociferatione. 

4.  Quia  rectum  est  verbum  Domi- 
ni, et  omnia  opéra  ejus  in  fide. 

5.  Diligit  misericordiam  et  judi- 
cium :  misericordiâ  Domini  plena 
est  terra. 

6.  Verbo  Domini  cœli  firmatl  sunt, 
et  spiritu  oris  ejus  omnis  virtus  eo- 
rum. 

7.  Congregans  sicut  in  utre  aquas 
maris  :  ponens  in  thesauris  abyssos. 

S.  Timeat  Dominum  omnis  terra  : 
ab  eo  autem  commoveantur  omnes 
inhabitantes  orbem. 

9.  Quoniam  ipse  dixit,  et  facta 
sunt  •  ipse  mandavit,  et  creata  sunt. 

10.  Dominus  dissipât  consilia  gen- 
tium :  reprobat  autem  cogitationes 
populorum ,  et  reprobat  consilia 
principum. 

H.  Consilium  autem  Domini  m 
œternum  manet  :  cogitationes  cordis 
ejus  in  generatione  et  generationem. 

12.  Beata  gens,  cujus  est  Dominus 
Deus  ejus  :  populus,  quem  elegit  in 
htiereditatem  sibi. 


3.  Psallite...  in  vociferatione  :  Hier,  in  jubilo.  Illud  psallere,  est  fides  tangere; 
vociferari  autem,  seu  juhilare,  est  vocem  comitem  addere. 

4.  In  fide  :  fideliter  implet  promissa. 

5.  Diligit  misericordiam  :  Hebr.  justitiam. 

6.  Verbo  Domini  :  est  Dominus  et  Verbum  et  Spiritus,  sanctaque  Trinitas  mys- 
licè  adumbrata.  Firmati  sunt  :  Hebr.  facti  sunt.  Virtus  eorum  :  Hier,  ornatus; 
exercitu  ;  Hebr.  sabaa  :  sic  passim  vocantur  sidéra. 

7.  Congregans  sicut  in  utre  :  alludit  ad  illud  :  Congregentur  aquœ  in  locum 
unum,  Gen.  i.  9.  Ponens  in  thesauris  abyssos  :  profunda  maris  imperscrutabilia , 
tanquam  iu  penu  suà  habeiis. 

8.  Ah  eo...  commoveantur  :  Hier,  ipsum  formident. 

9.  Ipse  dixit...  ipse  mandavit;  at  Hier,  ex  Hebr.  :  Ipse  dixit,  et  factus  est,  orbis 
scilicet  ipso  praecipiente  stetit,  quo  significetur,  Deo  jubeate,  res  et  primitus 
factas,  et  postea  conservatas. 

10.  Et  reprobat  consilium  principum  :  deest  Hier.  Sed  hîc  ut  et  alibi,  saepe 
Hebrœus  ex  Septuagiuta  supplendus  videtur. 

11.  Consilium...  Domini  in  œternum  .•consilia  homiuiun  fluxa;  Dei  fîrma  et 
œterna  sunt. 

(n)  Var.  :  Bene.  —  (ô)  Quia.  —  (c)  In  rerbo.  —  (d)  A  Domino.  —  (e)  Sohit,  —  {f)  Fecit. 
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13.  De  cœlo  respexit  nominus  : 
vidit  oimies  filios  liominum. 

14.  De  pr;eparato  habitaculo  sno 
rcspexit  super  omiies  qui  habiUml 
terram. 

il).  Qui  linxit  sigillatim  corda 
eorum  :  qui  iutelligit  omnia  opéra 
corum. 

10.  Non  salvatur  rex  pcr  multam 
virtufeni  :  et  gigas  non  salvabitur  in 
multitudino  virlutis  suœ. 

il.  Fallax  equus  ad  salutem,  in 
abundantià  autem  virtutis  suœ  non 
salvabitur. 

iS.  Ecce  ocnli  Domini  super  nie- 
tuentcs  eum  ,  et  in  eis  qui  sperant 
super  misericordià  ejus  : 

1 0 .  Ut  eruat  à  morte  animas  eorum, 
et  alat  eos  in  famé. 

20.  Anima  nostra  sustinet  Domi- 
num  :  quoniam  adjutor  et  protector 
noster  est. 

21.  Quia  in  eo  lœtabitur  cor  nos- 
truni,  et  in  nomine  sancto  ejus  spe- 
ravimus. 

22.  Fiat  misericordià  tua,  Domine, 
super  nos  :  quemadmodum  speravi- 
mus  in  te. 


De  cœlo  rcspexit  ('/)  Dominus  : 
vidit  omnes  filios  Adam. 

De  lîrmissimo  solio  suo  per- 
spexit  {h)  ad  universos  habitatores 
terroe. 

Fingens  pariter  cor  eorum  : 
intelligens  omnia  opéra  eorum. 

Non  salvatur  (o)  rex  in  multi- 
tudine  exercitùs ,  nec  fortis  libe- 
rabitur  inmultitudine  ('/)  virtutis. 

Fallax  equus  ad  salutem  et  in 
mullitudine  virtutis  suœ  (e)  non 
salvabit. 

Ecce  oculus  Domini  super  ti- 
mentes  eum  :  ad  expectantes  mi- 
sericordiam  ejus. 

Ut  eruat  de  morte  animas  eo- 
rum, et  vivificet  eos  in  famé. 

Anima  nostra  expectavit  Domi- 
num  :  auxilium  nostrum ,  et 
clypeus  noster  est. 

In  ipso  enim  lœtabitur  cor  nos- 
trum :  quia  in  nomine  sancto 
ejus  speravimus. 

Fiat  (/■)  misericordià  tua.  Do- 
mine, super  nos,  sicut  expecta- 
vimus  in  (y)  te. 


13.  Dp  cœlo  respexit  :  adverte  graphicam  descriptionem  Del  ab  altissimo  solio 
res  humanas  iutueutis. 

14.  Dn  prœparato  hahitaculo  :  Hier,  fivmissimo  solio. 

15.  Qui  finxif  sigillatim  corda  eorum  :  ideo  non  tantùm  universis,  sed  etiam 
singulis  inleuliis;  unde  subdit  :  Qui  irdelligit  omnia  opéra  eorum. 

16.  Per  multam  virtutem  :  Hier,  in  multifudine  exercitùs.  Gigas  ;  potens,  Hebr. 
virtutis  :  Hebr.  rohoris,  ita  et  vers.  17.  Seusus  est  :  Quid  validius,  q\iàm  rex  in- 
geulibus  cinctus  copiis;  ipse  fortis  ac  praevalido  corpore?  Et  tumen  nec  sic  satis 
tutus. 

17.  Fallax  equus  ad  salutem  :  ad  expediendum  eqnitem,  vires  ei  praeter  spem 
suppetuut.  Non  salvabitur  :  Hier,  salvabit  ;  non  liherabit  equitem,  licet  eo  maxime 
in  bello  confidenlem  :  sic  Prov.  xxi,  31  :  Equus  paratur  ad  diem  belli  :  Dominus 
autem  salutem.  tribuH. 


(o)  Var.  :  Prospexit. —  (h)  De'firniissimà  sede  suà  prospexit. 
mulliplicatione. —  (e)  Roboris  sui.  —  (fj  Sil.  —  (y)  Dcest  in. 


•  (c)  Non  salvabitur.  —  {d)  In 
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MORALIS. 


VERSIO  S.  niERONYMI. 

David,  quando  commiitavit  os  {a)  suiim 
coràiu  Abknelech ,  et  ejecit  eum, 
et  abiit. 

Benedicam  Dominum  in  omni 
tempore  :  semper  laus  ejus  in  ore 
meo. 

In  Domino  laudabitur  anima 
mea,  auJient  (5)  mites,  et  lœ- 
tentur. 

Magnificate  Dominum  mecum, 
et  exaltemus  noraen  ejus  pariter. 

Quœsivi  Dominum,  et  exau- 
divit  me  :  et  de  omnibus  angus- 
tiis  meis  liberavit  me. 

Aspicite((;)  ad  eum  et  confluite , 
et  vultus  vestrinon  confundentur. 

Hic  pauper  clamavit,  et  Do- 
minus  exaudivit  :  et  de  omnibus 
tribulationil)us  ejus  salvavit  eum. 

Circumdat  ('/)  Angélus  Domini 
in  gyro  timentes  eum,  et  eruet  eos. 

Gustate  et  videte  quoniam 
bonus  Dominus  :  beatus  vir,  qui 
sperat  in  eo. 

Timete  Dominum,  sancti  ejus  : 
quoniam  non  est  inopia  timen- 
tibus  eum. 


VERSTO  VULGATA. 

l.Davidi,  cùm  immutavit  vultum  siium 
coràm  Acliimelech,  et  dimisit  eum  et 
abiit.  (  I  Reg.^  xxi.) 

2.  Benedicam  Dominum  in  omni 
tempore  :  semper  laus  ejus  in  ore 
meo. 

3.  In  Domino  laudabitur  anima 
mea  :  audiant  mansueti,  et  lœtentur. 

4.  Magnificate  Dominum  mecum  : 
et  exaltemus  nomen  ejus  in  idipsum. 

5.  Exquisivi  Dominum,  et  exaudi- 
vit me  :  et  ex  omnibus  tribulationi- 
bus  meis  eripuit  me. 

6.  Accedite  ad  eum,  et  illumina- 
mini  :  et  faciès  vestrae  non  confun- 
dentur. 

7.  Iste  pauper  clamavit,  et  Dominus 
exaudivit  eum  :  et  de  omnibus  tri- 
bulationibus  ejus  salvavit  eum. 

8.  Immittet  Angélus  Domini  in  cir- 
cuitu  limeniium  eum,  et  eripiet  eos. 

9.  Gustate,  et  videte  quoniam  sua- 
vis  est  Dominus  :  beatus  vir,  qui 
sperat  in  eo. 

10.  Timete  Dominum,  omnes  sancti 
ejus  :  quoniam  non  est  inopia  ti- 
mentibus  eum. 


1.  Cùm  immutavit  vultum  suum  :  iusamun  se  finxit.  Coràm  Achimelec  :  Hebr.  • 
Abimelech  ;  sed  oinniuo  Vulgata  praestat  :  haec  eiiim  egit  David  coràm  Achis  rex 
Geth  :  habetiir  hœc  histoda  I  Reg.,  xxi,  13.  David  ergo  àtanto  periculo  liberatus, 
innoceutiœ  custodem  Deum  et  iuiquitatis  ultorem  acerrimum  praedicat.  Psalmus 
hic  est  acrosticliiis. 

4.  In  idipsum  :  pariter. 

6.  Accedite...  faciès  vestrœ  :  Hebr.  sic  invertit  :  Aspiciant  ad  eum,  et  faciès 
eorum  non  confundentur. 

8.  bnmittet...  in  circuitu  :  Hier,  circumdat,  Hebr.  et  SeptuagiQta  :  castrame- 
tabitur. 

(a)  Yar.  :  [Hebr.  saporem.]  —  (6)  Audiant. —  (c)  Respicite.  —  (il)  Circumdabit. 
TOM.    I.  9 
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d  i .  Divites  eguerimt  et  esurieriint  : 
inquirentes  autcm  Dominum  non 
minuentur  omni  bono. 

12.  Venite,  filii,  audite  me  :  timo- 
rem  Uomini  docebo  vos. 

13.  Quis  est  homo  qni  vult  vitam  : 
diligit  dies  videre  bonos. 

14.  Prohibe  linguam  tuam  ;i  malo  : 
et  labia  tua  ne  loqiiantur  dolum. 

15.  Divcrte  à  malo,  et  fac  bonum  : 
inqiiire  pacem,  et  persequere  eam. 

16.  Oculi  Domini  super  justos  :  et 
aures  ejus  in  preces  eorum. 

17.  Vultus  autem  Domini  super  fa- 
cientes  mala  :  ut  perdat  de  terra 
memoriam  eorimi. 

IS.  Clamaverunt  justi,  et  Dominus 
esaudivit  eos  :  et  ex  omnibus  tribu- 
lationibus  eormn  liberavit  eos. 

19.  Juxta  est  Dominus  iis,  qui  tri- 
bulato  sunt  corde  :  et^humiles  spi- 
ritu  salvabit. 

20.  Multae  tribulationes  justorum  : 
et  de  omnibus  his  liberabit  eos  Do- 
minus. 

21.  Custodit  Dominus  omnia  ossa 
eorum  :  unum  ex  his  non  conteretur. 

22.  Mors  peccatorum  pessima  :  et 
qui  oderunt  justum,  dehnquent. 

23.  Redimet  Dominus  animas  ser- 
vorum  suorum ,  et  non  delinquent 
omnes  qui  sperant  in  eo. 


Leones  indiguerunt ,  et  esurie- 
runt  :  quaerentibus  autem  Domi- 
mun  non  décrit  omne  bonum. 

Venite,  filii,  audite  me,  timo- 
rem  Domini  docebo  vos. 

Quis  est  vir  qui  veht  vitam,  di- 
ligens  dies  videre  bonos  ? 

Custodi  hnguani  tuam  à  malo  : 
et  labia  tua  ne  loquantur  dolum. 

Recède  à  malo,  et  fac  bonum  : 
qurere  pacem,  et  persequere  eam. 

Oculi  Domini  ad  justos,  et  au- 
res ejus  ad  clamores  eorum. 

Vultus  Domini  super  [a]  fa- 
cientes  mala  {h),  ut  perdat  de 
terra  memoriam  eorum. 

Clamaverunt,  et  Dominus  exau- 
divit,  et  ex  omnibus  tribulatio- 
nibus  eorum  liberavit  eos. 

Juxta  est  Dominus  contritis 
corde,  et  confractos  spiritu  sal- 
vabit. 

Multae  tribulationes  justi  (c) ,  et 
ex  omnibus  illis  liberabit  (cZ) 
eum  Dominus. 

Custodit  omnia  ossa  ejus  : 
unvmi  ex  eis  non  confringetur. 

Interficiet  impium  malitia,  et 
odientes  justum  culpabuntur. 

Redimet  Dominus  animas  ser- 
vorum  suorum,  et  non  pecca- 
bunt  (e)  omnes  sperantes  in  eo. 


11.  Divites  :  Hebr.  leones,  ici  est,  rapaces,  violenti,  qualis  Saûl  et  Philisthaei 
fliiorum  è  manibus  ereplus  est  David. 
13.  Dies  videre  honos?  Hebi".  beatos,  fortunatos  dies  ad  videndum  bonum. 

17.  Vultus  Domini  :  id  est  ira,  ut  sœpe  videmus. 

18.  Clamaverunt  justi  :  deest  justi  :  Hebr.  sed  rectè  suppletum  ex  anteceden- 
tibus. 

19.  fis ,  qui  fribulato  sunt  corde  :  Hier,  contritis  corde,  afflictis  ac  mœrenlibus. 

21.  Omnia  ossa  eorum  :  artus  ouines,  et  arluum  sustentacula  :  quaie  undique, 
et  ab  omni  ictii  tutus. 

22.  Mors  peccatorum  :  Hier,   interficiet  impium  malitia,  ut  noa  modo  malè 
pereant,  sed  etiam  ipsi  sibi  accersaut  iuterilum. 

23.  Non  delinquent  :  Hebr.  non  déficient,  non  vastabuntur. 

[Bebr.  Multa  mala]  justo.  ■ 


<a)  Var.  ;  In.  —  (6)  Malum. 
non  culpabuntur.  ] 


(fl)  Liberavit.  —  (e)  [Hebr. 
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DEPRECATORIUS. 

David  insidiis  et  calumuiis  impelitus,  cùm  Saiilem  et  alios  inlmicos  hec  patientiâ,  nec  fusis  pro 
illis  precibus  lenire  posset,  non  tamen  ulciscitur,  sed  Deura  implorât  judicem.  (Juae  omiiinô 
congruunt  ei  loco,  ubi  David  iu  speluncà  delitescens,  Saiili  pepercit,  orara  chlamydis  prœcidit- 
I  Reg.,  XXIV,  5. 


VERSIO  VULGATA. 
Ipsi  David. 

1 .  Judica ,  Domine ,  nocentes  me, 
expugna  impugnantes  me. 

2.  Appréhende  arma  et  scutum  : 
et  exurge  in  adjutorium  mihi. 

3.  Effunde  frameam,  et  conclude 
adversùs  eos,  qui  persequuntur  me  : 
die  animée  meœ  :  Salus  tua  ego  simi. 

4.  Confundantur  et  revereantur, 
qiiterentes  animam  meam. 

Avertantur  retrorsum ,  et  confun- 
dantur cogitantes  miiii  mala. 

5.  Fiant  tanquam  pulvis  an  te  fa- 
ciem  venti  et  Angélus  Domini  coarc- 
tans  eos. 

1.  Judica...  nocentes  me  :  Hebr.  Litiga  cum  litiguntibus  mecum,  causam  meam 
in  Saûiem  et  adversarios  suscipe  :  quai  sanè  eô  peitLaent,  ut  ultionem  peimittat 
Deo,  ipse  à  viiidictà  purus  Sic  enim  Saùlem  alloquitur  :  Judicet  Dominus  inter 
me  et  te  :  manus  autem  mea  non  sit  in  te.  Et  iteium  :  Sit  Dominas  judex,  et 
judicet  inter  me  et  te  :  videat  et  judicet  causam  meam  et  eruat  me  de  manu  tuâ, 
1  Reg.,  xxiVj  la,  16  :  quae  omniiio  liuic  loco  cougiuimt. 

2.  Appréhende  arma  et  scutum  :  Hier,  scutum  et  hastam ,  qiio  et  me  tuearis, 
et  ulciscaiiâ  liootes  :  Deus  enim  pro  eo  miiilat,  qui  ulliouem  illi,  non  sibi,  tribuit. 

3.  Effunde  frarneam  :  Hier.  Evagina  gladium;  Hebr.  expedi  lanceam.  Et  con- 
clude :  Hier,  et  prœoccupa,  etc.  quod  est  egiegiè  puguantis,  et  prœvertentis 
ictus.  Die  animœ  meœ  :  iutus,  arcauà  illà  spiritûs  voce. 

5,  6.  Et  angélus  Domini...  «  iJorreuda  via!  Teuebras  solas  quis  non  hoiTeat? 
lubricuu^  soliim  quis  uou  paveat?  iu  tenebris  et  lubrico  quà  is?  ubi  pedem 
figis?  »  August.  in  huuc  psal.  serm.  i,  n.  9.  Et  instat  praeterea  :  Angélus  Domini, 
malus,  utputo  :  ut  non possint  stare,  Idem.  Morali  sensu  :  «  tenebrœ,  iguorautia  : 
lubricum,  luxuria.  »  idem.  Proiter  inceutiva  vitiorum,  tentator  urget,  uec  quies- 
cere  sinit. 

(a)  Var.  :  [Al.  contum.]  —  (6)  [  Al.  mihi.]  —  (c)  Persequentes. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 
David. 

Judica,  Domine,  adversarios 
meos  :  pugna  contra  impugnan- 
tes me. 

Appréhende  scutum  et  has- 
tam (a),  et  consurge  in  auxilium 
meum  (/») . 

Evigana  gladium,  et  prœoc- 
cupa ex  adverso  persequentem  (t) 
me;  die  animœ  meae  :  Salus  tua 
ego  sum. 

Confundantur  et  revereantur, 
qui  quœrunt  animam  meam. 

Convertantur  retrorsum ,  et 
confundantur,  qui  cogitant  ma- 
lum  mihi. 

Fiant  sicut  pulvis  ante  faciem 
venti ,  et  Angélus  Domini  impel- 
lat. 
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6.  Fiat  via  illorum  tcnebrae  et  lu- 
bricum  :  et  Angélus  Domini  pcrse- 
quens  eos. 

7.  Quoniam  gratis  abscondcrunt 
niihi  interitum  laquei  sui  :superva- 
cuè  expi'obraverunt  animam  mcam. 

8.  Veniat  illi  laqueus  quem  igno- 
rât :  et  captio,  quam  abscondit,  ap- 
préhendât euiu  :  et  in  laqueum  ca- 
dat  in  ipsum. 

9.  Anima  antem  mea  exiiltabit  in 
Domino  :  et  delectabitur  super  salu- 
tari  suo. 

10.  Omnia  ossa  mea  dicent  :  Do- 
mine, quis  similis  tibi  ? 

Eripiens  inopem  de  manu  fortio- 
rum  ejns  :  egenum  et  pauperem  à 
diripieuti])iis  eum. 

i  i .  Surgentes  testes  iniqui ,  quœ 
ignorabam  interrogabant  me. 

12.  Retribuebant  mihi  mala  pro 
bonis  :  sterilitatem  animœ  meae. 

13.  Ego  autem  cùm  mihi  molesti 
essent,  induebar  cilicio. 

Humiliabam  in  jejunio  animam 
meam  :  et  oratio  mea  in  sinu  meo 
convertetur. 

14.  Quasi  proximum ,  et  quasi 
fratrem  nostrum,  sic  complacebam  : 
quasi  lugens  et  contristatus  sic  hu- 
milialiar. 


Sit  via  eorum  tenebrae  et  lubri- 
cum,  et  Angélus  Domini  perse- 
quatur  eos. 

Quia  frustra  absconderunt 
mihi  insidias  retis  sui  :  sine  causa 
fodcrunt  animœ  meœ. 

Veniat  ei  [a]  calamitas  quam  ig- 
norât, et  rete  suum  quod  abs- 
condit, comprehendat  eum,  et 
cadatin  laqueum  (//). 

Anima  autem  mea  exultabit  in 
Domino,  et  (c)  lœtabitur  insalute 
suâ. 

Omnia  ossa  mea  dicent  :  Do- 
mine ,  quis  similis  tuî  ?  eri- 
piens {d)  inopem  à  validiore,  et 
pauperem  et  mendicum  à  vio- 
lent o. 

Surgentes  testes  iniqui  :  quœ 
nesciebam  interrogabant  me. 

Reddebant  mihi  mala  pro 
bono  :  sterilitatem  animœ  meœ. 

Ego  autem  cùm  infirmarer  (e) 
ab  eis ,  induebar  cilicio  :  humi- 
liabam in  jejunio  animam  meam, 
et  oralio  mea  in  sinum  meum 
revertetur. 

Quasi  ad  amicum  (/") ,  quasi  ad 
fratrem  meum  sic  ambulabam  : 
quasi  lugens  mater,  tristis  incur- 
vabar. 


7.  Graiis...  supervncuè  :  sine  causA,  non  lacessili  :  eadem  utrobique  vox,  Hebr. 
Interiium  laquei  sui  :  laqueum  suum  exitialem.  Exprobraverunt  animam  meam  : 
Hier,  foderunt  animœ  meœ.  Chald.  insidiati  sunt. 

8.  Laqueus  :  Hier,  calamitas. 

10.  Omnia  ossa  mea  :  totis  viribus  et  ex  intimis  medullis  dicam. 

12.  Sterilitatem  :  Hebr.  orbitatem,  ut  me  orbum  et  inopem  facerent. 

13.  Cùm  mihi  molesti  essent  :  cougruit  Hier.  Hebr.  Chald.  Syr.  Cùm  ipsi  infir- 
raarentur,  cùm  vehemeutissimè  laborarent,  non  gravavi  oppresses;  quin  potiùs 
ad  preces  me  coutuli,  pro  ipsis  quoque  Deo  supplicans,  ut  docent  sequeutia.  Ora- 
tio mea  in  sinu  meo  :  Hier,  m  sinum  meum  revertebatur  ;  sécrétas  fundebam 
preces,  vel  ea  ipsis  imprecabar  quœ  mihi  evenire  optarem,  sic  enim  agebat.  Vide 
vers.  seq.  ;  vide  etiam  Pra^f.  cap.  i,  n,  13. 

14.  Quasi  proximum  :  Hier,  quasi  ad  amicum,  quasi  ad  fratrem  meum,  sic 
ambulabam,  etc.,  uiliil  mali  cogitans  adversùs  malos ,  imô  fausla  omnia  ut  ami- 

(a)  Var.  :  [Al.  eis.]  —  (b)  [Hebr.  in  oalainitaleiii.]  —  (c)  Deest  et,—  (d)  Eruens,  —  (e)  In- 
firmareutur,  induebar.  —  (f)  [Hebr.  Sodalem.] 
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Et  in  infirmitate  meâ  lœtaban- 
lur  et  congregabantur  :  collecti 
simt  adversùm  me  percutientes 
et  nesciebam,  scindentes,  et  non 
tacentes. 

In  simulatione  verborum  fic- 
torum,  frendebant  contra  me 
dentibus  suis. 

Domine,  quanta  videbis  [a]  ? 
converte  animam  meam  à  cala- 
mitatibus  suis  (6)  :  à  leonibus  so- 
litariam  meam. 

Confitebor  tibi  in  ecclesiâ  gran- 
di; in  populo  forti  laudabo  te. 

Non  laetentur  super  me  inimici 
mei  mendaces  :  odientes  me  frus- 
tra conniventes  {c)  oculo. 

Non  enim  pacem  loquuntur, 
sed  in  rapinà  terrœ ,  verba  frau- 
dulenta  concinnant. 

Et  dilataverunt  super  me  os 
suum,  dixerunt  ;  Vah,  vah,  vi- 
dit  oculus  noster. 

Vidisti,  Domine,  ne  taceas  : 
Domine,  ne  elongeris  à  me. 
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13.  Et  adversùm  me  lœtati  sunt, 
et  convenerunt  :  congregata  sunt 
super  me  flagella,  et  ignoravi. 


IC.  Dissipati  sunt,  nec  compuncti, 
tentaverunt  me,  subsannaverunt  me 
subsannatione  :  frenduerunt  super 
me  dentibus  suis. 

17.  Domine,  quando  respicies  ? 
restitue  animam  meam  à  malignitate 
eorum,  à  leonibus  unicam  meam. 

18.  Confitebor  tibi  in  ecclesiâ  ma- 
gna, in  populo  gravi  laudabo  te. 

19.  Non  supergaudeant  mihi  qui 
adversantur  mihi  inique  :  qui  ode- 
runt  me  gratis,  et  annuunt  oculis. 

20.  Quoniam  mihi  quidem  pacifîcè 
loquebantur  :  et  in  iracundiâ  terrse 
loquentes,  dolos  cogitabant. 

21.  Et  dilataverunt  super  me  os 
suum  :  dixerunt  :  Euge,  euge,  vide- 
runt  oculi  nostri. 

22.\idisti,  Domine,  ne  sileas  :  Do- 
mine, ne  discedas  à  me. 


cis,  ut  fratribus,  evenire  optans.  Quasi  lugens  :  Hier,  quasi  lugens  matrem, 
tristis  ivurvabar,  tanta  iuerat  charitas  erga  iufensos  quosque,  utetiam  laborantes 
eeque  lugeret  ac  matrem. 

15.  Et  adversùm  ??z.?...et  iniufirmitale  meà,  etc.,  utapud  Hier,  usque  ad  vers.  17. 
(scindetifes' ,  et  non  tacentes,  etc.  ex  Hier.)  proscindeutes  me  contumeliis,  neque 
id  clam  habeates;  quippe  professi  odium,  interdum  tamen  blanda  simulantes, 
sed  insultantium  more. 

17.  A  malignitate  eorum  :  Hier,  à  calamitatibus  suis.  Unicam  meam,  animam. 

18.  In  ecclesiâ  magnà  :  rectè;  dignus  piorum  cœtibus,  qui  nemini  machiuatur 
malum,  omnes,  atque  etiam  adversarios,  fraternà  charitate  complexus.  In  populo 
gravi  :  denso,  multo. 

19.  Qui  adversantur  :  Hier,  inimici  mei  mendaces.  Annuunt  oculis  :  sic  ille  decep- 
tor  Prov.,\'i,  13,  M,  annuit  oculis,  teritpede,  digito  loquitur ,  pravo  corde  machi- 
natur  ma/wm  ;  multis  intérim  sincerae  familiaritatis  indiciis. 

20.  Quoniam  mihi  quidem  :  Hier,  non  enim  pacem  loquuntur.  Et  in  iracundiâ 
terrœ  :  Hier,  in  rapinà  terrœ  Dolos  cogitabant  :  fraudulenta  verba  concinnant, 
idem  :  ita  se  gerunt,  ita  dolosè  agunt,  ut  soient  iracundi  terrae,  rapaces  violen- 
tique  homines ,  qui  in  terra  passhn  occurrunt.  Alii  ex  Hebr.  sic  :  Super  quietos 
terrœ  verba  dolosa  excogitant. 

21.  Euge,  euge  :  quod  est  adhortantis,  tanquam  seipsi  ad  scelera  adhortentur  ; 
alii,  Vah,  vah;  quod  est  indiguantis  et  insultantis. 

(a)  Var.  :  [Al,  aspicies.]  —  (6)  Eorum.  —  (c)  Cohibentei. 


134 


PSALMORUM 


23.  Exurge  et  intende  judicio  meo, 
Dcus  meus  etDomiaus  meus,  in  cau- 
sam  meam. 

24.  Judica  me  secundùm  justitiam 
tuam,  Domine  Deus  meus,  et  non 
supergaudeant  mihi. 

2o.  iSoii  dicant  in  cordibus  suis  : 
Euge,  euge,  animae  nostrae  :  nec  di- 
cant :  Devoravimus  eum. 

26.  Krubescant  et  revereantur  si- 
mul,  qui  gratulantur  malis  meis. 

Induantur  confusione  et  reveren- 
lià,  qui  magna  loquuntur  super  me. 

27.  Exultent  et  lœtentur  qui  volunt 
justitiam  meam  :  et  dicant  semper  : 
Magnifîcetm'  Dominus,  qui  volunt 
pacem  servi  ejus. 

25.  Et  lingua  mea  meditabitur  jus- 
titiam tuam,  totà  die  laudem  tuam. 


Consurge  ('i)  et  vigila  in  judi- 
cium  meum,  Deus  meus  et  Do- 
minus meus  (6), in  causam  meam. 

Judica  me  secundùm  justitiam 
tuam,  Domine  Deus  meus  :  et  ne 
insultent  mihi. 

Nec  dicant  in  corde  suc  :  Vah 
animœ  nostrae  :  nec  dicant  :  Ab- 
sorbuimus  eum. 

Confundantur  et  revereantur  pa- 
riter  qui  lœtantur  in  afïlictione 
me  à. 

Induantur  confusione  et  vere- 
cundiâ,  qui  magnificantur  super 
me. 

Laudent  et  laetentur  qui  volunt 
justitiam  meam:  et  dicant  sem- 
per :  Magnificetur  Dominus,  qui 
vult  pacem  servi  sui. 

Et  lingua  mea  meditabitur  jus- 
titiam tuam,  totâ  die  laudem 
tuam. 


26.  Erubetcant  et  revereantur  :  pudefiant.  Reverentiâ  :  ignomiuià;  quà  de  re 
vide  Prœf.  cap.  i,  n.  14,  et  in  psal.  vi,  H, 

(a)  Var.  :  [Hebr.  expergiscere.]  —  (6)  [Al.  Domine,]  in. 


PSALMUS  XXXY. 
MORALIS. 

Impiorum,  qualis  erat  Saiil,  profunda  malitia;  Dei  profunda  judicia  iu  malos,  et  effusa  in  bonos 

misericoidia. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  In  finem,  serve  Domini  ipsi  David. 

2.  Dixit  injustus  ut  delinquat  in 
semetipso  :  Non  est  timor  Dei  ante 
oculos  ejus. 

3.  Quoniam    dolosè  egit  in  con- 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 
Pro  Victoria,  servo  {n)  Domini  David. 

Dixit  scelus  impii  in  medio  cor- 
dis  ejus,  non  esse  timorem  {!>) 
Dei  ante  oculos  ejus. 

Quia  dolosè  egit  adversùs  eum 


2.  Dixit  injustufi  :  impiiis  :  ut  delinquat,  in  semetipao  :  dixit  in  semetipso  ut 
delinquat,  dcstinalà  malitià  inachinatur  scelus. 

3.  Quoniam  dolosè...  Hier,  dolosè  eqit  odnersùs  eum  (Deum)  in  or.ulis  suis,  sibi 
blanditur,  quasi  Deo  ipsi  possit  imponere.  Ut  inveniatur...  ejus  adodium  :  ita  ut 

(a)  Var,  :  Victori,  servo.  —  {b)  Non  est  timor. 


LIBER  PRIMUS. 


135 


in  oculis  suis  :  ut  inveniret  ini- 
quitatem  ejus  ad  odiendum. 

"Verba  oris  ejus  iniquitas  et  do- 
lus  :  cessavit  cogitare  benefa- 
cere  («). 

Iniquitatem  cogitât  iu  cubili 
suo,  stabit  in  via  non  bonâ  : 
malum  non  abjiciet. 

Domine,  in  cœlo  misericordia 
tua  :  fides  lua  usque  ad  nubes. 

Justitia  tua  quasi  montes,  Do- 
mine, judicia  tua  (6)  abyssus 
multa  :  hominem  (c)  et  jumen- 
tum  salvos  faciès,  Domine. 

Quàm  pretiosa  est  misericordia 
tua ,  Domine  (-/)  ! 

Et  filii  Adam  in  umbrà  alai'um 
tuarum  i^perabunt. 

Inebriabuntui'  de  pinguedine 
domùs  tuœ,  et  torrente  delicia- 
rum  tuarum  potabis  eos. 

Quoniam  tecum  est  fons  vitœ  : 
in  lumine  tuo  videbimus  lumen. 


spectu  ejus  :  ut  inveniatur  iniquitas 
ejus  ad  odium. 

4.  Verba  oris  ejus  iniquitas,  et  do- 
lus  :  noluit  intelligere  ut  benè  age- 
ret. 

5.  Iniquitatem  meditatus  est  in  cu- 
bili suo  :  astitit  omni  vise  non  bonœ, 
malitiam  autem  non  audivit. 

6.  Domine,  in  cœlo  misericordia 
tua,  et  Veritas  tua  usque  ad  nubes. 

7.  Justitia  tua  sicut  montes  Dei  ; 
judicia  tua  abyssus  multa. 

Homines  et  jumenta  salvabis.  Do- 
mine :  8.  quemadmodum  multipli- 
casti  misericordiam  tuam,  Deus. 

Filii  autem  hominum  in  tegmine 
alarum  tuarum  sperabunt. 

9.  Inebriabuntur  ab  ubertate  do- 
mùs tuœ  :  et  torrente  voluptatis  tuœ 
potabis  eos. 

10.  Quoniam  apud  te  est  fons 
vitœ ,  et  in  lumine  tuo  videbimus 
lumen. 


odiosa  fiât  iniquitas  ejus  :  uullà  excusatione ,  cùm  non  animi  impotentià ,  non 
igaoranlia,  non  fragilitate  naturte,  aut  humanà  alià  infirmitate  peccet,  sed  deli- 
berato  consilio  ac  malitià  merà  :  uude  sequitur  : 

5.  Iniquitofem  medifafus  est  m  cubili  suo  :  non  diu,  non  noctu  ab  iniquitato 
desistit,  nec  impetu  quodam  abreptus,  sed  dedità  operà  :  talis  videtur  fuisse  Saûl, 
invidià  datus  in  reprobum  seusum. 

6.  Domine,  in  cœlo  misericordia  tua  :  hoœinis  profundae  malitiae  opponit  Dei 
infinitam  bonitatem  :  ac  posteà,  justitiam.  Veritas  tua  :  fides  in  promissis,  at- 
que  adeô  in  minis.  Usque  ad  nubes  extollitur,  omnibus  conspicua. 

7.  Justitia  tua  sicut  montes  Dei  :  sicut  montes  excelsissimi ,  sic  eminet  suo 
tempore  ac  loco;  sed  inierim,  judicia  tua  abyssus  :  justitia  quidem  eminet,  modus 
autem  exequendse  justiliae  comprehendi  non  potest  :  consilia  enim  tua  per  arcana 
etinaccessa  se  evoivunt  :  sic  Saiilem  intemperiis  agi,  ac  reprobum  licèt,  diutis- 
simè  regnare  sinis.  Homines  et  jumenta  :  etiam  ad  bruta  providentia  tua  se  exteu- 
dit,  idque  bominum  gratià,  quibus  utilia  sunt. 

8.  Quemadmodum  multiplicasti  !  admirautis  et  exclamantis  ;  unde  Hier,  quàm 
pretiosa  misericordia  tua!  quàm  dives,  cùm  etiam  ad  jumenta  perveniat  :  quantô 
magis  ad  homines  :  unde  subdit  :  Filii  autem  hominum  in  tegmine  alarum  tua- 
rum :  singulari  praesidio  tuti ,  quod  pertiuet  ad  securitatem ,  sequentia  verô  ad 
copiam. 

9.  Inebriabuntur...  et  torrente  voluptatis...  eximdantibus  bonis,  amore  tuo  delec- 
tabuntur,  praevio  quidem  lumine  veritatis,  laine  subjicit  : 

10.  In  lumine  tuo  videhimv.s  lumen  :  à  te  illuminati,  aeternœ  veritatis  lumen 

(a)  Yar.  :  Ut  benefaceret.  —  (6)  Deus,  judicium  tuum.—  (c)  Homines.—  (d)  Deus. 


136 


PSALMORUM 


H.  PTiTtcnde  miscricordiam  luarn 
scientibus  te,  et  justitiain  tuam  liis 
qui  recto  suiit  corde. 

12.  Non  veniat  mihi  pcs  superbiœ  : 
et  manus  pcccatoris  non  moveat  me. 

13.  Ibi  ceciderunt  qui  operantur 
iniquitatem  :  expulsi  sunt,  nec  po- 
tucrunt  stai'c. 


Attrahe  misericordiam  tuam 
scientibus  te,  et  justitiam  tuam 
rectis  corde. 

Non  veniat  mihi  pes  superbiae; 
et  manus  impiorum  non  me  com- 
moveat. 

Ibi  ceciderunt  opérantes  ini- 
quitatem; expulsi  sunt,  et  non 
potuerunt  surgere. 


videbimus,  ut  psal.  cxviii.  18  :  Révéla  oculos  meos ,  et  consideraho  inirabilia,  etc. 
37  :  In  vid  tuâ  vivificn  me  :  iii.  Intellectum  da  mihi,  et  vivam. 

12.  Pes  superbiœ  :  non  accédant  ad   me  superbi  :  sic  :  Quàm  pulehri  pedcs 
evangelizontium  pacem!  Isa.,  Lli,  7. 

13.  tbi  ceciderunt,  quô  me  impellebant;  in  immanem  ruinam  :  sic  Saûli  contigit. 
A'ec  potuerunt  stare  :  Hier,  surgere,  immedicabililer  corruent. 


PSALMUS  XXXYI. 

MORALIS. 

Dei  auxilio  tutis  impiorum  non  invidenda  félicitas.  Acrosticus. 


VERSIO  VULGATA. 
Psalmus  ipsi  David. 

1 .  Noli  œmulari  in  malignantibus  : 
neque  zelaveris  facientesiniquitatem. 

2.  Quoniam  tanquam  fœnum  ve- 
lociter  arescent  :  et  quemadmodùm 
olera  herbarum  citô  décident. 

3.  Spera  in  Domino,  et  fac  bonita- 
tem  :  et  inhabita  terram,  et  pasceris 
in  divitiis  ejus. 

4.  Delectare  in  Domino,  et  daljif 
tibi  petitiones  cordis  tui. 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 
David. 

Noli  contendere  cum  malignis  : 
neque  aemuleris  facientes  iniqui- 
tatem. 

Quoniam  sicut  herba  velociter 
conterentur,  et  sicut  olus  viride 
marcescent. 

Spera  in  Domino ,  et  fac  bo- 
num,  peregrinare  [a]  in  terra  , 
et  pascere  fide  :  et  delectare  in 
Domino,  et  dabit  tibi  petitiones 
cordis  tui. 


1.  Noli  œmulari  :  ne  succenseas  improbis  :  Hebr.  Ne  œmuleris  iniquos. 

3.  Pasceris  in  divitiis...  Hier,  pascere  fide ,  veritate,  nutri  te  eà,  memor  Dei 
tibi  teriam  polliciti,  pluviam  ac  feiacitatom  pro  tuâ  piefate  tribuentis. 

4.  Delectare  in  Domino.  Hoc  illud  est,  fide  pasci,  atqiie  ejus  amore  frui,  nec 
metu  poenae  api,  sed  amore  ac  delectatione  justitiae,  nec  coaclè,  sed  sponte,  quod 
est  delectari;  hoc  aulem  est  in  potestate,  aspirante  Dei  gratià,  unde  jubet  :  delec- 
tare,  et  dabit  tibi  petitiones...  amanti  scUicet,  ejusque  veritate  ac  bouitate  se 
oblectanti. 


(a)  Var.  :  [Hebr.  habitare.] 


Volve  super  nominiim  (o)  viam 
tuam,  et  confide  in  eo,  et  ipse 
faciet. 

Eteducet  sicut  lumen  justiliam 
tuam,  et  judicium  tuum  [h]  sicut 
meridiem, 

Tace  Domino  (c),  expectaeum, 
noli  contendere  adA^ersùs  eum 
qui  proficit  in  via  suct ,  adversùni 
virum  qui  facit  quœ  cogitât. 

Dimitte  iram,  et  derelinque 
furorem  :  noli  contendere  ut  ma- 
lefacias. 

Quoniam  qui  malefaciunt,  inte- 
ribunt  :  expectantes  autem  Domi- 
num,  ipsi  hœreditabunt  terram. 

Adhuc  enim  modicmn ,  et  non 
erit  impius  :  et  cogitabis  de  loco 
ejus,  et  non  subsistet. 

Mites  autem  hœreditabunt  ter- 
ram :  et  delectabuntur  in  multi- 
tudine  pacis. 

Cogitât  impius  de  justo,  et 
frendet  adversùm  eum  dentibus 
suis. 

Dominus  deridebit  eum,  videns 
quôd  veniat  (d)  dies  ejus. 

Gladium  evaginaverunt  impii , 
intenderunt  (e)  arcum  suum,  ut 
percutiant  (/)  egenum  et  paupe- 
rem,  et  interficiant  rectos  in  via  : 
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5.  Révéla  Domino  viam  tuam,  et 
spera  in  eo,  et  ipse  faciet. 


fi.  Et  cducet  quasi  lumen  justitiam 
tuam  :  et  judicium  tuum  tanquam 
meridiem  :  7.  subditus  esto  Domino, 
et  or  a  eum. 

Noli  œmulari  in  eo,  qui  prospera- 
tur  in  viù,  suâ  :  in  homine  faciente 
injustitias. 

8.  Desine  ab  ira,  et  derelinque  fu- 
rorem :  noli  œmulari  ut  maligneris. 

0.  Quoniam  qui  malignantur,  ex- 
terminal )untur  :  sustinentes  autem 
Dominura  ipsi  haereditabunt  terram. 

10.  Et  adhuc  pusillum,  et  non  erit 
peccator  :  et  quasres  lociun  ejus,  et 
non  invenies. 

11.  Mansueti  autem  hœreditabunt 
terram,  et  delectabuntur  in  multitu- 
dine  pacis. 

12.  Observabit  peccator  justum  : 
et  stridebit  super  eum  dentibus  suis. 

13.  Donjinus  autem  irridebit  eum  : 
quoniam  prospicit  quôd  veniet  dies 
ejus. 

14.  Gladium  evaginaverunt  pecca- 
tores  :  intenderunt  arcum  suum, 

Ut  dejiciant  pauperem  et  inopem  : 
ut  trucident  rectos  corde. 


5.  Révéla...  sic.  Chald.,  ai  Hier.  :  Volve  super  Dominumviam  tuam  :  ejus  lege, 
tanquam  cardine  innitatur  vila  tua. 

6.  Et  rducet  quasi  lumen  :  pietate  tuà,  Deique  de  te  judicio  explendesces. 

7.  Subditus  esto  Domino  :  Hier,  tace  Domino.  Quod  est  obedienîis,  nec  usqiiam 
obloquentis.  Ora  :  Hier,  expecta ,  quod  est  etiam  orantis ,  sperautis ,  patientis. 
Noli  œmulari  :  ne  succenseas,  ne  iuvideas,  ut  suprà.  Injustitias  :  versutias,  do- 
lum,  Hebr. 

8.  Desine  ah  ira...  quà  velut  Deo  succeuses,  et  in  malos  prospéré  agentes  furis. 
Noli  œmulari  :  Hier,  noli  contendere,  etc.  Ut  maligneris  ;  Hier,  malefacias. 

10.  Adhuc  pusillum,  et  non  erit  peccator  :  momento  disperditus. 

11.  Mansueti  :  Hier,  mites.  Beati  mites,  quoniam  ipsi  possidebunt  terram, 
Matth.  V.  4. 

14.  Rectos  corde  :  Hier,  rectos  in  via. 

(a)  Var.  :  [Eehr.  révéla  Domino.]  —  {b)  Et  judicia  tua.  —  (c)  Add.  et.  —  {d)  Quia  vidit  quo- 
niam venit.  —  (e)  Tetenderuut.  —  {/)  [Uebr.  ut  dejiciaut.] 
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lo.  Gladius  eorum  intret  in  corda 
ipsorum  :  et  arcus  eorum  confrin- 
gatur. 

10.  Melius  est  modiciim  justo,  su- 
per divilias  pecoatorum  multas. 

17.  Quoniani  brachia  peccatonim 
contcrenliu'  :  confirmât  autem  justos 
Dominus. 

18.  Kovit  Dominus  dies  immacu- 
latorum,  et  hœreditas  eorum  in 
œternum  erit. 

19.  i\on  confundentur  in  tempore 
malo,  et  in  diebus  famis  saturabun- 
tur  :  20.  quia  peccatores  peribmit  : 

Inimici  verô  Domini  mox  ut  lio- 
noriiicati  fuerint  et  cxaltati  :  défi- 
cientes, quemadmodùm  fumus,  dé- 
ficient. 

21.  Mutuabitur  peccator  et  non 
solvet;  justus  autem  miseretur  et 
tribuet. 

22.  Quia  benedicentes  ei  hceredi- 
tabunt  terram  :  maledicentes  autem 
ci  disperibunt. 

23.  Apud  Dominum  gressus  homi- 
nis  dirigentur  :  et  viam  ejus  volet. 

24.  Ciim  ceciderit,  non  collidetur  : 
quia  Dominus  supponit  manum 
suam. 

20.  Junior  fui,  etenim  senui,  et  non 
vidi  justum  derelictum,  nec  semen 
ejus  quifirens  pauem. 

26 .  To  ta  die  miseretur  et  commodat  : 
et  semen  illius  in  benedictione  erit. 

27.  Déclina  à  malo,  et  fac  bonum  : 
et  inhabiîa  in  sœculum  sœculi. 


Gladius  eorum  ingrediatur  in 
cor  eorum ,  et  arcus  eorum  con- 
l'ringautur. 

Melius  est  parum  justo,  quàm 
divitife  peccatorum  multae  (a), 

Quoniam  (/-)  lirachiaimpiorum 
confringentur  :  sublevat  autem 
juslos  Dominus. 

Novit  Dominus  dies  immacula- 
torum,  et  hsereditas  eorum 
aeterna  {r)  erit. 

Non  confundentur  in  tempore 
malo ,  et  in  diebus  famis  satura- 
buntur. 

Quia  irapii  peribunt,  et  inimici 
l»omini  gioriantes  ut  monoce- 
rotes  consumentur  :  sicut  fumus 
consumentur  ('/). 

Fœnus  accipit  impius ,  et  non 
reddit  {<)  :  justus  autem  et  donat 
et  tribuit. 

Quia  qui  benedicti  fuerint  ab 
eo,  lieereditabunt  terram  :  et  qui 
maledicti,  interibunt. 

A  Domino  gressus  viri  firman- 
tur,  et  viam  ejus  volet. 

Cùm  ceciderit,  non  allidetur  : 
quia  Dominus  sustentât  manum 
ejus. 

Puer  fui,  siquidem  [f]  senui,  et 
non  vidi  justum  derelictum,  ne- 
que  semen  ejus  queerens  panem. 
Totâ  die  donat  et  commodat, 
et  semen  ejus  in  benedictione. 

Recède  à  malo ,  et  fac  bonum, 
et  inhalîita  in  sempiterno  (y) . 


18.  Novit  Dominus  :  approbavit,  ut  ssepe. 

20.  Mot  ut  lionorificati...  Hebr.  sicut  pretiosi  ngni  déficient  ;  in  fumo  défi- 
cient; Chald.  sicut  gloria  vervecum,  qui  primùm  impiaguaulur,  tandem  jugulan- 
tur,  allusio  ad  victiinas;  in  fumo  autem  velut  assati  et  combasli,victimarum  instar. 

22.  Benedicentes...  maledicentes  :  Hier,  benedicti  ab  eo...  maledicti,  à  Deo 
Bcilicet. 

23.  Apud  Dominum  :  coràm  Domino;  Hier,  melius,  à  Domino. 

24.  Supponit  manum  suam  :  Hier,  eodem  sensu,  sustentât  manum  ejus. 

(a)  Var.  :  Quam  dlvitiae  impiorum.—  (6)  Quia.  —  (c)  [Hebr.  iu  saeculum.]  —  (<f)  Consumitur. 
ET  (e)  Non  reddet.  —  (f)  Add.  et.  —  (g)  El  habita  in  sempiternura  [Hebr.  in  sœculum,] 


LIBER 

QuiaDominus  diligit  judicium, 
et  non  derelinquet  sanctos  (") 
suos;  in  œternum  ('')  custoditi 
suut,  et  semen  impiorum  pe- 
ribit  {'■). 

Justi  haereditabunt  terram,  et 
inhabitabunt  in  steculimi  [d)  su- 
per eam. 

Os  justi  meditabitur  sapien- 
tiam,  et  lingua  ejus  loquetur 
judicium. 

Lex  Dei  ejus  in  corde  ejus  :  non 
déficient  gressus  ejus. 

Considérât  impius  justum,  et 
quœrit  ut  occidat  eum. 

Dominus  non  derelinquet  eum 
in  manu  ejus,  et  non  condem- 
nabit  eum,  cùm  judicatur  (e). 

Expecta  Dominum,  et  cuslodi 
viam  ejus,  et  exaltabit  te,  ut 
possideas  terram;  cùm  interi- 
bunt  {f)  impii ,  videbis. 

Yidi  impium  robustum ,  et  for- 
tissimum,  sicut  indigenam  viren- 
tem. 

Et  transivi ,  et  ecce  non  erat  : 
et  quœsivi  eum,  et  non  est  in- 
ventus. 

Custodi  simplicitatem,  et  vide 
rectum  :  quia  erit  ad  (y)  extre- 
mum  viro  pax. 

Praevaricatores  autem  delebun- 
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2iS.  Quia  Dominus  amat  judicium, 

et  non  derelinquet  sanctos  suos  :  in 
œternum  conservabuntur. 

Injusti  punientur,  et  semen  impio- 
rum peribit. 

29.  Justi  autem  haereditabunt  ter- 
ram :  et  inhabitabunt  in  sœculum 
seeculi  super  eam. 

30.  Os  justi  meditabitur  sapien- 
tiam,  et  lingua  ejus  loquetur  judi- 
cium. 

31.  Lex  Dei  ejus  in  corde  ipsius  : 
et  non  supplantabuntur  gressus  ejus. 

32.  Considérât  peccator  justum  : 
et  quserit  mortificare  emn. 

33.  Dominus  autem  non  derelin- 
quet eum  in  manibus  ejus  :  nec 
damnabit  evmi  cùm  judicabitur  illi. 

34.  Expecta  Dominum,  et  custodi 
viam  ejus  :  et  exaltabit  te  ut  hœredi- 
tate  capias  terram  :  cùm  perierint 
peccatores  videbis. 

35.  Vidi  impium  superexaltatum , 
et  elevatum  sicut  cedros  Libani. 

36.  Et  transivi,  et  ecce  non  erat  : 
et  quaesivi  eum,  et  non  est  inventus 
locus  ejus. 

37.  Custodi  iunocentiam,  et  vide 
eeqiùtatem  :  quoniam  sunt  reliquiae 
homini  pacifico. 

38.  Injusti  autem  disperibunt  si- 


28.  Injusti  punientur  :  deest  Hebr. 

30,  31.  Meditabitur  sapientiam...  Lex  Dei  et  in  ore  ejus  et  in  corde  versa- 
bitur. 

32.  Mortificare  :  Hier,  occidere. 

33.  Cùm  judicabitur  illi  :  ab  illo  impio;  deest  illi  Hebr.,  licet  ab  impio  judicetur, 
non  tamen  à  Domino  damnabitiu'. 

35.  Vidi  impium  :  vidit  enim  David  fînem  regni  Saiilis,  tyrannidis  Absalomi, 
finem  Naasi  Ammouitae,  Goliath  Pbilislhœi,  Doëg  IdiuBcei  et  aliorum;  Theodor. 
cedros  :  alii  laurum  virentem. 

36.  Et  transivi,  et  ecce  non  erat  :  vix  transieram  admirans,  et  jam  non  com^ 
parebat,  tam  repente  succisus.  Lncus  ejus,  deest  Hier. 

37.  Sunt  reliquiœ...  milita  supererimt,  simt  futiua  homini  pacifico  :  Theodot, 
apud  Theodor.  ;  Hier,  erit  ad  extremum  viro  pax. 

[a]  Var.  :  {Hebr.  miséricordes.]  —  (6)  [Hebr.  in  saeculum.]  —  (c)  Périt,  —  [d]  [Hebr,  m 
œternum.]  —  [e)  Judicabitur. —  [f]  [Al.  pereunt.]  —  [(/]  lu, 


140 


PSALMORUM 


mul  :  reliquiae  impiorum  interibunt. 

39.  Salus  autem  justorum  à  Domi- 
no :  et  protector  eorum  in  temporc 
tribulationis. 

40.  Et  adjuvabit  eos  Dominus,  et 
liberaliit  eos  :  et  eruet  eos  à  pecca- 
toribus,  etsalvabit  eos,  quia  sperave- 
runt  in  oo. 


tur  (a)  pariter,  et  novissimum 
impiorum  peribit. 

Salus  autem  justorum  à  Do- 
mino :  fortitudo  eorum  in  tem- 
pore  tribulationis. 

Et  auxiliabitur  eis  Dominus ,  et 
liberabit  eos ,  eruet  {b)  eos  ab  im- 
piisj  et  salvabit  eos  :  quia  sperave- 
runt  in  co. 


38.  Reliquiœ  impiorum  :  Hier,  novissimum  impiorum,  quae  sibi   tanquam  in 
tuto  reservaveraut. 

(a)  Var.  :  Interibunt.  —  (6)  Salvabit  eos,  eripiet. 


PSALMUS  XXXVII. 

DEPRECATORIUS. 

Absalomo  persequente,  amicis  palam  deficientibus ,  Dei   ultionem  agnoscit ,  sequc  gravissimis 
peccatis,  ut  morbo  et  ulceribus,  coufectum.  Itaque  ad  ejus  misericordiam  confugit. 


VERSIO  VLLGATA. 

1 .  Psalmus  David,  in  rememorationem 
de  Sabbato. 

2.  Domine,  ne  in  furore  tuo  ar- 
guas me ,  neque  in  ira  tuà  corripias 
me. 

3.  Quoniam  sagittœ  tuœ  infixœ 
sunt  mihi,  et  confirmasti  super  me 
manum  tuam. 

4.  Non  est  sanitas  in  carne  meâ  à 
facie  irfje  tuœ  ;  non  est  pax  ossibus 
meis  à  facie  peccatorum  meorum. 

5.  Quoniam  iniquitates  meae  super- 
gressœ  sunt  caput  meum,  et  sicut 
onus  grave  gravatae  sunt  super  me. 

6.  Putruerunt  et  corruptœ  sunt  ci- 


VERSIO  s.  niERONYMI. 

Canticum  David,  in  commemora- 
tione  («). 

Domine,  ne  in  ira  (6)  tuâ  ar- 
guas me  :  neque  in  furore  tuo  (c) 
corripias  me. 

Quoniam  {(l)  sagittae  tuœ  infixœ 
sunt  mihi ,  et  tetigit  (e)  me  manus 
tua. 

Non  est  sanitas  in  carne  meâ 
à  facie  indignationis  tuœ  :  non 
est  pax  (/")  ossibus  meis  à  facie 
peccati  mei. 

Quoniam  (g)  iniquitates  meœ 
transierunt  caput  meum  :  quasi 
onus  grave  aggravatœ  sunt  super 
me. 

Computruerunt,  et  tabuerunt 


\ .  In  rememorationem  :  Hebr.  ad  commemorandum,  siipple  beneficium  liberato- 
ris  Dei. 
3.  Confirmasti  :  aggravasti. 
o.  Iniquitates  meœ  :  ex  bis  et  seqq.  palet  Davidem  post  lapsum  loqui. 

(a)  Var.  :  Canticum  David  in  comraemoratione.  —  [b]  [Hebr.  indignatioue.]  —  (c)  [Hebr.  ira 
tua.]  —  (d)  Quia.  —  (e)  [Hebr.  terruit.]  —  [f\  In.  —  [g)  Quia. 
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cicatrices  meae,  à  facie  insipientiœ 
meae. 

Alllictus  sum  et  incurvatus  sum 
nimis;  totà  die  mœrens  ainbu- 
lavi  [il] . 

Quoniam  lumbi  {h)  mei  re- 
pleti  siiiit  ignominiâ  ('•) ,  et  non 
est  sanitas  in  carne  meâ. 

Evigilavi,  et  afïlictus  sum  ni- 
mis  :  rugiebam  à  gemitu  cordis 
mei. 

Domine,  in  conspcctu  tuo  [d) 
omne  desiderium  meum,  et  ge- 
mitus  meus  à  te  non  est  abscon- 
ditus. 

Cor  meum  fluctuabat ,  dereli- 
quit  me  fortitudo  mea;  et  lux 
oculorum  meorum  etiam  ipsa 
non  est  mecum. 

Cliari  mei  et  amici  mei  quasi 
contra  (e)  lepram  meam  stete- 
runt,  et  vicini  (/")  mei  longé  ste- 
terunt  : 

Et  irruebant  quœrentes  ani- 
mam    meam,    et    investigantes 
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catrices   meae  :  à  facie   insipientiae 
meae. 

7.  Miser  factus  simi  et  curvatus 
sum  usque  in  fmem;  totà  die  con- 
tristatus  ingrediebar. 

8.  Quoniam  lumbi  mei  impleti 
sunt  illusionibus ,  et  non  est  sanitas 
in  carne  meâ. 

9.  Afflictus  sum,  ethumiliatus  sum 
nimisj  rugiebam  à  gemitu  cordis 
mei . 

iO.  i'-omine,  ante  te  omne  deside- 
rium meum,  et  gemitus  meus  à  te 
non  est  absconditus. 

H.  Cor  meum  conturbatum  est, 
dereliquit  me  virtus  mea,  et  lumen 
oculorum  meormn,  et  ipsum  non  est 
mecum. 

12.  Amici  mei ,  et  proximi  mei 
adversùm  me  appropinquaverunt,  et 
steterunt. 

Et  qui  juxta  me  erant,  de  longé 
steterunt. 

13.  Et  vim  faciebant  qui  quaere- 
bant  animam  meam. 


6.  A  facie  insipientiœ  :  propter  peccatum  meiuu,  quœ  miseranda  insipientia 
fuit. 

7.  Usque  in  finem  :  Hier,  nimis,  id  est  admodum;  et  ita  passim. 

8.  Illusionibus  :  Hier,  ignominiâ,  fœdo  ulcère,  cui  peccata  comparât.  Hebr.  Ilia 
mea  plena  sunt  ardore,  dolore  vehementi. 

11.  Conturbatum  est  :  Hier,  fluctuabat,  desertus  ab  omnibus;  incertus  quid  con- 
silii  caperem  :  Hebr.  palpitât,  pavore  scilicet.  Dereliquit  me  virtus  mea  :  animi 
fortitudo,  cùm  Absalonnmi  fugeret.  Lumen  oculorum...  lenebrse  pro  mœrore,  quae 
omriia  etiam  ad  peccatum  peitiueut,  fluctuante  primùm  auimo  ex  tentatione  velie- 
meuti,  tum  déficiente  priscà  virtute,  ac  praevalente  libidine,  animo  denique  tene- 
bris  meiso,  suîque  oblito.  Sic  David  in  adulterium  atque  homicidium  actus  vix 
evigilavit,  etiam  à  propbetâ  mouitus. 

12.  Amici  mei  :  nullum  tempus  est  post  lapsum  Davidis,  qui  hsec  congruant, 
nisi  illud ,  quo  dcscis'it  Absalomus ,  trauseuute  in  partes  etiam  Acbitoplielo  in- 
timo  consibario.  Aclversiim  me  :  quasi  contra  lepram  meam  steterunt,  Theodot. 
apud  ïbeodor.  quod  eôdem  recidit;  seususque  est  :  Sic  à  me  abborrebant,  tan- 
quam  à  leproso  ac  nefario  homiue;  quin  etiam  iucrepabant  :  Vir  sanguinum,  vir 
Belial,  HReg.,  xvi,  7. 

13.  Et  vim  faciebant...  Hier.  Et  irruebant  quœrentes,  etc.  Hebr.  laqueos  teten- 
derunt. 


(a)  Yar.  ;  Ambulabam.  —  (6)  {Al.  renés.  Hebr.  ilia  mea.]  —  (c)  \Hebr,  \ilitate.]- 
coram  te.]  —  (e)  [Hebr.  sodales  mei  quasi  contra.]  —  (/)  Propinqui. 


[d)  [Hebr. 
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Et  qiii  inqiiirebant  mala  niihi,  lo- 
aiti  sunt  vanilatos,  et  ilolos  tolà  die 
meditabantur. 

14.  Ego  autein  tanquam  surdus 
non  audiebam ,  et  sicut  mutus  non 
aperiens  os  snum. 

15.  Et  factus  sum  sicut  homo  non 
audiens ,  et  non  liabcns  in  ore  suo 
l'odargutiones. 

16.  Quoniam  in  te,  Domine,  spe- 
ravi ,  tu  exaudies  me ,  Domine  Deus 
meus. 

17.  Quia  dixi  :  Nequando  supev- 
gaudcant  milii  inimici  mei  :  et  dùm 
commoventur  pedes  mei ,  super  me 
magna  locuti  simt. 

18.  Quoniam  ego  in  flagella  para- 
tus  sum,  et  dolor  meus  in  conspcctu 
meo  scmper. 

19.  Quoniam  iniquitatem  meam 
annuntiabo,  et  cogitabo  pro  peccato 
meo. 

20.  Inimici  autem  mei  vivunt  ;  et 
confirmati  sunt  super  me ,  et  multi- 
plicati  sunt  qui  oderunt  me  inique. 

21.  Qui  retribuunt  mala  pro  bo- 
nis, detraliebaut  milii,  quoniam  se- 
quebar  bonitatem. 

22.  Ne  derelinquas  me ,  Domine 
Deus  meus,  ne  discesseris  à  me. 

23.  Intende  in  adjutorium  meum, 
Domine  Deus  salutis  meae. 


mala  mihi,  loquebantur  insidias, 
et  dolos  totà  die  mrdilabantur. 

Ego  autem  quasi  surdus  non 
audiebam,  et  quasi  mutus  non 
aperiens  os  suum. 

Et  eram  quasi  liomo  non  au- 
dicns ,  ncc  habens  in  ore  suo  re- 
dargutioncs. 

Te  enim.  Domine,  expecta- 
bam  :  tu  exaudies.  Domine  Deus 
meus. 

Quia  dixi  :  Ne  forte  insultent 
mihi  ;  et  cùm  vacillaverint  pedes 
mei  ("),  super  me  magnificen- 
tur. 

Quia  ego  ad  plagas  {h)  paratus 
sum,  et  dolor  meus  contra  me 
est  scmper. 

Quia  iniquitatem  meam  an- 
nuntio  ;  sollicilus  ero  [r)  pro  pec- 
cato meo. 

Inimici  autem  mei  viventes 
confortati  sunt,  et  multiplicati 
sunt  odientes  me  mendaciter. 

Et  qui  reddunt  malum  pro 
bono,  adversa])antur  mihi;  quia 
sequebar  bonum. 

Ne  derelinquas  me ,  Domine  : 
Deus  meus,  ne  elongeris  à  me. 

Festina  in  auxilium  meum. 
Domine  ('/)  saluhs  meœ. 


i't.  Tanquam  surdus  :  puta,  cùm  Semeï  malediceret. 

17.  Quia  dixi  :  versis  ad  Deura  precibus. 

18.  In  flagella  paratus  sum  :  dicebat  enim  :  «  Diinittc  euni  (Semeï)  ut  maledicat  : 
Dominus  enim  prfecepit  ei  ut  malediceret  David  :  et  qui»  est  qui  audeat  diceie, 
quare  sic  fecerit?  »  II  Reg.,  xvj,  10.  Et,  «  faciat  quod  bonum  est  coram  se.  » 
1/iid.^  XV,  26.  Dolor  meus  in  conspectu  meo  seniper  :  non  cessât;  seu  potiùs,  oe 
cesset  :  ut  sensus  sit  :  Ad  quœcumque  mala  paratus  sum ,  etiam  te  volente,  ad 
peipetuum  dolorem. 

19.  Cogitabo  pro  peccato  :  ad  propitiandum  Deiun,  calamitatibus  aecfuo  animo 
susceptis. 

20.  Multiplicati  :  sic  Psal.  ui.  i,  de  iisdem. 

21.  Detrahebant  mihi,  quoniam  sequebar  bonitatem  :  Absalomus  et  socii  iuso- 
lescebant,  Davidis  clementià  freti. 

(O;  Var.  :  Cum  vacillaverit  pes  meus.  —  (6)  Ad  plagam.  —  (c)  Et  constristabor.  —  (d)  Add. 
Deus. 
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Jlruninis  confectus,  iusidiaute  inimioo  ,  Saiile  ,  ut  videtur  :  summo  iu  \it£e  descrimiue ,  ut  patet 
ex  vers.  5,  et  ullimo,  lii]t;uani  cyutiuet;  vitaeque  brevitatein  ac  vanitatem  reruni  humaiiai'uin 
agnosccns,  in  Dco  acquicscit. 


VERSIO  S.  IIIERONYMI. 

Pro  Victoria  («),  Idilhim.   Psalmus 
David, 

Dixi  :  Custodiam  vias  meas, 
ne  peccem  in  linguà  meà  :  cus- 
todiam os  meuni  silentio ,  donec 
est  impius  contra  me. 

Obmutui  silentio,  tacui  de 
bono ,  et  dolor  meus  conturbatus 
est. 

Incaluit  cor  meuni  in  medio 
meî ,  in  meditatione  meà  incen- 
sus  sum  igné  ;  locutus  sum  in 
linguâ  meà. 

Ostende  milii ,  Domine ,  fmem 
meum,  et  mensuram  dierum 
meorum  qntB  sil,  ut  sciam  quid 
mihi  desit. 

Ecce  brèves  posuisti  diesmeos, 
et  vita  mea,  quasi  non  sit  in  con- 
spectu  tuo  ;  omnia  enim  vanitas  : 


VERSIO  VULGATA. 

1 .  In  finem,  ipsi  Idithun,  Canticum 
David. 

2.  Dixi  :  Custodiam  vias  meas,  ut 
non  delinquam  in  linguà  meà. 

Posui  ori  meo  custodiam ,  cùni 
consisteret  peccator  adversùm  me. 

3.  Obmutui,  et  humilialus  sum,  et 
silui  à  bonis,  et  dolor  meus  renova- 
tus  est. 

4.  Concaluit  cor  meum  intra  me, 
et  in  meditatione  meà  exardescet 
ignis. 

5.  Locutus  sum  in  linguâ  meà  : 
Notum  fac  mihi.  Domine,  finem 
meiun , 

Et  nuuierum  dierum  meorum  quis 
est,  ut  M'iam  quid  desit  mihi. 

0.  Ecc.î  mensurabiles  posuisti  dies 
meos  ;  ei  substantia  mea,  tanquam 
nihilum  ajite  te. 


1 .  Ipsi  Idithim,  cantknm  David  :  Ambros.  lib.  1 .  Ofpc.  cap.  vn,  n.  23.  quem psal- 
mum  (himc  scilicet)  prophefa  David  sancto  Idithun  canendum  dcdit  :  quod  iudicio 
est  alios  quoqiie  Iditliuno  inscriptos,  veiè  esse  Davidis;  eumque  non  auctorem, 
sed  cantorem  esse  ;  seu,  ut  1  Par.,  xxv,  3,  proplietaiii  ,ad  canendum.  Ita  Tlieodor. 
et  alii  Patres;  quauquain  si  quis  couteuderit  ab  ipso  Idithuno  psalmum  compo- 
situm  in  Davidis  gratiam,  haud  magni  rel'eri. 

2.  Posui  ori  meo  custodiam  :  Hebr.  cflp2>^/'«m,  utdocet  summis  in  calamitatibus, 
ne  impatientià  victus,  in  adversarios,  aut  etiani  in  Deum,  temerè  quid  effutias. 

3.  Silui  à  bonis  :  abslinui  etiam  à  bonis  rébus  enarrandis,  ne  occasiouem  da- 
rem  improbis;  quo  loco  Patres  doceut  saepe  prœstare  sileutium  optimis  etiam 
sermonibus. 

5.  Numerum  dierum...  id  sciam  quantuliun  desit  :  nam  tôt  inter  aerumnas,  mors 
solatii  loco. 

6.  Mensurabiles  :  Hier,  brèves,  ad  mensuram.  Substantia:  Hier.  vita.  Universa 

(a)  Yar.  :  Victori  Idithum ,  canticum. 
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Verumtamcn    universa 
ornais  hoino  vivens. 

7.  Vemmtamen  in  imagine  per- 
transit  homo  :  sed  et  frustivï  contur- 
batur. 

Thesaurizat,  et  ignorât  cui  con- 
gregabit  ca. 

8.  Et  nunc  qii;E  est  expoctatio 
mea?  nonne  Dominas  ?  et  snbstantia 
mea  apud  te  est. 

9.  Ab  omnibus  iniquitatibus  meis 
erue  me  :  opprobrium  insipienti  de- 
disti  me. 

10.  Obmutui,  et  non  aperui  os 
meum,  quoniam  tu  fecisti.  i  1 .  Amove 
à  me  plagas  tuas. 


12.  A  fortitudine  manùs  tuée,  ego 
defeci  in  increpaiionibus  :  propter 
iniquitatem  corripuisti  hominem. 

Et  tabescere  fecisti  sicut  araneam 
animam  ejus  :  verumtamen  vanè 
conturbatur  omnis  homo. 

13.  Exaudi  orationem  meam,  Do- 
mine, et  deprecationem  meam  :  au- 
ribus  percipe  lacrj-mas  meas. 

Ne  sileas,  quoniam  advena  ego 
sum  apud  te,  et  peregrinus,  sicut 
omnes  patres  mei. 

14.  Rcmitte  mihi ,  ut  réfrigérer 
priusquàm  abeam,  et  ampliùs  non 
ero. 


omnis  homo  stans  (a).    Semper. 

Tantùm  in  imagine  ambulat 
homo,  tantùm  frustra  conturba- 
tur :  congregat  et  ignorât  cui  di- 
mittat  (/*)  ea. 

Nunc  ergo  quid  expecto.  Do- 
mine? prœstolatio  mea  tu  es  (c). 

Ab  omnibus  iniquitatibus  (-/) 
meis  libéra  me  :  opprobrium 
stulto  ne  ponas  me. 

Ubmutui ,  non  aperiam  (e)  os 
meum,  quia  tu  fecisti. 

Toile  à  me  plagas  (/")  tuas,  à 
contentione  manùs  tuae,  ego 
consumptus  simi. 

In  increpaiionibus  pro  iniqui- 
tate  corripuisti  virum,  et  posuisti 
quasi  tineam  desiderabilia  ejus  ; 
verumtamen  vanitas  omnis 
homo.  Semper. 

Audi  orationem  meam.  Do- 
mine, et  clamorem  memn  ex- 
audi :  ad  lacrymam  meam  ne 
obsurdescas,  quia  advena  ego 
sum  apud  te ,  et  peregrinus  sicut 
omnes  patres  mei. 

Parce  mihi  ut  rideam  ante- 
quàm  vadam,  et  non  subsistam. 


vanitas  :  omnia  sunt  vana,  fà  ffûu-iravTa,  Sept.  Omnis  homo  vivens  :  etiam  et  quàm 
maxime,  ipse  homo. 

7.  In  imagine,  ut  iimbra,  ut  simulacrum;  nihil  veri. 

8.  Suhsiantiamea  apud  te  est  :  Hier,  prœstolatio  mea,  spes  quâ  nilor. 

9.  Dedisti  me  :  Hier,  ne  ponas  me. 

12.  Ta/jescere  fecisti..  Hier,  posuisti  quan  tineam  desiderabilia  ejus,  thésau- 
rus ejus.  Vanè  conturbatur  :  Hier,  vanitas,  omnis  homo. 

13.  Advena  ego  sum...  sicut  omnes  patres  mei  :  aliuclit  ad  illiid  sancti  Jacob  : 
Dies  pereyrinationis  meœ  super  terram,  Gen.  XLvn.  9;  uude  illud  :  Confitentes 
quia  peregrini  et  hospites  sunt  super  terram,  Hebr.,  XI,  13. 

14.  Priusquàm  abeam,  moriar  :  sic  Job,  x,  20  :  Numrjuid  non  paucitas  dierum 
meorum  finietur  brevi?  dimitte  me...  antequàm  vadam,  et  non  revertar,  etc. 

[a]  Var.  :  Subsistens.  —  (6)  [Hebr.  cougregat.]  —  (c)  [Hebr.  ad  te  est.]  —  (d)  Erroribus,  — 
(e)  Âperui.  —  (/")  [Hebr.  lepras.] 
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PSALMUS  XXXIX. 
CONSOLATORIUS  :  PROPHETICUS. 

Ex  recordatione  praetcritorura  malorura  à  quibus  ope  diviiiâ  cxpedilus,  liberari  spcrat  à  prœ- 
sentibus  œrumuls  gravissimis,  quas  pro  pcccatis  patitur.  Intérim  sacrificium  Christi,  veterum 
■victiniarum  loco,  futuruni  pracmintiat.  Congruit  hic  Psdlmus  teiuporibus  Absalomi.  Certè 
post  Davidis  lapsum  scriptus  est,  ex  vers.  13. 


VERSIO  S.  IlIERONYMI. 
Pro  Victoria,  Psalmus  David  (a). 

Expectans  expecta\'i  Domi- 
num  :  et  inclinatus  est  ad  me ,  et 
aiidivit  clamorem  meum. 

Et  eduxit  me  de  lacu  sonitùs, 
de  luto  cœni  :  et  statuit  super 
petram  pedes  meos ,  stabilivit 
gressus  meos. 

Et  dédit  in  ore  meo  canticum 
iiovmii,  laudem  Deo  nostro. 

Vidcbmit  multi  et  timeliunt,  et 
sperabunt  in  Domino. 

Beatus  vir  qui  posuit  Domiuum 
confidentiam  suam,  et  non  est 
aversus  ad  superbias,  pompas- 
que  mendacii  (6). 

Multa  fecisti  tu.  Domine  Deus 
meus,  mirabilia  tua,  et  cogita- 
tiones  tuas  pro  nobis.  Non  inve- 
nio  ordinem  coram  te. 

Si  narrare  voluero  et  nimie- 
rare,  plura  sunt  quàm  ut  narrari 
queant. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  In  finem,  Psalmus  ipsi  David. 

2.  Expectans  expectavi  Dominum, 
et  intendit  mihi. 

3.  Et  exaudivit  preces  meas,  et 
eduxit  me  de  lacu  miseriae ,  et  de 
luto  faecis. 

Et  statuit  super  petram  pedes 
mèos,  et  direxit  gressus  meos. 

4.  Et  immisit  in  os  meum  canti- 
cmn  novum,  carmen  Deo  nostro. 

Yidebunt  multi  et  timebunt,  et 
sperabunt  in  Domino. 

5.  Beatus  vir,  cujus  est  nomen  Do- 
mini  spes  ejus,  et  non  respexit  in 
vanitates,  et  insanias  falsas. 

6.  Multa  fecisti  tu.  Domine  Deus 
meus,  mirabilia  tua,  et  cogitationi- 
bus  tuis  non  est  qui  similis  sit  tibi. 

Annuntiavi  et  locutus  sum  ;  multi- 
plicati  sunt  super  numerum. 


2.  Expectans  expectavi:  diutissimè,  vehcmentissimè  :  quod  in  illâ  ingemina- 
tione  vocum  ubique  est  observandum. 

3.  Mùeriœ  :  Hier.  .w/itYù.y,  perstrepentibus  imdis;  quod  ad  calamitates  pertinere 
saepe  vidimus.  Direxit  :  Hier,  stabilivit. 

5.  Non  respexit  :  Hebr.  et  non  est  conversus  ad  superbos  et  deflectentes  ad  men- 
dacium, 

6.  Cogitationihus  :  Hier,  cogitationes  tuas,  etc.  Tuarum  de  nobis  cogitationum 
non  potest  iniri  ratio.  Multiplicati  sunt  :  multiplicatae  cogitationes,  plures  sunt 
quàm  ut  enarrari  queant,  aut  numerari  ;  unde  sequitur  :  Annuntiavi  et  locutus 
sum...  praeclarè  Hier.  Si  narrare  voluero... 

(a)  Var.  :  Victori  Da\id  cauticura.  —  [b]  Mendaces. 
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7.  Sacrificiiiru  et  oblationcm  no- 
luisti;  aurcs  autem  pcrfecisli  mihi. 


Holocaushmi  et  pro  peccalo  non 
postulasti  :  S.  Tune  dixi  :  Eccc  ve- 
nio. 

In  capile  libri  scripluni  est  de  me, 
9.  ut  facerem  vohintatem  tuam  : 
Deiis  meus,  volui,  et  legcm  tuam  in 
medio  cordis  moi, 

iO.  Annuntiavi  justitiam  tuam  in 
ecclesiù  niagnù,  ecce  labia  mea  non 
prohibobo  :  Domine,  tu  scisti. 

H.  Justitiam  tuam  non  abscondi 
in  corde  meo  :  yeritatem  tuam  et 
salutare  tuum  dixi. 

Non  abscondi  misericordiamtuam, 
et  veritatem  tuam,  à  concilio  multo. 

12.  Tu  autcm.  Domine,  ne  longe 
facias  misw^ationes  tuas  à  me  ;  mi- 
sericordia  tua  et  veritas  tua  semper 
susceperunt  me. 

13.  Quoniam  circumdederunt  me 
mala,  quorum  non  est  numerus  : 
comprehenderunt  me  iniquitates 
meœ,  et  non  potui  ut  viderem. 

Multiplicatœ  sunt  super  capillos 
capitis  mci ,  et  cor  meum  dereliqiiit 
me. 


Yiclimam  et  oblationem  non 
Yoluisti  [a]  ;  aures  fodisti  mihi  ; 
holocaustum  et  pro  peccato  non 
petisti. 

Tune  dixi  :  Eccc  ego  A^enio;  in 
volumine  libri  scriptum  est  de 
me. 

Ut  facerem  placitum  tibi  (b), 
Deus  meus,  volui,  et  legem  tuam 
in  medio  ventris  mei. 

Annuntiavi  justitiam  in  eccle- 
sià  multù,  ecce  labia  mea  non 
prolii];)c])o  :  Domine,  tu  nosti. 

Justitiam  tuam  non  abscondi 
in  medio  cordis  mei,  fidemtuam 
et  salutare  tuum  dixi. 

Non  abscondi  misericordiam 
tuam,  et  veritatem  tuam  in  eccle- 
siâ  multâ. 

Tu,  Domine,  non  proliibebis 
misericorclias  (c)  tuas  à  me  :  mi- 
sericordia  tua  et  veritas  tua 
jugiter  servabunt  me. 

Circumdederunt  enim  me  mala, 
quorum  non  est  numerus ,  com- 
prehenderunt me  iniquitates 
meae,  et  non  potui  videre. 

Plures  factee  sunt  quàm  capilli 
capitis  moi,  et  cor  meum  dereli- 
quit  me. 


7.  Sacrificium...  Tanta  sunt  bénéficia  tua,  ut  nullis  sacrificiis  gratiae  referri  pos- 
sint  :  quâ  occasione  transgreditur  ad  veterum  abrc^gatiouem,  Christiun  immola- 
tum,  et  âbrogata  vetera  sacrificia.  Nota  hîc  omnia  saciificioruui  gênera  :  sacrifi- 
cium pacificum  ;  libationem  seu  munus  ;  holocaustum  pro  peccato  :  de  quibus 
Levit.  1,  etc.  Tribus  his  versibus  7,  8,  9,  Cliristus  loquitur,  Paulo  teste,  Hebr.  x.  5. 
Aures  autem...  corpus  autem  aptasti  mihi,  Septuaginta.  Et  ita  Paulus  :  magis  ad 
Hebr.  accedit.  Perfecisti  :  effinxisti,  formasti,  ut  dicto  tibi  audieus  essem  ;  Hier. 
fodisti,  tancpiam  mancipio,  cui  perforabantur  aures,  E.rod.,\xi,Ç>.  Chakl.  sic  inter- 
pretatur  :  operuisti  ut  audirern  ■  sic  Isa.,  L,  5  :  Dominus  apcruit  mihi  aurem. 

9.  Voluniaiem  tuam,  quà  me  pro  omnibus  victimis  esse  voluisti;  quam  volun- 
tatem  etiam  legem  dixit. 

10.  Annuntiavi:  hœc  et  ex  Davidis  et  ex  Christi  personâ  dicta  accipi  possunt. 
In  ecdesiâ  magnâ  :  ita  Christus,  Psal.  xxi,  3G;  et  David,  Psal.  xxxiv,  18. 

13.  Iniquitates...  :  sic  ante  lapsum  non  loquerotur,  qui  fecit  rectum  in  oculis 
Domini...  cunctis  diebus  vitœsuœ,  excepta  sermone  Uriœ  Hethœi,  111  Reg.,  xv,  5. 

(a)  Var.  :  Ticlitna  et  oblalione  «on  indiges.—  (Jb)  Tuum,— (c)  Nou  prohibeas  [Hebr,  pielates.] 
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Placeat  tihi ,  Domine ,  ut  libè- 
res me  :  Domine,  ad  adjuvan- 
dumme  festina. 

Confundanlur  et  revereantm^ 
simul,  quferentes  animam  meam, 
ut  auferant  eam  :  convertantur 
retrorsimi ,  et  confundantur , 
qui  vohint  mala  mihi. 

Pereant  post  confusionem 
suam,  cfiii  dicuntmihi:  Vah,  vah. 

Gaudeant  et  Iretentux'  in  te 
omnes  qui  quœrunt  te  :  dicant 
jugiter  :  Magnificctur  Dominus, 
qui  diligunt  salutare  tuum. 

Ego  autemsum  egenus  etpau- 
per  :  Dominus  sollicitus  erit  pro 
me  : 

Auxilium  meum  et  salutare 
meum  tu  es  (a) ,  Deus  meus ,  n  e 
moreris. 


14,  Complaceat  tihi,  Domine,  ut 
eruas  me  :  Domine,  ad  adjuvandum 
me  respice. 

lo.  Confundantur  et  revereantur 
simul,  qui  quœrunt  animam  meam, 
ut  auferant  eam. 

Convertantur  retrorsum,  et  reye- 
reantur,  qui  volunt  mihi  mala. 

16.  Feraut  confestim  confusionem 
suam,  qui  dicunt  mihi  :  Euge,  euge. 

17.  Exultent  et  lœtentur  super  te 
omnes  quœrentes  te ,  et  dicant  sem- 
per  :  Magnificetur  Dominus,  qui  di- 
ligunt salutare  tuum. 

18.  Ego  autem  mendicus  sum,  et 
pauper  ;  Dominus  sollicitus  est  mei. 

Adjutor  meus,  et  protector  meus 
tu  es  :  Deus  meus,  ne  tardaveris. 


16.  Feront  confestim  :  Hier,  pereant  post  confusionem. 

18.  Mendicus  sum,  et  pauper  :  tautus  rex  !  humana  enim  vita  iota  iuopia  est. 

(o)  Var.  :  Deest  es. 


PSALMUS  XL. 


MO  R  ALI  S. 

David  Absalonium  fugiens,  Berzellaï  senis  et  aliorum  opibus  recreatus  est,  II  Reg.,  xvii , 
27,  etc.  Horum  fide  et  liberalitate  comraotus ,  beatos  praedicat,  qui  egentibus  subveuiunt  : 
tum  de  calamitate  suà  et  amlcorum  perûdià  questus,  in  Deo  spein  collocat. 


VERSIO   S.   niERONYMI. 
Pro  Victoria  (a),  Psalmus  David. 

Beatus  qui  cogitât  de  paupere  : 
in  die  malâ  liberabit  (6)  eum 
Dominus. 

Dominus  custochet  eum,  et  vi- 
vilicabit  eum  :  et  beatus  erit  in 
terra,  et  non  h'adet  eum  animée 
inimicorum  suoriun. 


YERSIO  VULGATA. 
1.  In  finem,  Psalmus  ipsi  David. 

2.  Beatus  qui  intelligit  super  ege- 
num  et  pauperem  ;  in  die  malà  libe- 
rabit eum  Dominus. 

3.  Dominus  conservet  eum,  et  vi- 
vificet  eum,  et  beatuni  faciat  eum  in 
terra,  et  non  tradat  eum  in  animam 
inimicorum  ejus. 


1.  Qui  intelligit  :  Hier,  qui  cogitât  de  paupere,  David,  rex  licèt,  domo  pulsus 
pedes  in  de'serto  egebat. 

(a)  Var.  :  'Victori  canticum.  —  (6)  In  die  malo  [salvabit.] 
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4.  Domimis  opem  fcrat  illi  super 
lectuxii  doloris  ojus  ;  univevsmn  stra- 
tum  ojus  vcrsasti  in  infimiilalt'  ejus. 

5.  Ego  clixi  :  Domine,  miserere 
moi;  sana  animam  meani  quia  pcc- 
cavi  tibi. 

6.  Inimici  mei  dixerunt  mala  mihi  : 
Quando  morietur,  et  pcribit  nomen 
ejus? 

7.  Et  si  ingrediebatur  ut  videret, 
vana  loquebatur,  cor  ejus  cougre- 
gavit  iniquitatem  sibi. 

Egrediebatur  foras,  et  loquebatur 
8.  in  idipsum. 

Adversiun  me  susm*rabant  omnes 
inimici  mci;  adversùm  me  cogita- 
bant  mala  mihi. 

9.  Verbum  iniquum  constituerunt 
adversùm  me  :  Numquid  qui  dormit, 
non  adjiciet  ut  resurgat? 

10.  Etenim  homo  pacis  meae,  in 
quo  speravi,  qui  edebat  panes  meos, 
magnificavit  super  me  supplanta- 
tionem. 

11.  Tu  autem.  Domine,  miserere 
meî,  et  resuscita  me,  et  retribuam 
eis. 

12.  In  hoc  cognovi  quoniam  vo- 


Domiuus  confortabit  eum  in 
lecto  inlirmitatis  :  tokun  stratupi 
ejus  vertisli  in  fegrotatione  suà. 

Ego  dixi  :  Domine ,  miserere 
mei  :  sana  animam  mcam,  quo- 
niam peccavi  tibi. 

Inimici  mei  loquentur  (a)  ma- 
hun  mihi  :  Quando  morietur,  et 
peribit  nomen  ejus. 

Et  si  venerit  ut  visitet  {h),  vana 
loquetur  ;  cor  ejus  congregabit 
iniquilatem  sibi,  egredieus  foras, 
detrahet. 

Simul  adversùm  me  murmu- 
rabant  omnes  odientes  me  : 
contra  me  cogitabant  malum 
mihi. 

Verbum  diaboli  {(■)  infundebant 
sibi  :  Qui  dormivit,  non  addet  ut 
resurgat. 

Sed  et  homo  pacificus  meus , 
in  quo  habui  fiduciam ,  qui  man- 
ducabat  panem  meum,  levavit 
contra  me  plantam. 

Et  tu,  Domine,  miserere  mei  : 
et  éleva  me,  et  reddam  eis. 

In  hoc  cognovi  qiiùd  velis  me  : 


4.  Stratiim  ejus  versasti  :  composuisti  ad  aegrum  sublevandum.  Sic  ipsum  Ber- 
zellaï  decrepitum,  ac  moribiindum  senom,  à  Deo  siiblevandum  sperat. 

6.  Dixerunt  inala  mihi:  Quando  morietur?  Imprecati  suiit  mala.  Vide  verba 
Semeï  diramnecem  imprecaulis,  II  Reg.,  xvi,  7. 

7.  Si  ingrediebatur  :  si  me  iuvisebat,  mendaciter  loqiiebalur.  Cor  ejus  congre- 
gavit...  :  malè  cogitabat,  blandien»  licèt;  mox  egressus  foras  eadem  quse  solebat 
mala,  loquebatur  in  me.  Sic  Achitophel,  sic  alii  aulici  jam  Absalomo  dediti,  sic 
ipse  Absalomus,  soUicitabat  corda  virorum  Israël  :  Non  est,  inquit,  qui  te  audiat, 
constitutus  à  rege.  Il  Reg.,  xv,  .3,  6. 

8.  fn  idipsum:  Hier,  simul  adversiimme  murm^irabant  omnes. 

9.  Verbum  iniquum  :  Hebr.  verbum  Belial  ei  adliœsit,  res  pessima,  nempe  pec- 
catum  illud  ingens,  cujus  causa  désertas  à  Deo,  sic  affliclus,  ut  non  resurgat  : 
verba  sont  inimici. 

10.  Homo  pncismeœ  :  singularem  amicum  désignât,  qualis  fuit  Achitophel,  id 
Chiistus  Judae  accommodât,  Joan.,  xiii,  18;  cujus  figura  Achitopbel,  ut  David 
Christi.  Magnificavit...  supplantationem  :  Hier,  levavit  contra  7ne  plantam ,  calce 
me  percussit;  vel  insigni  fraude  supplantavit.  Vide  Psal.  Liv,  14,  15. 

[a)  Var.  :  Loquuulur.  —  (ô)  Ut  videat.  —  (c)  [Hebr.  Belial.] 
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quia  non  insultabit  inimicus 
meus  mihi. 

Ego  autem  in  simplicitate  meâ 
adjutus  sum  ù.  te ,  et  statues  me 
ante  faciem  fuam  in  perpe- 
tuum  {a). 

Benedictus  Doniinus  Deus  Is- 
raël à  sœculo ,  et  usque  in  sa^cu- 
lum  :  Amen  [b) ,  amen. 


luisti  me  ;   quoniam  non  gaudebit 
inimicus  meus  super  me. 

13.  Me  autem  pr opter  innocentiam 
suscepisti  ;  et  contirmasti  me  in 
conspectu  tuo  in  œternum. 

14.  Benedictus  Dominus  Deus  Is- 
raël à  sœculo,  et  usque  in  sseculum  : 
Fiat,  fiât. 


14.  Fiat  :  Ilebr.  amen,  quo  psaknorum  fine  Hebrœi  libiurn  quemque  designari 
putaut. 

(a)  Yar.  :  [Hebr.  in  seeculuin.]  —  (b)  Amen  et. 
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LIBER  SECUNDUS  PSALMORUM 

SECUNDUM    HEBR^OS   USQUE    AD   PSALMUM   LXXII. 


PSALMUS    XLI. 
COMSOLATIOMS. 

A  Saille  pulsus  et  exul,  taberuaculum,  sacra,  et  festivitates  desiderat;  quà  spe  œgrum  auiruum, 
et  calamitatibus  fessum  erigit,  vers.  G,  7. 


VERSIO  S.  TIIERONYMI. 
Victori,  intellectus  filiis-Core  (o). 

Sicut  areola  prœparata  ad  irri- 
gationes  aquarum  ;  sic  anima 
mea  prœparata   [b)  ad  te,  Deus. 

Sitivit  anima  mea  ad  Deum  for- 


VERSrO  VULGATA. 
■1.  In  fînem^  intellectus  fîllisCore. 

2.  Quemadmodum  desiderat  cer- 
vus  ad  fontes  aquarum  ;  ita  deside- 
rat anima  mea  ad  te,  Deus. 

3.  Sitivit  anima   mea   ad   Deum 


1.  Filiis  Core  :  filii  Isaar,  filii  Caath,  filii  Levi,  illius  scilicet  qui  adversùs  Moy- 
sen  insurrexerat/ut  patet  Nioner.,  xvi,  \,  etc.,  et  I  Parai.,  vi,  37,  38.  Hujus  ergo 
posteri  patria  pei'osi  exempla,  praecipuis  officiis  inter  Levitas  fratres  suos  funge- 
bantur,  custodes  vestibulorum  testimonii,  I  Parai.,  ix,  19,  templi  janitores,  ibid., 
XXVI,  {,  12.  Adheec  cantores  praecipui,  quibus  egregii  psalmi  cantandi  dati  sunt; 
ut  hic  et  XLiii  usque  ad  XLix,  Lxxxni  et  lxxxiv,  de  summis  rébus  editi,  ac  prae- 
sertiin  de  sacrorum  ministerio,  ut  hic  et  Lxxxin. 

2.  Cervus  :  ita  Hebr.  et  Chald.,  quo  impetii  cervus  longo  veuatu  silibundus, 
currit  ad  aquas,  eo  impetu  anima  mea  ad  te  fertur. 

3.  Deum  fortem  :  Hebr.  Deum,  Deum  vivum.  Faciem  Dei  :  arcam,  in  quà  Deus 

(a)  Var.  :  Victori  doctissimo  [Eebr.  erudito]  filiorum  Core.  —  (b)  [Hebr.  desiderat.] 
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forfom,  vhaim;  qiiando  veniam  et 
apparobo  anle  faciau  Dci. 

4.  Fucrunt  niihi  laciymge  meœ 
panes  die  ac  nocte  ;  diim  dicilur 
milii  quotidie  :  Ibi  est  Deus  tuus ? 

3.  Hœc  recordatus  sum,  et  effudi 
in  me  animam  meam  ;  quoniam 
transibo  in  locum  tabernaculi  admi- 
rabiUs  iisque  ad  domum  Dei  : 

In  voce  exultationis,  et  confessio- 
nis,  sonus  epulantis. 

0.  Quare  tristis  es,  anima  mea  :  et 
quare  contm^bas  me? 

Spera  in  Dco ,  quoniam  adhiic 
confitebor  illi ,  salutare  vultùs  mei, 
7.  Et  L)cus  meus. 

Ad  meipsum  anima  mea  contur- 
bata  est;  propterea  memor  ez'o  tiiî 
de  terra  Jordanis,  et  Ilermoniim  à 
monte  modico. 

8.  Abyssus  abyssum  invocat,  in 
Yoee  cataractarum  tuarum. 

Omnia  excelsa  tua ,  et  fluctus  tui 
super  me  transierunt. 

9.  In  die  mandavit  Dominus  mi- 
sericordiam  suam,  et  nocte  canticum 
ejus. 

Apud  me  oratio  Deo  vitœ  mese  : 


forlem  (rt),vivum;  quando  ve- 
niam et  apparebo  [h]  ante  faciem 
Dei? 

Fuerunt  mei  (o)  lacrymie  meœ 
panes  per  dicm  et  noctem  :  cùm 
diceretm'  milii  totà  die  :  Ubi  est 
IJeus  tuus? 

Horum  recordatus  sum,  et 
effudi  in  me  animam  meam  : 
quia  Teniam  ad  umbraculum  : 
tacebo  usque  ad  domum  Dei  in 
voce  laudis  et  confessionis,  mul- 
titudinis  festa  celebrantis. 

Quare  incm'varis,  anima  mea, 
et  conturbas  me  ?  Expecta  Deum, 
quia  adhuc  confitebor  ei  saluta- 
ribus  vultùs  ejus. 

Deus  meus,  in  meipso  anima 
mea  incm'vatur  :  propterea  re- 
cordabor  tui  de  teiTâ  Jordanis, 
et  Hermoniim  de  montem  inimo. 

Al^yssus  abj^ssum  vocat  [d],  in 
voce  (e)  cataractarum  tuarum  ; 
omnes  gurgites  tui  et  fluctus  tui 
super  me  transierunt. 

Per  diem  mandavit  Dominus 
misericordiam  suam,  et  [f)  nocte 
canticum  ejus  mecum  ;  oratio 
Deo  vitœ  meœ. 


suam  prœsentiam  declarabat  ;  quàm  autem  eam  David  desideraret ,  et  cur,  vide 
Prœf.  cap.  [,  u.  7. 

5.  Transibo:  Hebr.  in numerum  me  movebo  cum  eis  usque  ad  domum  Dei,  cxul- 
tabundi  sacra  per  choreas  adibant.  Sonus  epulantis:  Hier,  multitudinis  festa  ce- 
lebrantis ;  Hebr.  turhœ  tripudiantis .  Exultât  Propheta  recordatus  populi,  ad  fes- 
tivitates,  quibus  ipse  interesse  solebat,  alacriter  procedentis. 

6.  Confitebor  illi ,  salutare  vultùs  mei  :  sic  dicam  :  Tu  es  salus  mea;  at  Hebr. 
vultùs  ejus,  quodest  :  Laudabo  vultum  ejus  salutarem,  id  est,  faventem. 

7.  Et  Deus  meus.  .  Hier,  per  exclamatioiiem,  o  Deus!  De  terra  Jordanis  et  Iler- 
moniim :  loca  commémorât  in  quibus  agebat  exul  circa  Jordanis  fontes  et  mon- 
tem Hermon.  Monte  modico  :  Hebr.  monte  Misaar,  uomen  proprium. 

8.  Abijssu-^  :  te  fluctus  ac  tempestates  cieute,  alise  ex  aliis  me  calamitatcs  ob- 
rueniut  ;  metapbora  cousueta  :  vide  Psal.  xxxi,  6 ,  etc.  In  voce  cataractarum  : 
ruptis  cataractis ,  oblcibusipie  omnibus ,  aquis  undecumque  erumpentibus ,   ac 

rementibus.  Omnia  excelsa  :  Hier,  omnes  gurgites. 

9.  Mandavit  :  jussu  suo  misit  :  sic  Vsal.  XLUi,  ii  :  Qui  mandas  saintes  Jacob.  In 

[a]  Yar.  :  [Al.  foutem]  viventem.  —  (i)  Et  parebo.  —  (c)  Mihi.  —  (d)  Invocat.  —  (ej  lu 
[Bebr.  ad]  vocem.  —  (/";  Et  in. 
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Dicam  Deo  :  Petra  mea  [a], 
quare  oblitus  esmei?  quare  tris- 
tis   incedo,    afïligeute    iaimico? 

Dura  me  interficerent  [b]  in  os- 
sibus  mcis,  exproljraverLint  milii 
liostes  mei  :  diceutes  {<:)  totà  die  : 
Ubi  est  Deus  tuus  ? 

Quare  incurvaris,  anima  mea, 
et  contm^bas  me  ? 

Expecta  Dominum  ((/),  quoniam 
adlmc  confite]) or  ei,  salutibus  (e) 
vultùs  mei  et  Deo  meo. 


10.  Dicam  Deo  :  Susceptor  meus  es. 
Quare  oblitus  es  meî?  et  quare 
contristatus  incedo,  dura  afïligit  me 
inimicus  ? 

1 1 .  Dum  confringuntm'  ossa  mea, 
exprobraverunt  mihi  qui  tribulant 
me  inimici  mei. 

Dum  dicunt  mihi  per  singulos 
dies  :  Ubi  est  Deus  tuus  ? 

12.  Quare  tristis  es,  anima  mea? 
et  quare  conturbas  me  ? 

Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  con- 
fîtebor  illij  salutare  vultùs  mei,  et 
Deus  meus. 


die...  misericordiam...  et  nocfe  cantkum  :  totâ  die  beueficia  ejus  accipio,  nocte 
commemoro. 

[a]  Var.  :  [  Ilebr.  El  Salei ,  quo J  interpretatur  Deus  petra  mea ,  et  est  uuum  de  nominibus 
Dei.]  —  (b)  Interfecerint.  —  (c)  Ad  me.  —  (d)  Deum.  —  (e)  Salutaribus. 


PSALMUS  XL  I. 
;        DEPRECATQRIUS  ET  CONSOLATORIUS. 

Ejusdem  argumeiiti.  Inter  infidèles  ageus ,  Jérusalem  et  tabernaculum  desiderat,  eâque  spe 
afilictum  animum  ac  prope  jam  deficientem  erigit.  Sine  titulo  in  Hebr. 


YERSIO  S.  HIEROXYMI. 

Judica  me,  Deus,  et  discerne 
causam  meam  de  gente  non 
sanctà  (a)  ;  à  "viro  iniquo  et  do- 
loso  salva  me. 

Tu  enim  [h],  Deus,  fortitudo 
mea,  quare  projecisti  me?  quare 
tristis  incedo,  afïligente  inimico  ? 

Mitte  lucem  tuam  et  veritatem 
tuam  ;  ipsa  ducent  me ,  et  intro- 
ducent  me  ad  montera  sanctum 
tuura,  et  in  (c)  tabernaculum 
tuum. 


VERSIO  VULGATA. 
Psalmus  David. 

1.  Judica  me,  Deus,  et  discerne 
causam  meam  de  gente  non  sanctâ  ; 
ab  liomine  iniquo  et  doloso  crue 
me. 

2.  Quia  tu  es,  Deus,  fortitudo  mea, 
quare  rae  repulisti?  et  quare  tristis 
incedo,  dum  afïligit  me  inimicus? 

3.  Eraitte  Incem  tuam  et  veritatem 
tuam;  ipsa  me  deduxerunt,  et  ad- 
dujterunt  in  montera  sanctum  tuum, 
et  in  tal^ernacula  tua. 


1.  Discerne...:  litem  meam  cmn  gente  impiâ  dirime;  vel  meam  causam  âge. 
3.  Deduxerunt  :  Hier,  deducent. 

(o)  Var.  ;  [Hebr,  immisericorde.]  —  (6)  Add.  es.  —  (c)  Et  ad. 
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4.  Et  infroibo  ad  altare  Doi,  ad 
Dciim ,  qui  lœlillcat  juvcnlutcni 
mcam. 

Coiifitebor  tibi  in  cilliarà,  Dciis, 
Deus  meus  : 

5.  Quare  trislis  es,  anima  mca,  et 
quai'c  conlurbas  me  ? 

Spera  in  Dco,  quoniam  adhuc  con- 
fitcbor  illi  :  salutare  vultùs  mei,  et 
Deus  meus. 


Et  introibo  ad  altare  Doi,  ad 
Deum  lœtitiœ  et  {a)  cxullationis 
mcœ,  et  contitebor  tibi  in  citharâ, 
iteus,  Deus  meus. 

Quare  incurvaris ,  anima  mea, 
et  quare  conturljas  me  ? 

Expecta  Hominum  (/-),  quoniam 
adhuc  confîtebor  ei ,  salutibus  (c) 
vultùs  mei,  et  Deo  meo. 


4.  Deum,  qui  latificat  :  Hier.  Deum  lœtitiœ,  etc.,  quae  in  idem  recidunt;  in 
juvcntiite  autcm,  Torvor  et  animi  novitas,  quâ  excitatus  animus  juvenescere  et 
revirescere  se  sentit.  Confîtebor  tibi  in  citharâ  :  arrepto,  pro  more,  instrumente 
musico,  tum  cupidilatibus  Lu  coucentum  temperatis,  quae  vera  est  musica. 

(a)  Yar.  ;  Dcest  et.  —  (b)  Deum.  —  (c)  Salutaribus. 


PSALMUS  XLIII. 
CONSOLATORIUS,  PROPHETICUS. 

Enumerat  populi  calamitates,  Deunique  ex  antiquorum  beneficiorum  recordatione  ad  succur- 
renduni  provocat.  Congruit  autcm  persecutioni  Anliochi ,  et  Mathathiœ  temporibus,  cùm  po- 
pulus  conlidentcr  iicgct  se  à  Deo  rccessissc,  vers.  IS,  19,  etc.  Itaque  videtur  esse  prophcticus. 
Neque  eniiii  post  Esdiam  fuit  ullus  propheta,  aut  quidquam  in  canonem  Scripturarura  iusertum, 
Ita  Chrvsost.  et  Tlieodor. 


VERSIO  YULGATA. 
1.  In  finem,  filiis  Core  ad  intellectum. 

2.  Deus,  am'iljus  nostris  audivi- 
mus;  patres  nostri  annuntiaverunt 
nobis 

Opus,  quod  operatus  es  in  diebus 
eorum,  et  in  diebus  antiquis. 

3.  Manus  tua  gentes  disperdidit, 
et  plantasii  eosj  afïlixisti  populos,  et 
expulisli  eos. 

4.  Nec  enim  in  .gladio  suo  posse- 
derunt  terram,  et  brachium  eorum 
non  salvavit  eos  : 

Sed  dextera  tua,  et  brachium 
tuum,  et  illuminatio  vultùs  tui,  quo- 
niam complacuisti  in  eis. 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 
Pro  Victoria,  filiis  (a)  Core  eruditio. 

Deus,  auribus  nostris  audivi- 
mus;  patres  nostri  narraverunt 
nobis  opus  quod  operatus  es  in 
diebus  eorum,  in  diebus  antiquis. 

Tu  manu  tuâ  gentes  delesti  {b) , 
etplantasti  eos  [<:)  :  afflixisti  popu- 
los {d) ,  et  emisisti  eos. 

Non  enim  in  gladio  suo  posse- 
derunt  terram,  neque  brachium 
eorum  salvavit  eos. 

Sed  dextera  tua  et  brachium 
tuum,  et  lux  vultùs  tui,  quia 
complacuisti  in  eis. 


3.  Manus  tua  :  Hier.  Tu  manu  tw'i,  etc. 

5.  Qui  mandas  sulutes  Jacob  :  qui  jussu  suo  mittit,  suprà  XLi,  9. 

(a)  Yar.  :  Victori ,  Cliorum.  —  (6)  [Hebr.  eihaeredasti.]  —  (c)  Eas.  —  (d)  Plèbes. 
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Tu  es  ipsc  rex  meus,  Deus  : 
prœcipe  pro  salutibiis  Jacob. 

In  te  hostes  nostros  ventilabi- 
mus  :  in  nomine  tuo  conculca- 
bimus  adversarios  nostros. 

Non  enim  in  ai'cu  meo  confi- 
dam  :  neque  gladius  meus  sal- 
vabit  me. 

Quia  salvasti  nos  de  boslibus 
nostris,  et  eos  qui  oderunt  [a) 
'nos  confudisti. 

In  Domino  {b)  gaudebimus  totâ 
die,  et  nomini  tuo  in  œternum 
conlitebimur.  Semper. 

Verùm  tu  projecisti  et  confu- 
disti nos  :  et  non  egredieris  in 
exercitibus  nostris. 

Vertisti  terga  nostra  hosti  :  et 
qui  oderunt  nos,  diripuerunt  sibi. 

Dedisti  nos  quasi  {<■)  gregcm  ad 
vorandum,  et  in  gentibus  disper- 
sisti  nos. 

Vendidisti  populum  tuum  sine 
pretio ,  nec  grandis  fuit  commu- 
tatio  eorum  (d). 

Posuisti  nos  opprobrium  vici- 
nis  nostris,  subsannationem  et 
irrisum  his  qui  erant  in  circuitu 
nostro. 

Posuisti  nos  similitudinem  (e) 
in  gentibus ,  commotionem  capi- 
tis  in  tribubus  [f). 

Totâ  die  confusio  [g]  mea  con- 
tra me  et  ignominia  faciei  meœ 
cooperuit  me. 


5.  Tu  es  ipse  rex  meus  et  Deus 
meus,  qxd  mandas  saintes  Jacob. 

6.  In  te  inimicos  nostros  ventila- 
bimus  cornu,  et  in  nomine  tuo  sper- 
nemus  insurgentes  in  nobis. 

7.  Non  enim  in  arcu  meo  sperabo, 
et  gladius  meus  non  salvabit  me. 

(S.  Salvasti  enim  nos  de  afïli gen- 
tibus nos,  et  odientes  nos  confu- 
disti. 

9.  In  Deo  laudabimur  totâ  die,  et 
in  nomine  tuo  confitebimur  in  sae- 
culum. 

10.  Nunc  autem  repulisti  et  confu- 
disti nos,  et  non  egredieris,  Deus,  in 
virtutibus  nostris. 

M.  Avertisti  nos  retrorsuiB  post 
inimicos  nostros ,  et  qui  oderunt 
nos,  diripiebant  sibi. 

12.  Dedisti  nos  tanquam  oves  es- 
carum,  et  in  gentibus  dispersisti 
nos. 

13.  Vendidisti  populum  tuum  sine 
pretio,  et  non  fuit  multitudo  in  com- 
mutationibus  eorum. 

14.  Posuisti  nos  opprobrium  vici- 
nis  nostris,  subsannationem  et  deri- 
sum  his,  qui  sunt  in  circuitu  nostro. 

15.  Posuisti  nos  in  similitudinem 
gentibus  ;  commotionem  capitis  in 
populis. 

16.  Totà  die  verecundia  mea  con- 
tra me  est ,  et  confusio  faciei  meee 
cooperuit  me. 


10.  In  virtutibus...  in  exercitibus  :  non  jam  te  ducem  habebiimis,  ut  olim. 

13.  Sine  pretio  :  id  est,  vili  pretio.  Et  non  fuit  multitudo  :  nec  cùm  venirent, 
multi  fuemut  licitantes.  Vilia  maucipia,  ac  nullius  pietii.  De  veudilis  autem  Ju- 
dasis  Antiochi  jussu,  vide  II  Machab.,  v,  14;  vui,  14. 

14.  Opprobrium  vicinis...  Ex  historià  Macbabaeoriun  apparet  non  Grœcis  modo, 
sed  Syris,  Ammonitis,  Idumeeis,  Judaeos  ludibrio  fuisse. 

16.  Contra  me  est.  Quisque  commémorât  peccata,  non  tantùm  universce  plebis, 
sed  etiam  sua. 

(a)Var.  :  Oderaut.  —  (6)  Deo.  —  (c)  Tanquam.  —  (rf)  [Hebr.  et  non  fœnerastl  in  commuta- 
tione  eorum.l  —  {e)  Parabolam.  —  {/)  Plebibus.—  ig)  Verecundia. 
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17.  A  voce  exprohrantis  et  oblo- 
queutis,  à  facie  inimici  et  perse- 
queutis. 

18.  Hœc  omnia  vencrunt  super 
nos,  nec  obliti  sumus  te,  et  inique 
non  egiiuus  in  testauicnto  tuo. 

10.  Et  non  recessit  rétro  cor  nos- 
trum,  et  dcclinasti  semitas  nostras  à 
via  tuù. 

20.  Quoniam  huiniliasti  nos  in 
loco  afflictionis,  et  cooperuit  nos 
mnbra  morlis. 

2i.  Si  obliti  sumus  nomen  Dei 
nostri,  et  si  expandimus  manus  nos- 
tras ad  Deum  alienum  : 

22.  Nonne  Deus  requiret  ista?  ipse 
enim  novit  abscondita  cordis. 

Quoniam  propter  te  mortificamur 
totà  die  ;  œstimati  sumus  sicut  oves 
occisionis. 

23.  Exurge,  quare  obdormis,  Do- 
mine? cxurge,  et  ne  repellas  in  fi- 
nem. 

24.  Quare  faciem  tuam  avertis , 
oblivisceris  inopiae  nostrœ  et  tribu- 
lationis  nostr^e  ? 

2b.  Quoniam  humiliata  est  inpul- 
vere  anima  nostra;  conglutinatus  est 
in  terra  venter  noster. 

26.  Exurge,  Domine,  adjuva  nos, 
et  redime  nos  propter  nomen  tuum. 
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A  voce  exprobrantis ,  et  blàs- 
pheniantis  :  à  facie  inimici  et  ul- 
toris. 

Omnia  hœc  venerunt  super  nos, 
et  nliliti  non  sumus  tuî  :  nec  men- 
titi  sumus  in  pacto  tuo. 

Non  est  conversum  rctro  cor 
nostrum  :  nec  declinaverunt 
gressus  nostri  à  semitâ  tuâ. 

Quoniam  dejecisti  nos  in  loco 
draconum,  et  operuisti  nos  um- 
brà  mortis. 

Si  obliti  sumus  nominis  Dei 
nostri ,  et  si  expandimus  manus 
nostras  ad  Deum  alienum  : 

Numquid  non  Deus  investiga- 
bit  istud?  ipse  enim  novit  cogita- 
tiones  cordis. 

Quoniam  propter  te  mortifi- 
cati  sumus  totà  die  :  reputati  su- 
mus ut  grex  occisionis. 

Consurge  («) ,  quare  dormitas , 
Domine?  evigila,  quare  proji- 
cis  [fj]  nos  in  sempiternum  ? 

Quare  faciem  tuam  abscondis? 
oljlivisceris  afflictiones  et  angus- 
lias  nostras  (c)  ? 

Quoniam  incurvata  est  in  pul- 
vere  anima  nostra  ;  adhaesit 
terrae  {d)  venter  noster. 

Surge,  auxiliare  nobis,  et  re- 
dime nos  propter  misericordiam 
tuam. 


18.  Nec  obim  sumus  te.  Hœc  nullis  temporibus  cougruere  possunt,  prœterquàm 
Maehabaicis.  Captivitatis  enim  tempore  pro  idololatriâ  pœnas  daljant,  idqne  eou- 
filebaaiur  pulam.  IV  Recj.,  xvii,  7,  19;  et  II  Esdr.,  pasàiui  ;  Dan.  ix,  3,6,  etc. 

19.  Et  decUnaaii  :  nec  declinasti,  supplelà  negalione  quiE  est  iu  autecedeutibus, 
juxta  cousuetiidiuem  sennonis  hebraici,  Nec  declinasti,  nec  declinare  permisisti; 
alius  hebraismus  :  at  Hier,  nec  declinaverunt  gressus  nostri,  etc. 

20.  Humiliasti...  Hier,  dejecisti  in  loco  draconum.  In  desertis  quô  confugit  Ma- 
thathias  cum  filiis,  ubi  inter  feras  et  seipentes  agebant.  1  Machah.,  ii,  28,  31  ; 
item  H  Machab.,  v.  27. 

(a)  Var.  :  Expergiscere.  —  (6)  Projecisti.—  [c)  AfIlicUonis  nostrœ  et  inopiae  nostrae.—  (d)  lu 
terre. 
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PSALMUS  XLIV. 
HISTORICUS,  PROPHETICUS. 

Cùm  Salomon  duceret  filiam  Pharaonis,  III  Reg.,  u\,  1 ,  hujus  epithalamium  ab  aliquo  illius 
temporis  prophetà  edituni ,  alciuc  ipsi  régi  uuncupatum  ;  Coritis  dcuique  prœstautissimis  can- 
toribus  tradituii),  ut  Régis  iiuptias  celel)rareut.  Neque  abnucrim  hœc  à  sancto  Davide  prophe- 
tico  spiritu  caiii  poluisse,  quippc  qui  iiilelligeret  Christum  ipsum  in  Salomone  suo  figuratum. 
L'tcunique  est,  liquct  haruni  uuptiarum  specic,  ut  iu  Cautico  canticuruin  ,  Cluisli  et  Ecclesiae 
coujuuctioiiem  niuiiifcsté  caui  ;  Ecclesia;  autem  ex  geutibus  vocutœ ,  cùm  sit  u\or  aliciiigena. 
llinc  Chrysostomus  hune  Psalmum  interpretaus  sic  ordilur  ;  Velira  hic  adosse  nobiscum  omnes 
et  Judœos  et  Gentiles ,  atque  audire  prolatuin  ab  antiquis  adeoque  à  Judœis  licèt  inimicis, 
de  Christo  testimonium.  Adeo  apertè  hic  Psalmus  Christi  mysteria  atque  victorias,  ipsamque 
etiaiu  divinitatem  soiiat. 


YERSIO  S.  IlIERONYMI. 

Yictori,  pro  liliis  filioriim  Core^  erii- 
diliouis  Caiiticiim  amautissiiiii. 

Eriictavit  coi'  meum  verbum 
honum  ;  dico  ego  opéra  mea 
régi  :  lingua  mea  stylus  scribœ 
vélo  ois. 

Décore  piilchrior  es  filiis  homi- 
num,  effusa  est  gratia  in  labiis 
tuis  :  propterea  benedixit  tibi 
Deus  in  aeternum. 


VERSIO  VULGATA, 

1 .  lu  fînem ,  pro  lis  qui  commutabimtur, 
filiis  Core  ,  ad  intellectum ,  Canticum 
pro  dilecto. 

2.  Eructavit  cor  meum  verbum 
bonum;  dico  ego  opéra  mea  régi. 

Lingua  mea  calamus  scribce,  velo- 
citer  scriljentis. 

3.  Speciosus  forma  prœ  filiis  ho- 
miuum,  diffusa  est  gratia  in  labiis 
tuis  :  propterea  benedixit  te  Deus  in 
œternum. 


1.  Pro  vs  qui  commutahuntur .  Hier.  Pro  liliis  ;  Hebr.  Sosannim  :  quod  alii  ins- 
trumentum  iiiusiciim  exponunt  :  alii  piiucipium  canlileuœ.  Pro  dilecto,  Jedidoth: 
Hebr.  amorum;  Hier,  amantissimi:  nempe  Salomonis,  qui  eliam  amabilis  Domino 
diviijitùs  vocatus  est,  H  Reg.,  xii,  23  ;  Hebr.  Jedidiah. 

2.  Erudavit  cor  meum  verbum  honum  :  erumpit  verbum  illud  ex  corde  meo 
impelu  prophetico,  impellente  spirilu,  cujus  etiam  vim  calami  velocis  similitudo 
désignât.  Sic  Baruch  Jerem.,  xxxvi,  18,  de  proplietià  sic  a.ii  :  Ex  or e  suo  loqueha- 
tur,  quasi  legens  ad  me,  omnes  sermones  istos  :  ut  non  ipse  componere,  sed  à  Deo 
tradita  légère  videretur;  hinc  illa  celeritas.  Itaque  hujus  Psaimi  scriptor  sic  à 
spiritu  agebatur,  quo  loco  Chrysostomus  :  SpirUu  plenus  spiriiualia  profudit  ; 
talia  eructavit,  qualia  comedit.  Dico  non  à  verbo  dicare,  sed  à  dicere.  Opéra  mea, 
propbetiam  ipsam,  sacrumque  canticum.  Rrqi  :  Salomoui  dictum  :  sic  enim  in- 
scriptum  videmus  :  pro  dilecto. 

3.  Speciosus  forma...  Diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis  :  pulcbritudo  tua,  rex 
Chrisie,  prœstandor,  et  spiritus  propbetiae  datus  est  in  labiis  tuis.  Chald.  prop- 
terea; Hebr.  eo  qubd.  Praeclarè  August.  lue  :  «  Nobis  credcntibus,  nbique  sponsus 
pulcher  occurrat,  pulcher  in  cœlo,  pulcher  in  terra,  pulcher  in  utero,  pulcher  in 
manibus  parentum,  pulcher  in  miracuUs,  pulcher  in  Ilagelhs,  pulcher  invitans 
ad  vitani,  pulcher  nou  curans  mortem,  pulcher  deponens  auimam,  pulcher  reci- 
piens ,  pulcher  in  ligno ,  pulcher  in  sepulcro ,  pulcher  in  cœlo ,  pulcher  in  intel- 
lectu  :  summa  enim  et  vera  pulcbritudo  justitia  est...  si  ubique  justus,  ubique 
decorus. » 
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4.  Accingcvc  gladio  fuo  super  fe 
mur  tuum,  potentissimc. 


5.  Specie  tuâ  et  pulchritudinc  tuâ 
intonde,  prospéré  procède,  et  régna. 

Propfer  verilateni  et  mansuctudi- 
nem,  et  justifiam;  et  deducet  te  mi- 
rabilitcr  doxtcra  tua. 

C.  Sagida^  tua>  acut;p,  populi  sub 
te  cadent,  in  corda  inimicorum  ré- 
gis. 


Accingere  gladio  tuo  super  fé- 
mur, fortissime ,  gloriâ  tuâ  et  dé- 
core tuo. 

Et  décore  tuo  prospéré  ascende , 
propter  verbum  veritatis  (n)  et 
inausuetudinem  juslitiœ,  et  doce- 
bit  te  tcrribilia  dextera  tua. 

Sagitlas  tua=  acutœ,  populi  sub 
te  cadent  :  in  corde  inimicorum 
recis. 


4.  Accmgerr  gladio.  Jain  aggreditur  Chrisli  piipnas  atque  victorias.  Potentis- 
sime  :  Hier,  fortissime. 

5.  Specie  iuà  et  pnkhritudine  tuâ  :  Hier,  gloriâ  et  décore  tuo ,  qui  etiam  ad  ver- 
sum  pra-ccdontem  refert,  ut  et  Chrysost.  et  alii.  Intende:  arma  expedi,  ipsani 
scilicct  pulchritudinem  tiiaiu,  ipsam  mansuetndinem,  atque  justitiam,  quà  cuucta 
ad  te  trahes  :  ul  statim  subditur,  prospéré  procède  :  Hier,  ascende,  quasi  iu  cur- 
rum.  Régna,  populis  ultro,  atque  ipso  amore  tut  ad  pedes  ruituris. 

Victorque  volontés 

Pcr  populos  dat  jura.  Géorgie,  lib.  iv. 

Unde  subdit  :  propter  veritatem,  et  mansuetudinem,  et  justitiam  :  regnum  floren- 
tissimum  quod  ipsà  veritate,  ipsâ  clementià,  ipsà  justitià  viget,  ac  valet.  His  cnim 
maxime  commenJatur  Chrisli  regnum  atque  Evangelium ,  patefactà  veritate , 
peccatorum  iudulgeutià,  inductà  iu  hominum  mores  verâ  œlernâque  justitià. 
Adverte  autem  quàm  admiraudum  victorem  hîc  concinnet  spiritus,  misccns  gla- 
dio, sagittis,  armis  omnigeuis  ac  bellis,  mansuetudinem  ac  pulchritudinem;  et 
quem  nunc  minacem  atque  teriibilem,  eumdem  mox  vers.  9,  myrrbà  manantem 
osteudit  et  unguentis  delibutum,  neque  ex  castiis  ferum,  sed  ex  domibus  eburneis 
maiîuificum,  ac  splendentem  educit;  his  autem  adumbrat  verum  Salomonem, 
verum  pacificum  Christum,  ipsà  scilicet  cœlestis  doctrinBe  veritate,  ipsà  divini 
amoris  suavitate  victorem.  Chrys.  Et  deducet  te  mirabiliter  :  non  tantùm  admirari 
oportet  quod  res  prœclaras ,  sed  quod  prseter  hominum  expectationem  opinio- 
nemque  gesserit;  nec  tantùm  mira,  sed  etiam  mirabili  modo,  dum  morte  mortem, 
ligno  lisnum,  maledicto  maledictum,  esu  esum  solvit,  ac  sanat,  Chrys.  At  Hier, 
cum  Hebr.  legit  :  Docebit  te  terrilnlia  dextera  tua;  sunt  enim  terribilia  et  hor- 
renda  quae  gessit  :  mortem  expugnavit,  perfregit  inferos,  cœlum  aperuit,  dejecit 
daemones,  orbem  peixlomuit,  imis  summa  miscuit ,  idem  Chrys.  Dextera  tua: 
potenlia  tua  :  ipsa  tibi  vis  tua  ac  potentia  sufficit,  nuUius  indiga  auxihi  :  idem. 
Atqui  addit  sagittas,  gladiuni,  arma,  figuratè  :  cùm  intérim  significet  Ipsum  solo 
décore,  soià  suavitate  atque  justitià  victorem  futurum. 

6.  Sagitfœ  tuœ  acutœ  :  verbum  tuum  efficax  et  penetrabile.  His  sagittis  Paulum 
superbientem  ac  sœvientem  dejecisti.  Populi  suh  te  cadent  :  interposita  i)arcn- 
thesis,  sive  hyperbaton,  seu  trajectio.  Ordo  enim  erat,  sagittœ  tuœ  acutœ  in  corda: 
jactse  scilicet;  sed  iuterjectum  illud  populi  sub  te  cadent ,  quasi  festinante  vatis 
calamo  ad  aniplitudinem  tanla;  vicloriae  describendam.  Popmli  sub  te  cadent  :' 
unde  illud  :  Fortium  dividet  spolia,  Isa.,  LUI,  12.  Cadent  :  ultro  colla  subdent. 
In  corda  inimicorum:  ut  doceat  quàm  cerli  sint  ictus.  Jleliùs  :  Eorum  qui  antea 
inimici  erant,  cor  tetigit,  non  ut  intcrficeret,  sed  ut  ad  se  p'ertraheret  :  Omnia 
enim  traham  admeipsum,  inquit,  Joan.,  xii,  32.  Chrys. 

[a)  Vur.  :  Propter  veritatem. 
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Thronus  tuus,  Deus,  in  sa'cu- 
lum,  et  iii  celenuuu  :  sceptrum 
aecpjitatis,  sceptrum  regni  tui. 

Dilexisti  JLislitiam,  et  odisti  ini- 
quitatem  {a)  ;  propterea  unxit  te 
Deus,  Deus  tuus,  oleo  exultationis 
prae  participibus  tuis. 

Myrrha  et  stacte  et  cassia  in 
cunctis  vestimentis  tuis,  de  do- 
mibus  (6)  eburneis  quibus  ketifî- 
caverunt  te 

Filiye  regum  in  honore  tuo  : 
stetit  conjux  (c)  in  dexterâ  tuâ,  in 
diademate  aui'eo. 

Audi,  filia ,  et  vide ,  et  inclina 
aurem  tuam,  et  obliviscere  populi 
tui  et  domùs  patris  lui. 
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7.  Sedes  tua,  Deus,  in  sœculum 
sœculi  ;  virga  diieclionis,  virga  regni 
tui. 

8.  Dilexisti  jusiitiam,  et  odisti  ini- 
quitatem;  propterea  unxit  te  Deus, 
Deus  tuus,  oleo  lœtitiœ  prœ  consor- 
tibus  tuis. 

y.  Myrrha,  etgutta,  et  casia  à  ves- 
timentis tuis,  à  domibus  eburneis: 
ex  quibus  delectaverunt  te. 

10.  Fihœ  regum  in  honore  tuo. 
Aslitit  regina  à  dextris  tuis  in  ves- 
titu  deaurato  ;  circumdata  varietate. 

11.  Audi,  filia,  et  vide,  et  inclina 
aurem  tuam,  et  obliviscere  populum 
tumii,  et  domum  patris  tui. 


7.  Sedes  tua,  Deus:  à  Deus!  Qik,  vocandi  casu,  ut  ipse  Aquila  vertit,  teste 
Hier,  in  hune  Psalmmii,  Epid.  ad  Princip.  Ergo  Christus,  quem  David  alloqui- 
tur,  Deus  est.  Porro  ad  Clnistum  Uœc  pertinere  docet  Paulus ,  Hebr.,  ],  8.  Hic 
auteiu  sic  nugatur  nescio  quis.  Sedes  tua  Deus:  recto  casu,  hoc  est,  Deus  ipse 
qui  est  sedes  tua ,  in  quo  collocatus  régnas  ;  nuUo  plané  exemplo  :  i^^so  etiam 
Paulo  adversante,  cùm  ex  hoc  loco  eviucat  Clnistum  esse  non  niinislium  ut  an- 
geios,  sed  Deuni,  ibid. 

S.  Unxit  te...  prœ  consortibus  tuis  :  Hier,  prœ  jmrticipibus.  Unctus  quidem  Sa- 
lomon  in  regeui ,  atque  antepositus  fratribus ,  Christus  verô  prœ  omnibus  œquè 
cum  ipso  hominibus,  ipso  Spiritu  sancto,  ipsà  divinitate  unctus,  dicente  Prophetà: 
Spiritus  Domini  super  me ,  eo  quùd  unxerit  Domitius  me.  Isa.,  LXi,  \.  Deus,  Deus 
tuus.  Elohim,  his,  primîuu  vocalivo,  iterum  nominative,  hoc  est,  Chald.  ôDeus, 
unxit  te  Deus  tuus ,  Dominus  Deus  tuus.  Quem  ergo  alloquitur  est  Deus,  nempe 
Filius;  et  additur,  Deus  tuus,  nempe  Pater,  ut  hic  necessariù  intelligatur,  non 
tanlùm  Deus,  sed  etiam  Dei  Deus,  sive,  ut  Patres  Nicaeni  dicunt ,  Deus  de  Deo. 

9.  Myrrha  et  gutta...  stacten,  et  alla  odorifera  :  àvestimentis  tuis ,  diffluunt: 
«  domibus  eburneis  :  domus  quoque  ebore  nitentes  hos  efflant  odores.  Ex  qui- 
bus delectaverunt  te  ;  his  te  delectaverunt  ;  splendore  ac  décore  suaveolentis  pa- 
latii.  Hic  fmiendus  versus,  ut  apud  Hier,  et  ceeteros. 

10.  Fiiiœ  regum  in  honore  tuo  :  Hebr.  in  occursum  tuum.  Et  hoc  ad  gloriam 
pertinet  formosissimi  juxta  ac  forlissimi  régis,  ut  non  tantùm  hostibus  formi- 
dandus,  sed  à  regiis  virginibus  expetendus  et  ambiendus.  Filiœ  autem  regum 
spirituali  sensu,  animaj  Verbi  amatrices.  Astitit  regina  :  Hier,  conjux.  Multae 
ambiunt  virgines,  sed  una  conjux  est;  sieut,  et  in  Canticis,  vi,  7,  8.  Sexaginta 
reyinœ,  octoginta  concubinœ...  Una  est  columba  mea ,  perfecta  mea.  SpirituaU 
quoque  sensu  ;  una  sponsa  est  Ecclesia  catholica  ;  omnes  enim  anlmte  sanctœ  in 
Christo  unum  sunt.  Vestitu  deaurato,  auro  ophir  (pretiosissimo  ac  muudissimo), 
Hebr.  Circumdata  varietate  :  pietas  vestes  désignât  variis  colori))U3  uudique  ef- 
florescentibus  :  quod  in  Hebr.  deest  habetur  vers.  15. 

11.  Audi,  filia  :  ex  personà  Bethsabee  nurmu  compellantis ,  exponeutisque 
ei  Salomonis  sui  ardentissimum  amorem  :  vers.  12  ,  spirituali  sensu;  vox  Patris 
ad  Ecclesiam  catholicam  :  Chald.  Audi,  ô  congregatio  Israël,   verba  oris  ejus. 

(a)  Var.  :  \_Hebr,  impietatem.[  —  (ô)  [Hebr,  de  templis.]  —  (c)  [Sebr.  regina.] 
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12.  Et  concupiscct  rcx  dccorcm 
tuum;  quoniam  ipso  est  Dominus 
Deus  tuus,  et  adovalmnt  eum. 

13.  Et  tiliœ  Tyri  in  înuneril>us  vul- 
tiim  tiuiiii  deprecabuntur,  onines  di- 
vitos  pk'l>is. 

14.  Omnis  gloria  cjiis  filiœ  régis 
ab  intiis.  in  fimbriis  aurcis  l'6.  Cir- 
cumamiola  varietatibus. 

Adducentui'  régi  virgines  post 
eam;  proximge  ejus  afferentur  tibi. 

16.  Afferentur  in  laetitiâ,  et  exulta- 
tione;  adducentur  in  templum  ré- 
gis. 

17.  Pro  patribus  tuis  nati  sunt  tibi 
filii  :  constitues  eos  principes  super 
omnem  terram. 

18.  Memores  erunt  nominis  tui  in 


Et  concupiscct  rcx  dccorem 
tuum  :  quia  ipse  est  Dominus 
Deus  tiuis,  et  adora  eum. 

Et  filia  fortis  {n),  in  muneribus 
facieni  tuam  deprecabuntur  di\-i- 
tes  populi. 

Omnis  gloria  filial  régis  intrin- 
secus  ;  fasciis  aurcis  vcslita  est  (6) . 

In  scutulatis  ducetur  ad  regem  : 
virgines  sequentur  eam,  amicae 
ejus  ducentur  illùc  (r) . 

Ducentur  in  lœtitiis  et  exul- 
tatione;  ingi^cdientur  thalamum 
régis. 

Pro  patrilîus  tuis  erunt  filii 
tui  [d]  :  pones  eos  principes  in 
univcrsà  terra. 

Recordabor    nominis    tui    in 


Obliviscere  populum  tuum  :  sic  filia  Pharaonis  ;  sic  etiam  spiritnali  sensu  eccle- 
sia  gentium. 

12.  Do^iinus  Deus  iuus  :  Hebr.  Dominus  tuus,  vocabiilo  commiiiii,  non  illo 
arcano  ac  sacrosancto.  Et  adornbunt  :  Hier,  et  adora  eum,  nt  maritiim  ac  re- 
gem tuum  ;  spirituali  sensu,  Christum,  augustiore  intellectu,  Dominum  :  quippe 
qui  et  Deus  sit,  ex  antecedentihus. 

13.  Filiœ  Tyri  :  urbes  Tyro  subjectse;  ditissimai  illse  atque  magnificentissimae. 
Regiones  regiiorinn  renient,  ut  suscipiant  faciem  tuam.  Chald.  tibi  ut  obsequan- 
tur  ;  quod  spirituali  sensu  ad  Christum  pertinet. 

14.  Omnis  fjloria  pjus  filiœ  régis...  hujus  quam  canimus.  Ab  intus  :  Hier,  in- 
trinsecus ,  summus  decor  in  regi.R  penctralibus  ;  ipsa  scilicet  i?i  fimbtnis  aureis; 
fasciis  aureis  vestita,  idem  :  ipsa,  impiam ,  pulcherrimum  aulœ  intcrioris  orna- 
meutum. 

15.  Circumamicta  varietatibus  :  in  scutulatis  ducetur  ad  regem  :  virgines  se- 
quentur eam  amicœ  ejus  ;  ducentur  illuc.  Sic  distinguendiuu  eum  Hier,  et  Hebr. 
Solebant  sponsae  addere  coœvas  virgines,  ut  fidissimas  charissimasqne  comités; 
quod  ad  Graecos  permeavit,  teste  Tbeocrito,  Id.  iS  de  Helenœ  nuptiis  •  quo  de- 
ritu  fusiùs  dicemus  in  Cantica.  Sciitulatae  autem  vestes,  sunt  vestes  versicolores, 
opère  plumario,  textse,  vel  acu  pictse  :  spirituali  sensu,  decor  Ecclesice  intus  ex 
inhabitante  Spiritu  ;  quo  ex  fonte  varia  dona  explendescunt  in  oculos  omnium. 

16.  Templum  :  quae  vox  et  palatium  sonat. 

17.  Pro  patribus  tuis  nati  sunt...  Hier,  pro  patribus  tuis  erunt.  Ad  Salomo- 
nem  hîBC,  ac  sub  ejus  pcrsonà  ad  Christum  diriguntur  :  est  enim  pronomen 
masculinum;  sensus  autem  est  :  Nascentur  tibi  tilii,  qui  avorum  nomen  ac  titidos 
suppléant.  Constitues  eos  prinrApes:  et  hoc  ad  regimn  decus  pertinet,  ut  è  stirpe 
regià  exteris  quoque  reges  dentur  :  hoc  autem  non  contigit  Salomoui,  sed 
Christi  apostoli  orbi  terrarum  principes  ducesque  dati  sunt. 

18.  Memores  eruM  nominis  tui  :  à  Salomon ,  seu  potiùs,  ô  Ghriste.  Confife- 
buntur  tibi  ;  laudabunt  te;  quae  vox  rarô  de  homine  usurpatur. 

■  (a)  Var.:  Et,  o  filia  fortissimi  [Hebr.  Tvri.] —  (i)  [Hebr.  prae  fasciis  aureis,  vestimenta  illias, 
—  (c)  Tibi.  —  [d]  Tibi. 
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omni  generatione  et  generationo.  1  orani 


Proptcrea  populi  confitebuntur 
tibi  in  sœculum,  et  in  œternum. 
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gcneratio- 


generationc     et 
nem. 

Proptcrea  populi  confitebuntur 
tibi  in  œternum,  et  in  sœculum  sœ- 
culi. 


PSALMUS   XLV. 
EUCHARISTICUS. 

Yictis  hostibus,  et  pacc  partà.  Vide  II  Reg.,  viii,  et  I  Parai.,  xviii. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 

Victori ,  filiorum  Core ,  pro  juventu- 
libus  Canticum. 

Deus  nostra  spcs  et  fortitudo; 
auxilium  in  tribulafionibus  in- 
ventus  esvalidum. 

Ideo  non  timcbimus  cùm  fuerit 
translata  terra,  et  concussi  mon- 
tes in  corde  maris. 

Sonantibus  et  intumeseentibus 
gurgitibus  ejus,  et  agitatis  {a) 
montibus  in  potentiâ  ejus.  Sem- 

PER. 

Fluminis  divisiones  [b)  lœtifi- 
cant  civitatem  Dei,  sanctum  ta- 
bernaculum  (c)  Altissimi. 

Deus  in  medio  ejus,  non  com- 
movebitur  :  auxiliabitur  ei  Deus 
in  ipso  [d]  ortu  matutino. 


VERSIO   VTJLGATA. 

1.  lufiuem,  filiis  Core,  pro  arcanis 

Psalmus. 

2.  Deus  noster  refugium,  et  virtus  : 
adjutor  in  tribulationibus ,  quœ  in- 
vonerunt  nos  nimis. 

3.  Proptcrea  non  timebimus  dum 
turbabitur  terra  :  et  transferentur 
montes  in  cor  maris. 

4.  Sonuerunt  et  turbatœ  sunt  aqiiœ 
eorum  :  conturbati  sunt  montes  in 
fortitudine  ejus. 

o.  Fluminis  impetus  lœtificat  civi- 
tatem Dei  :  sanctificavit  tabernacu- 
lum  suum  Altissimus. 

6.  Deus  in  medio  ejus,  non  com- 
movebitur  :  adjuvabit  eam  Deus 
manè  diluculo. 


1.  Pro  arcanis  :  Eier.  juventutibus.  Quidam  exponunt,  ad  virginum  vocem,  seu 
acutam  symphoniam.  Alii  vocem  Halamoth  pro  instrmnento  musico  accipiunt- 
Vide  I  Par.,  xv,  16. 

2.  Quœ  invenerimt...  Hier,  aiixilium  in  tribulafionibus  inventus  es  validum. 

4.  Sonuerunt  :  Heb.  sonabunt.  Aquœ  eorum  :  Heb.  ejus,  maris  scilicet,  de  quo 
etiam:  in  fortitudine  ejus  :  Hier,  sonantibus  et  intumeseentibus  gurgitibus,  supple, 
non  timebimus,  ex  vers.  3;  sensusque  est,  non  conturbabimur ,  nec  si  tellus  tra- 
mât :  vers.  3,  nec  si  exundent  maria,  vers.  4. 

5.  Impetm  :  Hier,  divisiones,  Hebr.  liindt,  non  illi  fluctus  concitati  civitatem 
Dei  circumstrepuût,  sed  aquiE  Gelion  et  Siloe  leoiter  llueutes  (ut  est /a-k.;  vni,  6) 
irrigaut  eam,  quae  est  tabernaculum  Altissimi. 

G.  Deus  in  medio  ejus  ;  ideo  non  commovebitur,  ipsa  civitas  :  verb.  femin. 
manè  diluculo  :  velocitër,  studiosè,  Theodor. 

[a]  Far,  :  Add.  in,  —  (b)  Add.  ejus.  —  (c)  Dei  sancti  tabernacula.  —  (rf)  Deest  ipso. 
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7.  Contvivbata?  suiit  goûtes,  et  iii- 
clinata  sunt  régna  :  dédit  vocem 
suam,  mota  est  terra. 

8.  Doniinus  virtutum  nobiscum  : 
susooplor  noster  Deus  Jacob. 

9.  Vonite,  et  videte  opéra  Domini, 
qiiœ  posuit  prodigia  super  tcrram  : 
10  aufercus  bella  usque  ad  fmem 
terrae. 

Arcum  conterct  et  confiinget  ar- 
ma, et  scuta  comburctigni. 

1 1 .  Vacate,  et  videte  quouiam  ego 
sum  Deus  :  exaltabor  in  gentibus,  et 
exaltabor  in  terra. 

12.  Dominus  virtutum  nobiscum: 
susceptor  noster  Deus  Jacob. 


Conturbatœ  sunt  gentes,  con- 
cussa  sunt  régna  :  dédit  vocem 
suam,  prostrata  est  terra. 

Dominus  exercituum  nobis- 
cum :  protector  noster  Deus  Ja- 
cob. Skmpkr. 

Yenite,  et  videte  opéra  Domini  : 
quantas  posuerit  solitudines  in 
terra. 

Compescuit  (a)  bella  usque  ad 
extremum  terrae,  arcum  confrin- 
get  et  concidet  hastam  :  plaustra 
combm'et  igni. 

Cessate  et  cognoscite  quoniam 
ego  (6)  Deus;  exaltabor  in  genti- 
Inis;  et  (c)  exaltabor  in  terra. 

Dominus  exercituum  nobis- 
cum ;  fortitudo  nostra  [d]  Deus 
Jacob.  Semper. 


7.  Dédit  vocem  suam  :  Deus  iulouuit  :  hinc  tanti  motus.  Mota  est  terra  :  li- 
quescif,  defluit. 

9.  Quœ  posuit  prodigia  :  Hier,  quantas  posuerit  solitudines ,  quas  devastationes 
fecerit  iu  terra  hostili. 

10.  Auferens  bella  ;  non  tantùm  bella  movet,  sed  cessare  facit,  ut  vult,  atque 
ad  extrêmes  orbis  relegat  fines.  Confringet  arma  :  Hier,  hastam.  Scuta  :  Hebr. 
currum-  En  altissima  pax,  contritis  combustisque  omnibus  iustrumeutis  bellicis. 

11.  Vacate,  et  videte  :  Hier,  cessate  et  cognoscite:  olio  pacis  à  Deo  coucessae 
utimini  ad  eum  cogitandum  et  admirandum. 

[a]  Var.  :  Compescit.  —  (ô)  Add.  sum.  —  (c)  Deest.  et,  —  {d)  [Hebr.  succeptor  noster.] 


PSALMUS  XLYI. 
LAUDIS  ET  EXULTATIONS  :  PROPHETICUS. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  In  finem,  pro  filiis  Core  Psalmus. 

2.  Omnes  gentes,  plaudite  mani- 
bus  :  jubilate  Deo  in  voce  exulta- 
tionis. 


VERSIO  s.  IIIERONYMI. 
Victori,  filiorum  Core  Psalmus  (a). 

Omnes  populi,  plaudite  ma- 
nibus;  jubilate  Deo  in  voce  lau- 
dis. 


1.  Gentes  :  Hier,  populi,  sic  vers.  4,  quà  voce  etiam  gentes  sive  etbnici  com- 
prehenduntur,  utpatet  ex  vers.  9.  Jubilate  Deo  ;  jubilus  à/.aXaaixb;,  vox  viiicen- 
tis  :  triumplialis  hymnus  cum  tubarum  clangore,  Theodor.  hic  et  alibi  passim; 
quod  et  Deo  triumphatori,  et  mortis  victori  Cluisto  congruit  ;  voce  etiam  Evan- 
gelii  longé  latèque  pervagatà. 

(a)  Var.  :  Canticum. 
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Quoniam  Dominus  altissimus,  I      3,   Quoniam 
terribilis;  rex  magnus  super  om- 
nem  tcrram. 

Congregavit  populos  subter 
nos,  et  tribus  (a)  suIj  pedibus 
nostris. 

Elegit  nobis  hœreditatem  nos- 
tram;  gloriam(6)  Jacob  quam  di- 
lexit.  Semper. 

Asccndit  Deus  in  jubilo,  Domi- 
nus  in  voce  buccinœ. 

Canite  Deo,  canite  :  canite  rcgi 
nostro,  canite  (c). 

Quia  rex  universre  terrae  Deus  ; 
canite  eruditè. 

Regnavit  Deus  super  gentes; 
Deus  sedet  super  thi'onuin  sanc- 
tum  suuni. 

Principes  populorum  congre- 
gati  sunt,  populus  Dei  Abraham  : 
quoniam  dii,  scuta  terrœ,  vehe- 
menter  elevati  [d]  sunt. 


Dominus   excclsus , 
rex  magnus  super  omuem 


terribilis 
terram. 

4.  Subjecit  populos  nobis,  et  gen- 
tes  sub  pedibus  nostris. 

o.  Elegit  nobis  haereditatem  suam, 
speciem  Jacob  quam  dilexit. 

6.  Asccndit  Deus  in  jubilo,  et  Do- 
minus in  voce  tubœ. 

7.  Psallite  Deo  nostro,  psallite  : 
psallite  régi  nostro,  psallite. 

8.  Quoniam  rex  onmis  terrée  Deus  : 
psallite  sapienter. 

Regnabit  Deus  super  gentes  :  Deus 
sedet  super  sedem  sanctam  suam. 

10.  Principes  populorum  congre- 
gati  sunt  cum  Deo  Abraham  :  quo- 
niam dii   fortes  terrae  vehementer 
1  elevati  sunt. 


5.  Elegit...  hœreditaiem  suam  :  Hier,  nostram ,  terram  quam  nobis  in  haere- 
ditatem dédit  ;  banc  elegit  nobis  pulcherrimam ,  lacté  ac  melle  manantem  :  stu- 
dio et  consilio,  non  casu  aut  forte  oblatam.  Speciem  Jacob  :  Hier,  gloriam.  Ea- 
dem  vox  Hebr.  Amos,  vui,  7,  ubi  Vulgata  vertit  superbiam  Jacob,  id  est  gloriam 
Jacob  :  ipsam  Jérusalem  quà  maxime  Israeliticus  populus  gloriatur. 

6.  ^.îccHcZ// DeM*;  ascenditarca  in  Jérusalem  cum  cantu.  Propbeticè,  ascendit 
Cbristus  in  cœlum  ;  non  dicit  assumptum,  tanquam  alienis  viribus,  sed  ascendit 
vi  suà,  Chrys. 

8.  Psallite  sapienter:  Hier,  eruditè,  sive  ipsa  carmina,  sive  artem  canendi 
spectes. 

10.  Principes  populorum  :  geutimn.  Congregati  sunt  cum  Deo  Abraham:  Hebr. 
cum  populo  Dei  Abraham.  Principes  univers!  orbis  cum  populis  suis  undique 
congregati,  ut  per  Evaugelium  cum  Abramidis  catholicam  conflent  Ecclesiam. 
Congregati  sunt  ut  sint  populus  Dei  Abraham,  quod  magis  congruit.  Hier.  Dii 
fortes  terrœ...  Dei  est  protectio  terrœ  :  Hebr.  vehementer  elevatus  est,  Dei  fortes 
(0=cî>,  genitivo  casu)  valde  elevati  sunt  super  terram,  Septuaginta  Israelitae  sci- 
licet,  quos  Deus  roborat.  Pro  Dei,  genitivo  casu,  repositum  dii  nomine  plurali; 
hiuc  Vulgata:  Dii  fortes  terrœ:  seususque  sit  :  Die  populus  Dei,  illi  scihcet, 
quos  Deus  facit  deos  et  validos,  valde  elevati  sunt  ;  virtutibus  aucti  atcjue  hono- 
ribus. 


Var.:  [Hebr.  plèbes.] —  (6)  [Hebr.  Superbiam.]  ■ 
et  semel  in  seq.]  —  (d)  Elevata. 


(c)  [Hebr.  habet  ter  psallite  in  hoc  versu 
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PSALMUS  XLYII. 

EUCHARISTICUS. 

Jérusalem  sancta  et  à  Dco  prolceta,  fuso  Scmiachcribo.  IV  Jieg.,  xviii,  xix,  fit  II  Parai.,  xxxii. 


VERSIO  VULGATA. 
i.  Psalmus  cantici  Oliis  Corc  secundà 
^  sabbati. 

2.  Magnus  Dominus,  et  laudabilis 
nimis  :  in  civitate  Dei  nostri,  in  monte 
sancto  ejus. 

3.  Funtlatiir  exultatione  universœ 
terrœ  mons  Sion,  latcra  aquilonis, 
civitas  Régis  magni. 

4.  Deus  in  domibus  ejus  cognos- 
cetur,  cùm  suscipiet  eam. 

5.  Quoniam  ecce  regcs  terrœ  con- 
gregati  simt  :  convenerunt  in  unum. 

6.  Ipsi  videntes  sic  admirati  sunt, 
contuibati  sunt,  commoti  sunt  : 

7.  Tremor  apprehendit  eos.  Ibi  do- 
lores  ut  partuiientis. 

8.  In  spiritu  vehementi  conteres 
naves  Tharsis. 

1.  Secmidà  sabati  :  deest  Hebr.  Filiis  Core  :  qui  non  tanli'im  sub  Davitle,  sed 
etiam  diutiisimè  sub  secutis  regibus  ipsoque  Ezecbià,  canlaudi  olficio  praefue- 
runt,  Il  Par.,  xx,  19;  xxxi,  14. 

3.  F  undaiur  exultatione  :  uni  versa  terra,  maxime  verô  terra  Israelis  exultât, 
firmato  monte  Sion  ;  at  Hier,  specioso  germine,  etc.  Eùpî^uv,  Septuaginta,  qnod  est, 
firmis  radicibus  :  unde  Vultrala  vertit  :  fundatur  :  Hebr.  verô  pulchro  situ ,  sive , 
utaiunt,  climate.  La/era  aquilonis;  sic  desiguatur  Jérusalem  :  Sedebo  in  monte 
testamenti,  in  ipso  templi  loco ,  in  lateribus  aquilonis  ;  in  ipsà  urbe  Jerosolymà, 
Isa.,  XIV,  13.  Civitas  Régis  magni  :  Dei  scilicet:  sic  en  m  vocatur  à  Christo,  Matth., 

'  V,  33;  sensus  ergo  est:  Mons  Sion,  incujus  aquilonuri  latere,  Jérusalem  urbs 
magni  Régis  est,  seuipsius  Dei,  elegans  est  regio,  gaudium,  atque  ornameutum 
universce  terrae. 

4.  In  df/mibus  :  Hebr.  palatiis.  Cognoscetur  :  Hier,  cognitus  est.  Cum  suscipiet... 
Hier,  in  auxiliando,  Deus  in  eà  notus  est  auxiliis  quœ  ipsi  praebuit. 

5.  Beges  :  Sennacberibo  subditi  vel  fœderati.  Terrœ  :  deesl  Uébr.  Convene- 
runt in  unum  :  Hebr.  transierunt  simul,  flumen  Eupbratem. 

6.  Ipsi  videntes,  quà  vi  Deus  tueatur  Jérusalem,  admirati  sunt,  etc. 

7.  Ibi  dolores  :  distingue,  ut  apud  Hier,  horror  pjossedit  eos  ibi;  dolor  quasi 
parturientis,  csesis  scilicet  repente  exercitibus. 

8.  In  spiritu   vehementi...  naves   Tharsis  :  magni  maris.   Sensus  est  :  Qualis 

{a)   Var.  :  Suo.  —  ('/)  Gennini.  —  (c)  [Hebr.  traDsicniiit.]  —  {cl)  Al.  dolores. 


VERSIO  S.  IIIERONYMI. 
Canticum  Psalmi  filiorum  Core. 

Magnus  Dominus,  et  laudabilis 
nimis;  in  civitate  Dei  nostri,  in 
monte  sancto  ejus  (a). 

Specioso  germine  [h)  gaudio 
universae  terrœ,  menti  Sion,  late- 
ribus aqpjilouis,  civitatulœ  Régis 
magni. 

Deus  in  domibus  ejus;  agnitus 
est  in  auxiliando. 

Quia  ecce  reges  congregati 
sunt;  venerunt  (c)  simul. 

Ipsi  videntes  sic  obstupuerunt; 
conturbati  sunt,  admirati  sunt. 

Ilorror  possedit  eos  ibi,  do- 
lor (d)  quasi  partuiientis. 

In  vento  uredinis,  confringes 
naves  Tharsis. 


i 


Sicut  audivimus 
in  civitatc   Dei    (a 
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ita  vidimus 
oxercituum, 
in  civitatc  Dei  nostri  ;  Dcus  fun- 
davit  eam  usque  in  œtcrnum  [b). 
Sempeu. 

iîîstimavimiis ,  Deus ,  miseri- 
cordiam  tuam,  in  medio  tcmpli 
tui. 

Secundùm  nomen  tuum,  Deus, 
sic  laus  tua  usque  in  extremum 
terrae;  justitià  repleta  est  dextcra 
tua. 

Lœtetur  mons  Sion,  exultent 
filise  Judae,  propter  judicia  tua. 


Circumdatc  Sion ,  et  circuitc 
eam,  numerate  turres  ejus. 

Ponite  cor  vestrum  in  mani- 
bus  [r)  ejus  ;  separate  palatia 
ejus,  ut  enarretis  in  generatione 
novissimû,. 
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0.  Sicut  audivimus,  sic  vidimus  in 
civitatc  Oomini  virtutura,  in  civitatc 
Dei  nostri  :  Deus  fundavit  cam  in 
œternum. 

10.  Suscepimus,  Deus,  misericor- 
diam  tuam,  in  medio  templi  tui. 

1 1 .  Secundùm  nomen  tuum,  Deus, 
sic  et  laus  tua  in  fines  terrœ  :  justitià 
plona  est  dextera  tua. 


12.  Lœtetur  mons  Sion,  et  exul- 
tent filiae  Judœ,  propter  judicia  tua. 
Domine. 

13.  Circumdate  Sion,  et  complec- 
timini  eam  :  narrate  in  turribus 
ejus. 

14.  Ponite  corda  vestra  in  wtute 
ejus,  et  distribuite  domos  ejus,  ut 
enarretis  in  progenie  altéra. 


ventus  vehemens  conterit  naves  raagni  maris,  talis  est  Dei  vis  tueulis  Jérusalem 
et  hostilem  exercitum  dissipantis. 

9.  Sicut  audivimm  :  prophetia  Isaïae  videtur  hic  notari,  sensusque  est  :  Sicut 
audivimus  ab  Isaià  prophetatum,  fore  ut  obsidio  mirabiliter  solveretur  ac  Sen- 
nacheiibi  dux  Rabsaces,  ejusque  exercitus  ceederetur;  sic  impletiun  vidimus 
/^a.jxxxvii,  21;  et  IV  Reg.,  xix,  20,  etc.  Quà  figura  cœlestis  Jérusalem  incolae 
et  ipsicammt:  Sicut  audivimus,  ex  auditu  fidei.  Gai.,  ni,  2,  5,  sic  vidimus,  jam 
sublato  vélo,  atque  aperlà  Dei  facie.  Deus  fundavit  eam...  nihil  habet  metuen- 
dum,  tanto  exempta  periculo.  Prophelicè,  de  Ecclesià  fundatâ  super  petram 
ideoque  inconcussà,  Matth.,  xvi,  18.  Prœclaiè  Augustiuus  bîc  :  «  Sed  forte  ista 
civitas  quce  mimdum  tenuit  (Ecclesià  catholica)  aliquando  evertetur.  Absit  :  Deus 
fundavit  eam  in  œternum.  Si  ergo  eam  Deus  fundavit  in  aeternum,  quid  times 
ne  cadat  firmauieutum  ?  »  {In  Psai.  XLVii,  n.  7.) 

10.  Suscejjimus...  miscricordiam...  in  medio  templi  tui.   Propbetia  Isaiœ  salu- 
tem  poUicentis  delata  est  in  publico  cœtu  ad  Ezechiam  in  lemplo  orantem  Isa. 
xxxvn, 14. 

H.  Secundiim  nomen  tuum...  Quanta  est  excellentia  nominis  tui,  tanta  et 
laus  tua  ubique  diffunditur. 

12.  Exultent  filiœ  Judœ:  oppida  vicina  Jerosolymis,  quorum  urbs  sancta- 
metropolis,  ac  more  Hebrseorum,  eàliberatà,  ad  exultationem  meritô  provo- 
cantur. 

13.  Complectimini...  Hier,  circuite.   Nai^rate...  Hier,  numerate  turres. 

14.  In  virtute...  Hier,  in  mœnihus  ejus.  Distribuite  domos  ejus  :  dividite  vos 
ad  eas  spectandas,  quasi  civitate  in  partes  distributà  ;  Hebr.  attoUite  palatia 
ejus.  Videte  quàm  excelsa  sint;  admiramini  quàm  intégra  et  illaesa  sint  omnia, 
turres,  mûri,  domus,  post  tantam -vim  hostilem. 

(a)  Var.  :  Domini.  —  (6)  [Eebr.  saeculum.]  —  (c)  Mœnibus  Hebr,  in  virtute.l 


lo.  Quoniam  hic  est  Dcus,  Dons 
nostei"  in  aHernum,  et  in  ?.TCulnni 
Sffculi  :  ipse  reget  nos  in  sannila. 
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Quia  ipse  est  Deus,  Deus  nos- 
fer  in  Stpculum ,  et  in  perpe- 
tuum;  ipse  erit  dux  noster  in 
morte  (a). 


15.  In  .tœciila  :  Uchr.  super  mortem  :  usquc  ad  mortem. 
(<;)  Yar.:  Morioni  [aliùs  in  saccula.] 


PSALMUS  XLVIII. 
MORALIS. 

Venitatem  di\itiarum,  mortis  Inevitabili  necessitate,  vitajquc  futurœ  spe ,  dcnionstrat ,  adversùs 
cos  qui  diviliis  supcrbiunt  ;  vers.  7.  Obscurissimus  Psalmus,  atque  ideo  instar  a'nigmatis  pro- 
positus-  vers,  a  :  cujus  eruto  sensu ,  doctrina  fit  gratior,  lucis  instar  emcrgentis  c  tcnebris. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  In  fiuem,  filiis  Core  Psalnius. 

2.  xVudite  hœc,  omnes  gentes  :  au- 
ribus  percipite,  onmes  qui  habitatis 
orbem  : 

3.  Quique  terrigenae,  et  filii  homi- 
num  :  simul  in  iinum  dives  et  pau- 
per. 

4.  Os  meum  locpietur  sapientiam  : 
et  meditatio  cordis  mei  pruden- 
tiam. 

5.  Inclinaljo  in  parabolam  aurem 
meam  :  aperiam  in  psalterio  propo- 
sitionem  meam. 

6.  Car  timebo  in  die  malù?  ini- 
quitas  calcanei  mei  circumdabil 
me. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 
Victori;  filiorum  Core  Psalmus  (a). 

Audite  hœc,  omnes  populi  ;  au- 
ril)us  percipite,  universi  habita - 
tores  occidentis  (6). 

ïam  fiUi  Adam,  quàm  filii  sin- 
gulorum  ;  simul  dives  et  pauper. 

Os  meum  loquetur  sapientias, 
et  meditatio  cordis  mei  pruden- 
tias. 

Inclinabo  {c)  ad  parabolam  au- 
rem meam;  aperiam  in  citharâ 
(Tenigma  meum. 

Quare  timebo  in  diebus  mali? 
iniquitas  calcanei  mei  circumda- 
bil me? 


2.  Audite.  Magna  locuturus,  allentum  auditorem  facit.  Omnes  gentes...  Omnes 
homines  convocat,  commmiem  omnium  de  divitiis  errorem  damnaturus;  rnrsus 
autem  attentos  facit,  dicturus  enim  est  tanto  cœtu  digna. 

3.  lerrigenœ:  Hebr.  filii  hominis,  ut  se  Christus  vocabat  :  plebeii.  Filii  homi- 
nurn:  Hebr.  filii  viri ,  nobiles.  Dives  et  pauper:  quasi  diceret,  utrosque  doctu- 
rus  sum. 

0.  In  parabolam...  in  psalterio  propositionem...  Hier,  in  citharâ  œnigma  meum, 
ex  antiquls  moribus;  sic  enim  Job  assumit  parabolam,  xxvii,  1,  etc.  Sed  et  re- 
gina  Saba  venit  tenture  Salomonem  in  œnigmatibus ,  III  I\eg.,  x,  1,  et  hoc  perti- 
net  ad  conciliandam  auditorum  atteutionem. 

ti.  Cur  timebo  in  die  malâ?  Hier,  in  diebus  mali,  mortis  scilicet.  Iniquitas 
calcanei  mei...  finis  mei  seu  mortis;  quôd  pedes  extrema  sint  pars  corporis,  ut 

(O;  Yar.:  Cauticum.  —  (b)  [Hebr.  orbis.)  —  (c)  [Al.  iucliuo.] 
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Qui  fiduciam  habent  in  forli- 
tudiue  suâ,  et  in  multitudine  di- 
vitiarum  siiarum  siipcrbiunt. 

Fratrem  redimens,  non  redimet 
vir;  nec  dabit  Deo  propitiationem 
pro  eo. 

Neque  (a)  pretiumredcmpfionis 
animae  eorum;  sed  quiescet  in 
saecula  [h),  et  vivet  ultra  in  sem- 
piternum. 

Et  non  videbit  interitum,  cùm 
vidcrit  sapientes  inorientes  ;  si- 
mul  insipiens  et  indoctus  peri- 
bunt,  et  derelinqiient  alienis  di- 
vitias  suas. 

Interiora  sua  domus  (c)  suas 
in  sœculo,  tabernacula  sua  in  ge- 
nerationc  et  generatione;  voca- 


7.  Qui  confidunt  in  virtute  suâ  :  et 
in  multitudine  divitiarum  suarum 
gloriantur. 

8.  Frater  non  redimit,  rodimet 
homo  :  non  dabit  Deo  placationem 
suam. 

9.  Et  pretium  redcmptionis  animne 
suœ,  et  laborabit  in  œternum,  10.  et 
vivet  adhuc  in  finem. 

11.  Non  videbit  interitum,  cùm 
viderit  sapientes  morientes  :  simul 
insipiens  et  stultus  peribunt. 


Et  relinquent  alienis  divitias  suas  ; 
12.  et  sepulcra  eorum  domus  illo- 
rum  in  aeternum. 


mors  totius  vitfe  :  qiio  foré  sensu  dicimus  à  capite  ad  calcem,  ab  initio  ad  ti- 
nein.  Iniquitas  aiitem  mortis  liîc  dicitur,  memoria  flagitiorum  ac  sceleruiu  ;  sen- 
susqueest  :  Car,  qiiœrcndo  divitias,  id  agam,  ut  auiaram  milii  mortem  arces- 
sara,  vel  ipsarum  desiderio,  vel  conscientià  scelerum  quibus  paratœ  sunt?  Quô 
mihi  divitife,  si  is  earum  fructus,  ut  tristiùs  peream  :  sic  Eccli.,  XLi,  1  :  0  morfi, 
quant  amara  est  memoria  tua  homini  pacern  habenti  in  divitiis  ,<mis  !  unde  se- 
quitur  : 

7.  Qui  confidunt...  supple  :  illi  timeant  mortem,  qui  reponuut  fiduciam  :  in 
virtute  suâ  :  in  opibus. 

8.  Frater  non  redimit...  redimet  homo  :  supple:  uon;  ex  consuetudine  sermo- 
nis  hebraici  :  non  redimit  frater  ;  non  homo  quivis.  Clarius  apud  Hier.  :  Fratrem 
redimens,  non  redimet  vir  :  nemo  fratrem  à  morte  redimet.  Non  dabit  Deo  pla- 
cationem suam  :  propitiationem  pro  eo  ;  nullo  sacrificio  liberabit  quis  aegiotura 
ac  raoriturum  ,  non  frater,  quantumvis  plus,  ac  potens;  non  alius  quivis  homi- 
aum. 

9.  Et  pretium  redemptionis...  suppl.  nemo  dabit;  at  Hebr.  aliter  :  Pretiosa  est 
redemptio  animœ  ipsorum,  id  est,  pretiosior  quàm  ut  homo  id  praestare  possit. 
Hinc  inutiUtas  divitiarum ,  quôd  hominis  morieutis  salutem  nemo  à  Deo  ullo 
•pretio  redimat.  Laborabit  in  œternum  :  homo  scilicet  :  vanus  et  cassus  labor 
mortem  deprecantis.  At  Hier,  quiescet  in  sœcula,  seu  quod  idem,  Hebr.  cessabit, 
desinet  :  hoc  est,  homo  quantimivis  opulentus,  necessariô  deficiet  :  mors  inevi- 
tabilis. 

10  et  11.  Et  vivet  adhuc  in  finem:  [11.]  Non  videbit  interitum...  Ironicè, 
quasi  diceret  :  An  putabit  se  perpetuô  victurum,  [11.]  et  non  visarum  interitum, 
cùm  viderit  sapientes  morientes,  et  commune  omnium  fatum?  Quatuor  postre- 
mos  versus  ad  Christum  Patres  référant,  ut  sensus  sit  :  Nemo  parus  homo  fra- 
trem redimit ,  sed  tantùm  ille  homo  qui  etiam  Deus  est.  Memoraut  etiam  inter- 
prètes R.  Mosen  Hazardan,  qui  verba  haec  vers.  9  et  10,  Desinet  in  sœculum  et 
vivet  in  œternum,  de  rege  Messià  intelligit ,  qui  pro  redemptione  fratriuu  mor- 
tuus,  posteà  in  seternum  vivat,  uti  prœdictum  ab  Isaiâ,  cap.  Lur,  10. 

(a)  Far.  :  Et.  —  (è)  Sœculo.  —  (c)  Domos. 
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Tabcrnacula  corum  in  progouio, 
et  progenio  :  vocaverunt  noiuina 
sua  in  lorris  suis. 

13.  Et  homo,  ciuu  in  honore  cssot, 
non  intellexit  :  comparatus  est  ju- 
menlis  insipiontiljus,  et  similis  factus 
est  illis. 

14.  Hœc  via  illorum  scandalum 
ipsis  :  et  posteà  in  ore  sue  compla- 
cebunt. 

lo.  Sicut  ovcs  in  infcrno  positi 
sunt  :  mors  dcpascet  eos. 

Et  dominabnntur  eorum  jusli  in 
matutino  :  et  auxilium  eorum  vc- 
terascot  in  inforno  à  glorià  eorum. 

10.  Verumtamen  Deus  redimet  ani- 
mam  meam  de  manu  inferi ,  cùm 
acceperit  me. 

17.  Ne  timueris  cîim  dives  factus 
fucrit  homo  :  et  cùm  multiphcata 
fuerit  gloria  domùs  ejus. 


verunt    nominibus    suis    terras 
suas. 

Et  homo  in  honore  non  com- 
morabitur,  et  similatus  est  ju- 
menlis  [a],  et  exagquatus  est. 

Hœc  est  via  insipientiae  eorum, 
et  post  eos  juxta  os  eorum  cur- 
rent.  Sempeu. 

Quasi  grex  [b)  in  inferno  po- 
siti sunt;  mors  pascet  eos. 

Et  subjicient  eos  i^ecti  in  matu- 
tino; et  figura  eorum  conteretur 
in  infemo  post  habitaculum 
suum. 

Verumtamen  Deus  redimet  ani- 
mam  meam  de  manu  inferni; 
cùm  assumperit  me.  Semper. 

Nolite  timere  cùm  dilatus  fuerit 
vir;  cùm  multiplicata  fuerit  gloria 
domùs  ejus. 


12.  Nomma  sua...  Hier,  vocaverunt  nominibus  suis  terras  suas,  quibus  scilicet 
terris  iiihuuiantur ,  de  lis  eaim  agitur;  flieetur  autem  :  Hoc  est  sepulcrimi  liujus 
et  bujus  :  hoc  uuuui  supercrit,  uec  quidquam  rcliiiui  prœler  sepulciuui,  et  ina- 
nem  memoriam. 

13.  Non  intellexit  :  non  cogitât  unde  illi  omne  decus  :  atHier.  in  honore  non 
cornmorabiiur.  Comparatus  est  jumentis...  Unus  enim  interitus  hominis  et  jumen- 
torum,  Eccle.,  ili,  19.  Quoad  temporaliaj  niliilhabet  amplius,  atqiie  oinninô  instar 
jumenti  est,  nisi  œterna  meditetur. 

14.  Hœc  via...  scandalum  ipsis  :  Hier.  Ilœc  via  insipientiœ  eorum,  hœc  via  il- 
lorum, belluarum  more  viveutium,  mera  iiisipientia  est.  Et  posteà  in  ore  suo... 
et  post  eos  juxta  eorum  placita  vivent.  T.'uu  ipsi  quàm  ipsorum  posteri  h;lc  falla- 
cià  divitiarum  inescati,  ad  turpia  et  vaua  proruunt  :  secundùm  Vuljatam,  haec 
xia,  in  quà  tamen  sibi  placebunt,  denique  ipsis  erit  scandalo,  offendiculo  quo 
corruant,  ut  babetur  vers.  seq. 

15.  Do7mnahuntur. ..  justi...  su])erior(is  evunt,  prœstabunt.  In  matutino  :  sla~ 
tim  post  mortem  apparebit,  quantum  divitii)us  impiis  pi  œstent  justi,  qui  Lu  Deo, 
non  in  rébus  vanis  confidunt.  Auxilium  eorum...  opes  quas  auxilio  sibi  futuras 
sperabaut.  Veterascet  in  infeimo,  etiam  in  eorum  sepulcris  opes  illœ  obsoles- 
cent.  A  gJorià  eorum;  deletà  et  obliteratâ  illà  quoque  gloria  sepulcrah  :  plauiùs 
Hier.  Figura  eorum  conteretur,  etc.,  etiam  in  sepulcro  specics  eorum  cva- 
nescet,  postquàm  in  illud  translati  sunt  triste  domicilium. 

IG.  Verumtamen  Deu?.  .  Non  divitiœ,  inquit,  sed  unus  Deus  redimet  animam 
meam  :  impiorum  inanitate  despcctà,  assurgit  ad  bouos  in  Deum  speranles,  quo- 
rum Deus  animam  ab  iuferis  redhuit,  cùm  à  sepulcro  assumptos  ad  vitam  aeter- 
nam  transfert.  Alioqui  neque  quisperat  in  Domino  plus  reUquis  baberet,  neque 
praefationi  responderethujus  psalmi  doctrina. 

(a;  Var,  :  Assimilatus  jumentis.  —  (6)  Oves. 


Neque  enim  moriens  tollet  om- 
nia;  nec  descendet  post  eum  glo- 
ria  ejus. 

Qiiia  animae  suœ  in  vitâ  suâ 
bcnedicet;  laudabunt  le,  cùm  bc- 
nefeccris  («)  tibi. 

Intrabit  [li)  usque  ad  genera- 
tionem  patrum  suorum;  usqne 
ad  finem  non  vidcbunt  liicem. 

Homo  cuni  in  honore  e-set, 
non  intellexit;  comparatus  est  [c] 
jumeutis,  et  silebitui\ 
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18.  Quoniam  cùm  interierit,  non 
sumet  omnia  :  neque  descendet  cuin 
eo  gloria  ejus. 

19.  Quia  anima  ejus  in  vitâ  ipsius 
bcnedicetm^  :  confitebitur  tibi,  cùm 
benefeceris  ei. 

20.  Introibit  usque  in  progcnies 
patrum  suoriun,  et  usque  in  oeter- 
num  non  videbit  lumen. 

'21.  Homo,  cùm  in  honore  esset, 
non  intellexit  :  comparatus  est  ju- 
mcntis  insipientibus,  et  similis  factus 
est  illis. 


19.  Anima  pjus...  divitis  impii  :  in  vitâ  ipsius  henedicetur;  laudibus  celebrabitur: 
confitebitur  tibi ,\a.\x(\àh\i  te.  Jarn  ad  Ipsum  divitem  sermo  convertitur,  sensus- 
que  est  :  lUe  assiduus  ac  putidus  laudator  et  adulator  tuus  impensè  te  laudabit, 
noQ  laïueu  sincère,  non  veri  studio,  sed  beneficiis  illectus  tuis.  At  Hier,  aliter  : 
Animœ  sutu  in  vitâ  suâ  benedicct  ille  dives,  sibi  blandietur,  se  beatum  prœdica- 
bit  :  addit  Hier  :  Laudabunt  te,  cùm  benefeceris  tibi  ;  tibi  plaudent  cùm  tibi  beatus 
videbeiis,  toque  unum  prœdicabuut  tôt  opibus  dignum,  quôd  iis  fruaris,  tuo(jue 
genio  indulgeas. 

20.  Introibit  usque  in  progenies  patrum...  ibit  ad  patres,  morietur;  pbi'asi 
usitatà. 

21.  Homo,  cixm,  in  honore  :  meritô  ergo  à  me  dictum  vers.  13,  atque  hîc  incul- 
catum,  uescire  hominem  ibi  vera  gloria  reponenda  sit,  atque  omuiuô  brutis  esse 
simillimmii. 

(a)  Var.  :  Bene  fuerit.  —  [h)  [Al.  iutrabunt.]  —  (c)  Comparavit  se. 


PSALMUS  XLIX. 
MORALIS  ET  PROPHETICUS. 

Vera  sacrificia  Dei  laudes  esse,  et  preces  puro  corde  prolatas  ;  sic  Novo  Testameuto  viam  parât. 
Vide  Psal.  l,  17,  18,  19;  Isa.,  i,  11,  etc.;  Jerem.,  vil,  21,  etc.  De  titulo,  atque  Asaph.  Vide 
,  Psal.  Lxxii. 


VERSIO  S.  HIERONTMI. 
Psalmus  [a]  Asaph. 

Fortis  Deus  Dominus  locutus 
est,  et  vocavit  terram;  ab  ortu 
Solis  usque  ad  occasum  ejus. 

De  Sion  perfecto  décore  Deus 
apparuit. 


VERSIO   VULGATA. 
1.  Psalmus  Asaph. 

Deus    deorum    Dominus    locutus 
est  :  et  vocavit  terram, 

A  solis  ortu  usque  ad  occasum  : 
2.  ex  Sion  species  decoris  ejus. 


2.  Ex  Sion  species  decoris  ejus  :  Hier.  De  Sion  perfecto  décore  Deus  apparuit, 
[a)  Var.  :  Canticum. 
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Oeus 


3,  Dons  manifeste  vcniot 
noster,  et  non  silobit. 

Ignis  in  conspeclu  ejuscxardescet: 
et  in  circuitu  ejus  tempestas  valida. 

4.  Advocabit  cœlum  desiu'suni  : 
et  terrain  disccrnerepopulum  suuni. 

î).  Congregate  illi  sanctos  ojus  : 
qui  ordinant  testamentum  cjus  su- 
per sacriiicia. 

6.  Et  annuntialiunt  cceli  jiistitiam 
ejus  :  quoniam  Dcus  judex  est. 

7.  Audi,  populus  meus,  etloquar  : 
Israël,  et  teslificabor  tibi  :  Deus  Deus 
tuus  ego  sum. 

8.  Non  in  sacrificiis  tuis  arguam 
te  :  holocausta  autcm  tua  in  con- 
spectu  meo  sunt  scmper. 

9.  Non  accipiam  de  domo  tuâ 
vitulos  :  neqiie  de  gregibus  tuis 
hircos. 

dO.  Quoniam  meœ  sunt  omncs  fe- 
rœ  silvarum ,  jumcnta  in  montibus 
et  boves. 

i  i .  Cognovi  omnia  volatilia  cœli  : 
et  pulchiitudo  agri  mecum  est. 

12.  Si  esuriero,  non  dicam  tibi  : 
meus  est  enim  orbis  terrœ,  et  pléni- 
tude ejus. 

13.  Numquid  manducabo  carnes 
taurorum  ?  aut  sanguinem  hircorum 
potabo  ? 


\'cniet  Deus  noster,  et  non  ta- 
cebit;  ignis  corfim  eo  vorabit, 
et  in  circuitu  cjus  tempestas  va- 
lida. 

Vocabit  cœlum  desursum,  ef 
terram,  ut  judicet  populum 
suum. 

Congregate  mihi  sanctos  (a) 
meos  ;  qui  feriunt  pactiun  meum 
in  sacrifîcio. 

Et  annuntiabunt  cœli  justitiam 
ejus;  quia  Deus  judcx  est  (6), 
Sempkr. 

Audi,  populc  meus,  et  loquar, 
Israël,  tcstificabor  in  le  (c)  ;  Dcus 
Ueus  tuus  ego  sum. 

Non  propter  victimas  tuas  ar- 
guam te,  et  holocautomata  tua 
coràm  me  sunt.  Semi'er. 

Non  accipiam  de  domo  tuà  vi^, 
tulum  (rf),  neque  de  gregibus  tuis 
hircos. 

Mea  sunt  enim  omnia  animalia 
silvarum  (ç);  pecudes  in  monti- 
bus millium. 

Scio  omnes  aves  montium,  et 
universitas  agri  (/•)  mecum  est. 

Si  esuriero,  non  dicam  tibi; 
meus  est  enim  orbis,  et  plenituda- 
ejus. 

Numquid  comedam  carnem 
taurorum,  aut  sanguinem  hirco- 
rum bibam  ? 


cujus  distinctio  sequenda.  Porrô  his  describitur  majestas  Dei,  ex  Sion  ubi  habitat 
explendescentis,  et  ipsos  etiaui  sacrificautes  jiidicantis. 

3.  Exardescet:  Hier,  vorabit. 

4.  Discernere  .-Hier,  ut  judicet. 

5.  Illi  sanctos  ejus  :  Hier,  mihi  sanctos  meos,  ad  sacerdotium  consecratos.  Qui 
ordinant  testamentum...  Hier,  qui  feriunt  pactum  meum,  qyù  ritum  sacrificandi  ex 
fœdere  meo  observant.  , 

8.  A"o7i  in  sacrificiis  :  non  queror  déesse  sacrificia,  cùm  seniper  pitesto  siût^ 
sed  majus  aliquid  requiro. 

11.  Volatilia  cœli  :  Hier,  montium.  Pulchritudo  agri  :  Hier,  utiiversitas  agri; 
alii  :  Bestiœ  ogrorum  pênes  me  sunt  ;  bestiae,  quœ  agroruui  ornanienta  sunt,  meaa; 
sunt. 


(a)  Yar.  :  [Bebr.  miséricordes.] 
rum.]  —  (e)  Silvae.  —  (f)  .Mei. 


(i)  Est  ipse.  —  [c)  Et  contestaljor  te.  —  (f/)  [Hcbr.  tau- 
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Immola  Deo  laudem,  et  redde 
Altissimo  vota  tua. 

Et  invoca  me  in  die  tribula- 
tionis;  liberabo  te,  et  glorificabis 
me. 

Impio  autem  dixit  Devis  :  Quid 
tibi  est  cum  enarratione  prœcep- 
torum  meorum,  ut  [a]  assumas 
pactum  mcum  in  ore  tuo? 

Qui  odisti  disciplinam,  et  pro- 
jecisti  verba  mea  post  te. 

Si  videbas  furem,  consentiebas 
ei,  et  cum  adulteris  erat  (6)  pars 
tua. 

Os  tuum  (linnsisti  (c)  ad  mali- 
tiam,  et  lingua  tua  concinnavit 
dolum. 

Sedens  adversùs  fratrem  tuum 
loquebaris,  et  adversùs  (d)  filium 
matris  tuœ  fabricabaris  oppro- 
brium. 

Hœcfecisli,  et  tacui  ;  existimasti 
me  futurimi  similem  tuî  ;  arguam 
te,  et  proponam  te  (e)  ante  oculos 
tuos. 

Intelligite  hoc,  qui  oblivisci- 
mini  Deum;  ne  forte  capiam  (/"), 
et  non  sit  qiii  liberet. 

Qui  immolât  confessionem , 
gloriiicat  me,  et  qui  ordinat 
viam,  ostendam  ei  salutare  Dei. 


14.  Immola  Deo  sacriticium laudis : 
et  redde  Altissimo  vota  tua. 

15.  Et  invoca  me  in  die  tribula- 
tionis  :  eruam  te,  et  honorifical:»is 
me. 

IG.  Peccatori  autem  dixit  Deus  : 
Quare  tu  enarras  justilias  meas  ,  et 
assumis  tcstamentum  meum  per  os 
tuum? 

17.  Tu  verô  odisti  disciplinam  :  et 
projecisti  sermones  meos  retror- 
sum  : 

18.  Si  videbas  furem,  currebas 
cum  eo  :  et  cum  adulteris  portionem 
tuam  ponebas. 

19.  Os  tuum  abundavit  malitiâ  :  et 
lingua  tua  concinnabat  dolos. 

20.  Sedens  adversùs  fratrem  tuum 
loquebaris  :  et  adversùs  fdium  ma- 
tris tuœ  ponebas  scandalum. 

21.  Hœc  fecisti,  et  tacui.  Existi- 
masti inique  quod  ero  lui  similis  : 
arguam  te,  et  statuam  contra  faciem 
tuam. 

22.  Intelligite  hœc  qui  oblivisci- 
mini  Deum  :  nequandô  rapiat,  et 
non  sit  qui  eripiat. 

23.  Sacrificium  laudis  honorifica- 
bit  me  :  et  illic  iter,  quo  ostendam 
illi  salutare  Dei. 


14.  Sacrificium  laudis  :  Hier,  lauder/i. 

16.  Quare  tu  enarras...  Hier.  Quid  tibi  est  cum  enarratione,  etc.  Non  est  enim 
speciosa  laus  in  ore  peccatoris.  Eccli.,  xv,  9. 

18.  Portionem  tuum  ponebas  :  Hebr.  pars  tua  :  supple,  erat  :  eorum  couvictor 
assiduus. 

20.  Sedens:  destinato  animo.  Adversùs  fratrem  tuum  loquebains:  sic:  Sede- 
runt  principes ,  et  adversîim  me  loquebantur .  Psal.  cxvni,   23. 

21.  Existimasti  inique  :  inique  deest  Hebr.  Arguam  te,  et  statuam...  Hier,  pro- 
ponam te  ante  oculos  tuos  :  teipsum  exhibebo  tibi,  ne  tibi  placeas. 

23.  Sacrificium  laudis:  Hebr.  sacrificans  laudem.  Et  illic  iter:  Hier,  et  qui  or- 
dinat viam,  ostendam  illi  salutare  Dei,  ponenti  viam.  Heb,  rectd  via  gradienfi, 
ostendam  salutem  veram. 

[a]  Yar.  :  Et  ut.  —  (6)  Deest  erat.  —  (c)  Diniisisti.  —  (rf)  In.  —  (e)  Deest  te.  —  (f)  Rapiam.' 
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PSALMUS  L. 
DEPRECATORIUS. 


VERSIO  YULGATA. 

!.  In  linem,  Psalmus  David. 
2.  Cùm  veuit  ad  emn  Nathan  propheta, 
quaudû  intravit  ad  Bethsabee.  11  Reg.  xii. 

3 .  Miserere  mcî ,  Deus ,  secundùm 
magnam  misoricordiam  tuam. 

Et  secundùm  multitudinem  mise- 
ralionum  tuai'um,  dele  iniquitatem 
meain. 

4.  Ampliùs  lava  me  ab  iniquitate 
meù  :  et  à  peccato  meo  munda  me. 

5.  Quoniam  iniquitatem  meam 
ego  cognosco  :  et  peccalum  meum 
contra  me  est  semper. 

6.  Tibi  soli  peccavi,  et  malum  co- 
ràm  te  feci  :  ut  justificeris  in  ser- 
monibus  tuis ,  et  vincas  cùm  judi- 
caris. 

7.  Ecce  enim  in  iniquitatibus  con- 
ceptus  sum  :  et  in  peccatis  concepit 
me  mater  mea. 

8.  Ecce  enim  veritatem  dilexisti  : 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 
Victori ,    Cauticuni    David  ;    quandô 
veiiit  (a)  ad  eum  Nathan  propheta, 
quaudè  Ingressus  est  ad  Bethsabee. 

Miserere  mei,  Deus,  secundùm 
misericordiam  tuam. 

Juxta  multitudinem  miseratio- 
num  tuarum,  dele  iniquitates 
meas. 

Multùm  lava  me  ab  iniquitate 
meà,  et  à  peccato  meo  munda 
me. 

Quoniam  iniquitates  meas  [b] 
ego  cognovi,  et  peccatum  meum 
contra  me  est  semper. 

Tilji  soli  peccavi,  et  malum 
coràm  te  (t)  feci  :  ut  justificeris 
in  sermonibus  tuis,  et  vincas  cùm 
judicaberis  {d). 

Ecce  in  iniquitate  conceptus 
sum  :  et  in  peccato  peperit  me 
mater  mea. 

Ecce  enim  veritatem   diligis. 


6.  Tihi  soli  :  llebr.  tibi,  tibi  soli,  nam  cœteros,  homines  scihcet,  celavi  pecca- 
tum meum  :  prœtereà  te  unura  metuebam,  regià  potestate  fretiis  ,  Clu^s.  Ainbr. 
Ciim  judicaris  :  Hebr.  m  judicando  te,  cùm  judicas  :  cùm  occulta  mea  flagilia, 
adulteria  scihcet,  qiia;  fœdà  et  occulta  caede  tegere  me  posse  speraliam,  ediicis 
m  lucem,  eaque  puniens,  ostendis  nihil  te  latere.  Sed  et  cùm  judicaris  ab  homi- 
nibus,  vincis  ostendens  te  scelerum  ultorem,  cùm  minime  arbitrautur.  Qua;  om- 
nia  Davidi  declaravit  Deus  per  Prophetam,  diceus  :  Tu  enim  fecisti  nbsconditè  ; 
ego  aufem  facinm  in  conspecfu  omnis  Israël,  et  in  conspectu  solis,  Il  Reg.,  xu,  12. 
•  7.  Eece  enim  in  iniquitatibus  :  rmvi\(\m(\  David  de  adulterio  natus  erat?  de 
Jessc  viro  justo  natus  erat  et  conjuge  ipsius.  Quid  ergo  se  dicit  in  iniquitate 
conceptum,  nisi  quia  suscepit  personam  generis  humani,  et  attendit  omniiun 
vincula;  propagiuem  mortis ,  originem  iniquitatis  advertit?  Angust.  hic.  Hœc 
autem  sanctus  David  commémorât,  non  ad  se  excusandum,  sed  ad  deprimendum 
potiùs  :  neque  enim  mirum  à  corrupto  semine  hœc  inala  émanasse. 

8.  Ecce  enim  veritatem  dilexisti  :  enim  deesl  hîc  et  suprà  vers.  7.  Veritatem 
diligLs  peccata  confitentis.  Incerta  et  occulta  sapientiœ  tuœ.   Propter  propheliae 


[à]  Var.  :  Cùm  venisset. 
[jBebr.  judicatus  fueris.] 


[h]  Errores  raeos, —  (c)  [Hebr,  iu  oculis  tuis.]  —  (d)  Judicaveris 
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atsconditum  et  arcanum  sapien- 
tiœ  tuœ  manifeslasti  [a]  mihi. 

Asperges  (b)  me  hyssopo  et 
mimdabor  :  lavabis  me,  et  super 
nivem  dealbabor. 

Auditum  mihi  faciès  gaudimn 
et  lœtitiam  :  et  exultent  ossa  cpia* 
confregisti. 

Absconde  faciem  tuam  à  pec- 
catis  meis  :  et  omues  iniqiiitates 
meas  delc. 

Cor  muudum  créa  mihi,  Deus  : 
et  spiritum  stabilem  renova  in 
visceribus  meis. 

Ne  projicias  me  à  facie  tuà,  et 
Spiritum  sanctum  tuum  ne  au- 
feras  à  me. 

Redde  mihi  kietitiam  Jesu  (c) 
tui,  et  spiritu  potenli  confu'ma 
me, 

Docebo  iniquos  vias  tuas,  et 
peccatores  ad  te  convertentur  (d) . 

Libéra  me  de  sanguinibus , 
Deus,  Deus  sahitis  meœ  ;  lauda- 
bit  lingua  mea  justitiam  tuam. 


incerta  et  occulta  sapientiœ  tuœ  ma- 
nifestasti  mihi. 

9.  Asperges  me  hyssopo,  et  mun- 
dabor  :  lavabis  me,  et  super  nivem 
dealbabor. 

10.  Audituimeo  dabis  gaudiumet 
liBtitiam  :  et  exultabunt  ossa  humi- 
liata. 

H.  Averte  faciem  tuam  ;\  pecca- 
tis  meis  :  et  omnes  iniquitates  meas 
dele. 

1 2.  Cor  mundum  créa  in  me,  Deus  : 
et  spiritum  rectum  innova  in  visce- 
ribus meis. 

13.  Ne  projicias  me  à  facie  tuà  : 
et  Spiritum  sanctum  tuum  ne  auferas 
à  me. 

14.  Redde  mihi  lastitiam  salutaris 
tui  :  et  spiritu  principali  confirma 
me. 

li).  Docebo  iniquos  vias  tuas,  et 
impii  ad  te  convertentur. 

16.  Libéra  me  de  sanguinibus, 
Deus,  Deus  salutis  meee,  et  exultabit 
lingua  mea  justitiam  tuam. 


donum,  ostendisti  mihi  vias  tuas  arcanas,  eventus  varios  et  iucertos,  certà  ta- 
men  provideuUà  guberuatûs  ;  Christum  ipsuiu,  ejusque  mysteria,  ut  patet  in 
Psalmis  passim. 

9.  Hyssopo  :  ut  leprosum  reducendum  ad  hominum  cœtus,  Levit.,  xiv.  G,  vel 
quemlibet.  iinmimdum  aquà  lustrali  aspergeadum,  Numer.,  xix,  18. 

10.  Auditui  mm...  Hier.  Auditum  mihi  facics  gaudium...  per  verbum  absolu- 
tionis  pronuntiatum  Davidi  à  Prophetà,  uobis  per  sacerdotale  ministerium. 

12.  Spiritum  rectum  innova...  nempe  aversus  à  lege,  rectitudiuem  omiserat 
quam  reddi  petit. 

13.  Spiritum  sanctum  tuum  ne  auferas  à  me.  An  ergo  peccator  habebat  Spi- 
ritum sanctum  ?  non  enim  dicit  :  Da  mihi  ;  sed  :  Ne  auferas  à  me  :  nempe  quôd 
cÙ7n  quisque  sibi  irascitur  et  silji  dispHcct ,  sine  dono  Spiritûs  sancti  non  est, 
quamvis  veniam  deprecetur.  August.  hic,  n.  16. 

14.  Spiritu  principali  :  Hi&r.  jiotenti;  Ilebr.  spontaneo.  Nedibah  ,  qnod\o\\ïn- 
tariè,  Psal.  lui,  8.  Nota  hic  spiiitura  rectum ,  qui  est  vera  justitia;  Spiritum 
sanctum,  quo  justitia  in  homine  jam  ad  se  redeunte  iucboatur  ;  sphùtimi  princi- 
palem,  quo  accepta  veiiià  jam  securus  ac  firmus,  non  modo  in  justitia  persévérât, 
sed  etiam  cœteros  docet,  ut  sequeutia  demonstrant.  August.  hic. 

16.  De  sanguinibus  :  plurali  numéro  j  à  reatu  multiplicis  caedis  ,  nec  tantùm 
Uriae,  verùm  e'dam  commiUtonum  ejus,  qui  ut  ipse  caderet,  ad  iniquum  certamen, 
atque  ad  uecem  certam,  missi  sunt,  II  lieg.,  xi,  IS,  20,  21.  A  tantarum  ergo  cae- 


(à)  Var.  :  {Hebr.  Sapientiam  manifestabimus.]  —  (i)  Purificabis.  —  (c)  Salutaris. 
vertentur. 


(d)  Re- 
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17.  Domine;  labia  mea  apcrics, 
et  os  meum  annuntiabit  laudem 
hiam. 

18.  Quoniam  si  voluisscs  sacrifi- 
cium,  (k'dissem  utiqiic  :  liolocaustis 
non  doloctaberis. 

19.  Sacnficium  Dco  spiritus  con- 
tribulalus  :  cor  coniritum  et  humi- 
liatum,  Deus,  non  despicies. 

20.  Bénigne  fac,  Domine ,  in  bouâ 
voUmtate  tuà  Sion  :  nt  aedilicentur 
mûri  Jérusalem. 

21.  Tune  acceptabis  sacrificium 
justifia^,  ol)lationes ,  et  holocausta  : 
tune  imponent  super  altarc  tuum 
vitulos. 


Domine,  labia  mca  aperies ,  et 
os  meum  annimtiabit  laudem 
tuam. 

Non  enim  vis  ut  victimam  fc- 
riam  (n)  ;  ncc  holocaustum  tibi 
place!. 

Sacrificium  (6)  Dei  spiritus  con- 
triljulatus  (')  ;  cor  contritum  et 
humiliatiun,  Deus,  non  despicies. 

Bénigne  fac  [d)  in  voluntate 
tuâ  Sion ,  et  aedificentur  mûri  Jé- 
rusalem. 

Tune  suscipies  sacrificium  jus- 
titiœ,  oblationes,  et  holocausta; 
tune  imponent  super  altare  tuum 
vitulos  (e). 


diiim,  fpia>,  coutiniio  vclut  clamorc ,  Davidis  sangninem  reposcebaiit,  reatu  et 
horrore  lihorari  petit.  ExuUahit  :  Hier,  landabit  lingna  me.n. 

18.  Quoniam  si  voluisscs...  Hier,  non  enim  vis ,  etc.,  non  id  hune  à  me  pecca- 
iore  rcquiris  :  quà  voce  sanctns  David  significat  vêlera  sacrificia  per  se  non  esse 
Dec  placita,  ac  taudein  ohliteranda. 

19.  Contritum  et  humiliatum ,  Hebr.  confractum  et  contritum. 

20.  Bénigne  fac benefac  Sioni,  et  muros  Jérusalem  œdifica  :  metuit  ne  suc 

celere  civitas  ab  ipso  aucta  et  partim  condita,  pereat. 

(a)  Var.  :  Feram.  —  (6)  Sacrificia.  —  (c)  Contritiis.  —  (d)  Bene  fac  [Al.  Add.  Domine.]  — 
(e)  Tauros. 


PSALMUS  LI. 
INCREPATORIUS. 

In  personà  Doeg,  iniquos  dolis  suis  superbientes  iacrepat,  et  suo  exemple  confundit. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  In  finem,  iiitellcctus  David. 

2.  Cùm  venit  Doog  Idumœus,  et  nuntia- 
vit  Safili  :  Venit  David  in  domnm  Achi- 
melecb  (1  Reg.,  xxn,  9). 

3.  Quid  gloriaris  in  malitià,  cjui 
potens  es  in  iniquitate? 


VERSIO  s.  IIIERONYMI. 

Victori ,  eniditio  David  ;  cùm  venit 
Doeg  Idumseus ,  et  anuuntiavit 
Saûl ,  et  dixit  (a)  ei  :  Venit  David 
in  domum  Actiimelech  {h). 

Quid  gloriaris  in  malitiâ  po- 
tens ?  misericordia  Dei  totâ  [c]  die. 


2.  Doeg  I(Iumœu.<!  :  in  aulA  Saillis  vir  primarius,  potentissimus  quippe  pastorum, 
I  Reg.,  xxr,  7.  atcpie  inter  serves  ejns  primns,  ibid.,  xxii,  9.  Quo  indice  cùm 
accepisset  Saûl  egregiè  exceptum  esse  Davidem  ab  Achimelech  sacerdote,  ip- 
sum,  atfpie  universam  ejus  familiam  interfici  jussit.  Quod  facinus  cûm  satellites 
horruissent,  Doeg  Idimiaeus  eorum  supplevit  vicem,   Itaque  octogiuta  quinque 

(a)  Var.  :  Dicens.—  (6)  Ahinnelech.  —  (c)  Totaest 
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Insidias  cogitavit  [a]  lingua 
tua  ;  quasi  novacula  acuta  faciens 
dolum. 

Dilexisti  malum  magis  quàm 
bonum;  mcndacium  magis  quàui 
loqui  justitiam.  Sempeu. 

Dilexisti  omnia  verba  ad  de- 
voranduni  linguam  dolosam  (/■). 

Sed  Deus  destruet  te ,  in  sem- 
piternuni  terrebit  te,  et  cvel- 
Ict  [r)  de  tabernaculo ,  et  era- 
dicabit  te  de  terra  viventium. 
Semper. 

\idebunt  justi  et  timebunt,  et 
super  cum  ridebunl. 

Ecce  vir  qui  non  (d)  posuit 
Deum  fortitudinem  suam  ;  sed 
speravit  in  multitudine  divitia- 
rum  suarmn  ;  confortatus  est  in 
insidiis  suis. 

Ego  autem  sicut  oliva  virens 
in  domo  Dei  ;  speravi  in  miseri- 
cordiâ  Dei  in  sfeculum  sempiter- 
num. 

Confitebor  tibi  in  sœculum , 
quoniam    fecisti,    et    expectabo 


4.  Totâ  die  injustitiam  cogitavit 
lingua  tua  :  sicut  novacula  acuta  fe- 
cisli  dolum. 

5.  Dilexisti  malitiam  super  beni- 
gnitatem  :  iniquitatem  magis  quàm 
loqui  œquitatem. 

G.  Dilexisti  omnia  verba  prœcipi- 
tationis,  lingua  dolosa. 

7.  Propterea  Deus  destruet  te  in 
fmcm  :  evellet  te,  et  emigrabit  te  de 
tabernaculo  tuo,  et  radicem  tuam  de 
terra  viventium. 

8.  Videbunt  justi,  et  timebunt,  et 
super  eum  ridebunt,  et  dicent  : 

9.  Ecce  homo,  qui  non  posuit 
Deum  adjutorem  suum  : 

Sed  speravit  in  multitudine  divi- 
tiarum  suarum,  et  prœvaluit  in  va- 
nitate  suà. 

10.  Ego  autem  sicut  oliva  fructi- 
fera  in  domo  Dei,  speravi  in  miseri- 
cordiâ  Dei  in  seternum,  et  in  sœcu- 
lum saeculi. 

il.  Confitebo»  tibi  in  saeculum, 
quia  fecisti   :  et  expectabo  nomen 


sacerdotos  ciesi  ;  Nobe  eorum  uibs  excisa ,  imiversis  civibus  interfectis.  Ibid., 
vers.  17,  18,  19. 

3.  Quid  gloriaris....  sensus  planus  ;  sic  autem  est  in  Hebr.  Quid  gloriaris,  ô  tu 
qui  es  pofcns  ?  Hier,  misericordia  Dei  totâ  die,  non  tecum,  sed  cum  sanctis  est  ;  et 
ita  Chald. 

4.  Sicut  novacula  acuta....  quae  cùm  tangere  leniter  et  tantùm  radere  videretur, 
allé  infigitur,  ac  velut  blaudiendi  specie  vulnerat  :  ita  Doeg  cum  Achimelech  in 
tabernaculo  Domini  amiciliœ  pietatisque  specie  versatus,  fœdo  iudicio  vii'os  op- 
timos  prodidit,  I  Reg.,  xxi,  7  ;  xxii,  9. 

6.  Prœcipitatioms  :  Septuagiuta  :  absorptionis ,  demersionis  :  jtaTa-7vovTi(j(i.&'j  ; 
Hier.:  ad  devorandum.  Cujus  quippe  consiliis  mauuque,  tôt  egregii  viri,  tantaque 
urbs  perierit.  Lingua  dolosa  :  Hebr.  ô  lingua  dolosa!  Hier,  linguam  dolosam.  Sep- 
tuagiuta supp.  dilexisti. 

7.  In  finem  :  in  sempiternum.  Evellet  te...  comparatioue  ductâ  ab  arbore  ex- 
cisa :  et  nota  vim  verborum  :  Emigrabit  te  :  amovebit,  abradet ,  Heb.  delebit, 
excidet,  ne  trunco  quidem  relicto ,  denique  eradicabit. 

8.  Et  dicent:  deest  Hebr.  sed  subiutelligeadum. 

9.  Divitiarum  suarum  :  erat  euim  Doeg  locupletissimus  :  vid.  argum.  In  vani- 
tate  suà  :  Hebr.  pravitate. 

10.  Ego  autem  sicut  oliva  :  non  ut  Doeg  arbor  excisa,  sed  fructifera.  Hier. 
,  virens. 

(a)  Var.  :  Cogitât.  —  [b)  ...,  lingua  dolosa.  —  (c)  Te.  —  (rf)  Deest  nou. 
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tuiim,  qiioniam  bonum  est  in  cons-  i  nomcn  tmim,  qiioniam  bonum 
poctu  sunctorum  luoruin.  in  conspcctu  sanctorum  (a)  tuo- 

I  rum. 

(a)  Var.  :  [Bcbr.  Misericordiani.] 


PSALMUS  LU. 
MORALIS. 

Vide  Psal.  iiii,  cui  hic  sitnillimus,  nonnullis  additis  quibus  David  cœsum  Rabsacis  exercitum 
et  Jérusalem  obsidionc  libcratani  pracciiicre  videatur.  Thcodor.  Vide  \e,vs.  6  et  7.  Ncc  mirum 
hscc  prœdiïisse  Davidcin,  quae  proptcr  ipsum  fulura  essent  :'  Protegam  euim  urbem  hanc , 
dicit  Dominits,  propter David  servum  meum.  IV  Keg.,  xix,  3i. 


VERSIO  S.  niERONYMI. 

Victori,  pcr    chorum  cruditio 
David. 

Dixit  stultus  in  corde  suo  : 
Non  est  Deus. 

Corrupti  sunt  et  abominabiles 
facti  sunt  (»/)  iniqnitate  :  non  est 
qui  faciat  bonum. 

Deus  de  cœlo  prospexit  super 
filios  hominura  :  ut  videret  si 
csset  [h)  intcllig'ens ,  requirens 
Deum. 

Omnes  aversi  sunt,  pariter  ad- 
liaeserunt  ;  non  est  qui  faciat  bo- 
num :  non  est  usquc  ad  unum. 

Numcjuid  non  cognoverunt  qui 
operantur  iniquitatem,  qui  co- 
medunt  populum  meum  ut  cibum 
panis  ? 

Deum  non  invocavcrunt.  Ibi 
timucrunt  timoré,  xibi  non  est  (c) 
timor. 

Quoniam  Deus  dispersit  ossa 
circumdantimn  te  ;  confunderis , 
quia  Deus  projecit  eos. 

1.  Pro  Mœleth  :  Hier,  per  chorum,  ita  Theodot.  et  Symm.  ex  Theodor.  Dixtt 

insipiens Non  est  Deu?.  Sic  ille  Rabsaces  :  «Nec  conturbet  vos   Ezechias, 

dicens  :  Dominus  libcrabit  nos....  Ubi  est  deus  Emath  et  Arphad  ?...  Quis  est  ex 
omnibus  diis  terrarum  istarum,  qui  eruerit  teriam  snam  de  manu  meà^  ut  eruat 
Dominus  Jérusalem  de  manu  meà?  »  Isa.,  XX-wr,  18,  19,  20. 

6.  Eorum  qui  hominihus  placent:  sensus  planus  :  cùm  Deo,  non  homùiibus 

(a)  Var.  :  In.  —  (b)  Est.  —  (c)  Erat. 


VERSIO  VULGATA. 

In  finem  pro,  1.  Pro  Maelelh  intelligentiae 
David. 

Dixit  insipiens  in  corde  suo  :  Non 
est  Deus. 

2.  Corrupti  sunt,  et  abominabiles 
facti  sunt  in  iniquitatibus  :  non  est 
qui  faciat  bonum. 

.3.  Deus  de  cœlo  prospexit  super 
filios  hominum  :  ut  videat  si  est  in- 
telligens,  aut  requirens  Deum. 

4.  Omnes  declinaverunt ,  simul 
inutiles  facti  sunt  :  non  est  qui  faciat 
bonum,  non  est  usque  ad  unum. 

5.  Nonne  scient  omnes  qui  ope- 
rantur iniquitatem ,  qui  dévorant 
plebem  meam  ut  cibum  panis? 

6.  Deum  non  invocavcrunt  :  illic 
trepidaverunt  timoré,  ubi  non  erat 
timor. 

Quoniam  Deus  dissipavit  ossa  eo- 
rum qui  hominibus  placent  :  confusi 
sunt,  quoniam  Deus  sprevit  eos. 
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Quis  dabit  ex  Sion  salutare 
Israël?  cùm  reduxerit  Deus  capti- 
vitatem  populi  sui  ,  exultabit 
Jacob,  lœtabitur  Israël. 


7.  Quis  dabit  ex  Sion  salutare  Is- 
raël? cùm  converterit  Deus  captivi- 
tatem  plebis  suœ,  exultabit  Jacob, 
et  lœtabitur  Israël. 


placere  nos  opporteat.  Sed  aliter  Hier.  :  Ossa  circumdantium  te  :  castra  metan- 
tium  circa  te  :  kqa.  et  Symru.  ex  Theodor.  Est  autem  pronomen  te  femininum  in 
Hebr.  unde  ad  Sion  vel  Jérusalem  référendum.  Confusi  iv.?it  :  Hier,  confunderis, 
verbum  masculinum  jam  ad  hostem  sermone  converso.  Alii  ex  Hebr.  :  Pudore 
affecisti:  supp.  hostes  tuos,  ô  Israël!  de  qiio  vers.  seq.  Quae  quidem  egregiè 
conveniuul  Rabsacis  excidio,  et  Jérusalem  ab  obsidione  liberatse. 

7.  Quis  dabit  ex  Sion....  quis  dabit  ut  ex  Sion  salus  universi  Israelis  incipiat, 
et  inde  annunlietur  per  omues  urbes  ?  Supple  :  Deus  hoc  dabit  :  et  ita  coutigit, 
IV  Reg.,  XIX ;  Isa.,  xxxvu. 


PSALMUS  LUI. 


MORALIS. 

Deus    suorum    custos   et   vindeï. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 

Victori  in  Psalmis ,  eruditio  David  ; 
quandô  venerunt  Ziphœi,  et  dixe- 
runt  Saûl  :  Nonne  David  abscon- 
ditus  est  apud  nos  ? 

Deus,  in  nomine  tuo  salva  me, 
et  in  fortitudine  tuà  ulciscere  me. 

Deus,  exaudi  orationemmeam; 
auribus  percipe  verba  oris  mei. 

Quia  alieni  insurrexerunt  ad- 
versùm  me,  et  fortes  qiiaesierunt 
animam  meam,  et  non  propo- 
suerunt  («)  Deum  in  conspectu 
suo.  Semper. 

Ecce  Deus  auxiliabitur  {b)  mihi; 
Dominus  sustentans  animam 
meam. 

Redde  {f)  malum  insidiatori- 
bus  {d)  meis;  in  veritate  tuâ  dis- 
perde eos. 

5.  Alieni:  id  est  hostes.  Chald.  legit,  superbi  :  Zedim  pro  Zarim,  apice  immu- 
tato. 
7.  Averfemala:  Hier,  redde  malum. 
{a)  Var.  :  Posuerimt.  —  (6)  Auxiliator.  —  (c)  [Al.  redde.]  —  (d)  [Bebr.  decantatoribus.] 


VERSIO  VDLGATA. 

In  finem ,  1 .  in  carminilius  intellectus 
David. 

2.  Cùm  venissent  Ziphaei,  et  dixissent  ad 
Saûl  :  Nonne  David  absconditus  est 
apud  nos?  (  I  Reg.,  xxni,  19,  et  xxvi,  1). 

3.  Deus,  in  nomine  tuo  salvum 
me  fac  :  et  in  virtute  tuâ  judica  me. 

4.  Deus,  exaudi  orationem  meam  : 
auribus  percipe  verba  oris  mei. 

5.  Quoniam  alieni  insurrexerunt 
adversùm  me,  et  fortes  quœsierunt 
animam  meam  :  et  non  proposue- 
runt  Deum  ante  conspectum  suima. 

6.  Ecce  enim  Deus  adjuvat  me,  et 
Dominus  susceptor  est  animas  meae. 


7.  Averte  mala  inimicis  meis 
in  veritate  tuâ  disperde  illos. 


et 
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8.  Voluntariè  sacvificalio  tibi  :  et 
confitobornoniini  tuo,  Domine  :  quo- 
niaiu  bonum  est. 

9.  Quoniam  ex  omni  tribulalione 
eripuisti  nie,  et  super  ininiicos  meos 
dcspexit  ocidus  meus. 

(a)  Var.  :  Dcest  est. 


PSALMORUM 

Voluntariè  sacrificabo  tibi  ; 
confitebor  nomini  tuo ,  Domine , 
quoniam  bonum  est  {a). 

Quoniam  ex  omni  tribulatione 
liberavit  me,  et  inimicos  meos 
vidit  oculus  meus. 


PSALMUS  LIV. 
DEPRECATORIUS. 

David  fugiens  Absalom  et  Achitophcl  :  II  Ileg.,  xv.  Vide  Psat.  m,  lxix,  lxx. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  In  fiiiem,  in  carminibus  intell  ectus 

David. 

2.  Exaudi,  Deus,  orationem  meam. 
et  ne  despexeris  deprecationem 
mccmi  :  3.  Intende  mihi,  et  exaudi 
me. 

Contristatus  sum  in  exercitatione 
meà,  et  conturbatus  sum  4.  à  voce 
inimici ,  et  à  tribulatione  pecca- 
toris. 

Quoniam  declinavcrunt  in  me  ini- 
quitates  :  et  in  ira  molesti  erant 
mihi. 

0.  Cor  meum  conturbatum  est  in 
me  :  et  formido  morlis  cecidit  super 
me. 

6.  Timor  et  tremor  venerunt  su- 
per me  :  et  contexerunt  me  tene- 
brœ. 

7.  Et  dixi  :  Ouis  dabit  mihi  pen- 
nas  sicut  columbae,  et  volabo,  et  re- 
quiescam. 

3.  Contristatus -mm Hier,  humiîiatus  sum  in  meditaiione  meâ,  tôt  adversis 

vexatus,  ac  velut  ahjectà  spe. 

4.  A  tribulatione  peccatoris  :  Hier.  «  facie  persequentis  impii,  scilicet  Achito- 
phel.  Declinaverunt...  W'wx.  projecerunt  super  me,  id  est,  mihi  iniquitatem  obji- 
ciunt,  vel  comminiscuntur  in  me  consilium  iniqiium. 

7.  Quis  dabit  mihi  pennas  sicut  columbœ  ?...  sic  enim  David  ad  suos  :  Surgife, 
furjiamus:  neque  enim  erit  nobis  effugium  à  facie  Absalom  :  festinate  egredi,  ne 
forte  venicns  o'xupet  nos ,  il  Reg.,  xv,  14. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 

Viclori   in    Psalmis ,    eruditio 
David. 

Exaudi ,  Deus ,  orationem 
meam,  et  ne  despicias  depreca- 
tionem meam. 

Attende  mihi,  et  exaudi  me. 

HumiUatus  sum  in  mcditatione 
meâ,  et  conturbatus  à  voce  ini- 
mici, à  facie  persequentis  impii. 

Quoniam  projecerunt  super  me 
iniquitatem,  et  in  furore  adver- 
sabantur  mihi. 

Cor  meum  doluit  in  vitaUbus 
meis,  et  terrores  mortis  cecide- 
runt  super  me. 

Timor  et  tremor  venit  super  me, 
et  operuit  me  cahgo. 

Et  dixi  :  Quis  dabit  mihi  pen- 
nas columbœ,  ut  volem  et  re- 
quicscam? 


ut  procul  abeam,  et  commorer 
in  deserto.  Semper. 

Festinabo  (")  ut  salver  à  spiritu 
tempestatis  et  turbinis. 

Prœcipila,  Domine,  dividc  lin- 
guas  eorum  :  quoniam  vidi  ini- 
quitatem,  et  contradictionem  in 
civitate. 

Die  et  nocte  circumeuntes  mu- 
ros  ejus  ;  scelus  et  dolor  in  me- 
dio  ejus. 

Insidiœ  in  vitalibus  ejus,  et 
non  recedit  de  plateis  ejus  dam- 
num  et  fraudulcntia. 

Non  onim  inimicus  exprobra- 
vit  mihi  ut  suslineam;  neque  is 
qui  [h]  oderat ,  super  me  magni- 
ficaltis  est ,  ut  abscondar  ab  eo. 


Sed  tu  homo  unanimis  meus, 
dux  meus,  et  notus  meus. 
Qui  siniul  habuimus  dulce  se- 
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8.  Ecce  elongavi  fugiens  :  et  mansi 


in  solitudine. 

9.  Expectabam  eum,  qui  salvum 
me  fecit  à  pusillanimitate  spiritûs,  et 
tempestate. 

10.  Prœcipita,  Domine,  divide  lin- 
guas  eorum  :  quoniam  vidi  iniqui- 
tatem,  et  contradictionem  in  civi- 
tate. 

li.  Die  ac  nocte  circumdabit  eam 
super  muros  ejus  iniquitas,  et  laljor 
in  medio  ejus,  12.  et  injustitia. 

Et  non  defecit  de  plateis  ejus  usu- 
ra,  et  dolus. 

13.  Quoniam  si.  inimicus  meus 
maledixisset  mihi,  sustinuissem  uti- 
que. 

Et  si  is,  qui  oderat  me,  super  me 
magna  locutus  fiiisset  :  abscondis- 
sem  me  forsitan  ab  eo. 

14.  Tu  verô  homo  unanimis  :  dux 
meus,  et  notus  meus  : 

lo.   Qui  simul  mecum  dulces  ca- 


8.  Elongavi:  Hier,  procul  abemn.  In  solitudine,  i{\\o  David  fngiebat,  Und. 
vers.  23,28. 

9.  Expectabam  eum....  Deum  qui  mihi  erexitanimum;  aliter  Hier,  festinabo  ut 
salver,  ut  supra  vers,  7.  A  pusillanimitate  spiritûs...,  h  spiritu,  id  est,  vento  tem- 
pestatis et  tuibiuis.  Idem  Hier. 

10.  Prœcipita  :  demerge  in  profundum;  TraTaTro'vTiaov.  Divide  linguas  :  sint  eo- 
rum varia  consilia.  AUusio  ad  Babel  :  convenit  quod  ait  ipse  David,  U  Reg.,  xv,  31. 
]nfafua,quœso,  Domine,  consilium  Achitophel.  Contradictionem  :  jam  enim  video 
illos  iuter  se  divises,  scissacpie  studia  inter  Cliusai  et  .\cbitophel;  ab  hoc  tau- 
dem  discessum,  unde  partibus  pernicies,  II  Reg.,  xvii.  In  civitate  :  in  Hebrou 
perfidà  civitate,  quô  Absalom  suos  vocaverat,  ubiregnabat.  Il  Reg.,  xv,  9,  11. 

11  Die  ac  nocte  circumdabit  eam....  Hier,  circumeuntes  muros  ejus.  supp.  ini- 
mici  mei  :  custodias  et  vigiliae  circum  :  urbem  obeuut  milites  :  hic  sensus  clau- 
ditur.  Iniquitas  et  labor....  Hier,  scelus  et  dolor  in  medio  ejus.  Labor  autem  sive 
dolor  sceleris  comes. 

12.  Et  injtfititia  :  addit  Hebr.  in  medio  ejus,  ut  suprà.  Usw^a  et  dolus  :  vicinae 
res  :  non  defecit  de  plateis  ejus  :  uegotiosissima  civitas,  sed  pessimis  dedita  uego- 
tiis;  ubi  tanta  undique  coucursatio,  sed  avaritiai  fraudisque  causa.  Vide  autem 
inter  mores  perditœ  atque  impiae  civitatis  usuram  disfjrtè  notatam.  Summa 
haec  •  non  Dei ,  non  homiuum,  non  legum,  non  fraternœ  charitatis  respectus  uUus. 

14.  Homo  unanimis  :  tu  Achitopel,  olim  amicisshnus.  Dux  meui  :  praeceptor 
qui  docuisti  me  ;  ita.  Chald.  cujus  oonsiliis  agebam  omnia. 

15.  Mecum  dulces  capiebas  cibos  :  en  famiharitas  et  convictus  :  at  Hier,  simul 


(a)  Var.  :  Festina.  —  (6)  Qui  me. 
TOM.    I. 
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piebas  cibos  :  in  doino  Doi  anibu- 
lavimus  cum  consonsu. 

d(î.  Voniat  mors  super  illos  :  et 
descendant  in  infornum  viventes  : 

Qnoniam  noquitiaî  in  habitacula 
eorum  in  mcdio  eoruni. 

il.  Ego  aufeni  ad  Deum  claniavi  : 
et  Doniinus  salvahit  me. 

18.  Vesp  ro,  et  manè,  et  meridie 
narrabo  et  aiinunlial)o  :  et  exaudict 
vocem  nieani. 

10.  Uodiniet  in  pace  animam 
meain  ab  bis  qui  appropinquant 
mihi  :  qaoniam  intor  multos  erant 
mccura. 

20.  Exaudiet  Deiis,  et  humiliabit 
illos,  qui  est  anle  stncula. 

Non  enim  est  illis  commutatio,  et 
non  timiiernnt  Deum.  21.  Exlendit 
manura  suam  in  relribuendo. 

Coutaminaveruût  testamcntum 
ejus,  22.  divisi  sunt  ab  ira  vultùs 
ejus  :  et  api)ropinquavit  coi'  illius. 

Molliti  sunt  sermones  ejus  super 
oleum  :  et  ipsi  sunt  jacula. 


ercfum,  in  donio  Hei  amJînlavi- 
inus  in  (u)  lerrore. 

Vcniat  mors  super  eos,  descen- 
dant in  infernuni  viventes;  quo- 
niam  [h)  nequitia?  in  congrega- 
tione  eorum ,  et  ('  )  in  medio  eo- 
rum. 

Ego  ad  Doiuimnn  {d)  clamabo, 
ri  Dominus  salvabit  me. 

Vespere,  et  manè,  et  meridie 
loquar,  et  resonabo,  et  exaudiet 
vocem  meam. 

Rcdimet  (i)  in  paco  animam 
meam,  ab  appropinquantibus 
mihi  ;  multi  enim  fuerunt  adver- 
sùm  me. 

Exaudiet  (/")  Deus  ,  cl  humilia- 
bit  eos,  qui  judex  est  ab  initie. 
Sempkii. 

Non  enim  mulantur,  nequc  li- 
ment Deum. 

Exlendit  manum  suam  (g)  ad 
pacilica  (/');  conlaminabit  pac- 
tum  suum. 

Nitidius  butyro  os  ejus  :  pu- 
gnat  aulem  cor  illius  ;  moUiores 
sermones  ejus  (')  oleo,  eùm  sint 
lancccB. 


habuimus  dulce  xecrpfum  ;  cui  arcana  oinnia  committebain  ,  iaiila  fidiuia  ac.  faini- 
liaritas  inerat.  Indmno  Dei...  cum  cotisrnsu  :  Hebr.  in  stvcpHn ,  tiiniultn,  festina- 
tioue ,  magikà  popiili  frequentià;  rcruru  liumanarum  ac  diviuaruin  inter  nos 
simima  sociotas. 

19.  Ab  las  qui  appropinqua7if  mihi:  ab  amicis  olim,  sed  mine  perfidis;  at  Ilebr. 
ab  impufjnnnfihu^.  Quoniam  inter  muHos  :  inter  cseteros  familiarfs  à  uieo  latere 
non  (]i:^c '(Icljaiil  ;  al  llobr.  plures  mecum  ernnt  quàm  cum  illis;  Dco  piott'fiente 
et  angclis  cirouin-tanlibiis,  atque  invisibili  oxerùtn,  qualem  niiuislro  sno  tiepido 
ac  despeiauti  osLcnlil  Klisseiis,  IV  Req-,  vi,  16,  17. 

20.  iVon  enim  est  illis  commutatio  :  Hier,  non  mutantur;  malè  agerc  persévé- 
rant, neqtie  mVm^  rationi  locus. 

21.  Extcndif  mnnum  suam  in  rctribucndo  :  Deiis  vindex,  scilitet;  at  Hier.  Ex- 
tendit  manum  sunm  ad  jiacifica ,  iuipius,  pacis  etamicitia;  siiaiilatur;  clarins,  ad 
pacifico.=  :  consociatis  flexteiis  cum  Us  quibuscum  pacem  colebat,  ut  me  communi 
operà  malè  perdeient.  Contaminnvcrnnt  testamcntum  ejus  :  Wuiv.  contaminabit 
pactum  suum,  id  e.^t,  tidem,  qiiam  mihi  dedcrat,  fregit. 

22.  Divisi  sunt  ab  ira:  leniora  butyro  verba  oris  ejus,  et  belliun  ror  ejus; 
molliores  sermones  ejus  oleo;  Hebr.  et  ipsi,  stricti  fjladii ;  consonat  Hier. 

(a)  Var.  :  Cum.  —  (b)  Quia.  —  (c)  Deest  et.  —  (rf)  Deum.  —  [c)  Reiiemit.  —  (/"}  Audivit.  — 
(jl/)  .Maiius  suas.  —  (A)  Add.  sua.  —  (/)  Ab. 
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Projice  super  Dominum  cliari- 
tatem  tuam ,  et  ipse  enutriet  te  ; 
non  dabit  in  œternnm  fluctuatio- 
nem  justo. 

Tu  autem ,  Dcus ,  deduces  eos 
in  puteuin  intorilùs  ;  viri  sangui- 
num  et  dolosi  non  dimidial)unt 
dies  sucs.  Ego  autem  liduciam 
habeo  lui. 
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23.  Jacta  super  Dominum  curam 
tuam,  et  ipse  te  enutriet  :  non  dabit 
in  a'ternum  tluctuationem  justo. 


21.  Tu  verô,  Deus,  deduces  eos  in 
puteum  interitùs. 

Viri  sanguinum,  et  dolosi  non  di- 
midiabunt  dies  suos  :  ego  autem 
sperabo  in  te,  Domine. 

24.  Non  dimidiabunt  dies  mos  :  non  pervenient  ad  médium  justae  aetatis. 


PSALMUS  LV. 

DEPRECATORIUS. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 

Victori ,  pro  colimibâ  muta ,  eô  quod 
procul  abierit  David  hiunilis  et  sim- 
ples ,  quaudo  tenuenmt  eum  AUo- 
phyli  (a)  in  Getli. 

Miserere  mei,  Deus,  quoniam 
conculcavit  me  homo  :  totà  die 
pugnans  tribulavit  me. 

Conculcaverunt  me  insidiato- 
res  [a]  mei  totà  die  :  multi  enim 
qui  pugnant  contra  me  altissimè. 

Quâcumque  die  territus  fuero  : 
ego  in  te  coiifidam. 

In  Deo  laudabo  verbuni  ejus, 
in  Deo  speravi  :  non  timebo  quid 
faciat  caro  milii. 


VERSIO  VULGATA. 

In  finem ,  1 .  Pro  populo ,  qui  à  sanctis 
longé  factus  est  David  in  tituli  inscrip- 
tionem ,  cura  tenuerunt  eum  AUuphyli 
in  (ieth.  1  Reg.,  xxi,  10. 

2.  Miserere  mei ,  Deus ,  quoniam 
conculcavit  me  homo;  totà  die  im- 
pugnans  tribulavit  me. 

3.  Conculcaverunt  me  inimici  mei 
totâ  die;  quoniam  multi  bellantes 
adversùm  me. 

4.  Ab  aliitudine  diei  timebo;  ego 
verô  in  te  sperabo. 

o.  In  Deo  laudabo  sermones  meos^ 
in  Deo  speravi;  non  timebo  quid 
faciat  mihi  caro. 


1.  Pro  pnpulo,  qui  h  sanafi.'i  (  à  sanctiiario)  longé  factus  est  :  quod  forte  accom- 
modatus  fuerit  Psalmus  populo  inter  goûtes  exuli  tempore  captivitatis  ;  at  Hier. 
pro  columhù  mufà  ;  quod  iniliiim  nota?  cautilenœ.  In  tituli  inacriptionem  :  ad  rei 
memoriam  :  hœc  autom  verba  habet  Hebr.  hic  et  in  quatuor  Psalmis  sequentibus  : 
quà  de  re  vide  tituluui  Psalmi  xv .  AllojihyU  in  Gefh  :  Philistha^i  sub  rege  Acliis, 
\  Rey.,  XXI,  10.  Vide  tituluni  Psalmi  xxxui  de  eodem  argumento  conscripti. 

2.  Conculcavit  me  homo  :  Saûl  scilicet. 

3.  4.  Multi  bellantes...  ab  altiiudine  :  Hier,  altissimè.  Tanquara  ab  excelso  loco 
me  oppuiîuant;  hoec  ad  tertium  vers,  pertinent.  Ad  quartum  verô,  quâcumque 
die  timebo  ;  Hier,  in  te  sperabo  :  neque  eô  seciùs  contidara  tilji  tôt  iuter  errores. 

0.  In  Deo  laudabo  sermones  meos  :  seusus  obvius  :  in  sermonibus  meis  id  uuiun 
laudabo,  quôd  ad  Deum  referantur;  at  planiùs  Hier.  In  Deo  laudabo  verbum  ejus, 
Deum  laudabo  propter  verbum  suiun. 

[a]  Yar.  :  Falaestini.  —  (ô)  [Hebr.  decantatores.] 
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6.  Totâ  die  verbamea  cxecraban- 
tiir;  advorsùm  ino  omncs  cogilatio- 
nes  ooruin,  in  m  al  uni. 

7.  lnhal)ilal)unt  o(  abscoiulonl  ; 
ipsi  calcanouni  nicuni  obsorval)init. 

Siciit  suslinuorunl  animaui  incam, 
8.  pro  nihilo  salvos  faciès  illos;  in 
ira  populos  confringcs. 

Dons,  st.  vitam  meam  annuntiavi 
libi  :  posuisU  lacrymas  meas  in 
conspeetu  luo. 

Sicut  et  in  promissione  tuà  : 
10.  Tune  couver lentiu'  inimici  mei 
rctrorsum. 

lu  quàcumquc  die  invocavero  te; 
ccce  cognovi  quoniam  Deus  meus 

€S. 

11.  In  Deo  laudabo  verbum  ,  in 
Domino  laudabo  sermoncm  :  in  Deo 
speravi;  non  timebo  quid  facial 
mihi  liomo. 

12.  lu  me  suut,  Deus,  vota  tua, 
quae  reddam  laudatioues  tibi. 

13.  Quoniam  eripuisti  animam 
meam  de  morte,  et  pedes  meos  de 
lapsu  :  ut  placeam  coràm  Deo  in 
lumine  vivenlium. 


Tofà  die  sermonibus  me  alïli- 
f:;el>ant  :  contra  me  onmes  cogi- 
lationes  eorum  in  malum. 

Congregabuntur  absconditè  , 
plantas  meas  {a)  observabunt  : 
exspcctantes  animam  meam. 

Quia  nuUus  est  salvus  in  eis; 
in  furore  populos  dctrahet  {b) 
Deus. 

Secrctoria  mca  (c)  numerasti  : 
pone  lacrymam  meam  in  con- 
speetu tuo  ;  sed  non  in  narratione 
tuà. 

Tune  converlentur  inimici  mei 
retrorsum,  in  quâcumque  die  in- 
vocavero :  hoc  scio  quia  Deus 
meus  es. 

In  Deo  laudabo  verbum  :  in 
Domino  praedicabo  (f/)  sermonem. 

In  Deo  speravi  :  non  timebo 
quid  faciat  liomo  mihi. 

In  me  sunt,  Deus,  vota  tua  : 
reddam  gratiarum  actiones  tibi. 

Quia  eripuisti  (e)  animam 
meam  de  morte,  et  pedes  meos 
de  lapsu  :  ut  ambulem  coràm 
Deo  in  lumine  viventium. 


G.  Verbamea  execrabantur :  Hier,  sermonibus  me  affligebant. 

7.  Inhabifabunt  et  abscondent  :  Hier,  congregabuniur  absconditè.  Calcaneum 
meurn  observabunt  :  iûsidiosè  agent  serpcntis  instar,  de  quo  sciiptuni  est:  Et  tu 
insidiaberis  cakaneo  ejus ,  Gènes.,  m,  15.  Sicut  sustinuerunt  :  Hier,  expectantes 
animam  meam,  vitîfi  lueee  iusidiantes. 

8.  Pro  nihilo  salvos  faciès  :  Hier,  quia  nullus  est  salvus  in  eis ,  nulla  eis  ab  ira 
tuà  salus.  Populos  confringes  :  populos  dejicies,  ô  Deus;  vox  Deus,  ad  vers.  8 
revocauda.  Hier. 

9.  Vitam  meam  annuntiavi  tibi  :  Hebr.  fugam  meam  numerasti.  Nosli  quoties 
ad  fugam  adactus  sum.  Posuisti  lacrymas  meas...  iugentis  solatii  est  quùd  flenteni 
respiciat  :  neque  id  tantùm ,  sed  .'iddenduni  istud ,  sicut  et  in  promissione  tuà. 
Nonne  et  in  librotuo?  Hebr.  supple,  Posuisti  lacrymas  meas ^  quod  est  non  tan- 
tùm considerantis,  sed  etiam  sludiosù  numerantis,  et  saepè  reminiscentis ,  ne  us- 
quam  excidant  finimo. 

12.  In  me  sunt ,  Deus,  vota  tua:  vota  tibi  nuncupavi.  Quœ ,  abundat.  Reddam 
laudationes  :  Hier,  gratiarum  actiones,  vota  nuncupata  reddam. 


[a]  Var.  :  Ipsi  [Hebr.  calcaueos  meos.]  • 
(d)  Laudabo.  —  (e)  Liberasti. 


(b)  Dctrahc  ,  Deus. —  (e)  [Hebr.  nioluin  iiieuni.]  — 
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DEPRECATORIUS. 

Dcus,  omni  ope  destituto,  ccrtus  è  cœlo  aiixiliator. 


VERSIO  S.  IIIERONYMI. 

Victori,  ut  non  disperdas  David  hii- 
milpni  et  sinipliconi ,  qiiando  fngit 
à  facie  Saûl  in  speluncain. 

Miserere  meî,  Deus,  miserere 
mei  :  quoniam  in  te  speravit  ani- 
ma mea. 

Et  in  umbrà  alarum  tuarum 
sperabo,  donec  transeant  insidioe. 

Invocabo  Dcum  altissimum , 
Deum  ullorem  meum. 

Mittet  de  cœlo  et  salvabit  me  ; 
exprobrabit  conculcantibus  me. 
Semper. 

Mittet  Deus  inisoricordiam 
suam  ,  et  veritatem  suam. 

Anima  mea  in  medio  leonum 
dormivit  ferocicntium. 

Filii  hominum,  dentés  eorum 
lancera  et  sagittœ,  et  lingua  eorum 
gladius  acutus. 

Exaltare  super  cœlos,  Deus  : 
in  omni  terra  gloria  tua. 

Rete  ])araverunt  gressibus 
meis,  ad  incurvandam  animam 
meam  (a)  : 


VERSIO  VULGATA. 

In  fineuîj  1.  Ne  dispevùas  David  in  titulî 
inscriptionem,  cùm  fiigeret  à  facio  Saul 
in  speluucam.  11  Reg.,  xxu,  l,  et  xxiv^  4. 

2.  Miserere  meî,  Deus,  miserere 
mei  :  quoniam  in  te  confidit  anima 
mea. 

Et  in  umlirâ  alarum  tuarum  spe- 
ral)0,  donec  trauseat  iniquitas. 

3.  Clamabo  ad  Deum  altissimum, 
Deum  c[ui  benefecit  mihi. 

4.  Misit  de  cœlo,  et  liberavit  me  : 
dédit  in  opprobrium  conculcantes 
me. 

Misit  Deus  misericordiam  suam, 
et  veritatem  suam,  5.  et  eripuit  ani- 
mam meam  de  medio  catulorum 
leonum  :  dormivi  conturl^atus. 

Filii  hominum,  dentés  eorum  arma 
et  sagittœ  :  et  lingua  eorum  gladius 
acutus. 

6.  Exaltare  super  cœlos,  Deus,  et 
in  omnem  terram  gloria  tua. 

7.  Laqueum  paraverunt  pedibus 
meis  :  et  incurvaverunt  animam 
meam. 


1 .  Ne  disperdas  :  me  sciiicet.  Titulus  frequens,  quo  admouemur  Ptialmian  per- 
tinere  ad  anioliendam  iraiu  Dei. 

2.  Transeat  iniquitas  :  Hier,  insidiœ. 

3.  Deum  qui  benefecit  mihi  :  Hier,  ultoremmeum. 

4.  Misit  de  cœlo...  misericordiam...  ut  est  in  sequentibus,  ad  me  liberandum  : 
alibi  :  misit  è  cœlo  auxiliatricem  manum,  Psal.  xvn,  17. 

.").  Animammeam...  dormivi conturbatus .  Quœ  enim  requies  agenti  inter  leones? 
At  Hier.  Anima  mea  in  medio  leonum  dormivit  ferocicntium;  tanta  ex  fiducià  in 
Deum  securitas  inerat.  Arma  :  Hebr.  lancea. 

7.  Et  incurvaverunt...  Hier,  ad  incurvandam,  ad  prosternendura  me. 

(a)  \ar.  :  [Hebr.  incurvata  est  anima  mea]. 
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Foderunf  anto  farioni  inoam  fo- 
veani  :  et  inciderunt  in  oam. 

8.  Paratuin  cor  meum,  Deus,  pa- 
rahim  cor  niouin  :  cantabo,  et  psal- 
mum  (licam. 

9.  Exurgo,  gloria  mea;  cxurgo, 
psalferium  et  citliara  :  exurgam  di- 
liculo. 

10.  Confitebor  tibi  in  populis,  Do- 
mine, et  psahiium  dicam  til)i  in 
gentibus. 

H.  Quoniam  magnificata  est  us- 
que  ad  cœlos  misericordia  tua,  et 
usque  ad  nulles  vcritas  tua. 

12.  Exaltare  super  ccelos,  Deus  : 
et  super  oniuem  terraui  gloria  tua. 


Foderunt  antc  me  foveam  ;  ce- 
ci deruul  in  mrdiuni  (a)  cjus.  Skm- 

l'EK. 

Paratum  cor  meum,  Deus,  pa- 
ratum  cor  meum  ;  cantabo ,  et 
psallam. 

Surge,  gloria  mea,  surge,  psal- 
terium  et  cithara  ;  surgam  (6) 
manè. 

Confitel)or  tibi  in  populis,  Do- 
mine :  cantabo  (()  tibi  in  gen- 
tibus. 

Quia  magna  usque  ad  cœlos 
misericordia  tua,  et  usque  ad  nu- 
bes  Veritas  tua. 

Exaltare  super  cœlos,  Deus  :  in 
omni  terra  gloria  tua. 


8.  Paratum  cor  meum:  vide  initinm  Psal.  cvii. 

9.  Gloria  viea  :  lingua,  ut  sœpè  aliàs  :  vide  Psal.  xv,  9;  Ad.,  u,  26. 
[a)Var.  :  Mcdio.  —  (6)  Expergiscere  bis  et  expergiscar.  —  (c)  Psallam. 


PSALMUS  LVII. 
MORALIS,  INCREPATORIUS. 

In  asscutatores  Saulis. 


VERSIO  VULGATA. 

Infinem,  1.  Ne  disperdas  David  in  titiili 

iûscriptioneiu. 

2.  Si  verè  uticpie  jusiitiam  loqui- 
mini  :  recta  judicate ,  filii  homi- 
num. 

3.  Etenim  in  corde  iniquitates  ope- 
ramini  :  in  terra  injustitias  manus 
vestrae  concinnant. 


VERSIO  S.  IlIERONYMI. 

Victoii ,  ut  non  disperdas  David 

liumilem  et  siniplicem. 

Si  verè  utique  justitiam  loqui- 
mini  :  recta  judicate,  tilii  homi- 
num. 

Etenim  in  corde  iniquitates  ope- 
raraini  in  terra  :  iniquitates  ma- 
nus vestrœ  appendunl  («). 


2.  Siveri;...  Sensus  Vulfiatae  pîanus,  queui  seqiiitur  Hier.  Inveliitur  autem  gia- 
vissimè  in  eos,  qui  de  juslitià  multa  et  pra-clara  locuti,  eani  contemnunt  in  jiidi- 
ciis;  at  Hebr.  eodem  ferè  sensu,  sed  vehementiùs  :  N'uni  verô,  ô  eonprep;atio , 
/mtitiam  /orjuimùn?  nuui  recta  judicalis,  filii  hominum  !  Cùm  enim  videat  vix 
ullum  esse  justitiae  in  totà  civitate  locuni,  non  singulaies  lioniines,  sed  universam 
conjïregationem  appellat;  quasi  diceret  :  Cur  vobis  juslitià  in  ore  est?  cur  inane 
tanlùm  nomen  ejus? 

3.  In  corde...  non  tantùm  cogitatis  iniqua,  sed  opère  completis. 
(a)  Var,  :  Manuum  vestrarum  appendite. 
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Alienati  sunt  peccatores  à  vul- 
vâ  :  erraverunt  ab  utero  loquen- 
tes  mendacium. 

Furor  eorum  sicut  furor  (a)  scr- 
pentis;  sicut  reguli  surdi  obtu- 
rantis  aurem  suam. 

Ut  non  audiat  vocem  niurmu- 
rantium;  nec  incantatoris  incau- 
tationes  callidas. 

Deus,  excute  dentés  eorum  ex 
ore  eorum  :  molarcs  leonum  con- 
fringe,  Domine. 

Dissolvantur  quasi  aqure  quœ 
detluunt  :  intendit  arcumsuum  [h) 
donec  conterantur. 

Quasi  vermis  tabefactus  per- 
transeant  {'■)  :  quasi  aiiortivum 
mulieris  quod  non  vidit  [d)  so- 
lem. 

Antequtàm  crescant  spinte  ves- 
trœ  in  rbamnum  :  quasi  vi ventes , 
quasi  in  iràtempeslas  rapiet  eos. 

Lfctaliitur  justus  cùm  viderit 
ultionem  :  pedes  suos  lavabit  in 
sanguine  impii. 


4.  Alienati  sunt  peccatores  à  vul- 
vâ,  erraverunt  ab  utero  :  locuti  sunt 
falsa. 

î) .  Furor  illissecundùm  simibtudi- 
nem  serpentis  :  sicut  aspidis  surdœ, 
et  obturantis  aures  suas, 

G.  Qu;e  non  exaudiet  vocem  in- 
cantanlium,  et  vcnefici  incantantis 
sapienter. 

7.  Deus  conteret  dentés  eorum  in 
ore  ipsorum  :  molas  leonum  con- 
fringet  Dominus. 

8.  Ad  nihilum  devenient  tanquam 
aqua  decurrens  :  intendit  arcum 
suum  donec  infirmcntur. 

9.  Sicut  cera,  qu;e  Huit,  auferen- 
tur  :  supercecidit  ignis  :  etnonvide- 
runt  solem. 

10.  Priusquàm  intelligerent  spinae 
vestrae  rliamnum  :  sicut  vivantes , 
sic  in  ira,  absorbet  eos. 

11.  Loîtabitur  justus  cùm  viderit 
vindictam  :  manus  suas  lavabit  in 
sanguine  peccatoris. 


4.  Alienati  aunf  ppccatores  à  vulvù  :  ab  ipsà  nativitate  errant,  pessiinis  exemplis 
et  praeceptis  inritituti. 

5.  Furor:  alii,  venenum.  Secunditm  similitudinem  serpentis  :  Hebr.  veneni  ser- 
pentis ,  veneuata  liugua,  venenatiis  ipse  halitus  ipsum  aerem  iuficit;  corrupta 
omnia. 

6.  Quœ  non  exaudiet  :  Hier,  ut  non  audiat,  etc.  Comparatio  ducta  ex  vulgari 
opinioue.  Ne  audire  quidem  volunt  quod  eos  possit  à  scelere  revocare.  Incan- 
tantis sapienter  :  ex  arlis  occultis,  id  enim  est  sapienter,  secundùm  Hebraeos. 

7.  Conteret  :  Hier,  excute.  Molas  leonum:  dentés  molares,  vim  hoiuiniun  cru- 
deliam. 

8.  Intendit  arcum  suum  :  Deus  scilicet. 

9.  Sicut  cera...  Hier,  quasi  vermis  tabefactus,  etc.  Supercecidit...  Hier,  quasi 
abortivum  mulieris,  etc.  In  Vulgatà  autem,  ignis  intelligendus,  ira  Dei  quâ  impii 
consiimantnr. 

10.  Priu^qunm  intelligerent  :  antequàm  crescant,  etc.  Totus  versus  ex  Hier. 
Priusquàm  malilia  vestra  mihi  noceat,  tune  cùm  vigere  incipit,  dissipabitur. 

\  \ .  Manm  suas  lavabit  :  tinget  :  in  sanguine  peccatoris  :  ulcisceudo  eum  :  Hier. 
pedes  s-ttos,  proculcatis  hostium  cadaveribus,  in  suo  sanguine  volutatis  :  tanta  erit 
ultio.  Totum  autem  hoc  idem  est,  ac  si  diceret  :  Laetabitur  impiorum  interitu.  Sic 
Psal.  Lxvii,  24  :  Ut  intingatur  pes  tuus  in  sanguine  :  quod  ait  non  illudens  pecca- 
tori,  sed  divinfE  providentiœ  cernens  effectus,  Theodor. 


(a)  Var.  :  Sicut  similitudo  furoris. 
transeat.]  —  [d]  Videt. 


(6)  Inteudet  [Hebr.  sagitlam  suam.]  —  (c)  [Al.  per- 
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12.  Et  dioct  homo  :  Si  utiquc  csf 
fructus  justo  :  utiquc  est  Dcus  judi- 
cans  eos  in  terra. 

(a)  far.  :  Dicat. 


Et  dicet  {n)  homo  :  Verè  est 
fructus  justo  ;  vcrc  est  Dcus  judi- 
cans  in  terrA. 


PSALMUS  LVIIT. 


DEPRECATORIUS  :  PROPHETICUS. 


TERSIO  VULGATA. 

In  fînem,  1.  Ne  «lisperdas,  David  lu  tituli 
iiiscriptionem,  quando  misit  !Saul,  et 
cu:Jlodivit  doimmiejus,  ut  eum  iiiter- 
ficeret.  1  Reg.,  xix,  11. 

2.  Eripe  me  de  inimicis  meis, 
Deus  meus  :  et  ab  insurgentibus  in 
me  libéra  me. 

3.  Eripe  me  de  operantibus  ini- 
quitatem  :  et  de  viris  sanguinimi 
salva  me. 

4.  Quia  ecce  ceperunt  animam 
meam  :  irruerunt  in  me  fortes. 

ij.  Ncque  iniquitas  mea,  neque 
peccatum  meum,  Domine  :  sine  ini- 
quitatc  cucurri,  et  direxi. 

6.  Exurge  in  occursum  meum,  et 
vide  :  et  tu,  Domine,  Deus  virtutum, 
Deus  Israël. 

Intende  ad  visitandas  omnes  gen- 
tes  :  non  miserearis  omnibus,  qui 
operantur  iniquitatem. 


7.  Convertentm*  ad  vesperam,  et 


VERSIO  s.  IlIERONYMI. 

Victori ,  ut  nou  disperdas  David  hu- 
uiilcui  et  simplk'em ,  quando  misit 
Saûl ,  et  custodieruut  domiuu  ,  ut 
occiderent  («)  eum. 

Erue  me  de  inimicis  meis, 
Deus  {h)  meus,  et  à  resistentibus 
mihi  protège  me. 

Libéra  me  ab  operariis  iniqui- 
tatis,  et  à  viris  sanguinum  salva 
me. 

Quia  ecce  insidiati  sunt  animce 
mefe,  congregantur  advcrsùs  me 
fortissimi  (')  absque  iniquitate 
meà,  et  absque  peccato  meo.  Do- 
mine. 

Non  egi  inique  ;  et  illi  cur- 
runt  [d]  et  prœparanlur  :  surge  (e) 
ex  adverso  pro  me,  et  respice. 

Et  tu,  Domine  Deus  exercituum, 
Deus  Israël,  evigila  ut  visites  om- 
nes gentes  :  non  miser(;aris  uni- 
versis  qui  operantur  iniquitatem. 
Semper. 

Revertantur  ad  vesperam,  et  (/) 


4.  Ceperunt...  Hier,  insidjafi  sunt  onimœmeœ.  Irruentnf  :  idem:  congregantur. 

5.  Neque  iniquitas...  supple,  ulla  est.  Cucurri,  et  direxi  ail  Oiquum  ;^:essus  meos; 
at  Hier,  de  iuimicis  :  illi  currunt  et  prœparantur,  acciufiunt  se  ut  me  suhvertant. 

6.  Exurge  in  occursum  meum  :  Hier,  ex  adverso  pro  me.  Omnes  gentes  :  non  iu  me 
tantùm  inteude,  sed  in  omues  oppresses,  quùcumque  terrarum  ;  id  enun  te  decet 
orbis  universi  judicem  :  sic  decet  calamitosos ,  ex  ipso  miseriae  sua;  sensu ,  pro 
omnibus  sequè  laborantibus,  supplicare. 

7.  Convertentur  :  Hier,  revertantur,  percussores  quos  mihi  Saûl  suimiiiserat , 

(a)  Var.  :  Occideret.  —  (b)  [Hebr.  Domine.]  —  (c)  [Hebr.  crudelissimi.]  —  (d)  [Al.  cucurre- 
runt.]  —  (e)  \Hebr_  expergiscere.]  —  [f]  Deest  et. 
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latrent  ut  canes  ((/),  et  circura- 
eant  ('-)  civitateni. 

Eccc  loquiintur  ('■)  in  ore  siio, 
gladii  in  lal)iis  eoriuu  :  quasi  ne- 
mo  audiat. 

Tu  autem,  Domine,  deridcbis 
eos;  sul>sannabis  omnes  gentes. 

Fortitudinem  meam  ad  te  ser- 
vabo  :  quoniani  tu,  Deus,  eleva- 
tor  meus. 

Dei  mei  misericordia  (-i)  pne- 
veniet  me;  Deus  ostendet  mihi 
insidiatores  meos  [e], 

Ne  occidas  eos,  ne  forte  obli- 
viscantur  populi  mei  :  dispcrgc 
eos  in  fortitudine  tuà  et  destrue 
eos,  protector  noster.  Domine. 

In  peccato  oris  sui,  in  sermo- 
ne  (/)  labiorum  suorum,  et  ca- 
piantur  in  superbiâ  suâ;  male- 
dictioncm  et  mendacium  nar- 
rantes. 


famem  patientur  ut  canes,  et  circui- 
bunt  civitatem. 

8.  Ecce  loquentur  in  ore  suo,  et 
gladius  in  labiis  eorum  :  quoniam 
quis  audivit  ? 

9.  Et  tu.  Domine,  deridebis  eos  : 
ad  nihihun  deduces  omnes  gentes. 

10.  Fortitudinem  meam  ad  te  cus- 
todiani ,  quia  Deus  susceptor  meus 
es  : 

1 1 .  Deus  meus ,  misericordia  ejus 
prœveniet  me. 

12.  Deus  ostendet  mihi  super  ini- 
micos  meos ,  ne  occidas  eos  :  ne- 
quando  ol^liviscantur  populi  mei. 

Dispergc  illos  in  virtute  tuà,  et 
depone  eos,  protector  meus,  Domine. 

13.  Delictum  oris  eorum,  sermo- 
nem  labiorum  ipsoriun,  et  compre- 
hendantur  in  super])ià  suâ. 

Et  de  execrationc  et  mendacio  an- 
nuntiabuntur    14.    in     consumma- 


tanquam  canes  amissà  prœdà.  Famem  patientur  :  Hier,  latrent.  Circuibunt  civita- 
tcni  :  nt  me  deprehendant. 

8.  Loquentur:  pètent,  interrogabunt  quoscumqne  occnrrentes.  Quis  audivit?  nbi 
lateat  David.  Et  rjladiu^  in  lahiis  enrum.  Heec  voce  sanguinurià  ab  onanibns  qiiœ- 
rent. 

9.  Ad  nihilum  deduces  :  Hier,  suhsamwbis.  Omnes  gentes  :  videtnr  Savil  Davidi 
genliles  sul)inisisse  satellites,  qnalis  forte  Doeg  Idnm;eus  et  liuguà  et  manu 
promptus  atque  ad  cœdem  iustriictus,  de  qao  vide  in  Psa/.  Lf. 

10.  Fortitudinem  meam  ad  te  custodiam  :  in  te  mea  est  fortitudo.  Non  ad  me, 
sed  ad  te  :  quia  in  exercendis  virtutiljus,  tibi  laudes  relero  semper,  non  meis 
virDnis,  Cornm.  Hier. 

12.  Ostendet  mihi  super  inimicos  :  Hier,  ostendet  mihi  insidiatores  meos ,  id  est, 
ostendet  milii  judicium  suum  occultnm  de  ipsis,  qnod  taie  est,  ut  soquitur,  nempe 
ne  occidas  eos  :  duret  eorum  suppliciinn.  Nequondo  oh/iviscantur  populi  mei  : 
pluraliter  in  recto;  ut  popularibiis  meis  documeuto  sint  et  exemplo.  Prophe- 
ticè,  christiani  divinœ  ultionis  oblivisci  non  possunt,  dum  Judœi  excidio  suo  su- 
perstitcs ,  et  ubique  vagi ,  pœnam  suam  et  pariter  in  testimonium  eloqiiia  divina 
circumferunt  :  Augnst.  et  alii  passim.  Disperge  illos  :  vagos,  qualis  Gain. 

13.  Delictum  oris  eorum  :  Hier,  in  peccato  oris  sui ,  etc.,  snpple  :  disperge  eos. 
Dispergantur  propter  peccata  oris  siii  ;  propter  insanas  illas  et  impias  adversùm 
me  vociferationes,  quod  et  Judœiset  inimicis  Davidis  congruit.  Et  de  execratione 
et  mendacio  :  his  sceleiibus  convicti  annuntiabuntur ,  omnibas  innotescent  :  at 
Hier,  maledictionem  et  mendacium  narrantes  ;  quasi  diceret  :  Nihil  nisi  maledicta 
et  mendacia  in  ore  babent. 

(a)  Var.  :  Ut  canis.  —  ib)  [Al.  circuibunt.]  —  [c]  Loquentur.  —  (d)  Ilcus  misericordia  mea» 
—  (e)  In  iiisidiatoribus  [Hcbr.  decantatoribus]  meis.  —  (/")  Peccato  oris  sui  sermone. 
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tione  :  in  in\  consummationis,  et 
non  orunt. 

Et  scient  quia  Deus  (loininal)itur 
Jacob,  et  finium  tcrra\ 

13.  Convortonlur  ad  vosporam,  et 
famoni  patienlur  ut  canes,  et  circui- 
Luut  civitaleni. 

ttî.  Ipsi  (lisperpfcnluv  ad  niandu- 
canduui  :  si  verù  non  fuerint  satu- 
rati,  et  murmurabunt. 

il.  EpfO  autem  cantabo  fortitudi- 
ncni  tuam,  et  exultabo  manè  mise- 
ricordiani  fuam. 

Quia  factus  es  susceptor  meus,  et 
refugiuni  incuni,  iu  die  tribulationis 
incœ. 

IS.  Adjutor  meus  iibi  psallam, 
quia  Deus  susceptor  meus  es  :  Deus 
meus,  misericordia  mea. 
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Consume  in  furore,  consume  ut 
non  subsistant  :  et  scient  (a)  quo- 
uiam  Deus  dominator  {h)  Jacob, 
in  linibus  terrœ.  Semper. 

Convertenlur  (r)  ad  vesperam, 
et  ('/)  lalrent  ut  canes  {e),  et  cir- 
cumeant  civitalem. 

Ipsi  vagabuntur  ut  comedant, 
et  cùm  saturati  non  fuerint,  mur- 
mm\abunt. 

Ego  autem  cantabo  impcrium 
tuum,  et  laudabo  manè  miseri- 
cordiam  tuam. 

Quoniam  factus  es  fortitudo 
mea,  et  refugium  in  die  tribula- 
tionis meœ. 

Virtutem  meam  tibi  cantabo  (/")  ; 
quoniam  Deus  adjutor  meus, 
Deus  misericordia  mea. 


14.  In  consummatione...  Hier,  consume  in  furore,  consume,  etc. 

15.  Convertenfiir  :  revertaiitur...  latrent^  ut  suprà  7.  Repetitiir  autem  illever- 
sus  ad  iuculcandnm  inimicoruni  furoreui,  ac  Dei  liberatoris  beneficinm. 

16.  Dispergentitr  :  Hier,  vagabuntur  ad  manducattdum,  piœdœ  avidi  di.scurrent 
undiquo. 

17.  Exultnbo  :  preedicabo  cura  gaudio.  Manè  :  reclè,  cùm  noclu  fugeril,  I  lieg., 
XIX,  12. 

18.  Deus  meus,  misericordia  mea  :  Hebr.  Deus  misericordiœ  meœ,  vel  ]')eus  mi- 
sericors  meus,  qui  totns  bonitas,  tolus  misericordia  est. 

(a)  Var.  ;  Sciant.  —  (ô)  Doniluatur  [AJ.  (lomiiial)itur.]  —  (c)  Et  convcrtaiitur. —  [d)  Deest  et. 
—  {e)  Cauis.  —  {f}  [Hebr.  furtitudo  mea,  tibi  psuUam.] 


PSALMUS   LIX. 
EUCHARISTICUS. 

Ultus  antiqiios  Israelitarum  hostes  Syros ,  à  quibus  olim  oppressi  fueraut  sub  Judicibus,  ccrtam 
sibi  ac  siuguiis  tribubus  victoriam  pullicetur. 


VERSIO  VULGATA. 

.  In  fiuem ,  pro  lils  qui  immutabuntur, 
iii  tituli  inscriptionem ,  ipsi  David  in 
doctrinam,  2.  Cùm  succendit  Mesopo- 
tamiain  Syriae,  et  Sobal ,  et  convertit 
Joab ,  et  percussil  Idumseam  in  valle 
Salinarum  duodecim  millia.  (  II  Reg., 
vin,  1,  et  X,  7;  et  I  Parai.,  xviii,  \.) 

3.  Deus,   repulisti   nos,   et  dcs- 


VERSIO  s.  IIIERONYMI. 

Victori,  pro  liliis,  tcstimoninm  luuni- 
lis  et  siniplicis  David  ad  docendum; 
quando  pugnavit  adversùs  Syriam 
Mesopotamia) ,  et  adversùs  Syriam 
Soba,  et  reversus  est  Joab,  et  per- 
cussit  Edom  in  valle  Salinarum 
duodecim  millia. 

Deus,  projecisti   nos,  scidisti 


nos  [n)  ;  ii'atus  es  [h] ,  conveiiisti 
nos. 

Commovisti  terrain ,  et  diri- 
puisti  ('  )  eam  ;  sana  contritiones 
ejus,  quoniam  mota  ('/)  est. 

Ostendisli  populo  tuo  duri- 
tiam  ;  potasti  nos  vino  conso- 
piente. 

Dedisti  mctuentibus  (e)  te  sig- 
nuni;  ut  fiigcreiit  à  facie  arcùs. 
Sempeu. 

Ut  libercntur  amici  tui  :  salva 
dexterâ  tuà,  et  exaudi  me. 

Deus  lociitus  est  in  sanctuario 
suo  :  Icfitabor,  dividam  Sielii- 
mam,  et  vallem  Soccolli  dime- 
tiar. 

Meus  est  Galaad,  et  meus  est 
Manasse ,  et  Ephraim  fortitudo 
capitis  mei. 

Juda  legil'er  meus.  Moab  olla 
lavacri  mei  : 

Super  Idumœam  incedam  cal- 
ceamento  meo  :  mihi  Palœstina 
fœderata  est. 

Quis  deducet  me  ad  civitatem 
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iratus  es,  et  misertus 


truxisti  nos 
es  nobis. 

4.  Commovisti  terram  ,  et  coutur- 
basti  eam  :  saua  contritiones  ejus, 
quia  commota  est. 

b.  Ostendisti  populo  tuo  dura  : 
potasti  nos  vino  compunctionis. 

fi.  Dedisti  metuentibus  te  signifi- 
cationem,  ut  fugiant  à  facie  arcùs  : 

Ut  liberentur  dilecti  tui  :  7.  sal- 
\Tim  fac  dexterâ  tuà ,  et  exaudi  me. 

<S.  Deus  locutus  est  in  sancto  suo  : 
lœfabor,  et  partibor  Sichimara  :  et 
convallem  tabernaculormn  metibor. 

9.  Meus  est  Galaad,  et  meus  est 
Manasses  :  et  Ephraïm  fortitudo  ca- 
pitis mei. 

Juda  rex  meus  :  10.  Moab  olla 
spei  mcœ. 

In  Idumœam  extendam  calcea- 
mentum  meum  :  mihi  alienigenae 
su])diti  sunt. 

1 1 .  Quis  deducet  me  in  civitatem 


3.  Et  misertus  es  nobis  :  Hebr.  revertere  od  «ov. 

4.  Commovisti  terrum  :  Judseam;  tune  cùm  à  Syris  sub  Judicibus  vexata  est. 

5.  Vino  compunctionis  :  Hier,  consopiente,  id  est  lethali;  alii,  horroris. 

6.  Dedisti...  significationem,  ut  fugiant...  more  prœclari  ac  providi  diicis  signi- 
ficasti  tiiis,  quaudo  hostes  iraminerent.  At  Hebr.  dedisti  signum,  vexillum,  ver- 
bum  tuuui,  ut  se  extollaut  propter  veritatem,  hoc  est,  ut  promissis  tuis,  tuà  veri- 
tate  uitautur. 

7.  Solvum  fac...  bœc  et  sequentia  vide  repelita  Psa/.  cvu.  7. 

8.  Lœtahor  et  partibor  Sichimam  :  urbem  Amorrhaeorum.  Convallem  taberna- 
culorum  :  Hier,  vallem  Soccoth.  Seusus  est,  LaHabor,  politiis  victorià,  Sicliimamque 
et  Soccotli  reu;iones  PliUistinorum  dimeiiar,  ut  iu  plebem  meam  partiar. 

9.  Meus  est  Galaad...  commémorât  Uibiis  Israelis  quibus  hostium  agros,  ur- 
besque  dispertivit.  Ephraim  fortitudo  capntis  :  fnmamentum  regui.  Juda  rex  meus  : 
Hier,  iegislator,  Meboceci;  ut  Gènes.,  XLix,  iO.  Tribus  Juda  reguum  obtinebit 
sub  Davide  et  posteris. 

10.  Moab  olla  spei  meœ  :  Hier,  lavacri  mei  :  pelvis  ad  lavandos  pedes.  Subji- 
ciam  illnm  pedibiis;  Israël  elegi,  et  sprevi  .Moab,  Idumceos,  l'hilistaîos,  de  quibus 
postea.  ]n  Idumœam  extendam  calceamentum...  Hier,  incedam  :  proculcabo  eam. 
Alierdgrnœ,  Philistœi,  et  ita  semper. 

11.  Quis  deducet  me  usquein  Idumœam?  12.  Nonne  tu,  Deus?  que  duce,  David 
Idumœà  potitus  est.  il  Reg.,  vin.,  14. 

(a)  Var.  :  Deesl  nos.  —  [b)  Deest  es.  —  (c)  Disrunisli.  —  {rfj  Commota.  —  (e)  Timentibus. 
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clediicct  1110   iisquo 


munitam?  qiii 
in  UluniiTain  ? 

12.  ISoiiiio  lu,  Dcus,  qui  rcpulisti 
nos,  ot  non  ogrodicris,  Deus,  in  vir- 
tulibus  noslris? 

13.  Da  nolns  auxiliuni  de  Irilnila- 
tiouc  :  quia  vana  salus  homiuis. 

14.  In  Dco  faciemus  virtutem,  et 
ipsc  ad  niliiluin  dcduei'l.  tribulanfcs 
nos. 

12.  Qui  rcpulùti...  Projeceras  nos,  et  non  cgredlobaris,  etc.  Qui  tomporo  Savilis, 
videliaris  nos  de^iorei'e,  nec  prœesse  vellc  jam  uostris  exercitibus,  cùm  oracula 
et  solitiun  auxilium  dcuegares,  nunc  victores  priBstas. 

14.  Faciemus'  virtutem  :  foiliter  rem  geremus. 


munitam?  quis  dcducct  me  us- 
(fuc  ad  Iduma'am? 

Nonne  tu,  Ucus,  qui  projccisti 
nos,  et  non  ogredieris,  Dcus,  in 
cxcrcilibus  nostris? 

Da  nobis  auxiliuni  de  tvibula- 
tione;  vana  est  cnim  salus  ab 
homine. 

In  Deo  faciemus  virtutem,  et 
ipse  conculcabit  tribulantes  nos. 


PSALMUS    LX. 
EUCHARISÏICUS. 


Dei  lioiiitatcm  expcrtus,  certà  jam  spe  cani  implorât. 


VERSIO  VULGATA. 
In  Oneiu,  1.  lu  hymuis  David. 

2.  Exaudi,  Deus,  deprecationem 
meam  :  int(,'nde  orationi  mea?. 

3.  A  finil)us  terrœ  ad  te  clamavi  : 
dum  anxiaretur  cor  mcum,  in  peirâ 
exaUasti  me. 

Deduxisti  me,  i.  quia  factus  es 
spes  mea  :  turris  fortitudinis  à  facie 
inimici. 

5.  Inhabitabo  in  tabernaculo  tuo 
in  seecula  :  protegar  in  velamento 
alarum  tuarum. 

0.  Quoniam  tu,  Deus  meus,  exau- 
disti  orationem  meam  :  dedisti  haî- 

3.  A  finihm  terrœ...  clamavi  :  à  lain  louginquo  spatio;  ab  cxtrenio  angulo 
terra;  sancta-,  procul  à  tabernaculo  tuo,  et  taiiien  uie  audiebas  :  uaui  cùiu  (uu- 
nino  deficerem  :  in  petrù  exaltasti  me;  quà  et  in  altum  erigerer,  et  lirmo  pede 
consisterem. 

6.  Dedisti  fiœredifatem  :  reguum  et  donuim  quaiu  Deus  Davidi  stabilivit.  Il  Reg., 
vii,  7. 

(a)  Var.  :  (juoiiiam  fuisti.  —  (6)  [IJehr.  pcrcgiiiialjo.] 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 
Victor!    in    Psalmis    David. 

Exaudi ,  Deus ,  laudutionem 
meam  :  intende  orationi  meae. 

De  novissimo  terrœ  ad  te  ela- 
mabo,  cùm  triste  fueritcor  meum. 

Ciim  fortis  elevabitur  adver- 
sùm  me,  tu  eris  ductor  meus. 

Fuisti  (a)  spes  mea  :  turris  mu- 
nitissima  à  facie  inimici. 

llabitabo  [b)  in  tabernaculo  tuo 
jugiter;  sperabo  in  protectione 
alarum  tuarum.  Semper. 

Tu  enim,  Deus,  exaudisli  ora- 
tionem meam  :  dedisti  hœredita- 
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tem    timentibus    nomen    tuutn. 

Dies  super  dies  régis  adjicies  : 
annos  cjus  donec  est  gcneratio  et 
generatio. 

Sedebit  semper  ('/)  an  te  faciem 
Dei  ;  misericordia  et  veritas  ser- 
vabunt  eum. 

Sic  canam  [h)  nomini  tuo  ju- 
giter;  reddens  vota  mea  per  sin- 
gulos  dies. 


reditatem  timentibus  nomen  tumn. 

7.  Dies  super  dies  régis  adjicies  : 
annos  ejus  usque  in  diem  gencra- 
tionis  et  generationis. 

8.  Pcrmanet  in  œternum  in  con- 
spectu  Dei  ;  misericordiam  et  verita- 
tem  ejus  quis  requiret? 

9.  Sic  psalmumdicam  nomini  tuo 
in  saeculum  sœculi  :  ut  reddam  vota 
mea  de  die  in  diem. 


7.  Dies  super  dies  régis...  Davidis  ac  posterorum  ejus,  quibus  regnuin  conces- 
sisti  in  longissima  teiupora,  iuio  in  aeternum;  cùm  Christo  venturo  dederis  reg- 
Hum  David  patris  ejus,  et  ipse  lu  aîtcrnum  lu  Jacol)  regnaturus  sit,  Luc,  \,  32. 

8.  Pennanet  in  œtnrnum...  ipse  et  reguimi  ejus.  cujus  nonerit  finis  :  Luc,  \,  33. 
Misericordiam...  ejus...  plamis  Vnlgatœ  sensus  sive  ad  Deuni,  sive  ad  Davidem 
referas  :  nemo  in  Deb,  uemo  in  Davide  requiret  misericordiam  et  juslitiam;  at 
Hier,  misericordia  cl  veritas  scrvabunt  eum;  Davidem  :  quod  videtur  sublimius. 

9.  De  die  in  diem  :  qnotidie. 

[a]  \ar.:  [Bebr.  iu  saeculiiiii.] — [b)  Psallain.) 


PSALMUS  LXI. 
CONSOLATORIUS. 

Tempore   Absalomi ,   ut  videtur,  desertus  ac  deceptus  ahoniuibus,  sequc  et  populum  divini 
auxilii  spe  sustentât.  De  titulo  vide  in  Psal.  x.xxviii. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 

Victori,  pro  (a)  idilliiui,  canticum 
David. 

Attamen  apud  Deum  silebit 
anima  mea  :  ex  eo  salus  mea. 

Attamen  ipse  est  scutum  meum 
et  salus  mea  ;  fortitudo  mea,  non 
commovebor  amplius. 

Usquequo  insidiamini  contra 
virum,  interficitis  omnes  quasi 
murus  inclinalus,  et  maceria  cor- 
ruens. 


VERSIO  YULGATA. 

In  tineni ,  1.   Pro  Idithun,  Psahnus 
David. 

2.  Nonne  Deo  subjecta  erit  anima 
mea?  ab  ipso  enim  salutare  meum. 

3.  Nam  et  ipse  Deus  meus,  et  salu- 
taris  meus  :  susceptor  meus,  non 
movebor  amplius. 

4.  Quousque  irruitis  in  hominem? 
interficitis  universi  vos ,  tanqnam 
parieti  iuclinato  et  maccriae  de- 
puis»? 


2.  Nonne  Deo...  Hebr.  cerfe  Deo  silebit  anima  mea  :  imperante  Deo,  ne  mutiet 
quidem  ;  tanta  erit  obedientia. 

3.  Nam  et  ipse  :  certè  utique,  ut  suprà. 

4.  Quousque  irruitis  in  hominem  ?...  tanquam  parieti  inclinato?  ita  irruitis  in  me, 
tanquam  essem  murus,  jam  impulsus  in  ruinam,  ac  facile  ruiturus;  at  non  ita 

(a)  Var,  :  Per. 
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t).  Vcnimtamon  prclium  nioum 
copitavorunt  rcpcUcro,  cucurri  in 
siii  :  orc  suo  lK>notljce])aut,  et  corde 
suo  maledicobant. 

6.  Verunilainen  Dco  subjccta  esto, 
anima  mca  :  qunniam  ab  ipso  pa- 
ticntia  mea. 

7.  Quia  ipso  Dcus  meus,  et  salva- 
tor  meus  :  adjutor  meus,  non  emi- 
grabo. 

.S.  In  Peo  saUifaro  moum,  et  gloria 
mca  :  Dcus  auxilii  mei,  et  spes  mea 
in  Dec  est. 

9.  Spcrafe  in  eo,  omnis  congre- 
gatio  popub  :  cfTundite  coràm  illo 
corda  vestra  :  Deus  adjutor  noster 
in  aeternum. 

iO.  Verumtamen  vani  fdii  homi- 
num,  mcndaces  fibi  bominum  in  sta- 
teris  :  ut  decipiant  ipsi  de  vanitate 
in  idipsum. 

H.  Nobte  sperare  in  iniquitate,  et 
rapinas  nobto  concupiscre  :  divitiœ 
si  affluant,  nobte  cor  apponcre. 


Partem  enim  ejus  cogitaverunt 
expellere,  placuerunt  sibi  in  men- 
dacio  :  ore  suo  singub  {a)  bene- 
(bcunt,  et  corde  suo  (/>)  maledi- 
eunt.  Semper. 

Verumtamen  Deo  relice  (c), 
anima  mea;  al)  ipso  enim  prae- 
slohitio  mea. 

Sed  ipse  est  fortitudo  {d)  mea 
et  sabis  mea  ;  susceptor  meus, 
non  timebo  (e). 

In  Uco  sabilare  meum,  et  gloria 
mea;  robur  fortitudinis  metf,  et 
salus  mea  in  Deo. 

Sperate  in  eo  omni  tempore, 
popub  ;  effunaite  coràm  eo  cor 
vcstrum  ;  Deus  spes  nostra  est. 
Semper. 

Verumtamen  vanitasfilii  Adam, 
mendacium  filii  A'iri  in  statcris 
dolosis  ;  fraudulenter  agunt  si- 
mul  if). 

Nobte  confidere  in  calumnià,  et 
in  rapinà,  ne  frustremini  ;  divitiae 
si  aflluxerint,  ne  apponatis  cor. 


est,  Deus  eiiiiii  me  sustentât.  Ilic  orJo  veiborum,  sed  intcrjectum  illud  :  Inter- 
ficitif  universi  vos  :  ouines  me  ad  internecionem  quaeritis;  fofo  enim  corde  um- 
versm  Israël  seqnbbaXwr  Al)--alom.  II  Reg.,  xv,  13. 

5.  Verumtampn  :  utiqiie,  ut  siiprà.  fretium  meum  :  Hier,  partem  ejus,  de  se 
enim  in  tertià  personà  loquitiir,  ut  vers.  3.  Sensus  est  :  Pretium  meura,  partem 
meam  iju;e  milii  est  prclio^issiiua,  Deum  scilicet,  à  me  alieiiare  se  pusse  piitaut, 
sed  frustra  simt.  Cucurri  in  sifi.  Ita  fugi,  ut  servus  sitibundus,  actus  à  venatori- 
bus,  at  planiùs  Hier.  :  Placuerunt  sibi  in  mendacio  :  unde  suljdit  :  ore  suo  benedi- 
cebanf,  etc. 

6.  Deo  suhjecta  esto  :  Hier.  Deo  retice,  eodem  sensu,  ut  patet  vers.  2. 

7.  Kon  emigraho  :  nitiil  ne  commovebit  :  Hebr.  non  mutabo  :  in  ejus  fide  et 
amore  persistam. 

9.  Omnis  congre rjatio  popuJi.  Addil  Hier,  omni  tempore. 

10.  Vani  filii  liominum  :  Hebr.  filii  hominis.  Mendaces  filii  hominum  :  Hebr. 
filii  vi ri ,  lam  plebeii  quam  nobiles  :  vide  Psal.  XLViu.  2,  3.  In  stateris  :  Hebr. 
in  bilance  nftollunlur  ipsi  prœ  vanitate  simnl,  slatim  atque  bilancibus  sunt  impo- 
siti,  vanilate  .'^unl  ipsà  leviores;  vel  qiiod  oùdem  recidit,  omnes  simul  suà  vani- 
tate levés,  in  bilance  stalim  atlolluntur,  nuUo  pondère,  nullà  vi. 

11.  I/i  inir/uitale...  Hier,  in  calumnià  et  rapinâ.  Nolite  iu  ejusmodi  fidere,  ne 
frustremini  (.spe  vestrà  :)  Divitiœ  si  affluant  :  Hebr.  robur  si  affluât,  etc.  eodem 
sensu,  cùm  ex  divitiis  robur  existât. 


(a)  Var.  :  Deest  singuli.  —  (6)  [Hebr.  Intrinsccus.]  —  (c)  Tacc. —  (d)  Ipse  enim  fortitudo.  — 
(e)  Sou  moTebor. —  (/)  [Hebr.  impositis  stateris  vanitas  ipsi  siniul.] 
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Unum  locutus  est  Deus,  duo 
hœc  audivi;  quia  iniperium  Dei 
est. 

Ettibi,  Domine,  mi^cricordia, 
quia  tu  reddes  unicuique  secun- 
dum  opus  suum. 

12.  Semel  locufus  est...  quod  ait  semol,  firmitatem  dictonira  ostendit  :  Comm. 
Hier,  semel  :  Hier,  laïutn.  Duo  hœc  audivi  :  ex  imo  et  inetractabili  decreto  Dei, 
hœc  duo  iiilellexi  :  liipc  suiniua  decretorum,  nt  ornnia  potestate  aduiiuistret; 
vlm  iliain  potentissimaiu  el  iiuleciinabileiii,  adhibità  misericordià,  temperet. 

13.  Quia  tu  reddes-  unicuique  :  quod  est  summîe  potestatis  ofTicium. 
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12,  Semel  locutus  est  Deus,  duo 
lunec  audivi  quia  potcstas  Dei  est, 
13.  et  tilîi,  Domine,  misericordià  : 
quia  tu  reddes  unicuique  juxta  opéra 
sua. 


PSALMUS  LXII. 
CONSOLATORIUS. 

In  deserto,  sanctuarii  memor,  sacriscoiiventibus  mente  se  sistit,  Deumque  certissimum  vindicem 
se  habcre  laetalur.  Ilœc  sumiiio  niane  cvigilans  canit.  Unde  hic  Psalnius  matutinus  dicebatur. 
Chris,  in  Psalni.  tXL. 


VEHSIO  S.  IIIERONYMI. 

Psalmus  {n)  David. 
Cùm  esset  in  deserto  Judœae  {h). 


Deus,  fortitudo  mea  tu  es  (c), 
de  luce  consurgam  ad  te. 

Sitivit  te  anima  mea,  desidera- 
vit  te  caro  mea  :  in  terra  invià  et 
consiliente,  ac  sine  aquâ. 

Sic  in  sancto  apparui  tibi,  ut 
videam  fortitudinem  tuam  ,  et 
gloriam  tuam. 

Melior  est  cnim  misericordià 
tua  qiu\m  vit^ne  :  labia  mea  lau- 
dabunt  te. 

Sic  benedicam  tibi  {d)  in  vità 


VERSIO  VULGATA. 

Psalmus  David. 

1.  Cùm  esset  in  deserto  Idumseae. 

(  i  Reg.,  xxn,  5.) 

2.  Deus,  Deus  meus,  ad  te  de  luce 
vigilo. 

Stivit  in  te  anima  mea,  quàm  mul- 
tipliciler  tibi  caro  mea. 

3.  In  terra  déserta  et  invià  et  ina- 
quosâ  :  sic  in  sancto  apparui  tibi, 
ut  viderem  virtutem  tuam,  et  glo- 
riam tuam. 

4.  Quoniam  melior  e.st  misericor- 
dià tua  super  vitas  :  labia  mea  lau- 
dabunt  te. 

5.  Sic  benedicam  te  in  vità  meâ  : 


1 .  In  deserto  Idumo'œ  :  Hebr.  et  Septuaginta  apud  Theodor.  Judœœ.  In  deserto 
Ziph,  qufe  in  tribu  Judà,  I  Reg.,  xxni,  15. 

2.  Qu'im  nmltijdicitrr...  Hier.  :  desideravit  te  caro  mea,  affectas  animi,  prse  ve- 
hementià,  in  Ipsum  torpus  redundant. 

3.  Sic  in  sancto  :  quasi  in  sanctuario  :  quod  quidem  assiiluè  animo  volutabam. 

4.  Sufier  vitas  :  melior  omni  vità  divitum,  potentium,  homiiium  suaviter  viven- 
tium,  cujuscumque  generis. 

(a)  Var.  :  Canticutn.  —  (6)  Juda.  —  (c)  [Hebr.  Deus,  Deus  meus  tu.]  —  [d)  A  te. 
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ot   in   riominc    tuo    levabo    manus 
mcas. 

6.  Sicut  adipo  cl  pingucdine  re- 
plcatur  anima  nioa  :  et  labiis  oxnlta- 
lionis  landabil  os  nienm. 

7.  Si  nicnior  fui  tni  sii])i'r  straluiii 
meuni,  in  niatulinis  nK-dilabor  in  te  ; 
8.  qnia  inisti  atljntor  mens. 

Et  in  volanionlo  alarum  luarum 
cxultabo,  9.  adhwsit  anima moa  post 
te  :  me  snsoepit  dcxtera  tua. 


10.  Ipsi  vcrù  in  vannm  quiï^siernnt 
animam  mcam,  introiljiuit  in  infc- 
riora  terrœ  :  it .  Iradentur  in  ma- 
nus gladii,  iiarles  vulpium  orunt. 

12.  RexA'erô  laetabitur  in  Deo,  lau- 
dabuntur  omnes  qui  jurant  in  eo  : 
quia  obstrue Lum  est  os  loquentimn 
iniqua. 


mcâj  in  nomine  tuo  levabo  ma- 
nus ('()  mcas. 

Quasi  adipe  et  pingucdine  im- 
plebitur  (/*)  anima  mea,  et  labiis 
laudantibus  canet  os  meum. 

Uecordans  tuî  in  cubili  meo  ; 
per  singulas  vigilias  meditabor 
tibi. 

Quia  fuisti  auxiUnm  mcum,  et 
in  um])rà  alarum  tuarum  lau- 
dabo. 

Adbœsit  anima  mea  post  te  ; 
me  suscepil  dcxtera  tua. 

Ipsi  verô  intertîccrc  {<■)  quœ- 
runt  animam  meam;  ingredian- 
tur  in  extrema  terrœ. 

Congregenlur  in  manus  gladii  ; 
pars  vulpium  erunt. 

Rex  autem  laetabitnr  in  Deo, 
laudabitur  omnis  qui  jurât  in  co; 
quia  obstruetur  os  loquentium 
mendacium. 


6.  Sicuf  adipe...  lanquam  cibo  suavissimo  repleor,  cùin  le  laudo. 

7.  S/  memor  fui  tuî...  cùm  recordor  lui  in  cubili  meo,  tiun  exultai  os  meum  : 
ex  vers,  prœccck-nti. 

8.  In  velainenlo...  Hier,  inumbi'û. 

10.  In  vaimm  quœsierunt...  Hier  interficere  quœrunt  animam  meam  (me);  In 
inferiora  terrœ  :  iu  sepulcrum. 

11.  Partes  vulpium pars  vulpium  et   eorum  cibus  :  besliis  lauiandi  relin- 

quentur. 

12.  liex  :  David.  Qui  jurant  in  eo  :  rege  scilicet,  per  cujus  salulem  jam  libéré 
jurabilur,  Saille  et  inimicis  exlinclis,  Tbeodor.  Loquentium  iniqua  :  Hier.  7nen- 
dacium. 

[a]  Yar.  :  Palmes. —  [h]  [Hehr.  Satiabitiir.]  —  (c)  [Flehr.  ad  calamitatcni.] 


PSALMUS  LXIIL 
DEPRECATORIUS  ET  INCREPATORIUS. 

In  iiialcdicos  qui ,  conspiratiouc  factà,  Sauloni  in  ipsum  iustigabaut. 


VERSIO  VULGATA. 
In  finem.  1.  Psalmus  David. 
2.  Exaudi,  Deus,  orationem  meam 

{a)  Var.  :  Cauticum. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 
Victorij  Psalmus  (a)  David. 

Audi,  Deus,  vocem  meam  lo- 
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qucntis,  à  timoré  (a)  inimici  serva 
vilam  nieam. 

Absconde  me  à  consilio  mali- 
guorum;  à  lumullu  operanlium 
iniquitatem. 

Quia  exacuerunt  quasi  gladium 
liiiguam  suam  ;  telenderunt  sa- 
gittam  suam  verbum  amarissi- 
mum. 

Ut  sagittarent  in  absconditis 
.simplicem  ;  subito  sagitta])unt 
eum,  et  non  limebunt. 

Confortaveruut  sibi  sermoneui 
pessimum,  narraverunt  ut  abs- 
conderent  laqucos  ;  dixerunt  : 
Quis  videbit  eos  ? 

Scrutati  sunt  iniquitatcs,  defc- 
cerunt  scrutantes  scrutinio,  et  co- 
gitatione  {h)  singulorum,  et  corde 
profundo. 

Sagittabit  ergo  eos  Deus  jaculo 
repentino  ;  inferentur  plagœ  eo- 
rum. 

Et  corruent  in  semetipsos  lin- 
giiis  {':)  suis  :  fugieut  omnes  qui 
viderint  eos. 


cùm  deprecor  ;  à  timoré  inimici  eri- 
pe  animam  meara. 

3.  l'roli'xisti  me  à  convenlu  mali- 
guantium  :  à  multitudine  operantium 
iniquitatem. 

4.  Quia  exacuerunt  ut  gladium  lin- 
guas  suas  :  intenderunt  arcum  rem 
amaram,  5.  ut  sagittent  in  occultis 
immaculatum. 

G.  Subito  sagittabunt  eum,  et  non 
timebunt  :  firmaverunt  sibi  sermo- 
nem  nequam. 

Narraverunt  ut  absconderent  la- 
queos  :  dixerunt  :  Quis  videbit  eos? 


7.  Scrutati  sunt  iniquitates  :  defe- 
cerunt  scrutantes  scrutinio. 

Accedet  homo  ad  cor  altum  :  8.  et 
exaltabitur  Deus. 

Sagittae  parvulorum  factae  sunt 
plagae  eorum  :  9.  et  infirmatae  sunt 
contra  eos  linguae  eorum. 

Conturbati  sunt  omnes  qui  vide- 
bant  eos  :  10.  et  timuit  omnis  homo. 


3.  Protexisfi  :  Hier,  absconde  :  protège,  à  multitudine  :  idem  à  tumultu  : 

4.  Arcum  :  Hier,  sagittam  suam  verbum  amarissimum  :  hoc  enim  sagittae  instar. 

6.  Firmaverunt  sibi  sermonem  nequam  :  frontem  obfirmaverunt  ad  aggerendas 
calumnias.  Quis  videbit  eos?  laqueos  scilicet  :  taatae  artes,  tam  occultœ  tendiculae, 
ut  nullus  caiitioni  locns. 

7.  Scrutati  sunt  iniquitates  :  vias  nocendi  stndiosè  exquisierunt.  Defecerunt 
scrutantes...  Hebr.  Perfecerunt  scrutinium  scrutinii  :  occultissimum  ac  profiui- 
dissimum.  Accedet  homo  ad  cor  altum  :  ad  intima  liomiiiis  :  cùm  facta  desiut  quiB 
arguant,  etiam  corda  scrutautur,  et  arcauas  couilatioues  accusant.  Sic  enim  David 
ipse  queiitur  ad  Safilem  :  Quarc  audis  verba  hominum  loquentium  :  David  quœrit 
malum  advrrsùm  te?  1  Reg.,  xxiv,  10. 

8.  Exaltaliitur  Deus  :  ulciscendo  etpunieudo.  Sensus  apertus;  sed  aliter  Hier. 
Sagittœ  parvulorum  factœ  sunt  plagœ  eorum  :  ut  hoc  ad  vindictam  pertiueat 
quôd  sagittœ  parvulorum  ;  imbecilles  hcèt,  tanqiiam  infirma  manu  jactae,  tamen 
allé  infiganlur.  Sed  Hebr.  cui  congruit  Hier,  sagittabit  eos  Deu^s  jaculo  repentino  : 
inferentur  eis  plagae,  quod  est,  declinare  non  poteruut  ictus  :  atque  ita  Theodot. 
apud  Theodor. 

9.  Infirmatœ  sunt...  Hier,  corruent  in  semetipsos  linguis  suis  :  sibi  mutuô  no- 
cebunt,  ac  tam  varia  fingent,  ut  nec  ipsi  sibi  constare  possint. 

10.  Timuit  omnis  homo  :  cùm  viderint  iniquos,  mutuà  veluti  caede  confectos. 


(a)  Var.  :  [Bebr.  pavore.]  —  (6)  Cogitationibus.  —  (c)  l'iagis. 
TOM.    I. 
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Et  annuntiavcrunt  opcra  Dci  :  el 
facta  ejus  inttllexerunt. 


i\.  LiHtabilur  ju«tus  in  Domino, 
et  sperabit  in  oo  :  et  laudabundir 
omnes  rccli  corde. 
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Et  timebunt  omnes  homines, 
et  annuntiabunl  opus  Dci,  et  opé- 
ra ejus  intelligent. 

L.Ttabitur  justus  in  Domino,  et 
spcra])it  in  eo  :  et  exultabunt 
omnes  recti  corde. 


ac  Peiini  inslnin  ocre  clamabunt.  Annunliavernnt  opéra  Dei...  intellexp.runt.  Hier. 
annuntialiHuf...  intelligent. 


PSALMUS  LXIY. 
EUCHARISTICUS. 

Oblatis  primitiis,  vel  frugibus  collcctis,  mcnse  scplimo  :   certè  in  magnâ  solemnitate.  L'nde  : 
Omnis  c.aro  ad  te  venict ,  vers.  3. 


VERSIO  VULGATA. 

Infineui,  Psalmns  David. 
1.  Canliciim  Jei émise,  et  Ezechielis  po- 
pulo Irausmigraliouis ,  cùm  incipcient 
exire. 

2.  Te  decet  hymnus,  Dcus,  in  Sion  : 
et  tibi  reddctur  votum  in  Jérusa- 
lem. 

3.  Exaudi  orationem  meam  :  ad  te 
omnis  caro  veniet. 

4.  Verba  iniquorum  praevaluerunt 
super  nos  :  tt  impietatibus  noslris 
tu  propitiaberis. 

b.  Beatus  quem  elegisti  etassump- 
sisti  :  inhabitabit  in  atriis  luis. 

Replebimur  in  bonis  domùs  tuae  : 


VERSIO  s.  niERONYMI. 
Victori,  Psalmus  (a)  David  Canlici- 


Tibi  silentinm  laus  ,  Deus ,  in 
Sion,  et  tibi  reddetm"  votum. 

Exaudi  orationem,  donec  ad  te 
omnis  caro  veniat. 

Verba  iniquitatum  praevalue- 
runt adversùm  me  :  sceleribus 
noslris  tu  propitiaberis. 

Beatus  quem  elegeris  el  susce- 
peris  :  habitabit  enim  in  atriis 
luis. 

Replebimur  in  (  <)  bonis  domùs 


1.  Jeremiœ  :  aliqui  addebant  Aggœi  :  sed  hœc  désuni  Hier.  Hebr.  el  à  Theo- 
doreto  lespuunlur. 

2.  Te  di'cet  :  Hier,  tibi silcntium  laus,  cùm  nihil  de  le  digne  dici  possit.  In  Jéru- 
salem, deesl  Hebr. 

3.  Omvis  caro  :  omnes  honiincs. 

4.  Verba  iniquorum  :  Hier,  verba  iniquitatum;  res  iniquœ ;  veibum  pro  ipsâ  re, 
noto  bebraisuio. 

5.  Beatwi  quem  elegisti.  Beati  sacerdotes et  levitae  lemplum  inhabitantes.  Heple- 
bimur...  nos  quoque  sacris  cibis  saliabimur.  Sanctum  est  femplum...  Hier.  Sancti- 
ficatione  tcmpli  fui,  nempe  viclimis,  iiislruclo  ex  cis  sacro  epuJo. 

(a)  Var.  :  Carmeo.  —  {b)  Deest  in. 
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tuœ,  sanctificationc   tem])li  tiii. 

Terribilis  in  justifia  cxaudi  nos, 
Deus,  salvator  noster,  confidentia 
omnium  finium  terra^,  et  maris 
longinqiii. 

Prffiparans  {a)  montes  in  virtute 
suti,  accinctus  foitiludine. 

Compescens  sonitimi  maris , 
fremitum  fluctuum  ejus,  et  multi- 
tudinem  gcntium. 

Et  llmebunt  qui  habitant  in 
extremis  à  signis  tuis  :  cgressus 
matutini  et  vesperi  laudantes  fa- 
ciès. 

Visitasti  terram,  et  ix'riga  (/<) 
eam  ;  ubertatc  eam  dita;  rivus 
Dei  plcnus  aquà  :  prceparal^is 
frumcntum  eorum,  quia  sic  fun- 
dasti  ('•)  eam. 

Sulcos  ejus  inebria,  multipli- 
ca  fruges  (•/);  pluviis  irriga  eam, 
et  (e)  germini  ejus  benedic. 


Volvatur  annus  (/")  in  bonitale 


i9li 


mi- 


sanctum  est  fcmpbun  tuum,  6. 
rabile  in  .equitate. 

Exaudi  nos,  Deus,  salutaris  noster, 
spes  onmium  tinium  terr;p,  et  in  mari 
longé. 

7.  Prœparans  montes  in  virtute 
tuà,  accinctus  potentià  :  8.  qui  con- 
tiirbas  profundum  maris ,  soniun 
tluctuum  ejus. 

Turbabuntur  gentes,  9.  et  timebunl 
qui  habitant  terminos  à  signis  tuis  ; 
exitus  matutini  et  vespere  delectabis. 


\0.  Visitasti  terram,  et  inebi-iasti 
eam  :  multiphcasti  locupletare  eam. 

Flumen  Dei  repletum  est  aquis, 
parasli  cibum  illorum  :  quoniam  ita 
est  prœparatio  ejus. 

\{.  Rivos  ejus  inebria,  multipUca 
genimina  ejus  :  in  shllicidiis  ejus  lœ- 
tabitur  germinans. 

i'î.  Benedices  coronœ  anni  béni- 


6.  lemplum  tuum,  mirahile ,  terribile.  In  œqultutc  :  terientur  qui  cositaDl 
quiim  pure,  (jiuim  sauctè  sit  adeunduui.  Et  in  mari...  Hier,  et  maris  /onginqui. 
in  te  speranl  et  qui  terrain  incolunt,  et  qui  navigant. 

1 .  Prœparans  montes  ;  condeus  jam  itide  ab  origine  mundi.  Virtute  tuà  ;  Hier. 
suâ. 

8.  Quiconturbas.  .  tu  nempe  teuipestates  cie^  :  at  Hier,  compescens  sonitum  mu- 
ris,  elc  ,  et  multitudinem  gentium ,  elegantissiuiè  :  Deus  euim  animata  ac  ina 
nima  aequè  in  potestate  lialjet,  motusque  omnes  suis  subdit  legibus. 

9.  Timeàunt  qui  Italiiiant  terminas  ;  supple,  terrre;  a  signis  :  à  miraculis,  qii* 
in  gratiam  populi  tui  edidisli.  Exitus  matutini...  delectabis;  Hier,  laudantes  fa- 
des, facis  ut  te  laudcnl  qui,  seu  manè,  seu  vespere,  ad  sacrificia  proceJuul. 

10.  Inebriasfi  :  Hebr.  immissà  jilaviâ  desiderare  fecisti  eam,  cùm  aresceret,  et 
aquas  situe  viderelur.  Multiplicasti  l<jcu')letare...  admodum  locupletasti,  dato 
imbre  copioso,  quo  factum  est  ut  flumen  Dei,  quod  est  tluuieii  ingens,  hebraisipo 
noto,  Jordanis  scilicet,  intumesceret.  Id  aiitem  .lordani  conliugit  messis  tempore, 
ut  videre  est  Jos.  \\\ ,  lo.  Unde  forte  ad  Pen^ccoslen  Psalmus  perltnet  Cibum 
illorum  :  Hier,  frumerdum.  lia  est  prœparatio  :  idem  :  sic  fundasti  eam  :  terram, 
sciticet  :  sic  comparasfi  eam,  ut  irrigata  ferax  esset. 

i\.  Rivos  :  Hier  et  Sept,  sulcos  :  genimina,  Hier,  fruges  :  in  stillicidiis...  Hier. 
pluviis  irriga  eam,  et  germini  ejus  benedic. 

12.  Coronœ  anni  :  Hebr.  coronabis  a/mum  benignitate  tun ,  cinges,  exornabis, 
cumulabis  frugibus.  Campi  tui  :  Hier,  vestigia  tua,  etc.,  id  est,  ilinera  Terrae 
sanctae,  quam  Deus  inhabitare  et  inambulaie  videbatur. 

(a)  Var.  :  [AL  qui  prœparas.]  —  [b]  Irrigasti. —  (c)  [Hfbr.  prœparasti.]  —  (rf)  [Educ  accinc- 
tds]  ejus.  —  {e)  Deest  et.  —  '/)  [Btbr.  corouasti  annum.] 
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f,'uilatis  tuœ  :  et  canipi  tui  rcplcLun- 
fur  iibertate. 

13.  Pingucscent  speciosa  desei'ti, 
c(  exultationo  colles  accingcntur. 

14.  Indiiti  sunt  arietos  oviiim,  et 
vallos  abiindabunt  fninionlo  :  cla- 
mabiint,  otoiiim  hyiiuuuu  dicenl. 


tiià,  et  vestigia  tua  rorabunt  pin- 
guedine. 

Pinguescent  pascuae  («)  deserti, 
et  cxultatione  colles  accingentur. 

Veslieuluv  agnis  gregcs;  et  val- 
les  pleua;  (/-)  frumeiilo,  eotequa- 
l)imtur  et  canenl. 


14.  Anrfiw  ovium  :  Hier.  ng9iis  gregcs,  eodem  sensu;  fœcimdabuntur  oves, 
agnis  abuuilaliiinl.  Ihjnimnn  dicmi  aftricdloe,  pro  tanlA  anni  ferlilitatej  rerumquc 
Copia. 

(a)   Var.  :  [Hebr.  roi-ahunt]  pascua.  —  [h)  Eruiit. 


PSALMUS  LXV. 


LAUDIS  ET  GRATIARUM   ACTIONIS. 

Populo  à  calamitatihus  liberato. 


VERSIOVULGATA. 

In  finem,  1.  Canticum  Psalnii  resurrec- 
tionis. 

.Jubilatc  Deo,  omnis  terra,  2.  psal- 
mum  dicite  nomini  ejus  :  date  glo- 
riara  laudi  ejus. 

3.  Dicite  Dco  :  Quàm  terribilia  sunt 
opéra  tua,  Domine!  in  multitudine 
virtutis  tuœ  mentientur  tibi  inimici 
tui. 

4.  Omnis  terra  adoret  te,  et  psal- 
lat  tibi  :  psalmuni  dicat  nomini  tuo. 

0.  Venite  et  videte  opéra  Dei  :  ter- 
ribilis  in  consiliis  super  filios  homi- 
imm. 

6.  Qui  convertit  mare  in  aridam  : 
in  flumine  perlransibunt  pede  :  ibi 
laetabimur  in  ipso. 

7 .  Qui  dominatur  in  virtute  suâ  in 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 
Victor]  Canticum  Psalmi. 

Jubilatc  Deo,  omuis  terra.  Can- 
tate gloriam  nomini  ejus;  date 
gloriam  laudi  ejus. 

Dicite  Deo  :  Quàm  terribile  opus 
tuum  !  in  multitudine  fortitudinis 
tuœ  mentientur  tibi  inimici  tui. 

Omnis  terra  adoret  te  et  canat 
tibi  ;  canat  (a)  nomini  tuo.  Sem- 

PER. 

Venite  et  videte  opéra  Dei,  ter- 
ribilia consilia  super  filiis  homi- 
num  (6). 

Convertit  [c]  mare  in  aridam, 
in  flumine  perlransibunt  pede; 
ibi  lœtabimur  in  eo. 

Qui  dominatur  in   fortitudinc 


1.  Remrrectionis  :  deest  Hebr.  etiani  apud  Septuaginta,  tcsle  Theodor. 

3.  Mentientur  tibi prae  ttniore  negabunt  se  Israelitis  adversari. 

6.  Mure,  Rubrum  Hebrœis  pervium.  In  flumine  :  in  Jordane,  quod  factuna  est 
sub  Josue,  Jos.  tu.  Ihi  lœtahimur  in  ipso:  in  Deo. 

(a)  \ar.  :  Et  cautct  tibi  ;  cautet  [Hebr.  psailat].  —  {h)  [Hebr.  Adam.]  —  [c)  [Al.  cou\crtct.] 
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suâàsœculo,  oculi  ejus  gentes 
aspiciunt  :  qui  increduli  sunt, 
non  exaltontur  in  semetipsis. 
Semper. 

Benedicile,  populi,  Deo  nostro, 
et  auditam  facitc  vocem  laudis 
ejus. 

Qui  posuit  animam  nostram 
ad  ('()  vitam,  et  non  dédit  in  com- 
motionem  pcdcs  nostros. 

Prohasti  enim  nos,  Deus  ;  igné 
nos  conflasti  ,  sicut  conflatur  ar- 
gentuni. 

Introduxisti  nos  in  obsidionem, 
posuisti  stridorem  in  dorso  nos- 
tro (6).  Posuisti  homines  super 
capita  nostra  (c) .  ^ 

Ti'ansivimus  per  ignem  et 
aquam  :  et  eduxisti  nos  in  rcfri- 
gerium. 

Ingrediar  donium  tuam  in  ho- 
locaustis  ;  reddani  tibi  vota  mea, 
quœ  promiserunt  labia  mea. 

Et  locutum  est  os  meum  in  tri- 
bulatione  mea  {d). 

Holocausta  mcduUata  ofïeram 
tibi  cum  incenso  aiietum  :  fa- 
ciam  boves  cum  hircis.  Semper. 

A'enite,  audite,  et  narrabo,  om- 
nes  qui  timetis  Deum,  quanta  fe- 
cerit  animas  meoe. 

Ipsum  ore  meo  invocavi ,  et 
exaltavi  in  linguà  meà. 

Inicpiitatem   si   vidi  in   corde 
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œternura,  oculi  ejus  super  gentes 
respiciunt  :  qui  exaspérant,  non  exal- 
tentur  in  semetipsis. 

S.  Benedicite,  gentes,  Deum  nos- 
trum ,  et  auditam  facitc  vocem  lau- 
dis ejus. 

9.  Qui  posuit  animam  mcam  ad 
vitam,  et  non  dcditin  commotionem 
pedes  meos. 

10.  Quoniam  probasti  nos,  Deus  : 
igné  nos  examinasli,  sicut  examina- 
tur  argentum. 

1 1 .  Induxisti  nos  in  laqueum,  po- 
suisti tribulationes  in  dorso  nostro  : 
12.  imposuisti  homines  super  capita 
nostra. 

Transivimus  per  ignem  et  aquam  : 
et  eduxisti  nos  in  refrigerium. 

13.  Introibo  in  domum  tuam  in 
holocaustis  :  reddam  tibi  vota  mea, 
14.  quœ  distinxerunt  labia  mea. 

Et  locutum  est  os  meum,  in  tribu- 
lationc  meâ. 

15.  Holocausta  meclullala  offeram 
til)i  cum  incenso  arietum  :  ofîeranï 
tibi  boves  cum  hircis. 

10.  Vcnite,  audite,  et  narrabo, 
omnes  qui  timetis  Deum,  quanta  fe- 
cit  animœ  meae. 

17.  Ad  ipsum  ore  meo  clamavi,  et 
exaltavi  sub  linguâ  meà. 

18.  Iniquitatem  si  aspexi  in  cor- 


7.  Qui  exaspérant...  contumaces,  ue  snperbiant. 

8.  Gentes  :  populi,  Ammim  :  at  Israelitaî  plerumque  popitlm,  singulari  numéro. 

9.  Animam  meam  :  Hebr.  nnimaa  nostras.  Pedes  meos;  Hebr.  nostros. 

11.  In  laqueum  :  Hier,  in  obsidionem,  in  angustias.  Tribulationes  :  Hier,  strido- 
rem. In  dorso  nostro  :  immisisti  hostes  tergo  insistenles  cum  diris  commina- 
tionibus. 

12.  Imposuisti  homines,  nobis  graves;  Hebr.  inequitnntes,  quasi  humeris  insi- 
dentes.  In  refrigerium  ;  Hebr.  in  irriguam,  supple,  terram. 

14.  Distinxerunt  :  Uiev.  promiser  mit,  clarè  et  apertè  pronuntiaverunt.  Et  locu- 
tum est...  supple,  f/uœ  :  vota  quœ  feci,  et  quœ  sum  locutus,  etc. 

15.  MeduUota:  pinguia,  opima. 

(a)  Var.  :  In.  —  (6)  [Hebr.  lunibis  uostris.]  —  (c)  Caput  uostrum.  —  (d)  Ciini  tribularer. 


»<t8 

de    moo ,  non    cxaudiet    Doniinus. 

19.  Proptereà  cxaudivil  Dons,  et 
attendit  voci  deprccationis  nica*. 

'20.  lîoncdictiis  Dons,  qui  non  anio- 
vit  orationcin  nicam,  et  misericor- 
diam  snani  à  nie. 
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nico,  non  exaudict  [n)  Doniinus. 

Ideù  exandivit  Deus;  ((t  attendit 
voceni  depreeationis  (n)  mea\ 

Benediclus  Dens,  qui  non  ab- 
stulit  oralionem  ineani,  et  niisc- 
rieoi'diam  suam  à  me. 


(a)   Yar.:  Non  e\audiat. —  (//)  [Uchr.  oralioiiis.] 


PSALMUS  LXVI. 

DEPRECATORIUS. 

Populus  I>cii  tulorr  laîtiis,  acoinere  sibi  gfiutcs  omnes,  cjusilenuiue  cullùs  participes  fieri  opt«t. 


VFRSrO  VLLGATA. 

In  fincni,  \.  In  liyuinis,  Psalnius  Cantici 
David. 

2.  Deus  misereatur  nostri,  et  henc- 
dicat  nobis  :  illuniincl  vultum  suum 
super  nos,  et  misereatur  nostri. 

3.  Ut  cognoscanius  in  terra  viam 
tuam,  in  omnibus  gentil>us  salutare 
tuuni. 

4.  Contiteantur  tibi  populi,  Dens  : 
confifeantur  tibi  populi  omnes. 

Lfetentur  et  exultent  génies  :  quo- 
niam  judicas  populos  in  œquitate,  et 
gentes  in  terra  dirigis. 

6.  Confifeantur  tibi  populi,  Deus  : 
confiteanlur  tibi  populi  omnes  : 
7.  terra  dédit  fructum  suum. 

Bcnedicat  nos  Deus ,  Deus  nosler, 
S.  benedicat  nos  Deus  :  et  metuant 
eum  omnes  fines  terrœ. 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 

Vii'tori,  in  Psalmis  [a)  Canticimi 
carminis. 

Deus  misereatm^  nostri ,  et  be- 
nedicat nos  :  illustret  faciem  suam 
super  nos.  Skmpkr. 

Ut  nota  fiât  in  terra  via  tua;  in 
universis  genti])us  sains  tua. 

Contiteantur  tibi  populi,  l)eus; 
contiteantur  tibi  populi  omnes. 

Lietentur  et  laudent  gentes, 
cjuoniam  judicas  populos  in  œqui- 
tate,  et  gentium  quœ  in  terra  sunl 
ductor  es  sempiternus  (6). 

Contiteantur  tibi  populi,  Deus, 
confitcantur  tibi  populi  omnes. 

Terra  dédit  g(!rinen  suum.  Rc- 
ncdicat  nos  [i]  Deus,  Deus  noster. 

Benedicat  nobis  Deus,  et  me- 
tuant {d)  eum  omnes  fines  terrae. 


1.  David  :  deest  Hier. 

2.  Ef  misereatur  nostri  :  desunt  Hier,  et  Septiiaginla;  priiiius  auteia  hîc  versus 
desumptus  est  ex  Sum.,  \\,  24,  etc.,  et  erat  solemuis  formula,  quâ  sacerdotes  con- 
ceplis  verbis  populo  fjenedicerent. 

7.  Dédit  fructum...  cùm  et  universae  gentes  ad  Deum  convertentur,  et  electi 
abundabunt  bonis  operibus,  rerumque  omnium  copia. 

{a]   Var.  :  [Ilcbr.  carminibus.]  —  (é)  Skmi'i;k.  —  (c)  Nobis.  —  [d]  Metuant. 


MBEU  11. 
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PSALMUS  LXYIl. 
EUCHARISTICUS. 

Oiiin  arca  ad  Sionem  trausfertur,  populus  Dei ,  vcterum  sub  Mose  mirabiliuni  memor,  instar 
Maria;  sororis  Mosis,  lœtatur,  atque  in  hostes  Dei  opcm  implorât.  II  lleg.,  vi,  5  ;  Psal.  xlvi. 


VERS  0  S.  IlIERONYMI. 

Victori,  David  Psalmus  Cantici. 

Exurgat  Deus,  et  dissipentur 
inimici  ejus  :  et  fugiant  qui  ode- 
runt  eum  à  facie  ejus. 

Sicut  déficit  fumus  deficiant, 
sicut  tabescit  cera  à  facie  ignis; 
sic  perçant  impii  à  facie  Dei. 

Justi  aulem  lœtentur,  et  exul- 
tent in  conspectu  Dei ,  et  gau- 
deant  in  lœlitiâ. 

Cantate  Deo,  canite  (a)  nomini 
ejus;  prœparate  viam  ascendenti 
per  déserta  (//) . 

In  Domino  nomen  ejus,  et 
exultate  coràm  eo,  pâtre  pupil- 
lorum,  et  defensori  viduarum. 

Deus  in  habitaculo  sancto  suo. 
Deus  inhabitare  facit  solitarios  in 
domo. 

Educet  vinctos  in  fortitudine  ; 
increduli  autem  habitaverunt  in 
siccitatibus. 

Deus,  cùm  egredereris  ante  po- 


VERSIO  VULGATA. 
In  lincui,  1.  Psalmus  Cantici  ipsi  David. 

2.  Exurgat  Deus,  et  dissipentur 
inimici  ejus,  et  fugiant  qui  oderunt 
eum,  à  facie  ejus. 

3.  Sicut  déficit  fumus,  deficiant  : 
sicut  fluit  cera  à  facie  ignis,  sic  per- 
çant peccatores  à  facie  Dei. 

4.  Et  justi  epulentur,  et  exultent  in 
coaspectu  Dei,  et  deleclentur  in  lœ- 
titiâ. 

;}.  Cantate  Deo,  psalmum  dicite 
nomini  ejus  :  iterfacite  ci,  qui  ascen- 
dit  super  occasum  :  Dominus  nomen 
illi. 

Exultate  in  conspectu  ejus,  turba- 
buntur  à  facie  ejus,  6.  patris  orpha- 
norum  et  judicis  viduarum. 

Deus  in  loco  sancto  suo  :  7.  Deus 
qui  inhabitare  facit  unius  moris  in 
domo. 

Qui  educit  vinctos  in  fortitudine, 
similiter  eos  qui  exaspérant,  qui  ha- 
bitant in  sepulcris. 

8.  Deus,  cùm  egredereris  in  con- 


2.  Exurgat  Deus  :  verba  Mosis,  cùm  elevaretur  arca,  Num.  X,  3o,  ubi  habetur 
iuteger  hic  versus. 

4.  Epulentur  :  Hier,  lœtentur.  In  conspectu  Dei  :  metaphora  ducta  à  sacris  circa 
Dei  altare  conviviis. 

5.  Super  occasum  :  Hebr.  super  nubes.  Nubibus  ut  curru  invehitur.  Turbabuntur 
à  facie  y  us  :  abundaut  hae  voces,  et  sunt  alia  versio  praecedentium. 

7.  Unius  moris  :  unanimes;  ai  Hier,  solitarios,  quos  habilare  facit  in  domo,  dum 
orbos  facit  fœcundos  :  sic  Psal.  cxu,  9  :  Si)nititer  eos  qui  exaspérant...  Hier.  In- 
creduli autem  habitaverunt  in  siccitatibus,  in  desertis  et  aridis  locis.  Atque  haec 
est  commemoratio  miraculorum  Dei  ex  ^gypto  educentis  vinctos,  eosdem  rebelles 
et  incrédules  punientis  ac  prosternentis  in  déserte. 

(a)  Var.  :  Psallite.  —  (6)  [Hebr.  Arabotfi,  quod  est  superiiis  cœlum.] 
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spcctu  populi  tui,  ciim  pcrlransires 
in  deserto  : 

9.  Terra  mota  est,  ctcnim  cœli  dis- 
tillaverunt  à  facic  Doi  Sinaï,  ù  facic 
Dei  Israël. 

10.  Pluviam  volunfariam  segi'ega- 
bis,  Deus,  han-editati  tuœ  :  et  infk- 
luafa  est,  tu  \erà  perfocisti  eam. 

1 1.  .\ninialia  tua  habitabuutiu  cà  : 
parasti  iu  dulcediue  tuà  paupori, 
Deus. 

12.  Dominus  dabit  verbum  cvau- 
gelizantibus  virlutc  multâ. 


13.  Rcx  virtutum  dilecti  dilccti  : 
et  speciei  domùs  dividere  spolia. 

14.  Si  dormiatis  inter  inedios  clc- 
ros,  pennœ  columbjie  deargentatœ, 
et  posteriora  dorsi  ejus  in  pallore 
auri. 

15.  Dum  discernit  cœlestls  reges 


pulum  luum,  et  anibulares  per 
desertum.  Semî'eu. 

Terra  commota  est,  et  cœli  dis- 
tillaverunt  à  facic  tuA,  Deus  hoc 
est,  in  Sinaï  {n),  à  facie  Doi  Israël. 

Pluviam  voluntariam  elcvasli, 
Deus  :  bœreditatoni  tuani  et  (6) 
laborantem  tu  conforlasti. 

Animalia  tua  habitaverunt  in 
eà;  prœparasti  in  bonitate  tuâ 
pauperi,  Deus. 

Domine,  dabis  sermonem  an- 
nuntiatricibus  fortitudinis  pluri- 
mœ  (c). 

Reges  excrcitimm  fœderabun- 
tur;  fœdera]:»untur ,  et  pulchri- 
tudo  domùs  dividet  spolia. 

Si  dormieritis  inter  medios  ter- 
mines ,  pennae  columbae  dear- 
gentatae,  et  posteriora  ejus  in  vi- 
rore  auri. 

Cùm     divideret     robustissi- 


9.  Terra  mota...  Deo  appropinquante,  oninia  commoventur.  A  facie  Dei  Sindi  t 
nominative  casii  :  à  facie  Dei  :  ipse  Sinaï  (distillavil).  Idem  in  cantico  Debora?, 
Judic.  V,  4,  o. 

10.  Pluviam  voluntariam  :  ^ratam,  liberalem,  libentissimo  animo  à  Deo  dataui. 
Segrpgahis  :  rescrvabis.  Pluvià  largù  perpluisti  ha?ieditalem  tuam,  terram  pro- 
missam.  Infirmi'fa  est...  laborantem  coufortasli. 

11.  Animalia  tua  :  grex  tuus,  populns  tuus,  PsaL  Lxxvii,  52.  Parasti  ;  supple 
terram.  Pauperi:  populo. 

12.  Evangelizantihus ;  {œmmino  génère;  Hier,  onmintintricibus.  Virtufe  multà 
Hebr.  exercitui  multo.  .Magnfe  mullitudini  mulieriira  illarura,  quœ  cum  Maria  Mo- 
sis  sorore,  Deivictorias  prœdicabaiit  :  snmpto  euini  tymiiano  ccetcris  aceinentibiis, 
Aiaria  cœpit  canere  mosaicum  illud  :  Canfemm  Domino;  gloriosè  enim  magnifi- 
catusest.  Exod.  xv.  20,  21.  Vide  etiam  infrù,  26. 

13.  Rex  virtutum  dilixti  dilccti  :  Hebr.  rrges  exercltuum  fugerunt ,  fugerunt, 
Haîc  canent  illœ  mulieres  :  prœdicebant  enim  Pliilistreos,  rcgesque  Moab  et 
Edom  ab  Israele  vincendos,  Exod.  xv.  15,  16.  Et  speciei  domùs...  Hier,  pulchritudo 
domùs  dividet  spolia.  Alii  :  Habitatri.r  dormis;  mulieres  speciosa;  domi  relictae,  quo 
nihil  magnificentins;  ut  viri  pugnent,  mulieres  autem  spolia  inter  se  dispertiant. 

24.  Inter  medios  cleros  :  médias  ollas;  Hebr.  tripodns.  Etsi  non  in  cubiculis,  sed 
tanquam  in  culinâ.  inter  ollas  versari  cogimini,  servi  scilicel  ipsfi  luligine  nigri, 
et  mœrore  squalentes.  Sic  Joel.,\\,(].  Omnes  vultus  redigcntur  inolhnn.  Nahum  . 
II,  10.  Faciès  omnium  eorum  sicut  nigredo  ollœ.  Si  ergo  taies  erilis,  lamcu  Deo  vos 
protegente;  penna  columbœ,  etc.  eritis  sicut  pennœ  colmnbinaî  ,  variis  depictee 
coloribus,  candidi,  deaurati,  lœli. 

15.  Dum  discernit  :  Hebr.  cùm  divideret  om7iipotens,  Reges  :  puta  Og  et  Sebon. . 

(a)  Var.  :  Stillaveruiit  à  facie  Dei,  hoc  est  Sinaï.  —  [b)  Deest  et.  —  (c)  [Uebr,  cxercituum 
plurinioruni.] 


LIBER  IF. 
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mus  (fl)reges  in  eà,  nive  dealbata 
est  in  Selmon. 

Mons  Dei,  mons  pinguis;  mons 
exceisus,  mons  pinguis  {>>) . 

Quare  contenditis,  montes  ex- 
celsi ,  advcrsiis  montera  ,  quem 
dilexit  Deus  ut  liabitaret  in  eo? 
siquidem  Dominus  habitabit. 
Semper  ('■). 

Currus  I  >ei  innnmerabilis,  millia 
abundantium  :  Dominus  in  eis; 
in  ('/)  Sinaï,  in  sancto. 

Ascendisli  in  excelsum,  capti- 
vam  duxisti  captivitatem,  acce- 
pisti  dona  in  hominibus  :  insu- 
per et  non  credentes  inha])itare 
Dominum  Deum. 

Bencdictus  Dominus  per  sin- 
gulos  dies  :  portabit  nos  Deus 
salutis  nostne.  Semper. 


super  eam,  nive  dealbabuntvu'  in  Sel- 
mon, 10.  Mons  Dei,  mons  pinguis. 

Mons  coagulatus,  mons  pinguis  : 
17.  ut  qiiid  suspicamini  montes  coa- 
gulatos  ? 

Mons  in  quo  Jjeneplacitum  est  Dec 
habitare  in  eo  :  otenim  Dominus  ha- 
bitabit in  finem. 

IS.  Currus  Dei  decem  millibus 
multiplex,  millia  lœtantium  :  Domi- 
nus in  eis,  in  Sina,  in  sancto. 

19.  Ascendisti  in  altum,  cepisti 
captivitatem  :  accepisti  dona  in  ho- 
minibus : 

Etcnim  non  credentes  inhabitare 
Dominum  Deum. 

20.  Benedictus  Dominus  die  quo- 
tidie  :  prosperum  iter  faciet  nolîis 
Deus  salutarium  nostrorum. 


Deus  noster,  Deus  salutis;  ctl     21.  Deus  noster,   Deus  salvos  fa- 

Super  mm  :  htereditatem  suain,  de  quù  vers.  10.  et  seq.  cùm  adverses  populo 
suo  reges  profligaret.  Nive  dealbabuntur...  Hebr.  nivescef,  alba  facta  est  (hœre- 
ditas)  ut  nix  quae  est  in  monte  Selmou;  caiidida,  lucida,  viclrix  fortuuataque 
erit. 

16.  Mons  Dei  .•  hebraismus,  pro  excelso  monte.  Mov:^  pinguis;  Hebr.  mons  Bo- 
san,  Mons  coagulatus  :  exceisus,  exaRgeratus.  Mons  pinguis  :  Hebr.  motis  Basan, 
montem  ifiitiu"  Basan,  aliosque  excelsos  montes  bis  compellat  verbis. 

n.  [//  (juid suspicamini...  Hebr.  Quare  despicitis,  montes  exelsi,  montem  quem 
dilexit  Deus?  etc.  nempe  terram  sanclam,  terram  excelsam  situ,  et  nobilem, 
quae  etinui  eà  causa  mons  dicitur  Psal.,  Lxxvu,  54.  Item  Exod.  x\i  17,  in  cantico 
Mosis  et  Mariœ  :  Motis  liœreditntis  triœ. 

18.  Decem  millibus  :  Hier,  innumerabilis,  sedes  Dei  circumdatur  angelis  innn- 
meris.  Sic  Deut.  xxxui.  2  :  Apparuit  de  monte  Pharon,  et  cum  eo  sanctoritm 
millia. 

19.  Accepisti  dona  :  ita  Hier,  ex  Hebr.  et  Septuaginta  ut  victor  accepisti  doua 
distribueuda  inter  bomines  :  at  Paulus,  Eph.,  iv,  8  :  Dédit  dona  hominibm  :  eo- 
dem  sensu  :  Deus  iuvectus  curru  sublimi,  captivos  Israelitas  ediixit  ex  yEgypto  : 
ac,  triumphatoris  instar, dona  distribuit.  Fropbeticè,  Paulo  interprète  :  deCbristo 
in  cœium  duceute  captivos  quos  liberaverat.  Etenim  non  credentes...  etiam  non 
credenlibus  Deum  laabitare  nobiscum  :  quod  superioribus  conuectendum,  ut  sen- 
sus  sit  dédisse  doua  etiam  bominibus  antea  incredulis,  nec  satis  Deo  fidentibus  : 
quod  etiam  Cbristo  congruit,  gentes  vocanti. 

20.  Die  quotidie  :  Hier,  per  singulos  dies.  Prosperum  iter,  etc.  Hebr.  proteget 
nos  Deus ,  etc. 

21.  Deu.9  salvos  fnciendi  :  servandi  arbiter.  Hier.  Deus  salutis ,  Exitus  mortis  : 
egressusejus  mortiferi,hostibus  aî  ^\.i\i^of.,  Septuaginta  recto  casu. 


'  [a]  Var.  :  [Al.  robuslissimos. 
(d)  Deest  in. 


(ô)  [Helr.  Basai!  bis.]  —  (c)  Habitabit  in  sempiternum.  — 
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cieiuli  ;  cl  Domini    Domiiii   oxitiis 
mortis. 

22.  Verumtamen  Oeus  confrins'ot 
capita  inimicorum  suorum  :  verti- 
coiu  capilli  porambulantiiim  in  de- 
liclis  suis. 

23.  Itixit  Doinimis  :  Ex  lîasau  con- 
vcrtam ,  coiivcrtain  in  profundum 
maris  : 

24.  Ut  intingalur  pes  luus  in  san- 
guine, lingua  canum  tuorum  ox  ini- 
micis,  ab  ipso. 

25.  Viderunt  ingrcssus  tuos,  Dcus, 
ingrcssus  Dei  mei  :  rcgis  mei  qui  est 
in  sancto. 

26.  Pr;jevenei'unt  principes  con- 
juncli  psallentibus,  in  medio  juven- 
cularuni  tympanislriaruui. 

27.  In  ecclcsiis  benedicite  Doo  Do- 
mino, de  fontibus  Israël. 

28.  Ibi  Benjamin  adolescentulus, 
in  mentis  excessu. 


Domini     Dei,    mortis   egressus. 

Veriimtamen  Deus  confringet 
capita  inimicorum  suorum,  ver- 
liccm  crinis,  pcrambulanliimi  (a) 
in  delictis  suis. 

Dixit  Dominus  :  De  liasan  con- 
vertam,  convertam  de  profundis 
maris. 

LU  calcetpes  tuus  in  sanguine; 
lingua  canum  tuorum  ex  inimi- 
cis  à  temetipso. 

Viderunt  ilinera  tua,  Deus;  iti- 
nera  Dei  mei,  régis  mei  in  sancto. 

Prœcesserunt  cantatores  eos, 
qui  post  tergum  psallebant,  in 
medio  puellarum  tympanistria- 
rum. 

In  ccclesiis  benedicite  Deo  Do- 
mino, de  fontibus  (/;)  Israël. 

Ibi  Benjamin  parvulus  conti- 
nens   (r)  eos  principes  Juda  in 

22.  Verticem  capilli  :  visquc  ad  c.ipillos  iinpionim  couterel,  cùui  pionmi  capilli 
omiies  numerati  siut,  Matth.  x,  30. 

23.  Ex  Basan  convertam:  Israelitas  nieos  ;  è  terra  0;^  viclores  reducam.  In 
profundum  maris  :  Hier,  de  profundis  maris,  maris  Rubri. 

24.  Intingatur  pes  tuus  in  sanguine.  Ipsam  plcbem  alloquitur.  Do  liàc  autem 
I»hrasi  vide  Psal.  Lvii,  H.  Lingua  canum  tuorum;  ouppic,  inlingalur.  Ex  inimicit 
ab  ipso;  saugiiine  ;  caues  tuL  hosLi'.cin  sanguiueia  liiigaut. 

23.  Viderunt  ingrcsswi  tuos,  Deus  :  Hier,  itinera  tua.  Viderunt  Iribiis  Israël 
quâ  majestate  pergeres  auxiliaturus  cis ,  qiià  ferire.s  manu. 

26.  Vrœvrnerunt  :  Wiav.  jnœcesserunt  cantatores  eos  qui  post  tergum,  aie.  Cùm 
•Maria  liœc  caneret,  Deique  miracula  celebraret,  antecedebaot  prrecentores,  suc- 
cedebaiil  psalleutes,  iu  medio  eraiit  puellai  tympanislriae  ;  iMaiia  ipsa  et  socige 
aununtialricc?,  de  quibiis  siipià,  12  :  ita  Cbald.  l'bilo  lueuiorat  ad  eiini  rilimi 
«•ompositas  solemncs  Therapeutaïuiu  snorum  cboreas,  et  canlai i  quiileni  bymnos 
îdleruaulibus  vocibus,  ipso  seniionis  duce  iu  verba  pra^euute  :  niox  duos  choros, 
alteruni  virorum,  alteium  mulicrum  variis  flexibus  ac  retlexibus  sacras  obire 
cboreas;  denique  in  unum  cborum  cogi,  vclul  à  Numiue  actos.  «  Exemplo,  in- 
quil,  anliqui  illius  cliori  ad  mare  Rubrum  propter  admiranda  ibi  opéra  ;  quo  di- 
viuo  beneiicio  moti  viri  ac  mulieres,  uno  cont'eclo  choro,  bymnos  eucharisticos 
servatori  Deo  cecinere;  viris  prœcineute  Mose  prophetà  ;  mulieribus  vero  Maria 
propbetide,  quorum  exemplo  gravi  virorum  voce,  acutiori  mulierum  voci  mixtà, 
suavissimum  concentum  eduut.  »  Hœc  Pliilo,  De  Vit.  contemp.  Qui  ritus  ad  hune 
versum  explicaudum  factus  videlur. 

27.  De  fontibus  Israël  :  vos  qui  eslis  è  fontibus  Israël,  ab  iilo  orti. 

28  Ibi  Benjamin  :  tribus  Benjamini  :  Adolescentulus  :  quùd  Benjamin  miuimus 
uatu  filiorum  Jacob  :  In  mentis  excessu  :  Spiritu  sancto  abreplus,  tantà  in  lœtitià 

{a)  Yar,  :  Arnbulantis,  —  (6;  De  fonte.  —  [Hebr.  descenderc] 


LIBER  II. 
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purpura  suâ  {n)  :  principes  Zabu- 
lon,  principes  Nephthali. 

Prsecepit  Dcus  tuus,  dc('')  for- 
titudine  tuà  conforta,  Deus,  hoc 
quod  oporatus  es  in  nobis. 

De  templo  tuo,  quod  est  in  Jéru- 
salem, tibi  offerent  reges  mimera. 

Increpa  bestiam  calami,  con- 
gregatio  fortium,  in  vitulis  popu- 
lorum  calcitrantiinu  contra  ro- 
tas (c)  argenteas. 

Disperge  populos  qui  bella  vo- 
iunt. 

OfTerantur  (d)  velociter  ex 
^gypto;  /Kthiopia  festinct  da- 
re  (e)  manus  Dco. 


Principes  Juda  duces  corum  : 
principes  Zabulon ,  principes  Neph- 
thali. 

29.  Manda,  Meus,  virtuti  tuœ  :  con- 
iirma  hoc,  Deus,  quod  operatus  es 
in  nobis. 

30.  A  templo  tuo  in  Jérusalem,  tibi 
offerent  reges  munera. 

31.  Increpa  feras  arundinis,  cou- 
gregatio  taurorum  in  vaccis  populo- 
rum  :  ut  excludant  eos,  qui  probati 
sunt  argento. 

Dissipa  gentes,  quae  bella  volunt  : 
32.  venient  legati  ex  yEgypto,  yEtliio- 
pia  prœveniet  manus  ejus  Deo. 


populi.  At  Hier,  pro  mentis  excessu,  contîncns  cos,  Hebr.,  imperans  ipsis ,  prin- 
ceps  futuruà  sub  Saiile.  Omncs  Patres  de  Paulo  apostolo  accipiunt,  laplo  ad 
tertium  cœhim,  et  dicente  :  Sive  iiienfe excrdimus,  Deo, etc.,  II  Cor.,  v,  13;  xn,  2. 
Principes  Juda ,  duces  corum  :  Hier,  in  jmrjiurâ  suù,  quod  est  iuipeiii  insigne. 
Ergo  in  eo  cœtu  ox  Israelc  orto,  et  Uoniini  victorias  cantante,  primus  erat  Ben- 
jamin regnuni  auspicatunis  :  deinde  post  eum  regnatnrus  Judas  sub  Davide  : 
tum  principes  c;nteraruni  tiibuum  etiaui  minimarum.  His  autem  tribuum  nomi- 
nibus  vult  Tlieodoretus  Apostolos  designari;  fratres  Domiui  ex  Judà,  reliquos  è 
Galilœà,  ubi  Zabulon  et  Nephlhali  ;  adde  in  Benjamino  Paulum. 

29.  Manda,  Deus Post  commemorationem  liberatiouis  ex  /Egypto ,  Dei  lu 

Sion  habitai uii  auxilium  in  hostes  Israelis  implorât.  Manda,  Deus  :  Hier,  prœce- 
pit  Deus  tuus ,  de  fortitudine  tuà ,  etc.;  vult  eam  esse  invictam. 

30.  A  templo.  Templum  vocat  tabernaculum  aicte  ;  ut  sœpe  aliàs  :  sensusqiie  est  : 
propter  templum  tuum,  undique  in  Jerosolymam  reges  et  percgi'ini  confluent 
H  ParaL,  vi ,  32. 

31.  Feras  arundinis  :  Hier,  iestiam  calami  :  Hippopotamum  vel  crocodilum,  id 
est,  regem  /Kgypti  ,  ita  designatum,  ex  belhià  Nilo  nota,  Ezecfi.,  .vxix,  2,  3,  4 
et  seqq.  Congregatio  taurorum  :  Hebr.  congregalionem  robustorum  :  supp.  in- 
crepa. Jn  vaccis  populorum in  vitulis  populorum  gloriantem,  hoc  est,  increpa 

cœtum  robustorum  qui  inter  lascivientes ,  exultantesque  in  morem  vitulorum, 
populos,  gloriantur.  Qui  probati  sunt  argento  :  in  hagmeutis  argeuti.  Sic  constat 
integer  versus  hoc  sensu  :  Increpa  regem  /Egypti  populo  tuo  invidentem,  increpa 
ctiam  optimales  qui  inter  populos  honore  et  viribus  emineut ,  argenteis  clavis, 
vel  ahis  insignibus  oruati.  Cœterùm  Theodoretus,  aUique  myslico  sensu  de  Ju- 
daeis  intelligunt,  qui  excludere  volebaut  à  Dei  regno  gentes  in  Christum  credentes, 
et  instar  argenli  per  patientiam  prohatas. 

32.  Venient  legati  ex  Mggpto  :  etiam  ex  yEgypto  nunc  iufestissimâ  venient  le- 
gati deprecaturi  Deum  Israelis;  quin  etiam  yEthiopia  prœveniet  :  Hier.,  fesiinet 
dare  maims  Deo  :  id  est,  ipsa  ^thiopia  festinabit  proferre  manus  muneribus  ple- 
uas  :  certatira  omnes  accurrent,  douis  onusli. 


[a)  Var.  :  [Hebr.  lapidabuut  eos.]  —  [b]  Dcsf  de. 
Teniant  legati.]  —  (e)  Deest  dare. 


(o)  [Al.  portas.]  —  (rf)  Offeranl  [Hebr. 
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33.  Régna  tcrrne ,  cantate  [ico  : 
psallite  Domino  :  psallite  Deo ,  34. 
qui  asoentlit  super  rœliun  cœli,  ad 
Grientem. 

Ecce  dabil  voci  sua;  voccm  virtu- 
tis,  3;k  (laie  gloriam  Deo  super  Is- 
raël maguificentia  ejus ,  et  virtus 
ejus  in  nubilnis. 

36.  Mirabilis  Deus  in  sanctis  suis, 
Deus  Israël  ipse  dabit  virtulem  et 
fortitudinem  plebi  suœ  :  benedictus 
Deus. 


PSAÎ.MORIIM 

Régna  terra?,  cantate  Deo,  ca- 
nitc  {(i)  Domino.  Semper. 

Qui  ascendit  super  cœlum  cœli 
à  principio  (6)  ;  ecce  dabit  voci 
sufe  (',)  vocem  fortitudinis. 

Date  gloriam  ((/)  Deo  :  super 
Israël  magnificcntia  ejus,  et  for- 
Utudo  ejus  in  cœlis. 

Terribilis  Deus  de  sancluario 
suo  (e)  :  Deus  Israël  ipse  dabit 
fortitudinem,  et  robur  populo, 
benedictus  Deus. 


34.  Ad  Orientcm  :  ut  uudc  sol  iugreditur,  Dons  ipse  triiimpharr;  videatur  ;  at 
Hier,  à  jirinriinn ,  ab  ipsà  diei,  adcoqiie  mundi  ipsius  origLue. 

35.  Date  gloriam Hebr.  robur  :  Yim  ejus  agnoscito.  In  nubibus  :  ncl)r.  in 

cœlix. 

3C.  In  sanctis  suis  :  Hier,  de  sunduario  suo;  unde  taula  edit  miracula  et  oracula. 


(a)  Yar.  :  Psallite.  —  (6)  Ab  Oriente.  —  (c)  Voccm  suam. 
{é)  Sanctuariis  suis. 


(d)  [Hebr.  fortitudiuem.]  — 


PSALMUS   LXYIII. 
PROPHETICUS. 

Christus  patiens  in  ligurà  Davidis  al)  omaihus  dcrelicti.  (jcjiigruit  lempori  Absalomi ,  cùm  de 
Sion  loquatur  vers.  30.  Sub  persouà  Israelitarum  in  Davidem  rebeilium,  .ludœoruni  Cbristi 
persecutijrum  pœaa  describilur.  Vide  Psal.  xxi.  Chaldaeiis  populo  captivo  accommodât ,  et 
congruuut  ultimi  versus. 


VERSIO   VULGATA. 

1.  In  fmem.  pro  lis  qui  couiinutabimtur 
David. 

2.  Salvum  me  fac,  Deus  :  quoniam 
intraverunt  aquœ  usque  ad  animam 
meam. 

3.  Infîxus  sum  in  limo  profundi  : 
et  non  est  substantia. 

Veni  in  altitudinem  maris,  et  tem- 
pestas  demersit  me. 

4.  Laboravi  damans.,  raufcae  fact.e 
sunt  fauces  mère  :  defecerunt  oculi 


VERSIO  s.  IIIERONYMI. 
Victori,  pro  liliis  David. 

Salva  me,  Deus  ;  quoniam  ve- 
nerunt  aquœ  usque  ad  animam 
meam  (a). 

Inlixus  sum  in  limo  profundi, 
et  non  possum  consistera. 

Veni  in  profundum  aquarum , 
et  flumen  (6)  operuit  me. 

Laboravi  clamans,  exaspera- 
tum  estguttur  meum;  defecerunt 


3.  Non  est  substantia:  Hier,  no»  possum  comistere,  nihil  est  firmi.  Altitudinem 
maris:  Hier,  profundum  aquarum. 

{a)  Var.  :  Deesl  meam.  —  {b)  [Hebr.  fluvius.] 
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ociili  mei ,  expectantes  Deum 
luciim. 

Multiplicafi  sunt  super  capillos 
capitis  mei ,  qui  oderuut  me 
gratis  : 

Confortati  sunt  qui  perseque- 
bantur  me  inimici  mei  injuste  : 
quœ  non  rapueram,  tune  red- 
debam. 

Deus,  tu  scis  stultitiam  meam, 
etpeccata  meaàtc  non  sunt  abs- 
condita. 

Non  confundantur  in  me  qui 
expectant  (u)  te,  Domine  Deus 
exercituum. 

Non  confundantur  in  me  qui 
quœrunt  te,  Deus  Israël. 

Quia  pi'optevte  portavi  oppro- 
brium;  operuit  confusio  faciem 
meam. 

Alienus  factus  sum  fratribus 
mais,  et  peregrinus  filiis  matris 
meœ. 

Quia  zelus  domùs  tuœ  comedit 
me  ;  et  opprobrium  exprobran- 
tium  tibi  cecidit  super  me. 

Et  flevi  in  jejunio  animam 
meam;  et  factum  est  in  oppro- 
brium mihi. 

Et  posui  vestimentum  meum 
.saccum  ;  et  factus  sum  eis  in  pa- 
rabolam. 


mei ,  dum  spero   in 
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Deum  meum. 


o.  Multiplicati  sunt  super  capillos 
capitis  mei,  qui  oderunt  me  gratis. 

Confortati  sunt  qui  persecuti  sunt 
me  inimici  mei  injuste  :  quœ  non  ra- 
pui,  tune  exsolvebam. 

6.  Deus,  tu  scis  insipientiam  meam  : 
et  delicta  mea  à  te  non  sunt  abscon- 
dita. 

7.  Non  erubescant  in  me  qui  ex- 
pectant te.  Domine,  Domine  virtu- 
tum. 

Non  confundantur  super  me  qui 
qiuerunt  te,  Deus  Israël. 

S.  Quoniam propter  te  sustinui  op- 
probrium :  operuit  confusio  faciem 
meam. 

9.  Extraneus  factus  sum  fratribus 
meis,  et  peregrinus  filiis  matris  meae. 

10.  Quoniam  zelus  domùs  tuœ  co- 
medit me  :  et  opprobria  exprobran- 
tium  tibi  ceciderunt  super  me. 

H.  Et  operui  in  jejunio  animam 
meam  :  et  factum  est  in  opprobrium 
mihi. 

12.  Et  posui  vestimentum  meum 
cilicium  :  et  factus  sum  illis  in  pa- 
rabolam. 


5.  Quœ  non  rapui Ex  personà  Cliristi  :  lia  mecum  agitur,  ac  si  rapta  ab 

altero  ,  ab  altero  eoque  iunoxio  répétas  ;  neque  euim ,  impiorum  exemplo ,  Deo 
rapui  honorem  debitum;  at  pro  eis  solvo  quicumque  rapueruut  :  sicut  scriptum 
est  :  Propter  scelus popuH mei  percmsi eum,  Isa.  Lin,  8. 

6.  Insipientiam  meam ,  et  delicta  mea quœ  lu  me  suscepi  :  quia  posuit  in 

PO  Do7ninus  iniqiiitates  omnium  nostrùm,  Isa.  lui,  6. 

10.  Zelus  domùs  tuœ.  De  Cbristo  expeliente  vendeutes  in  templo  exponit  Joannes, 
cap.  n,  17.  Opprobria  exprobrantium  tibi  bi  me  redundabant,  cùm  dicerent  :  Si 
rex  Israël  est,  discendat  de  cruce,  confidit  in  Deo  :  liberet  nunc,  si  vult,  eum,  etc., 
Mafth.  xxvn,  42,  43.  Quare  Huuc  Davidis  locum  de  Christo  Paulus  iutelligit , 
Rom.  XV,  3. 

11.  Operui;  Hebr.  flevi  in  jejunio  animœ  mea:,  cùm  jejimarem,  fletus  miscui 
jejunus. 

12.  In  parabolam  :  m  proverbium ,  iu  fabulam. 
(rt)  Var.  :  In  me  expectantes. 
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13.  Advcrsùm  me  loquebanlur  qui 
sedebaiit  in  porta  :  et  in  me  psalie- 
bant  qui  bibebant  vinum. 

14.  Ego  verô  orationem  meam  ad 
te ,  Oominc  :  tempus  bcneplaciti , 
Deus. 

In  multifudinc  misericordiœ  tua? 
exaudi  me ,  in  voritatc  sakitis  tuœ. 


lo.  Eripc  me  de  bito,  ut  non  inti- 
gar  :  Kbera  me  ab  iis  qui  oderunt 
me,  et  de  profundis  aquarum. 

16.  Non  me  demergat  tempestas 
aquae,  neque  alisorbeat  me  profun- 
dum  :  neque  urgeat  super  me  pu- 
teus  os  suum. 

17.  Exaudi  me,  Domine,  quoniam 
benigna  est  misericordia  tua  :  secun- 
dùm  multiludinem  miscrationum 
tuarum ,  respice  in  me. 

IS.  Et  ne  avortas  faciem  tuam  à 
puero  tuo  :  qiioniam  tribidor,  velo- 
citer  exaudi  me. 

19.  Intende  animae  meae,  et  libéra 
eam  :  propter  inimicos  meos  eripe 
me. 

20.  Tu  scis  improperium  meum,  et 
confusionem  meam,  et  reverentiam 
meam. 

21.  In  conspeetu  tuo  sunt  omnes 
qui  tribulant  me  :  improperium  ex- 
pectavit  cor  meura,  et  miseriam. 

Et  sustinui  qui  simul  eontristare- 
tur,  et  non  fuit  :  et  quiconsolaretur, 
et  non  inveni. 


Contra  me  loquebantur  qui  se- 
debant  in  porta,  et  canlabant  bi- 
bentes  vinum  ('/). 

Mea  autem  oratio  ad  te.  Do- 
mine :  tempus  rcconciliationis  (6) 
est. 

Deus,  in  multitudiue  misericor- 
diœ  tuœ,  exaudi  me  in  veritate 
sakitis  tuae. 

Eruc  me  de  kito ,  ut  non  infi- 
gar  ;  libéra  me  ab  his  qui  oderunt 
me,  et  de  prokuidis  aquis  (c). 

Me  operiat  me  tkivius  (-/)  aquae, 
et  (h)  ne  absorbeat  me  profun- 
dum  :  et  non  coronet  super  me 
puteus  os  suum. 

Exaudi  me.  Domine,  quoniam 
bona  est  misericordia  tua;  secun- 
dùm  mukitudinem miseralionum 
tuarum,  respice  ad  me. 

Et  ne  abscondas  faciem  tuam  à 
servo  tuo  :  quoniam  Iribulor,  ci- 
t6  (/■)  exaudi  me. 

Accède  ad  animam  meam,  re- 
dimeeam;  propter  inimicos  meos 
Ubcra  me. 

Tu  scis  op;  robrimn  meum,  et 
conkisionem  meam,  et  ignomi- 
niam  meam;  coràm  te  sunt  om- 
nes hostes  mei. 

Opprobrio  contritum  est  cor 
meum,  et  desperatus  sum  : 

Et  expeclavi  qui  contristaretur, 
et  non  fuit  ;  et  qui  consolaretur, 
et  non  inveni. 


13.  Qui  sedcbant  in  porta  :  senalus,  judice.-;,  viri  graves.  Qui  bibebant  vinum  : 
juvenes,  illasores  :  sic  omnes  mihi  iuiqui;  iiec  lanlùm  furiosi,  scd  eliam  qui  sa- 
pientes  viilebantur. 

14.  Ego  verô...  Hier,  mea  autem  oratio,  etc.  Tempus  beneplaciti  :  Hier,  recon- 
ciliationis  :  Quoniam  quidem  erat  in  Christo  mundum  reconcitians  sibi ,  non  impu- 
tons ipsis  de/icta.  ipsorum,  Il  Cor.  v,  19.  Deus  :  jiinge  seqiienti. 

20.  Reverentiam:  Hier,  ignominlam,  et  ila  pussiin. 

21.  Improperium  :  Hier,  opprobrio  contritum  est  cor  meum,  etc. 

(a)  Var  :  [Hebr.  siceram.] —  (bj  [ffebr.  plariti.]—  (c)  Aquariini.  —  {ri)  Fluctus.  —  {c)  Deest 
«t.  —  (/■(  [/Jibr.  festiua.] 
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Et  dedenint  in  escam  moam 
fel,  et  in  siti  meâ  potavei'unt  mo 
aceto. 

Sit  mensa  eorum  coràra  eis  in 
laqiieum ,  et  in  retributiones  ad 
corruendum. 

Contenebrentur  oculi  corum  ne 
videant;  et  dorsum  [a]  eorum 
semper  incurva. 

Etî'unde  super  eos  indignatio- 
neni  tiiam  ;  et  ira  furoris  lui  com- 
prehendat  eos. 

Fiat  commorafio  eorum  dé- 
serta; in  tabernaculis  eorum  non 
sit  qui  liabilet. 

Quoni  m  qucm  Ui  percussisti, 
perseculi  sunt;  et  ut  affligèrent 
vulneratos  tuos  narrabant  {l>). 

Da  iniquitatem  super  iniquita- 
tem  eorum;  et  non  veniant  in 
justilià  tuà. 

Deleantur  de  libro  viventiuro, 
et  cum  juslis  non  scribantur. 

Ego  autem  pauper  et  dolcns  : 
salus  tua,  Deus,  suscepit  me. 

Laudabo  nomtn  l>ei  in  can- 
tico,  et  magnificabo  eum  in  con- 
fession e. 

Et  placebit  Domino  super  vitu- 
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22.  Et  dedcrunt  in  escam  meam 
fel  :  et  in  siti  meâ  potaverunt  me 
aceto. 

23.  Fiat  mensa  eorum  coràm  ipsis 
in  laqueum,  et  in  retributiones,  et  in 
scandalum. 

24.  Obscurentur  oculi  eorum  ne 
videant  :  et  dorsum  eorum  semper 
incurva. 

25.  Efïunde  super  eos  iram  tuam  : 
et  furor  irae  tuae  comprehendat  eos. 

20.  Fiat  habitatio eorum  déserta: 
et  in  tabernaculis  eorum  non  sit  qui 
inhabitet. 

27.  Quoniam  quem  tu  percussisti, 
persccuti  sunt  :  et  super  dolorem 
vulnerum  meorum  addiderunt. 

28.  Appone  iniquitatem  super  ini- 
quitatem eorum  :  et  non  intrent  in 
juslitiam  tuam. 

29.  Deleantur  de  libro  viventium  : 
et  cum  justis  non  scribanlur. 

3(».  Ego  sum  pauper  et  dolens  : 
salus  tua,  Deus,  suscepit  me. 

3 1 .  Laudabo  nomen  Dei  cum  can- 
tico  :  et  magnificabo  eum  in  laude. 


32.  Et  placebit  Deo  super  vitulum 


22.  Dederuni  in  escam  mcom  fel...  in  Christo  impletum,  Matth.,  xxvu,  48; 
Joan.,  XIX,  29. 

23.  Mensa  eorum....:  in  laqueum  :  ut  conlingit  avibus,  quae  victum  qucerentes 
capiunlur.  Et  in  retrihutio7ies  :  Hebr.  et  paccs  eorum  in  off'endiculum ,  ubi  proi- 
pera  sjierant,  ibi  impinfïunt.  De  .ludœis  inlelligit  Paulus,  Rom.,  xi,  9,  10.  Nec 
miiiùs  eis  coiiveuiunt,  quae  seqnunlur. 

26.  Fiat  hahUafio  eorum  déserta.  De  Judâ  proilitore  exponitnr.  Ad.,  i,20.  Con- 
gi'uileliam  Juda'is  eveisàJeiosolymà,  quod  Chrisluspraedixerat  :  Ecce  relinquctur 
vobis  dtmius'  vesfrn  deserfa,  Luc,  xni,  35. 

27    Super  dolorem..  :  vnlneribus  vuluera,  et  iasuper  opprobria  addunt. 

28.  A/ipone  iniquitatem  super  inquitatem...  deserendo,  et  permiltendo  ,  uon 
opérande;  ut  Iheoluffi  norunt. 

29.  De  libro  viventium  :  de  ipsà  vilà;  tanquam  Deus  vivos  omnes  in  libro  des- 
criptos  habeat,  delealqne  eos  quos  morli  destinât.  Alliore  sensu,  viventes ,  ipsi 
justi  inleiligiintur,  et  seqq.  ccuigruunt. 

32.  l'iarel/it  Deo  super  vitulum...  Laus  Deo  acceptior  quàm  victimœ,  Psal.  XLix, 
8,  23;  L,  18,  et  alibi  passim. 

(a)  Var.  :  [Hitrr.  lumbos.]  —  (ft)  Narrrabuut. 
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novelliim  :  cornua  prodiioeutem  et 
ungulas  : 

33.  Videant  paupcres,  et  laMcntur  : 
quaeiùtc  Deum,  et  vivet  anima  vcstra. 

34.  Quoniam  cxaudivit  paupcres 
Dominus  :  et  vinctos  suos  non  des- 
pexit. 

3;».  Laiidcnt  illum  C(t'li  et  terra, 
mare,  et  omnia  replilia  in  eis. 

36.  Quoniam  Deus  salvam  faciet 
Sion  :  etaediflcabuntur  civitatesJuda. 

Et  inhalDitabunt  ibi,  et  hœreditate 
acquirent  cam. 

37.  Et  semen  servorum  ejus  possi- 
debit  eam,  et  qui  diligunt  nomen 
ejus,  habitabunt  in  eâ. 


lum  novellum  (a),  cornua  effc- 
rentem  et  ungulas. 

Videntcs  mansueti  lœtabuntur  : 
qui  quierilis  Deum,  vivet  anima 
vestra  (/'). 

Quoniam  exaudivit  pauperes 
iJominus,  et  vinctos  suos  non 
despcxit. 

Laudcnt  eum  cœli  et  terra; 
mare  et  omnia  quœ  moventur  (c) 
in  eis. 

Quia  Deus  salvabit  Sion,  et  aedi- 
ficabit  civitates  Juda,  et  habita- 
bunt ibi,  et  possidebunt  eam. 

Et  semen  servoinim  ejus  possi- 
debit  eam,  et  qui  diligunt  nomen 
ejus,  habitabunt  in  eu.. 


33.  Videant  pauperes,  et  lœtentur  :  Christi  enim  erga  pauperes  beoevolentia 
singiilaris  :  convenit  ciim  Psal.  xxi,  27;  LXXi,  4.  Qucerite  Deum...  Hier,  qui  qiiœ- 
ritis  Deum,  vivet,  etc.  Eodem  seusu  hœc  et  sequentia  ad  rcdemptionem  par  Chris- 
tum,  sub  figiirù  solutae  captivitatis,  videntur  pertinere. 

.'16.  Sion  :  spirituali  sensu,  Ecclesiam.  Civitates  Juda  ;  singulares  Ecclesias. 

(a)  Var,  :  [Hebr.  boveni,  taurum.]  —  (ô)  [Jlebr.  cor  vestrum.]  —  (c)  .Maria  et  «mue  ((uod  mo- 
vctur. 


PSALMUS  LXIX. 
DEPREC.\TORIUS. 

Temporibus  Absalomi  convcuit  cuni  sequente.   Ilîe  autem  gravi  calamitate  pressus ,  Testinum 
postulat  auxilium  ,  vers.  G. 


VERSIO  S.  ÏIIERONYMI. 
Victori  David  ad  recordandum. 


VERSIO  VULGATA. 

Infinem,  Psalmus  David. 

!•   In  rememorationem ,  quôd  salvum 

fecerit  eum  Dominus. 

2.  Deus,  in  adjutorium  meum  in-  Deus,  ut  Uberes  me;  Domine, 
tende  :  Domine,  ad  adjuvandum  me  ut  auxilieris  mihi  feslina. 
festina. 

3.  Confundantur,  et  revereantur,  Confundantur   et   erubescant, 
qui  quaerunt  animam  meam  :  qui  quœrunt  animam  meam. 

1.  In  rememorationem  :  sivo  ad  recordandum   :  supple,  divini  aiixilii.  Quôd 
salvum  fecerit...  deest  Hebr. 

3.  Revereantur  :  pudore  afDciantur. 
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Convertantur  retrorsum,  et  eru- 
bescant,  qui  volunt  mihi  malum. 

Revertantur  ad  vestigium  con- 
fusionis  suae,  qui  dicunt  :  Yah! 
vah! 

Gaudeant  et  laetentur  in  te  om- 
nes  qui  quaerunt  te,  et  dicant 
semper  :  Magnificetur  Oomi- 
nus  [a] ,  qui  diligunt  salutare 
tuum. 

Ego  autem  egenus  et  pauper, 
Deus,  festina  pro  me. 

Auxilium  meum  et  salvator 
meus  es  (6)  tu  :  Domine,  ne  mo- 
reris. 


4.  Avertantur  retrorsum,  et  eru- 
bescant,  qui  volunt  mihi  mala. 

Avertantur  statim  erubescentes , 
qui  dicunt  mihi  •  Euge,  euge. 

5.  Exultent  et  laetentur  in  te  om- 
nes  qui  quaerunt  te,  et  dicant  sem- 
per :  Magnificetur  Dominus,  qui  di- 
ligunt salutare  tuum. 

6.  Ego  verô  egenus ,  et  pauper 
sum  :  Deus,  adjuva  me. 

Adjutor  meus ,  et  liberator  meus 
es  tu  :  Domine,  ne  moreris. 


4.  Euge  :  Hier.  Vah.  Non  enim  adhortantis  aut  collaudantis  vos  est,  sed  incre- 
pantis  et  exprobrantis,  qualis  Semei,  Il  Reg.,  xvi,  7. 

5.  Et  dicant  semper...  Ordo  verboruin  :  qui  diligunt  salutare  tuum,  dicant 
iemper  :  Magnificetur  Dominus  :  qui  à  te  se  salvos  volunt,  non  se,  sed  Deum  mag- 
nifieri  optent. 

6.  Adjuva  me  :  Hier,  festina  pro  me. 
(a)  Far.  :  Deus.  —  (6)  Deest  es. 


PSALMUS  LXX. 
DEPRECATORIUS  ET  CONSOLATORIUS. 

David  senei,  Absalomo  rebellante,  auxilium  Dei  quod  ab  ineunte  setate  saepiùs  eipertus  est, 
nec  in  fine  sibi  defuturura  sperat.  Nota  vers.  9,  18. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 


In  te ,  Domine ,  speravi ,  non 
confundar  in  eeternum  (a) . 
In  justifia  tuâ  erue  me,  et  li- 


VERSIO  VULGATA. 

Psalmus  David.  1.  Filiorum  Jonadab,  et 
priorum  captivorum. 

In  te ,  Domine ,  speravi ,  non  con- 
fundar in  aeternum  :  2.  in  justifia 
tuâ  libéra  me,  et  eripe  me. 


1.  Filiorum  Jonadab  :  de  quibus  Jerem.,  xxxv.  Hune  titulum  sic  refert  et  expo- 
uit  Hier.  Epist.  ad  Paulin,  de  Instit.  monachi  :  «  Filii  Jonadab  et  eorum  qui  pri- 
mi  in  captivitatem  ducti  sunt,  qui  in  tabernaculis  habitantes,  ad  extremum  propter 
irruptionem  Chaldœorum  exercitûs  Hierosolymam  intrare  compulsi,  banc  primam 
captivitatem  sustinuisse  dicunlur;  quod  post  solitudinis  libertatem,  urbe,  quasi 
carcere  sint  reclusi,  ut  est  apud  Jerem.,  xxxv,  1 1 .  CjBlerùm  in  Hebrseo  nullus  est  ti- 
tulus,  neque  quidquam  in  textu,  quod  ad  Recbabitas  eorumque  patrem  Jonada- 
biun  propriè  pertineat  :  quem  tanaen  Psalmum  ad  diviaam  misericordiam  impe- 

(a)  Yar.  :   [Sebr.  in  saeculura.] 

TOM.   I.  14 
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me  aurciu  luam,  et 


Inclina   ad 
salva  me. 

3.  Estomihi  in  Doum  protectoreni, 
et  in  locmn  nuuiiluni,  ut  salvum  me 
facias. 

Quoniam  firmamentum  meum,  cl 
refuginni  mcum  es  tu. 

4.  Deus  meus,  eripe  me  de  manu 
peccatoiis,  et  de  manu  contra  legem 
ageutis  et  iniqui  : 

5.  Quoniam  tu  es  patientia  mea, 
Domine  :  Domine,  spes  mea  à  juven- 
tute  me  A. 

C.  In  le  confirmatus  sum  ex  utero  : 
de  ventre  matrismea^  tu  es  protector 
meus. 

In  te  cantatio  mea  semper  :  7.  tan- 
quam  prodigium  factus  sum  multis, 
et  tu  adjulor  fortis. 

8.  Repleatur  os  meum  laude,  ut 
cantem  gloriam  tuam,  totâ  die  ma- 
gnitudinem  ti;am. 

9.  Ne  projicias  me  in  tempore 
seneclutis  :  cùm  defccerit  virtus  mea, 
ne  derelinquas  me. 

10.  Quia  dixerunt  inimici  mei 
mihi  :  et  qui  custodiebant  animam 


l^era  me  :  inclina  ad  me  aurem 
(uani,  et  salva  me. 

Esto  mihi  rol)usluni  habitacu- 
lum,  ut  ingrediar  jugitcr;  prœ- 
cepisti  ut  salvares  me  :  (piia  pe- 
Ira  mea,  et  fortitudo  mea  es  tu. 

Deus  meus,  salva  me  de  manu 
impii,  de  manu  iniqui  et  no- 
centis. 

Quia  tu  es  expectatio  mea;  I^o- 
mine  Deus,  fîducia  mea  ab  ado- 
lescentià  meâ. 

A  te  sustentatus  sum  ex  utero, 
de  ventre  malris  mtœ  tu  es  pro- 
tector meus  :  in  te  laus  mea  sem- 
per {(i). 

Quasi  portentum  factus  sum 
multis,  et  tu  spes  mea  forlis- 
sima  (6). 

Impleatur  os  meum  laude  tuâ  : 
totâ  die  magnitudine  tuâ. 

Ne  projicias  me  in  tempore  se- 
nectutis,  cùm  defecerit  (»)  forti- 
tudo mea,  ne  derelinquas  me. 

Quia  dixerunt  inimici  mei 
mihi  :  et  qui  observabant  ani- 


trandam  per  id  terapns  decantatum,  eô  quôd  necessitate  compulsi ,  à  patriis  in- 
slilutis  detlcxisse  vidercnlur,  haud  absimile  vero  est.  » 

3.  In  Dsum  proterjorem,  deest  Hier.  :  iiisi  forlè  idem  estcum  loco  uiunito,  sit- 
qiie  Vulg.ita  veisio  duplex.  Addit  aulem  Hier.  :  Vt  ingrediar  jugiicr  :  in  mihi  non 
modo  tulum,  sed  eliam  conlinmim  refngium,  ac  semper  païens.  Addit  et  Hehr.  : 
Prwcepùti  servare  me  ;  tanla  tibi  est  cura  salutis  meas,  ul  de  me  tuendo  mandata 
dedeiis  augelis  luis  :  Angelis  enim  suis  mandavit  de  te,  I^sal.  xc,  11. 

5.  Patientia  mea  :  Hier,  expectatio. 

6.  Confirmatus  :  Hier,  switentatus,  te  nitor.  De  ventre  matris  meœ  protector..  : 
extraclor.  Hebr.  avulsor,  tu  mihi  obstetricis  loco  :  pcr  le  matris  meœ  faustus 
parlas  luit;  jaui  inde  à  nalivitate  tuas  in  manus  sum  deposilus  :  sic  Psal.  xxi, 
10.  Cantatio;  Hier.  laus. 

7.  Tanquam  prodigium...  in  me  obstupuerunt,  cùm  vidèrent  lot  inusitatos  vitaj 
meas;  casus,tantumque  regem  ab  omnibus  repente  destllutum.  Vide  prœf.  cap.  vni, 
num.  41 . 

8.  Ut  cantem  gloriam  tuum  :  désuni  Hier. 

'    9. Cùm  defecerit  virtusmm  :  Hier.  :  fortitudo  mea.  En  senes  confectis  corporis 
animiquô  viribus  quale  sibi  auxilium  parare  debeant. 

10.  Inimici  mei  mihi  :  de  me.  Qui  custodiehant  animam  meam  :  Hier,  qui  obser* 

(a)  Var.  :  Jngiter.  —  [h)  Fortissimc.  —  (c)  [Al.  defuerit.] 


mam  meam,  inierunt  consilium 
pariter, 

Diccntes  :  Dcus  dereliquiteum, 
perseqiiimini  et  comprehendite 
eum,  quia  non  est  qui  eruat. 

Deus,  ne  clongeris  à  me  :  Deus 
meus,  in  {a)  auxilium  meum  fes- 
tina. 

Confuiidanlur ,  et  {h)  consu- 
mantur  advcrsarii  animœ  meœ  : 
operiantur  opprobrio  et  confu- 
sione,  qui  qucTrunt  malum  mihi. 

Ego  autem  jugiler  expcctabo  ; 
et  adjiciara  super  omnes  lauda- 
tiones  tuas  (<). 

Os  meum  narrabit  justitiam 
tuam,  totâ  die  salutare  tuum; 
quia  non  cognovi  litteraturas. 

Ingrediar  in  fortitudine  (  /)  Do- 
niini  Dei  :  recordabor  justitiœ  tuœ 
solius. 

Deus,  docuisti  me  ab  adoles- 
centià  meà,  et  usque  nunc  an- 
mmtiabo  mirabilia  tua. 

Et  insuper  usque  in  (e)  senec- 
tutem  et  canos,  Deus,  ne  derelin- 
quas  me. 

Donec    annuntiem    brachium 
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nieam,  consilium  fecerunl  in  unum. 


i  I .  Dicenfes  :  Deus  dereliquit  eum, 
persequimini  ,  et  comprehendite 
eum  :  quia  non  est  qui  eripiat. 

12.  Deus,  ne  elongcris  à  me  :  Deus 
meus,  in  auxilium  meum  l'espice. 

13.  Confundantur,  et  deliciant  de- 
trahentes  animai  meae  :  operiantur 
confusione  et  pudore  qui  quaerunt 
mala  mihi. 

14.  Ego  autem  sempcr  sperabo  : 
et  adjiciam  super  omnem  laudem 
tuam. 

il).  Os  meum anmmtiabit  justitiam 
tuam,  totâ  die  salutare  tuum. 

Quoniam  non  cognovi  litleratu- 
ram,  16.  introibo  in  potentias  Do- 
mini  :  Domine,  memorabor  justitiae 
tuœ  solius. 

17.  Deus,  docuisti  me  à  juventute 
meà  :  et  usque  nunc  pronuntiabo 
mirabilia  tua. 

18.  tt  usque  in  senectam  et  se- 
nium,  Deus  :  ne  derelinquas  me, 

Donec  annuntiem  brachium  tuum 


vabant,  etc.,  qiii  insidiabantur  vitse  meae.  Consilium  fecerunt  :  convocato  Achito- 
phel  et  aliis,  sacriticii  obtentu,  II  Reg.,  xv,  12.  Dicebant  sequentia. 

11.  Dem  dereliquit  eum,  ut  adulterum  et  lioinicidam  :  agite,  opportunum  tem- 
pus  est.  Persequimini...  nr.n  est  qui  eripiat.  Hoc  erat  consilium  Achilophel, 
II  Reg.,  XVII,  I  :  Consurgens  perseqrtar  David  hâc  nocte  :  et  irruens  super  eum.., 
percutiam.  reyem  desolatum,  etc. 

13.  Detrahentes  animœ  meœ  :  Hier,  adoersarii. 

14.  Adjiciam  super  omnem  laudem  tuam  :  novis  te  in  dieâ  laudibus  cumukibo. 

15.  Jwititiam  tuam  :  (juà  me  ab  im[)iis  ac  perfidis  vindicasti.  Litteraturam  ; 
Hebr.  numeralionem,  uumerum  miiabilium  luoi um.  Quia  mox  dixerat  :  Os  meum 
annuntiabit  justitiam  tuam  et  salutare  tuum  :  rame  se  agnoscit  tant.'B  rei  impa- 
rem,  nec  posse  reccnsere  irmumerabilia  Dei  bénéficia  :  sic  Psal.  xxxix,  6,  Tbeodor. 

16.  Introibo  in  potentias  Domini  :  Hier,  ingrediar  in  fortitudine  Domini  Dei  : 
tv  8rrj.'j-:i<.7..  Septuaginla.  Krror  iu  Vi.lg.  ut  videlur.  Nota  verborum  connexionem  : 
primùm  annuuliabo  juslilias  et  miseiicoidiam  tuam  :  tum  agnoscit  id  esse  supra 
vires  suas:  introibo  tameu,  inquit,  te  duce  et  auctore,  in  hœc  inscrutabilia. 

(a)  Var.  :  Ad.  —  (6)  Deest  et.  —  (o)  Onmeni  laudem  tuam.  —  (rf)  Fortiludines.  —  (e)  Jiisu- 
per  et  usque  ad. 
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^eneradoni  oiuni,  qua^  vcntura  est  , 


Potentiam  tuaiii,  10.  et  justifiani 
tuam,  Dciis,  usque  in  altissima,  qmv 
fecisli  magnalia  :  Deus,  quis  similis 
tibi? 

20.  Qiiantas  ostendisti  mihi  tribu- 
lationes  multas  et  malas  :  et  conver- 
sus  vivilicasti  me,  et  de  abyssis  terrœ 
iterum  rcduxisti  me. 

21.  Mulliplicasti  magnificentiam 
tuam  :  et  convorsus  consolalus  es 
me. 

22.  Nam  et  ego  confitebor  tibi  in 
vasis  psalmi  veritatem  tuam  :  Deus, 
psallam  tibi  in  cilharâ,  Sanctus  Is- 
raël. 

23.  Exultabunt  labia  mea  cùm 
cantavero  tibi  :  et  anima  mea,  quam 
redemisti. 

24.  Sed  et  lingua  mea  totâ  die 
meditabitm*  justitiam  tuam  :  cùm 
confusi  et  reveriti  fuerint  qui  quae- 
runt  mala  mihi. 


tuum  generationi  ,  cimctisquè 
qui  venturi  sunt  ,  fortitudines 
lu  as  (a), 

Et  justitiam  tuam,  Deus,  usque 
in  excelsum;  quanta  fecisti  ma- 
gnalia :  Deus,  quis  similis  tibi? 

Qui  {b)  ostendisti  mihi  tribula- 
tiones  plurimas  et  malas  ;  (c)  con- 
versus  vivificabis  nos,  et  de  abys- 
sis terrée  rursum  educes  nos. 

Mulliplicabis  magnitudinem 
meam  ,  et  conversus  consolabe- 
ris  me. 

Ego  autem  confitebor  tibi  in 
vasis  psalterii  veritatem  tuam, 
Deus  meus;  cantabo  {d)  tibi  in 
citharâ,  Sancte  Israël. 

Laudabunt  labia  mea  cùm  can- 
tavero (e)  tibi,  et  anima  mea 
quam  redemisti. 

insuper  et  lingua  mea  totâ  die 
meditabitur  justitiam  tuam  :  quia 
confusi  sunt  et  dehonestati,  quae- 
rentes  malum  mihi. 


19.  Justitiam  tuam...  usque  in  altissima...  aliter  Hier,  annuntiabo  justitiam  tuam 
mque  in  excelsum  :  exallabo  eam;  mox  :  quanta  fecisti  maynalia,  etc. 

20.  Quantas  ostendisti...  vivificasti  me...  reduxisti  me  :  Hier.  Qui  ostendisti... 
vivificabis  nos...  educes  nos  :  Pro  mullilutline  malorum,  boiia  cumulalim  in  nos 
confères. 

21.  Multiplicasti.  .  consolatus  es...  Hier.  Multiplicahis ;  consolaberis . 

22.  Vasis  psalmi;  Hebr.  instrumentonabIio,\nàiT\ï\nen\.is.nmûcïf,,  «xiciûei,  Grœce, 
vas  et  instruiueutum.  Sanctus  Isi^ael;  Hier,  saucte. 


[a,  Var.  :  Fortitudinem  tuam.  —  (6)  Quia.  — 
psallero.] 


c)  Et.  —  [d]  [Hebr.  psallam.]  —  fe)  [Hebr. 
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PSALMUS  LXXI. 
HISTORICUS  ET  PROPHETICUS. 

Davidis  :  cùm  moriens  repem  constituerot  Salomouem.  Iiigrcssis  namquc  ad  eum  optimatibiis 
ac  diceiitibus  :  -implificct  Deus  noniPii  Salomonis  super  nomen  luum,  et  mar/nificet  ihronum 
ejus  super  thrniinm  luum:  et  adorarit  rex  in  lectulo  suo ,  et  locutus  est  :  Bcnediclus  Do- 
minus  Deus  Israël,  qui  dédit  hodie  sedentem  in  solio  meo,  videntibus  oculis  meis,  III  Reg., 
I,  47.  (Juà  in  oxultatione  vir  sanctus,  ac  supra  seipsum  evectus,  Christoque  suo  inteutus,  ma- 
gnificentissimo  carminé  vaticinatur  de  adveiitu  ejus,  et  vocatione  gentium.  Neque  satis  conve- 
niunt  Salomoui  qua;  dicuutur  vei'sibiis  o,  11,  12,  17,  nisi  ut  Christi  typo.  Ex  quo  patel  sanctum 
regeni  Dei  spiritu  actum,  ad  cxtremura  usque  halitum  propheta  sse. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 
Salomoni. 

Dous,  judiciura  tuum  régi  da  , 
et  justiliam  tiiam  filio  régis. 

Judicabit  populum  tuum  in 
justitiâ,  et  pauperes  tuos  in  ju- 
dicio. 

Assument  montes  paccm  po- 
pulo, et  colles  justitiam. 

Judicabit  pauperes  populi,  et(a) 
salvabit  filios  pauperis  (/<) ,  et 
confringet  calumniatorem. 

Et  timebunt  te  quandiu  erit 
sol,  et  ultra  lunam  ,  in  genera- 
tione  generationum. 

Descendet  ut  pluvia  super  vel- 
lus,  ut  stillae  irrorantes  terram. 

Germinabit  in  diebus  ejus  jus- 
tus  {(■),  et  multitudo  pacis,  donec 
non  sit  luna. 

Et  dominabitur  à  mari  usque 


VERSIO  VULGATA. 
Psalmus,  1.  In  Salomouem. 

2.  Deus,  judicium  tuum  régi  da  : 
et  justitiam  tuam  filio  régis. 

Judicare  populum  tuum  in  justi- 
tiû,  et  pauperes  tuos  in  judicio. 

3.  Suscipiant  montes  pacem  po- 
pulo :  et  colles  justitiam. 

4.  Judicabit  pauperes  populi,  et 
salvos  faciet  filios  pauperum  :  et 
humiliabit  calumniatorem. 

5.  Et  permanebit  cum  sole,  et  an  te 
lunam,  in  generatione  et  genera- 
tionem. 

G.  Descendet  sicut  pluvia  in  vel- 
lus  :  et  sicut  stillicidia  stillantia  su- 
per terram. 

7.  Orietur  in  diebus  ejus  justitiâ, 
et  abundantia  pacis  :  donec  aufera- 
tur  luna. 

S.  Et  dominabitur  à  mari  usque 


2.  Régi...  filio  régis  :  Salomoni,  qui  rex  et  filius  régis.  Judicare  :  Hier.  Judicabit. 

3.  Suscipiant  montes...  Universa  regio  pace  et  justitiâ  florebit. 

4.  Pauperes.  Nota  pauperes  régi  specialiter  coinmendatos  :  vide  infrà,  12,  13. 

5.  Peiinanebit...  Hier,  timebunt  te  quandiu  erit  sol,  et  ultra,  lunam. 

6.  Descendet  sicut  pluvia  :  tam  gratus.  In  vellus  :  Hebr.  in  tonsionem,  id  est, 
supra  tonsam  herbam,  ut  rursus  incrementum  capiat. 

7.  Orietur...  justitiâ  :  Hebr.  florebit  in  diebus  ejus.  At  Hier.  Germinabit  in  die- 
bus ejus  justus  :  eodem  ferè  sensu  :  Iota  regio  viris  justis  abundabit,  quo  nihil 
est  bono  régi  charius,  aut  honestius. 

8.  A  mari  usque  ad  mare  :  De  Salomone  quidem  :  à  mari  Rubro  ad  mare  mag- 

(a)  Var.  :  Deesl  et.  —  (6)  [Al.  pauperum.]  —  [c]  Justitiâ. 
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ad  mai'e  :  et  à  fluniino  iisque  ad  tcr- 

minos  orbis  terrarum. 

9.  Coràra  illo  procident  .-Ethiopes  : 
et  inimici  ejus  terrain  lingent. 

tO.  Regos  Tharsis ,  el  insula^  mu- 
nera  otforont  :  rcges  Aralmm  et  Saba 
doua  adducent  : 

<  1 .  Et  adorabunt  cnm  onines  regos 
terrœ  :  omnes  gcntes  servient  ci. 

12.  Quia  liberabit  pauperem  àpo- 
tentc  :  et  paupcrom  oui  non  crat  ad- 
jutor. 

13.  Paroet  pauperi  et  inopi  :  et 
animas  paiiperum  salvas  faciet. 

14.  Exusuris  et  iniquitate  redimet 
animas  eorum  :  et  honorabile  no- 
men  eorum  coràm  illo. 

15.  Et  vivet,  et  dabitur  ei  de  auro 
Arabiœ,  et  adorabunt  de  ipso  sem- 
per  :  lotà  die  benediccnt  ei. 

10.  Et  erit  firmamentum  in  terra 
in  suraniis  montium,  superextoUetur 
super  Libanum  fructus  ejus  :  et  flo- 
rebunt  de  civitate  sicut  fœnum  terrae. 
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ad  mare,  et  à  flumine  usque  ad 
terminos  terrœ . 

Ante  cum  procident  ^l'Jthiopes, 
ei  inimici  ejus  pulverem  lingent. 

IlegcsTliarsis  etinsuhe  nuuiera 
olï'erenl;  reges  Arabia;  et  Saba 
tributum  confèrent. 

Et  adorabunt  euni  omnes  re- 
ges :  univers*  nalionessei'vientei. 

Quia  eruet  pauperem  à  po- 
lente,  et  inopiun  cui  non  est  ad- 
jutor. 

Parcet  inopi  et  pauperi,  et  ani- 
mas pauperum  salvalîit. 

Ab  usurâ  et  iniquitate  redimet 
animas  eorum  ;  et  pretiosus  erit 
sanguis  eorum  coràm  oculis  ejus. 

Et  vivet,  et  dabitur  ei  de  auro 
Saba,  et  orabunt  de  eo  jugiter; 
totà  die  benedicent  ei. 

Erit  memorabile  triticum  in 
terra  :  in  capile  montium  eleva- 
bitur  («)  sicut  Libani  fructus  ejus, 
et  florebunt  de  civitate,  sicut  fœ- 
num terrae. 


niuii.  .1  flinnine..  :  Hier,  ab  Euphratc  ad  terminos  terrœ  (sanctœ).  At  SepluagiiiUi 
TTÎç  dy.'yju.irr,;  :  quôd  Christus  imperium  proteusurus  esset  per  universa  maria  ac 
terras,  atque  orbe  uiiiverso. 

9.  JEthiopes  :  Siim  :  incolae  deserti,  Psal.  Lxxni,  14. 

10.  Reges  Tharsis,  et  insulœ  :  régna  occidiia.  lièges  Arahtim  et  Saba  :  orieiis  et 
meridies  :  vide  Geti.  x.  Naves  Salomouis  ibant  in  Tharsis,  III  Reg.,  x,  22.  Regiua 
Saba  ad  eum  venit,  III  Reg.,  x,  i.  Atqiie  hœc  in  tîgiiram  Christi  toto  orbe  poti- 
turi,  idque  à  Magoruin  munere  intelligimus  inchoatum,  qui  gentium  regumque 
t\'pum  teniiisse  rnonstrantur,  Cornm.  Hier. 

11.  Rpges  terrœ  :  terrœ  deest  eliain  in  Septuaginla.  Génies  :  Hebr.  Goïm,  id  «st, 
gantes  idolis  addictse. 

14.  UonoralAle  nomnn.  Hier.  Pretiosus  erit  sanguis  eorum,  etc.  forte  in  Septua- 
giuta  ex  aiu.a,  factuni  i'/cu.a. 

d.5.  Aratjiœ  :  Hebr.  Sabn.  Adorabunt  de  ipso  :  Hier,  orabunt  de  eo  ,  gratia.s 
agent  Deo  pro  Salouionis  beneficenlià;  longé  auteni  magis  pro  coUalis  à  Christo 
beneficiis.  Potest  intelligi  sncundùin  Hebr.  Oratmni  pro  eo,  pro  Salomoue  :  quœ 
summa  regum  gloria,  ut  exteris  quoque  bouori  et  ainori  sint. 

16.  Fii-mnmentum  in  terra...  piigillus  fruinenti  in  terra,  Hebr.  in  capite  mon- 
tium, CTrpqu.*  forte  pro  aî-icj  ^'fx-yiJ.a.  SuperextoUetur...  Hebr.  perstrepet  sicut  Li- 
bonus.  Si  vel  pugillus  frumenli  seratur  in  moulium  vertice  arido  pleruiuque  el 
saxoso,  silvescet  messis  allior  cedris  Libani.  Floreijunt  de  civitate.  Cives  mulU- 
fUcaljnnliir;  urbes  floreates  cruut;  agri,  urbes,  ouinia  sul)  bono  rege  felicia. 

(a)  Var.  :  [Hebr.  tlucluabilur.] 
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Erit  nomea  Jejus  ia  seternuin , 
ultra  (a)  solem  perseverabit  nomen 
ejus. 

Et  benedicentur  in  eo  ;  omnes 
gentes  beatificabunt  eum 

Beneclictiis  riominus  DcuSjDeus 
Israël;  qui  facit  mirabilia  solus. 

Et  benedictum  nomea  gloriae 
ejus  in  sempiternum  :  et  imple- 
bitur  gloriâ  ejus  universa  terra. 
Amen  et  amen. 

Comp'etœ  surit  orationes  David 
filii  Jesse. 


17.  Sit  nomen  ejus  benedictum  in 
sœcula  :  ante  solem  permanet  nomen 
ejus. 

Et  benedicentur  in  ipso  omnes  tri- 
bus terrae  :  omnes  gentes  magnifica- 
bunl  eum. 

IS.  Benedictus  Dominus  Deus  Is- 
raël, qui  facit  mirabilia  solus. 

19.  Et  benedictum  nomen  majes- 
tatis  ejus  in  œternum  :  et  replebitur 
majestate  ejus  omnis  terra  :  Fiat, 
fiât. 

20.  Befecerunt  laudes  David  filii 
Jesse. 


17.  Sif  nomen  ejm  {benedictum)  deest  Hier.  Erit  nomen  ejm  in  œternum  ultra 
solem,  faraa  ubique  diffusa  et  iinmortalis.  Benedicentur  in  ipso...  At  Hipr.  sic  dis- 
tinguit  :  et  benedicentur  in  eo;  omnes  gentes,  etc.  Omnes  tribwi  terrœ  deest.  Gen- 
tes SMiam  est  Goïiïi,  ut  suprà,  vers.  M.  Qui  proprius  veluti  cbaracter  Cliristi,  de 
■qao  ab  initie  dictum  erat  Abrabamo  :  In  semine  tuo  benedicentur  omnes  gentes 
terra,  Gen.  xir,  3;  xxii,  18,  etc. 

19.  Fiat  :  Hebr.  Amen. 

20.  Defecerunt  laudes...  Hic  est  uUimus  Psalinus  Davidis  non  tamen  suo  loco 
posiLus,  cùm  multi  sequuutur  quos  ipsius  esse  certissimum  est,  ut  Psahiius  cix 
aUique  :  unde  apparet  aliain  fuisse  olim  Psahnorum  coUectioneua,  in  quâ  tem- 
poris  ordo  servatus  esset.  Haec  autem  verba,  quidam  codices  sequentis  Psalmi 
titulo  adjuugebant,uulio  sensu;  quos  coufutat  Comm.  Hier,  et  ipsihebraici codices. 

(a)  Var.  :  [Hebr.  ia  saeculum,  ante.] 
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LIBER  TERTIUS  PSALMORUM 

SECUNDUM    IlEBR^OS    USQUE    AD   PSALMUM   LXXXIX. 


DE  PSALMIS 

ASAPHI  NOMINE  INSCRIPTIS. 

Duodecim  omnino  Psalmi  sunt,  Asaphi  inscripti  nomine  :  Pri- 
mus  xLix;  atque  ab  hoc  lxxti  ad  Lxxxn.  Asaph  autem  I  Parai. 
-VI,  39,  accensetur  Levitis  quos  David  ad  canendum  ordinavit  : 
Item  I  Parai,  xv,  17;  xvi,  5,  37,  Asaph  et  fratres  ejus  in  cou- 
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spcctu  arcœ  ministrant.  Mcmoraniur  itom  Ileman,  Asaph  et  Etlian 
in  oynibalis  a^ieis  conriepantcs,  I  Parai,  xv,  17  ot  10.  IIos  can- 
tores  inter,  à  sancto  Spiritu  toties  celebratos,  cùm  très  excellè- 
rent, Asaph,  Ileman  et  Iditlum,  I  Parai,  xxv,  1,  tum  ipse  Asaph 
inter  alios  clarus  habetur,  princeps  quippe  cantorum  à  Davide 
constitutus,  ibid.  xvi,  5,  etsingulariquàdam  honoris  praerogativâ, 
nominatns  inter  eos,  qnijuxtaRegem  prophetarent,  ibid.  xxv,  2. 

Quo  loco  considerandum  venit,  cantandi  officium  quo  honore 
pra?celleret,  cùm  ad  ministerium  propheticum  pertinere  judice- 
tur  ;  uiide  I  Parai,  xxv,  1,  2,  3,  inducuntur  filii  Asaph  et  Heman 
et  Idithun,  qui  in  citharis  aliisque  instrumentis  prophetarent  : 
docti  iiempe  à  Deo  ut  ipsi  canerent;  quemadmodum  Beseleel  alii- 
que  periti'  artifices  repleti  divino  Spiritu,  quorum  egregiâ  operâ 
tabernaculura  ac  caetera  divino  cultui  destinata,  affabrè  fièrent, 
Exod.  XXXI,  2,  etc.  Atque  is  instinctus  eô  magis  musicis  canti- 
bus  congruebat,  quo  musica  ad  excitandos  in  Dei  amorem  ani- 
mes, imô  verô  ad  compescendum  maluni  spiritum,  bonumque  ac 
propheticum  accersendum,  Deo  ita  volente,  potentior  habebatur  : 
exemplo  Saillis  Davidem  egregium  psalten  adducentis ,  I  Reg. 
XVI,  15,  etc.,  ipsiusque  Elissei  psalten  item  accersentis,  quo  ca- 
nente  prophetaret,  IV  Beg.  m,  15.  Yerùm  inter  eos  qui  ad  canen- 
dum  prophetabant ,  quidam  altiore  sensu  Videntes  habebantur, 
qualis  Heman  Yidens  régis  in  sermonibus  Dei,  ut  exaltaret  Da- 
vidis  gloriam,  I  Parai,  xxv,  5.  Quo  ritu  Asaphum  Videntem  fuisse 
diserte  memoratur  his  verbis  :  Prœcepitque  Ezecliias  et  princi- 
pes  Levitis  ut  laudarent  Dominum,  sermonibus  David  et  Asaph 
Videntis,\\  Parai,  xxix,  30.  Quibus  verbis  sancto  Asaph,  œquè 
ac  ipsi  Davidi  sermones  Dei,  hoc  est  Psalmi,  tribuuntur. 

Neque  minus  insigne  est,  quod  legitur  Neliein.  xii,  45,  In  die- 
bus  David  et  Asaph  ;  quo  loco  Asaph  Davidi  propemodum  com- 
paratur,  atque  ambo  quasi  ex  œquo  memorantur,  quibiis  quippe 
auctoribus  sacrée  observationes ,  et  leviticorum  ministcriorum 
ordo,  et  ipse  canendi  ritus,  universo  populo  tanto  honori  habi- 
tus,  ad  posteros  defluxerit.  Atque  haec  sufficiunt  ut  intelligamus 
quàm  célèbre  fuerit  Asaphi  nomen ,  cujus  etiam  titulo  hi  Psalmi 
commendati  ad  nos  devenerint. 
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Jam  verô  an  ab  ipso  conscripti  fuerint,  Patres  ipsi  variant  ;  ac 
sanctus  quidem  Ambrosius  à  Davide  composites,  sancto  Asaph  ut 
caneret  datos  tradidit,  m  titulo  Psalm.  Lxxn.  Sanctus  verô  Hie- 
ronymus  usque  adeo  ab  Asapho  non  modo  cantatos ,  sed  etiam 
compositos  existimat,  ut  etiam  Matth.  xni,  35  pro  eo  quod  scrip- 
tum  est  :  Vtimyleretur  quod  diclumest  per  prophetam  (quoloco 
multa  exemplaria  ^'saiam  habebant)  ipse  reponi  velit;  Hœc  facta 
sunt,  ut  impleretur  quod  scriptum  est  in  Asaph  prophète  ;  quia 
locus  à  Matthœo  laudatus  :  liperiam  in  parabolis  os  meum ,  ex 
Psalm.  Lxxvn,  qui  Asapho  tribuitur,  sumptus  esset:  Hoc  enim, 
inquit  Hieronymus,  non  Esaias  loquitur,  sed  Asaph.  Id  habet 
Hieron.  Comment,  in  Fsalm.  Lxxvn;  atque  etiam  lib.  I  in  Matth. 
in  exposit.  cap.  xni. 

Hinc  sacri  interprètes  in  varias  distracti  sententias.  Nos  cur 
Hieronymo  potiùs  assentiamur,  hse  causée  sunt  :  primùm  inscrip- 
tio  Psalm.  lxxvi,  Pro  Idithun,  Psalmus  Asaph  :  nuilo  alio  com- 
modo  sensu,  nisi  intelligamus  ab  Asapho  compositum  Idithuno 
canendum  traditum ,  ut  ibi  observavimus  :  quo  sensu  item  scrip- 
tum  est  in  titulo  Psal.  xxxvni,  lxi,  Pro  Idithun,  Psalmus  David: 
tum  eô  vel  maxime,  quod  ut  suprà  memoravimus,  sermones  Do- 
mini  non  modo  Davidi,  verùm  etiam  Asapho,  ut  prophefse,  tri- 
buuntur,  II  Parai,  xxtx,  30.  Ceeterùm  Davidisne  sint  an  Asaphi, 
parvi  refert  et  ad  auctoritatem  et  ad  temporum  inquirendas  no- 
tas, cùm  et  ab  uno  spiritu,  et  Davide  rege  factos  esse  constet. 
Porrô  Asaphi  filios  in  canendi  ministerio  patri  successisse,  atque 
etiam  inter  canendum  divino  Spiritu  ad  pandenda  futura  fuisse 
afflatos,  docent  II  Parai,  xx,  14;  xxix,  13;  I  £sdr.  m,  10,  et 
II,  cap.  XI,  22. 
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rSALMUS  LXXII. 
CONSOLATORIUS. 

luipios  tarde  quidom  pcrs.-Epc  ,  sed  graviter  Deus  ulciscitur;  hinc  spes  bonorum.  Idem  argu- 
nieutum  de  diviuà  provideullà  :  vide  EccL,  VIII,  10,  etc.;  XI,  9;  XII,  li;  Sap.,  U,  lll,  IV,  T, 
cl  alibi  pansiin. 


VERSIO   VULGATA. 
Psaliims  Asapli. 

1.  Qii:\m  bonus  Israël  Deus,  bis 
qui  recto  sunt  corde  ! 

2.  Mei  autem  pcne  moli  sunt  pe- 
dcs  :  pêne  elïusi  sunt  gressus  inei. 

3.  Quia  zelavi  super  iniquos,  pa- 
cem  peccatorum  videns. 

4.  Quia  non  est  respectus  morti 
eorum  :  et  firinamentum  in  plagù 
eorum. 

5.  In  labore  bominum  non  sunl , 
et  cum  bominibus  non  flagella- 
buntur  : 

6.  Ideo  tenuit  eos  superbia,  operti 
sunt  iniquitate,  et  impietate  suâ. 

7.  Prodiit  quasi  ex  adipe  iniquitas 
eorum,  transierunt  in  afïectuin  cor- 
dis  : 

8.  Cogitaverunt,  et  locuti  sunt  ne- 
quitiam  :  iniquitatem  in  cxcelso  lo- 
cuti sunt. 

9  Posueruet  in  cœbim  os  suum  : 


VERSIO   s.   HIKRONYMI. 
Caiiticuiu  Asuph. 

Attamen  bonus  est  Israël  Deus, 
bis  qui  mundo  sunt  corde. 

Mei  autem  pêne  vacillaverunt 
pedes  ;  pêne  etîusi  sunt  gressus 
mei. 

Quia  aemulatus  suni  contra  ini- 
quos;  pacem  inipiorum  videns. 

Quod  non  recogitaverint  de 
morte  suâ  :  et  firraa  sint  vesti- 
bula  eorum. 

In  labore  bominum  non  sunt, 
et  cum  bominibus  non  flagella- 
buntur. 

Ideo  nutriti  sunt  ad  superbiam  : 
circumdederunt  iniquitatem  sibi. 

Processcrunlàpinguedineoculi 
eorum;  transierunt  cogitationes 
cordis. 

Irriserunt,  et  locuti  sunt  in  ma- 
litià  calumniam ,  de  excclso  lo- 
quentes. 

Posuerunt  in  cœulum  os  suum. 


d.  Quinn  bonus  :  quàm  Hebr.  parlicula  asserendi  :  utique,  profectô  :  Bonus  Is- 
raël! Deus,  neinpe  rectis  corde. 

2.  Mofi  sunt  :  Hier,  vacillaverunt . 

4.  Quia  non  at  reapecius :  Hier.  yMÔc?  non  recogitaverint  de  morte  suâ.  Non  liga- 
menta  ad  mortem  illis,  sana  lortiludo  eorum,  Hebr.  nuUo  morbo  ad  mortem  tra- 
huntur. 

{j.  Et  impietate  suâ,  deest  Hier. 

7.  Profliit  quasi...  Hier,  processerunt  ii  pinguedine  oculi  eorum,  ut  contra  fame- 
licispr»!  macie  cavi  oculi.  Sic  Dea/er.,  xxxu,  V6:  Incrassatus  est  dilectus,e\,c.  Trans- 
ierunt in  affectum  cordis  :  dilexerunt  iniquitatem  ,  ut  passim  in  Psalmis;  at  Hier. 
transierunt  cogitationes  cordis,  suprà  quàm  cogitabant  felices  se  putant. 

8.  Cogitaverunt...  Hier,  irriserunt  et  locuti  sunt  in  malitiâ  calumniam.  In  excelso, 
Hier,  de  cxcelso  loquentes,  taoquam  ex  alto  dospicientes. 

9.  Posuerunt  in  cœlum...  blaspbemi  lu  Deum,  in  homines  maledici. 
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et  lingua  eorum  deambulavil  in 
teiTâ. 

Proptei'ea  convertetur  populus 
ejus  hùc  (a),  et  quis  plcnus  inve- 
nietur  in  eis? 

Et  dixerunt  :  Quomodo  novit 
Deus?  et  si  est  scientia  in  Excelso? 

Ecce  isti  impii ,  et  abundantes 
in  sœculO;  multiplicaverunt  divi- 
tias. 

Ergone  frustra  mimdavi  cor 
meiim,  et  lavi  in  innocentiâ  uia- 
nus  meas? 

Et  fui  tlagellatus  totà  die,  et 
increpalio  niea  in  matutinis. 

Dixi  ('')  :  Si  narravero  sic,  ecce 
gencrationem  filiorum  tuorum 
reliqui. 

Et  cogitavi  ut  intelligcrem  is- 
tud  ;  labor  est  in  oculis  meis  : 

Donec  veniam  ad  sanctuaria 
Dei  :  et  (c)  intelligam  in  novis- 
simo  ('/)  eorum. 

Verumtamen  in  lubrico  po- 
suisti  eos;  dejecisti  eos  ad  inte- 
ritum. 

Quomodo  vastati  sunt  subito  ; 
defecerunt,  consumpti  sunt  quasi 
non  sint. 

Quasi  somnium  evigilantis  ;  Do- 


et   lingua  eorum  transivit  in  terra. 

tO.  Ideo  convertetur  populus  meus 
liîc  :  et  diespleni  inveuientur  in  eis. 

il.  Et  dixerunt  :  Quomodo  scit 
Dcus  ?  et  si  est  scientia  in  Excelso? 

12.  Ecce  ipsi  peccatores,  et  abun- 
dantes in  sseculo,  obtinuerunt  divi- 
tias. 

13.  Et  dixi  :  Ergo  sine  causa  justi- 
ficavi  cor  meum,  et  lavi  inter  inno- 
centes manus  meas  : 

14.  Et  fui  tlagellatus  totà  die,  et 
castigatio  mea  in  matutinis. 

15.  Si  dicebam  :  Narrabo  sic  : 
ecce  nationem  filiorum  tuorum  re- 
proltavi. 

10.  Existimabam  ut  cognoscerem 
hoc,  lalîor  est  ante  me  : 

17.  Donec  intrem  in  Sanctuarium 
Dei  :  et  intelligam  in  novissimis  eo- 
rum. 

18.  Verumtamen  propter  dolos  po- 
suisti  eis  :  dejecisti  eos  dum  alleva- 
rentur. 

liJ.  Quomodo  facti  sunt  in  deso- 
lationem,  subito  defecerunt  :  perie- 
runt  propter  iniquitatem  suam. 

20.  Yelut  somnium  surgentium  : 


10.  Populus  meus  hic  :  adverbialiter ;  Hier,  populus  ejus  hùc ,  èvrixijôx  :  hiac  eô 
redisetur  populus  :  supp.  ex  antecedentibus  :  Ut  Deum  contemnat,  et  credatni- 
hil  prodesse  juste  vivere.  Diespleni  :  justam  aetatem  vivent  :  impii  pleni  dierum 
moiienlur. 

11.  £<  dixerunt  :  justi  malorum  felicitate  commoti. 

13.  Et  dixi,  deest  Hebr.  rectè  tameu  suppletum.  Inter  innocentes  :  Hier,  in  inno- 
centiâ. 

14.  Flagellatus  :  afflictus.  In  matutinis  :  à  mane  usque  ad  vesperam. 

15.  St  dicebam  :  Hebr.  si  dixero. 

16.  Labor  est  ante  me  :  difficile  intellectu. 

17.  In  sanctuarium...  lu  arcanum,  in  cousilium  :  vide  infr.  24. 

18.  Propter  dolos:  illusisli  eis  specie  blandientis,  digni  euim  crant  :  Hier,  m 
lubrico  posuisti  eos,  nec  firmo  gradu  cousistuut.  Dum  allevarentur  :  dum  allevatos 
se  putabaut;  Hier,  dejecisti  eos  ad  interitum. 

19.  Perierunt  propter  iniquitatem...  Hebr.  defecerunt  consumpti  à  terroribus 
ipso  terrore  confecti. 

(a)  Var.  :  Hic.  —  (6)  Et  dixi.  —  (c)  Deest  et,  —  [Al.  novissimos.] 
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Domine ,  in  ciAitate  tuâ  iraagincm 
ipsorum  ad  nihilum  rédiges. 

21.  Quia  innaninialum  est  cor 
meiini,  et  renés  mei  connnutati  sunt  : 

22.  El  ego  ad  nihilum  redactus 
snni,  et  nescivi. 

23.  Ut  jumcntuuifactus  sum  apud 
te,  et  ego  semper  tecum. 

24.  Tenuisti  manum  dexteram 
meam  :  et  in  voluntate  tuà  deduxisti 
me,  et  cum  gloriâ  susccpisti  me. 

25.  Quid  cnini  milii  est  in  cœlo?  et 
à  te  quid  volui  super  terram  ? 

20.  Oefecit  caro  mea  et  cor  meum  : 
Deus  cordis  mei ,  et  pars  mea,  Deus, 
in  aeternum. 

27.  Quia  ecce  cpii  elongant  se  à  te, 
peribunt  :  perdidisti  omnes  qui  for- 
nicantur  abs  te. 

28.  Milii  autem  adhnerere  Deo  bo- 
num  est,  ponere  in  Domino  Deo  spem 
meam  : 

Ut  annunticm  omnes  prœdicatio- 
nes  tuas,  in  portis  filiae  Sion. 


mine,  in  civitate  tuâ  (a)  imagi- 
ncm  eorum  ad  nihilum  rédiges. 

Quia  contractum  est  cor  meum, 
et  lumbi  mei  velut  ignis  fumi- 
gans. 

Et  ego  insipiens,  et  nescius; 
quasi  jumentum  factus  sum  apud 
te. 

Et  eram  [b)  semper  tecum,  et 
tonebas  manum  dexteram  meam. 

In  consilium  tuiim  deduccs  me, 
et  postea  in  gloriâ  suscipies  me. 

Quid  mihi  est  in  cœlo?  et  tecmn 
nolui  ('  )  in  terra. 

Consumpta  est  caro  [d]  et  cor 
meum  :  robur  cordis  mei  et  pars 
mea,  Deus,  in  eeternum. 

Quia  ecce  qui  elongant  se  à 
te,  peribunt;  perdidisti  omnem 
fornicantem  à  te. 

Mihi  autem  appropinquare  (e) 
Deo  bonum  est  :  posui  in  Domino 
Deo  spem  meam  :  ut  narrem  om- 
nes annuntiationes  tuas. 


20.  In  civitate  tuâ  :  palam,  coràui  omuibus  civibus.  Imaginem  ipsorum  ;  ipsos- 
in  quibus  iiihil  veri,  uihil  solicli.  Prœtcrit  rnim  figwo  Iivjus  mundi,  1  Cor.,  vu,  31. 

21 .  Inflammatum  est  cor  meum  ;  efierbuit,  intiunuit,  tanqimm  à  feimento.  Hebr. 
Renés  mei  commutnti  sunt  :  Hebr.  tnhuerunf,  pr.'e  indignalione. 

22.  Et  rf/o  ad  nihilum...  Hier,  ego  insipiens  et  nescius,  qui  malorum  prosperitate 
tantoperè  tontuibarer. 

23.  Ut  jumentum  :  ut  hoiiio  despicabilis,  quem  vix  jumcnto  anteferres.  El  ego 
semper  tecum  :  cùm  me  despici  pularem,  tecum  eram  :  tu  me  tuebare.  Unde 
sequitur  : 

24.  Tenuisti  manum  dexteram  meam  :  dexterâ  apprebensum  deducebas.  In  vo- 
luntate...  Hier,  in  consilium  tuum  deduxisti  me ,  ad  arcanas  tuae  providentiae  ac 
jusliliae  rationes. 

2j.  a  te  quid  volui:  Hebr.  tecum  nolui  in  terra,  te  unum  volui  :  non  tecum 
aliud  quidquam. 
26.  Deus  cordis  mei:  Hier,  robur  cordis  mei. 
28.  In  portis  fiHix  Sion  :  desunt  Hier. 

[a]  Var.  :  Deest  lua.  —  [b]  Deesl  eram.  —  (c)  Volui.—  (d)  Mea.  —  (e)  Propinquarc. 
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PSALMUS    LXXIII. 
PROPHETICUS. 

Polluto  (emplo,  et  in  liostiuin  potestatem  redacto,  cùm  nuUus  esset  propheta  qui  spem  salulis 
osteuderet,  populus,  veterum  bcneficiorum  comnienioratione  ,  Deuni  ad  auxilium  provocat. 
Nullis  congruit  temporibus ,  nisi  Machabaicis.  Captivitatis  enim  tenipore  non  modo  poUu'um, 
sed  ctiam  excisum  ;  et  libcrationcm  post  "0  anuos  Jereniias  prouuutiaverat.  Constat  ergo  tiuiic 
Psalmum  esse  propheticum  ,  utpote  ab  Asapho,  Davidc  rege  ,  cantatum,  et  de  Macbabaicà 
vexatioiie  scriptum;  cùm  jam  inde  ab  Esdra;  temporc,  perfecto  jam  hebraico  cauoui  nihil  Bit 
additum. 


VERSIO    VULGATA. 

1.  Intellectus  Asaph. 

Ut  qiiid,  Deus,  repulisti  in  iinem  : 
iratus  est  furor  tuus  super  oves  pas- 
cuae  tuae? 

2.  Memor  esto  congregationis  tuae, 
quam  possedisti  ab  initio. 

Redemisti  virgam  hœreditatis  tuae  : 
nions  Sion,  in  quo  habitasti  in  eo. 

3.  Leva  manus  tuas  in  superbias 
eorum  in  finem  :  quanta  malignatus 
est  inimicus  in  sancto  ! 

4.  Et  gloriati  sunt  qui  oderunt  te  : 
in  iTiedio  solemnitatis  tuae. 

Posuerunt  signa  sua,  signa  :  5.  Et 
non  cognoverimt  sicut  in  exitu  su- 
per summum. 

Quasi  in  silvâ  lignormn,  securibus 
6.   exciderunt  januas  ejus  in  idip- 
sum  :  in  securi  et  asciâ  dejecerunt 
_  eam  : 

2.  Virgam  hœreditatis  iuœ  :  hœreditatem  ipsam,  virgâ  mensorià,  seu  perticâ, 
per  trit'us  divisam.  Mons  Sion  :  Hier,  montem,  Spo;,  neutr. 

3.  Leva  manui  :  Ilebr.  attolle  pedes.  lucede  sublimis  et  velox.  In  superbias  eo- 
rum, hostium  populi  lui;  Hebr.  ad  vastitates  eorum,  ad  vastandos  eos.  Quanta 
malignatus  est...  Hier,  omnia  ma/a,  etc.  In  sancto  :  in  sanctuario. 

4.  Gloriati  sunt  :  Hier,  fremuerunt  hostes.  Solemnitatis...  Hebr.  congrégation^, 
codem  sensu.  Posuerunt  signa  sua,  signa  :  sic  Hebr.,  id  est  :  posuei^unt  ea,  ut  signa 
tictoriae  suae.  Quod  rectè  Hier,  posuerunt  signa  sua  in  frophœum,  manifesta  in 
introitu,  etc.  Vexilla  profana  in  portis  templi ,  in  sigunm  victoriae  statuerunt. 

6.  Januas  ejus:  valvas;  aiii,  sculyturas.  Dejecerunt...  Hier,  dei^aserunt.  Vide 
portas  exustas,  I  Machab.,  iv,  38. 

(o)  Var.  :  [AL  fumavit.]  —  (6)  Deest  et.—  (c)  [Bebr.  Sceptrum.]  —  (rf)  Ilostes  tui. 


VERSIO  S.  IIIERONYMI. 
Erudilio  Asaph. 

Ut  quid,  Deus ,  repulisti  in  fi- 
nem? fumnbit  {a)  furor  tuus  in 
gregem  pascuae  tuae  ? 

Recordare  congregationis  tuae, 
quam  possedisti  ab  initio,  et  (/■) 
redemisti  virgam  [r]  hœreditatis 
tuae  :  montem  ï^ion,  in  quo  ha- 
bitasti. 

Subh  mitas  pedum  tuorum  dis- 
sipata  est  usque  ad  finem  :  om- 
nia mala  egit  inimicus  in  sanc- 
tuario. 

Fremuerunt  hostes  {d)  in  medio 
pacti  tui. 

Posuerunt  signa  sua  in  tro- 
phaeum. 

Manifesta  in  introitu  desuper  : 
in  saltu  lignorum  secures. 

Et  nunc  sculpturas  ejus  pariter 
bipenne  et  dolatoriis  deraserunt. 
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7.  Inconderunt  ipni  sancluarium 
luum  :  in  teri;\  pollucrunt  liborna- 
culum  nominis  lui. 

S.  Dixerunt  in  conle  suo  cognatio 
oonun  simili  :  Qiiiosooro  faciamus 
omnes  dios  festos  l>oi  à  terra. 

0.  Signa  nostra  non  vidimus,  jam 
non  est  prophcta  :  et  nos  non  co- 
gnoscet  ampliùs. 

tO.  l'squcquo,  Dcus  ,  improperabit 
inimiciis?  irritai  advcrsarius  nomcn 
tuiim  in  fincm? 

il.  Ut  qviid  avertis  manum  tnam, 
et  (lextoram  tnam ,  de  medio  sinu 
tuo  in  fine  m? 

12.  Deus  autem  rex  noster  ante 
ssecula  :  operatus  est  salntem  in  me- 
dio terrœ. 

13.  Tu  confirmasti  in  virtute  tuà 
mare  :  contribulasti  capita  draco-. 
num  in  aquis. 

14.  ïu  confrcgisti  capita  draco- 
nis  :  dedisti  eum  escam  populis 
.€thiopnm. 


Miseront  ignem  in  sanctuarium 
li'um  :  in  terra  ('()  confaminave- 
lunt  tabernaculum  nominis  tui. 

Dixerunt  in  cordibus  suis  pos- 
Icri  eorum  simul  :  incenderunt 
onmes  solemnitates  Dei  in  terra. 

Signa  nostra  non  vidimus,  non 
est  ultra  propheta  :  et  non  est 
nobiscum  qui  sciât  usqneqiio. 

Usqueqno,  Deus,  cxprobravit 
adversarius  ?  blasphemabit  ini- 
micus  nomen  tuumin  fincm? 

Quarc  convertis  manum  luam 
et  dexteram  tnam  ?  de  medio  sinu 
luo  consumens  (//)? 

Deus  autem  rex  meus  ab  initio, 
operatur  saintes  m  medio  terrée. 

Tu  dii-sipasti  in  fortitudine  tuà 
mare  :  contrivisti  capita  draco- 
uum  in  aquis. 

Tu  confrcgisti  capita  Levia- 
Ihan;  dedisti  eum  in  (r)  escam 
populo  yËthiopum. 


7.  Incenderunt  igni...  aduioveruiit  ignem  ad  teiriplurn,  portis  etiam  exuslis  : 
ihid.  In  terra  :  in  ipsà  terra  Deo  tôt  miraculis  cousccratà.  Vide  ibid. 

8.  Cognatio  eorum  ..  Hebr.  depopidabimur  eos.  Quicaccre  faciamus:  id  molie- 
batur  Auliochus,  l  Machab.,  i,  41,  etc.  Hebr.  incenderunt  omnes  congregationes 
Dei ,  id  est  synagogas,  loca  congiegationurn. 

9.  Signa  nostra:  templujn,  altaria,  signa  praesenti»  Dei,  et religionis  insignia. 
'Son  est  propheta,  qui  nos  consoletur  spe  fiitiiii,  ut  olim  Isaias,  premcnte  Senna- 
cheribo  ;  Jeremias  in  caplivitate,  et  alii.  Teniporc  Antioclii  expresse  dicitur  non 
fuisse  prophetas,  I  Machah.,  ix,  27.  Et  nos  non  cognoscet  ampliùs  :  Deus  oblitus  est 
noslri  :  meliùs  Hier,  et  non  est  nobiscum,  qui  sciaf  u^quequh  ;  non  est  propheta 
qui  sciât  quousquc  inimicus  desaeviat. 

10.  Improperabit  inimicus.  Id  maxime  Antiocho  convenit,  ejusque  ducibus  Ni- 
canori,  et  aliis,  I  Machab.,  i,  25,  etc.;  vu,  xiv,  xv,  etc. 

il.  Vt  quid  avertis...  sic  distingue  :  ut  quid  avertis  manum  luam  ab  hostibus? 
quin  tu  profer  eam  d;  medio  sinu  tuo  :  exei  e  vires,  ne  sis  veiiit  niuuibus  in  sinum 
complicatis;  quod  est  nihil  agentis,  Prov.,  xix,  24:  Abscondit  piger  manum  sub 
cuscelld.  In  finem:  Hebr.  conmmere,  profer  manum  consurnere,  id  est,  ad  consu- 
mendos  bostes. 

13.  Confirmasti...  mare:  stare  fecisti  utrinque  quasi  murum  fluctus  Rubri  maris, 
ul  populus  transiret,  Exod.,  xiv,  22.  At  Hier,  dissipasti ,  divisisti,  exsiccasti  : 
ibid.  i/.:v.-.a.\.(,»j7.i ,  Septuadula ,  dominatus  es.  Capita  draconum  :  regem  et  prin- 
cipes ^Egypli  devohisli  in  mare,  ibid. 

14.  Capita  draconis  :  Hebr.  Leviathan,  crocodili  :  vide  Job,  XL,  20  :  Pharaonis, 

[a)  Var.  :  Terram.  —  (6)  Consume  a  medio —  {c)  Deest  iu. 
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Tu  dinipisti  fontem  et  torren- 
tem  ((();  tu  exsiccasti  flumina 
fortia. 

Tuus  est  die?,  et  tua  cstnox  :  tu 
ordinasti  luminaria  [b]  et  solem. 

Tu  statuisti  omnes  terminos 
terrœ  :  œstatem  et  hiemem  tu 
plasmasti. 

Mémento  hujus,  inimicus  ex- 
probravit  Domino;  et  populus 
insipiens  blasphemavit  nomen 
tu  uni. 

Ne  tradas  bcstiis  animam  eru- 
ditam  lege  tuâ  :  vitoe  pauperum 
tuorum  ne  obliviscaris  in  perpe- 
tuum. 

Respice  ad  pactum  :  quia  re- 
pletœ  sunt  tencbris  terrœ,  habita- 
tiones  iniquœ  subrutoe  ('). 

Ne  revertatur  confractus  et  {d) 
confusus  ;  egenus  et  pauper  lau- 
dabunt  nomen  tuum. 

Surge ,  Ueus  ,  judica  causam 
tuam  :  rncmento  opprobrii  tui  ab 
insipiente  tolù  die. 


IK.  Tu  dirupisti  fontes  et  torren- 
tos  :  tu  siccasti  fluvios  Ethan. 

10.  Tuus  est  dies,  et  tua  est  nox  : 
tu  fabricatus  es  auroram  et  solem. 

17.  Tu  fecisti  omnes  terminos  ter- 
rœ :  œstatem  et  ver  tu  plasmasti  ea. 

18.  Memor  esto  hujus  :  inimicus 
iinproperavit  Domino  :  et  populus 
insipiens  incitavit  nomen  tuum. 

19.  Ne  tradas  bestiis  animas  conli- 
tentes  tibi,  et  animas  pauperum  tuo- 
rum ne  obliviscaris  in  finem. 

20.  Respice  in  testamentum  tiuim  : 
({uia  repleti  sunt,  qui  obscurati  sunt 
t 'rrœ  domibus  iniquitatum. 

21.  Ne  avertatur  humilis  factus 
confusus  :  pauper  et  inops  lauda- 
bunt  nomen  tuum. 

22.  Exurge,  Deus,  judica  causam 
Uiam  :  memor  esto  improperiorum 
tuorum  :  eorum  quœ  ab  insipiente 
sunt  totâ  die. 


Ezpch.,  XXIX,  3.  Popn/is'  Atthiopum  :  Letsiim,  populo  deserti  siliculoso:  Ichlhyo- 
phagis  ad  mare  Rubriim  posilis,  apud  qnos  lama  vigebat,  magno  qiiondam  maris 
recessu,  fimduni  l'oloris  viridis  apparaisse,  et  nirsura  mare  refliium  in  priorem 
locum  esse  restitiUum,  Diod.  Sicul.  lib.  lll.  His  igitur  dedisti  devorandos  pisces 
^lîgj'ptiorum  carnibus  saginatos. 

15.  Dirupisti  fontes  :  Chald.  scissà  rupe  clicuisii  fontem.  Fluvios  Ethan  :  Hier. 
flumina  fortia,  Jordanem  et  torrentes  Aruoii,  Sumer.,  xxi^  14;  Douter.,  ir,  36; 
Jos.,  m  :  et  ita  Cbald. 

16.  Fabricatus  es  :  Hier,  ordinasti  luminaria  et  solem. 

17.  yEstutetn  et  ver  :  Hier,  et  hiemem. 

18.  Memor  esto  hujwi  (rei)  nempe  qiiôd  inimicus  Antiochus,  Nicanor,  aiii, 
1  Marhah.,\'i\,  xiv,  xv.  Improperavit  Domino,  tanqiiam  imbecilli,  nec  valenti  tueri 
plebem  suam ,  Sennacheribi  instar  dicenlis  :  Quis  Deus  eruet  vos  de  rnanu  meâ  ? 
qiiod  exempilum  Judas  Machabseus  memoravit,  I  Machah.,  vu,  41.  Incitavit:  Hier. 
blasphemavit. 

19.  Animas  confifentrs  :  animam  erudilam  lege  tuà.  Animas  pauperum...  Hiw. 
vitœ  pauperum  tuorum  ne  obliviscaris  in  perpetuum.  Quô  magis  se  pauperes  abjec- 
tosque  piitanl ,  eô  apud  Deum  clariores. 

20.  Repleti  sunt...  Hebr.  tenebrosa  loca  ten-œ  violentiù  replet  a  sunt ,  nullae  jom 
latebrae  ab  hostium  incursibus  securfe  sunt. 

21.  Ne  avertatur  humilis  :  ne  pauper  repulsam  passus,  confusus  abeat. 

{a)  Var.  :  [Al.  foutes  et  torrentes.]  —  (J)  Lumiiiare.  —  (c)  Deest  subrulae.—  (d)  Deest  et. 
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23.  Ne  obliviscaris  voccs  iniinico- 
rum  tuoruin  :  superbia  oorum,  qui 
te  oderunt,  ascendit  semper. 
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Ne  obliviscaris  voces  hostium 
tuoruni  :  sonitus  adversariorum 
luonim  ascendit  jugiter. 


23.  Suporhia  :  Hier,  sonitus  ,  snperbiB  voces  semper  increscunt  :  «  dum  tu  dif- 
fei's  pœuaSj  illi  protlciuut  in  blaspheiniis,  »  Hier,  ad  Sun.  et  Fret. 


PSALMUS   LXXIV. 
MORALIS. 

Âd  superbos,  ne  extoUantur  ;  sed  Deura  faiista  aequè  et  adversa  pro  suà  aequitate  temperautem 

agiioscant. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  In  Cnem  :  Ne  corrumpas,  Psalmus 

Cantici  Asaph. 

2.  Confitebimur  tibi,  Deus  :  confi- 
tebimur ,  et  invocabimus  nomen 
tuum. 

Narrabimus  mirabilia  tua  :  3.  cùm 
accepero  tcmpus,  ego  juslitias  judi- 
cabo. 

4.  Liquefacta  est  terra,  et  omnes 
qui  habitant  in  eâ  :  ego  confirmavi 
columnas  ejus. 

5.  Dixi  iniquis  :  Nolite  inique  age- 
re  :  et  delinquentibus  :  Nolite  exal- 
tare  cornu. 

6.  Nolite  extoUere  in  altum  cornu 
vestrum  :  nolite  loquiadversùs  Deum 
iniquitatem. 

7.  Quia  neque  ab  oriente,  neque 
ab  occidente,  neque  à  desertis  mon- 
tibus  : 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 

Victori,  ut  (a)  non  disperdas,  Psalmus 
Asaph  Cantici. 

Confitebimur  tibi,  Deus,  con- 
fitebimur :  et  juxta  nomen  tumn 
narrabunt  mirabilia  tua. 

Cùm  accepero  tempus  (6),  ego 
recta  judicabo. 

Dissolvetur  terra  cum  omnibus 
liabitaloribus  suis  :  ego  appendi 
columnas  ejus.  Semper. 

Dixi  inique  agentibus  :  Nolite 
inique  agere  ;  et  impiis  :  Nolite 
exaltare  cornu. 

Nolite  extoUere  ('  )  in  excelsum 
cornu  vestrum,  loquentes  in  cer- 
vice  veteri. 

Quia  neque  ab  oriente ,  neque 
ab  occidente  :  neque  à  solitudine 
montium. 


1.  Ne  corrumpas  :  ne  disperdas;  ut  suprà,  Psal.  lvi,  etaliis. 

2.  Et  invocabimus  nomen  tuum:  et  prope  est  nomen  tuum,  tu  praesens  auxilia- 
tor.  At  Hier.  Juxta  nomen  tuum  nnrrabunt  mirabilia  tua,  te  tantùm  extolleût, 
quàm  est  nomen  tuum  inclytum.  Cù.m  accepero  tempus.  Loquitur  Deus  :  Tempore 
opportuno  rectè  judicabo,  justa  decernam. 

4.  Liquefacta  est  terra  :  debililata,  exinanita  defluxit  ad  nihilum,  praevalente 
iniquitate. 

6.  Nolite  loqui  :  Hier,  loquentes  in  cervice  veteri ,  id  est  in  contumaciâ  pridem 
genti  insità. 

7.  Neque  à  desertis  montibus  •  supple,  veniet  vobis  auxilium. 
(a)  Yar.  :  Deest  ut.  —  (6)  [Hebr.  condictum.]  —  (c)  Exaltare. 


LIBER  III. 

Sed  Oeus  judcx  :  hune  humi- 
liabit,  et  hune  exaltabit. 

Quia  cahx  in  manu  Domini 
est  vino  mero  usquc  ('/)  ad  plé- 
num mixtus,  et  propinabit  ex  eo  : 
verumtamen  fœces  ejus  epota- 
bunt  (6)  bibentes  omnes  impii 
terrae. 

Ego  autem  annuntiabo  in  sem- 
piternum  :  cantabo  {(■)  Ueo  Jacob. 

Et  omnia  coi^nua  impiorum 
confringam  :  et  {d)  exaltabuntur 
cornua  justi. 


8.  Quoniam  Deus  judex  est. 

Hune  humiliât,  et  hune  exaltât  : 
0.  quia  calix  in  manu  Domini  vini 
mcri  plenus  niixto. 

Et  incliuavit  et  hoc  in  hoc  :  ve- 
rumtamen fœx  ejus  non  est  exina- 
nita  :  bibent  omnes  peccatoresterrœ. 

10.  Ego  autem  annuntiabo  in  sœ- 
culum  :  eantabo  Deo  Jacob. 

11.  Et  omnia  cornua  peccatorum 
confringam  :  et  exaltabuntur  cornua 
justi. 

9.  Cnhx  in  manu  Timnini  :  ultio,  calix  irfe,  indignalionis,  Isa.,  Li,  M,  22;  calix 
mœroris  et  tristitiae,  Ezcch.,  xxdi,  33.  Vint  meri  :  et  hoc  ad  uUionem  peiiinet. 
Ebrietafp  enimet  dolore  repleberis,  Ezech.,  ibid.  et  apud  Jeiem.,  u,  7.  Calix  au- 
reus  Babiflon  in  manu  Domini  :  de  ejm  vino  bibent  génies.  Plenus,  calix  plenus 
plenam  uUiouein  désignât  :  Calicem  bibes  profundum  et  latum,  Ezech.,  xxiii,  32. 
Plenus  mixfo  :  Hier,  vino  mero  wque  ad  plénum  mixtus,  in  regionibus  festu  torren- 
tibuSjUbi  orant  vina  fervidissiuia,  non  hibebant,  ac  nequidem  condebant  (quod 
in  usu  est  etiamnum  per  ItaUani)  nisi  aliquaiiter  temperala  :  uude  vulgaris  potio 
GrîBcis  >cpâ<j'.;,  hoc  est  mixtio,  dicebatur.  Alii  sic  volunt  inleliigi,  ut  calicem  Deus 
teneat  non  vhio  simplice,  sed  rébus  aliis  vino  mero  mixtis  atque  infusis  plénum, 
quibus  fiât  nocentius.  Et  inclinavit...  Hier,  propinavit  ex  eo,  calice  scilicet.  Fœx 
ejus  :  Hier,  fœces  ejm  epotabunt ,  etc.  Bibes  illum ,  et  epotabis  usque  ad  fœces, 
Ezech.,  xxui,  34.  Usque  ad  fundum  potasti,  usque  ad  fœces,  Isa.,  t,i,  17.  Erat  ergo 
îlla  mixtio  quam  Deus  propinabat  :  et  amplissima,  pleno  videlicet  calice  :  et  fer- 
vidissiuia, vinumque  merum  redolens  :  et  turbida  faecibus,  quam  tamen  ad  imum 
haurire  peccatores  cogereutur,  neque  ullampartem  divinae  ultionis  effugerent 

(a)  Var.  :  Domini,  et  viuo  meraco.  —  (6)  Potabunt. —  [c]  [Hebr.  Psallam.]  —  {d)  Deest  et. 


PSALMUS  LXXV. 
EUCHARISTICUS. 

Victoria  de  liostibus  partâ,  quales  muUae  fuere  sub  DaviJc  :  II  Reg.,  v,  vin,  x.  Asaphus ,  optimt 
régis  nomine,  Deo  Israelis  epiuiciuni  cauit* 


VERSIO  S.  niERONYMI. 

Victori,  in  carminibus  [a),  Psalmus 
Asaph  Canticum. 


Cognoseitur  in  Judseâ  Deus  ;  in 
Israël  magnum  nomen  ejus. 


VERSIO  VULGATA. 

t.  In  finem,  in  laudibiis,  Psalmus  Asaph, 
Canticum  ad  Assyrios. 


2.  Notus  in  Judeeâ  Deus  :  in  Israël 
magnum  nomen  ejus. 

1.  Ad  Assyrios  :  deest  quidem  in  Hebr.  sed  repeti  potuit,  Assyriis  sub  Ezechiâ 
per  angelum  ctesis. 

2.  In  Judœà  :  Hebr.  in    Judâ,  magnus   quidem  Deus  in  uuiverso  Israele , 
(a)  Var,  :  Psalteriis. 

TOM.  I.  15 
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3.  Et  factus  est  in  pace  locus  ejus  : 
et  habitalio  ojiis  in  Sion. 

4.  Ibi  conlropit  potonlias  arcuum, 
scutimi,  gladium  ot  l)ollum. 


5.  llluminansluniirabilileri\  mon- 
tibns  a^tcrnis  :  0.  turbati  sunt  omnes 
insipientes  corde. 

Dormicrnnt  somnnm  snum  :  et  ni- 
hil  invoncrunt  omnes  viri  divitiarum 
in  manibus  suis. 

7.  Ab  incrcpatione  tuù,  Dcus  Ja- 
cob, dormitavcrunt  qui  ascenderunt 
cquos. 

8.  Tu  terribilis  es,  et  quis  resistet 
tibi  ?  ex  timc  ira  tua. 

9.  De  cœlo  auditum  fecisti  judi- 
cium  :  terra  trcmuit  et  quievit. 

dO.  Cùm  exurgeret  in  judicium 
Deus,  ut  salvos  faceret  omnes  man- 
suetos  terrœ. 


Et  erit  in  Salem  tabernaculum 
ejus,  cl  habitatio  ejus  in  Sion. 

Ibiconfringetvolatiliaarcùs  (a), 
scutum,  et  gladium,  et  bellum. 
Sempeu. 

Lumen  tu  es  magnifiée  à  mon- 
libus  captivitatis. 

Spoliati  sunt  superbi  corde  : 
dormitavcrunt  somnum  suum,  et 
non  invenerunt  omnes  viri  exer- 
citùs  manus  suas. 

Ab  incrcpatione  tuâ,  Deus  Ja- 
cob :  consopitus  est  currus,  et 
equus. 

Tu  terribilis  es,  et  quis  stabit 
adversùm  te?  ex  tune  ira  tua. 

De  cœlo  annuntiabis  ('»)  judi- 
cium :  terra  timens  (<)  tacebit. 

Cùm  surrexerit  ad  judican- 
dum  [d)  Deus,  ut  salvos  faciat 
omnes  miles  terrse.  Semper. 


sed   maxime    Judœ    nolus    jam   regiœ    tribui,  ac   Davidis   victoriis  uobilitatiE. 

3.  In  pace  :  Hebr.  in  Salei7i,  quse  est  Jérusalem,  Gen.,  xiv^  18,  à  pace  sic  vocata, 
Hebr.,  VIT,  2.  Locus  ejus  :  propter  arcam  eô  à  Davide  translatam,  et  iu  Sioue  col- 
localam. 

4.  Un  conf régit  potentias...  Hier,  volatilia  arcûs,  sagittas;  iade  nobis  auxillum 
quo  arma  hostiiim  viresque  confregimus  :  ibi  arma  et  maimbias  bostium,  in  me- 
moriam  praestiti  à  Deo  auxilii,  consecraviraus;  quod  factum  à  Davide,  II  Reg., 
vni,  7,  11,  12,  etc. 

5.  llluminnm  tu  mirabiliter  :  Hier,  lumen  tu  es,  etc.,  à  fiuo  illustramur  iagente 
glorià.  A  montiius  œternis  :  cœlis  :  Hier,  à  montibus  captivitatis.  Alii,  prœdœ  :  à 
montibus  Syriœ,  et  aliorum  quibus  olha  prœdœ  fuimus.  Inde  ergo  nobis  lux,  ubi 
quondam  captivi  fueramus,  Judic,  n,  Hi. 

6.  Turbati  sunt  :  Hier,  spoliati  sunt  superbi  corde.  Bormierunt  somnum  :  inertes 
et  veluli  somuolenti  :  sicut  vers.  7.  Nihil  invenerunt...  Hier.  7ion  invenerunt  om- 
nes viri  exercitùs  manus  suas.  Velut  in  somnis  magna  moliri  videmur,  casso  co- 
natu,  taies  bostium  nisus.  Notum  illud  Poetœ  de  Turno,  Ac  velut  in  somnis,  etc., 
jEneid.,  xu,  sub  finem;  vel,  parte  exercilûs  cœsà,  et  somnum  mortis  dormiente, 
reliqui  conterrili,  nec  pugnare  potuerunt.  Simili  comparalione  usus  est  Isaias 
cap.  XXIX.  7,  8.  Porrù  Vulgatœ  sensus  obvius,  sed  contextui  parùm  congruit. 

7.  Dormitavcrunt  :  Hier,  consojdtus  est  currus,  et  equus,  id  est,  niliil  egit,  cessa- 
vit,  evanuit. 

8.  Quis  resistet?..,  ex  tune  :  ex  quo  apparet  ira  tua  :  quis  resistet  tibi?  Hier. 
guissiabif  adversùm  te? 

9.  Auditum  fecisti  :  Hier,  annuntiabis.  Terra  tremuit  ;  idem  :  timens  tacebit,  te 
de  cœlo  inlonante. 

10.  Manswlos  :  IsraeUtas  mites  ethmiiiles,  unoque  Deo  nixos^. 


[a]  Var.  :  [Hebr.  Diaboii  arcum.]  —  (6)  [Auditum  fecisti.]  —  (c)  EL  —  (d)  .Ad  judicium. 


LIBER  III 

Quia  ira  hominis  conlitebitur 
tibi  :  reliquiis  irœ  (a)  accingeris. 


Vovete,  et  redditc  Domino  Doo 
vestro  :  oranes  qui  in  circuitu 
ejus  sunt,  offcrent  dona  terribili. 

Auferet  (/»)  spiritum  ducum  : 
terribili  regibus  terrœ. 


22T 

11.  Quoniam  cogitatio  hominis 
confitebifur  tibi  :  et  reliquiœ  cogita- 
tionis  diem  festum  agent  lil)i. 

12.  Vovete,  et  redditc  Domino  Deo 
vestro  :  omnes  qui  in  circuitu  ejus 
afï'ertis  mimera. 

Terribili  13.  et  ei  qui  aufert  spiri- 
tum principum,  terrilDili  apud  regcs 
terrœ. 


11.  Cogifatio  hominis  :  Hier,  ira  hominis.  Confifehittir  :  id  est,  cedet  in  laudem 
tuam.  Reliquiœ  cogifationis  :  Hier,  reliquiis  irœ  accingeris,  ut  omamento;  tibi 
erunt  decori.  Sensus  est  :  Qui  priùs  irascebantur  et  fremebant  sub  hostili  jugo, 
nunc  tuas  canunt  laudes,  ac  si  quid  irarum  dolorisque  superest,  tibi  laudi  vertet, 
deletis  ad  inteniecionem  hostibus. 

12.  Âffertis  mimera  :  Hier,  offcrent  dona  terribili. 

\S.  Spiritum  :  auiuuuu,  consilium.  Sic  Saûli,  sic  Nabuchodonosori,  aliisqiie 
superbis  ducibus  Deus  mentem  eripuil. 

(a)  Var.  :  Irarum.  —  (b)  Auferenti. 


PSALMUS  LXXVI. 

CONSOLATORIUS. 

Rebellante  Absalomo,  Davidead  Domini  judicia  contreniisccnte,  Asaphus,  pii  régis  nomine,  hoo 
Carmen  edidit.  Certè  ad  versum  usque  12,  persona  quaedam  siugularis  inducitur,  eaqiie  quae 
Psalmos  confecerit.  Vtrfff  vers.  7,  ex  Ilebr.  Reliquus  l'sal.  à  vers.  14,  afflicfi  relicit  animum, 
ex  recordatione  Dei  populum  ab  Jîgyptiacâ  servitute  liberantls.  Convenit  etiam  populo  à 
Nabuchodonosore  afflicto,  ex  miraculis  in  suam  olim  gratiam  factis  spem  erigenti. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 

Victori,  pro  (a)  Idithun,  Psalmus 
Asaph. 

Voce  meâ  ad  Dominum  excla- 
mavi  {h);  voce  meà  ad  Domi- 
num (  ),  et  exaudivit  me  {d). 

In  die  tribulationis  mese  Deum 
exquisivi  (e);  manus  mea  nocte 
extenditur,  et  non  quiescit. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  In  finem,  pro  Idithun,  Psalmus 
Asaph. 

2.  Voce  meâ  ad  Dominum  cla- 
mavi  :  voce  meâ  ad  Deum,  et  inten- 
dit mihi. 

3.  In  die  tribulationis  meae  Deum 
exquisivi  :  manibus  meis  nocte  con- 
tra eum  :  et  non  sum  deceptus. 


i.  Pro  Idithun.  Psalmus  Asaph  :  ita  Hebr.  et  oranes  ùiterpretes  :  quo  demons- 
trari  videtur  carmen  hoc  ab  Asapho  compositum,  atque  Idithuno  traditum;  quo 
etiam  sensu  in  titulo  Psalmi  xxxvni  legimus  :  Pro  Idithun,  canticuyn  David,  ut 
suprcà  diximus. 

3.  Manibus  meis  nocte...  Hier,  manus  mea  nocte  extenditur,  et  non  quiescit. 

(a)  Var.:  Super.  —  (6)  Ad  Deum,  et  clamavi.  —  (c)  Deum, —  [d)  [Hebr.  et  praebuit  mihi 
aurem.]  —  (e)  Dominum  requisivi. 


HtMiiiit    consolai'!    anima    mca    : 
4.  inenior  fui  Dci,  et  (IcUctalus  siini, 

spiri- 


et  (Icfi'oit 


et  exoroitatus  suni 
tus  meus. 

5.  Anticipavoninl  vij^Mlias  oculi 
mei  :  lurbalus  suni,  ot  non  suni  lo- 
cutus. 

6.  Cogitavi  dies  antiquos ,  et  an- 
nos  aeternos  in  mente  habui. 

7.  Et  medilatus  snm  nocte  cum 
corde  mco,  et  excicitabar,  et  scope- 
bam  spiritum  mtum. 

8.  Numquid  in  .T-ternum  projiciet 
Deus  :  aut  non  apponet  ut  compla- 
citior  sit  adhue? 

5).    Aut    in    finem   misericordiam 


SM.MORUM 

Nobiit  consolari  anima  mea. 
Hecordans  Dei  conturbabar  :  lo- 
([uel>ar  in  mcmetipso,  et  defi- 
ci('l)at  spiritus  meus.  Sempeu. 

Prohil)ebam  [n)  suspectumocu- 
lorummeorum  :  stupebamet  non 
loquel)ai'. 

Recogitabam  dies  antiquos , 
annos  sœculorum. 

Recordabar  psahnorum  meo- 
rum  {h)  in  nocte,  cum  corde  meo 
loquebar,  et  scopebam  [c)  spiri- 
tum meum. 

Ergone  in  œternum  ('/)  projiciet 
Dominus,  etnonpropitiabitur  (e) 
ultra? 

Ergone  complebit  (/")  usque  in 


4.  Et  delerlritu'i  snm...  Oii>ii''iiui  iu  peccatis  meis  fuit,  nullaui  invenire  potui 
coDsoIationein  :  nirsum  cugUavi  de  Deo,  et  misericoidià  ipsiiis;  deipctatus  sum, 
at  Flier.  ex  H-^br  aliter  :  Memor  fui  Dei,  et  confurhabar.  Qui  olim,  aCQictus  quam- 
vis,  audiU»  Dei  iiomine lespirabam,  nunc  minis  ejus  tenilus,  diviiii  uoininis  lecor- 
datlone  conturbo!' :  nempe  consideravi  mansuetiulinem  iiisiiis,  consideravi  pie- 
tateui,  cûiisideiavi  miindiliain,  et  videns  meipsum  immuuduni,  vebeiiienter  con- 
turbabar. Comm.  Hier.  Et  exercitatus  .sum,  et  defecit  spiritus  meus  Hier,  in  Com- 
merit.  In  Ilebia'O  meliùs  habel  :  Loquebar  in  niemefipso,  et  defecit  spiritus  meus  : 
quod  etiam  ila  verlit  hîc  ipse  Hier,  seususque  est  :  Homo  anxius  ac  tremcns, 
suis  se  ipse  cogilationibiis  conficit. 

0.  Aniiripaverunt  vigilias  oculi  mei.  Comm.  Hier.  :  in  Hebrœo  aliter  habet  :  Pro- 
hibebam  suspectum  oculorum  meorum  :  constupebam,  et  non  loquebar;  ac  sic  ipse 
verlit  hic.  Idem,  in  Comm.  :  «  Quod  dicit,  hoc  est  :  Consideraus  peccala  mea, 
oculos  ad  cœlnm  eiigere  non  audebam  :  propterea  sperabam,  timebam,  loqui  non 
poteram.  »  Hebr.  ad  verbum  :  Tenuisti  vigilias  oculorum  meorum  :  seu,  lenuisti 
in  custodiis  oculos  meos,  ut  ne  puljiebras  quidem  possem  attollcre. 

6.  Cogitavi  dies  antiquos  :  Lege  Hier.  :  Cùm  prcesentia  omnia  nil  nisi  horrorem 
injicerent,  priscorum  steculorum  mii-acula  revolvebam,  quibus  suslentareni  spem 
meam  :  vide  vers.  14. 

7.  Et  meditatus  sum:  Hier,  recordabar  psalmorum ,  oui  Hebr.  congruit  :  cpjœ- 
rebam  solalium  in  recordatione  suavissimorum  carminum,  quae,  te  auclore,  cecini. 
Et  exereitabar  :  Hier,  nocte  loquebar  cum  corde  meo,  cimi  corde  meo  garriebam  : 
Septnaginta,  iiiicAiayj.w.  Vana  et  coufusa  animo  volulabarn,  abreptus  incerto  co- 
gltationum  aestu.  Scopebam  :  scrutabar  spirilum  meum  :  alii,  ventilabam  :  hàc  il- 
làcque  versabam  :  profuudissimis  et  acutissimis  curis  me  ipse  conficiebam.  At 
Septuaginta,  %n/.%u.'.^,  sarriebam  animum  meum  :  cogilaliones  meas  secaham 
quasi  sai  culo,  Hier,  ad  Sun.  et  Fret.  Qhîb  modo  probaveram,  eadem  improbabam 
rursus,  eodem  ubique  sensu,  eàdem  auiuii  flnctualionc. 

8.  Non  apponet  ut eomplacitior  sit  adliuc?  Hier,  non propitiabitur  ultra? 

9.  Abscindet  :  adde  ut  apud  Hier.  :  Consummabitur  verbum  de  generutione  in 

(n)  Var.  :  [Hchr.  coniprehendisti.]—  (b)  [Hehr.  carminis  mei.]—  (e)  Scrutabar.—  [d]  [Hebr. 
ia  saecula.]  —  (e)  Kcpropitiabitur.  —  [f)  Coiuplevit. 


LIBER  m 

finem  misericordiam  siiam?  con- 
summabitur  verbuni  de  genera- 
tione  in  generationem  {a)  ? 

Numquid  oblitiis  est  miscrcri 
Deus?  aut  complebit  furore  mi- 
sericordiam suam  [h]  ?  Semper. 

Et  dixi  :  ImbeciUitas  mea  est  : 
haec  (c)  commutatio  dexterae  Ex- 
celsi. 

Recordabor  cogitationum  Do- 
mini  :  reminiscens  antiqua  mira- 
bilia  tua. 

Et  meditabor  in  onmi  opère 
tuo,  et  adiuventiones  tuas  loquar. 


Deus,  in  sancto  via  tua,  quis 
Deus  magnus,  ut  Deus  ? 

Tu  es  Deus  faciens  mirabilia  : 
ostendens  ('/)  in  populis  pofen- 
tiam  tuam. 

Redemisti  in  brachio  populum 
tuum,  filios  Jacob  et  Joseph. 
Semper. 

\identes  te  aquae,  Deus,  viden- 
tes  te  aquœ  parturierunt,  et  com- 
mette sunt  abyssi. 

Excusserunt  aquas  nubila,  vo- 
cem  dederunt  nubes,  et  sagittœ 
tuae  discurrebant. 

Vox  tonitrui  tui  in  rotâ,  appa- 
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suam  abscindet,  à  generatione  in  ge- 
nerationem? 

10.  Aut  ol)liviscetur'miscreri  Deus? 
aut  continebit  in  ira  suâ  misericor- 
dias  suas? 

1 1 .  Et  dixi  :  Nunc  cœpi  :  haîc  mu- 
tatio  dexterae  Excelsi. 


12.  Memor  fui  operum  Domini  : 
cpia  memor  ero  ab  initio  mirabilium 
tuorum , 

d3.  Et  meditabor  in  omnibus  ope- 
ribus  tuis,  et  in  adinventionibus  tuis 
exercebor. 

14.  Deus,  in  sancto  via  tua  :  quis 
Deus  magnus,  sicut  Deus  noster? 
15.  Tu  es,  Deus,  qui  facis  mirabilia. 

Notam  fecisti  in  populis  virtutem 
tuam  :  16.  redemisti  in  brachio  tuo 
populum  tuum,  filios  Jacob  et  Jo- 
seph. 

17.  Vider  uni  te  aquœ,  Deus,  vide- 
runt  te  aqufP,  et  timuerunt,  et  tur- 
batte  sunt  alîyssi. 

18.  Mulliludo  sonitus  aquarum  : 
vocem  dederunt  nubes. 

Etenim    sagittae    tuœ   transeunt  r 


genemtionnn?  id  est,  oraciila  ejus  qiise  loties  fausta  audivlmus,  penitùs  desierunt; 
nec  spes  ul!a  super. 

ii.  Et  dixi  :  NuHC  cœpi  :  Hier,  hîc  et  in  Comment.  In  Hebraeo  aliter  habet  : 
Et  dixi  :  Im/)pci//ifns  mm;  id  est,  hoc  quod  palior,  non  est  de  crudelitate  Dei, 
sed  de  peccatis  meis.  Hœc  mutatio  :  id  est,  Dci  est  res  turbidas  immutare  :  inde 
expectaudfe  sunt  vices. 

13.  Exercebor...  Hier,  adinventiones  tuas  loquar,  sapientiae  tuae  arcana,  et  ad 
saliitem  nostram  excogitata  consilia. 

14.  In  sancto  via  tua  :  vise  tuaj  sanctse. 

17.  Viderunt  te  aquœ Psal.  cxni,  3  :  Mare  vidit ,  et  fugit ,  etc.  Ex  hoc  in- 

cipit  grapbicè  desciibere  transitum  maris  Rubri  :  inhà  vers.  20. 

18.  Multitudo  sonitùs  aquarum,  recedentium,  ac  statim  iu  .-Egyptios  refliien- 
tiuni  :  at  Hier,  excusserunt  aquas  nubila,  id  est,  effudeinnt  irabres.  Etenim  sa- 
gittœ  :  Hier,  et  sagittœ  tuœ  (  fulmina  )  discurrebant;  Dominus  euim  respiciebat 
^gyptios  per  columnam  ignis  et  nubis,  et  pnguabal  contra  eos,  Exod.,  xiv,  24, 25. 

(a)  Var.  Et  generatione.  —  (6)  Misericordias  [pietates]  suas.—  (c)  Mea  est  haec?—  [d]  [Ilcbr. 
innotescens.j 
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19.  Vox  tonitrui  tui  in  rotâ. 

lUuxerunt  coruscationes  tiue  orbi 
terrfe  :  commota  est,  et  contrcmuit 
terra. 

20.  In  mari  via  tua,  et  semitœ  tuœ 
in  aquis  multis  :  et  vestigia  tua  non 
cognoscentur. 

21.  Deduxisti  sicut  oves  populum 
tuum  in  manu  Moysi  et  Aaron. 


ruerunt   (a)    fulgura   tua   orbi; 
concussa,  et  commota  est  terra. 


In  mari  via  tua,  et  semitae  tuae 
in  aquis  multis;  et  vestigia  tua 
non  sunt  agnita. 

Deduxisti  quasi  gregem  popu- 
lum tuum  :  in  manu  Moysi  et 
Aaron. 


19.  T  o.r  tonitrui  tui  in  rotâ  :  instar  rotœ  rapide  discurrentis,  sive  Deus  rêvera 
intomiit ,  ut  textus  Exodi  significare  videtur  ;  sive  iram  ejus  tonitrui  ac  fulguris 
imagine,  l^sduii  auctor  désignât,  ut  Psal.  xvn,  14. 

20.  In  mari  via  tua  :  quâ  tu  populuni  deduxisti,  dux  ipse  itineris  et  ante  eos 
gradiens,  Exod.,  xni,  21,  etc. 

(a)  \'ar.  :  [Hebr,  Illuxerunt.] 


PSALMUS  LXXYII. 


IIORTATORIUS  ET  INCREPATORIUS. 


Ad  deccm  tribus,  ne  agaito  Davide,  et  in  umim  semel  cuni  Judà  coalilae,  II  Beg.,  v,  1  ,  5,  à 
Davide ,  ejusque  posteris  desciscaut.  Ilœc  autem  sauctus  Asaph  cecinit,  proescius  futurorura. 
Kaniquc  inerant  jam  iude  aL  ipsis  Davidis  initiis  inter  Judae  tribum  et  reliquas,  œmulationis 
ac  discordiae  semina  :  cùm  iu  Ilebron  regnautera  Davidem  super  Judani  cœteri ,  bello  etiam 
illatû,  repellereut,  el  Isboseth  regem  sequerentur,  II  Beg.,  n  ,  ni.  Victo  quoque  Absalomo, 
Judae  tril)u  facile  ad  obsequium  redeunte ,  cœteri  Israelitœ  tardissimi  ac  postremi  omnium 
resipucrunl,  II  Bey.,  xix,  1 1  et  seqq.,  40  et  seqq.  Quiu  etiam  paulo  post  •  Seba  vir  Jemineus 
cecinit  bticcinà,  et  ait  :  Non  vst  nobis  pars  in  David,  neque  hœreditas  in  fiUo  Jsai  irevertere 
in  tabernacula  tua,  Israël.  Igitur  séparants  est  oinnis  Israël  â  David,  secuttisgue  est  Seba  : 
viri  autem  Juda  adhœserunl  régi  suo.  II  Heg.,  xx,  1,  2.  Adeo  invidebaut  tribui  Juda,  quôd 

■  uiia  non  modo  singulis,  \erùm  etiam  omnibus,  et  numéro  et  glorià  clarior  potiorque  haberetur, 
atlributà  etiam  nuper  ad  cumulum  regiàdignitate,  civitate  regià,  sacris  etiam;  queeque  gloria 
geutls  erat ,  arcâ  Dei ,  temploqne.  Ilis  igitur  irarum  fomitibus  in  œterna  dissidia  proui  vide- 
bantur,  ut  postea  contigit,  Jeruboamo  duce,  cùm  deccm  tribus  à  fratribus,  et  Davidis  familiâ 
se  abruperuut.  liœc  ergo  cogitans  Asaph,  hortatur  bas  tribus  ut  in  fide  perstent.  Causas  autem 
bas  maxime  commémorât  :  quôd  Deus  Uavidein  clegerit  :  quod  Jerosolymis  et  in  ipsà  Sione 
civitatera  David  sedem  arcae  elegerit  :  quod  ibidem  ipse  David  locum  futuri  templi  désignant, 
II  Beg.,  XXIV,  2o,  et  I  Parai.,  xxi,  22,  et  II  Parai.,  m,  1,  etc.:  quod  hujus  templi  extructio 
Davidis  Sabjmuni  filio  reservata  esset  :  idque  repulsà  Silo,  vetere  arcae  sede,  ne  Eplirairaitœ 
quorum  in  sorte  erat,  cà  superbireut.  Sic  decem  tribus  Davidis  familiae  arctissimis ,  cuni  civi- 
libus ,  tum  etiam  religionis  vinculis,  conjungcbat  :  quas  etiam  causas  refert  Abias  Roboami 
filius,  cur  decera  tribus  ad  se,  Davidicamque  stirpem  revertereulur,  II  Parai.,  xiii,  b  et  seq. 


Y  E  R  S 1 0  V  U  L  G  A  T  A. 
1.  Intellectus  Asaph. 
Attendite,   popule   meus,  legem 


VERSIO  s.  IIIERONYMI. 
Eruditio  (a)  Asaph. 
Ausculta,  populus  meus,  legem 


1.  Intellectus  Asaph  :  Psalmus  rêvera  singalari  consideratione  dignissimus,  unde 
(a)  Var.  :  Eruditionis  [eruditioncs.] 


meam  :  inclinate  aurem  vesti'am 
ad  verba  oris  moi. 

Aperiam  in  parabolâ  os  meum  : 
loqiiar  œnigmata  antiqua. 

Quae  auclivimus  et  cognovimus, 
et  patres  nostri  narraverunt  no- 
bis. 

Non  sunt  abscondita  à  filiis  eo- 
rum,  à  generatione  sequenti. 

Narrantes  laudes  Domini,  et 
potentiam  (jus,  et  niirabilia  ejus 
quœ  fecit. 

Statuit  contestationem  in  Jacob, 
et  legem  posuit  in  Israël,  quœ 
mandavit  patribus  nostris,  ut  do- 
cerent  filios  suos. 

Ut  cognosceret  generatio  sub- 
sequens  :  filii  nascituri  surgent, 
et  narrabunt  filiis  suis  : 

Ut  ponant  in  Deo  spem  suam, 
iit  non  obliviscantur  cogitatio- 
num  ('»)  Dei,  et  mandata  ejus  cus- 
lodiant  : 

Et  non  sint  sicut  patres  eorum, 
generatio  declinans ,  et  provo- 
cans  ('•)  :  generatio  quœ  non  prœ- 
paravit  cor  suum,  et  non  credidit 
Dea  spiritus  ejus. 

Filii  Ephraim  intendentes  et 
mittentes  arcum,  terga  verterunt 
in  die  belli. 
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meam  :  inclinate  aurem  vestram  in 
verba  oris  mei. 

2.  Aperiam  in  parabolis  os  meum  : 
loquar  propositiones  ab  initio. 

3.  Quanta  audivimus  et  cognovi- 
mus ea  :  et  patres  nostri  narraverunt 
nobis. 

4.  Non  sunt  occultata  à  filiis  eo- 
rum, in  generatione  altéra. 

Narrantes  laudes  Domini,  et  vir- 
îutes  ejus,  et  mirabilia  ejus  quœ 
fecit. 

5.  Etsuscitavit  testimonium  in  Ja- 
cob :  et  legem  posuit  in  Israël. 

Quanta  mandavit  patribus  nostris, 
nota  facere  ea  filiis  suis  :  6.  Ut  co- 
gnoscat  generatio  altéra. 

Filii  qui  nascentur  :  et  exurgent, 
et  narrabunt  filiis  suis, 

7.  Ut  ponant  in  Deo  spem  suam, 
et  non  obliviscantur  operum  Dei  :  et 
mandata  ejus  exquirant  : 


8.  Ne  fiant  sicut  patres  eorum  :  ge- 
neratio prava  et  exasperans , 

Generatio  ,  quœ  non  direxit  cor 
suum  :  et  non  est  creditus  cum  Deo 
spiritus  ejus. 

9.  Filii  Ephrem  intendentes  et  mit- 
lentes  arcum  :  conversl  sunt  in  die 
belli. 


sic  incipit  :  Attendite  '  propheta  loquitur  )  popule  meus  :  populares  mei.  Legem 
meam  :  doctrinara  meam. 

2.  Inparabolis Aliud  dicit  :  aliud  innuit  :  ac  praeteritormn  specie  futura  prae- 

sagit  :  id  qiioque  ex  personà  Chrisli,  Matth.,  xiii,  35.  Propositiones  ah  initio: 
abscondita  ta  couslitutione  mundi ,  Matth.,  ibid.  Mysteria  eintiqua  ab  Abrahamo 
«et  .lacobo  patrum  traditione  collecta ,  et  posteris  tradita. 

8.  Exasperans  :  Hier,  provocans,  contumax^  perduellis.  Non  direxit  cor  suum: 
rectum  non  habuit.  Non  est  creditus Hier.  no7i  credidit  Deo  spiritus  ejus. 

9.  Filii  Ephrem.  Cur  Ephremitas  hîc  polissimùm  commemoret,  hae  causée 
sunt  :  quôd  Josephi  tribus,  propter  Ipsum  Josephum,  Deo  dilectissima  videretur  ; 
quôd  Josephi  filius  Ephraim,  Dei  nutu,  Mauassi,  primogenito  licèt,  antepositus, 
Gen.,  XLViii,  17,  etc.,  quôd  jam  inde  ab  initio,  Ephraimitee  forliludine  ac  viribus 
prœvalerent,  Deuter.,  xxxiu,  17,  quo  factum  est,  ut  ab  ipso  Davide, fortitudo  ca- 
pitis  sui,  ac  regni  firmamentum  haberentur,  Psal.  nx,  9,  quôd  denique  futurum, 
ut  sub  Roboamo  tribus  desciscerent  hortatore  Jeroboamo  Ephraimità,  ipsaque 

(a)   Var.  ;  Cognatlonum  [5e6r.  adinveutionum.]  — (6)  Emittentes. 
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10.  Non  ciistodiorunt  fostanionfimi 
Dei  :  et  in  Icgo  cjns  nolucrunt  ani- 
bnlaro. 

11.  Et  obliti  sunt  bcncfaotorun! 
êjus,  et  inirabilium  ejus,  quœ  osten- 
dit  eis. 

12.  Cor;\m  paliibns  cornm  fccif 
inirabilia  in  torr;\  .l^gypti,  in  canipo 
Tancos. 

13.  bifeiTupit  marc,  et  pcrdnxil 
eos  :  et  slatuil  aquas  quasi  in  utrc. 

14.  Et  doiUixit  cos  in  nubc  diei  : 
et  totà  nocte  iUnminatione  ignis. 

1.^).  Interrupit  petram  in  eremo  : 
et  adaqiiavit  eos  velut  in  abysso 
midlà. 

16.  Et  oduxit  aqnam  de  pctrà  ,  et 
deduxil  lanquani  Humina  aquas. 

17.  Etapposuerunt  adbuc  peccare 
ei  :  in  iram  excilavcrunt  Excelsum 
in  inaqnoso. 

18.  Et  tentavei'unt  Deum  in  cordi- 
bus  suis  :  ut  peterent  escas  anima- 
bus  suis. 

19.  Et  malè  locuti  sunt  de  Deo  : 
dixerunt  :  Numquid  poterit  Deus  pa- 
rare  mensam  in  deserto? 

20.  Quoniam  percussit  peîram,  et 
fluxerunt  aquae ,  et  torrentcs  inun- 
daverunt; 


Non  custodiernnt  pacfnm  Deî 

sui  ('0,  et  in  (6)  loge  (\iiis  nohie-' 
nuit  ingredi. 

Et  obliti  sunt  counnutatio-' 
num  ejus  (f),  et  mirabilium  ejus 
quae  ostendit  eis.  '' 

Coràm  patribus  eorum  fecit 
miraliilia  :  in  terra  iEgypti,  in 
regione  Tancos. 

Divisit  ('/)  marc,  et  transduxit 
eos ,  et  stare  fecit  aquas  quasi 
acervum. 

Et  duxit  eos  in  nube  per  diem, 
et  totâ  nocte  in  luniine  ignis. 

Scidit  petram  in  deserto,  et 
potum  dédit  quasi  de  abyssis 
magnis. 

Et  eduxit  rivos  de  pctrà,  et  eli- 
cuit  quasi  fluniina  aquas. 

Et  addiderunt  ultra  peccare  ei, 
ut  provocarent  Excelsum  in  in- 
vio. 

Et  tentaverunt  Deum  in  cordi- 
bus  suis  :  petentcs  cibum  animae 
suoe. 

Et  loqucntes  contra  Deum,  di-^ 
ce])ant  :  Numquid  i»oterit  Deus 
ponere  (e)  mensam  in  solitudine? 

Ecce  percussit  petram,  et  fluxe- 
runt aqute,  et  tori'entes  inunda- 
verunt. 


novl  regni  Israelilici  sedes  Samarife  in  sorte  tribus  Epliraim  coll(jcaiula  esset. 
Unde  passim  iu  proplietis  scissœ  tribus,  Ephraim  uomiue  vocaulur.  Intcndente.^ 
arcwn  :  Ephraiuiilaî  habiti  jaculatores  egregii.  Conversi  sunt  in  die  belli  :  sœpe 
in  fugam  acti  à  Davide  cum  sociis  tribubus,  11  Reg.,  H.  Denique  sub  Abià  à  paucis 
fus!  sunt,  11  Pnral.,  xiu,  15,  etc.  ^ 

14.  Et  deduxit  nos  in  nuhe  diei:  per  diem  :  eàdem  columnà  uiibis,  per  diem 
prœbente  umbraculum,  nocte  facis  instar,  praivià  :  vide  Exod.,  xui,  21,  etc. 

15.  Velut  in  abysso  multd  :  quasi  ex  aquis  profundis,  sic  ex  silice  potum  prae- 
stitit. 

11).  Dedwrit  to.nquani  flumina aqna  enim  populum  peregriiiiinlem  seqiie- 

batur  :  unde  Paulus  affirmai  spiritualem  petram  ipsos  cousecutaui ,  (luio  peren- 
nem  aquam  deduceret,  1  Cor.,  x,  4. 

17.  In  inaquoso  :  iu  deserto,  et  ita  passim. 

20.  Quoniam  percussit  :  Hier,  ecce  percussit. 

(a)  Var.  :  Deesl  sui.  —  (6)  Et  in.  —  (c)  Cogitatioiium  [  Hebr.  ailinveutioiiuiii.]  —  [(l)  [Hebr. 
disrupit.  —  (e)  Parare. 
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Numqiiid  et  panem  poterit  da- 
re,  aut  pra'parare  ('()  carnem  po- 
pulo suo? 

Ideo  aiidivit  Dominns,  et  non 
distulit,  et  ignis  accensus  est  in 
Jacol),  et  fiiror  asccndit  in  Israël. 

Quia  non  erediderunt  in  Deo  : 
née  habuerunt  fiduciam  in  salu- 
tari  ejus. 

Et  pmecepit  nuhibus  desupcr, 
et  portas  eœli  aperuit. 

Et  pluit  super  eos  manna,  ut 
comederent,  et  triticum  cœli  de- 
dit  eis. 

Panem  fortium  coniedit  vir  : 
cibaria  misit  eis  [h)  in  saturita- 
tem. 

Abstulit  Eurum  de  cœlo ,  et 
induxit  in  fortitudine  suâ  Afri- 
cum. 

Et  pluit  super  eos  quasi  pulve- 
rem  carnes  ('),  et  quasi  arenam 
maris  volatilia  pennata. 

Et  ceciderunt  in  medio  castro- 
rum  eorum  :  in  circuitu  taberna- 
culorum  eorum. 

Et  comederunt,  et  saturati  sunt 
nimis  :  et  desiderium  eorum  at- 
tulit  eis. 

Non  indiguerunt  de  cupiditate 
suà  id);  cùm  adhuc  cibus  esset 
in  ore  eorum. 

Furor  ergo  Dei  ascendit  super 
eos;  et  occidit  pingues  eorum,  et 
electos  Israël  iucurvavit. 


Numquid  et  panem  poterit  dare , 
aut  parare  mensam  populo  suo? 

21.  Ideo  audivit  Dominus,  et  dis- 
tulit  :  et  ignis  accensus  est  in  Jacob, 
et  ira  ascendit  in  Israël  : 

22.  Quia  non  erediderunt  in  Deo  : 
nec  speraverunt  in  salutari  ejus. 

23.  Et  mandavit  nubibus  desuper, 
et  januas  cœli  aperuit. 

24.  Et  pluit  illis  manna  ad  man- 
ducandum,  et  panera  cœli  dédit  eis. 

25  Panem  angelorum  manduca- 
vit  homo  :  cibaria  misit  eis  in  abun- 
dantiâ. 

26.  Transtulit  Austrum  de  cœlo, 
et  induxit  in  ^irtute  suâ  Africum. 

27.  Et  pluit  super  eos  sicutpulve- 
rem  carnes,  et  sicut  arenam  maris 
volatilia  pennata. 

28.  Et  ceciderunt  in  medio  castro- 
rum  eorum  :  circa  tabernacula  eo- 
rum. 

29.  Et  manducaverunt,  et  saturati 
sunt  nimis,  et  desiderium  eorum  at- 
tulit  eis  :  30.  non  sunt  fraudati  à  de- 
siderio  suo. 

Adhuc  escse  eorum  erant  in  ore 
ipsorum  :  3 1 .  et  ira  Dei  ascendit  super 
eos  : 

Et  occidit  pingues  eorum,  et  elec- 
tos Israël  impedivit. 


21.  Distulit  :  ne  tam  citô  in  terram  promissionis  intrarenl;  at  Hebr.  excanduit  ; 
quam  voceui  Vulgata  verlit,  sprevit ;  intVà  59,  62. 

24.  Panem  cœli  :  Hier,   iriticum  cœli ,  à  cœlo  :  quasi  messem  ab  alto  prove- 
nientem. 

25.  Panem  angelorum:  tanquam  per  angelos  ministratum  :  Theodor.  Hebr. 
panem  fortium. 

26.  Auifrum  :  Hier.  Eurum,  ventum  à  mari  flantem,  Numer.,  xi,  31. 

27.  Volatilia:  cotiiruices,  de  quibus  ihid. 

30.  Adhuc  cscœ  eorum  :  ipsissima  verba,  Numer.,  xi,  33. 

31.  Impedivit  :  Hier,  incurvavit ,  id   est,   prostravit;  adverte    autem    iram 

(a)  Var.  :  Parare.—  (i)  Illis.—  (c)  Caniem.  —  (d)  [Hebr.  iiondum  explevcrunt  desiderium 
saum.] 
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32.  In  omnibus  his  pcccavorunt 
adhuc  :  et  non  crodideruntin  mira- 
bilibus  ejus. 

33.  Et  dcfecerunt  in  vanitatc  dics 
eorum  :  et  anni  eonun  cum  festina- 
tione. 

34.  Cùm  occideret  eos,  quaerebant 
eum  :  et  revcrtobantur,  et  diluculo 
veniebant  ad  eam. 

35.  Et  rcmemorati  sunt  quia  Dcus 
adjutor  est  eorum  :  et  Deus  excelsus 
redemplor  eorum  est. 

36.  Et  dilexcrunt  eum  in  ore  suo, 
et  linguâ  suâ  menti ti  sunt  ei. 

37.  Cor  autem  eorum  non  erat 
rectum  cum  eo  :  nec  fidèles  babiti 
smit  in  testamento  ejus. 

38.  Ipse  autem  est  misericors,  et 
propitius  fiet  peccatis  eorum  :  et  non 
disperdet  eos. 

Et  abundavit  ut  averteret  iram 
suam  :  et  non  accendit  omnem  iram 
suam. 

39.  Et  recordatus  est  quia  caro 
sunt  :  spiritus  vadens,  et  non  re- 
diens. 

40.  Quoties  exacerbaverunt  eum 
in  deserto  :  in  iram  concitaverunt 
eum  in  inaquoso  ? 

41.  Et  conversi  sunt,  et  tentave- 
runt  Deum  :  et  sanctum  Israël  exa- 
cerbaverunt. 

42.  Non  sunt  recordati  manùs 
ejus,  die  quà  redemit  eos  de  manu 
tiùbulantis. 

43.  Sicut  posuit  in  .^Egypto  signa 


In  omnibus  his  peccaverunt 
iiltrà;  et  non  crediderunt  in  mi- 
rabilibus  ejus. 

Et  consumpsit  in  vanitatc  dies 
eorum,  et  annos  eorum  velociter. 

Si  occidebat  eos,  tune  require- 
l>ant  ('/)  eum,  et  convertebantur, 
et  diluculo  consurgebant  ad 
Deum. 

Et  recordabantur  quia  Deus 
i'ortitudo  eorum,  et  Deus  excelsus 
redemptor  eorum  est. 

Et  lactaverunt  (6)  eum  in  ore 
suo,  et  in  (c)  linguâ  suâ  mentiti 
sunt  ei. 

Cor  autem  eorum  non  erat  fir- 
mum  cum  eo  :  nec  permanserunt 
in  pacto  ejus. 

Ipse  verô  misericors  propitia- 
IMtur  iniquitati,  et  non  disperdet. 

Mullùmque  avertit  iram  suam, 
(.■t  non  suscitavit  totum  furorem 
suum. 

Sed  {(l)  recordatus  est  quia 
caro  essent;  spiritus  vadens,  et 
non  revertens. 

Quoties  provocaverunt  eum  in 
deserto  :  aflQixerunt  eum  in  soli- 
ludinc  ? 

Et  conversi  sunt,  et  tentaverun 
Deum;  et  sanctum  Israël  concita 
verunt. 

Non  sunt  recordati  manus  ejus: 
diei  (e)  quâ  redemit  eos  à  (/")  tri- 
bulante. 

Qui  fecit  in  ^gypto  signa  sua, 


incipientem    ab   optimatibus   et  divilibus  ,  quippe  qui  superbiùs  rebellabant. 
32.  In  omnibus  his  :  iiiter  ipsa  supplicia  peccaverunt. 
34.  Di/uculo  :  festinauter. 
36.  Di/exerunf  :  Hier,  hlandiii  sunt. 

38.  Abundavit  :  multùm,  id  est  longé  :  Hier,  avertit  iram  suam. 

39.  S/jiritu9  vadens Ut  ventus  vadit  et  non  redit,  ita  vita  hominis,  brevis  aevi. 

41.  Conversi  sunt  :  redierunt  ad  peccata. 

(a)  Var.  :  Quaerebaut.—  (b)  [Al.  alleclavcrunt.]—  (c)  Deesl  iu.—  (d)  Et.—  (e)  Die—  (/")  De. 
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et  ostenta  sua  in  regione  Taneos. 

Qui  convertit  in  sanguinem 
fluvios  eorum,  et  rivos  eorum, 
ne  («)  biberent. 

Qui  immisit  in  eis  (6)  omne 
genus  muscarum,  ut  comederent 
eos  ;  et  ranas ,  ut  disperderent 
eos. 

Qui  dédit  brucho  germen  eo- 
rum, et  laborem  eorum  locustœ. 

Qui  occidit  in  grandine  vineas 
eorum,  et  sycomores  eorum  in 
frigore. 

Qui  tradidit  grandini  pascua 
eorum,  et  jumenta  eorum  volu- 
cribus  ('•). 

Qui  misit  in  eos  iram  furoris 
sui  :  indignationem ,  et  commi- 
nationem  et  angustiam  :  immis- 
sionem  angcloriun  malorum. 

Munivit  semitam  furori  suo  : 
non  pepercit  à  morte  auimoe  eo- 
rum; et  animantia  eorum  pesti 
tradidit. 

Et  percussit  omne  primogeni- 
tum  in  /Egypto  :  principiura  pai^- 
tùs  (d)  in  tabernaculis  Cham. 

Et  tulit  velut  oves  populum 
suum,  et  minavit  eos  sicut  gre- 
gem  in  deserto. 

Et  eduxit  eos  cum  fiduciâ  et 
absque  timoré  :  inimicos  autem 
eorum  operuit  mare. 


sua,  et  prodigia  sua  in  campo  Ta- 
neos. 

44.  Et  convertit  in  sanguinem  flu- 
mina  eorum,  et  imbres  eormn,  ne 
biberent. 

43.  Misit  in  eos  cœnomyiam,  et 
comedit  eos  :  et  ranam,  et  disper- 
didit  eos. 

46.  Et  dédit  œrugini  fructus  eo- 
rum :  et  labores  eorum  locustœ. 

47.  Et  occidit  in  grandine  vineas 
eorum,  et  moros  eorum  in  pruinâ. 

48.  Et  tradidit  grandini  jumenta 
eorum  :  et  possessionem  eorum 
igni. 

49.  Misit  in  eos  ii^am  indignationis 
suœ,  indignationem,  et  iram,  et  tri- 
bulationem  :  immissiones  per  ange- 
los  malos. 

50.  \iam  fecitsemitâe  irœ  suœ,  non 
pepercit  à  morte  animabus  eorum  : 
et  jumenta  eorum  in  morte  conclusit. 

5 1 .  Et  percussit  omne  primogeni- 
tum  in  terra  iEgypti  :  primitias  om- 
nis  laboris  eorum  in  tabernaculis 
Cham. 

o2.  Et  abstulit  sicut  oves  populum 
suum,  et  perduxit  eos  tanquam  gre- 
gem  in  deserto. 

53.  Et  deduxit  eos  in  spe,  et  non 
limuerunt  :  et  inimicos  eorum  ope- 
ruit mare. 


44.  Imbrea  eorum:  Hier,  rivos,  nec  lautùm  fluviales  aquas,  sed  etiam  quae  ex 
pluvià  coUigunlur,  verlit  lu  sanguinem. 

45.  Cœnomyiam  :  Hier,  omne  genus  muscarum. 

49.  Immissiones  per  angelos  malos  :  pœuas  ah  augelis  malis  immissas. 

50.  Viam  fecit  semitœ  :  Hier,  munivit  semitam  irœ  suœ,  fecit  iuevitabllem  iram. 
In  morte  conclusit  :  Hier,  pesti  tradidit , 

51  Laboris:  doloris;  Hier,  portas,  id  est,  primogenitos  :  sic  Jacob  Ruben  pri- 
mogenilum ,  principium  doloris  sui ,  sive  inilium  curarum  vocal,  Gènes.,  XLix,  3. 
Tabernaculis  Cham  :  Mgjpto,  à  filiis  Cham  habitat  à.  Gènes.,  x.  G;  Psal.  civ,  23. 

53.  In  spe,  et  non  timuerunt  :  Hier,  cum  fiduciâ  et  absque  timoré. 

(a)  Yar.  :  Ul  non.  —  (6)  Eos.  —  (c)  [Hebr.  diabolis.]  —  {d)  [Hebr.  doloris.] 
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54.  Etinduxit  eosin  montcm  sanc- 
tificatiouis  surn  :  montem,  qucm  ac- 
quisivit  doxtera  ejus. 

Et  ejccit  ù  facio  oonim  gentos  :  el 
sorte  tlivisit  cis  torram  in  fuuiculo 
dislribulionis, 

oi).  Et  liabitare  focit  in  taberna- 
culis  eonnn  tribus  Isracl. 

06.  Et  tcntavorunt,  et  cxaccrbave- 
runt  Ueuiu  excelsum  :  et  tcstimonia 
ejus  non  custodierunt. 

57.  Et  averterunt  se,  et  non  scr- 
vaverunt  pactum  ,  qucniadmodum 
patres  eoruni  :  convcrsi  snnt  in  ar- 
cum  pravuni. 

08.  In  irani  concitaverunt  eum  in 
collibus  suis  :  et  in  sculptilibus  suis 
ad  aemulationem  eum  provocave- 
runt. 

59.  Audivit  Deus,  etsprevit  :  et  ad 
nihilum  redegit  valdè  Israël. 

60.  Et  repulit  tabernacukaii  Silo  : 
tabernacuium  suum,  ubi  habitavit 
in  hominibus. 

Cl.  Et  tradidit  in  captivitafcm  vir- 
tutem  eorura  :  etpulcliritudinem  eo- 
rum  in  manus  inimici. 


Et  adduxit  eos  ad  terminum 
sauctiiicatum  suum  :  nioutem  is- 
tum  quem  possedit  dextera  ejus. 

Et  ejecit  à  facic  eorum  gontes  : 
et  possiderc  eos  fecit  in  l'uniculo 
hœreditatem.  Et  coUocavit  in  ta- 
bernaculis  eorum  tribus  Israël. 

Et  tenlaverunt,  et  provocave- 
runt  Deum  excelsum  :  et  tcsti- 
monia ejus  non  custodierunt. 

Et  aversi  (a)  sunl,  et  prœvari- 
cati  sunt  ul  patres  eorum  :  incur- 
vali  siuit  quasi  arcus  inutilis. 

Et  provocaverunt  eum  in  ex- 
celsis  suis;  et  in  sculptilibus  suis 
ad  œmulandum  (6)  concitave- 
runt. 

Audivit  Deus,  el  non  distulit , 
et  projecit  veliementer  Israël. 

Et  reliquit  tabernacuium  Silo  : 
tentorium  quod  collocavit  inter 
liomines. 

Tradidit  (c)  in  captivitatem  glo- 
riam  [d)  suam,  et  decorem  suum 
in  manu  hostis. 


54.  Montera  sandificationis  :  Hier,  terminum  sanctipcafum  suu77i,  in  regionemà 
se  sanctificatam  :  ozo;,  Septuaginta;  qnx  vox  et  monlem  et  termirmm  siguiticat. 

Montem terrain  promissam,  excelsam  el  nobilem  :  sic  in  cantvco  Mariae,  Exod.,. 

XV,  17.  Vel  totain  terrain  à  uoljiliori  parte  appellat,  à  moule  Sioii,  scilicet  quem 
acquinvit  dextera  ejus,  prfelio  el  vicloriis. 

5C.  Et  tentaverunt Memoralis  populi  rebellionibus  in  deserto,  transgreditiir 

ad  eas  quae  sub  judicibus,  ac  deiuceps  contigerunt. 

57.  Conversi  sunt |]ier.  quasi  arcus  inutilis  ;  Ilcbr.  dolosus,  qui  intendenteni 

failli  iclu  debili  :  sic  illi,  beiie  iuslituti  licèt,  à  scopo  aberraniiit.  Vel  :  «  Arciis 
pen'ersus  est,  qui  dum  conlia  iiiimicos  sagittam  piitatur  jacere,  saucial  teuentem  : 
sic  et  Judaei,  qui  in  Deum  liberatorein  suum  iuiquas  jaculabautur  verborum  sa- 
gillas.  »  Comm.  Hier,  in  huncPsalmum. 

58.  In  collibus  suis  :  Hier,  excelsis ,  ubi  sacrificabant  :  tacite  increpat  rebella- 
turas  tribus,  quœ  relicto  templo,  sibi  fana  in  excelsis  fecerint,  111  Keg.,  xii,  31,  etc. 

59.  Sprevit  :  Hebr.  excanduit,  ut  supià,  21,  et  infrà,  G2. 

60.  Tabernacuium  Silo  :  qnod  eial  in  F.pbraim  :  neinpo,  nt  oslenderet  se  Jéru- 
salem elegisse,  abjecto  Epln-eniitanmi  loco. 

61.  Virtutem  eorum  :  fortitudineni;  Hebr.  robur,  id  est,  arcam  fœderis,  quà 
confidebanl.  Pulchritudinem  eorum  :  Hier,  decorem  suum  ;  eamdem  arcam  ,  quàe 
decus  erat  Israelis,  propter  inhabitantem  Deum,  captaque  est  à  Philistaeis,  cœsis 

(0)  Var  :  Rcvcrsi.  —  {h)  Add.  eum.  —  {c}  Et  tradidit.  —  {d)  Virtutem. 
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Et  conclusit  in  gladio  populum 
suum,  et  in  haeredilatem  suam 
non  distulit. 

Juvencs  ejus  devoravit  ignis, 
et  virgines  cjus  nemo  luxit. 

Sacerdotes  ejus  («)  gladio  ceci- 
derunt;  et  viduœ  ejus  non  sunt 
fletae. 

Et  evigilavit  quasi  dorraiens 
Dominus  :  quasi  foi  tis  post  cra- 
pulam  vini. 

Et  percussit  hostes  sucs  retror- 
sum;  opprobrium  sempitcrnum 
dédit  eis. 

Et  projccit  tabernaculum  Jo- 
seph; et  tri]>um  Ephraim  non 
elegit. 

Sed  clegit  tribum  Juda  :  mon- 
tem  Sion  quem  dilexit. 

Et  œdificavit  in  similitudine 
monocerolis  sanctuarium  suum  : 
quasi  terram  fundavit  illud  in 
sœculum. 


02.  Et  conclusit  in  gladio  popu- 
lum suum  :  et  haeredilatem  suam 
sprevit. 

03.  Juvenes  eorum  comedit  ignis  : 
etvirgineseorumnonsuntlamentatœ. 

04.  Sacerdotes  eorum  in  gladio 
ceciderunt  :  et  viduae  eorum  non 
plorabantur. 

05.  Et  excitalus  est  tanquam  dor- 
miens  Dominus ,  tanquam  potens 
crapulatus  à  vino. 

66.  Et  percussit  inimicos  suos  in 
posteriora  :  opprobrium  sempiter- 
num  dédit  illis. 

07.  Et  repulit  tabernaculum  Jo- 
seph :  et  tribum  Ephraim  non  elegit. 

OS.  Sed  elegit  tribum  Juda  :  mon- 
tem  Sion  quera  dilexit. 

09.  Et  iedificavit  sicut  unicornium 
sanctificium  suum  in  tcrrû,  quam 
fundavit  in  sœcula. 


Heli  filiis  Oplini  et  Phinees,  I  Rrg.,  iv,  1 1,  ac  tune  dictum  :  Translata  est gloria  ah 
Israël,  no  quod  capta  esset  arca  Dei,  ibid.,  21 ,  22. 

62.  Sprevit  :  Hebr.  m  eamexcanduit. 

63.  Juvenes  eorum  comedit  ignis  :  urbibus  scilicet  igui  ferroque  populatis,  ut  fit 
in  vaslitate.  Non  sunt  lamentatœ  :  passive,  fletae,  ut  vers.  6i.  Inhumata,  infletaquc 
turba  :  ut  ait  poeta  JEneid.  xi  :  at  Hebr.  non  sunt  laudatœ ,  epithalamio  scilicet  : 
uullse  nuptiae,  ut  in  publico  luctu. 

64.  Sacerdotes  eorum:  Ophni  et  Phinees.  Non  plorabantur  :  vide  vers.  63.  At 
Hebr.  non  plorabant,  suos  scilicet,  sed  arcam.  Uxor  Phinees,  audità  viri  nece , 
non  eum  deploravit ,  sed  ait  :  Translata  est  gloria  ab  Israël,  etc.,  ut  suprà  ad 
vers.  Cl. 

65.  Crapulatus  à  vino  :  quasi  post  gravem  soninuin,  qualis  solel  esse,  largiter 
epotis  poculis. 

66.  Inimicos  suos  :  PhiUstcEos.  In  posteriora  :'m  secreliori  parte  nalium,  I  Reg., 
v,6. 

67.  Tabernaculum  Joseph  :  Silo  :  non  elegit  locum  templi  apud  Josephi  poste- 
ros  ,  aut  ei  regiaui  potestatem  attribuit. 

68.  Elegit  tri/mm  Juda  :  in  regniuxi  :  Sion  :  in  locum  arcae,  et  arcem  regiam  : 
vide  oratiuuem  Abiaî,  H  Parai.,  xiii,  5,  8. 

69.  Et  œdificavit  sicut  unicornium  :  quorum  cornu  et  exceisum  et  unum  :  ut 
et  temphun  Dei;  at  Hebr.  sicut  excelsa  :  suppl.  palatia.  Sanctificium:  lemplum  à 
Davide  designatum  ,  à  Salonione  condendum ,  ex  Nathani  vaticiuio,M  Reg.vn, 

13.  In  terra Hier,  quasi  terram  fundavit ,  etc.  Sicut  terram  in  aeternum  voluit 

esse  stabilem,  ita  eliam  templum. 

(a)   Var.  :  Add.  in. 
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70.  Et  elogit  David  sprvum  siium, 
et  sustulil  oum  do  projxibus  oviuin  : 
de  post  fœlantes  accopit  onm. 

71.  Pasecrc  Jacob  scrvum  suum, 
et  Israël  ha?reditatem  suam  : 

72.  Et  pavit  eos  in  innoccnfiA  cor- 
dis  siii  :  et  in  iiitolloctibus  manuum 
suarum  deduxit  eos. 


Et  olcgit  David  scrvum  suum  ; 
et  tulit  eum  de  gregibus  ovium. 

Soquentem  fœtas  adduxiteum, 
ut  pasceret  («)  .lacob  populum 
ejus,  et  (6)  Israël  hœreditatem 
suam  (c). 

Qui  pavit  eos  in  simplicitate 
cordis  sui,  et  in  prudenliâ  ma- 
nuum suarum  dux  eorum  fuit. 


70.  Etcqit  David  :  ilotlitque  ci  reiinum  in  sempiternnni,  ipsi  et  filiis  ejus,  ut  dicc- 
bat  Abia  Roboauii  filius  ad  rehellaules  tribus,  Il  Par.,  xui,  5.  De  post  fœtantes  : 
Hier,  sequmtrm  fœlas.  Ex  pastore  peciiduiu,  pastorem  hominum  fccit  :  quai  cer- 
tissima  nota  divinai  voluutatis  à  Dco  ipso  memoratiir,  II  Iîe(/.,  vu,  8. 

(a)  Var.  :  Pasceret  in.  —  (b)  Et  in.  —  (c)  Ejus. 


PSALMUS  LXXYIII. 
PROPHETICUS. 

Super  desolatioiic  dotniis  sauctuarii  :  Chald.  quod  prophetico  spiritu  vult  dictum.  Mcliùs  ut  vj- 
delur,  polluto  templo,  urbc  vastatà  ab  Antiocho  :  vide  dicta  in  Psal.  lxxiii,  2  et  3.  Citantur 
I  Machab.,  vu,  17,  ut  ex  antiquà  scripturà  ad  tempora  Machabaiea  pertinentes. 


VERSIO   VULGATA. 
1.  Psalmus  Asaph. 

Deus,  venerunt  gentes  in  hrercdi- 
tatem  tuam ,  polluerunt  templum 
sanctum  tuum  :  posuerunt  Jérusalem 
in  pomorum  custodiam. 

2.  Posuerunt  morticina  scrvorum 
tuorum ,  escas  volatilibus  cœli  :  car- 
nes sanctorum  tuorum  bestiis  terrae. 

3.  Effuderunt  sanguinem  eorum 
tancpiam  aquam  in  circuitu  Jérusa- 
lem ;  et  non  erat  qui  sepeliret. 

4.  Facti  sumus  opprobrium  vicinis 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 
Canticuni  Asaph. 

Deus,  venerunt  gentes  in  hœ- 
reditatem tuam,  polluerunt  tem- 
plum sanctum  tuum  :  posuerunt 
Jérusalem  in  accrvos  lapidum. 

Dederunt  cadavera  scrvorum 
tuorum  escam  volatilibus  cœli  : 
carnes  sanctorum  («)  tuorum  bes- 
tiis terrae. 

Eflfuderunt  sanguinem  eorum 
quasi  aquam  in  circuitu  Jérusa- 
lem :  et  non  erat  qui  sepeliret. 

Facti  sumus  opprobrium  vici- 


1.  Polluerunt  :  Non  dicit  excisum,  sed  pollutuui,  ut  \  Machab.,  \,  41,  49;  II,  12; 
IV,  38.  In  pomorum  cmfodiam  :  in  «  speculam  (juani  custodes  satorum  et  pomo- 
rum habere  consueverant,  »  Hier.  Epist.  ad  Sun.  et  Fret.;  palatiis,  ipsàque  urbe 
valut  in  tugurium  versa;  idem  Hier.  ihid.  et  hic  ex  Hobraeo  sic  vertit  :  In  acervo.t 
lapidum.  De  Antiocho  et  sanclù  civitate  scriptuni  :  Succendit  cam  igni,  et  de- 
struxit  domos  ejus-,  et  muros  ejus  in  circuitu,  1  Machab.,  i,  33. 

(a)  Var.  :  [flebr,  misericorrtium.]  / 
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nis  nostris  :  siibsannatio  et  de- 
risio  his,  qui  in  circuilu  nostro 
sunt. 

Usquequo,  Domine,  irasceris 
in  lînem  :  ardebit  quasi  ignis 
zelus  tuus? 

Effunde  furorem  tmim  super 
gentes  qiiœ  non  cognoverunt  te , 
et  super  régna  quœ  nomen  tuum 
non  invocavcrunt. 

Quia  comederunt  Jacob,  et  dé- 
corera cjus  desolaverunt. 

Ne  recorderis  iniquitatum  nos- 
trarum  veterum  :  citô  {a) .  occu- 
pent nos  misericordiœ  tuae,  quia 
attenuati  sumus  nirais. 

Auxiliarc  nobis,  Deus  Jésus 
noster,  propter  gloriam  nominis 
tui  :  et  libéra  nos  :  et  propitiare 
peccatis  nostris,  propter  nomen 
tuum. 

Quare  dicunt  {h)  gentes  :  Ubi 
est  Deus  eorum  ?  nota  fiât  in  gen- 
tibus  an  te  oculos  nostros  ultio 
sanguinis  servorum  tuorum,  qui 
effusus  est. 

Ingrediatur  coràm  te  gemitus 
vinctorum  in  magnitudine  bra- 
chii  tui  :  rclinque  filios  interitùs. 
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nostris  :  subsannatio  et  illusio  his , 
fpii  in  circuitu  nostro  sunt. 

■6.  Usquequo,  Domine,  irasceris  in 
fînem  :  accendetur  velut  ignis  zelus 
tuus  ? 

6.  Effunde  iram  tuam  in  gente=, 
quee  te  non  noverunt  :  et  in  régna, 
quœ  nomen  tuum  non  invocavcrunt  : 


et  lo- 


Et  redde  vicinis  nostris  septu- 
plumin  sinu  eonm  :  opprobrium 
suum  quod  exprobraverunt  tibi, 
Domine. 

Nos   enim   populus    tuus ,   et 


7.  Quia  comederunt  Jacob 
cum  ejus  desolaverunt. 

8.  Ne  memineris  iniquitatum  nos- 
trarum  antiquarum  :  citô  anticipent 
nos  misericordiœ  tuœ  :  quia  paupe- 
res  facti  sumus  nimis. 

9.  Adjuva  nos,  Deus  salutaris  nos- 
ter :  et  propter  gloriam  nominis  tui. 
Domine,  libéra  nos  :  et  propitius 
esto  peccatis  nostris,  propter  nomen 
tuum. 

10.  Ne  forte  dicant  in  gentibus  : 
Ubi  est  Deus  eorum?  et  innotescatin 
nationibus  coràm  oculis  nostris. 

Ultio  sanguinis  servorum  tuorum, 
qui  efTusus  est. 

H.  Introeat  in  conspectu  tuo  ge- 
mitus  compeditorum. 

Secundùm  magnitudinem  brachii 
tui,  posside  filios  morlificatorum. 

12.  Et  redde  vicinis  nostris  septu- 
plum  in  sinu  eorum  :  improperium 
ipsorum,  quod  exprobraverunt  tibi. 
Domine. 

13.  Nos  autem  populus  tuus,  et 


6.  Effunde  iram  tuam  :  hic  et  seqq.  versus  à  Jeremià  repetiti,  X,  25. 

7.  Locum  ejiK  :  Hebr.  hahUaculum,  templum  :  alii  vertunt,  decus ,  pulchritii- 
dinem  :  eo(I«m  sensu.  Tempore  Anliochi,  Sancfificatio  ejus  desolatn  est  sicut  soli- 
iudo,  I  Machab.,  i,  41 .  Sonda  nostra  et  pulcliritudo  nostra  et  claritasnostra  desolata 
est,  ibid.,  ii,  12.  Vide  etiam  iv^  38,  etc. 

10.  Ne  forte  dicant  :  Hier,  quare  dicunt,  etc.  Coràm  oculis  nostris  ultio,  etc. 
Jungeriua  ha-c,  ut  apud  Hier,  et  Septuaginta. 

11.  Posside  filios  mortificatorum  :  eorum  qui  caesi  sunt.  Sint  ex  nobis  reliquiae 
quas  neci  eximas.  At  Hier,  relinqu^  filios  interitùs  :  morti  addictos  licèt,  jubé 
esse  supersliies. 

(a)  Var.  :  [Hebr.  feslina.]  —  [b)  Diceut.  •  •' 
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oves  pascu.'iB  tua^,  conlitebimur  tibi 
in  sivculum. 

In  ji;inu'ralion(Mn  ol  gonorationem 
anuuiitiabiuius  laudoin  luam. 

(a)  Yar.  :  El  ovcs. 


PSALMORUM 

i^rox  ('()  pasciiîB  tu.T,  confïtebimùr 
libi  in  seinpilei-nuin  ('-). 

\n  geiiorulionc  ol  fj;oneratione 
luuTabimus  laudes  tuas  (r). 

(b)  In  ScToiiluin.  —  [c]  Laiiilcm  tuain. 


PSALMUS   LXXIX. 
DEPRECATORIUS  ET  PROPHETICUS- 

Cœso  Saille  à  riiilist.-Eis,  quo  tompoie  David  super  solo  Judà  reguahat  in  llcbron,  petit  adunari 
tribus,  et  populuui  ab  hoslil)us  viiidicari  ;  deiude  Davidis  victurias,  ac  deiiiuin  terrœ  saiictae 
vaslilatcm  pra;dicil  pcr  Nabuchoduuosorem.  Ilinc  forte  apud  Septuagiula  titulus,  Super 
Assyrios. 


VF.RSIO  VULGATA. 

1.  In  finem,  pro  iis,  qui  comniutabim- 
tur,  testimonium  Asaph,  Psaluaus. 

2.  Qui  régis  Israël,  intende  :  qui 
dcducis  veliit  ovem  Josepb. 

Qui  sedes  super  Cherubim,  mani- 
festare  3.  coràm  Ephraim,  Benjamin 
et  Manasse. 

Excita  potentiam  tuam,  et  veni,  ut 
salvos  facias  nos. 

4.  Deus,  converte  nos  :  et  ostende 
faciem  tuam,  et  salvi  erimus. 

0.  Domine,  Deus  virtutum,  quous- 
que  iraceris  super  orationem  servi 
tui? 

6.  Cibabis  nos  pane  lacrymarum  : 


VERSIO  s.  IIIERONYMI. 

Victori,  pio  liliis,  testiinonlum  Asaph, 
Canticum. 

Qui  pascis  Israël,  ausculta  (a), 
qui  diicis  quasi  gix'gem  Josepb  ; 
qui  sedes  super  Cherubim,  osten- 
dere.  Ante  Ëpbraim  et  Benjamin 
et  Manasse  :  suscita  fortitudinem 
luam,  et  veni  ut  salvos  facias 
nos. 

Deus,  converte  nos,  et  ostende 
faciem  tuam,  et  salvi  erimus. 

Domine,  Deus  exercituum,  us- 
qucquo  fumabis  ad  orationem 
popuU  tui? 

Cibasti  nos  {h)  pane  flebili,  et 


2.  Qui  régis  Israël  :  Hebr.  pastor  Israd.  Totum  populiiui  conjiincLiirus,  à  com- 
muni  liomiue  Israelis,  ad  Joscphuin  ac  spéciales  qiiasdam  laïuilius  descendit.  Qui 
deducis  velut  ovem  Joseph  :  Hier,  velut  greyem.  Eigo  liibiis  Joseith  uoiidum  à 
vero  cultu  recesseiat.  Qui  sedes  super  Cherubim  :  in  aicà  l'œdeiis.  AJanifesture ; 
imperativo,  respleude. 

3.  Eplu-uim...  Hœ  tribus  arcain  sequi  solebanl,  Num.,  u,  18.  Rogat  ergo  ut 
Deus  ex  arcà  eis  alTulgeal  :  pro  eis  autem  orat,  ut  o.sl(;ndal  Davideui,  non  tantùm 
pro  Judà  sibi  coiijuuctissimo,  sed  eliam  pro  liibubus  .sil)i  adversaulibus,  esse  sol- 
licitum  :  piaîcipuu,'  vero  eiant  ex  JosepUo  oriund;B.  Beujaiuinilas  iiiseiit  Josephi 
ûliis,  Saûlis  ejusque  iiiii  Isboseli  memor.  Simul  ut  uno  lenjporc  couimemoret  to- 
tam  Racheiis  fauiiliaui  Ja(;ûbo  charissimam. 

4.  Ostende  faciem  :  Hebr.  illumina;  lac  inde  coruscare  vividum  lumen. 
Jj.  Servi  tui  :  Hier,  populi  tui. 

6.  Cibabis  :  Hier,  cibasti.  Potum  dabis  :  Hier,  polasti.  In  mensurâ  :  Hebr.  salis, 

(a)  Var.  :  [Hebr.  pastor  Isiaël,  auribus  percipe.]  —  (6)  Eos. 


LIBER  III 

a)  in  lacrvmis  tri- 
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potasti  nos 
pliciter. 

Posuisti  nos  contentionem  vi- 
cinis  nostris,  et  inimici  nostri 
subsannaverunt  nos. 

Deus  cxercituum ,  converte 
nos,  et  ostende  [h)  faciem  tuam, 
et  salvi  erimns. 

Vineam  de  yEgypto  tulisti  : 
ejecisti  gentes ,  et  plantasli  eam. 

Pneparasti  anie  faciem  ejus,  et 
stabilisti  radiées  ojus,  et  reple- 
vit  ('■)  terram. 

Operti  sunt  montes  umbrâ  (d) 
ejus,  et  ramis  (e)  illius  cedri  Dei. 

Expandit  comas  suas  usqiie  ad 
mare,  et  usque  ad  flumen  ger- 
mina  sua. 

Quare  dissipasti  maceinem 
ejus,  et  vindemiaverunt  eam  om- 
nes  qui  transeunt  per  viam. 

Vastavit  eam  aper  de  silvù,  et 
omnes  besliae  agri  depastœ  sunt 
eam. 

Deus  exercituum  ,  rêver tere  , 
oijsecro  ,  respice  de  cœio  ;  et 
yide  et  visita  vineam  liane. 

Et  radicem  quam  plantavit 
dextera  tua,  et  filium  quem  con- 
firmas ti  tibi. 

Succensam  igni  et  (/")  derama- 


etpolimi  dabis  nobis  in  lacrymis  in 
mensurà. 

7.  Posuisti  nos  in  contradictionem 
vicinis  nostris  :  et  inimici  nostri  sub- 
sannaverunt nos. 

8.  Deus  virtutum,  converte  nos  : 
et  ostende  faciem  tuam  :  et  salvi 
erimus. 

9.  Yineam  de  .-Egypto  transtulisti  : 
ejecisti  gentes,  et  plantasti  eam. 

10.  Dux  itineris  fuisti  in  conspectu 
ejus,  :  plantasti  radiées  ejus,  et  im- 
plevit  terram. 

H.  Operuit montes umbra  ejus,  et 
arbustd  ejus  cedros  Dei. 

12.  Extendit  palmites  suos  usque 
ad  mare  :  et  usque  ad  flumen  pro- 
pagines ejus. 

13.  Ut  quid  destruxisti  maceriam 
ejus  :  et  vindemiant  eam  omnes  qui 
prœtergrediuntur  viam  ? 

14.  Exterminavit  eam  aper  de  sil- 
vâ  :  et  singularis  férus  depastus  est 
eam. 

lo.  Deus  virtutum,  convertere  : 
respice  de  eœlo ,  et  vide ,  et  visita 
vineam  istam. 

IG.  Et  perfice  eam,  quam  planta- 
vit dextera  tua  :  et  super  filium  ho- 
minis,  quem  confirmasti  tibi. 

17.  Incensa  isni,  et  sufîossa  ab 


quod  nomen  mensurte  magaae.  Unde  Hier,  triplîciter,  id  est  lacrymis  nos  ciimu- 
latissimè  satiasti  :  Saûlc  et  Jonalhâ,  totoque  exercitu  fœdè  cœsis,  magno  populi 
et  Davidiâ  luctii,  H  t^eg.,  i,  17,  etc. 

10.  Dux  itineris...  Heljr.  repurgasti  ante  eam,  locum  vacuasti  quem  occuparet, 
ejectis  Chauauaîiâ;  Hier,  viam  jtrccparasfi. 

11.  A)'/jus-tci  :  Ilebr.  rami.  Cedros  Dei  :  magnas,  proceras. 

12.  Palmites  :  Hier,  comas,  eodem  sensu.  Flumen  :  Euphraten.  Davidis  victo- 
riœ  à  mari  ad  Euphraten  prolensse. 

14.  Aper  :  rex  AssjTius.  Singularis  feints  :  Hier,  omnes  hestiœ  agri. 

16.  Filium  hominis.  Hominis,  deest  Hebr.,  sed  videtur  subiutelligeudum,  ex 
vers.  18,  quanquam  alii  referunt  ad  metaphoram  vitis,  quasi  dicereL,  et  propa- 
ginem. 

17.  Etsuffossa  :  suppl.  est  vitis  :  sed  non  impunè  :  nAm,  perihunt  :  suppl.  qui 
eam  incenderunt,  ae  devastarunt,  sive  Philistaei,  sive  etiam  Assyrii. 


(a)  Var.  :  Eus.  —  (b)  [Ilebr.  illustra.]  — |  (c)  Implevit.- 
—  [f]  Deest  et. 

TOM.   I. 


[d]  [Âl.  sub  unilira.]  —  (e)  Rami. 

16 


increpationo 
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vultûs    tui   poribunt. 


\><.  Fiat  mamis  (ua  super  viriim 
dextcra^  tiia>  :  et  super  filium  honii- 
nisj  quem  conlirniasti  tibi. 

ii}.  Et  non  discedimus  à  te,  "vivi- 
ficabis  nos  :  et  nomcn  tuum  invo- 
cabimus. 

20.  Domine,  Dcus  virtutum,  cou- 
verte nos  :  et  ostende  faciem  tuam, 
et  salvi  crinius. 


tam  :  ab  increpatione  faciei  tuw 
pereant. 

Fiat  manus  tua  super  virum 
dcxterœ  tuœ,  et  super  lilium  ho- 
miuis,  quem  confirmasti  tibi. 

Et  non  recedimus  («;)  à  te  :  vi- 
vificabis  nos,  et  (/')  nomine  tuo 
vocabimur. 

Domine,  Deus  exeroituum,  con- 
verte  nos  :  ostende  (')  faciem 
tuam,  et  salvi  erimus. 


18.  Virum  de.rfrrœ  iuœ  :  Davidem  à  te  designatum  et  confirnintum  regem,  et 
in  ejus  figura  Christum. 

(a)  Var.  :  Non  rccedenius. —  (i)  Et  iii.{<')  [Hebr.  illumina.] 


PSALMUS  LXXX. 
LAUDIS   ET   GR.\TIARUM   ACTIONIS. 

Prima  die  mcnsis  septimi,  qiicd  est  sahbatum,  memoriale  clangcnlibus  tubis,  Levif.,  xxm,  24, 
iu  memoriani  omnium  bencficiorum  Dci  consccratum ,  populus  cougtegatus  antiqiiajam  inde 
à  Josepho  et  Mose  accepta  bénéficia  commémorât.  Alii  ad  feslum  Tabernaculorum  referri 
maiuut ,  quibus  favet  vcrsio  Hier.,  ut  patebit  vers.  1.  ludicat  populum  pro  peccatis  afflictum  , 
nuUà  Icmporis  nota.  Canitur  ab  Ecriesiâ  in  jcjunio  septimi  mensis,  in  quo  antiqute  Hebrseo- 
rum  ejusdem  septimi  meusis  solemnitates  menioraulur. 


VERSIO  YULGATA. 

In  fineni,  1.  Pro  torcularibus ,  Psalmus 
ipsi  Asaph. 

2.  Exultate  Deo  adjutori  nostro  : 
jubilate  Deo  Jacob. 

3.  Suniite  psalmum,  et  date  tym- 
panum  :  psalterium  jucundum  cuni 
citharâ. 

4.  Buccinate  in  N'eomeniâ  tuba  :  in 
insigni  die  solemnitatis  vestrse. 


VERSIO  s.  IIIERONYMT. 
Victoii,  pro  [a]  torcularibus,  Asapli. 

Laudaie  Deum  fortitudinem 
nostram  [h)  :  jubilate  Deo  .Jacob. 

Assumite  carmen,  et  date  lym- 
panum  :  citharam  decoram  cum 
psalterio. 

Clangite  in  Neomeniâ,  buccinà, 
et  in  medio  (')  mense  {d),  die  so- 
lemnitatis nostrae. 


1.  Pro  iorcuinribus  :  vide  tituluni  Psabn.  vni. 

4.  In  Nromeniâ  :  in  novo  mense,  prinitl  die  mensis  septimi,  ut  in  argumente 
dictuni.  Hebr.  inmensemox  inchoato,  eodcm  sensu  :  unde  alii  vertunl,  in  calendis. 
Est  autem  secundùm  Hebr.  in  uoviliuiio,  ut  docet  Hier,  in  fine  Epist.  ad  Sun. 
In  insigni  die  :  Hebr.  stato  die;  at  Hier,  medio  mense,  die  solemnitatis  nostrœ  : 
quod  sanè  pertineretad  Taberuaculonun  festum,  medio  mense  seplimo  celebran- 
dum,  Levit.  xxill,  34. 

(a)  Var.:  lu.  —  (6)  [Hebr.  cantate  Deo  forlitudini  nostrœ.]  —  (c)  [Hebr.  in  tbrono.]  — 
{d)  Men&a. 
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Quia  legitimum  Israël  est,  et  [a] 
'judicium  Deo  Jacob. 

Testimoiiium  in  Joseph  posiiit 
eum  ('')  ;  cùin  egrederetur  de 
terra  vEgypti  :  labium  quod  nes- 
ciebam,  audivi. 

Aiiiovi  aJj  onere  liumerum 
ejus  :  manus  ejus  à  cophino  re- 
cesserunt. 

In  tribulatione  invocasti ,  et 
erui  te,  et  (c)  exaudivi  te  in  abs- 
condito  tonitrui  :  probavi  te  super 
aquam  [d]  contradictionis.   Sem- 

PER. 

Audi,  populus  meus,  et  con- 
testabor  te  :  Israël,  si  audieris 
me.  Non  sit  in  te  deus  alienus, 
et  non  adores  deum  peregri- 
num  (e). 

Ego  sum  Dominus  Deus  tuus, 
qui  eduxi  te  de  terra  yEgypti  ; 
dilata  os  tuum,  et  implebo  illud. 

Et  non  audivit  populus  meus 
vocem  meam  :  et  Israël  non  cre- 
didit  (/■)  milii. 

Et  dimisi  eum  in  pravitate  cor- 
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.").  Uuia  pra;ceptum  in  Israël  est  : 
et  judicium  Deo  Jacob. 

C.  Testimonium  in  Joseph  posuit 
illud,  cùm  exiret  de  terra  .-Egypti  : 
linguam  quam  non  novcrat ,  au- 
divit. 

7.  Divertit  ab  oneril)us  dorsum 
ejus  :  manus  ejus  in  cophino  servic- 
runt. 

8.  In  tribulatione  invocasti  ûie,  et 
liberavi  te  :  exaudivi  te  in  abscon- 
dito  tempestatis  :  probavi  te  apud 
aquam  contradictionis. 

0.  Audi,  populus  meus,  et  contes- 
tabor  te  :  Israël,  si  audieris  me, 
10.  non  erit  in  te  deus  recens,  neque 
adorabis  deum  alienum, 

1 1 .  Ego  enim  sum  Dominus  Deus 
tuus,  qui  eduxi  te  de  terra  /Egypti  : 
dilata  os  tuum,  et  implebo  illud. 

12.  Et  non  audivit  populus  meus 
vocem  meam,  et  Israël  non  intendit 
mihi. 

13.  Et  dimisi  cos  secundùm  desi- 


6.  Testimonium  in  Joseph.  Bénéficia  Dei  enarraturiis,  orditur  à  Josepho,  quo 
auctore  è  terra  Chauaau,  ubi  Jacob  et  filii  famé  laborabaat,  in  .-Ëgyptuin  inducti, 
omnium  rerum  copia  fruebantur.  Posuit  illud  :  prœceptum  illud  :  legitimum  il- 
lud voluit  esse  teslimonium,  sive  mouumentum  tôt  miraculorum  quœ  iu  Josepho 
Deus  fecit.  At  Hier.  Testimninum...  posint  eum  :  referendo  ad  diem  de  quo 
vers.  4,  qui  dies  tautœ  rei  monuraentum  est;  eodem  ubique  sensu.  Cùm  exiret  de 
terra  Aigypti  :  Hebr.  su}ier  terram  .Egypti,  cimi  à  Josepho  vocatus  Jacob  egre- 
deretm'  eum  suis  è  terra  Chanaau  in  ii-]gyptum.  Linguam  quam  non  noverat,  au- 
divit :  iEgyptiacam  scilicet  :  Hebr.  quam  non  noveram,  audivi,  populum  loqueutem 
inducit. 

7.  Divertit...  Hier,  amovi.  Jam  Deus  loqiiitur  de  populo.  In  cophino  servierunt  : 
Hier,  a  cophino  recessenmt,  à  servitutis  minisleriis.  Gopliinus  autem,  vas  humeris 
impositum  ad  gestauda  onera,  quale  erat  lulum  ab  Hebraeis  supportatum  ad  œdi- 
ficia  regia,  Theodor. 

8.  In  tribulatione  invocasti  me  :  jam  Deus  sermonem  convertit  ad  populum, 
quem  audierat  in  .^ilgypto  clamantem,  Exod.,  \ï,  23,  24,  etc. 

10.  Dewy  recens  :  Hier.  Deus  alioius.  Deum  alienum  :  Hier,  peregrinum. 
M.  Dilata  os  tuum,  et  implebo  illud  :  ut  olim  dato  maunâ;  escà  nuUo  labore 
partà,  ut  os  tantùm  aperiendum  esse  videretur. 
12.  Non  intendit  mihi  :  Hier,  non  credidit. 


[a]  Var.  :  Deest  et.  —  (6)  Deest  eum. 
—  [f)  [Hebr,  nou  cousenlit.] 


[c]  Deest  et.  —  [d]  Aquas.  —  (e)  [Hebr.  extraneum. 
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ibunt  in  adiu 
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deria  cordis  eoruni 
vcntionibus  suis. 

IL  Si  populus  mous  audisset  me  : 
Israël  si  iu  viis  meis  auihulasset. 

lo.  Pro  nihilo  forsitan  iuimicos 
corum  humiliasscm  :  et  super  Iri- 
liulantes  eos  misissem  uianum 
lueam. 

16.  Inimici  Domini  mentiti  sunt 
éi  :  et  erit  tempus  eorum  in  soecula. 

17.  Et  cibavit  eos  ex  adipe  fru- 
menti  :  et  de  petrà  mellc  satuvavit 
eos. 


ambula])iuit  in  consiliis 


lilS  sui 

suis. 

Utinani  populns  meus  audisset 
me  !  Israël  in  viis  meis  ambu- 
lasset ! 

Quasi  nihilum  iuimicos  ejus 
himiiliassem,  et  super  liosles  eo- 
rum verlissem  manum  meam. 

Qui  oderunt  Dominum,  nega- 
bunt  eum  :  et  erit  tempus  corum 
in  sœculum. 

Et  cibavit  eos  de  {o)  adipe  fru- 
mcnti,  et  de  pelrù  mellis  (/)  satu- 
ravit  eos. 


15.  Pro  nihilo  :  Hebr.  brevi. 

16.  Mentiti  sunt  ei  :  Hebr.  mentirentur ,  id  est,  supplices  et  dissimulantes  ne- 
•jareut  se  quidquam  in  eum  molilos.  E)'it  :  esset.  Tempus  eorum  :  Israelitaium. 
In  sœcula  :  esset  eorum  tuta  félicitas  :  quae  omuia  deducenda  sunt  ab  eo  quod 
diclum  est  :  Si  me  nudissent ,  etc.,  vers.  li. 

17.  Cibavit saturavit  :  Hebr.  cibaret mturaret.  Haec  enim  omnia  ad 

illud  :  Si  populus  meus  :  suprà  li  referenda  sunt,  et  conditionaliter  accipienda. 

(a)  Vur.  :  Eï.  —  (b)  Mellc. 


PSALMUS   LXXXI. 
MORALIS. 

Ad  judices  Jerosolymis  constitutos  ;  de  quibus  Psal.  cxxi ,  !j.  Vide  Psal.  X( m. 


VERSIO  VULGATA. 
Psalmus  Asapb. 

1.  Deus  stetit  in  synagogà  deo- 
rum  :  in  medio  autem  deos  diju- 
dicat. 

2.  Usquequo  judicatis  inicpntatem, 
et  faciès  peccatorum  sumitis? 


VERSIO  s.  IIIERONYMI. 

Psalmus  [a)  Asaph. 

Deus  stetit  in  cœtu  Dei  :  in 
medio  deos  dijudicat  (d). 

Usquequo  judicatis  iniquita- 
tem,  et  faciès  impiorum  suscipi- 
tis?  Semper. 


1 .  In  syimyogà  deorum  :  in  concessu  judicum,  qui  et  dii  vocautur  Exod.,  xxi,  6, 
et  saepe  aliàs.  Deos  dijudicat  :  quippe  qui  exercebant  judicium  non  hominis,  sed 
Dei,  Il  Parai.,  xix,  6. 

2.  Faciès  peccatorum  sumitis  :  in  judicio  personas  accipitis  :  favetis  violentis  et 
oppressoribus. 

[a)  Var.  :  Canticum.  —  (6)  Judicat. 
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Judicate  pauperi  et  pupillo  ; 
egeno  et  inopi  juste  facite. 

Salvate  inopem  et  paiiperem  : 
de  manu  impiorum  liberate. 

Non  cognoscunt,  nec  intelli- 
gunt,  in  tenebris  ambulant  :  mo- 
vebuntur  omnia  fundamenta 
terrae. 

Ego  dixi  :  Dii  cslis  [a],  et  iilii 
Excelsi  omnes  vos. 

Ergo  quasi  Adam  moriemini, 
et  quasi  unus  de  principibus  ca- 
detis. 

Sm'ge,  Domine  {h),  judica  ter- 
ram  :  quoniam  tu  liaereditabis 
omnes  gentes. 
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3.  Judicate  egeno  et  pupillo  :  hu- 
uiilem  et  pauperem  justilicate. 

4.  Eripite  pauperem,  etegenumde 
manu  peccatoris  liberate. 

o.  Nescierunt,  ncque  intellcxermit  : 
in  tenc])ris  ambulant  :  movebmitur 
omnia  fundamenta  terrœ. 


Dii  eslis,  et  Iilii  Ex- 


(i.  Ego  dixi 
celsi  omnes. 

7.  Vos  autem  sicut  liomines  mo- 
riemini, et  sicut  unus  de  principibus 
cadetis. 

8.  Surge,  Deus,  judica  terram  : 
quoniam  tu  liaereditabis  in  omnibus 
gentibus. 


l'i.  Movebuntui' concussis  legibii-;,  quiljus  publica  concordia  uiîitur,  rcgnuiu 

nutabit. 

7,  Sicut  unus  de  principibus sicut  alii  principes,  morti  omnes  obnoxii,  ita 

cadetis  ;  alii  ex  Hebr.:  Sicut  unus,  ô principes ,  cadetis;  sicut  unus,  c  plèbe  scilice;. 

8.  Tu  hœreditahis  in  omnibus  gentibus  :  oinues  gentes,  tua  hfereditas,  tua  po?- 
sessio . 

(a)  Var.  ;  Estis  vos.  —  (b)  Surge  Deus. 


PSALMUS  LXXXII. 
DEPRECATORIUS. 

Oratioad  Deum,  ut  Davidem  tueatur  insurgentibus  Philistœis,  Syris,  Iduniaeis,  Moabitis,  Ammo- 
nitis,  aliisque  Arabihus,  II  lierj..  viii ,  x,  xi;  I  Parai.,  xvin ,  xx.  Potest  et  i)ropheticè  Psal- 
mus  sub  nomiue  Machabfeorum  dictus  intellitfi  ,  (luoruni  tempore  has  gentes  iu  Judaeos  arma 
consociasse  coustat. 


VERSIO  S.  JlIERONYMl. 
Cauticmn,  Psalums  {a)  Asaph. 

Deus,  ne  taceas  {h)  :  ne  sileas, 
et  non  quiescas,  Deus. 

Quia  ecce  inimici  tui  tumul- 
luati  sunt,  et  qui  oderunt  te,  eie- 
vaverunt  [c]  caput. 


VERSIO   VULGATA. 
i.  Cauticuni  Psalmi  Asaph. 

2.  Deus,  quis  similis  crit  tibi  ?  ne 
taceas,  neque  compescaris,  Deus  : 

3.  Quoniam  ecce  inimici  tui  so- 
nuerunt,  et  qui  oderunt  te,  extulerunt 
caput . 


2.  Quis  similis tibi'?  deest  Hebr.  Hier.  Deus,  ne  taceas ,  ne  sileas,  ne  quiescas, 

Deus.  Quod  est  summo  iu  discrimine  laborantis ,  et  iugemiualis  vocibus  festi- 
num  auxilium  implorantis. 

3.  Sontterunt  :  filer,  tumul tutti  sunt. 

{a)  Var.  :  Canticum  Psalmi. —  {bj  Tibi. —  (c)  Levaverunt. 
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4.  Super  popiiluiu  tuum  nialijjtna- 
verunt  consilium ,  et  cogitavcrunt 
adversùs  sanclos  luos. 

3.  Dixerunt  :  Venito,  et  dispcrda- 
mns  eos  de  gente,  et  non  nieniore- 
tur  uouion  Israël  ullrà. 

(>.  Quoniam  cogitaverunt  unani- 
mifer  :  sinuil  adversiuii  te  testanien- 
tum  disposucrunt  7 .  tabcrnacula  I  du- 
nifeorum  et  Isniahelitœ  : 

Moab  et  Agareni  :  8.  Gebal,  et  Am- 
nion ,  et  Anialec  :  alienigenœ  cum 
tiabitantil)iis  Tyrum. 

9.  Eteniiu  Assur  venit  cum  illis  : 
facti  sunt  in  adjutoriuiu  iiliis  Lot. 

10.  Fac  illis  sicut  Madian  et  Sisa- 
rae  :  sicut  Jabin  in  torrente  Cison. 

1 1 .  Dispericrunt  in  Endor  :  facti 
sunt  ut  slcrcus  terrae. 

12.  Pone  principes  eorum  sicut 
Oreb,  et  Zeb,  et  Zebee,  et  Salmana  : 

Omncs  principes  eorum ,  13.  qui 
dixerunt  :  Heereditate  possideamus 
sanctuarium  Dei. 


Contra  populum  tuum  nequi- 
ter  tractavcrunt,  et  inierunt  con- 
siliuiu  adversùs  arcanum  tuum. 

Dixerunt  :  Venite,  et  contera- 
mus  eos  de  gcnte,  et  non  sit  me- 
moria  nominis  Israël  ultra. 

Quoniam  tractavcrunt  corde 
pariter  :  contra  te  fœdus  pcpi- 
gerunl.  Tabcrnacula  Idum.nea^  et 
Ismaelitanuu  : 

Moab  et  Agareni  :  Gebal  et 
Ammon  et  Amalec  ;  Palœstina 
cum  habilatoribus  Tyri. 

Sed  et  Assur  venit  ('/)  cum  eis  : 
facti  sunt  bracliium  filiorum  Lot. 
Semper. 

Fac  illis  sicut  Madian  et  Sisa- 
rai  (6),  sicut  .labin  in  torrente 
Cison. 

Contriti  sunt  in  En-Dor  :  fue- 
runt  quasi  sterquilinium  terrœ. 

Pone  (c)  duces  eorum  sicut  Oreb, 
et  Zeb,  et  {d)  Zebee,  et  Salmana. 

Omnes  principes  eorum,  qui 
dixerunt  :  Possideamus  nobis 
pulchritudinem  Dei. 


4.  Siijier  pojiii/um  tuum  ma/igtiavertmi  consilium:  Hier,  contra  populum  tuum 
nequiter  tradaverunt ,  cxitiosa  plebi  tute  fœdera  iaierunt.  Sanctos  tuos  :  Hebr. 
ahsconditùs  tuos,  servos,  quos  protegis  ;  qiios  lu  sinu  habes. 

"i.  Diaperdamus  eos  de  gente  :  Hebr.,  ut  gens  non  sit.  Sic  1  Machab.,  v,  2  :  Cogi- 
tahant  tollcre  genus  Jacob. 

C.  Testamentum  disposuerunt  :  Hier,  fœdus  pppigevunt. 

1.  Tabernacula  Idumœorum  et  Ismahc.litœ ;  Moab  et  Agaveni  :  génies  ArabicsB 
quac  sibi  muluù  ferebant  ope  m,  vulgo  in  tentoriis  babiiantcs. 

8.  Gebal  :  Gabala,  regio  Arabica  secundùra  Stephanuin  :  vel  Idumœa,  dicta 
Gebalena  eidem  Stepbano,  Hieronymo  et  Targum  Hierosolymitano,  quasi  mon- 
tana  :  k  voce  Gebal,  laorn.  Alienigenœ  :  Philistfei  :  lia  passim. 

9.  Etenim  Assur  :  Hier,  sed  et  Assur  venit  cum  illis  ;  Syri,  H  Reg.,  x,  8,  9,  qui 
et  Assur  dicebautur  :  unde  Isa.,  lu,  4  :  Descendit  in  JEgyptnm  j>opulus  meus  in 
principio ,  ut  colonus  esset  ibi  ;  et  Axsur  nbsque  ullâ  causa  calumniatus  est  eum  : 
Syri,  ut  videtur,  cum  quitus  saepè  habereut  acerba  dissidia  et  odia.  Filiis  Lot  : 
Aiiimonitis. 

10-12.  Fac  illis  sicut  Madian  et  Sisarœ quemadmodum  hi  omnes  populi  inter- 

necione  deleti  sunt,  Judic,  iv,  vn,  vui  ;  ita  fiât  liostibus  David.  Sic  Isa.,  x,  26  : 
Suscitabit  sujjer  eum  Dominus  exercituum  flagcllum ,  juxta  pilagam  Madian  in 
petra  Oreb  ;  lioc  est ,  penitus  delebuntur. 

13.  Sanctuarium  :  Hier,  pulchritudinem,  terram  sanctam. 

(a)  \'ar.  :   [Hebr,  juiixit.]  —  [h)  Sicul  Sisarae.  —  (c)   Pfpnes.  —  {d)  Sicut  pro  et. 


Deus  meus,  pone  eos  ut  rotam  ; 
quasi  stipulam  ante  facicm  venti. 

Quomodo  ignis  comburit  sil- 
vam,  et  sicut  llumma  dévorât 
montes  : 

Sic  persequere  (a)  eos  in  tem- 
pestate  tuà,  et  in  turbine  tuo  con- 
turba  [II]  eos. 

Impie  faciès  eorumignominiâ  : 
etquaerent  nomen  tuum.  Domine. 


Confundantur  et  conturbentur 
usque  in  saeculum  (c)  :  erubes- 
cant  et  pereant. 

Et  sciant  quia  nomen  tuum  est 
Dominus  solus  tu  :  Excelsus  su- 
per omnem  terram. 
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14.  Deus  meus,  pone  illos  ut  ro- 
tam, et  sicut  stipulam  ante  faciem 
venti. 

lo.  Sicut  ignis,  qui  comburit  sil- 
vam  :  et  sicut  tlamma  comburens 
montes  : 

16.  Ita  persequeris  illos  in  tem- 
pestate  tuâ  :  et  in  ira  tuà  turbabis 
eos. 

17.  Impie  faciès  eorum  ignorai- 
niâ  :  et  quaerent  nomen  tuum.  Do- 
mine. 

18.  Erubescant,  et  conturbentur  in 
Steculum  saeculi  :  et  confundantur, 
et  pereant. 

19.  Et  cognoscant  quia  nomen  tibi 
Dominus  :  tu  solus  Altissimus,  in 
omni  terra. 


14.  Vf  rotam  :  da  illos  prœcipites ;  volve  ac  revolve,  ut  consistere  nequeant. 
Sicut  Abigail  ad  Davidem  :  Inbnicorum  tuorum  anima  rotabitur  quasi  in  impetu 
et  circulo  fundœ ,  1  Reg.,  xxv,  29. 

1.5.  Comburens  montes  :  silvas  iii  monlibus. 
-  16.  Persequeris:  Hier,  persequere. 

17-19.  Impie  faciès quœrent  nomen  tuum:  perterriti  ac  pudefacti iniinici lui 

quœreut  quis  sis,  et  inveuieut  te  esse  HlLissiiuum  illum  Deura.  Morali  sensu, 
peccator  arguitur,  corripitur,  osLeiiditur  sibi ,  confitetur  fœditatem ,  deslderat 
pulchritudinein.  August.  Enarr.  in  bimc  Psal.  n.  13  :  «  Respicientes  iguoniLûiam 
peccatoriun  suorum ,  ad  hoc  conturbaiitur,  ut  quœraut  nomen  Domini ,  per  quod 
non  conlurbentiu'.  » 

(a)   Var.  :  Persequeris.  —  (6)  Tuà  couturbabis. —  (c)  Acld.  et. 
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PSALMUS  LXXXIII. 


CONSOLATORILS. 

Vota  popiili  Jerosolyiiias  ad  fosta  solcmnia  c\  omnibus  terra;  sanctœ  finibus  summà  Ixtitià  pro- 
perautis.  Ad  va  tcmpora  pertinet  quihus  alfaria,  tabernaculum,  arca  ipsa  uiio  iu  loco  collocata 
craiil,  vers.  I,  i,  .■>,S,i|uod  aute  Saloiiiouem  imn  conligit,ciiniipse  Salomou  inilio  rccui  sacrili- 
caturiis  ad  Gabaou  pcrrcxcrit,  ubi  altare  ainoiira  et  tabcrnaculuui  fœderis,  II  Parai.,  l,  3,  a, 
arcà  pridcm  in  Sioii  à  llavidp  translata,  i'è(c/.,  i.  Ilic  autera  omnia  visebantur  simul ,  ac  domus 
Hei  tiuà  cuni  miuisloriis  levitarum  omnibus  numeris  absoluta,  vers.  2,  5,  11.  Quae  sauè  per 
Itavidom  dcsisinala ,  per  Salomouem  impicta  sunt,  II  Parai.,  vin  ,  M.  llœc  i^jitur  eunciipis, 
cebaul,  ac  suh  horuni  specic,  Ecclesiam  ,  ejusque  mystcria  ,  ccrlum  deuiquo  ipsum,  cl  verum 
sanctuarium  non  manufactum,  quorum  ista  sacrameuta  s\inl.  Hic  Psalmus  confercndus  cum  xli 
Coritis  a'()uo  ad  cancndum  datu. 


VERSIO  VLLGATA. 

In  lluem ,  1 .  Pro  f orculai  ibus  filiis  Core , 
Psalmus. 

2.  Quàm  dilecta  tabernacula  tua, 
Domine  virtutum!  3.  Concupiscit,  et 
déficit  anima  mea  in  atria  Domini. 

Cor  meum,  et  caro  mea,  cxulta- 
A'enint  in  Deum  vi\aim. 

i.  Etcnim  passer  iuvenit  sibi  do- 
mum,  et  turtur  nidimi  sibi,  ii])i  po- 
nat  puUos  suos. 

Altaria  tua,  nomine  virtutum  :  rex 
meus,  et  Deus  meus. 

o.  Beati  qui  habitant  in  domo  tuà. 
Domine,  in  saecula  sœculorum  lau- 
dabunt  te. 

6.  Beatus  vir,  cujus  est  auxilium 
abs  te  :  ascensiones  in  corde  suo  dis- 


VERSIO  S.  IlIERONYMI. 

Victori ,  pro  torcularibus,  filioruji) 
Core,  Psalmus  (a). 

Quàm  dilecta  tabernacula  tua. 
Domine  exercitimm  ! 

Desiderat  et  déficit  anima  mea 
in  airia  Domini  :  cor  meum  et 
caro  mea  laudabunt  Deum  {b)  vi- 
ventem. 

Siquidem  passer  {r)  invenit  sibi 
domiun,  et  avis  nidum  sibi  ut 
ponat  pullos  suos  : 

Altaria  tua.  Domine  exerci- 
tuum,  rex  meus,  et  Deus  meus. 

Beati  rpii  habitant  in  domo 
tuà  :  adliiic  lauda])unt  te.   Sem- 

PEIl. 

Beatus  hoino  cujus  fortitudo 
est  in  te  :  semitae  in  corde  ejus. 


3.  Concupùcit,  et  déficit  anima  mea  :  ante  concupiscens,  et  totam  se  effuutiens 
in  concupiscentiam,  lonfjo  fine  suspeusa,  defeclione  dissolvitur.  Onomodo  deficiat 
anima  in  .«ahitare  Dei,  Jeremias  docet  :  Et  facfuf  est,  inquit,  in  corde  meo  qua-n 
ignii  exœstunns  clamusque  in  ossibus  meia,  et  defeci  ferre  non  sustinen.9,  Jerem.  xx, 
9.  Ambros.  in  illud  Ps'dm.  cxviii  :  Defecit  in  salutare  tnum  anima  rnca  :  quem 
locum  vide.  Cor  meum  et  coromea  :  gaudio  spiritûs  etiam  in  corpus  leduudaute,  ut 
P.ml.  L.\ii,  3. 

4.  Pas-ter  invenit  :  sicut  passer  invenit  nidum  suum,  ita  ego  altaria  tua  :  in  bis 
erjro  acquiescit,  vagus  antea  et  inquietus. 

6.  Ascensiones  in  corde  suo  :  Hier,  semitœ  in  corde  ejus,  afqiie  liîc  versus  clau- 
ditur.  Semita;  autem,  id  est,  prœcepta  legis  :  meliùs  :  in  ejus  animo  versantur 
semitae  ferentes  ad  templum  qu6  properat.  Morali  sensu  :  Quicumque  sanctus  est, 

(a)  Var.  :  Canticum.  —  (6)  Deum,  Deum.  —  (c)  Avis. 
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Transeuntcs  in  vallc  flctùs,  fon- 
tem  poncnt  cam. 

Bonedictione  {a)  quoquc  ami- 
cietur  doctor.  Ibunt  de  fortitudine 
in  forlitadinem  ;  parebnnt  apud 
Deum  in  Sion. 

Domine ,  Deus  exercituuui , 
exaudi  orationcm  meam  :  aus- 
culta {II),  Deus  Jacob.  Skmper. 

Cl3'peus  noster  vide.  Deus,  et 
attende  faciem  Christi  lui. 

Quoniam  melior  est  dies  in 
atriis  tuis  super  millia. 

Elegi  abjectusesse  in  domo  Dei 
mei,  magis  quàm  hal)itare  in  ta- 
bernaculis  impietatis. 

Quia  sol  et  scutum  Dominus 
Deus,  gratiam  et  gloriam  dalnt 
Dominus. 

ISec  proliibebit  bonum  ab  iis 
qui  ambulant  in  perfectione.  Do- 
mine exercituum,  beatus  homo 
qui  confidit  in  te. 
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posuit.  7.  In  valle  lacrymarum,  in 
loco  qucm  posuit. 

8.  Etcnim  benedictionem  dabit 
legislator,  ibunt  de  virtute  in  virtu- 
teni  :  videbitur  Deus  dcorum  in 
Sion. 

9.  Domine,  Deus  virtutum,  exaudi 
orationeni  meam  ;  auribus  percipe, 
Deus  Jacolj. 

10.  Protector  noster  aspice,  Deus, 
et  respice  in  faciem  Christi  tui  : 

1 1 .  Quia  melior  est  dies  una  in 
atriis  tuis  super  millia. 

Elegi  aljjectus  esse  in  domo  Dei 
mei,  magis  quàm  lialjitare  in  taber- 
naculis  peccatorum. 

12.  Quia  misericordiam  et  verita- 
tem  diligit  Deus  :  gratiam  et  gloriam 
dabit  Dominus. 

13.  Non  privabit  bonis  eos,  qui 
ambulant  ininnocentiâ  :  Domine  vir- 
tutum, beatus  homo ,  qui  sperat  in 
te. 


quotidie  inpviora  extenditur,  et prœferitonim  ohlivisciiur,  ciim  Paulo  PhiL,  m,  13. 
Comm.  Hier  hic. 

7.  Dixposuit  in  valle  lacrijmarum  :  Hier,  trau'ieuntes  in  valle  fie  lus ,  fonlem  [lO- 
nent  eam.  Transibunt  loca  flebilia  et  siticulosa  tam  jucundè,  ac  si  fonlibus  sca- 
terent. 

8.  Benedictionem  dabit  :  Hier,  henedidione  fjunque  amicietur  doctor.  Doctor 
populiuu  iter  agentem  legis  expositione  cousolal)itur.  Sic  enim  procedebant  ab 
omnibuR  îïnibus  unà  cam  Levitis.  Ibunt  de  virtute...  Hebr.  de  turmà  in  turrnam, 
variis  catervis  tandem  lu  Sion  pcrveuient.  Videbitur  :  Hier,  parebunt  apud  Deum 
in  Sion,  ibi  euim  in  civitate  David  templum  :  ibi  arcn,  Dei  praesentis  ope  noliilis. 

9.  Domine  Deus.  Hœc  est  illorum  oralio,  postqnam  ad  templum  pervenerimt. 

10.  Christi  tui:  régis,  qui  Christi  figura. 

H.  Abjectus  esse  :  ad  limen  adstare.  Hebr.  Hisfopheph  :  quod  convcnit  Coritis 
janitoiibus  templi,  quibus  etiaoi  Psalmus  iuscribitur. 

12.  Misericordiam  et  veritatem...  Hier,  sol  et  scutum.  Dominus,  Deus,  lux  et  pro- 
tectio. 


{(i)  Var.:  lieueilictioneni.  —  (b)  [Hebr.  auiibus  percipe.] 
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P.SALMUS  LXXXIY. 
EUCHARISTICUS. 

Solulâ  caplivilale  Ilahylonicâ.  Fidelibus  (ler  Cliristum  à  peccato  lihcratis. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  In  finem,  filii»  Core,  Psalnuis. 

2.  Bcncdixisti,  Domine,  Icrram 
tuam  :  avertisti  captivitatoiu  Jacob. 

3.  Remisisti  iniquitatcm  plebis 
tuœ,  operuisti  omnia  peccala  eorum. 

4.  Mitigasti  omnem  iram  luam  : 
avertisti  ab  irû.  indignationis  tuœ. 

!>.  Couverte  nos ,  Deus  salutaris 
noster  :  et  averte  iram  tuam  à  nobis. 

fi.  Numquid  in  œternum  irasceris 
nobis?  aut  extendes  iram  tuam  à  ge- 
ncratione  in  generationem. 

7.  Deus,  tu  conversus  vivificabis 
nos,  et  plebs  tua  laetabitur  in  te. 

H.  Ostende  nobis,  Domine,  miseri- 
cordiam  tuam  :  et  salutare  tuum  da 
nobis. 

9.  Audiam  quid  loquatur  in  me 
Dominus  Deus  :  quoniam  loquetur 
pacem  in  plebem  suam , 

Et  super  sanctos  suos  :  et  in  eos 
qui  convertuntur  ad  cor. 

10.  Verumtamen  prope  timentes 
eum  salutare  ipsius  :  ut  inhabitet 
gloria  in  terra  nostrà. 


VERSIO  s.  IIIERONYMI. 
Victori,  filioiuni  Core,  Pstilmus  [a). 

Placatus  es ,  Domine  ,  terrae 
tuœ  :  rcduxisti  captivitalem  Jacob. 

Dimisisti  iniquitatcm  populo 
tuo  :  operuisti  omnes  iniquitates 
eorum.  Semper. 

Continuisti  omnem  indignatio- 
nem  tuam  :  conversus  es  ab  ira 
furoris  tui. 

Converte  nos,  Deus ,  Jésus  (6) 
noster,  et  solve  iram  tuam  adver- 
sùm  nos. 

Noli  in  œternum  irasci  nobis  : 
extcndens  iram  tuam  in  genera- 
tionem et  generationem. 

Nonne  tu  revertens  vivificabis 
nos,  et  populus  tuus  lœtabitur  in 
le? 

Ostende  nobis,  Domine,  mise- 
ricordiam  tuam  :  et  salutare  tuuna 
da  nobis. 

Audiam  quid  loquatur  Domi- 
nus Deus  :  lequetur  cnim  pacem 
ad  populum  suum,  et  ad  sanctos 
suos ,  ut  non  convertantur  ad 
stultitiam. 

Verumtamen  prope  est  his  qui 
timeut  eum  salutare  ejus  :  ut  ha- 
bitet  gloria  in  terra  nostrâ. 


2.  Benedixisti...  placatus  es...  Avertisti...  Hier,  reduxiati,  etc. 

4.  Avertisti...  Hier,  conversus  es  : 

~.  Deus,  tu  conversus...  Hier,  nonne  tu  revertens. 

9.  Qui  convertuntur  ad  cor  :  qui  seriô  resipiscunt.  At  Hier,  ne  convertantur  ad 
-stultitiam,  ut  malo  admoaiti,  post  captivitalem,  ab  idololalrià,  et  reliquis  iasanii» 
abslineant. 


[a]  Var.  :  Core  canlicum.  —  [bj  [Hebr,  salutaris.] 


Misericordia  et  veritas  occur- 
rerunt  :  justitia  et  pax  deosculatœ 
Sun  t. 

Veritas  de  terra  orta  est,  et  jus- 
titia de  cœlo  prospexit. 

Sed  et  Dominus  dabit  bonura , 
et  terra  nostra  dalnt  gcrmen 
suum. 

Justitia  ante  eum  ibit,  et  ponet 
in  via  sressus  suos. 
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1  i .  Misericordia  et  veritas  obvia- 
justitia  et  pax  osculatae 


verunt  sibi 
sunt. 

12.  Veritas  de  terra  orla  est,  et 
justitia  de  cœlo  prospexit. 

13.  Etenim  Dominus  dabit  beni- 
gnitatem  :  et  terra  nostra  dabit  fruc- 
tum  suum. 

14.  Justitia  ante  eum  ambulabit  : 
et  ponet  in  via  gressus  suos. 


11,  12.  Misericordia  et  veritas...  Veritas  de  terra  orta  est...  Solutà  captivitate, 
feliceiii  populi  statiim  désignât,  omni  bonorum  copia  et  virtutibus  florenlis  :  quœ 
maxime  impieta  suut,  postquam  Chrislus  ipsa  veritas,  idemque  pax  uoslra,  è  terra 
ortus  est. 

13.  Terra  nostra  dahii  frudum  suum  :  frugiim  omnimu  copiam  :  propheticè, 
psmii  Chrisliim. 

U.  JuMitia  ante  eum  :  Deus  justitiam  ante  se  prœmittet,  quà  duce,  populus  è 
captivitate  rediens  securè  iter  aget. 


PSALMUS  LXXXY. 
DEPRECATOHIUS  ET  PROPHETICUS. 

David  è  suniinis  sub  Saiilc  periculis  erutus.  Christus  ab  iuferis  revocatus ,  et  geiites  vocaus. 


VERSIO  S.  IIIERONYMI 
Oralio  David. 

Inclina,  Domine,  aurem  tuam, 
exaudi  me  :  quia  egenus  et  pau- 
per  sum  (a)  ego. 

Custodi  animam  meam ,  quia 
sanctus  [b)  sum  :  salva  servum 
tuum,  tu  Deus  meus,  qui  confidit 
in  te. 

Miserere  mei,  Domine  ,  quo- 
niam  ad  te  clamabo  totâ  die.  Lœ- 
tilica  animam  servi  tui  :  quia  ad 
te,  Domine,  animam  meam  levo. 

Tu  enim  es,  Domine,  bonus  : 
et  propitiabilis,  et  multus  miseri- 
cordia omnibus  qui  invocant  te. 

Exaudi  (c) ,  Domine,  orationem 


VERSIO    vu  LGAT   A. 
Oratio  ipsi  David. 

1.  Inclina,  Domine,  aurem  tuam, 
et  exaudi  me  :  quoniam  inops  et 
pauper  sum  ego. 

2.  Custodi  animam  meam,  quo- 


(a)  Var. 
cipe.l 


Deest  sum.  —  {h)  [Hebr. 


niam  sanctus  sum  :  salvum  fac  ser- 
vum tuum ,  Deus  meus ,  sperantem 
in  te. 

3.  Miserere  mei.  Domine,  quoniam 
ad  te  clamavi  totâ  die  :  4.  loetifica 
animam  servi  tui,  quoniam  ad  te. 
Domine,  animam  meam  levavi. 

5.  Quoniam  tu,  Domine,  suavis  et 
mitis  :  et  multae  misericordiœ  om- 
nibus invocantibus  te. 

G.  Auribus  percipe.  Domine,  ora- 

miscricors]  ego  et  deest  sum.  —  (c)  [Hebr.  auribus  per- 
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tionem  meam  :  et  intendo  vooi  do- 
precationis  mi\r. 


7.  In  die  tribiilalionis  ino;e  cla- 
ma\'i  ad  te  :  quia  exaudisti  me. 

8.  Non  est  similis  tni  in  diis,  Do- 
mine :  et  non  est  secundùm  opcia 
tua. 

9.  Omnes  gentes  quascumque  fc- 
cisli,  vonicnt,  cl  adorabunt  coràni 
le,  Domine  :  et  glorilicabunt  nomen 
tuum. 

10.  Quoniam  magnus  es  tu,  et  i'a- 
cieus  mira])ilia  :  tu  es  Deus  solus. 

1 1 .  Deduc  me,  Domine,  in  Aiâ  luà, 
et  ingi'ediar  in  veritate  luà  :  lœlelur 
cor  meum,  ut  limeat  nomen  tuum. 

12.  Confitcbov  tibi,  Domine  Deus 
meus,  in  toto  corde  meo  :  et  glori- 
ficabo  nomen  tuum  in  ceîernum. 

13.  Quia  misericordia  tua  magna 
est  super  me  :  et  eruisti  animam 
meam  ex  inferno  inferiori. 

14.  Deus,  iniqui  insurrcxerunt  su- 
per me,  et  synagoga  potentium  quœ- 
sierunt  animam  meam  :  et  non  pro- 
posucrunt  te  in  conspectu  suo. 

lo.  Et  tu.  Domine,  Deus  miserator 
et  misericors  :  patiens  et  multœ  mi- 
sericordiœ ,  et  verax. 

16.  Respice  in  me,  et  miserere 
meî ,  da  imperium  tuum  puero  tuo  : 
et  salvum  fac  filium  ancillœ  luœ. 

17.  Facmecum  signumin  bonum, 
ut  videant  qui  oderunt  me,  et  con- 


PSALMORIM 

meam,  et  ausculta  vocem  depre- 
oationum  mearum. 

In  die  triljulationis  mea^  invo- 
cabo  te,  quia  exaudies  me. 

Non  est  similis  lui  in  diis,  Do- 
mine, et  non  est  juxta  opéra  tua. 


Omnes  gentes  quas  fccisti,  xe- 
nicnt  et  adorabunt  coràm  te.  Do- 
mine ,  et  glorificaljimt  nomen 
tuum. 

Quoniam  (a)  magnus  es  tu,  et 
faciens  miralîilia,  tu  Deus  solus. 

hoce  me  [h],  Domine,  viam 
tuam ,  ut  ('•)  amlnilem  in  veri- 
tate tuà  ;  unicum  fac  cor  mcum, 
ut  timeat  nomen  tuam. 

Confitebor  tibi.  Domine  Deus 
meus,  in  loto  corde  meo;  et  glo- 
rificabo  nomen  tuum  in  sempi- 
ternum  (•?). 

Quia  misericordia  tua  magna 
est  super  me,  et  eruisti  animam 
meam  de  inferno  extrerao  (e). 

Deus,  superbi  surrexerunt  ad- 
versùra  me,  et  cœtus  rol)Ustorum 
quœsierunt  (/')  animam  meam  ;  et 
non  proposuerunt  [i/]  le  in  con- 
spectu .suo. 

Tu  autem.  Domine,  Deus  mise- 
ricors et  clemens  :  patiens  (//),  et 
multœ  misericordiae,  et  verus. 

Respice  ad  me ,  et  jniserere 
meî  :  da  fortitudinem  tuam  servo 
tuo,  et  salva  filium  ancilke  tuœ. 

Fac  mecum  signum  in  boni- 
tate,  et  videant  qui  oderunt  me. 


9.  Omnes  ffenfes  :  manifesta  vocalio  (jentiuni. 

W.  L/pMui'  :  Hier,  unicum  fac  cor  mcum,  ne  scindatur  variis  afîeclibus,  teque 
mmm  spiret. 

1.3.  Ex  inferno  inferiori  :  è  sepnlcris  infimis. 

10.  Imperium  :  Hier,  fortitudinem.  Filium  ancillœ  :  vernam  liiinn  licril   im- 
perio  assuetum.  Sic  Psal.  c\v,  16  :  Ego  serru<!  tuu^  ef  filium  ancillœ  tuœ. 

M.  Signumin  bonum  :  insi^e  favoris  tni. 

[a)  Car  :  Quia.  —  (b)  lllumi;ia  milii.  —  (r)  Deest  ut.  —  {d}  In  sacculum.  —  (e)  [Ifebr,  infe- 
riori.] —  (J)  Quaesi\it. —  [g)  Posucrunt.  —  {/i  [Bcbr.  tardus  ad  furorem.] 
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et  confundantur  :  quia  lu.  Do- 
mine, auxiliatus  es  mihi ,  et  con- 
solalus  es  me. 


fundantur  :  quoniam  tu,  Domine, 
adjuvisti  me,  et  consolatus  es  me. 


PSALMUS  LXXXYI. 


MORALIS. 


Sion  et  Ecclesia  viris  egregiis  pro  omnibus  popnlis  abumiat.  ^Egypli  porro  et  Babylonis  nieutii» 
ultifiia  regum  teiiipora  deiiiouslrat. 


VERSIO  S.  IIIERO/.YMI. 
Filioium  Cure  Psalmu»  Cantici. 

Fundamcnta  (a)  ojus  in  monli- 
bus  sanctuarii. 

Diligit  hominus  portas  Sion 
supei'  omnia  taliernacula  Jacoli. 

Gloriosa  dicta  sunt  in  te,  civi- 
tas  Dei.  Semper. 

Commemorabor  (/-)  superljia,^ 
et  Babylonis  scientium  me  : 

Ecce  Palœstina  et  Tyrus  cum 
.Ethiopià;  iste  natus  est  ibi. 

Ad  Sion  autem  dicetur  :  Yir  et 
vir  natus  est  in  eà ,  et  ipse  fun- 
davit  eam  Excelsus. 


VERSI6  VULGATA. 
Filiis  Core  Psalmus  Cautici. 

! .  Fundamenta  ejus  in  montibus 
sanctis. 

2.  Diligit  Dominus  portas  Sion  su- 
per omnia  tabernacula  Jacob. 

3.  Gloriosa  dicta  sunt  de  te,  civitas 
Dei. 

4.  Memor  ero  Rahab  et  Babylonis 
scientium  me. 

Ecce  alienigenœ,  et  Tyrus,  et  po- 
pulus  /Ethiopum,  hi  fuerunt  illic. 

5.  Numquid  Sion  dicet  :  Homo,  et 
homo  natus  est  in  eâ  :  et  ipse  fun- 
davit  eam  Altissimus? 


i .  Fundamenta  ejus  :  lempli,  ac  sub  ejus  figura  Ecclesiae,  quce  est  illa  civitas 
supra  montem  positn,  Matlh.  v,  14. 

2.  Diligit  Dominus  portas  Sion  ;  Jerosolymam  omnibus  in  Judseù  urbibus  ante- 
ponit. 

3.  Gloriosa  dicta  stad  de  te,  civitas  Dei  :  ô  Jérusalem  :  ô  Ecclesia  :  quai  autem 
illa  siut,  jam  eilisseret. 

■  4.  Rahab  :  Chald.  .Egypti.  Sic  Psalm.  Lxxxvni,  11,  et  Isaiœ,  Lr,  9.  Perçus- 
sisti  super bum  ;  Rahab,  id  est,  /ligyplium .  Scientium  :  scientibus  me  commemorabo 
i1<;gyplum  et  Babylonem.  Ita  Hebr.  et  Septuagiiita.  Hi  fuerunt  illic  :  ]i\  geniti  sunt 
ibi,  i-)V'rffirrsyM.  Hier.  Iste  natus  est  ibi,  id  est,  aliquis  unus  vir  magnus  uuo  quoque 
in  loco,  sensusque  est  :  Qui  me  norunt,  admonebuntur  apud  ^gyptum,  Babylo- 
nem et  I cliquas  gentes,  aliquem  in  singulis  natum  esse  viium  pium  et  magnum  , 
in  Sion  autem  niultos,  ut  docebunt  sequeutia. 

5.  Numquid  Sien  :  Septuaginta ,  mater  Sion.  Sion  urbium  mater,  metropolis  : 
sic  etiam  August.lib.  II  de  Symb.  ad  Catechum.  ex  jJ-nTr.p,  mater,  factum  \>-r'\,  num- 
quid. Clariùs  Hier,  ad  Sion  autem  dicetur  :  Vir  et  vir  natus  est  in  eà.  Sensus  est  : 
Ad  Sion,  vel  de  Sion  dicetur  :  Non  unus  aliquis,  sed  alter  et  aller,  id  est,  mulli 
magni  homines  in  eà  uati  smit.  Au  autem  et  haec  de  Sione  dicantur,  an  ipsa  Siou 
mater  urbium  de  se  dicat,  parvi  refert. 

(a)  Var.  :  [Al.  fundair.entum.]  —  [b]  Commemorabo. 


6.  Dominiis  narrabit  in  scripturis 
popiilonim,  et  principiiui  :  horum, 
qiii  fucvunt  in  ci\. 

7.  Sicut  la^tanlium  omnium  liabi- 
tatio  est  lu  te. 
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Dominus  numeravit,  scribens 
populos;  ipso  natus  est  in  eâ  (a). 
Skmpeu. 

Et  cantabunt  quasi  in  choris 
omnes  fortes  (6)  moi  in  te. 


6  Dominus  narrabit  :  Hier.  Dominm  numeravit ,  scribens  populos,  ipse;  etc. 
Principuni  :  docsl  tlebr.  \(]om  quod  suprà  vers.  4.  Deus  reliquos  populos  in  ta- 
bulis  suis  (  onscril)ons,  uiiuiii  uliqiieni  notât  sit)i  ])lacontcm;  ac  lu  Sion  sanctorum 
immensa  muUiludo,  et  vcUit  chori  lœtautes  :  unde  subdil  : 

7.  Sicut  lœfantium  :  Hier.  .•  cantabunt  quasi  in  choris,  etc;.  C.ineut  et  tripudiabunl 
Deo. 

(à)  Var.  ;  Iste  natus  est  ibi.  —  (6)  Caiitatorps  quasi  iii  choris  :  omnes  fontes. 


PSALMUS  LXXXVII. 
DEPRECATORIUS. 

Ex  personà  homiuis  in  carccre  constituti  et  malis  niersi,  puta  .Icremia;,  cùm  in  lacum  missuscst. 

Jerem.,  xxxviii. 


VERSIO  VULGATA. 

Canticnm  l'salrai,  1.  tiliis  Cor"',  lu  finem, 
pro  Maheletb  ad  respondendmu,  intel- 
lectus  Eman  Ezrahitae, 

2.  Domine,  Peus  salutis  meœ,  in 
die  clamavi,  et  nocte  coràm  te. 

3.  Intret  in  conspeetu  tuo  oratio 
mea  :  inclina  aurem  tuam  ad  pre- 
cem  meam. 

4.  Quia  l'epleta  est  malis  anima 
mea  :  et  vita  mea  inferno  appropin- 
quavit. 

.0.  yEstimatus  sum  cum  descenden- 
tibus  in  lacum  :  factus  sum  sicut 
homo  sine  adjutorio,  (i.  inter  mor- 
tuos  liber. 


VERSIO  s.  UIERONYMI. 

Gauticum  carniinis  filiorum  Core,  vic- 
tori  per  cliorum  ad  prœcinendum , 
eruditiouis  Eman  Ezrahitae. 

Domine,  Deus  salutis  meœ,  pcr 
diem  clamavi,  et  nocte  coràm  te. 

Ingrcdiatur  ante  te  oratio  mea  : 
inclina  aurem  tuam  ad  laudatio- 
nem  meam. 

Quia  repleta  est  malis  anima 
mea,  et  vita  mea  ad  infernum 
descendit  (a). 

Reputatus  sum  cum  descen- 
dcntibus  in  lacum ,  factus  sum 
quasi  homo  invalidus,  inter  mor- 
tuos  liber; 


1.  Ad  respondendum  :  alternis  canendum.  Eman  Ezrafntœ  :  non  illius  ergo  qui 
tenipore  Davidismemoratus  :  is  eniœ  lévites,  I  l'ara/.,  xv,  17;  de  tiliis  Caalli,  ibid. 
VI,  33.  F^zra  auleu]  de  tiliis  Juda,  ibid.  iv,  1,  17. 

3.  Precem  :  Hebr.  clarnorcm. 

4.  Repleta  est  :  saturata.  Inferno  appropinrjiiovit  :  Hebr.  ad  sepulcrurn  descendit. 
'6.  Homosinc  adjutorio  :  Hier,  invalidus. 

6.  Inter  rnortuos  liber  :  nec  libertatem  spero  nisi  per  mortem.  Patres  Chrislo 
aptant  (pii  unus  inler  mortuos  liber,  data  potestate  ponendi  animam,  et  iterùm 
Êumendi  eaui,  Joan.  x,  18. 

(a)  Var.  :  [Hebr.  usque  perveiiit.] 
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Sicut  interfecti  et  dormi  entes 
in  scpulcro,  quorum  non  recor- 
daris  ampliùs,  et  qui  à  manu  tuâ 
abscissi  sunt. 

Posuisti  me  in  lacu  novissimo, 
in  tenebro^is  [u)  et  in  profundis. 

Super  me  confirmatus  est  furor 
tuus,  et  cunctis  fluctibus  tuis  af- 
flixisti  me.  Semper. 

Longé  fecisti  notos  mcos  à  me  : 
posuisti  me  abominationem  eis, 
clausum,  et  non  prodeuntem. 

Oculus  meus  infirmatus  est  ab 
afïlictionc,  invocavi  {h)  te,  Do- 
mine, totà  die;  expandi  ad  te 
palmas  meas. 

INumquid  mortuis  faciès  mira- 
bilia,  aut  gigantes  résurgent  (r), 
et  confitebuntur  tibi  ?  Semper. 

Numqiiid  narrabitur  in  sepul- 
cro  misericordia  tua,  et  [d]  veri- 
tas  tua  in  perditione? 

Numquid  cognoscentur  (t)  in 
tenebris  mirabilia  tua,  el  justifia 
tua  in  terra  quae  oblivioni  tradita 
est? 

Ego  autem  ad  te.  Domine,  cla- 
mavi  (/"),  et  manc  oratio  mea  prœ- 
veniet  te. 

Quare,  Domine,  abjicisanimam 
meam  :  abscondis  faciem  tuani 
à  me? 

Pauper  ego  et  œrumnosus,  ab 


2o5 

Sicut  vulnerati  dormientes  in  se- 
pulcris,  quormn  non  es  memor  am- 
pliùs  :  et  ipsi  de  manu  tuâ  repulsi 
sunt. 

7.  Posuerunt  me  in  lacu  inferiori  : 
in  tenebrosis,  et  in  umbrà  morlis. 

8.  Super  me  confirmatus  est  furor 
tuus  :  et  oranesfluctus  tuosinduxisfi 
super  me. 

9.  Longé  fecisti  notos  meos  à  me  : 
posuerunt  me  abominationem  sibi. 

Traditus  sum,  et  non  egrediebar  : 
10.  oculimei  languerunt  prœ  inopiâ. 

Clamavi  ad  te.  Domine,  totù  die  ; 
expandi  ad  te  manus  meas. 

11.  Numquid  mortuis  faciès  mira- 
bilia :  aut  medici  suscitabunt,  et 
confitebuntur  tibi. 

12.  Numquid  narrabit  aliquis  in 
sepulcro  niisericordiam  tuam,  et  ve- 
ritatem  tuam  in  perditione? 

13.  Numquid  cognoscentur  in  te- 
nebris mirabilia  tua  :  et  justitia  tua 
in  terra  oblivionis? 

14.  Et  ego  ad  te,  Domine,  clama- 
vi :  et  manè  oratio  mea  praeveniet  te. 


V6.  Ut  quid.  Domine,  repellis  ora- 
tionem  meam  :  avertis  faciem  tuam 
à  me? 

10.  Pauper  sum  ego,  et  in  labo- 


7.  Posuerunt  me  :  Hier,  posuisti.  In  umbrd  mortis  :  Hier,  in  profundis. 

8.  Fluctua  tuas  :  calamitates  :  vide  PsaL  xvl,  8. 

9.  Posuerunt  me Hier,  posuisti  me  abominationem  eis,  clausum  et  non  pro- 
deuntem ;  carcere  iiiclusum,  nullà  spe  libertatis. 

10.  Inopiâ:  angustià. 

11.  Medici  suscitabunt  :  an  foi'tè  mortuuni  medici  suscitabunt,  ut  rursus  te  lau- 
det  in  cœtu  piorum  ?  ai  Hier,  gigantes  résurgent  :  antiquissimi  homines  ac  pridem 
vitâ  fuucti;  uno  verbo,  niortui  :  mânes. 

13.  In  terra  oblivionis  :  apud  inferos,  ubi  oblivio  :  nnde  etiam  poetis  ille  Dn- 
vius  Lethe. 

15.  Orationem  :  Hier,  animam  meam. 

16.  Pauper  sum  :  sic  Jeremias  demersus  in  lacum  ,  Thren.  ni,  1  :  Ego  vir  videns 

(a)  Var.  :  Tenebris.  —  [b]  Vocavi.  —  [c]  Surgent.  —  (f/)  Deest  et.  —  (e)  Noscenlur.  — 
if)  [Bebr,  deprecalus  sum.] 
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ribus  à  juventutc  mcà  :  exaltatus 
aulem,  humilialus  suiii  el  conlur- 
batus. 

il.  \n  me  trausierunt  ir;o  (uœ,  et 
tciTores  tiii  conturbaverunt  me. 

18.  Circumdedenmt  me  sicut  aqua 
totà  die  :  circumdedorunt  me  si- 
mul. 

1 9.  Elongasli  à  me  amicnm  et  pro- 
ximum  :  et  notos  meos  à  miserià. 
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adolesccntià  mcà  [a]  ;  portavi  fu- 
rorem  tuum,  et  (6)  conturbatus 
sum. 

Super  me  transierunt  iiVB  tuée; 
terrores  tui  oppi'esserunt  me. 

Circumdederunt  me  quasi  aquae 
totcl  die  :  vallaverunt  me  pariter. 


Longé  fecisti  à  me  amicum 
et  sodalem  :  notos  meos  abstu- 
listi  ((■). 


paiiperfaton  meam.  2.  Me  minavit  et  ahduxit  in  tenelrm  et  non  in  lucem.  Et  in  la- 

boribus Talis  ille  qui  portavcrit  juynm  ab  adolescent  in ,  ibid.  27.  Exaltons  au- 

iem,  humiliatus  sum  :  de  ploiià  dejectus  ad  miseriam. 
19.  A  mise)-iâ  :  propter  ruiseriam  meam. 

{a)  Var.  :  Deest  meà.  —  (6)  Dcest  et. —   {c)  [Ilebr.  pra;  tcncbris. 


PSALMUS  LXXXVIII. 

Ll  CTUS    ET    INVOCATIONIS 

I\   PUIiLICA   CALAMITATE. 

.Sedeciâ  capto,  domo  David  è  solio  deturbalà,  promissiones  Dci  irritas  vidcri  Propheta  queritur, 
iiecdum  adesse  Christum.  Vide  autem  promissiones  Wlieg,,  vii,  12,  etc.  ;  I  Parai.,  xxii,  10; 
item  Psal.  lxxi. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Intellectus  Elhan  Ezrahitoe. 

2.  Misericordias  Domini  in  œter- 
num  cantabo. 

In  generationem  et  generationem 
annuntiabo  veiitatem  tuam  in  ore 
meo. 

3.  Quoniara  dixisti  :  In  œternum 
misericordia  œdificabifur  in  cœlis  : 
prœparabitur  veritas  tua  in  eis. 


VERSIO   s.  IIIERONYMI. 
Intellectus  (a)  Ethan  Ezrahitae. 

Misericordias  Domini  in  œter- 
num cantabo  :  in  generatione  (6) 
et  generationem  annuntiabo  (o) 
verilatem  tuam  in  ore  meo. 

Quia  dixisti  [ri]  :  Sempiterna 
misericordia  œdificabitur;  cœlos 
fundabis,  et  veritas  tua  in  eis. 


1.  Ethan  Ezrahitœ  :  ut  Enian  in  titulo  PsalmiprEecedentis.  Alius  autem  Elhan, 
ut  et  alius  Eman^  I  Parai.,  \\,  C,  non  lamen  Ezrahitœ,  sed  lon^è  antiquiores, 
utpote  Zarœ  filii,  et  ipsius  Judœ  nepotes.  Memoratur  et  alius  Ethan  Ezrahite» 
vir  sapientissiraus  Salomonis  tempore,  III  Reg.  \\,  31. 

3.  In  œternum:  Hiav.sernpiterna  misericordia  œdificabitiir.  Cœlii tam  firma 

sunt  promissa  mea  atque  ordo  cœlorum. 

(rt)  Var.  ;  Erudilio.  —  Ih)  Generationem.  —  (c)  [Ilcbr.  innotescam.]  —  (d)  Dixi. 
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Percussi  fœduscum  electo  mco; 
juravi  David  servo  meo  : 

Usque  in  telernum  stabiliam 
semcn  tuum,  et  cedifîcabo  in  ge- 
neratione  tlu'onum  tuum.Si;MP£R. 


Confitebuntur  [a]  cœli  mirabi- 
lia  tua,  Domine,. et  veritateua tuam 
in  ecclesiâ  sanctorum. 

Quis  cnimin  nubibus  ('■)  tequa- 
bilur  Domino  :  assimilabilur  Do- 
mino de  (')  filiis  Dci? 

Dcus  inclylus  {>!)  in  arcano 
sanctorum  nimio,  et  terribilis  in 
ciinclis  qui  circa  eum  {^■)  sunt. 

Domine  Deus  exercituum,  quis 
similis  tui  [f]  forlissime  Domine  ? 
et  Veritas  tua  in  circuitu  tuo. 

Tu  dominaris  superbiœ  maris, 
et  elationes  gurgitum  ejus  tu  com- 
primis  («/). 

Tu  confregisti  quasi  vulncra- 
tum,  superbum  :  in  brachio  forti 
tuo  [h)  dispersisli  inimicos  tuos. 

Tui  sunt  cœli,  et  tua  est  terra  : 
orbem  et  plenitudinem  ejus  tu 
fundasti. 

Affuilonem  et  austrum  [i)  tu 
creasti  :  Ihabor  et  Hermon  no- 
men  tuum  laudabunt. 
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4.    Disposui    testamentum   electis 

meis,  juravi  David  i-ervo  meo  :  5.  Us- 

que  in  aeternum  prœparabo  semen 

tuum. 
Et  œdificabo  in  generationem  et 

generationem  sedem  tuam. 

6.  Confitebuntur  cœli  mirabilia 
tua,  Domine  :  etenim  veritafem  tuam 
m  ecclesià  sanctorum. 

7.  Quoniam  quis  in  nubibus  aequa- 
bitur  Domino  :  similis  erit  Deo  in 
filiis  Dei? 

<S.  Deus,  qui  glorificatur  in  consi- 
lio  sanctorum  :  magnus  et  terribilis 
super  omnes  qui  in  circuitu  ejus  sunt. 

9.  Domine  Deus  virtntum,  quis  si- 
milis tibi?  potcns  es.  Domine,  et  Ve- 
ritas tua  in  circuitu  tuo. 

10.  Tu  dominaris  polestati  maris  : 
motum  autem  fluctuum  ejus  tu  mi- 
tigas. 

il . Tu humiliasti  sicut vulneratum, 
superbum  :  in  brachio  virtutis  tuœ 
dispersisli  inimicos  tuos. 

12.  Tui  sunt  cœli,  et  tua  est  terra, 
orbem  terrée  et  plenitudinem  ejus  tu 
fundasti  : 

13.  Aquilonom  et  mare  tu  creasti. 
Thabor  et  Hermon  in  nomine  tuo 
exultabunt. 


4.  Disposui  testamentum  :  Hier.  j)ercussi  fœdus  cum  electo,  id  est,  Davide  et 
Christo. 

6.  Confitebuntur  cœli in  ecclesià  sanctorum  :  comparai  cœlis  ecclesiam  mi- 
rabilia Douiiiii  conûtenlem  :  vide  Psal.  xsm,  2. 

1.  In  /iliis  Dei  :  angelis. 

8.  In  consilio  sanctorum  :  Hier,  arcano.  In  circuitu  ejus  :  angelis  scilicet  sanc- 
tis  circiniifusis  Ihiouo  ejus. 

9  In  circuitu  tuo  :  tibi  adhœrel  :  à  te  separari  nequit. 

10.  Potestati  maris  :  Hier,  superbiœ.   Motum fluctuum Hier,  elationes 

gurgitum 

H.  Tu  humiliasti  :  Hier,  confregisti.  Superbum  :  Hebr.  Rahab,  ^gyptium,  an- 
tiquuiii  Isiaelis  hosteui,  qui  Rabab  dicebalur,  hsal.  lxxxvi,  4.  Conlregisti  autem 
tempore  .Mosis_,  ac  receiis  per  Nabuchodonosorem. 

13.  Mare  :  Hebr.  austrum.  Thabor  et  Hermon  :  occidens  et  oriens,  horum  mon- 
tium  situ  desiguati,  Chald. 

(a)  Yar  :  Et  confitebuntur.  —  (6)  Nube.  —  (c)  In  filiis.  —  (rf -  [Hehr.  robustus.]  —  (e)  [Hebr. 
super  omnes  qui  in  circuitu  ejus.]  —  {[)  Tui. —  (g)  [Hebr,  maguiUcas.] —  (A)  Fortitudinis  tuœ. — 
(i)  El  dexlerani. 


TOM.    I. 
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14.  Timm  brachhim  oum  pott'iitiA. 
Firmotur  manus  tua,  cl  cxaltctui 
dextera  tua. 

13,  Justitia  et  judicium  propparatio 
sedis  tuae.  Misovicordia  et  vcritas 
praecedcnt  facioni  tuam  : 

16.  Bcatus  populus,  rpii  scit  jubi- 
lationom.  Doniinc,  in  luniine  vultùs 
tui  ambulabunt. 

17.  El  in  nominc  tuo  cxultabnnt 
totâ  die  :  et  in  justitia  tuâ  cxalta- 
buntur. 

18.  Quoniam  gloria  virtutis  eorum 
tu  es  :  et  in  l^cncplacito  tuo  exalta- 
bilur  cornu  nostrum. 

10.  Quia  Domini  est  assuniplio 
nostra,  et  sancti  l?rael  régis  nostri. 

20.  Tune  locutus  es  in  visionc 
sanctis  tui?,  et  dixisti  :  Posui  adju- 
torium  in  potente  :  et  exaltavi  elec- 
tum  de  plèbe  meà. 

21.  Inveni  t>avid  servum  meum  : 
oleo  sancto  meo  imxi  eum. 

22.  Manus  enim  mea  auxilia])itur 
ei  :  et  brachium  meum  confortabit 
eum. 

23.  Nihil  proficiet  inimicus  in  co, 
et  filius  iniquitatis  non  apponet  no- 
cere  ei. 

24.  Et  concidam  à  facie  ipsius  ini- 
micos  ejus,  et  odienles  eum  in  fugam 
convertam. 

2ij.  Et  Veritas  mea,  et  misericordia 


Tuum  brachium  eum  fortitu- 
dine  ,  roborctur  manus  tua,  et 
exaltctur  dexlera  tua. 

Justitia  et  judicium  firmamen- 
tum  throni  tui  :  misericordia  et 
Veritas  proecedent  facicni  tuam. 

Bcatus  popuhis,  qui  novit  jid)i- 
him  !  Domine,  in  himinc  vultùs 
tui  amliulabunt. 

In  nomine  tuo  exultabunt  totâ 
die;  et  in  justitia  tuâ  cxalta- 
buntur. 

Quia  gloria  forlitudinis  eorum 
tu  es,  et  in  voluntate  (o)  tuâ  ele- 
vabis  cornu  nostrum. 

Quia  à  Domino  est  protectio 
nostra  [l],  et  à  sancto  Israël  rege 
nostro. 

Tune  locutus  es  per  visionem 
sanctis  tuis  {r)  :  et  dixisti  :  Posui 
adjutorium  super  robustum  ;  et  (d) 
exaltavi  electum  de  populo. 

Inveni  David  servum  meum; 
oleo  sancto  meo  unxi  eum. 

Cum  quo  manus  mea  firma 
eri  t,  et  brachium  meum  roborabit 
eum. 

ISon  decipiet  inimicus  omn,  et 
filius  iniquitatis  non  affliget  eum. 

Sed  concidam  ante  facieni  ejus 
hostes  illius,  et  qui  eum  oderunt 
percutiam  (o). 

Veritas  autem  mea  et  miscri- 


15.  Prœpnrafin  :  Hier,  firmampnium ,  hasis. 

16.  Q)ii  xcif  juhifationcm  :  vernni  j^audium  ,  quod  est  in  Dec  solo  :  sive  etiam 
epiniciiim  ,  atqiie  liynmum  triumplialem  Dec  sorvatori  canendum,  Psn/.  XLVi ,  2. 
Hoc  autem  non  onines  sciunt,  sed  qui  à  Deo  accipiunt,  ut  Deum  ipsum,  quàm 
suavis  sit ,  guslent. 

19.  Domini  est  assumptio Hier,  à  Domino  protectio  nostra;  Hebr.  clypeus. 

20.  Tune  locutus  es mnetis  tuis  :  Nathaiio  et  Davidi,  H  Reg.,  vu.  Posui  ad- 
jutorium in  patente  :  in  Davide ,  qui  meo  auxilio  poteus. 

22.  Manus  enim duo  versus  ex  Hier,  cum  quo  manus  mea,  etc. 

24.  In  fugam  convertam  :  Hier,  percutiam. 


(a)  Var.  :  Miffiricordia.  —  (6)  Protectore  nostro. 
et.  —  {e)  [Hebr.  fuiiriiiiabo.] 


(c)  [Hebr.  miserirordibus.]  —  (d)  Deest 
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eordia  mea  erit  (a)  cum  eo;  et  in 
nomine  meo  exaltabitur  cornu 
ejus. 

Et  ponam  in  mari  manum 
ejus  :  et  in  lluminibus  tlcxteram 
ejus. 

Ipse  invocabit  me  ;  Pater  meus 
es  tu  :  Deus  meus,  et  fortitudo 
salutis  mea\ 

Ego  autcm  primogenitum  po- 
uam  eum,  [b)  excclsum  regibus 
terra?. 

In  oeternnm  custodiam  ei  mi- 
sericordiam  meam;  et  pactum 
meum  fidèle  erit  (c)  ei. 

Et  ponam  perpetuum  semen 
ejus,  et  tlironum  ejus  sicut  dies 
cœli. 

Si  autcm  [cl)  dereliquerint  filii 
ejus  legem  meam  ,  et  in  judiciis 
meis  non  ambulaverint  : 

Si  cœremonias  meas  profana- 
verint,  et  prceccpta  mea  non  cus- 
todierint  : 

Visitabo  in  virgâ  scelera  eorum, 
et  in  plagis  iniquitates  eorum. 


mea  cinn  ipso;  et  in  nomine  meo 
exallabitur  cornu  ejus. 

20.  Et  ponam  in  mari  manum 
ejus,  et  in  fluminilius  dexteram  ejus. 

27.  Ipse  invocabit  me  :  Pater  meus 
es  tu  :  Deus  meus,  et  susceptor  sa- 
lutis meee  : 

28.  Et  ego  primogenitum  ponam 
illum  excelsum  prœ  regibus  terrae. 


Misericordiam  autem  meam 
non  auferam  ab  eo  ;  nec  mentiar 
in  verilate  meà. 

Non  violabo  pactum  meum;  et 
quod  egressum  est  de  labiis  meis 
non  mutabo. 

Semel  juravi  in  sanclo  meo, 
si  (e)  David  mentiar. 

Semen  ejus  in  sempiternum 
erit. 


29.  In  feternum  servabo  illi  mise- 
ricordiam meam,  et  testamentum 
meum  lidele  ipsi. 

30.  Et  ponam  in  sœculum  sœculi 
semen  ejus  :  et  thronum  ejus  sicut 
dies  cœli. 

31.  Si  autem  dereliquerint  filii  ejus 
legem  meam  :  et  in  judiciis  meis  non 
ambulaverint  : 

32.  Si  justifias  meas  profanavc- 
rint  :  et  mandata  mea  nos  custodie- 
riut  : 

33.  Visitabo  in  virgà  iniquitates 
eorum,  et  in  verbcribus  peccata  eo- 
rum. 

34.  Misericordiam  autem  meam 
non  dispergam  ab  eo  ;  neqne  no- 
cebo  in  veritate  meà. 

3o.  Neque  profanabo  testamentum 
meum  :  et  quœ  procedunt  de  labiis 
meis  non  faciam  irrita. 

36.  Semel  juravi  in  sancto  meo  : 
si  David  mentiar  : 

37.  Semen  ejus  in  œtcrnum  ma- 
nebit. 


26.  Ponam  in  mari  :  vide  Pml.  Lxxi ,  8. 
2".  Susceptor  :  Hebr.  petra. 

30.  Thronum  ejus  sicut  dies  cœli:  vide  Psal.  lxxi,  o. 
32.  Justilias  :  Hier,  cœremonias. 

3'f.  Ner/ue  noceljo:  Hier,  non  mentiar  :  neque  fallam  fidem. 
36.  In  sancto  meo  :  per  sanctitatem  meam.  S?  David  mentiar 
mula  apud  Hebrœos. 


jurisjurandi  for- 


(a)  Yar.  :  Dcetterxi. 

(e)  Ne. 


[h)  [Hebr.  dabo  euni,  cl.]  —  [c]  Deest  erit.  —  (rf)  Deest  autem.  — 
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38.  Et  thronus  ejus  siciit  sol  in 
conspectii  meo  :  et  sicut  luna  per- 
fecta  in  reternum,  et  testis  in  cœlo 
fidelis. 

30.  Tuvero  rcpulisti  et  despexisli: 
distulisti  Christum  tunm. 

40.  Evcitisli  tfstaincnluni  servi 
lui  :  profanasli  in  terra  sanctuarium 
ejus. 

41 .  ftestruxisti  omnes  scpcs  ejus  : 
posuisli  firmanientum  ejus  formidi- 
nem. 

42.  f'iripuerunt  eum  omncs  trans- 
euntes  viam  :  faclus  est  opprobrium 
vicinis  suis. 

43.  Exaltasti  dexteram  deprimen- 
tiuni  eum  :  lœtificasti  omnes  inimi- 
cos  ejus. 

44.  Avertisli  adjutorium  gladii 
ejus  :  et  non  es  auxiliatus  ei  in  bello. 

45.  Destruxisti  eum  ab  emunda- 
tione  :  et  sedem  ejus  in  terram  col- 
lisisti. 

46.  Minorasti  dies  temporis  ejus  : 
perfudisli  eum  confusione. 

47.  Usquequo,  Domine,  avertis  in 


Et  thronus  ejus  sicut  sol  in  eon- 
speclu  meo  (a).  Sicut  luna  sta- 
l)ilielur  in  sempiternuni  (') ,  et 
testis  in  cœlo  (')  fidelis.  Semper. 

Tu  autom  repulisti  et  projecisti  : 
iratus  es  ad  versus  Cluistum  luum. 

Attenuasti  pactum  servi  tui  : 
profanasli  in  terra  diadema  ejus. 

Dissipasti  omnes  macerias  {'1) 
ejus  :  posuisti  munitiones  ejus 
pavorem. 

Diripuerunl  eum  omnos  qui 
transeunt  per  viam  :  factus  est 
opprobrium  vicinis  suis. 

Elevastidexteramhostiumejus: 
lœtiticasti  omncs  inimicos  illius. 

Avertisti  {p)  robur  gladii  ejus, 
et  non  sublevasti  eum  in  prœlio. 

Quiescere  (/)  fecisti  munditiam 
ejus,  et  thronum  illius  in  terra 
dctraxisti. 

Abbreviasti  dies  adolescentiœ 
ejus  :  operuisti  eum  ignominiâ. 
Sem:er. 

Usquequo,  Domine,  absconde- 


38.  Testis  in  cœlo  fidelis  :  stabilitate  cursus,  sui  conditoris  lestatur  potentiam  e( 
conslanàam. 

39.  Tu  ver'o ,  tanta  pollicitus  ,  repuli<ifi  et  despexisli  :  qiiem  tôt  oraculis  com- 
mendaveras.  Disfulisli  Christum  iuum  :  adveulum  ejus  in  longissima  tempora 
distulisti;  Hier.  Iraius  es  adveniis  Christum  iuum,  adversus  Sedeciam,  Davidis 
filiuin  et  hceredem. 

40.  Sanctuarium  :  filer,  diadema. 

41.  Sepes  :  U'ier.  macerias  :  m  ces ,  urbium  mœnia  :  comparalione  duclà  à  vi- 
neis  fossà  muroque  leclis.  Fii-mamenium —  Hier,  munitiones....  Quae  eum  iu- 
telae  estent,  nuuc  sunl  foiuiidiiii,  poslquara  excisœ  suiit. 

44.  Adjutorium  gladii  :  Hier,  robur  gladii  ejui,  ensis  aciem  retiilisti. 
43.  De-truxisti  :  Hier   quiescere  (  id  est,  cessare  )  fecisti  munditiam  ejus  :  qui 
olim  splendidus  ac  iiilidLis,  nuiic  fœdus  et  if^nobilis. 

46.  Minorasti  :  Hier,  abbreviosti ,  etc.;  fecisti  ut  ante  tempus  Sedecias  malo- 
rum  laedio  senesceret  :  eial  eniui  triginta  lantùm  et  duos  anuos  natus ,  cùm  capti- 
vusabductuse^t,  IV  l\eg.,\i!i.i\,  18. Vide  autem  miseriaruiu  gi adus  iu  lege,  deli acto 
diademate,  eveisis  aicibus,  letuso  gladio,  ailiso  ipso  solio,  omnibus,  quœ  decori 
tutelaeque  essent,  transiatii  ad  ho-tem,  poslremô  nullà  gioiià,  inajestate  nullà. 

47.  Avertis  in  finem  :  Hier,  absconderis,  aveisà  facie. 

(a)  Vnr.  :  [Hebr.  coràin  me.|  —  (à)  In  aeternum  [Hebr.  sasculum.]  —  (c)  [Hebr.  nube.]  — 
(d)  [Hebr.  dirupisti  omD(;s  sepes.]  —  (e)  Nain  et  averUsli.  —  (f)  [Htbr.  deficere.] 


ris  in  finom?  siicccnditur  [a)  quasi 
ignis  indignalio  tua? 

Mémento  meî  de  profundo  : 
alioquin  quare  frustra  creasti 
filioshorainum? 

Quis  est  vir  qui  vivat,  et  non 
videat  mortem ,  salvans  animam 
suam  de  manu  inferi?  Semper. 

L'bi  sunt  misericordiœ  tuas  an- 
liquae,  Domine,  quas  jurasti  Da- 
vid in  vcritate  tuâ? 

Recordare,  Domine,  opprobrii 
servorum  tuoriim  :  quia  (  )  por- 
tavi  in  si  nu  meo  omnes  iniquita- 
tes  populorum. 

Quas  (c)  exprobraverunt  ini- 
mici  tui,  Domine  :  qiiibus  expro- 
braverunt vestigia  Christi  tui. 

Benedictus  Dominus  in  sempi- 
ternum  :  amen  {d),  amen. 
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iinem  :  exardescet  sicut  icnis  ira  tua? 


48.  Memorarequœ  mea  substan- 
lia  :  numquid  enim  vanè  constituisti 
omnes  filios  hominum? 

49.  Quis  est  homo  ,  qui  vivct,  et 
non  videbit  morlem  :  eruet  animam 
suam  de  manu  inferi? 

50.  Ubisunt  misericordiœ  luœ  au- 
tiquœ,  Domine,  sicut  jurasti  David 
in  veritate  tuâ. 

\}i.  Memor  esto,  Domine,  oppro- 
brii servorum  tuorum  (quod  con!i- 
nui  in  sinu  meo)  mullarum  genlium. 

.'12.  Quod  ex  probraverunt  inimici 
tui.  Domine,  quod  exprobraverunt 
commutationem  Christi  tui. 

53,  Benedictus  Dominus  in  ;h{(  i  - 
nuni  :  fîat,  fiât. 


48.  Quœ  mea  nuhstaniia  :  Hebr.  (/uantuli  cevi  ego  sim,  ut  tam  t)rcvfm  vilnn 
tôt  calamitalibus  obruas  :  sic  Psnl.  ci,  2i. 

51.  Memor  esto opprobrii mulfarum  gentium  :  à  lot  gentibus  illali  no- 
bis  servis  tuis.  Quod  (  opprobiium  )  continui  in  sinu  meo  :  cùm  ne  qiieri  quideni 
liceret. 

52.  Commutationem  Christi  tui  :  commutata  proinissa  de  Christo  vculuro  :  al 
Hier,  exprobrarerunt  vestigia  Christi  tui  :  Chah],  tarditatem  vestigiorum  Chrisii. 
lui.  Irridobant  nos  qiiôd  non  adveniret  expectalus  ille  libeiator ,  sive  Cyriis  , 
sive  potiùs  Christns  de  semine  Davidis,  regno  ejiis  instaunuido,  et  in  aefernum 
firuiando . 

(a)  Var.  :  Succcndctur.  —  (é)  Deest  quia.  —  (c)  Quibus.  —  [d]  Ameii  et. 
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SECUNDUM    IIEBR.EOS   USQUE    AD   PSALMUM   CVI. 


PSALMUS   LXXXIX. 


MORALIS. 


De  miseriis  et  brevitatc  vitœ  :  quae  consideratio  maxime  coiigrucl)at  populo  sub  Mose  laboranti 
in  descrto  ;  cùm  iu  malis  pars  solatii  sit ,  intueri  quàm  tota  vita  liuniana  nihil  nisi  calamitas 
sit ,  ueque  quidquara  spei  supersit ,  nisi  in  Dco. 


VERSIO  VULGATA. 
1 .  Oratio  Moysi  hominis  Dei. 

Domine,  refugiiim  factus  es  nobis, 
à  generatione  in  generationem. 

2.  Priusquàm  montes  fièrent ,  aut 
formaretur  terra,  et  orbis  :  à  sasculo 
et  usque  in  sceculum  tu  es  Deus. 

3.  Ne  avertas  hominem  in  liumili- 
tatem  :  et  dixisti  :  Convertimini,  lilii 
liominum. 


VERSIO  s.  niERONYMI. 
Oratio   Moysi   (a)   viri   Dei. 

Domine,  habitaculum  tu  factus 
es  nobis,  in  generatione  et  gene- 
ratione. 

Antequàm  montes  nascerentur, 
et  parturiretur  terra ,  et  orbis  ;  à 
sœculo,  et  usque  in  sœculum  tu 
es  Deus. 

Convcrtens  (6)  hominem  usque 
ad  contritionem,  et  dicens  (c)  : 
Revcrtimini,  iilii  Adam. 


1.  Oratio  Moysi.  Nihil  videmus  cur  hune  tituhim  non  sumamus  ad  Uttoram  : 
certe  magnus  ille  Alhanasius  nihil  hseriilavit.  Vis,  inqiiit,  audire  Mosen?  Iiabes 
Psa/mum  lxxxix,  Epist.  ad  Marcel/.  Hieronymurf  quoque  ita  seusit,  alque  ipso 
teste  ,  omnium  autiquissimus  Origenes.  Quidam  tameu  Patres  non  admiltimt , 
quod  hujus  canlici  Jlosis  nulla  in  Scripturis  mentio.  Atqui  nuUa  etiam  Scriptura 
docet  sancti  Job  historiam  à  Mose  conscriplam  :  neque  id  prohibuit,  quommùs 
à  plerisque  Mosi  tribuatur.  Quod  de  hoc  cautico  longé  est  aequius  ,  favenle  titulo. 
Rofurjium  :  Hier,  habitaculum.  Deus  enim  in  nobis  et  nos  iu  Deo^  ut  passun  Scrip- 
tura docet.  De  primis  Psalmi  versibus  Comm.  Hier.:  «  Narraturus  tristia,  et  genus 
deploraturus  humanum,  à  laudibus  Dei  incipit  :  ut  quidquid  posteà  homini  acci- 
dit  adversorum,  non  Creatoris  duritià,  sed  ejus  qui  creatus  est  culpà ,  accidisse 
videatur  :  »  vide  Ep.  ad  Cypr.  t.  II.  Op.  S.  Hier. 

3.  Ne  avertas Hier,  converteiis  hominem  ad  conti'itionem ,  commiuuens,  et 

reducens  ad  pulverem.  Et  dixisti  :  Convertimini  :  Hier,  et  dicens  :  Revertimini, 
fila  Adam,  contritum  et  comminutum  ex  pulvere  jussu  tuo  exsuscitas  :  sic  Psalm, 
cm,  29,  30. 

(a)  Yar.  :  Mosis.—  [b)  Convertcns  [Hebr.  convertis.]  —  (c)  Et  diccs  [Uebr.  dicis.] 
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Quia  mille  anni  in  oculis  tuis 
sicul  dies  hesterna,  qme  pertrans- 
iit,  et  vigilia  nocluriia. 

l'erciitiente  te  eos,  ut  (a)  som- 
niuni  erunt  :  manè  quasi  herbu 
pertrunsieus. 

Manè  floruit  et  abiit  :  ad  ves- 
perum  conterelur,  atque  siccabi- 
tur. 

Consumpti  enim  suiuus  in  fu- 
rore  tuo,  et  in  indignatione  tuâ 
conturljati  siunus. 

Posuisti  iniquitates  nostras  co- 
ràm  te  ;  negligentias  nostras  in 
luce  vultùs  lui. 

Omues  enim  dies  nostri  transie- 
runt  in  furore  tuo  :  consumpsi- 
mus  annos  noslros  quasi  sermo- 
nem  loquens. 

Dies  aunorum  nostrorum  in  ip- 


4.  Quoniam  mille  anni  ante  oculos 
tuos,  tanquara  dies  hesterna,  quae 
prceteiiit, 

Et  custodia  in  nocte,  U.  quoi  pro 
niliilo  habentur,  eorum  anni  erunt. 

C.  Manè  sicut  herba  transeat,  manè 
lloreat,  et  transeat  :  vesperè  décidât, 
induret,  et  arescat. 

7.  Quia  defecimus  in  ira  tuà  :  et 
in  furore  tuo  turbati  sumus. 

8.  Posuisti  iniquitates  nostras  in 
conspcctu  tuo  :  Sceculum  nostrum  in 
illumiuatione  vultûs  tui. 

9.  Quoniam  omnes  dies  no-tri  de- 
fecerunt  :  et  in  ira  tuâ  defecimus. 

Anni  nostri  sicut  aranea  medita- 
buntur  :  10.  dies  annorum  nostro- 
.  rum  in  ipsis,  septuaginta  anni. 


4.  Quœ  pratcriit  :  mille  anui  non  tanlùm  sicut  uiia  dies;  sed  tauquam  dies 
quse  piœteriit.  Quod  enim  lam  rapide  effluit,  ila  cousiderandum ,  tanquaui  jam 
eftluxeiit.  Custtodia  •  Hier,  vigilia  noctis.  Nociem  per  vigilias  quatuor  dividebant. 
Sensus  ergo  est  :  Quid  est  vita  uostra  ?  lac  nos  vivere  iiougeutos  eoque  aiuplius 
aunos ,  ut  Adam  et  prisci  mortales  ;  fac  ad  mille  aunos  vitam  protralii  :  mille 
auni  dies  uiius,  isque  propè  jam  elapsus  :  quid  autem  dico,  dies  uuus?  imô  pars 
exigua  uoctis. 

5.  Quœ  pronihilo  hahentur tota  vita  humana  uiliil.  At  Hier,  percutiente  te 

eos,  somnium  erunt.  Hebr.  hnmdasti  eos  :  somnvs  erunt  :  fluvii  instar  exmidautis 
ubripuisli  eos,  et  fugerunl  ab  oculis  valut  somnium  ,  somno  ciliùs  dissipait  sunt. 

6.  Manè  sicut  herba  transeat  :  lotus  versus  ex  Hier.  Décidât  :  deest  Hebr.  Manè  : 
ne  integro  quidem  die  floremus,  in  ipsu  initio  tabescimus. 

7  Quia  defecimus  in  ira  tuâ  :  jam  ad  caTisam  toi  malorum  couvertitur,  uempe 
ad  iram  Uei  lot  sceleribus  concilatam;  cumque  genus  humauum  jam  iiide  ab 
initio  miseriœ  addictum  sil,  bine  patel  quàm  gravis  ira  Dei  pridem  nobis  iucum- 
bat ,  inler  ipsa  initia  admisso  peccato . 

8.  Posuisti  iniquitates  nostras  in  conspectu  tuo  :  instar  judicisad  certam  quam- 
dam  causam  aniiuum  adverlentis,  ac  reum  statim  puuilmi.  Iniquitates  aulem  : 
•Hebr.  occulta;  Hier,  wgligentias ;  verlil  alibi  :  errores ,  ignorantias.  In  iulerpret. 
hujus  psalmi  Ep.  ad  Cyp.  Sensus  est  :  ex  anteactà  et  lam  rapide  elapsà  vità , 
hoc  uiium  reliqui,  peccata  multa  scilicel,  et  justi  supplicii  meritum. 

9.  Quoniam  07nnes Hier,  omnes  enim,  etc.,  quasi  sermonem  loquens  :  hoc  est, 

anni  nostri  dicto  citiùs  trausierunt  :  imô  cogitalione  ciliùs  :  sermo  enim  eliam 
de  cogitaiione  sumitur.  Sicut  aranea deesl  Hebr.  Pro  scrmone  loqueulis,  Sep- 
tuaginta meditalionem  aranese  Iransluleruul.  Quomodo  enim  loquentis  sermo 
praetervolat,  ita  opns  araneae  iucassum  lexitur.  Telas  araneœ  texuerunt ,  Isa. 
XIX,  5.  Comm,  Hier. 

10.  Dies  annorum  nostrorum  in  ipsis  :  id  est,  in  diebus  annorum  nostrorum. 

(a)  Var.  :  Deesl  ut. 
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Si  aiifoin  in  potentatibtis,octoginl;i 
anni,  et  auipliùs  coriiin  lahorct  do- 
lor. 

Quoniam  supovvLMiH  inansueliido. 
et  corripicnur. 

\  I .  Qnis  novit  pofcslak'iii  ii';r  iuiv: 
et  prœ  timorc  tiio  irain  tuam  \2.  di- 
luimcrarc? 

Dcxtorani  Inain  sic  nofam  fae,  et 
eruditos  corde  in  sapicnliA. 


13.  Convcrtore,  Domino,  nsque- 
qiio?  et  deprecabilis  csto  super  ser- 
ves tues. 

14.  Replcti  sunuis  nianè  miseri- 
cordiâ  tr,i\,  et  exiiltavimus,  et  delec- 
tati  sumuR  omnibus  diebua  nostris. 

15.  La^tali  sumus  pro  diebus  qui- 
bus  nos  bumiliasli  :  annis  quibus 
vidimus  mala. 

10.  Respice  in  scrvos  tuos,  et  in 
opéra  tua  :  et  dirige  filios  eorum. 


sis  septuaginta  annis  {n)  :  si  au- 
tem  nuiltiun  oclogiiita  anni,  et 
qiiod  anipliùs,  labor  et  dolor  : 
quoniam  transibinnis  citù,  et  avo- 
labimns  (//). 

Quis  novit  i'orliludinem  iriB 
tune,  et  secundùm  timorcm  tuum 
indignationem  tuam  ? 

Ut  numerentur  dies  nosiri  sic 
osfcnde,  et  veniemus  corde  sa- 
pienti. 

Rcvertcre,  Homine,  usqucquo? 
et  cxorabilis  esto  super  serves 
tuos. 

Impie  ('■)  nos  matutinà  miseri- 
cordià  tuâ  ;  et  laudabimus,  et  lœ- 
tabinuirin  cunctis  diebus  nosîris. 

Lfetifica  nos  pro  diebus  (-/)  qui- 
Idus  afflixisti  nos,  et  annis  quibus 
vidimus  mala. 

Appareat  apud  serves  tuos 
opiis  tuum,  et  gloria  tua  (e)  su- 
per lili  os  eorum. 


3unt  srpiKnr/infa  anni  :  h.TC  vitœ  nostroî  summa.  S/  autein  ni  patent atibus  :  Hier. 
si  aufem  mu/fùm,  etc.,  id  est,  quod  excedit  seplna;finia  aniios,  vix  in  vilâ  nuinc- 
randiim;  tailla  iiifiiiiiitas  est:  sint  ad  summum  octogiiita  feic  aiini  ;  quod  am- 
pliùs,  non  vita,  sed  labor  doloique  est.  Alii  ex  IJcbr.  Dics  annorum  nostrorum 
sepliuifjinta  anni  :  si  autcm  in  vlpoi  c  sit  aliquis,  si  liiiniuie  utalur  valeludiuc,  oc- 

toginta  anni ,  etc.  Supcrvenit  mansucfudo ipsa  bouif^nitas  Doi  vitte  spalium 

prorocaiilis  nobis  probro  ac  reprehrnsioiii  vcrlet,  posUjuàm  tempoie  ad  pœni- 
tcnîiaiu  dalo,  ad  iiercaiidniii  abuliinur.  At  Hier,  ivannljimu^  cita,  etc.,  reseca- 
iiiur  et  avolauius.  Hebr.  Sicut  aves  rcsecto  jilo ,  sic  vila  uostra  avolat  :  vel,  lili 
instar,  vita  noslra  sncciditur,  evanescit. 

M.  Quis  novit  potcstatem et  prœ  timoré  tuo  iram  tuam  dinumerare  :  quis 

valeat  ita  le  limera,  ac  diiiims  es;  lanlique  quanti  est,  œsliniaro  iram  tuam? 
Hier,  verô,  S^pluasinla  et  Theodor.  dinumerare  ad  sequeutein  versum  référant  : 

12.  Dinumerare  de.rteram  tuam  sic  notam  fac Hier,  ut  Jiumerentur  dies  nos- 
tri  sic  ostendn,  et  veniemux  corde  sapienti  :  ostenso  nobis  à  te  vilae  nostrœ  spalio, 
erimus  cauîiores. 

13.  Vsrfupquo?  supp.  non  revcrleris. 

14.  Repleti  sumus Hier,  impie  nos  matutinà,  etc.  Noiat  eliani  Tlii'Dilor.  teni- 

pus  esse  mutaluin  à  Septuaj^iula:  matutinà  aulein  miserieordia  est  proiupta  gra- 
laque,  ut  matulinre  boiai  post  noctcm. 

lo.  L^tati  sumus Hier,  laiifica  nos,  etc.:  pro  iiialiAboii.i  retriliue. 

IfJ.  Respice Hier,  appnrea t,  c\c.,i(\  est,  appareat  servis  luis.  Dirige  filios.... 

Hier,  gloria  tua,  eic.  Ostende  vim  et  gloriani  Inam  in  liberandis  servis  luis,  eo- 
riimque  familià  lot  malis  eruendà. 

[a]  Var  :  Anni.—  C6)  Transivinius  cilo  ot  avolrw iriius.  —  (c)  r//e6)'.  satia.]  —  [d]  [llebr.  se- 
cundùm dies]  in  quibus.  —  (c)  [Hehr.  décor  luus.] 
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Et  sit  décor  [n)  Domini  Dei  nos- 
tri  supci'  nos  :  et  opiis  manuum 
nostruniui  fac  stal)ilo  super  nos  : 
et  opus  manuum  nostrariun  con- 
firma. 


17.  Et  sitsplendor  Domini  i>ei  nos- 
tri  super  nos,  et  opéra  manuum  nos- 
trarum  dirige  super  nos,  et  opus 
manuum  nostrarum  dirige. 


n.  Dirige  :  confirma;  Hier,  fac  stahile. 
[a)  Var,  :  [Hebr.  pu'.clivitudo.] 


PSALMUS  XC. 
CONSOLATORIUS. 

Vir  bonus ,  Dcoque  conlisus ,  ab  <imni  pcriculo  tutus.  Videtur  etiani  esse   Mosis.  Potcst  cnim 
convenire  populo  iu  deserto  laboranti,  et  Dei  prwsidio  iridigenti.  Siae  titulo  iu  Ilebrœo. 


.VERSIO  S.  HIERONYMI. 
Pèalinus  [a). 

Qui  hah)itat  in  abscondito  Ex- 
celsi,  in  umbraculo  Domini  com- 
morabitur. 

Dicens  Domino:  Spes  (^)  mea, 
et  fortitudo  mea  :  Deus  meus, 
confidam  in  eo. 

Quia  ipse  liberabit  te  de  laqueo 
vcnantium,  de  morte  insidiarum. 

In  scapulis  suis  obumbraJDit 
tibi,  et  sub  alis  ejus  sperabis. 

Scutum  et  protectio  veritas  ejus. 
non  timeltis  à  limore  nocturno. 

A  sagittà  volante  per  diem,  à 
peste  in  tenebris  ambulante,  à 
morsu  insanientis  («)  meridie. 


VERSIO     vu  L  GATA. 
Laus  Cantici  David. 

1 .  Qui  habitat  in  adjutorio  Altissi- 
rai,  in  protectione  Dei  cœli  commo- 
rabitur. 

2.  Iticet  Domino  :  Susceptor  meus 
es  tu ,  et  refugium  meum  :  Deus  meus, 
sperabo  in  eum. 

3.  Quoniam  ipse  liberavit  me  de 
laqueo  venantium,  et  à  vei-bo  aspcro. 

4.  Scapulis  suis  obumbrabit  tibi  : 
et  sub  pennis  ejus  sperabis. 

o.  Scuto  circumdabit  te  veritas 
ejus  :  non  tiraebis  à  timoré  nocturno. 

G.  A  sagiltâ  volante  in  die,  à  ne- 
gotio  perambulante  in  tenebris  :  ab 
incursu,  et  dœmonio  meridiano. 


1.  In  adjuforio  :  Hier,  in  abscondito,  in  loco  iuaccesso  et  tuto. 

3.  Liberavit  me  :  Hier,  liberabit  te.  A  verbo  aspero  :  Hier,  d?  morte  insidiarum, 
de  insidiis  mortiferis. 

6.  Negotio  :  Hier,  peste;  pcstis autem  pro  pernicie  sumitur.  Ab  incursu Hier. 

à  morsu  insanientium  meridie,  id  est,  serpeiitiimi  aestu  rabidorum.  Attende  antem 
ad  periculoi'iim  egregiam  emimeralionem  :  non  tiinebis  nocturnos  casus ,  uou 
vim  aporlam  inlerdiu,  non  insidias  et  madiinaliones  occultas,  non  œstum  into- 
lerat)ilem  et  irritantem  angues,  à  quibus  omnibus  Israelilai  liberati  snnt.  Pro  an- 
guibus  meridie  furentibus  Septuagiuta  vertunt  dœmonium  meridianum,  quod 
Theodor.  interpretatur  daimonem  incitantem  libidines,  posl  satietatem  aut  sump- 
tuosas  epnlas. 

[a]  Var,  :  Deest  Psalmus.  —  {b)  Diceus  :  Doraiue,  spes.  —  (c)  lasidiantis. 


266 


PSALMORUM 


7.  Cadent  à  lalcrc  tuo  mille,  et  de- 
cem  millia  à  dextris  tuis  :  ad  te  au- 
tem  non  appropinqual)il. 

8.  Verumtamen  ociilis  luis  consi- 
dcrabis  :  et  ivtribulionem  pcccato- 
rum  videbis. 

9.  Quoniam  lu  es,  Domine,  spcs 
mea  :  Altissimum  posuisti  refugium 
tumu. 

10.  Non  acccdct  ad  te  malum  :  et 
llagoUuni  non  appropinqiiabit  ta- 
bernaculo  tuo. 

11.  Quoniam  augclis  suis  manda- 
vit  de  te  :  ut  custodiant  te  in  omni- 
bus viis  tuis. 

12.  In  manibus  portabunt  te  :  ne 
forte  ofTendas  ad  lapidcm  pcdem 
tuum. 

13.  Super  as])idem  et  basiliscum 
amlDulabis  :  et  conculcabis  Iconem 
et  di'aconem. 

14.  Quoniam  in  me  speravit,  libe- 
rabo  eum  :  protegam  eum,  quoniam 
cognovit  nomen  meum. 

li).  Clamabit  ad  me,  et  ego  exau- 
diam  eum  :  eum  ipso  sum  in  tribu- 
latione  :  eripiam  eum,  et  glorificabo 
eum. 

Longitudine  dierum  rcplebo  eum  : 
et  ostendam  illi  salutare  meum. 


Cadent  à  latere  tuo  mille,  et 
decem  millia  à  dextris  tuis;  ad 
te  autem  non  appiopinquabit. 

Yei'umtamen  oculis  luis  vide- 
bis,  et  ultionem  {n)  impiorum  cer- 
nes. 

Tu  cnim  es,  Domine,  spes  mea  : 
Excelsum  posuisti  habitaculum 
tuum. 

INon  accedet  ad  te  malum,  et 
lepra  non  appropinquabit  taber- 
naculo  tuo. 

Quia  angelis  suis  mandavit  de 
te,  ut  custodiant  te  in  omnibus 
viis  tuis. 

In  manibus  portabunt  te  ;  ne 
forte  offendat  ad  lapidem  pes 
tuus. 

Super  aspidem  et  basiliscum 
calcabis  :  conculcabis  leonem  et 
draconem. 

Quoniam  mihi  adhaesit,  et  11- 
berabo  eum  :  exaltabo  eum , 
quoniam  cognovit  nomen  meum. 

Invocabit  me ,  et  exaudiam 
eum,  eum  ipso  ero  [b)  in  tribula- 
tione  :  eruam  eum,  et  glorificabo 
eum. 

Longitudine  dierum  implebo  (c) 
eum,  et  ostendam  illi  salutare 
meum. 


7.  Ad  te  aufem  non  appropinquabit  :  supple ,  intcritus;  in  inedio  perfiuiilium 
Deu3  te  piaeslabit  incolumem. 

9.  Tues,  Domine ,  spes  mea  :  suppl.  Ononiam  dixisti  :  tu,  Doiniue,  spes  mea  : 
hoc  est,  quia  in  Deo  speui  repouis  ouiuein.  Altissimum  :  Deiim  :  Posuisti ,  etc. 

10.  Flagellum  :  Hebr.  plorja. 

11.  Angelis  suis ûc  Exod.,xxn\,  20,  23  :  Mitiom  angelum  meum,  r/ui  prœ- 

cedat  te,  et  custodiat  in  via,  etc. 

(a)  Var.  :  [Hebr.  expletionem.]  —  (b)  Cum  ipso  ego  in.  —  [c)  Salial)o. 
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PSALMUS  XCI. 
MORALIS. 

Die  sabbati ,  in  meditatioue  operum  et  coiisilioruin  Dci  Propheta  acquiescit ,  ejusque  magnitu- 
dine  laetatur,  inalos  dissipanlis,  boiios  tueutis. 


YERSIO  S.  IIIERONVMF. 
Psalmus  Cantici,  iii  die  sabbati. 

Boniim  est  confiteri  Domino,  cl 
psallere  ncnnini  tuo,  Altissimo. 

Ad  aiinuntiandum  manc  mise- 
ricordiam  tuam,  et  fidem  tiiam 
in  nocte, 

In  decacliordo  et  in  psaltcrio, 
in  cantico  [a]  et  citliarâ. 

Quoniam  lœtificasti  me,  Do- 
mine, in  opère  tuo  :  in  facturis 
manuum  tiiarum  laudabo. 

Quàm  magniticata  sunt  opéra 
tua,  r»omine  1  satis  profundœ  fac- 
tœ  sunt  cogitationcs  tuoe. 

Vir  insipiens  non  cognoscet,  et 
stultus  non  intelliget  istud. 

Germinaverunt  impii  quasi  fœ- 
num,  et  floruerunt  omnes  qui 
operantur  iniquitatem,  ut  conte- 
rantur  usque  in  sempiternum. 

Tu  autcm  Excelsus  in  eeternum. 
Domine. 

Ecce  enim  inimici  tui.  Domine, 
ecce  inimici  tui  peribunt  :  et  dis- 
sipabuntur  {h)  omnes  qui  ope- 
rantur iniquitatem. 

Et  exaltabitur  quasi  monoce- 
rotis  cornu  meum  :  et  senectus 
mea  in  oleo  uberi. 


VERSIO  VULGATA. 

1 .  Psalmas  Cantici ,  in  die  sabbati. 

2.  Bonum  est  confiteri  Domino  :  et 
psallere  nomini  tuo,  Altissime. 

3.  Ad  annuntiandum  manè  mise- 
ricordiam  tuam  ,  et  veritatem  tuam 
per  noctem , 

4.  In  decacliordo,  psalterio  ;  cum 
cantico,  in  citliarâ. 

"y.  Quia  delectasti  me,  Domine  ,  in 
factura  tuâ  :  et  in  operibus  manuum 
tuarum  exultabo. 

6.  Quàm  magnificata  sunt  opéra 
tua.  Domine  !  nimis  profundœ  factœ 
sunt  cogitationcs  tuœ  : 

7.  Vir  insipiens  non  cognoscet  :  et 
stultus  non  intelliget  liEec. 

8.  Cùm  exorti  fuerint  peccatores 
sicut  fœnum  :  et  apparuerint  omnes, 
qui  operantur  iniquitatem  : 

Utintereant  in  sœculum  sœculi. 
9. Tu  autem  Altissimus  inaeternum, 
Domine. 

10.  Quoniam  ecce  inimici  tui,  Do- 
mine, quoniam  ecce  inimici  tui  peri- 
bunt :  et  dispergentur  omnes  qui 
operantur  iniquitatem. 

11 .  Et  exaltabitur  sicut  unicornis 
cornu  meum  :  et  senectus  mea  in  mi- 
sericordiâ  uberi. 


4.  Cum  cantico  .-super  Higghaion,  Hebr.  :  vide  Psalm.  ix,  17.  Hic  autem  patet 
musicuin  esse  iustrumentum. 

11.  In  misericordiû  :  Hier,  olco,  h  èXaîw,  pro  quo  scribae  reposuisse  videntur, 
ÈXî'w,  misericordiû.  Sensus  est:  Deiibutus  sum  oleo  viiente,  récente;  unguentis 
perfusus,  quod  leelitise  signum;  vel  ul  verlit  Synuuachus  apud  Tbeodor.  senectus 
mea  ut  oliva  florem  :  vis  mea  revirescet  tanquam  in  aetatis  flore. 

[a]  Var.  :  [Hebr.  carminé.]  —  (6)  [Hebr.  dividentur.] 
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12.  Et  despexil  oculus  mous  ini- 
micos  mcos  :  et  in  inNurgenlibus  in 
me  maliffnanlibus  audiL-t  auris  mea. 


13.  Justus  ut  paluia  llorebit  :  sicut 
cedrus  F,il)ani  nuiltiplirabitnr. 

14.  Plautati  in  domo  Domini,  in 
alriis  doinùs  Dei  noslri  Uorebnnt. 

lo.  Adhuc  multii)licabunlur  in  se- 
neclA  ubcri  :  et  bcne  patientes  cmnt, 
10.  ut  annunticnt  : 

Quoniani  reclus  Oominus  Deus  nos- 
ter  :  et  non  estiniquilas  ineo. 


Et  respiciet  oculus  meus  eos 
qui  insidiantur  (•/)  niihi  :  de  liis 
qui  consurgunt  adversùin  mema- 
lif^nantibns  audiet  auris  mea. 

Juslus  ut  pahna  llorebit;  ut  ce- 
drus  iii  [h)  Libano  multiplicabi- 
tur. 

Transplantati  in  domo  Do- 
mnii  :  in  atriis  Dei  nostri  germi- 
nabunt. 

Adhuc  fructificabunt  in  scnec- 
tute:  pingueset  frondentes  erunt. 

Annuntianles  quia  reclus  Oo- 
minus :  forlitiulo  mea,  et  non  est 
iniquitasin  eo. 


12.  Dctpcxit  oculus Hier,  respiciet  eos  qui  imidiantur,  eornni  insidise  dele- 

genlur.  In  insnrgentihus  :  Hier,  de  his  fjui  consurgunt,  etc.  Audiet siipple, 

vindictain  divinam  :  viilebn  détectas  iusidias,  et  connenles  iiiiuiicos  :  excidiiim 
eorum  audiain. 

15.  Multiplicninmtur  :  fructifitabimt,  etc.  Toliis  versus  ex  Hier,  quem  confer 
cum  vers.  1 1 .  Bene  patientes  cru7it  :  palienlia  ipsis  bono  verlet. 

16.  Ut  annuntient refer  ad  sequentia  cum  Hier. 

(a)  Var.  :  lusidiaiites.  —  (h'\  Deesl  in. 


PSALMUS  XCII. 
L  AU  DIS. 

Per  niundi  structuram  Dco  laus,  Isgi  fides,  templo  sanctitas  coustal.  Sine  titulo  in  Ilebraeo. 


VERSIO  VULGATA. 

Laus  Canlici  ipsi  David ,  in  die  ante  sab- 
balum ,    quando     fundata    est    terra. 


VERSIO  S.   IlIERONYMI. 


1.  Dorainus  rognavit,  decorem  in- '  Dominus  regnavit,  gloriâ  iu- 
dutus  est  :  indutus  est  Dominus  for-  '  dutus  est  :  indutus  est  Dominus 
titudinem,  et  proecinxit  se.  j  forlitudine,  et  accinctus  est  :  in- 

Etenim  firmavil  orbem  terr;;e,  qm  super  appendit  orbem,  qui  non 
non  commovebitur.  commovebitur. 

2.  Parata  sedes  tua  ex  tune  :  à  sœ-  j  Firmumsolinm  tuum  ex  tune  : 
culo  tu  es.  1  ab  œtcrno  (o)  tu  es. 

2.  Ex  tune  :  à  principio  :  ;mle  orbem  conditura. 
[a)  Var.  :  A  sœciilo. 
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Levaverunt  ttumina,  Domine, 
levaverunt  fluminu  voces  suas  {<(]. 

Levaverunt  flumina  gurgites 
suos,  à  vocibus  aqiiarum  multa- 
vum. 

Grandes  fluctus  maris  :  grandis 
in  excelso  Dominus. 

Teslimonia  luafidcliafaclasunt 
nimis  :  donuuii  luam  decet  sanc- 
titas.  Domine,  in  longitudine  die- 
rum. 


3.  Elevaverunt  flumina,  Oomine  : 
elevaverunt  flumina  vocem  suani. 

Elevaverunt  flumina  fluctus  suos, 
4.  a  vocibus  aquarum  multarum. 

Mirabiles  elationes  maris  :  mira- 
bilis in  altis  Dominus. 

o.  Teslimonia  tua  credibilia  facta 
sunf  nimis  :  domum  tuam  decet  sanc- 
tiludo ,  Domine  ,  in  longitudinem 
dierum. 


3.  Elevaverunt  flumina Teriœ  fundala;  aquas  superfudil  copia  et  fragore 

mirabili. 

4.  A  vocibus  :  propter  strepilum.  Mirabilis  in  altis  Dominus  :  in  cœlo  ,  super 
iiiibes.  -Mare  miraMlilcr  intumescit  ;  lonijè  miraljilior  Deus  ille  excolsus  in  allitu- 
iliue  consiliorum  suorum,  quibiis  nec  mare  profiindius  aut  vasliu». 

a.  Teslimonia  tua:  lex  tua  :  mandata  lua.  Credibilia  :  toi  fîimata  miraculis: 
tantà  muliitudiue  ac  tide  teslium,  taulà  temporum  rerumque  omnium  consen- 
sione  .  denique  lam  incorruplà  morum  leguid  cullûsque  sanctitate.  Pro  que  Hier. 
fidelia  :  veridica  :  fidelia  eiiim  omnia  mandata  ejus  :  facta  in  veritate  et  œquitatc, 
Psal.  ex,  8,  quod  eôdem  recidit. 

(o)  Var.  :  Voccm  suam. 


PSALMUS  XCIII. 
MORALIS  ET   INCREPATORIUS. 

Contra  violentes  et  oppressores,  pracscrtim  judices.  Vide  Psal.  Lxxxi.  Sine  titulo  in  Hebraeo. 


VERSIO  S.  îilERONYMI. 


Deus 


Deus  ultionum,  Domine 
ultionum  osfendere. 

Elevare  qui  judicas  terram(fl)  : 
redde  vicissitudinem  superbis. 

Usquequo  impii ,  Domine  ;  us- 
([uequo  impii  exultabunt? 

Fluent  loquentes  antiquum  : 
garrientomnes  qui  operautur  ini- 
quitatem  ! 


VERSIO  VULGATA. 
Psalmus  ipsi  David,  Quartâ  sabbati. 

1 .  Deus  ultionum  Dominus  :  Deus 
ultionum  libéré  egit. 

2.  Exaltare  qui  judicas  terram  : 
redde  retribu tionem  superbis. 

3.  Usquequo  peccatores,  Domine  : 
usquequo  peccatores  gloriabuntur  ! 

4.  Etrabuntur,  et  loquentur  iniqui- 
tatem  :  loquentur  omnes ,  qui  ope- 
rautur injustitiam? 


1.  Libéré  egit  :  Hier,  ostendere;  appare,  ô  Deus  scelerum  ultor  ;  tempus  est  ut 
appareat  potentia  tua,  dum  impii  lu  plebeuî  tuam  grassantur. 

4.  E/f'abuntur Hebr.  effutient,  et  loquentur  grandia  garrientes, 

[a]  Yar.  :  Juilex  terrœ. 
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îi.  Populiun  tiium  .  Domine  ,  hii- 
miliaverunt  :  et  lueroditatcm  tuam 
vcxavonint. 

0.  Viduaiu  et  advtMiam  interfece- 
runt  :  et  pupillos  occidenint. 

7.  Et  dixerunt  :  Non  videbit  Do- 
minus,  nec  inlelligct  Deus  Jacob. 

8.  Intelligite  insipientesia  populo  : 
et  stulti  aliquando  sapite. 

9.  Qui  planlavit  aurera,  non  au- 
diet?  aut  qui  linxit  oculum,  non 
considérât? 

10.  Qui  corripit  gentes,  non  ar- 
guet:  qui  docethominemscientiam? 


1 1 .  Dominus  scit  cogitationes  ho- 
minum,  quoniam  vanfe  sunt. 

12.  Beatushomo,  quem  tu  erudie- 
ris.  Domine  :  et  de  lege  tuà  docueris 
eum. 

13.  Ut  mitigés  ei  à  diebus  malis; 
doncc  fodiatur  peccatori  fovea. 

14.  Quia  non  repellet  Dominus  ple- 
bem  suam  :  et  haereditatcm  suam 
non  derelinquet. 

lo.  Quoadusque  justitia  converta- 
tur  in  judicium  :  et  qui  juxta  illam 
omnes  qui  recto  sunt  corde. 

l(i.  Quis  consurget  mihi  adversùs 
malignantes  ?  aut  quis  staljit  mccum 
adversùs  opérantes  iniquitatem  ? 


Populum  tuum,  Domine,  con- 
tèrent, et  hœrcditatem  tuam  affli- 
gent. 

\iduam  et  advenam  interfi- 
cicnt,  et  pupillos  occident. 

Et  dixerunt:  Non  videbit  Domi- 
nus, et  non  intelliget  Dons  Jacob. 

Intelligite  ,  stulli  in  populo ,  et 
insipicnles  aliquando  discite. 

Qui  plantavit  aurem,  non  au- 
(liet?  aut  qui  linxit  oculum,  non 
videljit? 

Qui  erudit  [n]  gcntes,  non  ar- 
guet,  qui  docet  hominem  scien- 
liam? 

Dominus  novit  cogitationes  lio- 
minum  :  quia  vanœ  sunt. 

Beatus  vir  quem  tu  erudieris  [h]. 
Domine,  et  de  lege  tuà  docueris 
eum. 

Ut  quiescat  à  diebus  aflliclio- 
nis  :  donec  fodiatur  impio  interi- 
tus. 

Non  enim  derelinquet  Dominus 
populum  suum,  et  héereditatem 
suam  non  deseret. 

Quoniam  ad  justitiam  reverte- 
tur  judicium,  et  sequentur  illud 
omnes  recti  corde. 

Quis  stabit  pro  me  adversùra 
malos  ?  quis  stabit  pro  me  adver- 
sùm  operarios  iniquitatis? 


9.  Qui  plantavit  aurem,  non  audiet  ?  Praeclarè  Hier.  Conmi.  in  hune  Psalmum  : 
«  Iste  locus  adversùs  eos  maxime  facil,  qui  anlhropomori)hitai  sunt  :  ([ui  dicunt 

Devmi  habere  membra  ijuae  eliam  nos  babemus et  buuianas  imbecillilales  ad 

Dei  magnificentiam  refeiunt.  »  Et  paulo  post  :  «  Videte  quid  dicat  :  Qui  planta- 
vit aurem,  non  audiet?  non  dixit  :  Qui  plantavit  auiem,  ergo  ipse  aurem  non  ha- 
bet?  non  dixit  :  Erpo  ipse  oculos  non  habet  ?  sed  quid  dixit?  Qui  plantavit  au- 
rem, non  audiet?  et  qui  finxit  oeulos,  non  considérât?  nicmbra  tulit,  efficientias 
dédit.  «  Quem  locum  Augustiims  exscripsit ,  atque  Hicrouymo  tiibuit.  Epiât,  ad 
Fortunot.  olim  lu,  nunc  148,  n.  14. 

13.  Mitirjes  :  Hier,  quiescat,  etc.;  Hebr.  quietem  eiprœstes. 

f5.  Quoadusque  justitia quoadusque  justitia  ipsa  judicium  exerceat,  ac  ju- 

dicia  jusla  sinl.  Et  qui  juxta Hier,  et  sequentur  illud  (judicium)  omnes  recti 

corde. 


{a)  Vur.  [Ilcbr.  catligat.]  —  (4)  [Bct^r.  castiga\eris.] 
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Nisi  qiiia  Dominus  auxiliator 
meus  :  paulôminùs  habitasset  in 
inferno  anima  mea. 

Si  dice])am  :  Motus  [a)  est  pes 
meus  :  misericordia  tua,  Domine, 
sustentabat  (/■)  me. 

In  multitudine  cogitationum 
mearuni,  qiu-e  sunt  in  me  intrin- 
secus  :  consolationes  tuoe  delec- 
tabunt  animam  mcam. 

Numquid  particeps  erit  tui  thro- 
nus  insidiarum,  fingens  labo- 
rem  ('  )  in  prœcepto  ? 

Copulabuntur  adversimi  ani- 
mam justi,  et  panguinem  inno- 
centem  condemnabunt. 

Erit  autem  mihi  Dominus  in 
refugium ,  et  Deus  meus  quasi 
petra  spci  meoe. 

Et  restituet  super  eos  iniquita- 
tem  suani  {d),  et  in  malitiâ  suâ 
perdet  eos  :  perdet  eos  Dominus 
Deus  noster. 


17.  Nisi  quia  Dominus  adjuvit  me  : 
paulôminùs  habitasset  in  inforno 
anima  mea. 

18.  Si  dicebam  :  Motus  est  pes 
meus ,  Domine,  misericordia  tua  ad- 
juvabat  me. 

19.  Secundùm  multitudinem  dolo- 
rum  meorum  in  corde  meo  :  conso- 
lationes tuœ  leetificaverunt  animam 
mcam. 

20.  Numquid  adhœret  tibi  sedcs 
iniquitatis,  rjui  fmgis  laborem  in 
prœcepto? 

21 .  Captabunt  in  animam  justi,  et 
sanguinem  innocentem  condemna- 
bunt. 

22.  Et  factus  est  mihi  Dominus  in 
refugium  :  et  Deus  meus  in  adjuto- 
rium  spei  mese. 

23.  Et  reddet  illis  iniquitatem  ip- 
sorum;  et  in  malitiâ  eorum  disper- 
det  eos  :  disperdet  illos  Dominus 
Deus  noster. 


17.  Paulôminùs Hebr.  propemodum  in  silentio  habitassem ,  (lessassem  in  tu- 

mulo  ;  morte  e:itinctus  esaem. 

18.  Si  dicebam  :  Motus  est  pes  meus Statim  atque  agnovi,  ac  tibi  exposiii, 

Deus,  nutaie  omnia  circum,  ac  niliil  esse  firmi,  tulisti  opem  labanti. 

19.  Secundiim  multitudinem Hier,  in  multitudine  cogitationum Quanta 

fuit  an:xietas  cogitatiomim  mearum ,  tantœ  consolaliones  tuae. 

20.  Numquid  adliœret  tibi Hier,  numquid particeps  erit  tuî ad  Deum  lo- 

quitur  :  au  sociabitur  tibi  sedes  InsidiatrLs  judicis  ,  injusta  legis  piœtextu  decer- 
nentis  ? 

21.  Captabunt Hier,  copulabuntur nempe  mali  judices.  In  animam  justi  : 

consentient  ad  opprimendum  justum. 

(a)  Var.  :  [A/.commolus.]  —  (i)  Sustentabit.  —  (c)  Dolorem.  —  [d]  [Helr.  dolorem  s'iutn.] 


PSALMUS  XCIV. 
LAUDIS  ET  ADORATIONIS. 

Invitât  ad  Dei  laudes  et  cultuni  ;  novani  ejus  vocem  in  Tcstamento  Novo  ,  novamque  requiem 
poUicetur,  à  quà  contumaces  arcet,  vers.  8,  11  ;  Davidi  tribuiïur  :  Hebr.  iv,  7.  In  Ilebreeo  au- 
tem nullus  est  titulus. 


VERSIO  S.  UIERONYJII. 


Venite,  laudemus  Dominum  : 


VERSIO  VULGATA. 
Lau3   Cantici   ipsi   David. 
1 .  Venite ,   exultemus   Domino    : 
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jubilcmus      Dco     salutari     noslro. 
•J.   Prœoccupomus  fatiom  ejus  in 
confessione  :  cl  in  psalniis  jiiljilc- 
mus  ei. 

3.  Quoniam  Oeus  magnus  Domi- 
mis  :  et  rcx  magnus  super  onines 
doos. 

4.  Quia  in  manu  ejus  sunt  omncs 
fines  terra;  :  et  allitudines  monfium 
ipsius  sunt. 

î).  Quoniam  ipsius  est  mare  ;  et 
ipse  fecit  illud  :  et  siccam  manus 
ejus  formaverunt. 

0.  Venite,  adoremus  et  procida- 
mus  :  et  plorcmus  ante  Dominum , 
qui  fecit  nos. 

7.  Quia  ipse  est  Dominus  Deus 
noster  :  et  nos  populus  pascuœ  ejus, 
et  oves  manùs  ejus. 

8.  Hodie  si  vocem  ejus  audicritis, 
nolile  obdurarc  corda  vestra. 

!K  Sicut  in  irritatione  secundùm 
diem  tentationis  in  deserto  :  uhi  tcn- 
taverunt  ma  patres  vestri,  probave- 
runt  me,  et  viderunt  opéra  mea. 

iO.  Quadraginta  annis  oll'ensus  fui 
generationi  illi,  et  dixi  :  Semper  hi 
errant  corde  j 


jubilemus  petrœ  Jcsu  ('»)  nostro. 

Piieoccupemus  vuUum  ejus  in 
actione  gratiarum  :  in  canlicis 
jubilemus  ei. 

Quoniam  fortis  et  magnus  Do- 
minus, et  rcx  magnus  super  om- 
nes  deos. 

In  cujus  manu  fundamenla 
lerrœ,  et  excelsa  montiuni  ipsius 
sunt. 

Cujus  est  mare;  ipse  enim  fecit 
illud,  et  siccam  manus  ejusplas- 
maverunt. 

Venite,  adoremus  et  curvemm* . 
flcctamus  gcnua  ante  faciem  Do- 
mini  factorisnostri. 

Quia  ipse  est  Deus  noster,  et 
nos  populus  pascuœ  ejus,  et  grex 
manùs  ejus. 

Hodie  si  vocem  ejus  audieritis, 
nolite  indurare  corda  vestra,  si- 
cut in  contradictione; 

Sicut  in  die  tentationis  in  de- 
serto ;  ubi  tentaverunt  me  patres 
vestri  :  probavcrunt  me  et  vide- 
runt opus  meum. 

Quadraginta  annis  displicuit 
mihi  gemralio  illa  (/») ,  et  dixi  : 
Populus  errans  corde  est,  et  non 
cognoscens  vias  meas. 


4.  Fines  terrœ  :  Hier,  fundamenta. 

5.  Siccam  :  sive  aritlam  ,  leiram. 

6.  floremu^  :  Hier,  fleclumu'i  genua. 

7.  Oves  mnnùs  ejus  :  ab  illo  paslore  deductae  ad  pascua. 

8.  Hodie  si  vocem De  lioc  vers,  et  spquenlibus,  deque  ipso  hodie  et  requie 

conseculà ,  à  quà  iucrcduli  arcebunlur,  post  versum  1 0 ,  diceiuus  ex  Paiilo,  Hebr. 
lu,  7,  l'i  ;  IV,  3  cuin  seqq  Nuuc  verba  Psaimi  exequemur. 

9.  Sicut  in  irritatione Wehv.' sicut   in  Merilju  secundùm  diem  Massa.  Loca 

nota  Hebrœis ,  dicta  ab  irritatione  et  tentatione ,  ubi  deficientibus  aquis,  plebs 
murmurât  in  Aloysen,  et  peiil  in  deserto.  Vide  Exod.,  xvii,  J,  7;  Num.,  xiv. 

Probavcrunt opéra  mea  :  experli  sunt  quantum  in  benefacieudo  et  ulciscendo 

possem. 

10.  Quadraginta  annis  :  Paulus,  Hebr.,  ni,  9,  10,  refcrt  ad  superiora,  et  hîc 
distinguit.  l'rojjtereu  ofjen.sus  fui,  etc.  In  invitatorio  legimus  :  Proximus  fui: 
prajoeute  vindictà.  Senaus  autem  bujus  loci  ex  Paulo  sic  cuucinnandus  :  uempe 
requiem  à  Deo  Israelilis  esse  promissam  in  lerrà  Cbanauaeà  :  omnes  lameu  inte- 

(a)  Var.  :  [IJit/r.  forli  salutari.]  —  (6)  Deesl  illa. 


LIBER  IV 

Quibus  (a)  juravi  in  furove  meo, 
ut  non  introirent  in  requiem 
meam. 
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11.  Et  isti  non  cognovenmt  vias 
meas  :  ut  juravi  in  ira  meâ  :  Si  in- 
troibunt  in  requiem  meam. 


riin  in  deserto  cecidisse  hàc  reqiiic  frustrâtes  ;  quare  Spiritum  ganctnm  per  Da- 
videm  ad  novam  requiem  invitasse;  ad  ûo\'T,im  illud  sabbatum  ab  ipso  mundi 
exordio  diei  septimae  rerpiie  figuratum  ,  novumque  indixisse  dieui  quo ,  sub 
Chrislo,  in  Ecclesià  ^  ac  cœlesli  patrie  quiesceremus  ,  nisi  essemus  iucreduli  : 
unde  sic  concludit  Paulus  :  Festinemus  ingredi  in  illam  requiem,  Hebr.  iv,  ii. 

(a)  Var.  :  Et. 


PSALMUS   XCY. 
EUCHARISTICUS  ET  PROPHETICUS. 

Illatà  in  Sion  arcâ  cautatus;  insccundi  templi  dedicalione  repetitus  :  Dei  majestatem  praedicat 
regnaturi  super  gentes,  orbem  judicaturi.  Titulo  caret  in  Hebr.,  tameu  Davidis  est  :  est  enim 
iinus  ex  Psalmis  qui ,  cùm  à  Davide  arca  in  Sioii  translata  est,  cantatus  esse  niemoratur,  re- 
ferturque,  I  Parai.,  xvi,  1 ,  23,  etc.,  eâdeni  reruni  sunimâ  quae  hic  visitur:  nonnihil  diversis 
vocibus,  quas  inter  se  couferre  erit  operœ  pretium  ad  intelligendas  veteres  lectiuues. 


YERSIO  S.  niERONYMI. 


Cantate  Domino  canticum  no- 
vum  :  cantate  Domino ,  omnis 
terra. 

Cantate  (a)  Domino,  benedicite 
nomini  ejus  :  annuntiate  de  die 
in  diem  salutare  ejus. 

Navrate  in  gentibus  gloriam 
ejus,  in  xmiversis  populis  mira- 
bilia  ejus. 

Quia  magnus  Dominus,  et  lau- 
dabilis  nimis  :  terribilis  est  super 
omnes  deos. 

Omncs  enim  dii  populorum 
sculptilia  (6)  :  Dominus  autem 
cœlos  fecit. 


VERSIO  VULGATA. 

Canticum  ipsi  David ,  1 .  quando  domus 
aidifîcabatur  post  captivitatem  (  I  Pa- 
rai., xvi). 

Cantate  Domino  canticum  no- 
vum  :  cantate  Domino,  omnis  terra. 

2.  Cantate  Domino,  et  benedicite 
nomini  ejus  :  annuntiate  de  die  in 
diem  salutare  ejus. 

3.  Annuntiate  inter  gentes  gloriam 
ejus,  in  omnibus  populis  mirabilia 
ejus. 

4.  Quoniam  magnus  Dominus,  et 
laudabilis  nimis  :  terribilis  est  super 
omnes  deos. 

5.  Quoniam  omnes  dii  gentiiun 
dœmonia  :  Dominus  autem  cœlos 
fecit. 


1,2.  Cantate  Domino  canticum  novum  :  in  nova  celebritate.  Omnis  terra  :  pro- 
pheticè  de  vocatione  gentium.  Canticum  enim  velus  in  unà,  eàque  ansustà  re- 
gione  Juda?à  canitur  ;  at  canticum  Novi  Testamenti,  ad  univeisam  terram  perti- 
net ,  Clirys.  Ex  primis  duobus  versibus  id  tantùm  habetur  in  Parai.  Cantate  Do- 
mino,  omnis  terra,  annuntiate  de  die  in  diem  salutare  ejus. 

5.  Dœmonia  :  idola.  Hier,  sculptilia,  et  sic  Vulgata  vertit  in  Parai,  eodem  utro- 

(a)  Var.  :  Canite.  —  (i)  [Hebr.  idola.] 
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6.  Confcspio  et  piilcliritiido  in  con- 
spectu  ojus  :  sanctiuionia  et  niayni- 
ficcntia  in  sanctificatione  ejus. 

7.  Affertc  Domino  patria^,  gcntium  : 
offerte  Domino  gloriam  et  honorcni. 

8.  AflVrh'  Domino  gloriam  nomini 
eju?.  Tollite  hoslias ,  ot  introite  in 
atria  ejus. 

9.  Adoratc  Dominum  in  atrio 
sancto  ejus.  Commovcatur  à  facic 
ejus  univcrsa  terra. 

10.  Dicile  in  gentibus  quia  Domi- 
nus  regnavit. 

Efenim  eorrexit  orbcm  tcrrœ,  qui 
non  commoYcbitur  :  judicabit  po- 
pulos in  {Rquitate. 

a.  La-tentur  cœli,  et cxultet terra, 
commovcatur  mare  et  plenitudo 
ejus. 

12.  r.audebunt  campi,  et  omnia 
quae  in  eis  sunt. 

Tune  exultabunt  omnia  ligna  syl- 
varum  : 

13.  A  facie  Domini,  quia  venit  : 
quoniam  venit  judicare  terrara. 


Gloria  et  décor  antc  vultuno 
(îjus  :  fortitudo  et  cxultatio  in 
sanctuario  ejus. 

Afïerle  Domino  familiœ  popu- 
lorum  ;  afferte  Domino  gloriam 
et  fortifudincm. 

AlTerle  Domino  gloriam  nomini 
ejus  :  levale  muncra,  et  introite- 
in  atria  ejus. 

Adorate  Dominum  in  décore 
sancluarii  :  paveat  à  facie  ejus 
omnis  terra. 

Dicite  in  gentibus  :  Dominus 
regnavit. 

Siquidem  appendit  {<i)  orbcm 
immobilem  :  judicabit  populos 
in  œquitate  [li). 

Lœtamini,  cceli,  et exultet terra  : 
tonet  mare  et  plenitudo  ejus. 

Gaudeat  ager  ('),  et  omnia  qua- 
in  eo  sunt  :  tune  laudabunt  uni- 
versa  ligna  saltùs. 

Ante  faciem  Domini  quoniam 
venit ,  quoniam  venit  judicare 
tcrram. 


bique  vocabnio.  Rectèeliam  diiinionia  vcilitiir  :  Quœ  cnirn  génies  immolant^  (hv- 
moniis  immolant  et  non  Dco,  1  Cor.,  x,  20. 

6.  Confessio  et  pulchritudo Hier,  (jloria  et  décor.  Sanctimonia  et  tnagnificen- 

tia forlitiulo  et  gaudium  in  loco  ejus,  id  est,  in  sancUiaiio,  ut  veilit  Hier. 

7.  Patrie  gentium  :  familiic  popnlovum ,  siciil  ipsa  Vulpata  veitil,  in  l'nral.  et 
hîc  Hier.  Sepliiaginla  a\  T^'j.-r!:%\..  Uononm  :  Uici'.  fortiludincm,  l'aial.  imperium; 
alio  vocaliulo  qnod  eliam  vim  sonat. 

8.  Tollite  Imtias  :\\i(iv.  levate  munera, val  ut  lu  Parai,  levale  sacrificium  :  noU> 
offorendi  ritu,  levatà  pro  more  hoslid.  Introite  in  atria  ejus;  Paial.  venile  in 
conspectu  ejus. 

9.  In  atrio  sancto  :  quod  in  Para/,  verliliir  ;  in  décore  sancto  ;  Hier,  in  dé- 
core sanciuarii ,  iii  ipso  sanfluaiio,  quod  decus  passim  vocaUn-,  ut  ssppe  vL 
dimus. 

10.  Dicite  in  gentibus,  quia  Dominus  regnavit.  In  Parai,  dcest  lioc  loco;  habe- 
tur  vers.  scq.  Adduntmulti  ex  antiquis  Palribus,  et  liyninus  Vexilla  queni  liodic 

canimus  :  à  ligno  :  (juod  nunc  ubique  deest.  Etcnim  eorrexit quod  in  Parât. 

veilitur  planiù.s  :  ipse  enim  fundavit  ort)em  immobilem  :  eleganliùs  Hier,  appen- 
dit orbeiii  immobilem. 

il  Commovcatur  mare  :  lonet,  ut  est  hîc  apud  Hier,  et  in  vcrsione  Parai.  K( 
plenilwlo  ejus  :  oinncs  ejus  abyssi. 

[a]  Var.  :  A  ppendct.  —   (Aj  ^<)uit;.tibus.  —  [rj  Meus. 
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Judicabit  orbeinin  juslo  ((»),  eh     Judicabit   orbem  lerrœ  in  œcjui- 
populos  in  fide  suù.  |  tate,  et  populos  in  veritate  suâ. 

Ullimus  versus  deest  in  Parai. 
Var.  ;  In  Justitia. 


Dominus  rognavit ,  exultet 
terrâ  :  lœfabiintur  insulie  inulla'. 

Nubes  etcaligo  in  circuitu  ejns  : 
juslilia  et  judiciuin  firmamcntum 
solii  ejus. 

Ignis  anle  faciem  ejus  ibi'.,  et 
exuret  per  circuitum  hostcs  ejus. 

Appanierunt  [a]  fulgura  ejus 
orbi  :  vidit,  et  contremuit  terra. 

iMontes  sicut  cera  tabefacti  sunt 
à  facic  Domini  ;  à  facie  domina- 
toris  omnis  ternie. 

Annuntiaverunt  cœli  justitiam 
ejus  :  et  viderunt  omnes  popuU 
gloriam  ejus. 

Confundanlur  universi  qui  ser- 
viunt  sculptili,  qui  gloriantur  in 
idolis  : 

Adorate  eum,  omnes  dii.  Au- 
divit,  et  lœtata  est  Sion  : 


PSALMUS  XCVI. 
LÂUDIS. 

Osteiidit  potcntiani  Hei  ,  cl  v.initatem  idolorum  :  caiiitque  victorias  de  gentibus  rcportatas  :  de 
quibus  vide  titulum  Psalui.  LIX. 

VERSIO  S.  IlIERONYMT.  VEBSIO  VULCATA. 

Hiiic  David,  1.  qnando  terra  ejus  restituta 

est. 

Dominus  regnavit,  exultet  terra  : 
Ifetentiu"  insulœ  multae. 

2.  Nubes  et  caligo  in  circuitu  ejus  : 
justilia  et  judicium  corrcctio  sedis 
ejus, 

3.  Ignis  an  te  ipsum  prœcedet,  et 
inflammabilin  circuitu  iniraicoi^ ejus. 

4.  Illiixerunt  fulgura  ejus  oibi  ter- 
rai :  vidit,  et  commota  est  terra. 

0.  Montes  sicut  cera  fluxerunt  à 
facie  l.omini  :  à  facie  Domini  omnis 
terra. 

6.  Annu- tiaverunt  cœli  justitiam 
ejus,  et  viderunt  omnes  populi  glo- 
riam ejus. 

7.  Confandantur  omnes  qui  ado- 
rant sculplilia,  et  qui  gloriantur  in 
simulachris  suis. 

Adorate  eum,  omnes  angeli  ejus  : 
8.  Audivil,  et  lœtata  est  Sion  : 

1.  Quando  terra  ejus  restituta  est  :  Deest  Hier.  Posset  accommodari  Davidi  at» 
exilio  roduci ,  ac  jure  suo  regnanli  post  Saulem  :  aut  re^tituto  rcsçiio  ,  post  Ab- 
salomi  perdaeliionem.  Dominus  ref/navit ,  exultet  terra;  al  iufia  ;  Dominus  regna- 
vit,  iraseantur  populi ,  Psalm.  xcviu,  1.  L'irniiiqne  reptiiaute  Deo,  exullalio  piis, 
malis  porturbatio  et  tremor  :  quœ  divinus  vate»  separatim  .~it)i  considcianda  pro- 
pouit.  Insulœ  rimlta  :  his  design.nri  soient  populi  longinqui  passim  lu  Scripluris, 
illi  prœserlim  qui  à  Judaeù  mari  iMedilerraueo  dirimnnlur. 

2.  }^'uhrset  caligo 3.  Igni'S  unte  ipsum 4    llluxerunt  fulgurn mibcs , 

ignis,  fulgura,  ut  in  Sinai.  Corredio  :  seu  conslitutio;  Septiiagiiita  :  )c>.T-.p)«.ci<:, 
Hier,  firmamentum. 

':'}.  Omnis  terra  :  omnis  terrae;  Septuaginta :  irifr/;;  ir;  -j-r-:,  genitivo  easu. 
(a)  Var.  :  [Bebr.  illuxcrunt.]  — 
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i:t  exnltavcrunt  filife  Judœ,  prop- 
tcr  judioia  tua,.  Domine  : 

{).  Quoiiiam  fu  Doiiiinus  allissimus 
super  oiuneni  lerraui  :  uimis  exal- 
tatus  es  super  onuies  deos. 

10.  Qui  diligilis  Dominum,  odile 
malum  :  custodit  Doniinus  animas 
sanctorum  suorum,  de  manu  pecca- 
toris  liberabit  eos. 

11.  Lux  orta  est  justo,  et  rectis 
corde  ketitia. 

12.  LFtamini,  justi,  in  Domino:  et 
coulitemini  mcmoriœ  sanctiticationis 
ejus. 

12.  Mcmoriœ  sanctificatiotiis  :  Hier,  memoriœ  sanctœ  ejm ,  ici  est,  laudate  ante 
tabernaculum ,  quod  cjus  memoriale  est. 
(a)  Var.  :  [liebr.  Seminata.] 


Et  exultaverunt  filiic  Judœ  , 
proptcr  judioia  tua,  Domine. 

Tu  euim  Dominus  excelsus  su- 
per omnem  terram  :  vehementer 
elevatus  es  super  omnes  deos. 

Qui  diligilis  Dominum  ,  odite 
malum  :  custodit  animas  sancto- 
rum suorum  :  de  manu  impiorum 
eruet  eos. 

Lux  orta  (a)  est  justo,  et  rectis 
corde  lœtitia. 

Lœtaiiiini,  justi,  in  Domino,  et 
confitemini  memoriœ  sanctœ  ejus. 


PSALMUS   XCYII. 
LAUDIS   ET  EXULTATIOMS. 

Posl  iugentes  viclorias  de  gentibus  reportatas,  populus  liberatori  et  viudici  Deo  gratias  agil. 
Vocationem  quoque  geulium,  et  Christi  revclationem  spcrat. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Psaltnus  ipsi  David. 

Cantate  Domino  canticum  novum  : 
quia  mirabilia  fecit. 

Salvabit  sibi  dextera  ejus,  et  bra- 
chium  sanctum  ejus. 

2.  Notum  fecit  Dominus  salutare 
î^uum  :  in  conspectu  gentium  reve- 
lavit  justitiam  suam. 

3.  Recordatus  est  misericordiœ 
suae,  et  veritatis  suœ  domui  Israël. 

Viderunt  omnes  termini  terrœ  sa- 
lutare Dei  nostri. 


VERSIO  s.  IIIERONYMI. 

Psalmus  («). 

Cantate  Domino  canticum  no- 
vum, quia  mirabilia  fecit. 

Salvavit  sibi  dextera  ejus ,  et 
brachium  sanctum  ejus. 

Notum  fecit  Dominus  salutare 
suum  :  in  conspectu  {b)  gentium 
revelavit  (r)  justitiam  suam. 

Recordatus  est  misericordiœ 
suœ,  et  veritatis  suœ  domui  Is- 
raël. 

Viderunt  omnes  fines  terrœ  sa- 
lutare Dei  nostri. 


1.  Salvavit  sibi  :  salsomi  fecit  eimi  dextera  sua  :  proprià  viiiule  tutus  et  vicloi- 
est  :  quod  est  puguantis,  et  vicloriam  reportanlis.  Nota  auteui  Deum  sibi  pug- 
nare ,  se  tueri ,  cùm  populum  propugnat  et  tuetiu-. 

[a]  Var.  :  Canticum.  —  (6;  [^eér.  [in  oculis.]—  (cj  [Al.  revelabit.] 
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Jubilate  Deo  (a) ,  omnis  terra  : 
vocifcramini,ctlaudate,ctcanite. 

Canite  Domino  in  citharâ  :  in 
citharâ  et  voce  carmitiis. 

In  tubis  et  clangorc  buccinae  : 
jubilate  coràm  regc  Domino. 

Tonet  mare  et  plenitudo  ejus  : 
orbis  et  habitatores  ejus. 

Flumina  plaudent  manu  :  si- 
mul  montes  laudabunt  ante  Do- 
minum  :  quia  venit  judicare  tcr- 
ram. 

Judicabit  orbem  in  justilià,  et 
populos  in  ff-quitatibus. 


4.  Jubilate  Deo,  omnis  terra  :  can- 
tate, et  cxultato,  et  psallite. 

5.  Psallite  Domino  in  citharâ,  in 
cithai'à  et  voce  psalmi  : 

0.  In  tubis  ductilibus.  et  voce  tubœ 
cornea;.  .lubilate  in  conspecfu  régis 
Do  mi  ni  : 

7.  Moveatur  mare,  et  plenitudo 
ejus  :  orbis  terrarum,  et  qui  habi- 
tant in  eo. 

8.  Flumina  plaudent  manu  :  simul 
montes  exultabunt  9.  à  conspectu 
Domini  :  quoniam  venit  judicare 
terram. 

Judicabit  orbem  terrarum  in  justi- 
lià,  et  populos  in  œquitate. 


6.  li(fji<t  di'cfilibm  :  tnbis  classicis.  Corneœ,  deest  Hier, 
(a)  \ar.  :  Domino. 


PSALMUS  XCVIII. 
LAUDIS. 

Maxime  congruit  arcaî  in  Sion  translate,  vers.  1,  2,  5,  et  Christo  super  populos  rcgiianfi.  Deest 

titulus  iii  Hebraeo. 


YERSIO  S.  lîIEROXyMI. 

Dominus  regnavit  ,  commo- 
veantur  populi  :  sessor  Cherubim, 
concutiatur  terra. 

Dominus  in  Sion  magnus,  et 
excelsus  est  super  omnes  populos . 

Confiteantur  nomini  tuo  ma- 
gno,  terribili,  sanctoque.  ïmpe- 
rium  (rt)  rogis  judicium  diligit. 

Tu  fundasti  œquitates  :  judi- 


VERSIO  VULGATÂ. 
1.    Psalmus  ipsi    David. 

Dominus  regnavit,  irascantur  po- 
puli :  qui  sedet  super  Chembim, 
moveatur  terra. 

2.  Dominus  in  Sion  magnus  :  et 
excelsus  super  omnes  populos. 

3.  Confiteantur  nomini  tuo  magno  : 
quoniam  terribile,  et  sanctum  est  : 
4.  et  honor  régis  judiciiim  diligit. 

Tu  parasti  directioncs  :  judicium 


1.  Irascantur  :  Hier,  commovennftir ,  contreuiiscant  :  vide  Psalm.  xcvi ,  \. 

4.  Honor  régis  :  Dei;  Hier.  Imperium  régis.  Aquila,  Rohur  régis,  quo  sensu 
apud  Homerum,  visHerculea,  robur  Alcinoï,  hoc  est  sine  dubio,  ip5e  rex  recto 
judicio  deleetatnr  :  quod  ad  felicitatcra  regii  imperii  spectat.  Parasti  directioncs  : 
Hier,  fundasti  œquitates. 

{a)  Var.  :  [Hebr.  magne  et  lerribilis,  sanctum  nomen  ejus;  et  fortitudn,]  et  iniperiiim. 
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et    juslitiam    in    Jacob    tu    fecisti.  ' 

0.  Exaltule  Dominum  Deiim  nos- 
Iriim,  et  adorate  scabellum  pedum 
ejus;  quoniam  sanctum  est. 

6.  Moyses  et  Aaron  in  sacerdo- 
tibus  ejus  :  et  Samuel  iutcr  eos,  qui 
invocant  nomen  ejus. 

Invocabant  Dominum,  etipse  exau- 
diebdt  eos  :  7.  in  columnâ  nubis  lo- 
quebatur  ad  eos. 

Cuslodiebant  testimonia  ejus,  et 
prœceptum  quod  dédit  illis. 

8.  Hominc  Deus  noster,  tu  exau- 
diebas  eos  :  Deus,  tu  propitius  fuisti 
eis,  et  ulci?cens  in  omnes  adinven- 
tiones  eorura. 

9.  Exaltate  Dominum  Peum  nos- 
trum  ,  et  adorate  in  monte  sancto 
ejus  :  quoniam  sanctus  Dominus 
Deus  noster. 


cium  et  justitiam  in  Jacob  tu  fe- 
cisti. 

Exaltate  Dominum  Deum  nos- 
trum,  et  adorate  scal»ellum  pe- 
dum ejus;  quia  sanctus  est. 

Moyses  et  Aaron  in  sacerdo- 
tibus  ejus,  et  Samuel  in  bis  qui 
invocant  nomen  ejus. 

Invocabant  Dominum ,  et  ipse 
exaudivit  eos.  In  columnà  nubis 
loquebatur  ad  eos. 

Custodierunt  testimonia  ejus, 
et  prœceptum  quod  dédit  eis. 

Domine  Deus  noster  ,  tu  exau- 
disti  eos  :  Domine,  propitius  fuisti 
eis,  et  ultor  super  commutatio- 
nibus  (a)  eorum. 

Exaltate  Dominum  Deum  nos- 
trum,  et  adorate  in  monte  sancto 
ejus;  quia  sanctus  Dominus  Deus 
noster. 


'■j.  Scahellum  pedum  :  arcam  :  sic  Psahn.  cxxxi,  7.  Noti  omnibus  loci  Am- 
brosii  et  AugustiDi ,  ubi  scabellum  Domini  iuterpretantur  carnem  Christi  in  mys- 
teriis  adoralam  :  Aug.  iu  huuc  Psalm.  n.  9.  Amb.  de  Spir.  sancto,  cap.  xi,  n. 
76  et  seq. 

6.  In  sacenlotibus  :  Moses  rébus  sacris  prœfuit  sequè  ac  profauis  :  Sacerdotale 
etiain  gessit  ofticiuui,  cùm  Aaiouem  consecravit,  et  pro  eo  sacrificium  obtulit. 

7.  /«  columnà  nubis ad  eos  :  Mosen  et  Aarou,  Exod.,  xni,  21. 

8.  Adinventiones  eorum  :  injurias  eorum  :  Symm.  apud  Theodor.  Ulcisceas 
molimina  populi  adversùs  Mosen  et  Aaron. 

[a)  Var.  :  [Hebr,  adinventiouibus.] 


PSALMUS  XCIX 
LAUDIS    ET    EXULTATIONIS. 

Dci  majestatem,  bouitatem,  fidem,  domum  ejus  ingressuri  cauunt. 


VERSIO  VULGATA. 
1  Psalmus  in  Confessione. 

2.  Jubilate  Deo,  omnis  terra  :  ser- 
vite  Domino  in  lœtitià. 

Introite  in  conspeclu  ejus,  in  cxul- 
tatione. 

a)  Var.  :  Cauticum  in  graliaruin  actione. 


VERSIO  S.  IIIERONYMI. 
Psalmus  in  Confessione  [a] 

Julnlate  Deo,  omnis  terra  :  ser- 
vite  Domino  in  lœtitiâ. 
Ingredimini  coràm  eo  in  laude. 
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Scitote  quoniam  Dominus  ipse 
«st  Deus  :  ipse  fecit  nos,  et  ipsius 
svîmus  : 

Populus  ejus,  et  grex  pascuse 
ejus,  ingredimini  portas  ejus  in 
gratiarum  actione,  atria  ejus  in 
laude  :  confitemini  ei. 

Benedicile  nomini  ejus;  quia 
bonus  Dominus.  In  sempiternum 
misericordia  ejus,  et  usque  ad 
generationem    et    generationem 


iides  ejus. 
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3.  Scitote  quoniam  Dominus  ipse 
est  Deus  :  ipse  fecit  nos ,  et  non  ipsi 
nos  : 

Populus  ejus,  et  oves  pascuae  ejus  : 
4.  introite  portas  ejus  in  confessione, 
atria  ejus  in  hymnis  :  confitemini 
illi. 

Laudate  nomen  ejus  :  5.  quoniam 
suavis  est  Dominus,  in  œternum  mi- 
sericordia ejus,  et  usque  in  genera- 
tionem et  generationem  veritas  ejus. 


3.  Et  non  ipsi  nos  :  Hier,  ei  ipsius  sumus.  Orta  varietas  ex  varietate   vocis 
Hebrœae  :  h  :  per  vau ,  vel  per  ah'ph. 
").  Suavis  :  Hebr.  bonus,  ita  passim. 


PSALMUS   C. 
MORALIS. 


Titœ  innocentia  ,  modestiaque  et  integritas  boni  priucipis  adsciscentis  bonos,  malos  coercentis. 
Gonfer  cuin  Psal.  cxxx,  ut  habeas  c\  Davide  optiiiii  et  sanctissimi  régis  exenipluni.  Vide  au- 
tem,  bonus  princeps  quos  amicos  et  convivas,  quos  familiares,  quos  rerura  administros,  qiios 
deuique  adversarios  habeat. 


VERSIO  S.  IlIERONYMI. 
Psalmus  (a)  David. 

Misericordiam  et  judicium  can- 
labo  :  tibi.  Domine,  psallam. 

Erudiar  in  via  perfectâ  quando 
venies  ad  me  : 

Ambulabo  in  simplicitate  cor- 
dis  mei  in  medio  domùs  mese. 

Non  ponam  coràm  oculis  meis 


VERSIO  VULGATA. 
i.  Psalmus  ipsi    David. 

Misericordiam  et  judicium  cantabo 
tibi,  Domine  : 

Psallam,  2.  et  intelligamin  via  im- 
maculalâ,  quando  venies  ad  me. 

Perambulabam  in  innocentia  cor- 
dis  mei,  in  medio  domùs  meœ. 

3.  Non  proponebam  ante  oculos 


t.  Misericordiam  et  judicium Sic  disliiiguit  Hier.  Misericordiam  et  judi- 
cium cantabo  :  tibi,  Domine,  psallam.  Ipsam  misericordiam,  ipsam  justiliam 
cantabo;  quod  est  verè  Deo  psallere,  ciijiis  opéra  omnia  bis  duobus  contiiieulur. 

2.  Quando  venies  ad  me  :  doceiidum  et  protegendura.  Perambulabam  :  Hebr. 
perambulabo ,  sic  omnia  sequentia.  Non  ita  Nabuchodonosor  in  domo  suâ  am- 

bulabat,  cùm  diceret  :  Nonne  hœc  est  Babylon  magna,  quam  ego  œdificavi in 

robore  fortitudinis  meœ,  et  in  glorià  decoris  mei.  Dan.,  iv,  27.  Itaqiie  exosus  Deo, 
ac  depressus  in  belluarum  conditionem.  In  innocentia  cordis  mei  :  non  aliud 
^.orde  tegebam,  aliud  ore  prœferebam. 

o,  4.  Hi  versus  distinguendi  ut  apud  Hier,  ex  quo  consequitur  illud  egregium  : 

(/i)  Yar.  :  Canticum. 
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nicos  rem  iiijustam  :  facieutes  prav 
vai'icationes  odivi. 

jNon  ailha^sit  niihi  i.  cor  pravunij 
declinantem  à  me  inalignum  non 
cognoscebcun. 

5.  Detrahonlem  secretù  proximo 
suo,  liunc  iHU'scqucbar. 

Supcrbo  ociilo,  el  insaliabili  cortli;, 
cum  hoc  non  cdobam. 

6.  Oculi  mei  ad  fidèles  terive,  ut 
sedeant  mocuni  :  anibulans  in  via 
immaculatâ,  hic  mihi  ministrabat. 

7.  Non  habitabit  in  medio  domùs 
meœ  qui  facit  superbiam  :  qui  lo- 
quitur  iniqua,  non  direxit  in  con- 
spectu  oculoriini  meorum. 

8.  In  inatutino  interficiebaui  om- 
nes  peccatores  terrœ  :  ut  disperde- 
rem  de  civitate  Domini  omnes  opé- 
rantes iniquitatcm. 

malum  nesciebam  :  laiilà  simplicitatc  atque  innocentià,   lit  malum  uequiclem 
nosseui. 

5.  fersequebnr  :  Hebr.  exscindebam,  quod  est  vebemeutius.  Insaliabili  corde  : 
Hebr.  latum  corde,  cupiditatis  iufiuilae.  Cum  hoc  non  edebam  :  Hebr.  cum  hoc 
non  potcro,  snpp.  esse  :  hujus  nec  aspectiuu  ferre  possimi. 

7.  Qui  facit  superbiam doluin  :  qui  loquilur meiidacia,  nou  placebit.  Hier. 

8.  In  mnfutino  interficiebam  :  exscindebam  :  ut  suprà  vers.  5  :  prima  haec 
cura  subit ,  ut  scelerati  maturo  supplicio  puniantur. 

(a)  Var.  :  Al.  Nesciebam.  —  (6)  [Hebr.  sodalcm.  —  (c)  Non  potcram. 


verbum  Behal  :  faeientcm  dccU- 
naliones  odivi;  nec  adhu'sit  mihi. 
Cor  pravum  recedet  à  me  :  raa- 
huu  nesciam  (a). 

Loquenlem  in  abscondito  con- 
tra proxinium  (6)  suum,  hune  in- 
ferticiam. 

Superbum  oculis  et  altum  cor- 
de; cum  hoc  esse  non  potero  {<•). 

Ocuh  mei  ad  iideles  terrœ ,  ut 
haljitent  mecum;  auibulans  in  via 
simpliciter,  hic  ministrabit  mihi. 

JNon  habitabit  in  medio  domùs 
meœ ,  faciens  dolum ,  loquens 
mendacium,  non  placebit  in  eon- 
spectu  oculorum  meorum. 

Manè  perdam  omnes  impios 
terrte,  ut  interficiam  de  civitate 
Domini  universos  cpri  operantur 
iniquitatem. 


PSALMUS  CI. 
LUCTUS,  DEPRECATIONIS,  PROPHETICUS. 

Tempore  Babylouica;  servitutis ,  vir  bonus  et  justus,  qualis  Nclicmias  ,  oral  aidificari  Sion  ,  ac 
solvi  captivitatem  jam  diuturnam  :  tum  ad  rcdemptionem  spiritualis  populi,  et  gentium  voc»- 
tiouem  se  convertit. 


VERSIO    VULGATA. 

1 .  Oratio  pauperis,  cùm  anxius  fuerit  ;  et 
in  conspectu  Domini  effuderit  precem 
suam. 

2.    Domine  ,    exaudi    orationcm 

(a)  Var.  :  Quando  sollicitus.  —  (6)  Audi. 


VERSIO  S.  IIIKUOXVMI. 

Oralio  pauperis^  cuiu  auxiiis  (a)  fue- 
rit ;  et  coràm  Domino  elfuderit  elo- 
(juium  suum. 

Domine,  exaudi  {b)  orationem 
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meam  :  et  clamor  meus  [a]  ad  te 
veniat. 

Non  {II)  abscondasfaciem  tuam 
à  me  :  in  die  tribulalionis  meœ 
inclina  ad  me  aurem  tuam. 

In  quâcumque  die  invocavero 
te,  velociter  (<  )  exaudi  me. 

Quouiam  consumpti  sunt  sicut 
fumus  (lies  mei  :  et  ossa  mea 
quasi  frixa  contabuerunt. 

Percussum  est  quasi  fœnum,  et 
arefactum  est  cor  meum  :  quia 
oblitus  sum  comedere  panem 
meum. 

A  voce  gemitùs  mei ,  adhœsit 
os  meum  carni  meœ. 

Assimilatus  sum  pcllicano  de- 
serti  :  factus  simi  quasi  bubo  so- 
litudinum. 

Yigilavi,  et  fui  sicut  avis  soli- 
taria  super  tectum. 

Totà  die  exprobrabant  mihi 
inimici  mei  :  exultantes  (f/)  per 
me  jurabant. 

Quia  ciuerem  sicut  panem  co- 
medi,  et  potum  meum  cum  fletu 
miscui. 

A  facie  indignationis  tuœ,  et 
irœ  tuas  :  quia  elevasti  (e)  me ,  e( 
allisisti  me. 

Dies  mei  quasi  umbra  inclinati 
suut,  et  ego  quasi  fœnum  arui. 

Tu  autem.  Domine,  in  œternum 


meam  :  et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

3.  Non  avertas  faciem  tuam  à  me  : 
in  quâcumffiie  die  tribulor,  inclina 
ad  me  aurem  tuam. 

In  quàcumque  die  invocavero  te, 
velociter  exaudi  me. 

4.  Quia  defecerunt  sicut  fumus 
dies  mei  :  et  ossa  mea  sicut  cremium 
aruerunt. 

J).  Percussus  sum  ut  fœnum,  et 
aruit  cor  meum  :  quia  oblitus  sum 
comedere  panem  meum. 

6.  A  voce  gemitùs  mei,  adhœsit  os 
meum  carni  meœ. 

7.  Similis  factus  sum  pellicano  so- 
litudinis  :  factus  sum  sicut  nyctico- 
rax  in  domicilio. 

8.  Yigilavi,  et  factus  sum  sicut 
passer  solitarius  in  tecto. 

9.  Totà  die  exprobrabant  mihi  ini- 
mici mei  :  et  qui  laudabant  me,  ad- 
versùra  me  jurabant. 

iO.  Quia  ciuerem  tanquam  panem 
manducabam,  et  potum  meum  cum 
fletu  miscebam  : 

a.  A  facie  irœ  et  indignationis 
luœ  :  quia  elevans  allisisti  me. 

12.  nies  mei  sicut  umbra  declina- 
verunt  :  et  ego  sicut  fœnum  arui. 

13.  Tu  autem,  Domine,  in  œternum 


4.  Sicuf  cremium  :  Hier,  guasi  frixa  ;  id  est,  exsiceata.  Cremium  porrô  est 
qiiod  facile  crematiir,  ut  sarmentum. 

5.  OhlUus  sum  :  prœ  mœrore. 

7.  Pellicano  :  onocrotalo,  cucuUo  ,  aul  alii  avi  pomenti  poliùs  quàm  canenli. 

8.  Passer in  tccfo  :  Hier,  super  tectum,  non  in^çrcssus  donium. 

9.  Qui  laudabant  me  :  qui  mihi  in  os  blandiebantur  ;  qui  lauùare  solebant. 
Adversùm  me  jurabfint  :  coujurabant.  Non  deerant  apud  Judoîos,  miserriniis  li- 
cèt  temporibus  ,  qui  apud  regem  gratià  florerent,  qualis  Nehemias,  H  Esdr.,  i 
et  seqq.  His  igiUir  perversi  homines  multa  adblandili,  tamen,  conjuratione  factâ, 
pessima  intentabant.  Sic  eliam  solulà  captivitate,  Sanaballat  et  alii  :  ibid.  vi,  1 
et  seqq. 

11.  Elevans  allisisti  me  :  cùm  antè  conspicuum  reddidisses. 


(a)  Yar.  :  [Hebr.  deprecatio  mea.]  —  (ô)  Ne.- 
mihi.]  —  (e)  Lcvasti. 


(c)  [Hehr.  fesllna.]  —  [d)  [Uebr.  insultantes 
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permaues  :  et  memoriaU 
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tuani    in 
generationein  et  gcncrationcm. 

14.  Tu  exurgcns  miscrcboris  Sion  : 
quia  tempus  miserendi  ojus,  quia 
venit  lompus. 

15.  Quoniam  placucrunt  servis 
tuis  lapides  ojus  :  cl  terra'  ejus  ini- 
serebunlur. 

10.  El  timebunl  gcntcs  nomcn 
tuuiu,  Domine,  et  omnes  reges  lerrae 
gloriam  tuam. 

17.  Quia  œdificavit  Dominus  Sion  : 
etvidebilur  in  glori;\  suà. 

i^.  Rospexit  in  oralioncra  humi- 
lium  :  et  non  sprevit  precem  eorum. 


19.  Scrilvmlur  hoec  in  genorationc 
altéra  :  et  populus  qui  creabitur, 
laudabit  Dominura. 

20.  Quia  prospoxit  de  cxcelso 
sauclo  suc  :  Dominus  de  cœlo  in 
terram  aspexil  : 

21.  Ut  audiret  gemilus  compedi- 
loi'um,  ut  solverct  filios  inleremp- 
torum  : 

22.  Ul  aununlient  in  Sion  nomen 
Domini  :  et  laudem  ejus  in  .Jéru- 
salem. 

23.  In  conveniendo  populos  in 
imimi  :  et  reges  ut  serviant  Domino. 

24.  Rcspondit  ei  in  via  virtutis 
suœ  :  paucitatem  dierum  meorum 
nuntia  mihi. 


perinanes  :  et  memoriale  tuum 
in  generatione  et  goneratione. 

Tu  suscilans  («)  misereberis 
Sion  :  quia  tempus  est  ut  niiserea- 
riscjns,  quoniam  venit  l('inpus(6). 

Quoniam  placilos  l'ecerunt  servi 
lui  lapides  ejus,  et  pulvcrcm  ejus 
miserabilem  ('■). 

Et  timebunt  gcntes  nomen  Do- 
mini, et  universi  reges  terrae  glo- 
riam tuam. 

Quiaaîdificavit  Dominus  Sion  : 
apparuit  in  gloriù  suâ. 

Rcspcxit  ad  orationem  va- 
cui  [d],  et  non  dcspcxit  orationem 
eorum. 

Scribatur  boc  in  generatione 
novissimà;  et  populus  qui  crea- 
bitur,  laudabit  Dominum. 

Quoniam  prospexit  de  excelso 
sanctuario  suo  :  Dominus  de  cœlo 
lerram  conlemplatus  est. 

Ut  audiret  gemitnm  vincli,  ut 
solveret  filios  morlis. 

Ul  narrelur  in  Sion  nomen  Do- 
mini, et  laudatio  ejus  in  Jéru- 
salem. 

Cùm  congregati  fuerinl  populi 
simul,  et  régna  ut  serviant  Do- 
mino. 

Afflixit  in  via  fortitudinem 
meam  :  abbreviavit  dies  meos. 


14.  Quia  venit  tempus-  :  septuaginta  anni  h  Jerernià  definiti  jam  impleti  siint. 

15.  Et  terrœ  ejus  miserebuntur  ;  Hebr.,  pulverem  ejus  miserentur,  eliam  ruinas 
obriitfE  patriœ,  templiqnc  rndcra  et  cineres  diligunl,  ac  super  illi^  dolent,  ut  illi, 
qui  ad  locum  templi  dirnti  niuuera  deferebant,  Jerem.,  XLi ,  .'i ,  ut  Neheinias,  qui 
locum  paterni  sepnlcri  desiderabat,  Il  Esdr.  n,  'S. 

19    Scrihantur  :  Hebr.  scrihenfur.  Transmitlentur  ad  posteros  quœ  Deus  ad  nos 
liberandos  gessil. 
21.  Filios  interemptorum  :  Hier,  filios  mortis ;  moY\^\  addictos. 

23.  heges  :  qui  Deum  in  templo,  licèt  ethnici,  colebant,  ut  sœpe  dictum  àpro- 
phclis  :  vide  libres  Mach.  et  Josephum.  Hsec  autem  figura  erat  gentium  ad  fidem 
convertendarum. 

24.  Respondif  ei Hier.,  afflixit  in  inâ  fortitudinem  meam,  etc.  tabescensac 

[a)  Var.:  Surgens.  —  [b]  [Hebr.  coiidiclum.]  —  (c)  [XL  mirahilcm.]  —  (d)  [Hebr.  cffossi.] 
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Dicam  :  Deus  meus,  ne  rapias 
me  in  medio  dieriau  meorum  : 
in  generatione  geneiationum  an- 
ni  tui. 

A.  pi'incipio  lerram  fimdasti,  et 
opus  manuum  tuannu  cœli. 

Ipsi  peribunt,  tu  aiitem  stabis  : 
pt  omnes  quasi  veslimenlum  attc- 
renlur  ;  quasi  pallimn  mulabis 
eos,  et  mutabmitur. 

Tu  autem  ipse  es,  et  anni  tui 
non  déficient. 

Filii  sei'vorum  tuorum  habita- 
bunt,  et  semen  oorum  an  te  faciem 
liiam  perseverabit. 


2;).  >ie  rcvocL'S  me  in  dimidio  die- 
runi  meorum.  In  generationem  et 
generalionera  anni  tui. 

20.  Inilio  lu,  Domine,  terram  fun- 
(lasti  :  et  opéra  manuum  tuarum 
sunt  cœli. 

27.  Ipsi  peribunt,  tu  aulem  per- 
manes  :  et  omnes  sicut  veslimentum 
veterascent  : 

Et  sicut  opertorium  mutabis  eos, 
et  mutabuntur  :  28 .  Tu  autem  idem 
ipse  es ,  et  anni  tui  non  défi- 
cient. 

2Î).  Filii  servorum  tuorum  liabita- 
Itunt  :  el  semen  eorum  in  sœculum 
dirigetur. 


deficiens,  iiislaule  redilii,  metuit  ne  antè  moriatur,  quùm  videal  .lerusalem  res- 
titutam. 

25.  Ne  revocas addc  ciim  Hier.  Dicam  :  Deus  meus,  elc.  In  generationem  et 

generationem  anni  tui  :  A  consideratione  infinnitatis  liumauae  ,  ad  œteruitatis  di- 
vinae  contoniplaliouem  assurgit. 

26.  Initio  tu,  Domine Hœc  Paulas  de  Chrislo  accipit  Hebv.,  i,  10,  quem 

boni  viri  ù  captivitate  reduces,  vcruui  redemptorem  oxpectabant. 

27.  Opertorium:  Hiev.  patiium. 

29.  Fi/ii  servorum  tuorum  habifabunt  :  iu  tei'rà  sanctà,  uou  uoà  miseri  et  iu- 
firmi,  sed  salteiu  filii  nostri .  Et  aemen  eorum  in  sœculum  dirigetur  :  Hier,  ante 
faciem  tuam  perscv.eraijit. 


PSALMUS    Cil. 
EUCHARISTICUS. 

De  rcmissione  peccatorum  gratias  agit. 

VEUS[0  S.  HIERONYMI.  VERSIO    YLLGATA. 

1.  Ipsi  David. 


David. 

Benedic,  anima  mea,  Domino 
et  omnia   viscera   mea    nomini 
sancto  ejus. 

Benedic,  anima  mea,  Domino, 
et  noli  oblivisci  omnium  retribu- 
lionum  ejus. 

Qui  propitiatur  cunctis  iniqui- 


Benedic,  anima  mea,  Domino  :  et 
omnia,  qua*  intra  me  sunt,  nomini 
sancto  ejus. 

2.  Benedic,  anima  mea,  Domino  : 
et  noli  oblivisci  omnes  retributiones 
ejus. 

3.  Qui  propitiatur  omnibus   ini- 
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quitatibus  fuis  :  qui  sanat  omncs  in- 
lirmitates  tuas. 

4.  Qui  rodimit  do  infcrifu  vitam 
tuam  :  quiooi'onat  to  iu  iniscricordià 
et  miserationibus. 

5.  Qui  replet  iu  bouis  dcsidcvium 
tuum  :  rcnovabitur  ut  aquiltB  juveu- 
tns  tua. 

6.  Facicns  misericordias  Dominus, 
et  judicium  omnibus  iujuriam  pa- 
tienlibus. 

7.  Notas  focit  vias  suas  Moysi  : 
filiis  Israël  voluntates  suas. 

S.  Miserator  et  niisericors  Domi- 
nus :  louganimis,  et  multùm  miseri- 
cors. 

9.  Non  in  perpetuum  irascetur  : 
neque  in  oetcrnum  comminabitur. 

10.  Non  secundùm  peccata  nostra 
fecit  nobis  :  neque  secimdùm  miqui- 
tates  nostras  retribuit  nobis. 

il.  Quoniam  secundùm  altitudi- 
nem  cœli  à  tcrrà,  corroboravit  mise- 
ricordiam  suam  super  timentes  se. 

12.  Quantum  distat  ortus  ab  occi- 
dente,  longé  fecit  à  nobis  iniquitates 
nostras. 

13.  Quomodo  misereturpaterfilio- 
nim,  misertus  est  [)ominus  timenti- 
bus  se  :  14.  quoniam  ipse  cognovit 
figmentum  nostrum. 

Recordatus  est  qiioniam  pulvis  su- 
mus  :  lo.  homo  sicut  fœnum  dies 
ejus,  tanquam  flos  agri,  sic  efflorebit. 

Ifi.  Quoniam  spiritus  pertransibit 
in  illo,  et  non  subsistet  :  et  non  cog- 
noscet  ampliùs  locum  suum. 


tatibus  tuis  :  et  (a)  sanat  omnes 
infirmitates  tuas. 

Qui  redimit  de  corruptione  vi- 
tam tuam  :  et  ('-)  coronat  te  in 
misericordiâ  et  miserationibus. 

Qui  replet  ('•)  bonis  ornamen- 
fum  tuum  :  innovabitur  sicut 
aquilaî  juventus  tua. 

Faciens  justitias  Dominus,  et 
judicia  cunctis  qui  calumnias  {d) 
sustinent. 

Notas  fecit  vias  suas  Moysi  : 
filiis  Israël  cogitationes  (e)  suas. 

Misericors  et  clemcns  Dominus  : 
patiens  {f),  et  multœ  miserationis. 

Non  in  sempiternum  judicabit  : 
neque  in  seternum  irascetur  (g). 

Non  secundùm  peccata  nostra 
fecit  nobis  :  neque  secundùm  ini- 
quitates nostras  retribuit  nobis. 

Quantum  cnimexcelsius  est  cœ- 
lum  terra  :  tantùm  confirmata  [h) 
est  misericordiâ  ejus  super  timen- 
tes eum. 

Quantum  longé  est  oriens  ab  oc- 
cidente  :  tantùm  longé  fecit  à  no- 
bis scelera  nostra. 

Sicut  miseretur  pater  filiorum, 
misertus  est  Dominus  timentibus 
se. 

Ipse  enim  novit  plasmationera 
nostram  :  recordatus  est  quia 
pulvis  sumus. 

Homo,  quasi  herba  dies  ejus  ; 
sicut  tlos  agri,  sic  florebit. 

Quia  spiritus  pertransiet  (?) 
eum,  et  non  subsistet;  et  non 
cognoscet  eum  ultra  locus  ejus. 


5.  Repld  in  bonis'  :  Hebr.  safiat  hono  os  tuum. 

6.  Misericordias  :  hier,  justitias. 

16  Spiritus  pertransibit  :  Vcntu.s  levissimus  florem  illum  perflabit.  Non  cog- 
noscet   Hier,  non  cognoscet  eum  ultra  locus  ejus ,  penitus  evanescet. 

(a)  Var.:  Qui  pro  et.  —  (6)  Qui  pro  fit.  —  (c)  [Hebr.  Satiat.]  [d]  Caluniuiam.  —  (e)  [Ileltr. 
Adinventionfis. ]  —  (f)  [Hebr.  Tardus  ad  furorem.]  —  {{/}  [Hebr.  Neque  in  saeculum  pcrscve- 
rabit. ]  —  (A,  Confortata.  —  [i)  Pertransiit.  — 
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Misericordia  auteni  Domini  ab 
îelerno,  et  usqiie  in  ceterimm  su- 
per timentes  eum. 

Et  juslitia  ejus  in  filios  filio- 
rum;  his  qui  custodiunt  pactum 
ejus. 

Et  recordantur  prseceptorum 
ejus  ad  facienda  ea. 

Dominus  incœlo  stabilivittbro- 
num  suum  ,  et  (<i)  rcgiium  illius 
omnium  dominatur. 

Benedicite  Domino,  angeli  ejus, 
fortes  robore,  facientes  verbum 
ejus,  obedientes  voei  sermonis 
ejus. 

Benedicite  Domino,  omnesexer- 
citus  ejus,  ministri  ejus,  qui  faci- 
tis  placitum  ilbus. 

Benedicite  Domino,  universa 
opéra  ejus,  in  omnibus  locis  po- 
testatis  ejus  :  benedic,  anima  mea. 
Domino. 


17.  Misericordia  autem  Domini  ab 
œterno ,  et  usque  in  œternum  super 
timentes  eum. 

Et  justitia  illius  in  filios  filiorum, 
18.  his  qui  servant  testamentum  ejus  : 

Et  memores  sunt  mandatorum  ip- 
sius,  ad  faciendum  ea. 

19.  Dominus  in  cœlo  paravit  se- 
dem  suam  :  et  regnum  ipsius  omni- 
bus dominabitur. 

20.  Benedicite  Domino,  omnes  an- 
geli ejus ,  potentes  virtute ,  facientes 
verbum  illius  ad  audiendam  vocem 
sermonum  ejus. 

21.  Benedicite  Domino,  omnes  vir- 
tutes  ejus  :  ministri  ejus ,  qui  facitis 
voluntatem  ejus. 

22.  Benedicite  Domino,  omnia 
opéra  ejus,  in  omni  loco  dominatio- 
nis  ejus  :  benedic,  anima  mea,  Do- 
mino. 


21 .  Viriutes  :  Hier,  exercitm  ;  sic  augelos  vocat. 
(a)  Var.  :  Dcesl  et. 


PSALMUS  cm. 


LAUDIS   ET  ADMIRATIONIS. 

Dei  opéra  admirando  percurrit,  et  de  iis  gratias  agit.  Disce,  christiane,  quâ  meute  pbiloso- 
pbari  ac  rerum  varietatem  ,  naturanique  intueri  debeas.  Sine  titulo  in  Hebr. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 

Benedic,  anima  mea,  Domino  : 
Domine  Deus  meus,  magnificatus 
es  nimis  :  gloriâ  et  décore  indu- 
tus  es. 

Amictus  luce  quasi  veslimento  : 
extendens  cœlos  ut  pellem. 

Qui  tegis  aquis  cœnacula  ejus  : 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Ipsi  David. 

Benedic,  anima  mea.  Domino  : 
Domine  Deus  meus,  magnificatus  es 
vehementer. 

Confessionem  et  decorem  induisti  : 

2.  amiclus  lumine  sicut  veslimento. 
Extendens  ccelum   sicut  pellem  : 

3.  qui  tegis  aquis  superiora  ejus. 


2.  Extendens  ccelum  sicut  pellem  :  tain  facile  ac  teutorium  extenditm-,  Theod. 

3.  Qui  tegis  aquis  superiora  ejus  :  cœli  scilicet,  populari  sensu  sumpti;  ôivepûa. 
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Qui  ponis  nubem  ascensum  tuum  : 
qui  ambulas  super  pennas  ventorum. 

4.  Qui  facis  angelos  tuos  spiritus  : 
et  ministres  tuos,  ignom  urentem. 

li.  Qui  fundasli  terrani  super  stabi- 
litatem  suam  :  nou  iuclinabitur  in 
saeculum  s.eculi. 

6.  Abyssus,  sicut  vestimentum, 
ainictns  ejus  :  super  montes  stabunl 
aquae. 

7.  Ab  incropationc  tuà  fugient  :  à 
voce  tonitrui  tui  formiclabunt. 

8.  Ascendant  montes,  et  descen- 
dimt  campi  in  locum  quem  fundasti 
eis. 

9.  Terminum  posuisli,  (jpiem  non 
transgredientur  :  neque  converten- 
tur  operire  terram. 

10.  Qui  emittis  fontes  in  convalli- 
bus  :  inter  médium  montium  per- 
transibunt  aquse. 

i  i .  Potabunt  omnes  bestiae  agri  : 
expectabunt  onagri  in  siti  suà. 

i2.  Super  eâ  volucres  cœli  habita- 


qui  ponis  nubes  currum  tuum  . 
qui  ambulas  super  pennas  venti. 

Qui  facis  angelos  tuos  ('/)  spi- 
ritus :  ministros  tuos  ignem  uren- 
tem. 

Qui  fundasli  [h)  terram  super 
basem  suam  {<)  :  non  commove- 
bilur  ('/)  in  Sccculum  et  in  sœcu- 
lura  (e) . 

Abysso  quasi  vestimento  ope- 
ruisti  eam  :  super  montes  sta- 
bunt  aqufe. 

Ab  increpatione  tuà  fugient  :  à. 
voce  tonitrui  tui  formidabunt. 

Ascendunt  montes,  et  desceu- 
dunt  (/■)  campi  ad  locum  quem 
fundasti  eis. 

Terminum  posuisti,  quem  non 
pertransibunt  ;  nec  revertentur 
ut  operiant  terram. 

Qui  emittis  fontes  in  convalli- 
bus,  ut  inter  medios  montes 
fluant  {g). 

Ut  bibant  onmia  animalia  re- 
gionum;  et  reficiat  onagcr  {h)  si- 
tim  suam. 

Super  efi  volucres  cœli  mora- 


SeptUragiuta,  cœnacula;  Uier .  partent  superiorem  domùs  :  Alliisiini  ad  illud  Gènes., 
1,6:  Fiat  firmament um  (  hoc  est  expausum  )  in  medio  aguariim,  et  dividat  aquas 
ab  aquis,  hoc  est,  ab  aquis  inferioribus,  illas  aquas,  quas  agris  desnper  irrigandis 
fœcuudandisque  nubes  circumfenint.Vide  Psalm.  cs.L\i,  8  :  Qui  ponis  nubem  as- 
censum :  Hier,  currum. 

■i.  Angelos  tuos  spiritus  :  citât  Paulus  Hebr.,  i,  7.  Naturà  suà  spiritus  summà 
intelligentià  praediti,  imperio  quoque  divino  fiunt  ignis  mens,  proniptique  ad  ul- 
ciscendas  Dci  contumelias;  quà  comparatione  potcntia  illorura  uc  velocilas  de- 
siguatur,  Theodor. 

':').  Stabililatem  suam  :  basim 

6.  Abyssvji amictus  ejus  :  terrae  scilicet  quam  cingit.  Super  m.ontes  stabunt 

aquœ  :  Stabant ,  totà  tellure  aquis  coopertà,  sed  poslea  te  comminante  fuge- 
runt,  ac  velut  Irepidae  descenderuat  in  locum  suuiri,  diceuto  Deo  :  Congregentur 
aquœ in  locum  unum,  Geues.  i  ,  9.  et  velut  increpantc  tarditatem. 

9.  Convertentur  :  Hier,  revertentur. 

11.  Expectabunt  onagri  :  Hier,  et  reficiat  onager  sitim  suam. 

12.  Super  ea  :  super  eos  montes  de  quibus  vers.  10 ,  vel  juxta  fontes.  Petra- 
Tum  :  Hier,  nemorum. 

[a)  Var.  :  [Hebr.  facit  augnlos  suos.]  —  (d)  [Hebr.  fundavit.]  —  (c)  IJascs  suas.  —  id)  [Hebr. 
ut  non  commoveatup.] — (e)  [Hebr.  et  ultra.]  —  (/")  Ascendont...  et  descendent.  —  (f/)  Anibulcnt 
—  [Il)  Bci'iciaut  ouagri. 
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buntur  ;  de  medio  nemorum  da- 
bunt  vocem. 

Qui  irrigus  montes  de  cœnacu- 
lis  tais  :  de  fructu  opcrum  tuo- 
rum  implebitur  terra. 

Germinans  herbam  jumentis,  et 
fœnum  serviluti  liominiini. 

Ut  educat  panem  de  terrtX.  Et 
vinum  Lplificat  («)   cor  hominis. 

Ad  exbilarandam  faciem  in 
oleo  :  panis  aulem  cor  bomibis 
roborat. 

Saturabuntur  ligna  Domini  : 
cedri  Libani  quas  plantavit. 

Ibi  aves  niditicabunt,  milvo 
abies  domus  ejus. 

Montes  excelsi  cervis  :  petra  re- 
fugiura  herinaciis. 

Fecit  binara  per  tempera  :  sol 
cognovit  occubitum  {b)  suum. 

Posuisti  tenebras,  et  facta  est 
nox  :  in  ipsà  movebuntur  ('  )  om- 
nes  bestiœ  silvae  : 

Leones  rugienfes  ad  prœdam, 
et  qiiœrentesà  Deo  escam  ('')  sibi. 

Oriente  sole  recèdent,  et  in  spe- 
luncis  {e)  snis  ciibabunt. 

Egrediefurhom.o  adopussimm, 
ut  ad  servi  tutem  suam  usque  ad 
vesperum. 

Quàm  milita  smit  opéra  tua, 
Domine!  omnia  in  sapientià  fe- 
cisti  .-.impleta  est  terra  posses- 
sione  tuà. 


bimt  :  de  medio  petrarum  dabunt 
voces. 

13.  Rigans  montes  de  superioribus 
suis  :  de  fructu  operum  tuorum  sa- 
tiabitur  terra. 

14.  Producens  fœnum  jumentis,  et 
herbam  servituti  hominum  : 

Ut  educas  panem  de  terra,  13.  et 
vinum  lœtificet  cor  hominis  : 

Ut  exhilaret  faciem  in  oleo  :  et 
panis  cor  hominis  confirmet. 

16.  Saturabuntur  ligna  campi,  et 
cedri  Libani  quas  plantavit  :  17.111ic 
passeres  nidificabunt.  Herodii  domus 
dux  est  eorum  : 

18.  Montes  excelsi  cervis  :  petra 
refijgium  herinaciis. 

19.  Fecit  lunam  in  tempora  :  sol 
cognovit  occasum  suum. 

20.  Posuisti  tenebras,  et  facta  est 
nox  :  in  ipsà  pertransibunt  omnes 
bestiœ  silvae. 

21.  Catuli  leonum  rugientes,  utra- 
piant,  et  qua:îrant  à  Deo  escam  sibi. 

22.  Ortus  est  sol,  et  congregati  sunt  : 
et  in  cubilibus  suis  collocabuntur. 

23.  Exibit  bomo  ad  opus  suum  : 
et  ad  operationem  suam  usque  ad 
vesperum. 

24.  Quàm  magnificata  sunt  opora 
tua,  Domine  !  omnia  in  sapienlià  fe- 
cisti  :  impleta  est  terra  possessione 
tuà. 


14.  Producens-  fœnum  jumentis  :  \x\\xo  ,  nec  laboraulibus.  Et  herbam  servituti 
hominum  :  labori  quo  terrœ  excolendse  servili  ritu  addicnntur  ;  alii  simplicUer  : 
Ad  v.sum  hominum. 

15.  Vinum  lœtificet  :  en  vimmi  quod  lœlificet,  pauem  qui  confirmet,  oleuni 
qaod  Di!e.-cere  faciat. 

16.  Ligna  cam/n  :  Hier,  ligna  Domini.  Vetuslae  silvee  non  ab  hominibus  con- 
sitae,  sed  jam  iudè  ab  orbis  initio  ipsà  Del  manu. 

il.  Herodii  domus Hier,  milvo  abies  domiu  ejus  :  alii,  ciconiœ. 

18.  Herinaciis  :  alii,  cuniculis. 
24.  Possessione  tuà  :  bonis  luis.  . 


(a)  Var.:  Loetificet.- 
cnbilibus.] 


(i)  Cubitura.—  (c)  Moventur  [Hehr.  rcpunt.]  —  {d)  Escas.—  [e)  [Bebr. 
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2o.  Hoc  mare  maguum,  et  spatio- 
sum  manibus  :  illic  rcptilia,  quorum 
non  est  numerus. 

Animalia  pusilla  cuui  niagnis  : 
20.  illic  naves  portransibunt. 

Draco  iste,  queni  formasti  ad  illu- 
dendum  ei  :  27.  omaia  à  te  cxpcc- 
tant,  ut  des  illis  escam  in  tempore. 

28.  Dante  te  illis  coUigent  :  ape- 
riente  te  nianum  tuam .  omnia  im- 
plebuntur  bonitatc. 

29.  Avcrtente  auteni  te  facicmtur- 
babuntur  :  aufercs  spiiitum  eormn, 
et  déficient,  et  in  pulvorem  suum  re- 
vcrtentur. 

30.  Emittes  spiritmn  luum,  et  crea- 
buntur  :  et  renovabis  faciera  terrœ. 

31 .  Sit  gloriaDomini  in  sœculum  : 
la^tabitur  Dominus  in  operibus  suis. 


32.  Qui  respicitterram,et  faciteam 
tremere  :  qui  tangit  montes,  et  fu- 
migant. 

33.  Canlabo  Domino  in  vità  meâ; 
psallam  Deo  meo  quamdiu  sum. 

34.  Jucundum  sit  ei  eloquium 
nieum  :  ego  verô  delectabor  in  Do- 
mino. 

33.  Deficiaut  peccatores  à  terrù,  et 
iniqui  ita  ut  non  sint  :  benedic,  ani- 
ma mea.  Domino. 


PSALMORUM 

Hoc  mare  magnum  et  latum 
manibus,  ibi  rcptilia  innumera- 
bilia  :  animalia  parva  cum  gran- 
dibus. 

Ibi  naves  pertranscunt  :  Levia- 
than  istum  plasmasli ,  ut  illude- 
ret  ei. 

Omnia  in  te  sperant,  ut  des 
cibum  eis  in  tempore  suo. 

Dante  te  illis,  colligent  :  ape- 
ricnte  te  manum  tuam,  reple- 
liuntur  (a)  bono. 

Abscondes  vultvmi  tuum  et  [b] 
turbabunlur  :  auferes  spiritum 
eorum,  et  ('■)  déficient,  et  in  pul- 
vercm  suum  revertentur. 

Emittes  spiritum  tuum,  et  crea- 
buntur,  et  instaurabis  faciem 
terrœ. 

Sit  gloria  Domini  in  sempiter- 
num  :  lœtabitur  Dominus  in  ope- 
ribus suis. 

Qui  respicit  terram,  et  tre- 
met  (d)  :  tangit  montes  et  fuma- 
bunt. 

Cantabo  Domino  in  vitâ  meâ  : 
psallam  Deo  meo  quamdiu  sum. 

Flaceat  ei  eloquium  meum  :  ego 
autem  laetabor  in  Domino. 


Deficiant  peccatores  de  terra,  et 
impii  ultra  non  sint.  Benedic,  ani- 
ma mea.  Domino.  Alléluia. 


25.  Spafiosum  manibus:  Similis  locutio.  Gènes.,  xxxiv,  21;  in  Hebr.  ubi  Sep- 
tuaginta  verlunt  simpliciter  latum,  spaliosum  ,  ut  bîc,  quod  et  Vulgata  habebat  : 
teste  Hier,  suppletumque  manibus  ex  Theodotione  et  Âquilà  :  quod  idem  Hier, 
docet  secundùm  hebraicam  proprietatem  dici  metaphoricè,  quasi  mare  expansas 
manus  habeat  et  lu  se  cuncla  snscipiat. 

26.  Draco  iste  :  Hier.  Leviathan,  etc.,  quo  ceti  designantiu".  Ad  illudendum  ei , 
mari  :  cetum  formasti ,  ut  in  mari  luderet. 

30.  Emittes  spiritum  tuum  :  mittis  vim  tuam  quà  oimiia  sustentantur;  vel  : 
Etiam  destructa  flalu  instauras. 

Alléluia,  hic  additur  Hebr.  quod  Vulgata  in  sequentem  transtulit.  Est  autem 
hallelu-iuh,  laudate  Dominum,  vux  ad  cautantes  in  summà  laetilià  suscitandos. 

(a)  \ar.  :  [Hebr.  saturabuutur.]  —  {b)  Deest  et.  —  (c)  Deest  et.  —  [  Al.  trcinit.] 
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PSALMUS  CIV. 


EUCHARISÏICUS. 

Gratiarum  actio  pro  boneficiis  à  Dco  in  populuni  Israël  collatis,  ab  Abraham  usque  ad  Mosen 
et  introductionem  in  tcrram  sanctam.  Rcfertur  isle  Psalmus  ad  Davidis  tempora ,  I  Parai., 
ivi,  8,  non  tauien  integer,  sed  usque  ad  vers.  23. 


I 


VERSIO  S.  IIIERONYMI. 

Confitemini  Domino ,  invocate 
nomen  ejus  :  notas  facite  populis 
cogitationcs  {a)  cjus. 

Cantate  ei,  et  psallite  ei  (/>)  : 
loquimini  in  univcrsis  mirabili- 
bus  ejus. 

Exultate  (')  in  nomine  sancto 
ejus  :  Ifetetur  cor  queerentium  Do- 
minum. 

Quœrite  Dominum,  et  virtutem 
ejus  :  quœrite  faciem  ejus  jugiter. 

Recordamini  mirabilium  ejus 
qnae  fecit  :  signorum  {d)  et  judi- 
ciorum  oris  ejus. 

Semen  Abraham  servi  ejus  : 
filii  Jacob  elecli  ejus. 

Ipse  iiominus  Deus  noster  :  in 
imiversâ  terra  judicia  ejus. 

Recordatus  est  in  aeternum  pacti 
3ui  :  verbi  cpiod  preecepit  in  mille 
generationcs  : 

Quod  pepigit  cum  Abraham,  et 
juramenti  sui  cum  Isaac. 

Et  firmavit  illud  cum  (e)  Jacob 
in  lege  (/)  ;  cum  ((/)  Israël  in  pac- 
tum  sempiternum  : 

Dicens  :  Tibi  dabo  terram  Cha- 


VERSIO  VULGATA. 
Alléluia.  (  I  Parai,  xvi,  8.  ) 

1.  Confitemini  Domino,  et  invo- 
cate nomen  ejus  :  annuntiate  inter 
gentes  opéra  ejus. 

2.  Cantate  ei,  et  psallite  ei  :  nar- 
rate  omnia  mirabilia  ejus. 

3.  Laudamini  in  nomine  sancto 
ejus  :  laetetur  cor  quoerentium  Domi- 
num. 

4.  Quaerite  Dominum,  et  confir- 
mamini  :  quaerite  faciem  ejus  sem- 
per. 

5.  Mementote  mirabilium  ejus,  quœ 
fecit  :  prodigia  ejus,  et  judicia  oris 
ejus. 

6.  Semen  Abraham  servi  ejus  : 
fdii  Jacob  electi  ejus. 

7.  Ipse  Dominus  Deus  noster  :  in 
universâ  terra  judicia  ejus. 

8.  Memor  fuit  in  saeculum  testa- 
menti  sui  :  verbi  quod  mandavit  in 
mille  generationcs  ; 

9.  Quod  disposuit  ad  Abraham  : 
et  juramenti  sui  ad  Isaac  : 

10.  Et  statuit  illud  Jacob  in  prœ- 
ceptum  :  et  Israël  in  testamentum 
aeternum  ; 

1 1 .  Dicens  :  Tibi  dabo  terram  Cha- 


1.  Gentes  :  Hier,  populis  :  Opéra  :  Hier,  coyitationes. 

3.  Laudamini:  Hier.  Exultate. 

6.  Servi  :  seuitivo  casu.  Electi:  uominativo  plurali,  vos  Deum  laudate. 

(a)  Yar.  :  [Bebr.  adinventiones.]  —  (ô)  Illi.  —  (c)  [Hebr.  laudamini.]—  {d)  [ffebr.  prodigio- 
rum.]  —  (e)  Deest  cum.  —  {/)  [Hebr.  in  praiceptuni.]  —  (g)  Deest  cum. 
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naan,  fimiciilum  hœreditatis  vcstrœ. 

12.  Cùm  cssont  numéro brcvi,pau- 
cissimi  et  incohe  ejus. 

13.  El  pcrtransicnint  de  gentc  in 
gentcni,  et  do  regno  ad  popuhim  al- 
terimi. 

14.  Non  reliquit  liomincm  noccrc 
eis  :  et  corripuit  pro  cis  reges. 

lo.Nolitc  tangcrc  christos  mecs  : 
et  in  prophetis  nioisnolite  malignari. 

K).  Et  vocavit  famem  super  ter- 
ram  :  et  omne  fiimamentum  panis 
contrivit. 

17.  Misit  auto  eos  virum  :  in  ser- 
vum  venunulalus  est  Joseph. 

15.  Ilumiliavcrunt  in  compedibus 
pedes  ('jus  :  forruni  pertransiit  ani- 
mam  cjus,  19.  douce  veniret  verbum 
ejus. 

Eloquium  Domini  inflarumavit 
eum  : 

20.  Misit  rex,  et  solvit  eum  :  prin- 
ceps  populorum,  et  dimisit  eum. 


naan,funiculum  luiereditatis  ves- 
(ra'. 

Cùm  cssent  viri  pauci ,  modici 
et  advenœ  in  eà. 

Et  transierunt  (a)  de  gente  in 
genfem,  et  de  regno  ad  populum 
allcrum. 

Non  dimisit  homiueni  ut  no- 
ceret  (b)  eis ,  et  corripuit  pro  eis 
reges. 

Nolife  tangcrc  christos  mecs, 
etprophctasmeosnoliteafïligere. 

Et  vocavit  famem  super  terrain  : 
omnemvirgam  (r)  panis  contrivit. 

Misit  ante  faciem  eorum  virum  : 
in  servum  venumdatus  est  Joseph. 

Afllixcruut  in  compede  pedes 
ejus  :  inferrum  venit  animaejus; 
usque  ad  tempus  donec  veniret 
sermo  ejus  : 

Eloquium  Domini  probavit 
eum. 

Misit  rex  [d],  et  solvit  eum  : 
princeps  [é]  populorum,  et  dimi- 
sit (/')  illum. 


12.  Incolœ  ejua  :  Hier,  advenœ  in  en.  Abrabam  cniin  et  Isaac  et  Jacob  eum 
liberis  quasi  exteri  iu  Chanaanilido  babitabant. 

14.  Reges  :  Pbaraonem  ei  Abiinelecb,  Gènes.,  xu ,  etc. 

15.  Christos:  Patriarchas,  non  uuctione  cainaH,  sed  Spiritu  sancto  iinctos  : 
qui  locus  valet  ad  versus  Judteos  qui  Jesum  negabanl  Chrisluu) ,  quod  carnali  unc- 
tione  caruisset,  Comm.  Hier,  in  buuc  versuin.  Ideô  autem  christi  sivo  uncti  di- 
cunlur,  quôd  esseiit  et  sacerdotes  et  reges  :  summà  quippe  potestatc  piœditi, 
nullique  olino?;ii  ;  bine  fœdera  aequo  jure  pacla  eum  regibus  ;  bine  bella  suscepta 
et  quidem  nutu  suo,  auspiciis,  ut  ahiut,  suis,  Gènes,  xiv,  xxi.  Hiuc  Ilclbœi  ad 
Abrabauiuui  :  Audi  nos,  Domine  :  princeps  Dei  es  npud  nos.  Gènes.,  xxin,  6,  ne- 
mini  obnoxius,  nisi  Deo  :  quo  jure  Isaacus  et  Jacobus  usi  sunl,  Gènes.,  xxvi ,  etc. 
Ad  ha^c  {iropbelaî  erant,  ut  hîc  et  Gènes.,  xx,  7,  quos  onuies  lifulos  ununi  Cbristi 
nomen  cunipleclilur;  clnisli  autem  dicuntur,  in  typo  Clnisli  ipsius  ab  eis  oriluri. 
Hic  et  desinit  Psal.  in  Parai. 

16.  Fimiamentum  panis  :  baculum,  sustentaculum ,  panem  quo  sustentamur. 

18.  Animam  ejus  :  pro  personâ  ejus  anima  Septuaginta  :  Hier.  In  infernum 
venit  anima  ejus,  ipse  in  vincula  missus  est. 

19.  Donec  veniret  verbum  ejus  :  donec  implerentur  Josepbi  vatieinia  de  pin- 
cernàet  pistore.  Gènes.,  XL,  biflammavit  :  Hier,  prohavif,  quasi  in  igné  :  toi  im- 
missis  calainilalibus. 

(a)  Vnr.  :  [  flebr  anibulaverunt.]  —  [b)  [Hebr.  calumniaretur.]  —  (c)  [Hebr.  baculum.]  — 
(d,  e,  f]  [Hebr.  rcgem...  domiuatorem...  suivit. 
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Posuit  eum  dominum  domùs 
SUSP,  et  principem  in  omni  pos- 
sessione  piu\. 

Ut  erudiret  ('/)  principes  ejus 
secundùm  voluntalem  suani ,  et 
senes  ejus  sapientiam  doceret. 

Et  ingressus  est  Israël  {f>)  -Egy[)- 
tum,  et  Jacob  advena  fuit  in  terra 
Cham. 

Et  crescere  fecit  populum  suum 
nimis,  et  roboravit  eum  super 
hostes  ejus. 

Convertit  cor  eorum  ut  odio 
haberent  jjopulum  ejus,  ut  do- 
losè  agerent  contra  servos  illius. 

Misit  iMoysen  servum  suum  :  (c) 
Aaron,  quem  elegit  sibi. 

Posuit  in  eis  verba  signorum 
suorum,  et  portentorum  in  terra 
Cham. 

Misit  tenebras,  et  contenebra- 
vit  :  et  non  fuerunt  increduli  ver- 
bis  ejus. 

Commutavi  t  aquaseorum  in  san- 
guinem,  et  occidit  pisces  eorum. 

Ebuilivit  terra  eorum  ranas  : 
in  cubilibus  regum  eonim. 

Dixit,  et  venit  musca  omni- 
moda,  ciniphes  [d]  in  universis 
terminis  eorum. 

Hedit  pluvias  eorum  grandi- 
nem,  ignem  flammantem  in  terra 
eorum. 

Et  pcrcussit  vineam  eorum,  et 
ficum  eorum,  et  confregit  lignum 
finium  eorum. 

Dixit,  et  venit  locusta,  et  bru- 
chus  cujus  non  erat  numerus. 

Et  coraedit  omne  fœnum  terrœ 
eorum,  et  dévora  vit  fructiunterrcTe 
eorum. 


21.  Constituit  eum  dominum  do- 
mùs sufe  :  et  principem  omnis  pos- 
sessionis  suœ. 

22.  Ut  erudiret  principes  ejussicut 
semetipsum  :  et  senes  ejus  pruden- 
tiam  doceret. 

23.  Et  intravit  Israël  in  ^Egyptum, 
et  Jacob  accola  fuit  in  terra  Cham. 

24.  Et  auxit  populum  suum  vehe- 
mcnter  :  et  lirmavit  eum  super  ini- 
micos  ejus. 

23.  Convertit  cor  eorum  ut  odirent 
populum  ejus,  et  dolum  facercnt  in 
servos  ejus. 

26.  Misit  Moysen  servum  suum  : 
.\aron,  quem  elegit  ipsum. 

27.  Posuit  in  eis  verba  signorum 
suorum,  et  prodigiorum  in  terra 
Cham. 

28.  Misit  tenebras,  et  obscuravit  : 
et  non  exacerbavit  sermones  suos. 

29.  Convertit  aquas  eorum  in  san- 
guinem  :  et  occidit  pisces  eorum. 

30.  Edidit  terra  eorum  ranas  ia 
penetralibus  regum  ipsorum. 

3 1 .  Uixit,  et  venit  cœnomyia  :  et  ci- 
niphes in  omnibus  finibus  eorum. 

32.  Posuit  pluvias  eorum  grandi- 
nem  :  ignem  comburentem  in  terra 
ipsorum. 

33.  Et  percussit  vineas  eoi^um  et 
ficulneas  eorum  :  et  contrivit  lignum 
finium  eorum. 

34.  Dixit,  et  venit  locusta,  et  bru- 
chus,  cujus  non  erat  numerus  : 

35.  Et  comedit  omne  fœnum  in 
terra  eorum,  et  comedit  omnem  fruc- 
tum  terrée  eorum. 


2'.].  In  terra  Cham  :  ^gypto  :  idem  infrà  27,  Psal.  LXXVii,  ol. 

28   Et  non  exacerbavit  :  Hier,  non  fuerunt  increduli.  Moses  et  Aaron. 

29,  30.  Aquas  eorum  :  /Egyptiorura. 

(a)  Vitr.  :  [Bebr.  castigaret.]  —  (6)  Add.  iu.—  (c)  Add.  et.  —  [d)  [Hebr.  pediculi.l 
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36.  Et  percussit  omno  pvimogeni- 
tum  in  tcrrâ  eorum  :  primitias  oiu- 
nis  laboris  corum. 

37.  Et  eduxit  eos  cuin  argonto  et 
auro  :  et  non  erat  in  tribulnis  oornm 
inlinuus. 

38.  Lœtata  est  iEgj-ptus  in  profec- 
tione  eorum  :  qiiia  inciibuit  timor 
eorum  super  eos. 

39.  Expandit  nubem  in  protectio- 
nem  eormn,  et  ignem,  ut  luceret  eis 
per  noctem. 

40.  Petierunt ,  et  venit  cotm'nix  :  et 
pane  cœli  saturavit  eos. 

41.  Dirupit  petram,  et  fluxerunt 
uquœ  :  abierunt  in  sicco  flumina. 

42.  Quoniam  memor  fuit  verbi 
sancti  sui,  quod  habuit  ad  Abraham 
puerum  suum. 

43.  Et  eduxit  populum  suum  in 
exultatione,  eteleclossuosin  lœtilià. 

44.  Et  dédit  illis  regiones  gentium  : 
et  labores  populorum  possederunt. 

43.  Ut  custodiant  justificationes 
cjus,  et  legem  ejus  requirant. 


Et  percussit  omne  primogeni- 
tumin  terra  eorum;  primitias  uni- 
vorsi  partùs  (o)  eorum. 

Et  eduxit  eos  cum  argento  et 
auro,  et  non  crat  in  tribubus  eo- 
rum intii'mus. 

Lœtata  est  yEgyptus  cùm  egre- 
derentur;  quoniam  irruerat  ter- 
ror  eorum  super  eos. 

Expandit  nubem  in  teutorium, 
et  ignem  ut  luceret  nocte. 

Petierunt,  et  adduxit  ortygo- 
metram  (^)!  et  pane  cœli  (c)  sa- 
turavit eos. 

Aperuit  peti-am,  et  tluxerunt 
aquie,  concurrerunt  (d)  in  aridis 
flumina. 

Quia  recordatusest  verbi  sancti 
sui,  cum  Abraham  servo  suo. 

Et  eduxit  populum  suum  in 
lœtitià,  laudantes  (e)  electos  suos. 

Et  dédit  eis  terras  gentium ,  et 
laborem  tribuum  possederunt. 

Ut  custodirent  caeremonias 
ejus ,  et  leges  ejus  servarent.  Al- 
léluia. 


37.  Eduxit  eos  :  Israelitas. 

38.  Timor  eorum  :  Israelitarmn.  Super  eos  :  /Egyptios, 

39.  In  profecfionem  eorum  :  ut  tegeret  eos. 

41.  Abierunt  in  sicco flumen  in  deserto  decucurrit. 

45.  Ut  custodiant eô  enim  tôt  bénéficia  pertinebant. 

(al  Var.  :  [Hebr.  doloris.]  —  (i)  [Hebr.  coturnicem.]  —  (c)  Cœlesti.  — .(d)  Cucurrerunt. 
[e)  {Hebr.  ciiro  gaudio]  :  in  laude. 
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PSALMUS  CV. 
EUCHARISTICUS  ET  INCREPATORIUS. 

Commemoratio  bencliciorum  Dci  ab  Exodo  ad  Jiulices:  ut  populum  peccaiilem  et  castigafuiii 
mox  vcniam  dcprecantem,  à  miseriis  eruerit.  Est  autem  Davidis  hic  psalmus,  ut  patet  I  Parai. 
XVI,  31,  etc.,  ubi  initiuiu  cjus  ot  finis  referuntur. 


VERSIO  S.  IlIERONYMI. 
Alléluia. 

Contitcmini  Domino,  quoniam 
bonus,  quoniam  in  èeteinum  mi- 
sericordia  ejus. 

Quis  loquetur  fortitudines  Do- 
mini,  auditas  faciet  omnes  laudes 
ejus? 

Beatiquicustodiunljudicium,  et 
faciunl  justitiam  in  omni  temporc. 

Recordare  mei.  Domine,  in  rc- 
propiliatione  populi  tui  :  visita 
me  in  salutari  tuo. 

Ut  videam  bona  electorum  tuo- 
mm  in  lœtitià  gentis  meœ  (a),  et 
exultem  cum  haereditate  tuû. 

Peccavimus  cum  patribus  nos- 
tris;  inique  fecimus,  impie  egi- 
mus. 

Patres  nostri  in  ^Egypto  non 
intellexerunt  mirabilia  tua  (6)  ; 
non  sunt  recordati  multitudinis 
misericordiae  tuœ  ; 

Et  ad  iracundiam  provocave- 
runt  super  mare  in  mari  Rubro  : 

Salvavit  autem  eos  propter  no- 
men  suum,  ut  ostenderet  fortitu- 
dinem  suam. 

Et  comminatus  est  mari  Rubro, 


VERSIO  VULGATA. 
Alléluia.  {Judith,  xiii,  21.  ) 

i.  Confitemini,  Domino,  (fuoniam 
bonus  :  quoniam  in  sœculum  mise- 
ricordia  ejus. 

2.  Quis  loquetur  potentias  Domini, 
auditas  faciet  omnes  laudes  ejus. 

3.  Beati  qui  custodiunt  judicium , 
et  faciunt  justitiam  in  omni  tempore. 

4.  Mémento  nostri,  Domine,  in  be- 
neplacito  populi  tui  :  visita  nos  in 
salutari  tuo. 

a.  Ad  videndum  in  bonitate  elec- 
torum tuorum,  ad  laetandum  in  lae- 
titià  gentis  tuœ  :  ut  lauderis  cum  hee- 
reditate  tuâ. 

C.  Peccavimus  cum  patribus  nos- 
tris  :  injuste  egimus,  iniquitatem  fe- 
cimus. 

7.  Patres  nostri  in  Jîgypto  non 
intellexerunt  mirabilia  tua;  non  fue- 
runt  mcmores  multitudinis  miseri- 
cordiae tuée. 

Et  irritaverunt  ascendentes  in  ma- 
re, mare  Rubrum. 

8.  Et  salvavit  eos  propter  nomeu 
suum  :  ut  notam  faceret  potenliam 
suam. 

9.  Et  increpuit  mare  Rubrum,  et 


4.  Mémento  nostri visita  nos?  Hier,  mei me.  In  beneplacito  :  cùm  propi- 

tius  eris  populo  tuo. 

5.  Ad  videndum  in  bonitate  :  Hier,  id  videam  bona.  Ut  lauderis  :  Hier,  ict  exultem. 
9.  Increpuit  mare  Rubrum  :  quasi  ei  succenseret,  quos  suis  obiceiii  poneret.  In 

deserto  :  loco  arido,  iafrà  14. 

(a)  Var.  :  Et  laeter  ixi  leetitià  gentis  tua;.  —  (6)  [Hcbr.  non  sunt  eruditi  uiirabilibus  luis.] 
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exsiccatum  est;  et  doduxit  cos  in 
abyssis  sicut  in  dosorto. 

10.  Etsalvavil  oos  de  manu  odien- 
fium  :  et  redeniit  eos  de  manu  ini- 
mici. 

H.  ICt  opérait  aqua  tribulantes 
eos  :  unus  ex  eis  non  remansit. 

12.  El  credidernnl  verbis  ejus  :  et 
laudavcrunt  landem  ejus. 

13.  Citù  fecerunt,  obliti  sunt  opc- 
nun  ("jus  :  et  non  sustinuerunt  con- 
siliuni  ejus. 

14.  Et  concupicrunt  concupisoen- 
tiam  in  déserte  :  et  tentaverunt  Deum 
in  inaquoso. 

15.  Et  dédit  eis  petitionem  ipso- 
rum  :  et  misit  satiiritatem  in  animas 
eorum. 

16.  Et  irritaverunt  Moysen  in  cas- 
tris,  Aaron  sanctum  Domini. 

17.  Aperta  eet  terra,  et  deglutivit 
Dathan  :  et  operuil  super  congrega- 
tionem  Abiron. 

18.  Et  exarsit  ignis  in  synagoga 
eorum  :  flamma  combussit  pecca- 
tores. 

19.  Et  fecerunt  vitulum  in  lloreb  : 
et  adoraverunt  sculptile. 

20.  Et  mutavcrunt  gloriam  suam 
in  similitudincm  vituli  comedentis 
fœnum. 

21.  Obliti  sunt  Deum,  qui  salvavit 
eos,  qui  fecit  magnalia  in  ^Egypto, 

22.  Mirabilia  in  terra  Cham,  terri- 
bilia  in  mari  Rubro. 


et  aruit;  et  transduxit  eos  per 
al>yssos  quasi  in  deserto. 

Et  salvavit  eos  de  manu  odien- 
tis,  et  redemit  eos  de  manu  ini- 
mici. 

Et  operuit  aqua  ('/)  liostes  eo- 
rum ;  luius  de  ipsis  non  superfuit. 

Et  crediderunt  verbis  ejus ,  ce- 
cineruntque  laudcm  ('-)  ejus. 

Citù  obliti  sunt  operum  illius  ; 
nec  expectaverunt  voluntatem 
ejus. 

Et  desideraverunt  desiderium 
in  deserto  :  et  tentaverunt  Deum 
in  solitudine. 

Et  dédit  (c)  eis  petitionem 
ipsorum,  et  misit  tenuitatem  in 
animam  eorum. 

Et  zclati  sunt  Moysen  in  cas- 
tris,  Aaron  sanclum  Domini. 

Aperta  est  terra,  et  devoravit 
Dathan  ,  et  operuit  synagogam 
Abiron  Id) . 

Et  succensus  est  ignis  in  syna- 
goga eorum  ;  flamma  exussit  im- 
pios. 

Fecerunt  vitulum  in  Horeb,  et 
adoraverunt  contlatile. 

Et  mutaverunt  gloriam  suam, 
in  similitudinc  (e)  bovis  come- 
dentis fœnum. 

Obliti  sunt  Dei  salvatoris  sui, 
qui  fecit  magnalia  in  ^Egj'pto  ; 

Mirabilia  in  terra  Cham  ;  terri- 
bilia  super  mare  Rubrum. 


12.  Laudavcrunt  :  Hier,  ceccnerunt,  quod  est  cauticum  MarifB,  Exod.,  xv,  21. 

l.'J.  Cilb  fecerunt ,  obliti  sunt festiuaveiunt ,  obliti  sunt,  citô  oblili  suut  : 

hebraisujus  ;  verbum  pro  adverbio.  Non  sustinuerunt Hier,  nec  expectaverunt 

voluntatem  ejus,  Uei  scilicot. 

14.  Et  concupicrunt  concupiscent tam  :  vohementissimè  coucupiverunt  cibos. 

lo.  Saturitatern :  Hier,  tenuitatem,  replelioiiem  ;  geiiiis  luorbi  è  quo  luacies  : 
vide  Exod.,  xvi,  8;  Num.,  xi,  20  :  quibus  locis  cibi  ad  satietatcm  et  nauseam  us- 
que  dali  narranlur. 

16.  Irritaverunt  :  Hier,  zeloti  sunt,  inviderunt  Moysi  et  Aaron  quos  Deus  evexe- 
rat  :  dicebanl  euim  :  Cur  clevamini super  pojmlum  Domini?  Num.,  xvi,  3. 

(a)  Var.  :  El  opcruerunt  aquae.  —  (6j  Laudes.  —  (c)  Dédit  crgo.  —  {d)  Abiram.  —  (e)  Sirai- 
Utudineni. 


Dixit  ergo  ut  contereret  eos; 
nisi  Moyses  eleclus  cjus  stetisset 
médius  contra  facieni  illius,  et  ('/) 
converterct  indi;j;nalionem  cjus, 
ut  non  intorficcret. 

Et  despexerunt  terram  deside- 
rabilem , 

Nec  crediderunt  scrmoni  ejus. 
Et  murmuraverunt  in  tabernacu- 
lis  suis  ;  non  exaudierunt  ('/)  vo- 
cem  Domini. 

Et  elevavit  manuni  suam  super 
eos,  ut  dojiceret  cos  in  deserto  : 

Et  ut  dejiceret  semen  eorum  in 
genfibus,  et  dispergeret  eos  in 
terris. 

Et  consecrati  sunt  Beelphe- 
gor  ('•),  et  comederunt  victimas 
mortuornm. 

Et  concitavcrunt  eum  {d)  in  stu- 
diis  suis  ;  et  percussit  eos  plagâ. 

Stetit  auteni  Phinees,  et  dijudi- 
cavit;  et  est  retenta  percussio. 

Et  reputatum  est  ei  in  justitiam, 
in  generatione  et  generatione  (e) 
usque  in  œternum. 

Et  provocaverunt  eum  {f)  su- 
per aquam  conlradictionis,  et  af- 
flictus  est  Moyses  propter  eos  : 

Quia  provocaverunt  spiritum 
ejus,  et  prœcepit  (y)  labiis  suis. 
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•23.  Et  dixit  ut  disperderet  eos  :  si 
non  Moyses  electus  ejus  stetisset  in 
confractione  in  conspectu  ejus  :  ut 
averteret  iram  ejus  ne  disperderet 
eos. 

24.  Et  pro  niliilo  haljuerunt  terram 
desiderabilem  : 

Non  crediderunt  verbo  ejus,  25.  et 
murmuraverunt  in  tabernaculis  suis  : 
non  exaudierunt  vocem  Domini. 


26.  Et  levavit  manum  suam  super 
eos,  ut  prosterneret  eos  in  deserto: 

27.  Et  ut  dejiceret  semen  eorum  in 
nationibus,  et  dispergeret  eos  in  re- 
gionibus. 

28.  Et  initiati  sunt  Beelpliegor  :  et 
comederunt  sacrificia  mortuorum. 

29.  Et  irritaverunt  eum  in  adin- 
ventionibus  suis  :  et  multiplicata  est 
in  eis  ruina. 

30.  Et  stetit  Phinees,  et  placavit  : 
et  ccssavit  quassatio, 

3 1 .  Et  reputatum  est  ei  in  justitiam, 
in  generationemet  generationem  us- 
que in  sempiternum. 

32.  Et  irritaverunt  eum  ad  aquas 
contradictionis  :  et  vexatus  est  Moy- 
ses propter  eos. 

33.  Quia  exacerbaverunt  spiritum 
ejus.  Et  distinxit  in  labiis  suis  : 


23.  Si  non  Moyses in  confractione  :  Hebr.  in  rupturâ;  Hier,  si  non  stetisset 

médius ut  prohiberet  ImmiueDtem  populo  iram  Dei ,  ut  est  in  seqq. 

26.  Vt  prosterneret  eos  in  deserto  :  ubi  eorum  cadavera  jacuerunt,  Num.,  xiv, 
11,  12,  28,  2fl. 

27.  In  nationibus  :  in  gentibus  deserti  incolis. 

28.  Beelp/ipgor  :  idolum  Chananeeorum.  Sacrificia  mortuorum  :  immolata  mor- 
tuis  :  dits  geuliliiun,  qui  moituos  bomines  cousecrabant. 

29   Adinvpntionibus  :  studiis,  cogitationibus. 

30.  Placavit  :  Hier,  dijudicavit,  judicium  et  ultiouem  exercuit.  Quassatio  :  Hier. 
percussio,  pcrnicies. 

33.  Exacerbaverunt  spiritum  ejus:  Mosis,  cujus  dubitatio  populo  tribuitur,  quôd 
ab  lis  exaceibatns  vix  credere  potuerit  Deum  in  talem  populum  loties  couluma- 
cem,  tam  beuiguum  fulurum.  Et  distinxit  in  labiis  suis  :  Moyses  proauutiavit. 


(a)  Var.  :  Ut  pro  et.  —  (ô)  Audierunt.  —  {':)  Pheor. 
—  (/■)  Beest  eum.  —  (</)  [Hebr.  protulit]  iu. 


[d]  Deest  eum.  —  (e)  Geuerationem 


34.  Non  (lippordiderunt  gcutcs , 
quas  dixit  Domiiius  iUis. 

3;).  Et  ooimnisti  sunt  intor  fjjcntcs, 
et  didicorunt  opcra  oorum  : 

36.  Et  servieriint  sculptilibus  co- 
rum  :  et  factum  est  illis  in  i^can- 
dalum. 

37.  Et  ininiolavorunt  filios  suos,  et 
filias  suas  djvmoniis. 

38.  Et  efludonmt  sanguinem  in- 
nocentcni  :  sangiiinom  tiliorum  suo- 
riim  et  liliaruni  suaruni ,  quas  sacri- 
ficaverunt  Fculptilibus  Chanaan  : 


Et  infecta  est  terra  in  sanguinibus  : 

30.  Et  conlaminata  est  in  operibus 
eorum  :  et  fornicati  sunt  in  adinven- 
tionibus  suis. 

40.  Et  iratus  est  furore  Dominus 
in  populum  suum,  et  abominatus  est 
hœreditatera  suam. 

41.  Et  tradidit  eos  in  manus  gen- 
tium,  et  doniinati  sunt  corum  qui 
oderunt  eos. 

42.  Et  tribulaverunt  eos  inimici 
eorum,  et  humiliati  sunt  sub  uiani- 
bus  eorum  : 

43.  Sœpe  liberavit  eos.  Ipsi  autem 
exacerbaverunt  eum  in  consilio  suo  : 
et  humiliati  sunt  in  iniquitatibus 
suis. 

44.  Et  vidit  cùm  tribularentur  :  et 
audivit  orationcm  eorum. 

45.  Et  meraor  fuit  testamenti  sui  : 
et  poenitiiit  eum  secundùm  mullitu- 
dinem  misericordiee  suse. 
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Non  eNterminaverunt  populos, 
quos  dixit  Dominus  eis. 

Et  couunixti  sunt  gentibus,  et 
didiccrunt  opcra  eorum. 

Et  servierunt  sculptilibus  (a) 
eorum  :  et  factum  est  eis  in  scan- 
(lalum. 

Et  immolavcrunt  filios  suos,  et 
fîlias  suas  duemonibus. 

Et  elTuderunt  sanguinem  iimo- 
centem,  sanguinem  lilioi'um  suo- 
rum,  et  filiarum  suarum  quos 
iuunolavcrunt  sculptilibus  [b) 
Chanaan  : 

Et  polluta  est  terra  sangui- 
nibus. 

Et  coinquinati  sunt  in  operibus 
suis,  et  fornicati  sunt  in  studiis  (c) 
suis. 

Iratus  est  itaque  furor  Domini 
in  populum  suum,  et  abominatiis 
est  hfereditatem  suam. 

Et  dédit  eos  in  manu  gentium, 
et  dominati  sunt  eorum  qiù  ode- 
runt eos. 

Et  afflixerunt  eos  inimici  sui , 
et  humiliati  sunt  sub  manu  eo- 
rum. 

Multis  vicibus  liberavit  eos  : 
ipsi  verô  provocabant  in  consiliis 
suis;  et  humiliati  sunt,  propter 
iniquitates  suas  [d). 

Et  vidit  tribulationem  eorum  ; 
cùm  audiret  eos  rogantes. 

Et  recordatus  est  pacli  sui  cùm 
eis,  et  pœnituit  eum  (e)  secun- 
dùm multitudinem  misericordiœ 
sua;. 


perperàm  locutns  est,  ambiguo  scrmone  usus  est  :  Num  de  petrâ  hnc  vobU-  uquam 
potmmus  fjicere?  Num.,  xx,  10  :  ilkul  num  est  hœsitantis  :  Nimi  vcrc  paritura 
ncm  anu<:?  \nqmi  SaTR,  Gènes.,  xwu ,  \^. 

34.  Non  disperdiderunt Hic  aliud  narralionis  capiit  de  rébus  gestis  sub  Ju- 

dicibus  :  vide  aulem  Jud  ,  i,  Ui. 

39.  Contnminata  est  :  Hier,  coinquinati  sunt ,  etc. 

(a)  Var.  :  [Hehr.  idolis.]  —  (6)  [Hehr.  idolis.]  —  (c)  [Hebr.  ailiiiveiillonibus.]  —  [d)  Iniquita- 
fem  suam.  —  (e)  Deest  eum. 


LIBER  V. 


29'; 


Et  dédit  eos  miserabiles,  coràm 
omnilius  qui  ceperant  eos. 

Salva  nos,  Domine  Deus  noster, 
et  congrega  nos  de  gentibus, 

Ut  confiteamur  nomini  sancto 
tuo,  et  canamus  in  lande  tuù  («)• 

Benedictus  Dominus  Deus  Is- 
raël ab  eelerno,  et  usque  in  œter- 
num;  et  dicet  omnis  populus  : 
Amen.  Alléluia. 


40.  Et  dédit  eos  in  miscricordias, 
in  conspectu  omnium  qui  ceperant 
eos. 

47.  Salvos  nos  fac,  Domine  Deus 
noster  :  et  congrega  nos  de  natio- 
nibus  : 

Ut  confiteamur  nomini  sancto  tuo  : 
et  gloriemur  in  laude  tuâ. 

48.  Benedictus  Dominus  Deus  Is- 
raël à  sœculo,  et  us([ue  in  sœculum  : 
et  dicet  omnis  populus  :  Fiat,  fiât. 


46.  Dédit  eos  in  misericordias  :  posiiit  in  exemplum  célèbre  benignitatis  suœ, 
videntibus  hostibus  et  contremisceulibus. 

47.  Snlvos  nos  foc  :  darius  in  Parai.  Sa/va  nos,  et  congrega  nos,  et  eruc  de  gen- 
tibus  :  de  uatiouibus,  quae  nos  tempore  Judiciim  oppresserant. 

48.  Fiat,  fiât  :  Hebr.  Amen. 

(a)  Var.  :  Laudanlos  te. 
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SECUNDUM    HEBR.EOS. 


PSALMUS  CVJ. 


EUCHARISTICUS. 


Laudatur  Deus,  quôd  homines  ex  omnigenis  calamitatibus  eruat ,  quarum  dcscribuntur  quatuor 
praecipus  :  error  in  itinere,  captivitas,  morbus,  mare  procellosum.  Convenit  populo  è  captivi- 
tate  Babylonicà  ,  ubi  Taria  incommoda  passus  erat ,  per  déserta  et  maria  redeunti  :  ut  palet 
Yers.  2,  3. 


VERSIO  S.  HIERONTMI. 

Confitemini  Domino,  quoniam 
bonus,  quoniam  in  œternum  mi- 
sericordia  ejus. 

Dicant  qui  redempti  sunt  (a)  à 

(a)  Var.  :  Redempti  à  Domino. 


VERSIO  VULGATA. 
AUeluia,  (Judith,  xni ,  21  ). 

1.  Confitemini  Domino,  quoniam 
bonus  :  quoniam  in  saeculum  mise- 
ricordia  ejus. 

2.  Dicant  qui  redempti  sunt  à  Do- 
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mino,  quos  rcdcmit  do  manu  ini- 
mici  :  et  de  regionilnis  congregavil 
eos. 

3.  A  solis  ortu  et  occasu  :  ab  aqui- 
lone  et  mari. 

'i.  Erraveninl  in  soliludine  in  ina- 
({tioso,  viam  civitatis  hahitaculi  non 
invenoi'unt. 

ii.  Esurienfes  et  silicates  :  anima 
eorum  in  ipsis  dcfecit. 

Et  clamaverunt  ad  Dominum  cùm 
tribularentnr  :  et  de  necessitatibus 
eorum  eripuit  eos. 

7.  Et  doduxit  eos  in  viam  rcctam  : 
ut  irent  in  civitatem  habitationis. 

S.  Coniiteantnr  Domino  misericor- 
diœ  cjus  :  et  mirabilia  ejus  filiis  ho- 
minum. 

9.  Quia  saliavit  animam  iuancm  : 
et  animam  esurientemsatiavit  bonis. 


10.  Sedcntes  in  tenebris,  et  umbrà 
mortis  :  vinctos  in  mendicitate  et 
ferro. 

11.  Quia  exacerbaverunt  eloquia 
Dei  :  et  consilium  Altissimi  irritave- 
runl. 

12.  Ethumiliatum  est  in  laboribus 
cor  eorum  :  infirmati  sunt,  nec  fuit 
qui  adjuvaret. 

13.  Et  clamaverunt  ad  Dominum 
cùm  tribularentnr  :  et  de  necessita- 
tibus eorum  liberavit  eos. 


Oomino,  quos  redemit  de  manu 
hostis.  Et  de  terris  congregavit 
eos, 

Ab  oriente  et  occidenle ,  ab 
aquilone  et  mari. 

Erraverunt  in  solitndine,  in 
descrtâ  via;  civitatem  quae  habi- 
taretvu'  non  ropererunt. 

Esurientes  et  sitientes  :  anima 
eorum  in  ipsis  deliciebat. 

Et  clamaverunt  ad  Dominum 
in  tribulatione  suâ  :  de  afiOic- 
tione  [a]  eorum  eripuit  eos. 

Et  duxit  illos  por  viam  rectam,  ut 
venirentin  civitatem  habitabilem. 

Confiteantur  Domino  miseri- 
cordias  ('■)  ejus,  et  mirabilia  ejus 
in  filios  hominum. 

Quia  saturavit  animam  va- 
cnam,  et  animam  esurientem  im- 
plevit  bonis. 

Habitantes  in  tenebris  et  um- 
brà mortis ,  alligatos  inopiâ  et 
ferro. 

Quia  provocaverunt  sermones 
Dei ,  et  consilium  Excelsi  blas- 
phemaverunt. 

Et  humiliavit  in  labore  cor  eo- 
rum :  ceciderunt  [c) ,  et  non  erat 
qui  adjuvaret. 

Et  clamaverunt  ad  Dominum 
in  tribulatione  sua;  et  (rf)  de  an- 
gustiis  eorum  salvavit  eos. 


3.  Mari  :  Chald.  mari  Australi,  mari  Rubro.  Alias,  maris  nomine  designatur 
occidens. 

4.  Erraverunt.  Hinc  ad  vers.  9  gratias  agit,  quùd  ab  errore  vise  fuerint  libe- 
rati,  per  deserliim  iter  ageates. 

8.  Misericordiœ  :  Hier,  inisericordias. 

9.  Satiavit  animam  inanem  :  qiiod  errantes  per  déserta,  faîne  lahorarent. 

10.  Sedcntes  in  tenebris  :  ab  boc  vers.  10^  ad.  16,  vincli,  in  carceribus  et  er- 
gastulis  constiluli ,  alqne  ex  bis  liberati  memorantur.  Vinctos  :  Hehr.  vincti , 
non  accusaudi ,  sed  nominandi  casu  :  ueque  enim  à  prioiibus  regitur ,  sed  alte- 
rius  rei  est  iiiitiiim. 

H .  Exacerbaverunt  eloquia  Dei  :  Deum  jubentem  :  quae  causa  Judaeorum  cala- 
mitatis  fuit. 
12.  Infirmati  sunt  :  Hier,  ceciderunt. 
(a)  Var.:  [Hcbr.  de  anguslils.]  —  (6)  Misericordiam.  —  (c)  Corrueruut.  —  (rf)  DeestcU 
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Et  eduxit  eos  de  tenebris  et 
umbrà  morfis,  et  vincula  eorum 
disrupit. 

Confiteantur  Domino  miscricor- 
dias  ('/)  cjus,  et  mirabilia  ojus  in 
filios  hominuui. 

Quia  contrivit  portas  aereas  [h), 
et  vectes  fei*reos  confregit. 

Stultos  propter  \iaiu  scelcris 
eorum,  et  propter  iniquitates  [c] 
afllictos. 

Omnem  cibum  abominata  est 
anima  eorum ,  et  accesserunt  ad 
portas  mortis. 

Et  clamaverunt  ad  Dominum 
in  tribulatione  sua  ;  de  angustiis 
eorum  salvavit  eos. 

Misit  verbum  suum,  et  sanavit 
eos,  et  salvavit  de  interilu  eorum. 

Confiteantur  Domino  miseri- 
cordias  [d]  ejus,  et  mirabilia  ej us 
in  filios  hominum. 

Et  immolent  hostias  gratia- 
rum  (e),  et  narrent  opéra  ejus  in 
laude. 

Qui  descendunt  mare  in  navi- 
bus  ,  facientes  opus  in  aquis 
multis. 

Ipsi  viderunt  opéra  Domini,  et 
mirabilia  ejus  in  profundo. 


14.  Et  eduxit  eos  de  tenebris  et 
umbrâ  mortis  :  et  vincula  eorum 
disrupit. 

15.  Confiteantur  Domino  uiiscri- 
cordiœ  ejus  :  et  mirabilia  ejus  filiis 
hominum. 

10.  Quia  contrivit  portas  œreas,  et 
vectes  ferreos  confregit. 

17.  Suscepit  eos  de  via  iniquitalis 
eorum  :  propter  injustitias  enim  suas 
humiliati  sunt. 

18.  Omnem  escam  abominata  est 
anima  eorum  :  et  appropinquave- 
runt  usque  ad  portas  mortis. 

19.  Et  clamaverunt  ad  IJominum 
cùm  tribularentur  :  et  de  necessita- 
tibus  eorum  liberavit  eos. 

20.  Misit  verbum  suum,  et  sanavit 
eos  :  et  eripuit  eos  de  interitionibus 
eorum. 

21.  Confiteantur  Domino  miseri- 
cordiœ  ejus  :  et  mirabilia  ejus  filiis 
hominum. 

22.  Et  sacrificent  sacrificium  tau- 
dis :  et  annuntient  opéra  ejus  in 
exultatione. 

23.  Qui  descendunt  mare  in  navi- 
l)us,  facientes  operationem  in  aquis 
mulUs. 

24.  Ipsi  viderunt  opéra  Domini,  et 
mirabilia  ejus  in  profundo. 


17.  Suscepit  eos  :  Hier,  stultos,  etc.,  vel  potiùs  ,  slulti  et  afflicti ,  ut  sensus  sit  : 
Cùm  essent  slulli,  et  propter  scelera  afflicti,  gravibus  morbis  immissis  castigan- 
tur.  Sequens  ergo  versus  ad  aigros  peiliiiel  à  morte  libeiatos. 

18.  Omnem  escam Quod  iudicium  vel  maximum  est  uaturae  deficientis,  ac 

morli:^  pioximaî. 

20.  Misit  verbum  suum  :  misit  jussa  sua  :  uou  euim  uecesse  liabet  satellites 
millcre,  qui  jussa  exequautur,  cmn  ipsa  sibi  jussa  sufJiciant ,  Psal.  cxLvu  ,  15  : 
Qui  emittit  eloquium  suum  terrœ,  velociler  currit  sermo  ejus  :  quibus  veibis  expri- 
mitur  siimma  jubenlis  auctoritas  et  efficieutia.  De  interitionibus  :  de  morlibus, 
quœ  undique  iugruebaut. 

22.  Sacrificium  laudis  :  pro  salute  receptà  cwT-Âpio/,  cù-/_ai(aTix';v. 

23.  Qui  descendunt Hinc  ad  vers.  32  navigautes,  tempestate  vexati.  Opera- 
tionem :  alii ,  negotiationem  ;  alii,  exercenies  artem  nauticam. 


(a)  For.  :  Misericordiain. —  {b)[Hebr.   ostia  œrea.]  —  (c)  [Hebr.  de  iniquiiatibus  suis.] 
(d)  Misericordiam.  —  {e)  [Hebr.  coufessionum.) 
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25.  Dixit,  et  stctil  spiritus  procellœ  : 
et  exaltati  sunt  fluctus  ejus. 

26.  Ascendunt  usquc  ad  coelos,  et 
desceudunt  us([iio  ad  abyssos  :  anima 
eoruni  in  nialis  taboscebat. 

27.  Turbali  suni,  et  inoti  sniit,  sicut 
ebrius  :  et  omnis  sapientia  eorum 
devorata  est. 

28.  Et  clamaverunt  ad  Domiumu 
cùni  tribularenlur  :  et  de  necessita- 
tibus  eorum  cduxit  eos. 

29.  El  statuit  procellam  ejus  in 
auram  :  et  siluernnt  fluctus  ejus. 


30.  Et  lœiali  sunt,  quia  sikieiunt  : 
ot  deduxit  eos  in  portum  voluntatis 
eorum. 

31.  Coniiteantur  Domino  raiseri- 
cordiae  ejus  :  et  mirabilia  ejus  liliis 
hominum. 

32.  Et  exaltent  eum  in  ecclesià  pie- 
bis  :  et  in  cathedra  seniorum  lau- 
dent  eum. 

33.  Posuit  flumina  in  desertum  :  et 
exitus  aquarum  in  sitim. 

34.  Terram  fructiferam  in  salsu- 
ginem,  à  malitià  inhabitantium  in 
eâ. 


Dixit,  et  surrexit  [a)  ventus  tem- 
pestatis,  et  elevavit  gurgites  ejus. 

.\scendunt  in  cœlum,  et  des- 
cendunt  in  abyssos  :  anima  eo- 
rum in  afïlictionc  consumitur. 

Obstupucrunt  et  intremuerunt 
quasi  ebrius  ;  et  universa  sapien- 
tia eorum  absorpta  est. 

Clamabunt  autem  ad  Dominum 
in  tribulatione  suâ;  et  de  angus- 
liâ  [b]  eorum  educet  eos. 

Statuet  (c)  turbinem  in  tran- 
quiilitatem,  et  silebunt  fluctus 
ejus. 

Lœtabuntur,  quoniam  quicve- 
runt  :  et  deducel  eos  ad  portum 
quem  voluerunt. 

Confiteantur  Domino  miseri- 
cordias  (d)  ejus,  et  mirabilia  ejus 
in  filios  hominum. 

Et  exaltent  eum  in  ecclesià  po- 
puli ,  et  in  cathedra  seniormîi 
laudent  eum. 

Ponet  flumina  in  desertum,  et 
fontes  aquarum  in  sitim; 

Terram  fructiferam  in  salsugi- 
nem ,  prfe  malitiâ  habitatorum 
ejus. 


2o.  Stetif  spiritus surrexit,  extitit;  at  Hier,  clariore  sensu  :  Levavil  gurgites 

Deus  immissià  veutis. 
27.  Sapientia  :  ars  guliernatoria. 

29.  Statuit  proce/lam in  auram  :  pro  turbine  lenem  auram  dcdit.  In  auram: 

Hier,  in  tranquillitatem. 

30.  Siluprunt  :  WwT .  quierert/nf.  In  portum  voluntatis  eorum in  portum  op- 

tatum  :  nolus  hehiriismus. 

32.  In  ecclesià  plehis  :  coucioue.  In  cathedra  seniorum  :  consessu,  senatu;  qui 
duo  praecipui  cœlus  sunt. 

33.  Posuit  flumina.  Hinc  ad  finem  Psalmi,  prédicat  Denm  pro  suà  potestate 
ac  justitià,  hominibus  ac  regionibus  dare  ubertatem  aut  slerililatem,  copiain  aut 
inopiam  ;  detuibare  principes,  et  paupores  adjuvare.  Quod  ad  Babylonios  etJu- 
daeos  referri  videtur  :  illos  à  Deo  rejectos  :  ho?  bonis  cuuaulatos  omnibus,  et  à  fœdà 
caplivilale  iiberalo.-^.  Posuit  flumina  in  desertum  :  locis  irriguis  siccitatem  immi- 
sit  :  qui  versus  eum  sequente  ad  steiilitalem  pertinet.  Exitus  aquarum  :  cursus 
aquarum  ubique  scaturientium. 

34.  Salsuginem.  :  slerililatem  :  tanquam  asperso  in  agros  sale. 


(a)  Var.  :  Et  dixit,  et  [fJebr.  slatnit.]- 
ricordiam. 


(h)  .\i)gustiis.  —  (e)  [Hebr.  Siiscitabit.]  —  (d)  Mis*-- 
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Ponet  desertum  in  paludes 
aquarum,  et  terram  iuviam  in 
fontes  aquarum. 

Et  collocavit  ibi  esurientes,  et 
formabunt  [a]  urbem  ad  habi- 
tandum. 

Et  serent  agros,  et  plantabunt 
vineas,  et  facient  fruges  ger- 
mina  ('-). 

Et  benedicet  (r)  eis,  et  multipli- 
cabuntur  nimis,  et  pecora  eorum 
non  minuet  ('/). 

Imminuta  sunt  autem  et  afflic- 
ta,  propter  angustiam  mali  et 
doloiis. 

Et  efifundent  (e)  despectionem 
super  principes,  et  errare  eos  fa- 
ciet  in  solitudine  de  via  (/"). 

Et  sublevabit  pauperem  de  ino- 
piâ  :  et  ponet  quasi  gregem  fa- 
milias. 

Videbunt  recti ,  et  lœtabuntur  : 
et  omnis  iniquitas  contrahet  os 
sumn. 

Quis  sapiens,  etcustodiethœc; 
et  intelliget  misericortlias  Do- 
mini? 
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3;J.  Posuit  desertum  in  stagna 
aquarum  :  et  terram  sine  aquà  in 
exitus  aquarum. 

36.  Et  collocavit  illic  esurientes  : 
et  constituerunt  civitatem  habita- 
tionis. 

37.  Et  seminaverunt  agros,  et  plan- 
taverunt  vineas  :  et  fecerunt  fructum 
nativitatis. 

3(8.  Et  benedixit  eis ,  et  multipli- 
cati  sunt  nimis  :  et  jumenta  eorum 
non  minoravit. 

39.  Et  pauci  facti  sunt  :  et  vexati 
sunt  a  tribidatione  malorum  et  do- 
lore. 

40.  Effusa  est  conlemptio  super 
principes  :  et  errare  fecit  eos  in  invio, 
et  non  in  via. 

41.  Et  adjuvit  pauperem  de  ino- 
piâ  :  et  posuit  sicut  oves  familias. 

42.  Videbunt  recti,  et  Isetabuntur: 
et  omnis  iniquitas  oppilabit  os 
suum. 

43.  Quis  sapiens  et  custodiet  lisec  : 
et  intelliget  misericordias  Domini? 


35.  Posuit  desertum  in  stagna  aquarum  :  jam  hœc  ad  l'ertilitatem,  qui  scilicet 
vers.  33,  loca  irrigua  exsiccabat,  liîc  arida  et  siliculosa  perpluit. 

36.  Civitatem  habitationis  :  civitatem  habitabileni.  Jam  transgreditur  ad  civi- 
tates,  cœlusque  hominum  diviuà  beneficenlià  congregatos. 

37.  Fructum  nativitatis  :  Hier,  fecermit  fruges  germina ,  id  est,  è  germinibus 
copiosum  fructum. 

39.  Et  pauci  facti  sunt  :  qui  modo  abundabant,  mox,  Deo  volente,  redacti  ad 
solitiidinem. 

40.  Effusa  est  contemptio  :  ad  statum  despicabilem  deducti  sunt  etiam  princi- 
pes :  quantô  magis  plebs  invalida?  Meliùs,  causam  allaturus  cur  civitates  cor- 
ruant,  caput  maloriun  attingit  ;  cùm  nulla  sit  jam  principum  ac  magistratuum 
reverentia  :  aufert  enim  Deus  spiritum  principimi ,  Psal.  Lxxv,  13.  Hinc  consilii 
inopes,  tanquam  per  dévia  errant.  Et  non  in  via  :  in  locis  inviis.  Summa  :  Deus 
est  qui  civitates  et  florentes  facit  et  evertit  ut  vult  :  sic  Job,  xir,  23  :  Qui  multi- 
plicat  gentes  et  pjerdit  eus ,  etc.,  qui  immufat  cor  principum  popuH  terrœ,  et  deci- 
pit  eos  ut  frustra  inc  dant per  invium,  etc. 

41.  Posuit  sicut  oves  :  multiplicabit  ut  grèges. 


(a)  Var,  :  Fundabunt.  —  (ô)  [Al.  genimina.]  —  (c)  Bciiedicent. 
fiindet.  —  (/■)  Dévia  [  Hebr.  inani.] 


[d]  Imminueiitur.  —  (e)  Ef- 
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PSALMUS    CVII. 
EUCIIARISTICUS. 

Conferendiis  hic  Psalmus  cuni  LVI,  à  vers.  8,  ad  fiiieni,  et  cum  i,ix,  à  vers.  6,  ad  finem.  Si  cnim 
parles  illas  iilriusiiiic  Psalnii  conjunxrris,  existet  iiitoj^cr  hic  Psaliiuis  rvii.Sunloniiies  Davidis, 
Lix,  ei  «  VII  ;  ad  Syriacani  vicloriain  pertinent  :  forte  altcr  petit,  alter  gralias  agit;  ucc  niirum 
poetani  à  se  ipso  mutuari.  l'crinulta;  suut  in  Vulgatà  verhorum  varietates  in  trihiishisi'salinis: 
in  llebraio  eliam  paucula;;  scd  quœ  nihil  ad  scnsum  pcrtineant,  doceaiitqne  tautùm  allerum 
ex  altero  non  descriptos. 


VF.RSIO  YULGATA. 

1.  Cantiomn  Psalmi  ipsi  David. 
(Supra.,  LVI,  8.) 

2.  Paratura  cor  meiim,  Deus,  pa- 
ratum  cor  mcum  :  cantabo,  et  psal- 
lam  in  glorià  meâ. 

3.  Exurgc,  gloria  mea,  cxurge, 
psalterium  et  cithara  :  exurgam  di- 
luculo. 

4.  Confitebor  tibi  in  populis,  Do- 
mine :  et  psallam  tibi  in  nationibus. 

5.  Quia  magna  est  super  cœlos 
misericordia  tua  :  et  usque  ad  nubes 
Veritas  tua. 

6.  Exaltare  super  cœlos,  Deus,  et 
super  omnem  terram  gloria  tua  : 
7.  ut  liberentur  dilecti  tui. 

Sahnim  fac  dexterâ  tuâ,  et  exaudi 
me. 

8.  Deus  locutus  est  in  sancto  suo  : 

Exultabo,  et  dividam  Sichimam, 
et  convallem  tabernaculorum  di- 
metiar. 

9.  Meus  est  Galaad,  et  meus  est 
Manasse  :  et  Ephraim  susceptio  ca- 
pitis  mei. 

.Juda  rex  meus  :  10.  Moab  lebes 
spei  mese. 


VERSIO  s.  IlIERONYMI. 
Canlicum,  Psalmus  [a)  David. 

Paratum  cor  meum,  Deus  :  can- 
tabo et  psallam,  sed  et  gloria 
mea. 

Consurge  (^),  psalterium  et  ci- 
thara, consurgam  manè  (c). 

Confitebor  tibi  in  populis.  Do- 
mine ,  et  cantabo  te  in  nationi- 
bus [d). 

Quoniam  magna  super  cœlos 
misericordia  tua,  et  usque  ad 
aethera  veritas  tua. 

Exaltare  super  cœlos,  Deus  :  et 
super  onmem  terram  gloria  tua. 

Ut  liberentur  dilecti  tui  :  salva 
dexterâ  tuâ,  et  exaudi  me. 

Deus  locutus  est  in  sanctuaria 
suo  : 

Gaudebo,  dividam  Sichem,  et 
vallem  Soccoth  dimetiar. 

Meus  est  Galaad,  et  meus  est 
Manasse,  et  Ephraim  hœreditas 
capitis  mei  : 

Juda  Dtix  meus  :  Moab  lebes 
pelvis  meye. 


6.  Super  omnem  terram  gloria  tua  :  hue  usqne  ex  Psal.  LVi. 
1.  Ut  liberentur  dilecti  tui  :  caetera  repelila  ex  Psal.  Lix,  6. 

(a)  Var.  :  rsalmi.— (6j  [Hebr.  expergiscere.]—  (c)  [Hebr,  expergisear  diliculo.]  —  (cf)  [Bebr. 
psaUani  tihi  in  plcbibus.] 


Super  Idumaeam  projiciam  cal- 
ceamcntum  meum  :  cum  Philis- 
tiim  fœderabor  {n). 

Quis  deducet  me  in  civitatem 
munitam?  quis  deducet  me  usque 
in  Idumosam? 

Nonne  lu,  Deus,  qui  projeceras 
nos,  et  non  exieras  Deus  in  exer- 
citibus  noslris  ? 

Da  nobis  auxilium  in  Iribula- 
tione  ;  vana  est  enim  salus  ab 
homine. 

In  Deo  erimus  fortes,  et  ipse 
conculcabit  hostos  nostros. 
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extcndam  calcea- 
:   mihi  alienigenae 
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In  Idumœam 
mentum  meum 
amici  facti  sunt. 

1  i .  Quis  deducet  me  in  civitatem 
munitam?  quis  deducet  me  usque  in 
Idiunœam  ? 

12.  i\onne  tu,  Deus,  qui  repulisti 
nos,  et  non  exibis,  Deus ,  in  virtuti- 
bus  nostris? 

13.  Da  nobis  auxilium  de  tribula- 
tione  :  quia  vana  salus  hominis. 


14.  In  Deo  faciemus  virtutem  :  et 
ipse  ad  nihilum  deducet  inimicos 
nostros. 


(a)  Var.  [Hebr.  niilii  Palœstina  fœderabitur.] 


PSALMUS    CVIII. 
INCREPATORIUS  ET  PROPHETICUS. 

la  Achitophel;  typicè  in  Judam  pari  cum  Achitophel  suspeudio  infamem ,  II  Reg.,\yu ,  23; 
cui  etiaiii  luulli  versus  propiiè  conveniunt  :  praeter  octavum  à  l'etro  de  ipso  cxposituni,  Actor., 
I,  20;  atque  ctiain  in  Judaeos  Juds  proditorls  asseclas  et  incentores.  Theudor. 


VERSIO  S.  HIERONTMI. 
Victori,  David  Psalmus  (a). 

Deus ,  laudabilis  mihi ,  ne  ta- 
ceas  :  quia  os  impii  et  dolosi 
contra  me  apertum  est  : 

Locuti  sunt  de  me  linguâ  men- 
dacii  :  verbis  (')  odii  circumde- 
derunt  me,  et  expugnaverunl  me 
frustra. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  In  fiDem,  Psalmus  David. 

2.  Deus,  laudem  meam  me  tacue- 
ris  :  quia  os  peccatoris ,  et  os  dolosi 
super  me  apertum  est. 

3.  Loculi  sunt  adversùm  me  linguâ 
dolosâ,  et  sermonibus  odii  circum- 
dederunt  me  :  et  expugnaverunl  me 
gratis. 


2.  Laudem  meam  :  Hebr.  laudis  meœ ,  Deus ,  qui  es  laus  mea  :  vel  Deus,  lau- 
dum  nieanim  arfriunenium  :  luide  Hier.  Derxs ,  laudabilis  mihi.  Os  peccatoris  : 
Hebr.  impii,  et  dolosi  :  duo  designantur,  forte  Absalom  impius,  et  Achitophel 
dolosus.  Super  me  apertum  est  :  jaclabant  enim  in  vulgus  à  Davide  nuUam  tequi 
boniqiie  habeii  rationem  :  qnippe  dicente  Absalomo  :  Non  est  qui  te  audiat  con- 
stitutus  à  rege.  Il  Reg.,  xv,  .i  :  Sic  sollicitahat  corda  virorum.  Israël,  ibid.,  6,  12. 
Semei  quoque  csedem  Saûlis  Davidi  impiitabat,  ibid.,  xvi ,  7,  8.  His  odia  incen- 
debant.  Ilœc  aulem  ceciiiit  David  spirituaii  sensu  in  personà  Christi  à  Judœis 
impetili  omnimodis  blasphemiis. 

(a)  Var.  ;  Cauticum.  —  (6)  El  verbis. 
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4.  Pro  eo  ut  me  diligevent,  de- 
trahebant  mihi  :  ego  autem  oraliain. 

o.  Et  posuerunt  adversùm  me  luala 
pro  bonis  :  et  odium  pro  dilectione 
meà. 

6.  Constitue  super  eum  peccato- 
rem  :  et  diabolus  stet  à  dextiùs  cjus. 

7.  Cùm  jndicatur,  exeat  condem- 
natus  :  et  oratio  cjus  fiat  in  pccca- 
tum. 

8.  Fiant  dies  cjus  pauci  :  et  epi- 
scopatum  cjus  accipiat  alter. 

9.  Fiant  filii  ejus  orphani  :  et  uxor 
ejus  vidua. 

10.  Nutantes  transferantur  lilii  cjus, 
et  mendicent  et  ejiciantur  de  lialnta- 
tionibus  suis. 

H.  Scrutetur  fœnerator  omnem 
substantiam  ejus  :  et  diripiant  alieni 
labores  ejus. 

12.  Non  sit  illi  adjutor  :  nec  sit  qui 
misereatur  pupillis  ejus. 

13.  Fiant  nati  ejus  in  interitum  :  in 
generatione  unâ  deleatur  nomen 
ejus. 

14.  In  memoriam  redeat  iniquitas 
patrum  ejus  in  conspectu  Domini  : 
et  peccatum  matris  ejus  non  deleatur. 


Pro  eo  quod  cos  diligebam , 
adversabantur  mihi;  ego  autem 
orabam. 

Et  posuerunt  contra  me  malum 
pro  bonOjCt  odium  pro  dilec- 
tione mcâ. 

Constitue  super  cum  impium, 
et  Satan  stet  ù  de.xtris  ejus. 

Cùm  fuerit  judicatus,  exeat 
condcmnatus  ;  et  oratio  ejus  sit  in 
peccatum. 

Fiant  dies  ejus  parvi  (a)  :  epi- 
scopatum  ejus  accipiat  alter. 

Sint  filii  ejus  pupilli,  et  uxor 
ejus  vidua. 

Inslabiles  vagcntur  filii  [h)  ejus, 
et  mendicent,  et  cjuœrantur  in 
parictinis  suis. 

Scrutetur  exactor  universa  quae 
habet;  et  diripiant  alieni  labo- 
res (c)  ejus. 

Non  sit  qui  ejus  misereatur;  nec 
qui  clemens  sit  in  fjupillos  ejus. 

Fiat  novissimum  ejus  interitus; 
in  generatione  altéra  deleatur  no- 
men ejus. 

Redeat  in  memoriam  iniquitas 
patrum  ejus  apud  Deum  (r/),  et 
iniquitas  matrisejusnon  deleatur. 


4.  Pro  co  ut  me Hier.  Hebr.  et  Septuaginta,  pro  eo  qubd  eos  diligebam, 

Nota  prece»  pro  inimicis  :  quà  de  re  vide  Prœ/".  n.  13,  t4. 

0.  Pro  dilectione  meà  :  quà  eos  diligebam. 

6.  Constitue  super  eum  peccatorem  :  Satanam  ipsum  de  quo  siibdil  Hebr.  diabo- 
Im  :  Satan,  tentator,  à  quo  primùm  ia  scelus,  deiiide  et  in  laqueum  adigatur  : 
rectè ,  nam,  ut  ait  Joannes,  xni,  27  :  Post  buccellam  introivit  iti  eum  Sntanas  ; 
Tbeodor.  Super  eum.  Jam  in  scelerum  incentorem  sermo  couvertltur  ,  ac  sub 
iuiprecalionis  malediclique  specie,  prophetia  compouilui-,  Chrysost.  in  hune 
Psal.  n.  2. 

8.  Episcopatum  :  curam,  officium  :  Judae  apostolatum,  Petro  interprète. 

10.  Nuiontes  transferantur instabiles  vagenlur.  Ejiciantur  de  habitationi- 

bui  suis  :  Quaerant  (  victum  )  in  ruinis  suis ,  Hebr.;  Quae  Judœis  mirum  in  mo- 
dum  congruunt. 

11.  Scrutetur illacpieet,  Hebr.  pignori  capiat. 

13.  Nati  ejus  :  Hebr.  posteritas  ejus.  Generatione  unù  :  Hebr.  altéra. 

14.  in  memoriam  redeat  iniquitas  patrum ,  qui  clamaverunt  :  Sanguis  ejus  su- 
fter  nos,  et  supjer  filios  nostros,  Mattb.  xxvn,  25. 

(a)  \ar.  :  Pauci.  —  (6,  Liberi.  —  (c)  Laboreni.  —  (d)  Domiuuni. 
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Sint  contra  Dominum  semper, 
et  intcreat  de  terra  memoria  eo- 
rum. 

Eo  qiiàd  non  est  recordatus  fa- 
cere  misericordiam  :  et  persecu- 
tus  est  virura  inopem,  et  paupe- 
rem,  et  compunctum  corde  ut 
interficeret. 

Et  dilexit  maledictionem,  quœ 
veniet  ei  ;  etnoluitbenedictionem, 
quae  elongabitur  ab  eo. 

Et  indutus  est  maledictione 
quasi  vestimento  suo,  et  ingredi- 
tur  (")  quasi  aqua  in  viscera  ejus, 
et  quasi  oleum  in  ossa  ejus. 

Sit  ei  quasi  pallium  quo  cir- 
cumdatur,  et  quasi  cingulum, 
quo  semper  accingitur. 

Heec  est  relributio  his  ('»)  qui 
adversantur  mihi  à  Domino ,  et 
qui  loquuntur  malum  contra  ani- 
mam  meam. 

Tu  autem,  Domine  Deus,  fac 
mecum  propter  nomen  tuum; 
quoniam  bona  est  misericordia 
tua,  libéra  me. 

Quoniam  egenus  et  pauper  sum, 
et  cor  meum  vulneratum  est  in- 
trinsecus. 

Quaei  umbra  cùm  inclinatur, 
abductus  sum,  et  (c)  excussus 
quasi  locusta. 

Genua  mea  vacillaverunt  à  je- 
junio,  et  caro  mea  immutata  [d) 
est  absque  oleo. 


lo.  Fiant  contra  Dominum  semper, 
et  dispereat  de  terra  memoria  eo- 
rum  :  16.  pro  eo  quôd  non  est  recor- 
datus facere  misericordiam. 

17.  Etpersecutus  est  hominem  ino- 
pem, et  mendicum ,  et  compunctum 
corde  mortificare. 

18.  Et  dilexit  maledictionem,  et 
veniet  ei  :  et  noluit  benedictionem, 
et  elongabitur  ab  eo. 

Et  induit  maledictionem  sicut  ves- 
(imentum ,  et  intravit  sicut  aqua  in 
interiora  ejus,  et  sicut  oleum  in  ossi- 
bus  ejus. 

19.  Fiat  ei  sicut  vestimentum  quo 
operitur  :  et  sicut  zona,  quà  semper 
prœcingitur. 

20.  Hoc  opus  eorum  qui  detra- 
hunt  mihi  apud  Dominum  :  et  qui 
loquuntur  mala  adversùs  animam 
meam. 

21 .  Et  tu,  Domine,  Domine,  fac  me- 
cum propter  nomen  tuum  :  quia  sua- 
vis  est  misericordia  tua. 

Libéra  me,  22.  quia  egenus  et 
pauper  ego  sum  :  et  cor  meum  con- 
turbatum  est  intra  me. 

23.  Sicut  umbra  cùm  déclinât, 
ablatus  sum  :  et  excussus  sum  sicut 
locustae. 

24.  Genua  mea  infirmata  sunt  à 
jejunio  :  et  caro  mea  immutata  est 
propter  oleum. 


15.  Contra  Dominum.  De  peccatis  loquitur ,  de  quibus  versu  praecedenti  : 
caeterùiQ  peccata  remissa,  non  jam  contra  Dominum  sive  coràm  Domino,  velut 
adversà  facie,  sed  post  lergum  ejus,  ut  est  in  cautico  Ezechiae,  Isa.,  xxxviir,  17. 

17.  Hominem  inopem.  :  Davidem  ejectum.  Compunctum  :  attritum,  afflictum. 

20.  Hoc  opus  eorum  :  Hier,  hœc  est  retributio ,  etc.  Apud  Dominum.  Hier,  à 
Domino. 

22.  Conturbatum  :  Hier,  vulneratum. 

23.  Sicut  locustœ  :  timida  et  vaga  animalia. 

24.  Immutata  est  propter  oleum  ;  Hebr.  emaciata  est  à  pinguedine ,  macilenta 
facta  est. 

(a)  Var.  ;  Ingredietur.  —  (6)  Eorum.  —  (c)  Deest  et.  —  {d)  Mutata.  [Behr.  macileuta.] 
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Et  Ciïo  factus  sum  opprol^rium 
ois,  videntes  me  movorunt  caput 
suum. 

Adjuvamc,  Domine  Deusmeus  : 
salva  me  sccundùm  misericor- 
diam  tuam. 

Et  sciant  qiioniam  manus  tuae 
haec  :  {\\,  Domino,  fecisti  eam. 

Maledicont  illi,  et  tu  benedices: 
restiteriinf ,  et  confundontur  [a): 
servus  autem  tuus  lœtabitur. 

Induantur  adversarii  mei  con- 
fusione,  et  opcriantiir  quasi  ves- 
timento  (/<),  confusione  siiâ. 

Confitebor  Domino  vehemen- 
tcr  in  ore  meo,  et  in  medio  po- 
pulorum  laudabo  eum. 

Quoniam  stabit  à  dextris  pau- 
pcrisut  salvel  à  judicibus  (c)  ani- 
mam  ejus. 

27.  Manus  hœc  tiia  :  hoc  :  hebraismus  :  haec  res  à  manu  tuà,  à  potentià  tuâ 
est.  Eum  :  illud. 

28.  Maledicent  :  lii  quidem  maledicent,  at  tu  benedices. 

29.  Diiiloide  :  Hier,  vestimento ,  diplois  autoni  prilliiim  diipliralum  :  qiiA  simi- 
litudine  coufusiouem  hostium  exaggerari^  ac  A'eluti  d»[)liciu  i  {lelil.  Comni.  Hier. 

30.  Nimis  :  Hier,  vehementer. 

31.  .4  persequendbus  :  Hier,  à  judicibus  animam  ejus  :  pauperis  scilicet.  A  ju- 
dicibus autem,  hoc  est  ab  oplimalibus,  sive  à  polenlibus  inimicis,  (jui  se  ejus 
judices  esse  statoebant,  de  ejus  sorte  decernebaut. 

(a)  Yar.  :  \Hehr.  et  confusi  sunt.]  —  (i)  Pallio.  —  (c)  [Hebr.  judicantibus.] 


25.  Et  ego  factus  sum  oppvobrium 
illis  :  viderunt  me,  et  moverunt  ca- 
pita  sua. 

26.  Adjuva  me,  Domine  Dcus  meus  : 
salvum  me  fac  sccundùm  misericor- 
diam  tuam. 

27.  Et  sciant  quia  manus  tua  hœc  : 
et  tu.  Domino,  focisti  oam. 

28.  .Maledicont  illi,  et  tu  benedi- 
ces :  qui  insurgunt  in  me ,  confun- 
dantur  :  servus.  autem  tuus  lœtabi- 
tur. 

29.  Induantur  qui  detrahunt  mihi, 
pudore  :  et  oporiantur  sicut  diploido, 
con  fusion  e  suà. 

30.  Contitebor  Domino  nimis  in 
ore  meo  ;  et  in  medio  multorum  lau- 
dabo eum. 

31.  Quia  astitit  à  dextris  pauperis, 
ut  salvam  faceret  à  persequentibus 
animam  meam. 


PSALMUS  CIX. 

PROPHETICUS. 

Totus  de  Chrlsto,  ipso  docente  et  coasentientibus  Judaeis,  Mntth.,  xxii,  4i,  etc.  Nec  abnuunt 
antiqui  niagistri  HebraBorum,  nec  eliam  recentiores,  quos  vide  recensilos  in  Synopsi.  Critic. 


VERSIO   VULGATA. 
1 .  Psalmus  David. 

Dixit  Dominus  Domino  meo  :  Sede 
à  dextris  meis  : 


VERSIO  s.   IIIERONYMI. 
Psalmus  David  (u). 

Dixit  Dominus  Domino  meo 
Seçle  à  dextris  meis  : 


i.  Dominus  Domino  meo Hebr.  Jehovah  ladoni.  Quo  ex  loco  ipse  Christus 

(a)  Var.  :  David  Cauticum. 
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Donec  ponam  inimicos  tuos 
scabellum  pedum  luoruin. 

Virgam  (a)  fortitudinis  tiiae  emit- 
tet  liominns  ex  Sion  :  dominarc 
in  medio  inimicorum  tuorum. 

Populi  lui  spontanei  eriint  in 
die  fortiiudinis  lu.e,  in  montibus 
sanctis,  quasi  de  vulvâ  orielur 
tibi  ros  adolcpcentiae  tua?. 

Juravit  Dominas,  et  non  pœni- 
tebit  euni  :  Tu  es  sacerdos  in  œter- 


Donec  ponam  inimicos  tuos ,  sca- 
Ijcllum  pedum  tuorum. 

2.  Virgam  virtutis  tua;  emittet  Do- 
minus  ex  Sion  :  dominare  in  medio 
inimicorum  tuorum. 

3.  Tecum  principium  in  die  virtu- 
tis tute  in  splendoribus  sanctorum  : 
ex  utero  ante  luciferum  genui  te. 

4.  Juravit  Dominus,  et  non  pœni- 
tebit  eum  :  Tu  es  sacerdos  in  seter- 


sic  infert  :  S«  ergo  David  vocat  eum  Dominum,  quomodo  filius  ejiis  est?  Matlh., 
XXir,  -IS.  Non  eigo  de  Ezechià,  non  de  Zorobabele,  non  de  aliis  quibusvis  intel- 
ligendus  Psalmus ,  quos  profeclù  David,  tanlus  rex,  eorumque  pater,  dominos 
non  vocasset ,  sed  de  eo  dîcitnr,  qui  (!st  Dominus  dominantium ,  Apoc,  xix,  16. 
Nec  nocet  Chrisli  diviuitati ,  qiiùd  iiîc  dicatur  Domiuus ,  non  illo  arcano  ,  sed  in- 
feriore  vocabnlo  Adonai  :  ciim  et  ipse  Deus  ita  appelletur  vers.  5,  et  hîc ,  de 
Christo  ut  boniinc,  sermo  babeatur  ;  neqiie  David  quemquam  vocasset  Domi- 
muu  suum,  nisi  Deum.  Sede  à  dfxtris  mnis  :  licet  diguitatis  gradu;,  non  sit,  iibi 
plenitndo  divinilaiis  est;  tameu  ideù  ad  dexteram  sedet  Filius,  non  que  prsefe- 

ratur  Patri,  sed  ne  inferior  esse  credatur,  Anibr.  hîc.  Donec  ponam An  igitur 

dejectis  boslibiis,  à  dexterà  discessurus  t;sl'?  imù  Paulo  interprète  :  In  sempiter- 
num  scdet  in  dexterà  Dei  :  de  cœtero  expectans  donec  ponantur  inimici  ejus  sca- 
bellum pedum  ejics ,  Hebx\  X,  \2,  13.  Vide  etiam  in  bunc  locum,  I  Cor.,  xv,  23; 
Hebr.,  i ,  13. 

2.  Virgam  virtutis  :  Hier,  fortitudrnis .  Ex  Sion  :  Imperium  ac  praedicatio  Cbrisli 
à  Jérusalem  ordielur  :  De  Sion  exibit  lex,  Isa.,  u ,  3,  incipientibus  ab  Jérusalem 
discipnlis,  Luc,  xxiv,  47,  atque  iude  ad  orbis  extrema  profecturis. 

3.  Tecum  principium  :  àpyvi,  principatus  :  quod  etiam  Suetonius  principium 
dixit  :  x.paTo;  ;  Tbeodor.  potestas,  auctoritas  :  ita  etiam  Chrys.  et  Grœci.  At  Hier. 
populi  fui  spontanei,  id  est,  promptissimè  obedientes.  Varietas  Hebr.  et  Vulgal. 
orta  e.x  diversâ  lectione,  Imca,  tecum,  Amca,  populus  tuus,  iisdem  iitteris.  In  die 
virtutis  :  Hier,  fortitudinis ,  expeditionis,  educlionis  exercitùs.  In  splendoribus  : 
circumslantiburi  sanctis,  angelis  scilicet;  unde  Deuter.,xyixu],  2  :  Cum  eo  sancto- 

rummillia.  At  Hier,  in  montibus  sanctis,  in  ipsà  paternâ  glorià.  Ex  utero à 

vuIvà,  ab  aurorà  tibi  ros  adolescentiœ  tute,  sive  ortûs  lui,  Hebr.  id  est,  ex  intimis 
meis  jam  à  tempore  conditœ  aurorte  diuleram  semen  ex  quo  es  ortus  ;  jam  ab 
aurorà  creatà,  ex  me  eras  genitus.  Ex  idei-o  :  de  suà  naturà,  de  suis  vlsceribus, 
de  suà  subslantià,  de  meduUis  divinitatis  suae,  Comm.  Hier.  Magis  ex  se  videtur 
emittere  ,  qui  ex  utero  générât  :  sic  Isa.,  xlvi,3  :  Qui  gestamini  ci  meâ  vulvâ: 
Deus  ergo  Pater  ex  utriusque  sexûs  fœcunditale  id  ad  se  potissimum  traustulit, 
quod  unum  ab  uno  atque  ex  uno  genitum  maxime  commendabat.  Ante  luciferum  : 
à  parle  totum  :  ergo  ante  lunam,  ante  solem,  ante  omnem  creaturam.  Et  egressus 
ejus  ab  inilio  ,  à  diebus  œternitatis  ,  Mich.  v,  2.  Genui  ta  :  ergo  non  opus,  non 
factura,  sed  filius  :  nec  adoptatus ,  sed  verè  genitus.  De  adoptatis  enim  dicttur  : 
Dédit  eis  pofestafem  filios  Dei  fieri,  Joan.,  i ,  12.  Hic  autem  ab  œlerno,  naturà 
suâ,  propriè atque  ex  utero  genitus,  ex  paterno  semine,non  decisâ  subslantià, 
sed  tolà,  cùm  sit  Deus  impartibilis  atque  individuus,  ex  Comm.  Hier,  quem  vide. 

4.  Sacerdos..  ..  secundiim ordinem  Melcliisedec/i:  propriè  dictus  sacerdos,  quippe 
secundùm  oïdinem  Melchisedech  veri  ac  propriè  dicli  sacerdotis,  Gcnes,,  xiv,  18^: 

(a)  Var.:  [Bebr,  Baculum,] 
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niini,  secundùm  ordinera  Mechise- 
dech. 

5.  Dominus  à  dextris  tuis  :  confre- 
git  in  die  irne  siiœ  ropes. 

6.Jiulical>it  in  nationil)Us,  implebit 
rninas  :  conquassabit  capita  in  terra 
multoruni. 

7.  De  torronte  in  via  bibct  :  prop- 
terea  cxaltabit  caput. 


nu  m,  secundùm  ordinem  Melchi- 
sedech. 

Dominus  à  dexterâ  tuâ  (a)  : 
percussit  in  die  furoris  sui  reges. 

Judicabit  in  gentibus,  imple- 
vit  (/')  valles  :  percussit  {<■)  caput 
in  terra  multû. 

De  torrente  in  via  bibet,  prop- 
terea  exaltabit  caput. 


\ide  Hnbr.,  V,  6;  vri,  \,  etc.;  hinc  enim  oslciidit  Paulus  sacerdoliimi  leviticum, 
in  meliiis  sacerdoliiiin  trans'jilum.  Secundùm  ordinem  Meldnscdech  :  cujus  ordi- 
nis  causas  exponit  Aposlohis  locis  ciUtis  ;  non  tamen  omnes,  cùm  ipse  profitea- 
tur  à  sf?  pr.-Bleriri  miilla,  quoe  imbecilles  ferre  non  possent,  Hehr.,v,  H.  Addunt 
ergo  Patres  uno  consensu  oniues,  et  hîc  Chrysoslomus ,  panem  et  viuum  quae 
Melchisedech  prolulit,  euchaiislicisacrificii  typum,  quod  erat  christianis  arcauum 
arcauonitn. 

5.  Dominus  :  Adonai,  non  Jehovah  :  Deus  tamen  hîc  intelligendus.  A  dextris 
fuis  :  ô  Cliriste.  Sic  auteiu  Psal.  xv,  8  :  Providebam  Dominum  in  conspectu  meo 
semper,  qunniom  à  dextris  est  mihi,  ne  commovear .  Confregit  :  Hier,  peixussit  : 
sic  Psal.  XLiv,  fi  :  Sngittœ  tuœ  acutœ ,  popufi  suh  te  codent  :  sic  Apoc,  XIX,  15  : 
De  ore  Christi  g/ndius..:..  ut  in  ipso  percutiat  gentes. 

6-  Judicabit  :  Cbiislus  jndicium  exercebit,  seu  poliùs  Dominus  qui  dixit  Do- 
mino :  Sede ,  etc.  Implebit  ruinas  :  cadavera  multiplicabit  :  ivTwaara.  In  terra 
multorum  :  Hier,  multd;  variis  in  regionibus  impies  et  christiani  nominis  perse- 
cutores  ulciscetur. 

7.  De  torrente multa  patietur  ;  consueta  phrasi ,  per  aquas  inundantes  et 

lorrenles ,  dolores   et  incommoda  designantur.  Propterea  exaltabit  caput  :  sic 

Phil.,  II ,  8  :  Humiliavit  semetipsum propfer  quod  et  Deus  exaltuvit  illum,et 

donavit  illi  nomen  ,  quod  est  super  omne  nomen;  et  Hebr.,  u,  9  :  Propter  passio- 
nem  mortis,  glorià  et  honore  coronatum. 

(a)  Var,  :  Ad  deiteram  luam.  —  (6)  [Bebr.  addit  :  cadaverilms.]  —  (c)  Perculiet. 


PSALMUS  CX«. 
LAUDIS  ET  EXULTATIONIS. 

Mirabilia  Dei,  iu  liberando  populo,  et  tradendâ  lege,  célébrât  ;  unde  ejus  promissis  credendum. 


VERSIO  VULGATA. 
Alléluia. 
1 .  Confitebor  tibi,  Domine,  in  toto 


VERSIO  s.  IlIERONYMI. 
Alléluia  (a). 
Confitebor  (6)  Domino  in  toto 


1.  In  consilio  :  Hebr.  secrefo,  non  ea  dicam  coràm  profanis,  sed  in  cœtu  po- 
puli  Dei. 

'  Hic  Psalmus  ut  multi  sequeutcs  aihil  habet  in  titulo  nisi  Alléluia,  ordinc  alpbebetico  con- 
scriptus  est. 

(a)  Var.  :  Deesi  Alléluia.  —  (6)  Add.  tibi. 
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corde  moo;  in  concilie  justo- 
rum  ('()  cl  congregatione. 

Magna  opéra  Domini  :  cxqui- 
renda  in  {b)  cunctis  voluntatibus 
suis. 

Gloria  et  décor  opus  ejus,  et 
justitia  ejus  perseverans  semper. 

Memoriam  fecitmirabilium  suo- 
rum  :  clemenset  niisericors  Domi- 
nus.  tscam  dédit  timentibus  se. 

Memor  erit  in  sempiternum 
pacti  sui.  Fortitudineni  operum 
suorum  annuntiabit  populo  suo  : 

Ut  det  eis  (c)  htercditatem  gen- 
tium.  Opus  manuum  ejus,  veritas 
etjudicium  : 

Fidclia  omnia  prcPcepta  ejus  , 
finnata  in  sempiternum  jugiter, 
facta  in  veritate  et  aequitate. 

Redeinptionem  misit  populo 
suo  :  mandavit  in  feternum  pac- 
tum  suum  : 

Sanctum  et  terribile  nomen 
ejus.  Principium  sapientiœ  timor 
Domini  ; 

Doctrina  bona  cunctis  qui  fa- 
ciunt  eam  ('/)  :  laus  ejus  jierseve- 
rat  jugiter. 


30O 
et 


corde  meo  :  in  consilio  justorum 
congregatione. 

2.  Magna  opéra  Domini  :  exquisita 
in  omnes  vokmtates  ejus. 

3.  Confessio  et  magnificentia  opus 
ejus  :  et  justitia  ejus  manet  in  sœcu- 
lum  saeculi. 

4.  Memoriam  fecit  mirabilium  suo- 
rum, misericors  et  miserator  Domi- 
nus  :  ij.  escam  dédit  timentibus  se. 

Memor  erit  in  sœculum  testament! 
sui,  G.  virtutem  operum  suorum  an- 
nuntiabit populo  suo  : 

7.  Utdetillishaîreditatem  gentium  : 
Opéra  manuum  ejus ,  veritas  et  ju- 
dicium. 

8.  Fidelia  omnia  mandata  ejus  : 
confirmata  in  saeculum  seeculi,  facta 
in  veritate  et  œquitate. 

!).  Redemptionem  misit  populo 
suo  :  mandavit  in  œternum  testa- 
mentum  suum. 

Sanctum  et  terribile  nomen  ejus  : 
10.  Initium  sapientite  timor  Domini. 

Intellectus  bonus  omnibus  facien- 
tibus  eum  ;  laudatio  ejus  manet  in 
saeculum  saeculi. 


2.  Exquisita  :  seu  exquirenda,  penetrando  in  omnes  voluntates  et  consilia  ejus, 
Hebr.  explorataomnihm  diligentibm  en.  Qui  enini  diliiïit,  intelligit,  leste  Christo  : 
Qui  autem  diligit  me,  diligetur  à  Paire  meo,  et  ego  diligam  eum,  et  manifeatabo  et 
meipsum ,  Joan.,  xiv,  21.  Vide  autem  Psal.  cxviii,  26,  etc. 

5.  Escam  dédit:  uianna  quœ  cœtera  Dei  mirabilia  iu  memoriam  revocabat, 
unde  in  arcà  servari  jussa,  Exod.,  xvi,  32.  Erat  autcm  Eucbaristiee  figura,  quœ 
verè  divioi  amoris  monumentimi  aeteruum. 

6.  Annuntiabit  :  Hebr.  annuntiavit. 

7.  Hœreditatem  gentium  :  Chanauœorum  :  qua;  Abrabae  promissa,  quem  in  fi- 
nem  tôt  à  Deo  édita  miracula  referuntur. 

9.  Redemptionem  misit per  Moseu,  deinde  per  Christum. 

10.  initium  sapientiœ  timor  Domini  :  seu  reverentia  divinae  raajestatis.  Aug. 
passim  :  Initium  cùm  timctur,  perfectio ,  cùm  amalur.  Facientihus  eum:  Hier. 
eam  ;  Hebr.  ea  :  sic  Vulgata  ad  timorcm  rcfert,  Hier,  ad  sapientiam,  Hebr.  ad 
7nandata  Dei,  de  quibus  vers.  8. 

(a)  Var.  :  [ffcbr.  reptorum.]  —  [h)  D.csi  iu.  —    (c)  Illis.  —  (d)  Cunctis  facieutilius  ca. 
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PSALMUS  CXI. 


MORALIS. 


Vir  bonus,  idem  beat  us,  afquo  inpcrtonitus  ;  treiuleutibus  impiis.  Vide  Psalmum  1, 


VERSIO  YULGAÏA. 
Alléluia,  reversiouis  Aggoei  et  Zachariœ. 

1.  Beatus  vir,  qui  timet  noiiiinuin  : 
iii  mandatis  ojus  volet  nlmis. 

2.  Potensiii  terra  erit  semen  ejus  : 
gencratio  rcctorum  bcnedicetur. 

3.  Gloria  et  diviliœ  in  domo  ejus  : 
et  justitia  ejus  manet  in  sœculum 
saeculi. 

4.  Exortum  est  in  tenebris  lumen 
rectis  :  misericors,  et  miserator,  et 
justus. 

o.  Jucundus  homo  qui  miserctur 
et  commodat,  disponet  sermones 
suos  injudicio  .  6.  quia  in  aeternum 
non  commovL'bitur. 

7.  In  nicmorià  œternâ  erit  justus  : 
ab  auditione  malà  non  timebit. 

Paratum  cor  ejus  sperare  in  Do- 
mino, 8.  confirmatum  est  cor  ejus  . 
non  comniovebitiu,  donec  despiciat 
inimicos  suos. 

9.   Dispersit ,  dédit   pauperibus  ; 


VERSIO  s.  IlIERONYMI. 
Alléluia  (a). 

Beatus  vir,  qui  timet  Dominum  : 
in  mandatis  ejus  volet  nimis. 

Potens  in  terra  ei'it  semen  ejus: 
generatio  justorum  benedicetur. 

Substantia  et  divitiœ  in  domo 
ejus;  et  justitia  ejus  perseverans 
semper. 

Ortum  est  in  tenebris  lumen 
justis  :  clemens,  et  miserator,  et 
justus. 

Bonus  vir  clemens  et  fœnerans  : 
dispensabit  verba  sua  injudicio  : 

Quia  in  œternum  non  commo- 
vebitur. 

In  memoriâ  sempiternâ  erit 
justus.  Ab  auditu  malo  non  ti- 
mebit : 

Paratum  cor  ejiis  confidens  in 
Domino.  Firmum  cor  ejus  non  ti- 
mebit; donec  aspiciat  in  hosti- 
bus  suis. 

Dispersit,  dédit   pauperibus  : 


Reversionis  Aggcei  et  Zachaviœ  :  deest  Hebr.,  nec  tameu  absurJum  hiec  ab  lis 
vel  decautata,  vel  repetita  fuisse. 

1.  In  mandata  :  id  e?t,  qui  mandata  ejus  impensè  diligit.  Volet  :  uoii  faciet 
«juaestu  metuque  adactus,  sedpronà  ac  promptà  voluntate. 

3.  Gloria:  Hier,  substantiel,  rerum  suflicieulia  et  co\}iii.  Manet  in  sœculum  sœ- 
culi :  farnà  et  exemplo,  ut  infrà  9. 

Exortum  est exemplo  aliis  praelueet. 

Jucundui  :  Hier,  bonus;  Septuai^inta,  ypYiaT-i;.  Disponet  sermones  suos  itijudi- 
nihil  ira ,  nibil  temerè ,  consideralè  ouiuia. 
Ab  audition'^  malà  :  à  fauià  m;Uà. 
8.  Confirmoturn  est  cor  ejus  :  non  commovebitur  :  Hier,  firmum  cor  ejus  non 
timebit. 

(a)  Ilic  psalmus   est  alphabcticus  cl  iii   liebr.  coiitiiiet  >igiati  iluos  versiculus   iucipientes  à 
ilteiis  alphabet!  ordinc  positis. 
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cio . 
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justitia  ejus  permanet  in  œter- 
num  ;  cor  [a)  ejus  exaltabitur  in 
gloriâ. 

Impius  videbit  ,  et  irascetur  ; 
dentibus  suis  freudct  et  laboscet . 
desiderium  impiorum  pciibit. 

(a)  Yar.  :  Cornu. 


justitia  ejus  manet  in  sœculum  sae- 
culi,  cornu  ejus  exaltabitur  in  gloriâ. 

10.  Peccator  videbit,  et  irascetur, 
dentibus  suis  fremet  et  tabescet  :  de- 
siderium peccatorum  peribit. 


PSALMUS  CXII. 


LAIJDIS   ET   CONSOLATIONIS. 

Laus  Dei ,  humiles  boiiosque  ex  altu  spectanlis  ac  tucntis.  Fide  Canticum  Annae ,  I  JReg,,  ii,  et 
heata;  Mari»,  Luc.  l,  -iô,  etc. 


VERSIO  S.  IlIERONYMI. 
Alléluia. 

Laudate,  servi,  Dominum  :  lau- 
date  nomen  Domini. 

Sit  noraen  Domini  benedictum, 
amotlo  et  usque  in  œternum. 

Ab  ortu  solis  usque  ad  occa- 
sum  ejus,  laudabile  nomen  Do- 
mini. 

Excelsus  super  omnes  gentes 
Dominus  :  supra  cœlum  (<i)  glo- 
riâ ejus. 

Quis  ut  Dominus  Deus  noster, 
qui  in  excelsis  habitans,  humilia 
respicit  in  cœlo  et  in  terra, 

Suscitans  de  terra  (/<)  inopem, 
et  de  stercore  élevât  pauperem, 

Ut  eum  sedere  faciat  cuni  prin- 
cipibus,  cum  principibus  populi 
sui. 

Qui  collocat  sterilem  in  domo, 
matrem  filiorum  lœtantem.  Allé- 
luia. 


VERSIO  VULGATA. 

Alléluia. 

1 .  Laudate,  pueri,  Dominmn  :  lau- 
date nomen  Domini. 

2.  Sit  nomen  Domini  benedictum, 
ex  hoc  nunc  et  usque  in  sœculum. 

3.  A  solis  ortu  usque  ad  occasum. 
laudabile  nomen  Domini. 

4.  Excelsus  super  omnes  gentes 
Dominus,  et  super  cœlos  gloria  ejus. 

Ij.  Quis  sicut  Dominus  Deus  noster, 
qui  inaltis  habitat,  (>.  et  humilia  res- 
picit in  cœlo  et  in  terra? 

7.  Suscitans  à  texTâ  inopem,  et  de 
stercore  erigens  pauperem. 

8.  Ut  collocet  eum  cum  principi- 
bus, cum  principibus  populi  sui. 

0.  Qui  habitare  facit  sterilem  in 
domo,  matrem  filiorum  laetantem. 


l.  Pwri ,  Dominum  :  Hebr.  servi  Domini. 

3.  A  solis  ortu àmaiiè  usque  ad  vesperam. 

6.  Qui  habitare  facit Qui  sterilem  facit  fœcundam,  ut  Annam,  ut  Elisa- 

bethaïu. 

[a]  Var.  :  cœlos. —  (6)  [Hebr.  de  pulvere.] 
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PSALMUS  CXIII. 
LAUDIS  ET  ADMIRATIONIS. 

Magnittido  Dei  populiini  libcrantis  ;  vanitas  idolorum. 


VERSIO  VULGATA. 
Alléluia. 

i .  In  exitu  Israël  de  ^gypto,  do- 
mus  Jacob  de  populo  barbaro. 

2.  Facta  est  Judœa  sanctificatio 
ejus,  Israël  potcstas  ejus. 

3.  Marc  vidit,  et  fugit  :  Jordanis 
conversus  est  retrorsum  : 

4.  Montes  exultaverunt  ut  arietes: 
et  colles  sicut  agni  ovium. 

5.  Quid  est  libi,  mare,  quod  fu- 
gisti  :  et  tu,  Jordanis,  quia  conversus 
es  retrorsum  ? 

6.  Montes  exultastis  sicut  arietes, 
et  colles,  sicut  agni  ovium? 

7.  A  facie  Domini  mota  est  terra, 
à  facie  Dei  Jacob  ; 

8.  Qui  convertit  petram  in  stagna 
aquarum,  et  rupem  in  fontes  aqua- 
rum. 


VERSIO  S.  niERONYMI. 

Cùm  egrederetur  Israël  de 
^gypto,  domus  Jacob  de  populo 
barbaro  : 

Factus  est  Judas  in  sanctifica- 
tione  (a)  ejus,  Israël  potestas 
ejus  (//). 

Mare  vidit ,  et  fugit  :  Jordanis 
conversus  est  retrorsum. 

Montes  subsilierunt  quasi  arie- 
tes; colles,  quasi  filii  gregis. 

Quid  tibi  est,  mare,  quia  (c) 
fugisti  :  Jordanis,  quia  [d)  con- 
versus es  retrorsum? 

Montes,  subsultastis  quasi  arie- 
tes; colles,  quasi  filii  gregis? 

A  facie  Domini  contremiscit 
terra  :  ù,  facie  Dei  Jacob. 

Qui  convertit  petram  in  palu- 
dcs  aquarmu,  silicem  in  fontes 
aquarum. 


2.  Judœa:  Hebr.  Judas.  Et  nota  jam  Inde  ab  egressu  ^gj'ptiaco  Judae  digni- 
tatem.  Sanctificatio  pjus  :  populus  Domino  sanctus  :  hœredilas  ejus. 

4.  Montes  exultaverunt succussi  sunt,  id  est,  populi  montium  incote  timue- 

runt  :  sic  in  cantico  Moysis ,  Exod.,  xv,  14,  IS  :  Ascenderunt  populi,  et  irait 
mnf,  etc.  Conturbati  sunt  principes  Edom ,  etc. 

(a)  Yar.  :  Saiictificationem. —  (b)  Illius.  —  (c)  Quod.  —  (d)  Deest  fjuia. 


PSALMUS    CXV. 

Secundiim  Hcbrœos. 

SPEI    ET    GRATULATIONIS    I>    DEUM. 


1.  Non  nobis.  Domine,  non  nobis  : 
sed  Domini  tuo  da  gloriam. 


Non  nobis.  Domine,  non  nobis  : 
sed  nomini  tuo  da  gloriam  : 


1.  Non  nobis Hîcincipit  Psalmus  cxv,  secundùm  Hcbrœos.  Hieronymus  ta- 

men  non  dividit,  nisi  error  est  in  editis  :  sic  enim  Hier,  non  cl  psalmos  haberet. 


LIBER  V 

Proptcr  misericordiam  tuam  ef 
veritatem  tuam.  Ne  dicant  gén- 
ies :  L'bi  est  Deus  eorum? 

Deus  autem  noster  in  coelo  : 
univeisa  quœ  voluit,  fecit. 

Idola  gentium  argentum  et  au- 
rum,  opus  manuiim  liominum. 
"  Os  habent  et  non  loquentur  : 
oculos  habent,  et  non  videbunt. 

Aures  habent,  et  non  uudient  : 
nasum  habent,  et  non  odorabunt. 

Manus  habent,  et  non  palpa- 
bunt;  pedes  habent,  et  non  am- 
bulabunt  :  nec  (u)  sonabunt  in 
gutture  suo. 

Similes  illis  fiant  qui  faciunt 
ea,  et  omnes  qui  eonfidunt  in 
eis. 

Israël  confiditin  Domino  :  auxi- 
liator  et  protector  eorum  est. 


Domus  Aaron  confîdit  in  Do- 
mino :  auxiliator  et  protector  eo- 
rum est. 

Timentes  Dominum  eonfidunt 
in  Homino  :  auxiliator  et  protec- 
tor eorum  est. 

I)ominus  recordatus  ei~t  nostrî  : 
benedicet  (b)  domui  Israël,  bene- 
dicet  domui  Aaron. 

Benedicet  timentibus  Domi- 
num, parvis  et  magnis. 

Addat  Dominus  super  vos,  su- 
per vos  et  super  filios  vestros. 


3n 

2.  Super  misericordiâ  tuâ,  et  vcri- 
tate  tuâ  :  nequando  dicant  gcntcs  : 
Ubi  est  Deus  eorum  ? 

3.  Deus  autem  noster  in  cœlo  : 
omnia  quœcumque  voluit,  fecit. 

4.  Simulacra  gentium  argentum  et 
aurum,  opéra  manuum  hominum. 

5.  Os  habent,  et  non  loquentur  : 
oculos  habent,  et  non  videbunt. 

6.  Aures  habent,  et  non  audient  : 
nares  habent,  et  non  odorabunt. 

7.  Manus  habenf,  et  non  palpa- 
bunt,  pedes  habent,  et  non  ambula- 
bunt  :  non  clamabunt  in  gutture  suo. 

8.  Similes  illis  fiant  qui  faciunt  ea  : 
et  omnes  qui  eonfidunt  in  eis. 


9.  Domus  Israël  speravit  in  Do- 
mino :  adjutor  eorum  et  protector 
eorum  est. 

10.  Domus  Aaron  speravit  in  Do- 
mino :  adjutor  eorum  et  protector 
eorum  est. 

H.  Qui  timent  Dominum,  spera- 
vtrunt  in  Domino  :  adjulor  eorum  et 
protector  eorum  est. 

12.  liominus  memor  fuit  nostri  : 
et  benedixit  nobis  : 

Benedixit  domui  Israël  :  benedixit 
domui  Aaron. 

13.  Benedixit  omnibus  qui  timent 
Dominum,  pusillis  cum  majoribus. 

14.  Adjiciat  Dominus  super  vos  : 
super  vos,  et  super  filios  vestros. 


sed  tantùm  rxLix.  Et  cum  antecedentibus  facile  conuectKur,  ne  scilicet  populus, 
tôt  Dei  niiraciilis  clarus,  gloriam  sibi  potiùs^  quàm  Deo  tribuat. 

9.  Domua  Israël  :  Israël  simpliciter  Hebr. 

12.  Et  benedixit  nobifi  :  benedicet  :  Hebr.  benedicet  domui  Israël ,  etc.  Septua- 
ginta,  parvo  discrimine  :  alterum  enim  optantis,  allerum  jam  gesta  memorantis, 
et  futura  certà  spe  prsscipieutis. 

14.  Adjiciat  Dominus  :  vos  et  posteros  opibus  et  numéro  augeatj  sic  Flaccus 
Carminé  sœculari: 

Bomulae  genti  date  reraque  prolemque  , 
Et  decus  onine. 


[a)  Var.  :  Non.  —  (J)  Benedicet,  benedicet. 
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15.  Henedicti  vos  à  Domino,  qui 
fecit  cœlum  ot  terrain. 

1(5.  Creliiin  cœli  Domino  :  torram 
autem  dcdit  tiliis  liauiinum. 

17.  Non  morlui  lauJabunl  te,  Do- 
mine :  neque  omiies  qui  descendunt 
in  infernum. 

18.  Sed  nos  qui  vivimus  benedi- 
cimus  Domino,  ex  hoc  nunc  et  us- 
que  in  sasculum. 

17.  In  infernum  :  Hebr.  in  silentium,  in  sepulcrum  et  mortem 
i8.  Qui  vivimu?  :  deost  Hebr. 
(a)  \ar.  :  Benediciinus. 


Hcnedicli  vos  à  Domino ,  qui 
fecit  cœlum  et  tcrram. 

Cœlum  cœlorum  Domino  :  ter- 
ram  autem  dedil  liliis  liominum. 

Non  mortui  laudal)unt  Domi- 
num;  nec  omncs  qui  descendunt 
in  silentium. 

Sed  nos  benedicemus  [a]  Do- 
mino, amodo  et  usque  in  aeter- 
num.  Alléluia. 


PSALMUS  CXIV. 
EUCHARISTICUS. 

Quidam  à  pcriculo  libcratus,  Deo  gratias  agit.  Hic  autem  Psalmus,  cum  sequente  coimectitur  iu 
Hebr.  Syr.  et  apud  Hier.  Dividit  Theodor.  indicans  tamen  in  Hebr.  non  dividi,  coutinuatique 
esse  sensùs. 


VERSIO  VLLGATA. 
Alléluia. 

i.  Dilexi,  quoniam  exaudiet  Do- 
minus  vocem  orationis  meae. 

2.  Quia  inclinavit  aurem  suam 
mihi,  et  in  diebus  meis  invocabo. 

3.  Circumdederunt  me  dolores 
mortis,  et  pericula  inferni  invenerunt 
me. 

Tribulationem  et  dolorem  invcni  ; 
4.  et  nomen  Domini  invocavi. 

0  Domine,  libéra  animam  meam  : 
;».  misericors  Dominus,  et  justus,  et 
Deus  noster  misère tur. 

6.  Custodiens  parvulos  Dominus  : 
humiliatus  sum,  et  liberavit  me. 

7.  Convertere,  anima  mea,  in  rc- 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 

Dilexi,  quoniam  exaudit  (a)  Do- 
minus vocem  deprecalionis  mese. 

Inclinavit  (  )  aurem  suam  mihi, 
et  in  diebus  meis  invocabo. 

Circumdederunt  me  funes  mor- 
tis, et  munitiones  inferni  invene- 
runt me. 

Angustiam  et  dolorem  reperi. 
Et  nomen  Domini  invocavi  ('•); 

Obsecro,  Domine,  libéra  (d) 
animam  meam.  Clemcns  Domi- 
nus, et  justus;  et  Deus  noster  mi- 
sericors. 

Custodit  parvulos  Dominus  : 
attenuatus  sum,  et  salvavit  me. 

Revertere,  anima  mea,  in  re- 


1.  Dilexi,  qufmiam diligo  Dominum,  cùiii  exaudit  me;  et  libenliùs  invoco. 

2.  In  diehus  meis  :  quaiadiù  vivam. 

3.  Pericula  inferni:  Hebr.  angusiiœ  inferni. 

6.  Humiliatus  sum  :  Hier,  attenuatus  sum,  et  salvavit  me. 

(a)  Var.  :  Exaudiet.  —  [b)  Quouiam  inclinavit.  —  (c)  invocabo.— (rfj  Salva  [  Hebr,  cripe.] 
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quiem  meam  (a)  :  quia  Dominus 
reddfl  tibi. 

Quia  eruet  animaiu  meam  de 
morte,  oculos  meos  à  lacrymis, 
pedes  meos  ab  olîeiisà. 

Deambulabo  coràm  Domino , 
in  terris  viventium. 
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qiiiem  tuam  :  qiiia  Dominus  bene- 
fecit  tibi  : 

«S.  Quia  eripuit  animam  meam  de 
morte,  oculos  meos  à  lacrymis,  pe- 
des meos  à  lapsu. 

9.  Placebo  Domino,  in  regione  vi- 
vorum. 


7.  Converiere  :  Hier,  revertere  :  curas  abjice,  et  quiesee  in  Domino. 

8.  Erijjuit  :  Hebr.  eripuisii.  A  lapsu  :  Hier,  ah  offmm. 

9.  Placebo  :  Hier,  deambulabo  coràm  Domino  :  eodem  sensu.  Ambulavit  He- 
noch  cum  Deo  :  Gen.,  v,  24,  quod  est,  plaçait  :  idem  de  Noe,  Gen.,  vi,  9.  In  re- 
gione vivorum  :  iuter  vivos. 

(a)  Var.  :  ïuam. 


PSALMUS  CXY. 
ITEM  EUCHARISTICUS. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 


VERSIO  VULGATA. 
Alléluia. 

10.  Credidi,  propter  quod  locutus 
sum  :  ego  autem  humiliatus  sum 
nimis. 

1 1 .  Ego  dixi  in  excessu  meo  :  Om- 
nis  homo  mendax. 

12.  Quid  retribuam  Domino,  pro 
omnibus  qute  retribuit  mihi  ? 

13.  Calicem  salu taris  accipiam  :  et 
nomen  Domini  invocabo. 

14.  Vota  mea  Domino  reddam  co- 
ràm omni  populo  ejus  :  15,  pretiosa 
in  conspectu  Domini  mors  sancto- 
rum  ejus. 


Credidi,  propter  quod  locutus 
sum  :  ego  afïlictus  sum  nimis. 

-  Ego  dixi  in  stupore  meo  :  Om- 
nis  homo  mendacium  (u). 

Quid  reddam  Domino,  pro  om- 
nibus qua?  retribuit  mihi  ? 

-  Cahcem  salutaris  (6)  accipiam, 
et  nomen  Domini  invocabo. 

Vota  mea  Domino  reddam,  co- 
ràm omni  populo  ejus.  Gloriosa 
in  conspectu  (c)  Domini  mors 
sanctorum  (d)  ejus. 

10.  Credidi  :  credidi  quse  suprà ,  si  sit  idem  cum  superiore.  Utcumque  est, 
credidi,  ideo  locutus  sum  ;  niliil  loquor  nisi  ex  certâ  puràque  fide,  ut  interpreta- 
tur  Paulus,  II  Cor.,  iv,  13,  14. 

In  excessii  meo  :  i/.a-iaii  :  Aquila,  in  .ffupore  ,  ut  et  Hier,  et  Theodot.,  anxius 
ac  mœrens  :  omnes  denique  intelligunt  vehemeutem  animi"  motum  ,  quem  etiam 
locus  postulat  :  alii  simpliciùs,  ac  frigidiùs  :  Cùm  excederem,  pulsus  à  prodito- 
ribus  ;  quasi  diceret  :  omnibus  hominibus  fidem  fallentibus ,  soli  Deo  salutem 
debeo  :  vide  Psal.  xxx,  23. 

13.  Calicem  :  gratias  agam  pro  salute,  libato  calice  ,  ut  David  aquâ  illà  Bethle- 
hemiticà,  il  Reg.,  xxni,  17. 

15.  Pretiosa  :  Hier,  gloriosa;  Septuaginta,  tÎ[aic;,  quod  utrumque  significat. 

(a)  Var.  :  [Hebr.  menttur.]  —  (6)  [Al.  salutis.]  —  (c)  [Hebr.  in  oculis.]  —  (d)  [Hebr.  raise- 
ricordium.] 
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\C^,  0  Domine,  quia  ego  sorvu? 
tuus  ;  ego  servus  tuus,  et  filins  an- 
cill;ç  tua'. 

Dirupisti  vincula  mea  :  17.  tibi  sa- 
crificabo  hostiam  laudis,  et  nomen 
Domini  invocabo. 

18.  Vota  mea  Domino  reddam  in 
conspcctu  omnis  populi  ejus  :  19.  in 
atriis  douiùs  Domini,  in  medio  lui, 
Jérusalem. 


PSALMORUM 

Obsccro,  Domine,  quia  ego  ser- 
vus  tuus,  ego  servus  tuus,  filius 
ancillœ  tuœ. 

Dissolvisti  vincula  mea  :  Tibi 
immolabo  hostiam  laudis  ('»),  et 
in  nomine  Domini  invocabo. 

Vota  mea  Domino  reddam  in 
conspcctu  omnis  populi  ejus.  In 
atriis  domùs  Domini ,  in  medio 
tuî ,  .Jérusalem.  Alléluia. 


Pretiosa mors  snnctontm  ejus  :  Deo  accepta,  et  honiiiiibiis  vencrabilis:  quo  ex 

loco  doccnt  saïK'li  Patres,  qiiàm  honori  haheiida  siiit  ipsa  momuncnla,  ipsie  re- 
liquifB  sanctorum  :  prœscrtim  verô  martyruin ,  quorum  mors  cô  est  preliosior, 
qu6  fidei  leslis. 
(a)  Var.  :  [Hebr.  confessionis.] 


PSALMUS  CXVI. 
EUCHARISTICUS  ET  PROPHETICUS. 

Vocatio  gentium,  Rom.,  xv,  11,.  quâ  omnia  Dei  promissa  firmantur. 


VERSIO  VULGATA. 
Alléluia. 

1.  Laudate  Dominum,  omnes  gen- 
tes  :  laudate  eum,  omnes  populi. 

2.  Quoniam  confirmata  est  super 
nos  misericordia  ejus  :  et  vcritas  Do- 
mini manet  in  œternum. 


VERSIO  s.  IIIERONYMI. 

Laudate  Dominum,  omnes  gén- 
ies :  collaudate  eum ,  universi 
populi. 

Quia  confortala  est  super  nos 
misericordia  ejus,  et  veritas  Do- 
mini in  aeternum.  Alléluia. 


2.  Confirmata et  veritas  Domini  :  \\vo\mèp.ra.t  cnim  Abrahamo  Deus  futu- 

rum,  ut  per  Cliristum,  benedictum  illud  Abrahami  semen,  benedicerentur  omnes 
geutes,  Gènes.,  xu,  3;  xxu,  18,  interprète  apostolo  Galut.,  ni,  16.  Quod  cùm 
praîstilum  videamus,  jam  intelligimus  verè  advenisse  Christum,  ac  promissa  Dei 
firma  esse  omnia. 


PSALMUS  CXYII. 
EUCHARISTICUS. 

David,  post  tôt  pericula  à  tribubus  adunatis  rex  agiiitus ,  sacroscœtus  ingreditur,  ibique  faustis 
cxcipitur  acclaniationihus.  Vide  II  Ri-g  ,  v.  Jésus  liierosolymis  ut  Christus  accipitur;  moi 
suscitatus  à  mortuis,  regnum  œternum  ingreditur. 


VERSIO  VULGATA. 
Alléluia. 
1.  Confitemini  Domino,  quoniam 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 


Confitemini  Domino,  quoniam 


LIBER  V. 
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bonus  :  quoniam  in  {elerniun  mi- 
sericordia  ejns. 

Dicat  nunc  (")  Israël  :  qiioniam 
in  œternum  misericordia  ojus. 

Dicat  nunc  domus  Aaron,  quo- 
niam in  œternum  misericordia 
ejus. 

Dicant  nunc  cjui  timenl  Domi- 
num,  quoniam  in  œternum  mise- 
ricordia ejus. 

Cùm  tribularer,  invocavi  Do- 
minum,  et  exaudivit  me  in  lati- 
tudine  Dominus. 

Dominus  meus  es,  non  timcbo 
quid  faciat  niihi  liomo. 

Dominus  milii  auxilialor  {h),  et 
ego  despiciam  odientes  me. 

Melius  est  sperare  (')  in  Domi- 
no, quàm  sperare  in  homine. 

Melius  est  sperare  in  Domino, 
quàm  sperare  in  principibus. 

Omnes  gentes  circumdederunt 
me,  et  in  nomine  Domini,  quia 
ultus  sum  eas  ('/). 

Circumdederunt  me,  et  obse- 
derunt  me  :  sed  in  nomine  Do- 
mini, quia  ultus  sum  eas  (e). 

Circumdederunt  me  quasi  apes; 
extinctœ  sunt  quasi  ignis  spina- 
rum;  in  nomine  Domini,  quia 
ultus  sum  eas  (/) . 

Impulsus  pellebar  ut  caderem; 
et  Dominus  sustentavit  me  (y). 


bonus  :  quoniam  in  saeculum  mise- 
ricordia ejus. 

2.  Dicat  nunc  Israël  quoniam  bo- 
nus :  quoniam  in  sœculum  miseri- 
cordia ejus. 

3.  Dicat  nunc  domus  Aaron  :  quo- 
niam in  saeculum  misericordia  ejus. 

4.  Dicant  nunc  cpii  liment  Domi- 
nura  :  quoniam  in  sœculum  miseri- 
cordia ejus. 

î».  De  Iribulatione  invocavi  Domi- 
num  :  et  exaudivit  me  in  latitudine 
Dominus. 

6.  Dominus  mihi  adjutor  :  non  ti- 
mebo  quid  faciat  mihi  homo. 

7.  Dominus  mihi  adjutor  :  et  ego 
despiciam  inimicos  meos. 

8.  Bonum  est  confidere  in  Domino, 
(juàm  confidere  in  homine. 

9.  Bonum  est  sperare  in  Domino  : 
quàm  sperare  in  principibus. 

10.  Omnes  gentes  circuierunt  me  ; 
et  in  nomine  Domini  quia  ultus  sum 
in  COS. 

11.  Circumdantes  circumdederunt 
me  :  et  in  nomine  Domini  quia  ul- 
tus sum  in  eos. 

12.  Circumdederunt  me  sicut  apes, 
et  exarserunt  sicut  ignis  in  spinis  ; 
et  in  nomine  Domini  quia  ultus  sum 
in  eos. 

13.  Impulsus  eversus  sum  ut  ca- 


derem  :  et  Dominus  suscepit  me. 

2.  Quoniam  bonus  :  deest  Hier. 

5.  Exaudivit  me  in  latitudine  :  ex  angustiis  in  latitudinem  ac  libertatem  de- 
duxit. 
().  Dominus  mihi  adjutor  :  Hier.  Dominus  meus  es. 
8.  Bonum  est quàm  :  melius,  hebraismus. 

11.  Circumdederunt  me  :  licèt  obsederint  me,  exasperatis  odiis,  conjunctisque 
viributf,  tameu  victor  evasi. 

12.  Exarserunt  sicut  ignis  in  spinis  :  tam  facile,  ac  spinae  correplÊe  crepitan- 
tibus  flanimis  ;  at  Hebr.  extincti  sunt ,  facile  déficient,  ut  iguis  in  ievi  spinarum 
niaterià.  Ultus  sum  in  eos:  Hebr.  succidam  eos;  Septuaginta,  t;iC(?6-  rcddidieis. 

13.  Eversus  sum  :  Hier,  pellebar, 

[a]  V(ir.:  [Hebr.  obsecro.]  —  (b)  [Hebr.  inter  auxiliatores.]  —  (c)  [Hebr.  confidere.]  —  (d)  lu 
eas.  —  (e)  In  eas. —  (f)  In  eas.  —  [g)  [Pebr.  auxiliatus  est  mihi.] 
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14.  Fortitndo  mea,  et  laus  mea 
Domiiuis  :  ot  facliis  csl  niihi  in  sa- 
lutem. 

lîi.  Vox  cxiiltationis  et  salutis,  in 
tabernaculis  jnstornm. 

IC).  Dextora  Domini  focit  virtutcm  : 
dextcra  Domini  oxallavit  me,  dextera 
Doniini  fcoil  virtutem. 

17.  Non  nioriar,  sed  vivam  :  et 
nari-al)o  opéra  Domini. 

15,  Castigans  castigavit  me  Domi- 
nas :  et  molli  non  tradidit  me. 

19.  Aperite  mihi  portas  justitiae  : 
ingressns  in  eas  confitebor  Domino. 
20.  Ihrc  porta  Domini  :  jnsti  intra- 
bunt  in  eam. 

21.  Confitebor  tibi  quoniam  exau- 
disti  me  :  et  factus  es  mihi  in  salu- 
tem. 

22.  Lapidem  quem  reprobaverunt 
aedificantes,  hic  factus  est  in  caput 
anguli. 

23.  A  Domino  factum  est  istud  :  et 
est  mirabile  in  oculis  nostris. 

24.  Haec  est  dies,  quam  fecit  Do- 
minus  ,  exultemus,  etlaetemur  in  eâ. 

20.  0  Domine,  salvum  me  fac;  ô 
Domine,  bene  prosperai'e  : 

26.  Benedictus  qui  venit  in  nomine 
Domini. 


Fortitndo  mea,  et  lavidatio  (a) 
mea  Dominiis;  et  factus  est  mihi 
in  sahit(>m. 

Yox  laudis  (;t  sahitis  in  taber- 
naculis justorum. 

Dextera  Domini  fecit  fortitudi- 
nem  :  Dextera  Domini  excelsa, 
dextera  Domini  fecit  fortitu- 
dinem. 

Non  moriar,  sed  vivam,  et  nar- 
rabo  opéra  Domini. 

Corripiens  arguitme  Dominus, 
et  morti  non  tradidit  me, 

Aperite  mihi  portas  jusiitioe  ; 
ingressns  eas  confitebor  Domino. 

llœc  porta  Domini;  justi  inlra- 
bunt  in  eam. 

Confitebor  tibi  quoniam  exau- 
disti  me,  et  factus  es  mihi  in  sa- 
lutem. 

Lapidem  quem  reprobaverunt 
aedificantes,  factus  est  in  caput 
anguli. 

A  Domino  factum  est  istud,  et 
hoc  est  mirabile  in  oculis  nos- 
tris. 

Hœc  est  dies,  quam  fecit  Do- 
minus :  exultemus,  et  lœtemur 
in  eâ. 

Obsecro  Domine,  salva,  obse- 
cro  :  obsecro,  Domine,  prospe- 
rare ,  obsecro.  Benedictus  qui 
venit  in  nomine  Domini  : 


19.  Portas  jmfitiœ  :  ac  sanctitatis,  id  est  terapli,  sive  labernaculi  atqne  altaris, 
iiec  modo  allaris ,  sed  etiam  virtutis ,  per  quam  verus  est  accessus  ad  Deura  , 
Theodor. 

22.  Lnpidem in  cnpuf  anguli  :  hcins   est  lapis  anp;ulaiis  etpiimarius  in 

fundameiito,  duos  parietes  jungens.  David  à  Saille  et  aliquandiù  à  dccem  Iribu- 
bus  reprobatus,  ac  soli  tribiii  .Indre  agiiihis,  deinde  omnium  priuceps  ,  et  sub  fi- 
gura ejus  Chrir-tus  à  Judaeis  ac  gentibus  impeliais,  mox  utrorumque  cajtut,  ut 
ipse  inlerpretalur,  ÀJatth.,  xxi,  42.  Vide  apud  Isaiam,  xxvm,  16  :  lapidem  illum 
probatum,  angulaiem,  pretiosum  ,  in  fundamento  fundatum  ,  id  est  Chiistum. 
Act.,  IV,  1 1;  Hom.,  ix,  T.i;  1  Petr.,  il.  6, 

25.  Salvum  me  fac:  Hier,  mlva;  obsecro  ,  Hebr.  Hoschin-na  ,  quod  est  nobile 
illud  hosannu,  Matth.,  XXI,  9,  de  quo  vide  Hier,  in  epist.  ad  Damasum. 

(o;  Yar.  :  Laus. 


LIBER  V. 
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Benediximus  vobis  de  domo 
Doraini  : 

Deus  Hominiis,  et  apparuit  no- 
bis. 

Freqiientatc  solernnitatem  in 
frondosis,  usque  ad  coimia  al- 
taris. 

Deus  meus  es  tu,  et  conlifcbor 
tibi  :  Ueus  meus  es  lu,  et  exal- 
tabo  te. 


Benediximus  vobis  de  domo  Do- 
mini  :  27.  Deus  Dominus,  et  illuxit 
nobis. 

Constituite  diem  solemnem  in  con- 
densis,  usque  ad  cornu  altaris. 

28.  Deus  meus  es  tu,  et  confitebor 
tibi  :  Deus  meus  es  tu,  et  exaltabo  te. 

Confitebor  tibi ,  quoniam  exau- 
disti  me  :  et  factus  es  mihi  in  sa- 
hitem. 

29.  Confitemini  Domino,  quoniam 
bonus,  quoniam  in  sœculum  miseri- 
cordia  ejus. 

27.  Conttifuife  dinm  solemnem:  Hier,  ligate  mlemniintem  densis  usque ,  etc. 
ligate  viclimam  solpuineiu  densis  funibiis,  ut  ad  usqae  cornua  altaris  perducalis. 
In  condensis Hier,  m  frondosis,  ramis  obvelate  atria  Domiui. 


Confitebor  Domino,  quoniam 
bonus;  quoniam  in  œlernummi- 
sericordia  ejus. 


PSALMUS  CXYIII  ^ 
MORALIS    :    CONSOLATORIUS. 

David  exul  et  vagus,alque  omnimodè  sub  Saiilc  vexatus,  in  divinae  legis  mcditatione  respiral-  id 
autem  agit,  ut  non  modo  se  ad  observandam  legem  incitet  quàni  vehcmeutissiniè  ,  verùm  etiani 
gratiam  Dei  ad  id  opus  exequeiiduin  summé  necessariam ,  ncc  tantùni  ad  intelligendani  sed 
etiam  ad  diligeudam  legein,  pari  studio  comnieudet  ac  petat  :  vide  vers.  18,  26,  32,  3t  etseqq. 
Legem  variis  appellat  uouiinibus,  diverso  respecta  :  verbum,  conimuni  nomine  omnibus  divinae 
veritatis  signilicationibus;  qu(id(iue  idem  est,  eloquia  et  scrmones:  legem  speciatim,  quà  Deus 
docet  quid  agendum  sit  :  viam,  quâ  Deo  duce  ingrediamur  ad  vitam;  mundalum  seu  prœcep- 
tum  ,  quo  Deus  quid  vclit  siguiticat  :  undc  testimonium ,  quo  eredimus  ejus  institutis  et  pro- 
missis  ;  et  siinile  conscientiœ  testimonium  agnoscimus  ;  tum  etiam  ad  convincendos  impios. 
Quse  orania,  justiliœ  quoque,  seu  justificationes  dicuntur,  (piibus  justi  sumus,  et  ad  œquum 
reotumque  ,  animum  componamus:  dcinde  ji«rf;c!a,  quibus  pro  opcribus  aut  pœnam  aut  mer- 
cedem  capiamus.  Vidp  Theudor.  hîc,  et  in  Psal.  xviii,  1 1.  Lex,  doctor.s,  domini,  judicis,  testis 
officio  fungitur.  Justilicationcs  hic  ubique  suut  statuta  :  huccnn,  Ilebr.  Est  autem  hic  psalmus 
acrostichus  octonarius  :  dividitur  enim  in  partes  vigiutiduas,  juxta  nunieruni  hebraicarum 
litterarum,  et  pars  uiiaquaeque  octo  versus  continet  ab  càdem  litterà  incipieutes,  juxta  ordinem 
alphaheti.  Porro  hune  psalmum.  quauto  videtur  aperlior,  tanto  profundiorem  videri  sibi  testa- 
tur  Auguslinus,  nec  dissentiunt  reliqui. 


VEBSIO  S.  HIERONYMI. 


VER.SIO  VULGATA. 
Alléluia. 


ALEPH. 


Beati  immaculati  in  via ,  qui  i     1 .  Beati  immaculati  in  via ,   qui 
ambulant  in  lege  Domini.  |  ambulant  in  lege  Domini. 

(a)  Hoc  carmen  viginti  duobus  octostichis  est  couscriplum  ,  ita  ut  primum  octostichum  per 
omneB  versus  à  prima  alphabeti  litterà  Aleph  incipiat,  sccundum  à  Bftfi,  lertium  à  Gimel  et  sic 
deinceps. 
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2.  Beati  qui  scrutantuv  testimonia 
ojus  :  in  toto  corde  oxquiruut  ouiu. 

3.  Non  cnim  qui  opcrautur  ini- 
quitatem,  in  viis  ejus  ambulavcrunt. 

4.  Tu  mandasU  mandata  tua  cus- 
todiri  nlmis. 

Utinam  diriganlur  vife  meae,  ad 
custodiendas  juslificationes  tuas. 

6.  Tune  non  confnndar,  cùni  pcr- 
spexero  in  omnibus  mandatis  luis. 

7.  Confitebor  tibi  in  directione 
cordis  :  in  eo  quôd  didici  judicia 
justitiœ  tufB. 

8.  Juslificationes  tuas  custodiam  : 
non  me  derelinquas  usquequaquc. 

BETH 

9.  In  quo  corrigit  adolescentior 
viam  suam  ?  in  custodiendo  sermo- 
nes  tuos. 

iO.  In  toto  corde  meo  exquisivi 
te  :  ne  repellas  me  à  mandatis  tuis. 

H .  In  corde  meo  abscondi  eloquia 
tua  :  ut  non  peccem  tibi. 


Beat!  qui  custodiunt  testimonia 
l'jiis  :  in  loto  corde  roqiiirunt  (a) 
eum. 

ÎNec  (/f)  onim  qui  opcrantur  ini- 
quitatem,  in  viis  ejus  arabulave- 
runt. 

Tu  mandasti  prsecepta  tua  cus- 
lodiri  nimis. 

Utinam  diriganturvioe  meae,  ad 
custodienda  priKcepta  tua. 

Tune  nunc  confundar,  cùm  res- 
pcxero  ad  omnia  mandata  tua. 

Confitebor  tibi  in  directione 
cordis  :  cùm  didicero  judicia 
justitiœ  tuae. 

Prsecepta  tua  custodiam  :  ne 
derelinquas  me  nimis. 


"In  quo  corrigit  juvenis  {r)  se- 
milam  suam,  cùm  custodierit  {d) 
verba  tua. 

In  toto  corde  meo  exquisivi 
te  :  ne  errare  me  facias  à  man- 
datis tuis. 

In  corde  meo  aljscondi  eloquia 
tua  (e),  ut  non  peccem  tibi. 


\,  2.  Bmfî.....  Cùm  beati  omnes  esse  velimus,  summa  vitce  bumanBC  est,  intel- 
ligere  quo  fine  beala  fiât.  Inde  ergo  incipit  Psalnms;  altero  item  versa  ingemi- 

nat  et  inculcat.  Beafi  qui  scrutant ur Hier,  qui  custodiunt.  In  toto  corde  :  non 

otiosè  et  somnolenter,  sed  strenui;  vigllaulcrque,  Comm.  Hier.  t 

3.  JVon  cnim  qui  opcrantur  iniquitatein  :  quasi  diceret  :  Sunt  qui  vano  quodam 
affeclu  magua  de  Ueo  ejusque  leg.î  cogitantes  ,  satis  putanl  se  esse  pios,  cùm 
intérim  in  gravia  peccata  prolabantur  ;  sed  illi  falsi  sunt,  quos  coarguit  Aposto- 
lus,  quôd  cùm  in  lege  requiescant  et  glorientur^  per  praevaricationem  legis  Deum 
inhonorent,  Rom.,  r,  17  et  23. 

4.  Tu  mandaiti 5.  Utinam  diriganiur.  Ilis  ostendil  observantiam  legis ,  et 

summè  esse  necessariam,  et  œquè  difficilem  :  imô  nec  potestalis  humaniB ,  nisi 
Deus  adjuvet  ;  unde  ad  vota  convertitur.  Vide  vers.  20. 

6.  Tune  non  confundar in  omnibm  :  non  aliqua,  sed  omnia  observanda  sunt  : 

cùm,  teste  Jacobo,  qui  in  uno  offendil,  factus  sit  omnium  reus,  Jac,  ii,  10. 

7.  In  directione  cordis  :  recto  corde. 

8.  Non  me  d?relinquas  uiqucquaquc  :  semper.  Et  si  ad  tempus  relinquimur, 
non  lamen  usquequaque,  ut  pereamus,  Comm.  Hier. 

10.  Ne  repeÛa?  me  :  Hier,  ne  errare  facial,  etc.,  ne  errare  me  sinas  ;  in  Scrip- 
turis  usitalissimum. 

(a)  Var.  :  [Al.  requirent.]—  [b]  Non.  —  (c)  [ffebr.  inuudabit  puer.]  —  (d)  [Hebr.  ut  custo- 
diat.I —  (e)  Eloquinm  tuum. 


LIBER  V 


Benedictus  tu,  Domine,  doce 
me  priçcepta  tua. 

In  lal)iis  raeis  narravi  omnes 
justilias  oris  lui. 

In  via  testimoniorum  tuorum 
delectatus  [n]  sum,  quasi  in  om- 
nibus divitiis. 

In  pr;eceptis  tuis  meditabor,  et 
contemplabor  semitas  tuas. 

In  justitiis  {h)  tuis  delectabor  : 
non  obliviscar  verba  tua. 
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12.  Benedictus  es,  Domine 
me  justificatioufs  tuas. 

13.  In  labiis  meis  pronuntiavi  om- 
nia  judicia  oris  tui. 

14.  In  via  testimoniorum  tuorum 
delectatus  sum ,  sicut  in  omnibus 
divitiis. 

15.  In  mandatis  tuis  exercebor  :  et 
considerabo  vias  tuas. 

16.  In  justilicationibus  tuis  medi- 
tabor  :  non  obliviscar  sermones 
luos. 


GIMEL. 


Reti'ibue  (c)  servo  tuo  :  vivam, 
et  eustodiam  verba  tua. 

Révéla  oculos  meos,  et  videbo 
mirabilia  de  lege  tuà. 

Advena  ego  sum  in  terra  :  ne 
abscondas  à  me  mandata  tua. 

Desidoravit  anima  mea  dcside- 
rare  (■/)  judicia  tua  in  omni  tem- 
pore. 


17.  Rétribue  servo  tuo,  vivifica 
me,  et  eustodiam  sermones  tuos. 

18.  Révéla  oculos  meos  :  et  con- 
siderabo mirabilia  de  lege  tuâ. 

19.  Incola  ego  sum  in  terra  :  non 
abscondas  à  me  mandata  tua. 

20.  Concupivit  anima  mea  desi- 
derare  justilicationes  tuas,  in  omni 
tempore. 


13.  Pronmitiavi  :  Hier,  narravi. 

15.  Exercebor  :  Hier.  Meditnbor. 

16.  Medifahor  :  Hier,  deleclabor. 

18.  Révéla  oculos  meos  :  aperi,  dispelle  umbras,  toile  velamentum  ,  qiio  spiri- 
tuales  oculi  conlegiinlur.  Considerabo  mirabilia  :  ut  penitus  inti  ospiciam ,  non 
litteram  tantùtn,  ac  velnt  corticem  legis,  sed  arcana  spiriLiialia  puta  ia  sabbatis 
requiem  senapiLeniaui,  siiuplicilatem  in  azymis,  in  victimis  ohf^dientiam,  et  ubi- 
qae  Chri^tuui.  Reveln  aiilf  m,  et  considerabo  :  sicut  iufrà  31.  Dn  mihi  intellectum, 
et  scrutabor ,  etc.  His  omnibus  docet  Dei  graliara  esse  necessa;iam,  primùm  ad 
intelligeudam  legem,  iitad  diligendam  sequeutia  demonstrabunt.  Unde  vers.  35: 
Deduc  me  in  semitam  mnndatorum et  36  :  Inclina  cor  meum  in  testimonlatua. 

19.  Incola:  Hier,  advena,  peregrinus  ,  ut  Jacob,  et  cteleri  patiiarchae ,  Gènes., 
XLVii,  9;  Hebr.,  xi,  13,  14.  Incola  ego  sum  in  terra:  terrani  uiiiversam  habeo 
pro  exilio.  Non  abscondas  ii  me  mandata  tua  :  Nemo  euim,  nisi  peregrinus  et  ad 
aeterna  suspirans,  coguilione  mandatorum  Dei  est  dignus,  Hilar. 

20.  Concupivit  :  quidam  simpliciter  :  Vehementissimè  desideravi;  quale  est  il- 
lud  :  Concupierunt  concupiscent iam,  Psal.  cv,  14,  ut  et  illud  :  viiâ  vives,  morte 
morieris  :  et  Poeta,  Aîneid.  xn  : 

Hune,  oro,  sine  me  furere  aute  furorem. 

Quin  ipse  Dommus,  desiderio  desideravi,  Luc,  xxn,  15.  Verùm  aliud  est:  Desi- 
derio  desideravi,  quod  est  perfectè  et  plenè  desiderantis  ac  volentis  ;  aliud,  con- 
cupivi  desiderare,  quod  est  optantis  quidem,  sed  noudum  plenè  volentis  ;  meliùs 
ergo,  seger  auimus  ac  languidus  concupiscit  desiderare  cibum ,  dum  concupiscit 

(a)  Var.  :  Lsctatus  [Hebr.  gavisus.]  —  (6)  Hebr.  preeceptis.)  —  (c)  Tribue.  —  (rfj  [Hebr.  me- 
flitari.l 


TOM.    I. 


21 
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21 .  Increpasti  snpcrhos  :  maledicti 


qiii  déclinant  à  mandatis  tuis. 

2î2.  Aufor  ;\  nie  opprobrium  et  con- 
teniptum  :  quia  testimonia  tua  ex- 
qiiisivi. 

23.  Etenim  sederunt  principes,  et 
adversùm  me  loquebantm*  :  serviis 
autcm  tuiis  ex(  rcebatur  in  jiistifica- 
tionibus  tuis. 

24.  Nam  et  tcstinionia  tua  inedi- 
tatio  mea  est  :  et  consilium  meum 
juslificationes  tuœ. 


Increpasti  superl^os  :  maledicii 
qui  recedunt  à  mandatis  tuis. 

Aufer  A  me  oppvobrium  et  con- 
temptuni  :  quoniam  Icsiimonia 
tua  custodivi. 

Etenim  sederunt  principes;  ad- 
versùm me  loquel)antur  :  servus 
autem  tuus  meditaljatur  prœcepta 
tua. 

Sed  et  tcstimonia  tua  volun- 
tas  ('/)  mea,  quasi  viri  amicissimi 
mei. 


DALETH. 


25.  Adhœsit  pavimento  anima 
mea  :  vivifica  me  secundùm  verbum 
tuum. 

26.  Vias  meas  cnuntiavi ,  et  exau- 
disti  me  :  docc  me  justificationes 
tuas. 

27.  Yiam  justificationum  tuarum 
instrue  me  :  et  exercebor  in  mira- 
bilibus  tuis. 

28.  Dormitavit  anima  mea  prœ  tœ- 
dlo  :  confirma  me  in  verbis  tuis. 


Adhœsit  pulveri  anima  mea  : 
vivifica  me  juxta  verbum  tuum. 

Vias  meas  cxposui ,  et  exau- 
disti  me  :  docc  me  justitiam 
tuam. 

\'iam  prpeceptorum  tuorum  fac 
me  intelligere,  et  loquar  in  mi- 
rabilibus  tuis. 

Distillavit  anima  mea  prœ  stul- 
titiâ  :  serva  me  juxta  eloquium 
tuum . 


non  habere  fastidiuni,  Aug.  Ambro?ias  vniô  ;  conciipiscimus  d^siderare,  quôd 
non  sit  poteslatis  nostrae  desideriiiiu ,  sed  gratuH  Dei. 

22.  Aufer  à  me  opprobrium quia  tesfimonia  tua  exquisivi  :  Hier,  mstodivi, 

non  se  potestate,  non  divitiis,  ncc  principum  gratià  comuiondari  petit,  sed  quae 
vera  laiis  esi,  executione  niaudaloium  Dei,  h.  quibus  colendi.-  iiec  dcstilit ,  cùm 
omnibus  ejus  pietas  probro  baberelur,  ut  sequens  indicat. 

23.  Sederunt  jtrincipes  :  non  illi  propeianter ,  ac  velut  in  transcursu  maledicti& 
me  incessebant,  sed  deslinalo  anime,  in  familiaTibus  quibuscnmquc  colloquiis, 
atque  etiara  in  consessu  publico,  Psal.  XLix,  20. 

24.  Medifatio  mea  est  :  voluntas  mea.  Consilium  meum  :  consiliarii  mei,  quasi 
viri  amicissimi  mei,  Hier.  Cùm  aliquid  asendnm,  legem  consulo ,  eam  ubique 
adbibeo  consiliariam  ,  ac  verè  amicam  quœ  nusquam  fallut,  nusquam  aduletur. 
Justijicaiiones  tuœ  :  deest  Hebr. 

25.  Ad/uesit  pavimento  :  Hier,  pulveri,  nt  XLrii,  2.)  :  Humiliofu  est  in  pulvere 
anima  nostra  :  eonglutinatus  est  in  terra  venter  noster. 

26.  Vias  meas  enuntiavi  :  peccata  confessiis  snm.  Dore  nw  jwitifieotiones  tuas  : 
sic  et  vers.  27  ,  et  tolo  Psalmo  passira  doceri  petit  :  non  s(mn  et  syllabis,  jam 
enim  eo  modo  doclus ,  sed  infuso  intus  spiritu  sanctae  rlilectionis ,  quem  qui 
babent ,  verè  suut  docii  à  Deo,  Joan.,  vi,  45. 

28.  Dormitavit....  Hier,  distillavit,  diffluitprce  mœrore.  Hoc  taîdium  Cassianus 
ln.itit.,  X ,  4 ,  interpretatur  de  acedicE  spiritu ,  quo  œger  animus  fastidio  rerum 

(a)  Var.  :  {Hehr.  dclecfatio.] 
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Viam  mendacii  aufer  à  me,  cl 
legeni  tuam  dona  mihi. 

Viam  fidei  elegi  :  judicia  tua 
proponebam. 

Adhœsi  testimoniis  tuis  :  Do- 
mine, ne  confiindas  me. 

Viam  mandalorum  tuorum 
curram,  quoniam  dilatasti  cor 
meum. 


29.  Viam  iniqiiitatis  amovc  à  me  ; 
et  de  lege  tuà  miserere  moi. 

30.  Viam  veritatis  elegi  :  judicia 
tua  non  sum  oblitus. 

31.  Adhnesi  testimoniis  tuis,  Do- 
mine :  noli  me  confundere. 

32.  Viam  raandatorum  tuorum 
cucurri,  cùm  dilatasti  cor  meum. 

UE. 

33.  Legem  pone  mihi.  Domine, 
viam  justificationum  tnarum  :  et  ex- 
quiram  eam  semper. 

34.  Da  mihi  intellcctum,  et  scruta- 
bor  Icgem  tuam  :  et  custodiara  illam 
in  toto  corde  meo. 

3o.  Deduc  me  in  semitam  manda- 
torum  tuorum  :  quia  ipsam  volui. 

30.  Inclina  cor  meum  in  tcstimo- 
nia  tua  :  et  non  in  avaritiam. 

37.  Averte  oculos  meos ,  ne  vi- 
deant  vanitatem  :  in  via  tuà  vivifica 
me. 

38.  Statue  servo  tuo  eloquium 
luum,  in  timoré  tuo. 


Ostende  (a)  mihi,  Domine,  viam 
praeceptorum  tuonmi,  et  custo- 
diam  eam  per  vestigium. 

Doce  me,  et  observabo  legem 
tuam,  et  custodiam  eam  in  toto 
corde. 

Deduc  me  in  semità  mandato- 
rum  tuorum  :  quia  ipsam  volui. 

Inclina  cor  meum  ad  testimo- 
nia   tua,  et  non  ad  avaritiam. 

Averte  oculos  meos,  ne  videanl 
vanitatem  :  in  via  tucl  vivifica 
me. 

Suscita  servo  tuo  eloquium 
tuum,  in  timorem  tuum. 

spiritualium  in  otium  ac  desidiam  solvitiir  ;  lum  iiiquietus  et  vagus  ad  sensiuuu 
solatia  defluit;  qui  spiritus  ubi  piimum  obrepit,  tnnc  petendum  à  Domino  ut 
fluxam  confirmet  tîdom,  et  verbo  diviiio  inducat  illud  gaudinui,  quod  praecipit 
Apostolus,  Philip.,  iv,  4. 

29.  Viam  iniquUotis Hier,  mendacii.   De  lege  Inà  mi.'ierere doce  me 

misericoidiler  viam  tuam. 

30.  JVo«  sum  ohlitui  :  Hier,  proponebam ,  suppl.  miln. 

32.  Cucurri  :  Hier,  curram.  Ciim  dilatasti  cor  meum  :  infuso  spiritu  sanctae 
dilectionis  ac  delectationirf. 

33.  Lefjcm  pone  :  Hier,  ostende ,  doce.  Exquiram  :  Hier,  custodiam  eam  per 
vestifjia  :  id  est  ad  calcem,  ad  finem  usque,  infrà  112. 

35.  Deduc  me  in  semitam  mandatorum  :  jam  erpro  executio  legis  à  Dei  est 
gratià;  sed  ne  quis  voluntatem  exequendae  legis  sibi  à  se  esse  putet^  eo  quôd 
dixerit  :  Quia  ipsam  volui  :  subdit  : 

36.  Inclina  cor  meum  in  testimonia  tua  :  hoc  est,  tu,  quo  duce  volui-,  deduc  me 
ut  perficiam.  Et  non  in  avaritiam  :  et  hoc  tuum  est  ne  à  veris  sempiterui^que^ 
ad  vana  et  caduca  boua  declinemus. 

37.  Vanitatem  .Tes  vanas,  inutiles. 

38.  Statue:  Hier,  suscita.  Suscita  promissa  tua  de  me  dilata jamdiu,  fac  nt 
impleautur  tandem,  sicut  scriptum  est  :  Suscifans  verbum  servi  sui,  et  consilium 
nuntiorum  suorum  complens ,  Isa.,  XLW,  26.  In  timoré  ^wo  :  Hier,  in  timorera 
tuum.  Ad  Teverentiam  tui  ingeneraudam  animis. 

[a)  Yar.  :  [Hebr.  Illumina.] 
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39. 

qiiod  suspicatus  siim  :  quia  jiulicia 
tua  jucuuda. 

40.  Eoce  concupivi  mandata  tua  : 
in  œquilalc  tuà  vivillca  uie. 

VAU. 

41.  Et  voniat  supor  me  misericor- 
dia  tua,  Domine  :  salutare  tuum  se- 
cundùm  eloquium  tuum. 

42.  El  respondebo  exprobrantibus 
mihi  Ycibum  :  quia  spciavi  in  ser- 
monibus  tuis. 

43.  Et  ne  aufcras  de  ore  meo  ver- 
bum  veritatis  usquequaque  :  quia  in 
judiciis  tuis  supersperavi. 

44.  Et  custodiam  legem  tuamsem- 
per  :  in  sa^cuhun  et  in  sœculura  sœculi. 

45.  Et  ambulabam  in  latitudine  : 
quia  mandata  tua  exquisivi. 

40.  Et  loquebar  de  testimoniistuis 
in  conspectu  rcgum  :  et  non  con- 
fundebar. 

47.  Et  meditabar  in  mandatis  tuis, 
quœ  dilexi. 

48.  Et  levavi  manus  meas  ad  man- 
data tua ,  quae  dilexi  :  et  exercebar 
in  justifie  ationibus  tuis. 

ZAIN. 

49.  Memor  esto  verbi  tui  servo  tuo, 
in  quo  mibi  spem  dedisti. 

50.  Hîec  me  consolata  est  in  bu- 
militate  meâ  :  quia  eloqiuum  tuum 
vivificavit  me. 


opprobrium  meum  , 
quod  reveritussum  :  quiajudicia 
tua  boua. 

Ecce  desidcravi  pra'cepta  tua  : 
in  justitiù  tuâ  vivilica  me. 


Et  veniant  mibi  misericordiœ 
tua;,  Domine,  et  salus  tua  juxta 
eloquium  tuum. 

Et  respondebo  exprobrantibus 
mihi  sermonem  :  quia  speravi  in 
sermone  tuo. 

Et  ne  auferas  de  ore  meo  ver- 
bum  veritatis  usque  nimis  :  quo- 
niam  judicia  tua  expectavi. 

Et  custodiam  legem  tuam  ju- 
giter  ,  in  sempiternum,  et  ultra. 

Et  ambulabo  in  spatioso  :  quia 
prœcepta  tua  quœsivi. 

Et  loquar  in  testimoniis  tuis 
coràm  regibus  :  et  non  confundar. 

Et  delectabor  in  mandatis  tuis, 
(juœ  dilexi. 

Et  leval)0  manus  meas  ad  man- 
data tua  quae  dilexi,  et  loquar  in 
prœceptis  tuis. 


Mémento  sermonis  servo  tuo  : 
quem  me  sperare  fecisti. 

H  sec  est  consolatio  mea  in  af- 
flictione  meû,  :  quia  eloquium 
tuum  vivificavit  me. 


39.  Amputa  :  Hier,  averte.  Quod  suspicaius  sum  :  Hier,  quod  reveritvs  sum; 
quod  tiiiiui.  Toile  suspicionem  infidelitalis  erga  legem  aut  paUiain,  quam  David 
veheuieulissiiiiè  refugiebat,  I  Heg.,  xxiv,  10.  Jucunda  :  boua,  mibi  sciiicet  :  ju- 
diciis Uiis  delectatus;  ab  bis  sculeriljus  abboneo. 

43  In  judiciis  tuis  supersperavi  :  speiavi  super  judicia  tua  :  bœc  mibi  spei 
fulcimeiila. 

46.  Ht'gum  :  Saûl  ;  Achis  régis  Getb  ;  régis  Moab,  etc. 

48.  Levavi  manui  meas  :  ex  vehemeuli  desiderio  manus  admovi  ad  opus. 
Exercehar  :  meditabar:  suprà  15. 

50.  Hœc  :  boc  :  hœc  res  :  verbum  tuum  sciiicet  mihi  solatio  fuit  :  infrà  52  : 
sic  vers.  56. 
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Superbi  deridcbant  me  nimis  : 
à  Icge  tuâ  non  dcclinavi. 

Recordatiis  suni  judiciorum 
tuorum  à  saeculo,  Domine;  e( 
consolatus  snm. 

Horror  obtinuit  me  ab  impiis, 
qui  dereliquenint  legem  tuam. 

Carmina  craiit  mihi  pnecepta 
tua,indomo  peregrinationismoae. 

Rccordatus  sum  in  nocte  no- 
minis  lui,  Domine  :  et  custodivi 
legem  tuam. 

Hoc  faclum  est  mihi  :  quiaprae- 
cepta  tua  custodivi. 


5t.  Superbi  inique  agebant  usque- 
quaque  :  ;\  loge  autcm  tuà  non  d(;- 
clinavi. 

02.  Memor  fui  judiciorum  tuorum 
\  saeculo ,  Domine  :  et  consolatus 
sum. 

03.  Defectio  tenuit  me,pro  peccato- 
ribus  dcrelinquentibus  legem  tuam. 

î)4.  Cantabiles  mihi  erant  justiii- 
cationes  tuœ,  in  loco  peregrinalionis 
aieae. 

55.  Memor  fui  nocte  nominis  tui  ^ 
Domine  :  et  custodivi  legem  tuam. 

56.  Hœc  facta  est  mihi  :  quia  jus- 
tificationes  tuas  exquisivi. 


HETO. 


Pars  mea,  Domine,  dixi,  utcus- 
todiam  verbum  tuum. 

Peprecatus  sum  vultum  fuum 
in  toto  corde  :  miserere  mei  se- 
cundùm  eloquium  tuum. 

Recogitavi  vias  meas  :  et  con- 
verti pedes  meos  ad  testimonia 
tua. 

Festinavi ,  et  non  neglexi  cus- 
todire  mandata  tua. 

Funes  impiorum  implicaverunf 
me  :  legem  tuam  non  sum  obli- 
tus. 

Medio  noctis  surgam  ad  con- 
fitendum  tibi,  super  judicia  justi- 
tiae  tuae. 

Parliceps  sum  ego  omnium  ti- 


57.  Portio  mea,  Domine,  dixi,  cus- 
todire  legem  tuam. 

5S.  Deprecatus  sum  faciem  tuam 
in  toto  corde  mco  :  miserere  mei  se- 
cundùm  eloquium  tuum. 

5!».  Cogitavi  vias  meas  :  et  con- 
verti pedes  meos  in  testimonia  tua. 

(!0.  Paratus  sum,  et  non  sum  tur- 
hatus  :  ut  custodiam  mandata  tua. 

61 .  Funes  peccatoriuu  circumplexi 
sunt  me  :  et  legem  tuam  non  sum 
oblitus. 

62.  Media  nocte  surgebam  ad  con- 
fitendum  tibi ,  super  judicia  justifî- 
cationis  ture. 

63.  Particeps  ego  sum  omnium  ti- 


52.  Iniqixè  agehnnt...  Hier  deridebant  me  nimis. 

5:J.  Defecfio  :  Hier,  horror.  Pro  pecr.atorihus  :  tHer.  «6  impiis  :  cùm  video 
(lelinquentes,  Uiaijue  judicia  contemueules ,  cohorresco  totus,  tanlam  tiominibus 
ine.-ise  auieuliam,  sUiporera  tantum. 

54.  Cnntahiles  :  Hier,  carmina,  caalica,  suave  canendi  argiimentum. 
,    56.  Hœc  facfa...  liuc  :  notas  liebraiàuius,  ac  saepe  memorandus. 

51.  Legem  tunm  :  Hier,  verhum. 

60.  Pnrnfus  sum  :  Hier,  fesfinavi  et  non  neglexi. 

6i.  Funes  peccaforum  :  Hier,  impiorum.  Fîmes  autem  sunt  eorum  rualevola  et 
dolosa  cousilia,  quitjus  viri  boni  ac  simplices  capiuntur. 

62.  Justificationis  :  Hier,  jtistitiœ. 
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menliiim  le:  ot  custodicntiiini  iiian- 
iUita  tua. 

(U.Misericordià  tuà,  Domine, plona 
€st  terra  :  justilicationes  tuas  doce 
me. 

TETH. 

65.  Bonilatcm  fecisti  cum  scrvo 
tuo ,  Domine,  secundùm  verbnm 
tuum. 

66.  Bonitatem,  et  disciplinam,  et 
scientiam  doce  me  :  quia  mandatis 
tiiis  credidi. 

07.  IMùnsquam  humiliarer  ego  de- 
liqiii  :  propterea  eloqiiium  tuum 
custodivi. 

68.  Bomis  es  tu  :  et  in  bonitate  tuà 
doce  me  justilicationes  tuas. 

69.  Multiplicata  est  super  me  ini- 
quitas  superl^orum  :  ego  autem  in 
toto  corde  meo  scrutabor  mandata 
tua. 

70.  Coagulatum  est  sicut  lac  cor 
eorum  :  ego  verù  legem  tuam  me- 
ditatus  sum. 

71.  Bonum  mihi  quia  liumiliasti 
me  :  ut  discam  justificationes  tuas. 

72.  Bonum  mihi  lex  oris  tui,  su- 
per millia  ami  et  argenti. 

JOD. 

73.  Manus  tuse  fecerunt  me ,  et 
plasmaverunt  me  :  da  mihi  intel- 
lectum,  et  discara  mandata  tua. 

74.  Qui  timent  te,  videbunt  me,  et 
lœtabuntur  :  quia  in  vcrba  tua  su- 
persperavi. 

~o.  Cognovi,  Domine,  quia  requi- 


menlium    te,   et    custodientium 
priPcepta  tua. 

Miscricordià  tuà,  Domine,  com- 
pléta est  terra ,  priccepta  tua  doce 
me. 


Benefecisti  servo  [a]  tuo ,  Do- 
mine, secundùm  verl)um  tuum. 

Bonum  sermoncm,  et  scientiam 
doce  me  :  quia  mandatis  tuis  cre- 
didi. 

Antequam  audirem,  ego  igno- 
ravi  :  nunc  autem  eloquium  tuum 
custodivi. 

Bonus  es  tu,  et  beneficus  :  doce 
me  prœcopta  tua. 

Applicabant  mihi  mendacium 
superbi;  ego  autem  in  toto  corde 
meo  ('/)  servabam  prsecepta  tua. 

Incrassahim  est  velut  adeps 
cor  eorum  :  et  ego  in  lege  tuâ 
delectabar. 

Bonum  mihi  quia  afïlictus  sum, 
ut  discerem  prœcepta  tua. 

Melior  est  mihi  lex  oris  tui,  su- 
per millia  auri  et  argenti. 


Manus  tuœ  fecerunt  me  ,  et  fir- 
maverunt  me  :  doce  me ,  et  dis- 
cam mandata  tua. 

Qui  timent  t(^,  videbunt  me,  et 
leetabuntur  :  quia  sermoncm  tuum 
expectavi. 

Scio,  Domine,  quia  justmn  ju- 


Go.  Bonitatem...  Hier.  Itene fecisti. 
66.  Bonitatem...  Hebr.  honum  sensum. 

68.  Bonui  es  tu;  et  in  bonitate  tuâ...  Hier,  bonus  es  tu,  et  beneficus. 

69.  Multiplicata  est...  Hebr.  Superbi  dolos  consiœrunt  adversiim  me.  Ego  au- 
tem  scrutabor...  Hier,  servabam. 

70.  Coagulatum  est  :  Hier,  incrassatum  est  velut  adeps  cor  eorum. 
7.3.  Plasmaverunt  :  Hier,  firmaverunf  :  compegeruut. 

(a)  Yar.  :  Cum  servo.  —  (b)  Deest  meo. 
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dicium  Uium ,  etverè  adlixisli  me. 

Sil,  obsecro  ,  luisericordia  tua 
in  cousolatione  meâ,  sicut  locii- 
tus  es  servo  tuo. 

Veniant  niihi  miscricordiœ  tuœ, 
et  vivain  :  quia  lex  tua  delectatio 
mea. 

Confundantur  superbi ,  (juo- 
niam  inique  contriveruut  me  : 
ego  autcui  loquar  in  prœceptis 
tuis. 

Revevtanlur  ad  me  qui  timent 
te,  et  qui  sciunt  tcstinionium  luum. 

Fiat  cor  meum  perfectum  in 
praeceptis  luis,  ut  non  confundar. 
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et  in  vcritate  tuà 


Defecit  in  salutare  tuum  anima 
mea,  in  veibuni  tuum  expeclavi. 

Consimipti  sunt  oculi  mci  in 
verbum  tiuim,  dicentes  :  Quando 
consolaberis  me? 


tas  judicia  tua 
humiliasti  me. 

70.  Fiat  misericordia  tua  ut  con- 
soletur  me,  secundùm  cloquium 
tuum  servo  tuo. 

77.  Veniant  mihi  miserationes  tuae, 
et  vivam  :  quia  lex  tua  mcditatio 
mea  est. 

78.  Confundantur  superbi,  quia 
injuste  iniquitatem  fecerunt  in  me  : 
ego  autem  exercebor  in  mandatis 
tuis. 

79.  Convertantur mihi timentes  te: 
et  qui  noverunt  testimonia  tua. 

80.  Fiat  cor  meum  immaculatum 
in  justificationibus  tuis,  ut  non  con- 
fundar. 

CAPH. 

81.  Defecit  in  salutare  tuum  ani- 
ma mea  :  et  in  verbum  tuum  super - 
speravi. 

82.  Defecerunt  oculi  mei  in  elo- 
quium  tuum,  dicentes  :  Quando  con- 
solaberis me  ? 


7.0.  fn  vevitate  fud  humilin<iti  me  :  juste  afflixisti. 

76.  Fini  misericordia...  Hier,  sit,  obsecro,  etc. 

77.  Mfr/ifafio  :  Hier,  delectatio,  ut  jam  saepe,  eodem  sensu  :  cùm  quae  diligi- 
mus  et  (luibuo  delectamur,  eadein  etiain  cogiteinus. 

78.  Iniquitatem  fecerunt...  Hier,  contrioerunt  me. 

79.  Convertantur  :  Hier,  revertantur  ad  me. 

81.  Defecit  in  salutare  tuum  anima  mea:  «  Amor  impatiens, si  diutiùs  po- 

tiundi  desideria  ditferantur,  ipsà  déficit  expectatione  dum  sperat....  Et  quidquid 
est  desiderabile ,  si  non  continuât  desideranti ,  déficit  in  illud  ;  et  quasi  ipsam 
deponit  animam  qui  desiderat....  Id  est  ergo  deficere^  ad  id  unumquemque  lotis 
studiis  migrare,  quod  diligit.  Illud  cogitât,  illi  adhferet,  illud  personat  quod  re- 
ceperit  diligendum ,  iu  id  quàdam  anima!  defectione  trausfunditur.  »  Ambros. 

serm.  xi ,  in  Psnlm.  cxviii,  n.  3.  In  salutare  tuum Idem  Ambrosius  :  «  Sanctus 

et  timens  Deum  nescit  aliud  desiderare,  nisi  salutare  Dei,  quod  est  Cbristus  Jésus  : 
illum  concupiscit ,  illum  desiderat  ;  in  iUum  lotis  intendit  viribus  :  illum  gremio 
mentis  fovet  :  Uli  se  aperit  et  effundit  ;  et  hoc  solum  veretur,  ne  illum  posait 
amittere.  »  Ilrid.  n.  4. 

82.  Defecerunt  oculi  mei  :  Ambrosius  :  «  Nonne  quando  aliquem  desideramus 
•et  speramus  adfore,  eô  dirigimus  oculos  unde  speramus  esse  venturum  ?....  Sic 
tenerse  uxor  tetalis,  de  spécula  littorali,  indefessà  expectatione  conjugis  prEesto- 
latur  adventum  ;  ut  quamcumque  navim  viderit,  illic  putet  conjugem  uavigare, 
metuatque  ne  videudi  gratiam  dilecti  alius  antevertat,  nec  ipsa  possil  prima  di- 
gère :Video  le,  marite.  »  Vide  reliqua  apud  Ambrosium,  ihid.  n.  9,  ejusdem  plané 
spiritiis  ;  uoc  tamcu  potui  temperare ,  quin  haec  exscriberem.  Sic  affectus  est 
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83.  Quia  factus  sum  sicut  ulev  in 
pi'uinà  :  juslilicationcs  luas  non  sum 
oblitus. 

84.  Quot  sunt  dics  servi  tiii  : 
quando  faciès  de  persequenfil)us  me 
judicium? 

85.  NaiTaverunt  mihi  iiii([ui  i'abii- 
lationes  :  sed  non  ut  lix  tua. 

8(1.  Omnia  mandata  tua  veritas  : 
inique  porseci  ti  sunt  me,  adjuvamc. 

87.  Paulominùs  consummavcrunt 
me  in  tcrrà  :  ego  autem  non  dereli- 
qui  mandata  tua. 

88.  Secuudùm  miseiicordiam  tuam 
vivifica  me  :  et  custodiam  testimo- 
nia  oris  tui. 

LAM. 

89.  In  œternum,  Domiije,  verbum 
tuum  peimanel  in  cœlo. 

90.  In  gcneialionem  et  generatio- 
nem  vci  itas  tua  :  lundasti  terram,  et 
peimanet. 


Et  cùm  essem  quasi  uter  in 
[)ruinà,  prœcepta  tua  non  sum 
oblitus. 

Quot  sunt  dies  servi  tui? quando 
faciès  in  pcrsequentibus  me  judi- 
cium? 

Foderunt  mihi  supcrbi  foveas, 
qua^  non  ei  aut  juxta  legem  tuam. 

Omnia  mandata  tua  vera  :  falsô 
persecuti  sunt  me,  auxiliare  mihi. 

Paulominùs  consumpserunt  me 
in  terra  :  ego  autem  non  dimisi 
prœcepta  tua. 

Secundùm  misericordiam  tuam 
vivifica  me  :  et  custodiam  testi- 
monia  oris  tui. 


hi  œternum  ,  Domine,  verbum 
tuum  perstat  (")  in  cœlo. 

In  generatione  et  generatione 
fides  tua  :  lundasti  terram,  et  stat. 


quisqiiis  crm  Paulo  dissolvi  cupit  et  esse  cimi  Ch\i?.\o,Phih'p.,  i, 23.  Sicdenique 
qui  seiiif'l  giislino  l.oi  o  Tel  veibo,  ul  idem  Pnuliit;  îiil,  t^ilii  [usti  aielitlus,  déficit 
tœdio  suij  «c  reddi  sibi  postulat  praegustatam  suaviijsiiiii  auioiis  dulcedinein. 
Ocufimei.  ..  dicenifs....  Quisquis  amat  Deuiu,  legeujqiie  ac  veiilateui  ejus,  uon 
tanlùm  veitiis,  sed  eliam  loto  coipoie,  ac  maxiuiè  oculis  in  atUiui  sublalis,  ac 
prae  alleutioiic  detici^nlibus,  loquitur. 

83.  In  pruinâ  :  Uebr.  in  fumorio,  in  camino  :  faclus  sum  exsuccus  et  macilen- 
tus.  Justipcattoncs  tuas  non  sum  oblitus  :  tanietsi  langiiidus,  ac  uiœrens,  atque  à 
te  deseilus  ad  tfujpus,  tamen  lui  non  obliviscoi;  qna'  vera  est  cliaiitas ,  eliani 
deseieuli  ac  velui  lugicnti  inLapieie,  excnîplo  Cliristi  deielicli  ac  dicenlis  :  Deux 
meus,  resjiice  in  me,  quare  me  dereliquisti  ?  Psalm.  x.xi,  2. 

84.  Quot  sunt  (lies....  quousque  differs  auxilium  luuui?  En  vita  mea  elabitur; 
an  moitem  meani  e.xpectas,  ut  me  libères? 

85.  Kairaverunf....  fahulaticnes  :  SlA  in%eximm  suum  multa  commentl  sunt; 
Dec  lameu  omnia  i-ibi  jucunda  fîiigcntes,  œquaie  potuernnt  bona,  qua;  lua  lex 
reverà  piseslat.  Ai  Hebr.  à  quo  non  abludit  Hier.;  F<  derunf  mihi  foveas,  quodnon 
secundùm  Ugcni  tuam.  Fahulaliones  verô,  sive  meditatioues,  ut  alibi  s*pe  Vul- 
gala  verlit,  et  fovecr,  in  Hebr.  non  nisi  levi  puncto  distant. 

87.  Vaulominiis  consummaveiunt  me Hier,  consumpserunt  :  paiùm  abfuit 

quin  me  consumeieut. 

89.  7n  ctterhum,  Domine  :  legi  quà  nos  Deus  dirigil,  inleiserit  eas  logos  quibus 
univercum  oibem  conlinet,  \\\.l'saL  xviii.  Qupmaf'niodiini  enim  cœliim  ac  terra 
aeleinà  et  incommntaliili  lege  Innentur,  ita  et  longé  magis  fidèles  oportet  obtem- 
perare  legi  (juam  Deus  tradidit. 

90.  Veritas  :  Hebr.  wracîïay,  fides,  et  ita  ferè. 

(a)  Var.  :  permanet. 
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tuâ    persévérât 


Judicio  tuo  stantupqiie  hodie: 
quia  omnia  serviunl  tibi. 

Nisi  qaôd  lex  tua  delectatio 
mea  :  forte  pcriissem  in  pressura 
meâ. 

In  sempiternum  non  obliviscar 
prseceptorum  tuorum  :  quia  per 
ipsa  vivificasti  me. 

Tuus  ego  sum,  salva  me  ;  quo- 
niam  prœccpta  tua  quœsivi. 

Me  expectaverunt  impii  ut  per- 
derent  me  :  testimonium  tuum 
considerabo. 

Omnis  consummationis  vidi 
finem  :  latum  mandatum  tuum 
nimis. 

Quàm  dilexi  legem  tuam  !  totâ 
die  {o)  medifatio  mea. 

Super  inimicos  meos  instruis  ('-) 
me  mandato  tuo  :  quia  in  sem- 
piternum hoc  estmihi. 

Super  omnes  qui  docebant  me 
eruditus  sum  :  quia  teslimonia 
tua  meditatio  mea. 

Super  senes  intellexi  :  quia 
praecepta  tua  servavi. 

Ab  onini  semità  malâ  prohibui 
pedes  meos  :  ut  custodirem  verba 
tua. 

A  judiciis  tuis  non  recessi ,  quia 
tu  illuminasti  me. 

91.  Ordinafione  tua:  Hier,  judicio  iuo  stmit  usque  hodie,  cœlum  et  terra,  de 
quibus  suj)rà80,  90. 

92.  Niai  quod  lex  fua  medifatio  :  Hier,  delectatio  mea  est.  Tune  forte  periitsem 
in  humilifafe  meà  :  Hier,  in  pressura  meâ  :  lot  inter  calamitates,  me  et  conslanlia 
et  vita  ipsa  deficeret. 

96.  Omnis  contîimmationi^:  :  omnis  stnicturae  vidi  finem  :  amplum  mandatum 
tuum  nimis.  Symm.  apiid  Theodor.,  id  est  qua;  facta  suât,  omnia  finem  liabent; 
at  mandatum  tuum  aiupliim  et  immortule,  Theodor. 

97.  Quomodo  dilexi  :  Hier,  qwm  dilexi. 

98.  Super  inimicos....  prudentem....  doctiorem ,  prii<lentiorem  :  non  astutiâ  et 
dolis,  sed  mandato  tuo  in  quo  omnis  sapientia  est.  In  œternum  mihi  est  :  pars 
haic  mea  lu  œternum. 

100.  Super  senes  :  hinc  credihile  est  haec  juvenem  cecinisse  :  vide  infrà,  141. 
102.  Legem  posuisti  :  Hier,  illuminasti  me,  docuisti. 
(a)  Yar.  :  Die  hac.  —  (6)  Instruxlsli. 


91 .  Ordinationc 
dies  :  quoniam  omnia  serviunt  tibi. 

92.  Nisi  quod  lex  tua  meditatio 
mea  est  :  tune  forte  periissem  in  hu- 
militate  meâ. 

93.  In  œternum  non  obliviscar 
justifîcationes  tuas  :  quia  in  ipsis  vi- 
vificasti me. 

94.  Tuus  sum  ego,  salvum  fac  me  : 
quoniamjustificationestuasexquisivi. 

93.  Me  expectaverunt  peccatores 
ut  perderent  me  :  teslimonia  tua  in- 
tellexi. 

96.  Omnis  consummationis  vidi 
finem  :  latum  mandatum  tuum  ni- 
mis. 

MEM. 

97.  Quomodo  dilexi  legem  tuam. 
Domine  :  totâ  die  meditatio  mea  est. 

9cS.  Super  inimicos  meos  pruden- 
tem me  fecisti  mandato  tuo  :  quia  in 
œternum  mihi  e  t. 

99.  Super  omnes  docentes  me  in- 
tallexi  :  quia  teslimonia  tua  medita- 
tio mea  est. 

100.  Super  senes  intellexi  :  quia 
mandata  tua  quœsivi. 

101.  Ab  omni  via  malâ  prohibui 
pedes  meos  :  ut  custodiam  verba  tua. 

102.  A  judiciis  tuis  non  declinavi  : 
quia  tu  legem  posuisti  mihi. 


330 


PSALMORUM 


103.  Qir'im  dulcia  faucibiis  meis 
uloquiu  tua,  super  mel  ori  meo. 

104.  A  luanilalis  luis  iiitollexi  : 
pi'optei'ca  odivi  omuciuviam  iuiqui- 
lalis. 


Quàm  dulce  gulturi  meo  elo- 
quiuin  tuum!  super  mel  ori  meo. 

l*raicepla  tua  considorabam  : 
proptcrca  odivi  omnem  semitam 
mendacii. 


IS  II  N . 


101».  Lucerna  podilnis  meis  ver- 
l>tim  tuum,  et  lumen  semilis  meis. 

lOfi.  Juravi,  et  statui  custodire  ju- 
dicia  justitiœ  tuae. 

107.  Humiliatus  sum  usquequaque, 
Domine  :  vivifica  me  secuudùm  ver- 
l>uni  tuum. 

lOS.  Yoluntaria  oris  mei  benepla- 
cita  fac,  Domine  :  et  judicia  tua  doce 
me. 

100.  Anima  mea  in  manibus  meis 
semper  ;  et  legem  tuam  non  sum 
oblitus. 

110.  Posuerunt  peccaloreslaqueum 
mihi  :  et  demandais  luis  non  erravi. 

Ml.  Hœreditate  acquisivi  testimo- 
nia  tua  in  œternum  :  quia  exultatio 
cordis  mei  sunl. 

112,  Inclinavi  cor  meum  ad  fa- 
ciendas  justificationes  tuas  in  œter- 
mmi,  propter  retributionem. 


Lucerna  pedi  meo  verbum 
tuum,  et  lux  scmitcE  mcre. 

Juravi,  et  perseverabo  ;  ut  cus- 
todiam  judicia  justitice  tuœ. 

Afflictus  sum  usquo  nimis  :  Do- 
mine, vivifica  me  juxta  verbum 
tuum. 

Yoluntaria  oris  mei  compla- 
ceant  tibi.  Domine  ;  et  secundùm 
judicia  tua  doce  me. 

Anima  mea  in  manu  meâ 
semper;  et  legis  tuœ  non  sum 
oblitus. 

Posuerunt  impii  laqucum  mihi  : 
et  à  praeceptis  luis  non  aberravi. 

Hœreditas  mea  teslimonia  tua 
in  sempiternum  :  quia  gaudium 
cordis  mei  sunt. 

Inclinavi  cor  meum  ut  facerem 
justilias  tuas,  propter  seternam 
retributionem. 


s  A  MEC  H. 

113.  Iniquos  odio  habui  :  et  legem  1     Tumultuosos  odivi ,  et  legem 


tuam  dilexi. 


tuam  dilexi. 


104.  Intel/exi  :  Hebr.  dodm  fadus  sum. 

106.  SfaJui  :  Hier,  perseverabo,  firmiter  prtestabo,  stabo  juramentis. 

108.  Yoluntaria:  volimtarias  oblationes,  vola. 

100.  Anima  mea  in  manilms  :  maris  periculo  quolidie  objicior  :  hebraismus  : 
quasi  vità  cuivis  ad  rapieudimi  exposità  :  idqne  ultro,  ut  videtur  :  quemadmodum 
Jouatlias  de  ipso  Davide  loquilur  ad  Saiilem  :  Posuit  animam  suam  in  manu  sud, 

et  percussit  Philistœum.  I  Reg.,  XIX,  S.  Et  legem  tuam nec  sic  tamen  à  lege 

tuà  ullo  uietu  delerreri  me  sino. 

111.  Hœreditate Hier,  hœreditas  mea,  testimonia  tua,  ut  suprà,  98, 

1 12.  Propter  retributionem  :  Hebr.  usque  in  finem.  Licèl  jam  dixerit  in  sœculum, 
qnod  est  vehemeiitcr  affirmautis,  potesl  etiani  verti,  ul  Hier,  et  ut  Vulg.  Propter 
7-etriliutionem  :  propter  te  ipsum,  qui  es  merces  nosiva  imiyna  nimis,  Gen.,  xv,  1  : 
sic  Paulus  de  Moyse  :  Aspiciebat  enim  in  l'emunerationem,  Hebr.  xi,  26  :  quœ  vel 
maxima  est  ipse  Deus  ;  à  quo  Moyses  mercedis  omnis  loco  petebat,  ut  faciem 
suam  ostPiiderel,  Exod.,  xxxni,  13  :  vide  eliam  Psal.  xv,  5;  LXXU,  26. 

113.  Inifjuos  :  Hier,  tumultuosos ,  turbulentes  homines  :  odi  commenta  homi- 
nnm  perditorum. 
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Protectio  mea  et  scutuin  meum 
tu  es  :  verbum  luum  expcctavi. 

Rcceditc  à  me,  maligiii,  et  cus- 
todiam  mandata  Dei  mei. 

Confirma  me  secundùm  ver- 
bmn  tuum,  et  vivam  :  et  noli  me 
confundere  ab  expectatione  meà. 

Auxiliare  mihi ,  et  salvus  ero, 
et  delectabor  in  préeceptis  tiiis 
jugiler. 

Abjecisti  omnes  qui  aversantur 
prœcepla  tua  :  quia  mendax  co- 
gitatio  eorum. 

Quasi  scoriam  computasti  om- 
nes impios  terrœ  :  propterea  di- 
lexi  testimonia  tua. 

Horripilavit  à  timoré  tuo  caro 
mea  :  et  judicia  tua  timui. 


Feci  judicium  et  justitiam  :  ne 
•derelinquas  me  his  qui  calum- 
niantm'  me. 

Sponde  pro  servo  tuo  in  bo- 
num  :  ne  calumnienlur  me  su- 
perbi. 

Oculi  mei  defecerunt  in  salutare 
tuum,  et  in  eloquiumjustiticC  tuœ. 

Fac  cum  servo  tuo  juxta  mise- 
ricordiara  tuam  ;  et  prœcepta  tua 
doce  me. 

Servus  tuus  sum  ego  ,  instrue 
me  :  et  cognoscam  testimonia  tua. 


114.  Adjutor,  et  susceptor  meus  es 
tu  :  et  in  verbum  tuumsupcrsperavi. 

llii.  Declinate  à  me,  maligni  :  et 
scrulabor  mandata  Dei  mei. 

H  G.  Suscipe  me  secundùm  elo- 
quium  tuum,  et  vivam  ;  et  non  con- 
fundas  me  ab  expectatione  meà . 

117.  Adjuva  me,  et  salvus  ero  :  et 
meditabor  in  justiiicatiouibus  tuis 
sempor. 

118.  Sprevisti  omnes  discedentes  à 
judiciis  tuis ,  quia  injusta  cogilatio 
eorum. 

119.  Praevaricantes  reputavi  omnes 
peccatores  terrœ  :  idco  dilexi  testi- 
monia tua. 

120.  Coufige  timoré  tuo  carnes 
meas  :  à  judiciis  enim  tuis  timui. 

AIN. 

121.  Feci  judicium  et  justitiam  : 
non  tradas  me  calumniantibus  me. 

122.  Suscipe  servum  tuum  in  bo- 
num  :  non  calumnientur  me  superbi. 

123.  Oculi  mei  defecerunt  in  salu- 
tare tuum  :  et  in  eloquium  justitife 
tuœ. 

124.  Fac  cum  servo  tuo  secundùm 
misericordiam  tuam  :  et  justificatio- 
nes  tuas  doce  me. 

12rî.  Servus  tuus  sum  ego  :  da  mihi 
intellectum,  ut  sciani  testimonia  tua. 


H4.  Adjutoi\  et  susceptor Wiew protectio  mea  et  scutum  meum . 

US.  Declinate  à  me,  maligni  :  optât  seceiui  à  malorum  consortio,  i\t  quietiis 
ac  totus  legi  Dei  vacet. 

116.  Suscipe  :  Hier,  confirma. 

117.  Adjura  me ,  et  salvus  ero  :  certiim  euim  et  efficacisaimum  est  auxilium 
tuum. 

118.  Injusta  :  Hier.  m,endax  :  ita  ferè. 

119.  Prœvaricantes Hier,  quasi  scoriam,  pro    uihilo  :  Syuim.  quia  suprà 

dixerat  :  Sprevisti  eos.  Domine  :  ego  quoque  pro  niliilo  habeo ,  Theodor. 

120.  Confige  :  Hebr.  horruit  à  timoré  tuo  caro  mea. 

122.  Suscipe  servum  :  Hier,  sponde  pro  servo  tuo  in  honum ,  tu  arnicas  unus; 
fidei  mese  sponsor  esto  adversus  homiDum  calumnias.  Non  calumnientur  :  Hier. 
ne  calumnientur. 
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120.  Tempus  faciondi,  Domine  : 
dissipaveruut  logem  tuam. 

127.  Ideo  dilexi  mandata  tua,  su- 
per aurum  et  topazion. 

128.  Propleroaad  omnia  mandata 
tua  dirigebar  :  omncm  viam  ini- 
quam  odio  habui. 

PHE. 

120.  Mirabiliafostimonia tua:  ideo 
scrutata  est  ca  anima  mea. 

130.  Declaratio  serraonum  tuorum 
illuminât  :  et  inteliectum  dat  par- 
^nllis. 

131.  Os  mcum  apcrui,  et  attraxi 
spiritum  :  quia  mandata  tua  deside- 
rabam. 

132.  Aspice  in  me,  et  miserere 
mei,  secimdùm  judicium  diligen- 
tium  nomen  tuum. 

133.  Gressus  raeos  dirige  secundùm 
eloquiuin  tuum  :  et  non  dominetur 
mei  omnis  injustitia. 

134.  Redime  me  à  calumniis  ho- 
minum  :  ut  custodiam  mandata  tua. 

13o.  Faciem  tuam  illumina  super 
servum  tuum  :  et  doce  me  justi- 
ficationes  tuas. 

136.  Exitus  aquarum  deduxerunt 
oculi  mei  :  quia  non  custodierunt 
legem  tuam. 


Tempus  est  ut  facias.  Domine  : 
pr.Bvaricati  sunt  legem  tuam. 

Propterea  dilexi  mandata  tua, 
super  aurum  et  topazium. 

Propterea  in  universapr.npcepta 
fua  direxi  :  omnem  semitam  men- 
dacii  odio  habui. 


Mirabilia  testimonia  tua;  id- 
circo  custodivit  ea  anima  mea. 

Ostium  sermonum  tuorum  lu- 
cidum,  docens  {n)  parvulos. 

Os  meum  aperui,  et  respiravi  j 
quia  Diandata  (6)  tua  desidera- 
bam. 

Respice  ad  me,  et  miserere 
mei  ;  juxta  judicium  diligentium 
nomen  tuum. 

Gressus  meos  firma  (')  in  ser- 
monc  tuo  ;  et  non  des  potestatem 
in  me  universœ  iniquitati. 

Redime  me  ù  calumnià  homi- 
nimi  ('/),  et  custodiam  prœcepta 
tua. 

Vultum  tuum  ostendc  servo 
tuo,  et  doce  me  praecepta  tua. 

Rivi  aquariun  fluebant  de  ocu- 
lis  meis  :  quia  non  custodierunt 
legem  tuam. 


126.  Tempus  faciendi tempus  ut  promissa  praestes.  Dissipaveruut Hier. 

prcpvaricnti  sunt. 

127.  Topazion  :  Hebr.  Paz  :  alii  gemmam  exponunt,  ut  Psal.  xvin,  11  :  alii , 
aurum  purissimuui ,  vel  obryzum. 

l.iO.  Declaratio Hier,  ostium lur.idum.   Improbi  ambulant  per  vins  tene- 

brosas,  Prov.,  n,  1.3  :  ducti  scilicet  erroribu»  et  cupiditatibus;  at  vias  tuas  iueuuti 
statim  lux  adest.  Inteliectum  dat  panndis  :  vide  Psal.  xviii,  8,  9,  etc.,  ubi  multa 
huic  siuiilia,  quae  eumdem  Davidein  auclorem  indicare  videntur. 

131 .  Attraxi  spiritum  :  Hier,  respiravi ,  siispirabam  eornm  desiderio. 

136.  Quia  non  luttodierunt homines,  sive  inimici  mei  :  infrà  139,  158.  Vide 

charifalem  Davidi..^  adversùs  inimicos  :  conlabescit  ac  totus  in  lacrymas  li(iuilur, 
peccata  eorum  dolens. 

(a)  Var.  :  [Al.  docet.]  —  (ô)  [Hebr.  praeccpta.l  —  (e)  [Al.  confirma.]  —  [d]  llominis. 
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SADE. 


Justus  es,  Domine,  et  rectum 
judicimn  luum. 

Praecepisti  justitiam  testimonii 
tui,  et  veritatem  tuara  («)  nimis. 

Consiimpsit  me  zelus  meus  : 
quia  obliti  suntverboi'um  tuorum 
hostes  mei. 

Probatus  sermo  tuus  nimis,  et 
sersiis  tuus  dilexit  illum. 

Parvulus  ego  sum,  et  contemp- 
tibilis  :  sed  prœcepta  tua  non 
sum  oblitus. 

Justitia  tua,  justifia  sempiter- 
na;  et  lex  tuaveiitas. 

Tribulatio  et  angustia  invene- 
runt  me  :  mandata  tua  voluntas 
mea. 

Justitia  {b]  testimouia  tua  sem- 
per  :  doce  me,  et  vivam. 


137.  Justus  es.  Domine  :  et  rectum 
judicium  tuum. 

d38.  Mandasti  justitiam  testimo- 
nia  tua  :  et  veritatem  tuam  nimis. 

i  39 .  Tabescere  me  fecit  zelus  meus  : 
quia  obliti  sunt  verba  tua  inimici 
mei. 

140.  Ignitum  eloquiumtuum  vehe- 
menter  :  et  servus  tuus  dilexit  illud. 

141.  Adolescentulus  sum  ego,  et 
contemptus  :  justificationes  tuas  non 
sum  obiitus. 

142.  .lustitia  tua,  justitia  in  eeter- 
num  :  et  lex  tua  veritas. 

143.  Tribulatio,  et  angustia  inve- 
nerunt  me  :  mandata  tua  meditatio 
mea  est. 

144.  .^quitas  testimonia  tua  in 
œternum  :  intellectum  da  mihi  et 
vivcim. 


COPH. 


Clamavi  in  toto  corde,  exaudi 
me.  Domine  :  praecepta  tua  cus- 
todiam, 

Invocavi  te  ;  salvum  me  fac,  et 
custodiam  testimonia  tua. 

Surgebam  adhuc  in  tenebris, 
et  clamabam,  verbum  tuum  ex- 
pectans. 


143.  Clamavi  in  toto  corde  meo, 
exaudi  me,  Domine  :  justificationes 
tuas  requiram. 

146.  Clamavi  ad  te  :  salvum  me 
fac,  ut  custodiam  mandata  tua. 

147.  Prœveni  in  maturitate,  et  cla- 
mavi :  quia  in  verba  tua  superspe- 
ravi. 


138.   Tesiimonia  :  voliiisli  testimonia  tua  ipsam  esse  justitiam;  at  Hier.  Man- 
dasti justitiam  testimonia  tua  :  hauc  stricte  observaii  jussisti. 

140.  Ignitum  :  Hier,  probatum,  quasi  per  ignem.  sic  Psal.  xi,  7:  Argentum  igné 
cxaminafum  :  purissimum. 

141.  Adolescentulus Hier,   parvulus.  Contemptus  ;  iu  familià  quoque  meâ 

pro  uihilo  habitus  ;  cum  ipse  etiam  Isaï  parens  meus  jussus  à  Samuele  ut  re- 
prœsentaret  liberos,  ne  me  quidem  commemoratu  dignum  putabat,  aut  accense- 
bat  suis  :  Adhuc ,  inquit,  reliquus  est  parvulus ,  et  pascit  oves,  I  Reg.,  xvi,  11. 
Justificationes  tuas  non  sum  oblitus  :  Hier,  sed  prœcepta  tua  non  sum  oblitus, 
quasi  diceret  :  Sum  equidem  œtate  et  conditione  despicabilis  ;  at  hinc  tantùm 
commendatus,  quôd  leges  tuas  cuiem. 

147.  Prœveni  :  Hier,  prœveni  diluculum.  In  maturitate  :  Septuaginta  :  iv  à6)fta 
nocte  intempesta.  Hier,  in  tenebris. 

(a)  Var.  ;  Deest  tuam.  —  {b)  Justa. 
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148.  Pra?veiioninf  oouli  moi  ad  te 
diluculo  :  ut  nicditarci-  cloquia  tua. 

149.  Voccmnioam  audi  socundùm 
misevicordiani  tiuiui.  Domine  :  et  se- 
cuudùm  judiciiun  tiium  vivifica  me. 

l.'iO.  Appropinquavevunt  porsc- 
qucntcs  me  iniquitati  :  ;\  loge  autcm 
tuà  longé  facti  simt. 

151.  Prope  es  tu,  Domine  :  et  om- 
nes  viœ  tuœ  veritas. 

152.  Initio  cognovi  de  testimoniis 
luis  :  quia  in  a'ternum  fundasti  ea. 


Pr.Tveniohant  oculi  mci  vigi- 
lias,  ut  mcditarev  in  sermonil)us 
tuis. 

Vocemmcam  oxaudi  juxta  mi- 
sericordiam  tuam ,  Domine,  se- 
cundùm  judiciuni  luum  vivifica 
me. 

Appropinquavcrunt  persecuto- 
res  mei  sccleris,  et  à  legc  tuà 
procul  facti  sunt. 

Propc  es  tu,  Domine,  et  omnia 
mandata  tua  veritas. 

A  principio  novi  de  testimoniis 
tuis  :  quod  in  .Tternum  fundave- 
ris  ea. 


lo3.  Vide  humilitatem 
eripe  me  :   quia  legem 


meani ,  et 
tuam  non 
sum  oblilus. 

154.  Judica  judicium  meum,  etre- 
dime  me  :  propter  eloquium  tuum 
vivifica  me. 

lo.").  Longé  à  peccatoribus  salus  : 
quia  justificaUones  tuas  non  exqui- 
sierunt. 

lo6.  Misericordiae  tuœ  multie.  Do- 
mine :  secundùm  judicium  tuum  vi- 
vifica me. 

157.  Multi  qui  persequuntur  me,  et 
tribulant  me  :  à  testimoniis  tuis  non 
declinavi. 

loS.  \'idi  praevaricantes,  et  tabes- 
cebam  :  quia  eloquia  tua  non  custo- 
dierunt. 

159.  Vide  quoniam  mandata  tua 
dilexi.  Domine  :  in  misericordià 
tuâ  vivifica  me. 

160.  Principium  verborum  tuo- 
rum,  veritas  :  in  aeternum  omnia  ju- 
dicia  jusliliie  tu<je. 


Vide  afflictionem  meam,  et 
eripe  me  :  quia  legis  Une  non 
sum  oblitus. 

Judica  causam  meam,  et  redi- 
me  me  :  in  sermone  tuo  vivifica 
me. 

Longé  ab  irapiis  salus ,  quia 
prœcepta  tua  non  cpiœsierunt. 

Miscricordiœ  tuoBmultœ,  Domi- 
ne :  juxta  judicia  tua  vivifica  me. 

Multi  qui  perseqvmntur  me,  et 
affligunt  me  :  à  testimoniis  tuis 
non  declinavi. 

Yidi  pr;Tevaricatores  tuos,  et 
mœrebam  :  cpiia  verbum  tuum 
non  custodierunt. 

Vide  quoniam  prœcepta  tua 
dilexi,  Domine  :  juxta  misericor- 
diam  tuam  vivifica  me. 

Caput  verborum  tuorum  veri- 
tas, et  in  sempiternum  omne  ju- 
dicium jusfitiœ  tuœ. 


148.  Prœvenerunt ad  te  diluculo  :  Hier,  prœvenrnmt  vigîlias.  Evigilavi  ad 

te  ante  ij^sos  vigiles,  qui  custodias  obeunt. 

lîJO,  l.-il .  /)  kr/e  autcm  tuà  lonrjii  facti  -sunt Prope  es  :  illi  quidem  ù  te  fugiuDt, 

lacli  refugaï  legis;  at  tu  propc  es,  ô  Domine,  prtedens  ultor  scilicet. 

ICO.  Principium  verborum  tuorum,  veritas:  in  œtcrnum  :  à  veiitate  orsus,  sta- 


LIBER  V. 


333 


SIN. 


Principes  persecnti  sunt  me 
sine  causa  :  verlja  autem  tua  ti- 
muit  cor  meum. 

Gaudens  ego  sum  in  eloqiiio 
tuo  :  sicut  qui  invenit  spolia 
multa. 

Mendacium  odio  habui,  et  de- 
testatus  sum  :  Icgcm  tuam  dilexi. 

Septics  in  die  laudavi  te,  su- 
per judiciis  justitiœ  tuai. 

Pax  multa  diligentibus  legem 
tuam,  et  non  est  illis  scandalum. 

Expectavi  salutare  tuum.  Do- 
mine, et  mandata  tua  fcci. 

Custodivit  anima  mea  testimo- 
nia  tua,  et  dilexit  ea  nimis. 

Custodivi  prœceptatua  et  testi- 
monia  tua  :  quia  omnes  viœ  mea; 
in  conspcctu  tuo. 


iC)i.  Principes  persecuti  sunt  me 
gratis  :  et  à  verbis  tuis  formidavit 
cor  meum. 

162.  Lfetabor  ego  super  eloquia 
tua  :  sicut  qui  invenit  spolia  multa. 

1(33.  Iniquitatem  odio  habui,  et 
abominatus  sum  :  legem  autem  tuam 
dilexi. 

164.  Septies  in  die  laudem  dixi 
tibi,  super  jndicia  justitiœ  tuae. 

16o.  Pax  multa  diligentibus  legem 
tuam  :  et  non  est  illis  scandalum. 

166.  Expectabam  salutare  tmuu, 
Domine  :  et  mandata  tua  dilexi. 

167.  Custodivit  anima  mea  testi- 
raonia  tua  :  et  dilexit  ea  vehcmenter. 

168.  Servavi  mandata  tua,  et  testi- 
monia  tua  :  quia  omnes  vise  meœ  in 
conspcctu  tuo. 

TAU. 


Ingrediatiu*  laus  mea  coràm  te, 
Domine  :  secundùmverbumtuum 
doce  me. 

Veniat  deprecatio  mea  ante 
vultiuii  tuum  :  secundùm  elo- 
quium  tuum  libéra  me. 

Fundant  labia  mea  hymnum  : 
docebis  enira  me  pra?cepla  tua. 

Loqueîur  lingua  mea  sermo- 
nem  tuum  :  quia  omnia  mandata 
tua  justa. 

Sit  manus  tua  auxiliatrixmea  : 
quia  prsecepta  tua  elegi. 

Desideravi  salutare  tuum,  Do- 


169.  Appropinquet  deprecatio  mea 
in  conspcctu  tuo,  Domine  :  juxta 
eloquium  tuum  damihi  intellectum. 

170.  Intret  pos'ulatio  mea  in  cou- 
spectn  tuo  :  secundùm  eloquium 
tuum  eripe  me. 

171.  Eructabunt  labia  mea  hjm- 
num,  cùm  docueris  me  justificationes 
tuas. 

172.  Pronuniia])it  lingua  mea  elo- 
cpiium  tuum  :  quia  omnia  mandata 
tua  equitas. 

173.  Fiat  manus  tua  ut  salvetme  : 
quoniam  mandata  tua  elegi. 

174.  Concupivi  salutare  tuum,  Do- 


bilia  omnia  ac  vera  exequeris.  A  Deo  creatore  ,  nnde  est  iniiiiini,  ad  Deum  pro- 
tectorem,  pactis  iuitis  ciun  Abraham,  deinde  ad  legem ,  ac  deuique  ad  Christiim 
ducimur. 

161.  Principes à  verbis  tuis  :  non  illos,  sed  legem  tuam  iimebam. 

163.  Iniquitatem Hier,  tnendaciurn . 

166.  Expeclabarn  salutare:  expectabam  à  te  salutem.  Dilexi  :  Seci  :  idem. 

169.  Da  rnihi  intellectum  :  Hebr.  doce  me. 
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mine  :  et  lex  tua  meditatio  mca  est. 

175.  Yivet  anima  mea,  et  laudabil 
te  :  et  judieia  tua   adjuvabunt  me. 

176.  Erravi,  sicut  ovis,  qu.n  pc- 
l'iit  :  quaere  scrvum  tuum,  quia  man- 
data tua  non  sum  oblitus. 


mine  ,  et  lex  tua  voluntas  mea. 

Vivet  anima  mea,  et  laudabit 
te ,  et  judieia  tua  auxiliabuntur 
mihi. 

Erravi  quasi  ovis  perdita  : 
quatre  servum  tuum  ;  quia  man- 
datorum  tu  orum  non  sum  oblitus. 


nti.  Errnvi  xirul  ovi.'! Onmes  nos  quasi  oves  erravimits ,  Isa.,  Lin,  6  :  sed 

nos  bouus  ille  pastor  hunieris  reportavit ,  Luc.,  x\,  5. 


DE  CANTICIS  GRADUUM. 

Sequentes  Psalmi  quindecim  videntur  ad  eumdem  fmem  per- 
tinere  :  nenipe  in  secundi  templi  dedicatione  laudes  Domini  po- 
pulum  redinientis  concinunt  :  non  quôd  omnes  eo  tempore  sint 
scripti  ;  quamquam  de  plerisque  verisiniile ,  de  nonnullis  certum 
videtur;  sed  qiiôd  alio  tempore  facti,  huic  soleninitati  aptati  sint. 
Theodor.  hîc  in  titulis;  Chrysostomus  in  hos  Psalmos  passim.  In 
gradibus  templi  cantati  dicuntur  ,  ut  vel  ex  eo  situ  populus  mo- 
neretur  eas  omnes  laudes  Deo  tribui  ob  templum  restitutum. 
Quindecim  poriô  fuisse  gradus  in  temple  traditur,  ex  Ezech.  xl, 
22,  26,  3),  37,49. 

Spirituali  sensu,  Cantica  graduum  sunt  cantica  ascensionis 
nostrae  in  Deum  per  castum  sanctumque  amorem ,  quo  veluti  per 
gradus  (  rescimus ,  afque  exurgimus ,  ac  in  Deum  promovemur , 
ut  Augustinus  passim  in  hos  Psalmos.  «  Sunt  ergo ,  ut  idem  ait, 
ista  cantica  amantium,  etquodam  sancto  desiderio  flagrantium I  » 
in  Psalm.  cxxvi,  n.  i. 


PSALMUS  CXIX. 
CONSOLATORIUS. 

In  captivitatc  calumniis  oppressi  ad  patriam  siispirant. 


YERSIO    VULGATA. 
Canticum  graduuixi. 

1.  Ad  Dominum  cùm   tribularer 
clamavi  :  et  exaudivit  me. 


VERSID  s.  UIERONYMI. 
Canticum  graduum. 

Ad  Dominum  in   tribulatione 
meâ  clamavi,  et  exaudivit  me. 
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Domine,  libéra  animam  meain 
à  labio  mendacii,  à  (a)  linguâ 
dolosà. 

Quid  detur  tibi,  aiit  quid  ap- 
ponatur  tibi  adlinguain  dolosam? 

Sagittœ  potenlis  acutae,  cum 
carbouibus  juniperorum. 

Heu  mihi,  quia  peregrinatio 
meaprolongataest!  liabitavi  cum 
taljeinaculis  Cedar. 

Multi'mi  peregrina  est  anima 
mea,  cum  odientibus  paccm. 

Ego  paciiica  loquebar,  et  illi 
bellantia. 


2.  Domine,  libéra  animam  meam 
à,  labiis  iniquis,  et  à  linguâ  dolosâ. 

3.  Quid  detur  tibi,  aut  quidappo- 
natur  tibi  ad  linguam  dolosam? 

4.  SagittîB  potentis  aculœ,  cùm  car- 
bouibus desolatoriis. 

5.  Heu  mihi,  quia  incolatus  meus 
prolongatus  est  !  habitavi  cum  ha- 
bitantibus  Cedar  :  6.  multùm  incola 
fuit  anima  mea. 

7.  Cum  his  qui  odernnt  pacem, 
eram  paci ficus  :  cùm  loquebar  illis, 
impugnabant  me  gratis. 

2.  A  Inhiis  iniquis  :  Hier,  mendacibm.  A  linguâ  dolosâ  :  calumniis  eniin  et  dolis 
circumvenli,  uuUaui  liabebanl  requiem. 

3.  Qu'd  (li'Iur  tibi ,  aid  quid  apponatur  tibi  ad  linguam  dolosam?  Quid  solatii 
tibi  ieliu(juitur  ad  linguam  dolosam  compiimendam  ?  aut  quae  requies  tibi  datur 
à  linguâ  dolosà  libi  iu.-^idiante  ?  Ad  linguam  dolosam  :  Hebr.  linguâ  dolosâ,  foitè 
vocativo  casu  :  seususque  sit  :  0  liugua  dolosà,  quid  tibi  pioficit  calumuiaii  et 
nocere  ? 

4.  Sagittœ  potentis  acutœ  :  verba  linguae  dolosae  similia  sagittis.  Psal.  lxhi,  4. 
Potentis  :  iWxws  scilicet  qui  potens  est  in  iniquitate ,  Psal.  Li,  3.  Cum  carbouibus 
desolatoriis  :  Hebr.  juniperorum,  quôd  sint  ardenlissimi ,  Hier,  ad  Fabiol. 

5.  Incolatus  meus  prolongatus  est  :  Hebr.  Meschech  :  quod  pro  nomine  loci 
iiccipiuul:  Moscbi  ad  Iberiam  :  Cedar  sunt  Arabes.  lîaque  Meschecb  et  Cedar 
duo  lermiûi  fueriut  imperii  Babj'lonici,  per  quod  di-^persus  populus  esset.  Hei 
mibi ,  iuquit ,  quôd  procul  à  patrià  et  loco  sancto  ,  iii  extremis  geutium  thiibus 
exul  ago  !  Oiiod  lougè  luctuosiùs  iugemiscere  uos  opoitet ,  tam  procul  à  cœlesti 
patrià  exlorres. 

6.  Muliiim  incola  :  diu  peregrina  fuit  anima  mea.,...  à  patrià,  à  sacris,  à 
piorum  exclusa  cœtu. 

7.  Cuiiihis  qui  oderunt  pacem Sic  autem  ex  Hebr.  distinguit  Hier.  Mulfum 

peregrinata  est  anima  mea  cum  his  qui  oderunt  pacem.  Caetera  deinde  sic  :  Eram 
pacificus  cùm  loquebar  illis  :  at  ipsi  impugnabant  me  gratis.  Hebr.  Ego  pax  et 
cùm  loquebar  ,  ut  ipsi  ad  bellum  ;  quod  eleganter  Hier.  Ego  pacifica,  etc. 

(a)  Yar.  -.[Al.  et  à.] 


PSALMUS    CXX. 

CONSOLATORIUS. 

Deus  populo  suo  etiam  exuli  et  captivo  certus  liberator.  Nota  primo  :  populum  oumi  ope  hti- 
maiiâ  destilutum,  tum  vers.  4  et  8,  Dei  auxilio  restitutum. 

VERSIO  S.  HIERONYMI.  |  VERSIO     VULGATA. 

Canticum  graduum.  1  Canlicum  graduum. 

Levavi  oculos  meos  in  mon-  !     1 .  Levavi  oculos  meos  in  mon- 

1.  In  montes  :  illos  aeternos,  scilicet  cœlos,  Psal.  cx.vii,  1. 

TOM.   I.  22 
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tes ,  undo    vcnict    auxilium   milii. 

2.  Auxilium  raoum  à  Domino,  qui 
fecit  cœliim  et  tcrram. 

3.  Non  det  in  commotionem  pe- 
demtuum  :  ncquc  dorniilet  qui  cus- 
todit  te. 

4.  Ecce  non  dorniitabit,  ucque 
dormiol  qui  custodit  Israël. 

o.  IJominus  custodit  te,  Dominus 
protectio  tua,  super  manum  dexte- 
ram  tuam. 

6.  Pcv  diem  sol  non  urct  te  :  ne- 
que  luna  per  noctem. 

7.  Dominus  custodit  te  ab  omni 
malo  :  custodiat  animam  tuam  Do- 
minus. 

8.  Dominus  custodiat  introifum 
tuumi,  et  exitum  tuum  :  ex  hoc  nunc, 
et  usque  in  sœculum. 
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tes,  unde  voniet  auxilium  mihi. 

Auxilium  meum  à  Domino,  fac- 
ture cœli  et  terr*. 

Non  det  in  commotionem  pe- 
dem  tuum,  nec  dormitet  qui  cus- 
todit te. 

Ecce  non  dorniitabit,  necpie 
dormiet  qui  custodit  Israël. 

Dominus  custodit  te  :  Dominus 
protectio  tua,  super  manum  dex- 
teram  tuam. 

Per  diem  sol  non  percufiet  te, 
neque  luna  per  noctem. 

Dominus  custodit  [n)  te  ab  omni 
malo  :  cui-todiat  animam  tuam. 


Dominus  custodiat  exitum 
tuum,  et  inlroitum  tum,  amodô 
et  usque  in  œternum. 


6.  Non  uret  :  Hier,  non  perçut ief ,  ueqiin  fEslus  diei,  neque  frigus  noctis  tibi 
per  viam  nocebit. 

7.  Animam  tuam  Dominus  :  deest  Dominus  :  repeliliiin  ex  seqq. 

8.  Exiivm  luum  :  è  terra  captivilatis.  Introitum  tuum  :  iu  patiicim. 

(a)  Yar.  :  Custodies. 


PSALMUS  CXXI. 
L^TITI^.  ET  AMORIS  IN  SANCTAM  CIVITATEM. 

David  Jérusalem  ac  Sionem  œdificans,  et  arcam  eô  inducens,  II  Reg.,  v,  G,  7,  9  ;  vi,  IS,  16  ; 
I  Parai  ,  xi,  7,  8.  Pr.pulus  è  captivitate  rodux,  templuin  ac  cMtatcin  oudjlîcans  :  exules  chris- 
tiani  ad  patriaiii  suspirantes.  Poirô  hic  Psalmus,  et  alii  quidein  ex  his  quindccim  in  Ilebraeo 
Davidi  tribuuntur,  quod  indicio  est  non  omnes  Davidis  esse. 

VEBSTO  S.  HIERONYMI. 

Canticiim  graduum  David. 

Lœtatus  sum  eô  (")  quôd  dixe- 
rit  ('■)  mihi  :  In  domum  Domini 
ibimus. 

2.  Stantcs  erant  pcdes  nostri,  in  j  Stanfes  crant  pedes  nostri,  in 
atriis  tuis,  Jérusalem.  i  portis  tuis,  Jérusalem. 

1.  In  his ,  qva  dicta  svnt  :  cùm  dicerelur  niilii  :  In  domum  Domini  :  nihil  vetat 
domum  Dcmirù  dici  Jociini  arcse,  anle  tcniplimi  aMlificaluni.  Vide  I  lieg.,  i,  19j 
m,  o  et  15  ;  Il  Ikg.,  xii ,  ■^0  ;  \  Pond.,  vi,  31.  In  domum  Do»(ini  ibimt/ks  :  vos 
euniiviiii,  seque  luuluô  adlioilaiiliiiui  ad  vidciidum  lucum  sauclum. 

2.  Atriis:  Hebr.  jcoWw,   loitè  aùXaîç  pro  7;ûXatç. 
ifl)  Var.  :  [Al.  in  eo.]—  (fc)  Dixcrinl. 


VERSIO    VULGATA. 
Cantieum  graduum. 

1 .  Lœtatus  sum  in  his,  quae  dicta 
.sunt  mihi  :  In  domum  Domini  ibimus. 
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Jérusalem  ,  qiioe  œdificatur  ut 
civitas ,  cujus  participatio  ejus 
simul. 

Quia  ibi  asceuderunt  tri])us , 
tril)us  Domini,  testimonium  Is- 
raël, ad  confitendum  nomini  Do- 
mini. 

Quia  ibi  scdcrunt  sedes  in  ju- 
dicio,  sedes  domiii  David. 

Rogate  pacem  Jérusalem  :  sit 
bene  his  qui  diligunt  te. 


Sit  pax  in  mûris  luis  :  abun- 
dantia  in  domi])us  tuis. 

Proptcr  fratres  meos  et  ami- 
cos  meos,  loquar  pacem  tibi. 

Propter  domum  Domini  Del 
nostri,  quœram  bona  tibi. 
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3.  Jérusalem,  quœ  œdificatur  ut 
civitas  :  cujus  participatio  ejus  in 
idipsum. 

4.  Ilkic  enim  ascenderunt  tribus, 
tribus  Domini  :  testimonium  Israël, 
ad  confitendum  nomini  Domini. 


5.  Quia  illic  sederunt  sedes  in  ju- 
dicio,  sedes  super  domum  David. 

6.  Rogate  quae  ad  pacem  sunt 
Jérusalem  :  et  abundantia  diligen- 
tibuste, 

7.  Fiat  pax  in  virtute  tuâ  :  et  abun- 
dantia in  turribus  tuis. 

8.  Propter  fratres  meos  et  prosi- 
mos  meos,  loquebar  pacem  de  te. 

9.  Propter  domum  Domini  Del 
nostri,  quaesivi  bona  tibi. 


3.  Quœ  œdificatur:  Hebr.  et  Sept\iagmta.œdificata.  Cujus  participatio  ejus  :  Hebi'. 
rjuce  in  unum  sihi  conjuncfa  est.  Jérusalem  antè  à  Jebusaeis  babitata,  inore  an- 
liquaruui  uibiuiu ,  domibu*  biuc  inde  ita  sparsis,  ut  ipsis  uiixti  Israelitfe  babità- 
reut,  uuuc  iu  uibià  foruaam  per  David  et  Joab  redacta  est,  II  Reg.,  v,  6,  etc.; 
I  Parai.,  XI,  7,  8. 

4.  lllue  enim  ascendei^unt  :  tribus  omnes  ascenderunt  ad  arcam  iu  Sione  col- 
locataui.  Testimonium  :  (\i\iB  congregatiu  tribuimi  asceudentium  in  Jerosolymam 
Philistœis  ereplam,  testimonium  est,  factas  Israeli  de  Cbanaanitide  acquirendâ. 
promissiones  esse  complétas. 

5.  Sederunt  sedes  in  judicio  :  consessus  judicum  ibi  positi  tanquam  in  urbe 
regià.  Sedes  super  domum  David  :  Hier,  sedes  domui  David,  Jerosolymis  scilicet 
in  uibe  regià,  et  sede  domûs  regnatricis. 

6.  Abundantia  diligentibus  te  :  Hier,  sit  bene  his,  qui  diligunt  te. 

1.  Fiat  pax  :  Hier,  sit  pax  in  mûris  tuis.  In  turribus:  Hebr.  domibus,  palatiis. 
Hœc  est  enim  summa  votorum  ,  ut  in  urbe  securitas ,  in  privatis  domihus  copia 
sit  lerum  omuium. 

8.  Propter  fratres  meos  :  Israelitas,  et  maxime  eos  qui  prognati  sunt  é  Judaicâ 
tribu,  quibus  uibs  attributa  est.  En  propter  qu;e  Jérusalem  commendetur,  quôd 
in  eà  domus  Domini ,  quôd  urbs  regia  et  judiciorum  sedes,  quôd  jam  eam  soli 
Israeiitse  incolerent,  maxime  tribus  Juda. 


B40 


PSALMORUM 


rSALMUS   CXXII. 
DEPRECATOKIUS. 

Populus  in  caplivitate  Deum  invocat.  Davidi  tribuit  Syriacus  ut  llicrouynius;  al  uon  Ilebraeus. 


VERSIO    VULGATA. 
1.  Cauticimi  prailiuim. 

Ad  te  Ipvavi  oculos  meos,  qui  ha- 
bitas in  coelis. 

2.  liccc  sicut  oculi  servorum  in 
manil)us  dominonim  suorum. 

Sicut  oculi  ancillœ  in  manibus 
dominae  suœ  :  ila  oculi  nostri  ad  Do- 
minum  l>euin  nostrum,  donecmise- 
realur  nostrî. 

3.  Miserere  nostri,  Domine,  mise- 
rere nostri  :  quia  multùm  repleti  su- 
mus  despectione. 

4.  Quia  multùm  repleta  est  anima 
nostra  :  opprobrium  abundantibus, 


VEItSlO  s.  lIIEIiONYMI. 
Ciuiticuni  graduuui  David  (a). 

Ad  te  levavi  oculos  meos,  qui 
habitas  in  cœlis. 

Ecce  sicut  oculi  servorum  ad 
manimi  dominorum  suorum. 

Sicut  oculi  ancillœ  ad  munum 
dominae  suœ  :  sic  oculi  nostri  ad 
Dominum  Deum  nostrum,  donec 
misereatur  nostrî. 

Miserere  nostri,  Domine,  mise- 
rere nostrî  :  quia  multùm  repleti 
sumus  despectione. 

Multùm  repleta  est  anima  nos- 
tra opprobrio  abundantium ,  et 
despectione  superborum. 


et  despectio  superbis. 

2.  Sicut  oculi  servorum  in  manibua  :  atlenli  ad  doiniuoruin  manus ,  ut  vel  ad 
levissiiuum  iudiciimi  paieant ,  ita  nos  à  Del  nutu  suspen&i.  Donec  misereatur  : 
iHillum  enim  teruiinum  attentioni  nostrœ  ponimusj  supplices  erimus,  donee 
misereatur. 

4.  Opprobrium  abundantibus  :  Hier,  opprobrio  abundantium,  etc.,  quia  divites 
et  superbi  ad  oiuneui  conlumeliam  prompti. 

[a)  Var.  :  Deesl  DaTid. 


PSALMUS   CXXIII. 
EUCHARISTICUS. 

Uavid  cum  suis  à  periculis  erutus  ;  populus  captivilate  liberatus;  Ecclcsia  pace  constitutà.  Cum 
Davide  Saiilem  fupiente  erant  sexcenli  viri,  I  lieg,,  xxv,  13,  pro  quibus  agit  gratias.  Davidi 
tribuitur.  Hier.  Uebr. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Canticum    graduum. 

Nisi  quia  Dominas  erat  in  nobis , 
dicat  nunc  Israël  : 


VERSIO  s.  niERONYMI. 
Canticum    graduum    David. 

Nisi  Dominus  fuisset  in  nobis  : 
dicat  nunc  Israël  ; 
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INisi  Dominus  fuisset  in  nobis  : 
cùm  exurgcrent  super  nos  homi- 
nes, 

Forsitan  vivos  absorbuissenl 
nos  :  cùm  irasccretiu*  furor  eorum 
super  nos. 

Forsitan  aquœ  circumdedissent 
nos  ;  torrens  transisset  super  ani- 
mam  nostram  : 

Forsitan  transissent  super  ani- 
mam  nostram  aquœ  superbiœ. 

Benedictus  Dominus  :  qui  non 
dédit  nos  in  prœdam  dcntibus 
eorum. 

Anima  nostra  quasi  avis  erepta 
est  de  laqueo  venantium  :  larpieus 
contritus  est,  et  nos  libcrati  su- 
mus. 

Auxilium  noslrum  in  nomine 
Domini,  qui  fecit  cœlumet  terram. 


2.  Nisi  quia  Dominus  erat  in  no- 
bis,  cùm  exurgerent  homines  in 
nos, 

3.  Forte  vivos  déglutissent  nos  : 
Cùm  irasceretur  furor  eorum  in 

nos,  4.  forsitan  aqua  absorbuisset 
nos. 

5.  Torrentem  pertransivit  anima 
nostra  ;  forsitan  pertransisset  anima 
nostra  aquam  intolerabilem. 

6.  Benedictus  Dominus,  qui  non 
dédit  nos  in  captionem  dentibus  eo- 
rum. 

7.  Anima  nostra  sicut  passer  erepta 
est  de  laqueo  venantium  :  laqueus 
contritus  est,  et  nos  liberati  sumiis. 

8.  Adjutorium  nostrumin  nomine 
Domini,  qui  fecit  cœlum  et  terram. 

3.  Vivo-9  déglutissent  nos  :  va.  pauculos  homines  toto  irruente  Saûlis  exercitii. 

5.  Torrentnn  :  Hier,  torrens  transisset,  etc.,  toliis  in  nos  devolutus  esset.  Tor- 
rens aiitem,  calamilales.  Pertransisset ,  Hier,  transisset  super  animam  nostram. 

Aquam  intolerabilem  :  Hier,  transissent aquœ  superbiœ,  id  est  tumidae.  Sep- 

tuaginta,  ivjT-A'j-y.-:'.-!,  ubi  non  est  consisteudi  locus.  Alagnae  uoslrae  fueie  cala- 
mitates;  at  si  abfuisset  Deus,  longé  graviores  ac  peuilùs  iuevitabiles. 

6.  //*  captionem  dentibus:  Hier,  prœdam. 

7.  Laqueus  contritus  est  :  Saiil  et  iuimici  Davidis  fracti.  Sic  victa  Babylon ,  et 
captivi  Hebrœi  tanquaui  aves  è  caveà  avolaiiint.  Hune  Psalinum  pia  et  erudita 
Ecclesia  Pai isiensis  meritô  in  mailyrum  soleianilale  canlat. 


PSALMUS    CXXIV. 


CONSOLATORIUS. 

Tutus  quem  Deus  tuelur.  Conveuit  JudaRis  reducibus,  cùm  à  Sauaballat  Samaritano  et  aliis  re» 
xarentur,  Esdr.  iv,  etc.  Neltem.  iv,etc. 


VERSIO   S.   IIIERONYMI. 
Canticum  graduum. 

Qui  confidunt  in  Domino,  quasi 
mons  Sion,  immobilis  in  œter- 
num  habitabilis. 

Jérusalem  montes   in  circuitu 


VERSTO  VULG.VTA. 
1.    Canticum  graduum. 

Qui  confidunt  in  Domino  ,  sicut 
mons  Sion  :  non  commovebitur  in 
feternum,  qui  habitat  2.  in  .Jéru- 
salem. 


J,  2.  Non  commovebitur.  Vide  Hier,  sensusque  est  :  Quisquis  in  Deum  fidit 
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.Moules  in  circuitii  cjus  :  cl  Domi- 
nas in  circuitu  populi  siii,  ex  hoc 
nunc  et  usque  in  sœculum. 

3.  Quia  non  relinquet  Dorainus 
virgam  peccatorum  super  sortem 
justorum  :  ut  non  extendant  jusli  ad 
iniquitatem  nianus  suas. 

4.  Benefac,  Domine,  bonis,  et  réé- 
lis corde. 

5.  Déclinantes  autem  in  obligatio- 
nes,  adducet  Dominus  cum  operan- 
tibus  iniquitatem  :  pax  super  Israël. 
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ejus,  et  Dominus  in  circuitu  po- 
puli sui,amodo  et  usque  in  œter- 
num. 

Quia  non  requiescet  (-/)  virga 
impietatis  super  sortem  justorum, 
ut  non  miltanl  jusli  in  iniquita- 
tem manus  suas. 

Benel'ac  ,  Domine  ,  bonis  ,  et 
redis  corde. 

Qui  autem  déclinant  ad  pravi- 
tates  suas  deducet  eos  Dominus 
cum  his  qui  operantur  iniquita- 
tem :  paix  super  Israël. 


eum  insiar  nionii?  Sion  excelsi  et  inimobilis,  et  instar  Jérusalem  urbis  œteruiB, 
(  Disi  à  Deo  detVcis^et  )  ita  fore  iuimutum.  Sensus  secundi  versiîs  :  sicut  Jérusa- 
lem uiontibiis,  ila  popiihis  à  Deo  prole^itur. 

3.  Non  relinquet  Dominus  virgam  peccatorum  :  impiorum,  saucli  populi  lios- 
tiiim,  Samai  ilaiiorum,  et  aliorum.  Saper  sortem  justorum  :  super  lenam  sanclam. 

Dominus  :  deest  etiam  in  ScptuagiuUi.  Alex.  edit.  Ut  non  extendant  justi ne 

tandem  justi,  calamilatibus  fracli,  à  lege  desciscanl.  At  Hier.  A'ow  requiescet  virga 
mpietatis,  etc.,  jusli  non  desinunt  casligari  per  impies,  ne  sui)eibiaut. 

5.  In  obligationes  :  iu  coarclalioues  :  Hier,  in  pravitates  suas ,  iu  lortuosas  vias 
quibus  se  malo  suo  implicant. 

(a)  Var.  :  [Al.  requicscit.] 


PSALMUS  CXXV. 


COr^SOLAÏORIUS. 

Populus  insperato  è  captivitate  liberatus,  Dcuni  servatoiem  caiiit,  suasquc  calamitates  Lu  Ixtitiam 
versas.  Psalmus  manifesté  post  reditum  c  captivitate  factus. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Graduum   canticimi. 

In  convertendo  Dominus  caplivi- 
latem  Sion  :  facti  snmus  sicut  con- 
solati, 

2.  Tune  repletum  est  gaudio  os 
nostrum,etlinguanostraexultatione. 

Tune  dicent  inter  génies  :  Magni- 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 
Canticum  graduum. 

Ciim  converterel  Dominus  cap- 
tivilatem  Sion  ;  facti  sumus  quasi 
somniantes. 

Tune  implebilur  risu  os  nos- 
trum,  et  lingua  nostra  lande. 

Tune  dicent  in  genfibus  :  Ma- 


1.  Sicut  consolati  :  Chald.  convalescentes,  Hier,  somniantes,  quod  è  tantis  malis 
repente  eruli,  vix  ipsi  liberlali  suae  crederent  :  sic  Petrus  inopiuatô  liberatus, 
existimalat  se  visum  virlere  ,  Act.,  Xll,  9. 

2  Gaurlio  :  risu.  Exultatione  :  Hier,  laude. 

3.  Magnificavit magna  fecit  nobis  Deus  :  hebraismus. 
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gnificavit  Dominus  facere  cum 
istis. 

Magnificavit  Dominus  facere 
nobiscum  :  facti  suinus  sicut  \ve- 
tantes. 

Couverte,  Domine,  caplivitatem 
nostram,  sicut  rivus  in  Austro. 

Qui  seminant  in  lacrymis,  in 
exultatione  mêlent. 

Qui  amhulans  ibat  et  flebat, 
portans  ad  seminandum  scmen- 
tem  :  ven  ens  veniet  in  exulta- 
tione, portans  manipulos  suos. 


ficavit     Dominus   facere     cum  eis. 

3.  Magnificavit  Dominus  facere  no- 
biscum :  fdcli  sumus  luttantes. 

4.  Convertc,  Domine,  ca[>tivitatem 
nostram,  sicut  torrens  in  Austro. 

ij.  Qui  seminant  in  lacrymis,  in 
exultatione  metent. 

6.  Euntes  ibant  et  flebant,  mitten- 
tes  semina  tua. 

Yenientes  autem  veulent  cum  exul- 
tatione, portantes  manipulos  suos. 


4.  Sicut  torrens  :  Hebr.  sicut  torrentem  in  mer idie ,\a.nlà. copia,  tautâ  rapiditate, 
tam  jiicuudè,  quàm  ciuu  aqiia  locisaridis  abundat. 

6.  Euntes Hier,  qui  nmhalans ,  etc.,  veniens  veniet,  etc.:  sic  captivi ,  qui 

ubertim  flebunt,  dùin  abducebanliir,  nuuc  redeimt  fnictu  diiitiirnae  patienlife  ac 
fidei  Ifeti. 


PSALMUS  CXXVI. 


EUCHARISTICUS  ET  CONSOLATORIUS. 

Salomon,  aedificalâ  donio  T)ei  et  suà,  Deura  adjutorem  aguoscit.  Idem  facit  populus  solutà  capti- 
Titatf,  temploet  urbe  rcstltuiis.  Ecclesiachristiana,  viclispersecuturibus  aut  vitiis  triumphatis, 
canit  Uei  gratiaiu  quà  vlcit  niuadum. 


VERSIO  S.  HIERONY.MI. 
Canticum  graduum  Salomonis. 

Nisi  Dominus  oedificaverit  do- 
mum,  in  vanum  laboraverunt 
qui  fedifîcant  eam. 

Nisi  Dominus  custodierit  civi- 
tatem,  frustra  vigilat  qui  eus to  dit 
eam. 

Frustra  est  vobis  de  manè  con- 
surgere  (</)  :  postquàm  sederitis, 
qui  manducatis  panem  dolorum  : 
sicdabit  diligentibus  se  somnum. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Canticum  graduum  Salomonis. 

Nisi  Dominus  œdificaverit  domum, 
in  vanum  laboraverunt  qui  aedificant 
eam. 

Nisi  Dominus  custodierit  civitatem, 
frustra  vigilat  qui  custodit  eam. 

2.  Vanum  est  vobis  an  te  lucem 
surgere  :  surgite  postquàm  sederitis, 
qui  manducatis  panem  doloris. 

Cùmdederitdilectis  suis  somnum  : 


2.  Surgite  :  deest  Hier,  quem  vide  :  sensus  est  :  Vos  qui  panera  vestrnm  in 
dolore  comeditis,  hoc  est,  vos  quotquot  estis  gravibus  aerumnis  piessi,  frustra 
vos  vigiliis  cnrisqiie  coasiimitis;  etiamsi  tranquilli  sederitis,  tamen  adjuvabit 
Deus  qui  suis  somaum  seu  quietem  prœstat. 

(a)  Var.  :  Surgere. 
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3.  cccc  hœreditas  Doniini,  filii,  mer-       Eccc  hœreditas  Domini 
ces,  fmctiis  vcnlris, 

4.  Sicut  sagitlaî  in  manu  pofcntis, 
ita  filii  oxcussonmi. 

0.  Bcatus  vir  qui  implcvit  dcside- 
rium  svmm  ex  ipsis  :  non  confimde- 
tur  cùm  loqiietur  inimicis  suis  in 
portA. 


.  filii  : 
mcrces,  fructus  ventiis. 

Sicut  sagittœ  in  manu  potentis, 
ita  filii  juvenlutis. 

Beatus  vir  qui  implcvit  phare- 
fram  suam  ex  ipsis  :  non  con- 
fundetur  cùm  loquetur  (<()  inimi- 
cis suis  in  porta. 

3.  Hœreditas'  Domini:  qiiam  prœstat  Dominus  :  sive ,  hcrreditas  h  Domino. 
Filîi,  ûîci,  nomiuativo  plurali  :  (kt  Dcus  liljeros,  optimam  parentum  possossio- 
neni.  Mercos  fnalu<!  veuf  ris  :  idoni  qiiod  libcri  :  seiisus  est:  Deus  dileclis  riuis 
dat  filios.  ni  luercedeui  et  liaMeditalcm,  Psal.  seq.,  3,  6. 

4.  Sicut  sngiffœ ita  fi/ii  excussorum  :  Hier,  filii  juvenlutis  ;  in  jiivenlute 

geniti  lilii ,  robusti  sunt,  ainiorum  et  sagittarum  loco^  hoc  est,  usai  ac  luteliP 
parent  ibus. 

5.  Imp/evil  clcsidcrium  :  Hier,  implevit  phavetrum,  his  sagiltis^  scilicct  filiis  va- 
lidis.  In  porta:  in  jiidicio;  calumnias  et  vim  non  metuet. 

(a)  Var.  :  Nou  confuutieiilur  rùm  loqiientur. 


PSALMUS  CXXYII. 
MORALIS. 

Deus  in  suos  beneficentissimus  :  ideô  populus  capti\us  ac  lenuis,  post  rcJitum  sicut  ante  mulli- 

plicabitur. 


VERSTO   VIJLGATA. 
\.   Canticum  gi'aduum. 

Beati  omnes,  qui  timent  Dominum, 
qui  ambulant  in  viis  ejus. 

2.  Labores  manuum  tuarum  quia 
manducabis  :  beatus  es,  et  bcne  tibi 
erit. 

3.  Uxor  tua  sicut  vitis  abundans, 
in  lateribus  domùs  tua*. 

Filii  tui  sicut  novellaî  olivarum, 
in  circuitu  mensae  tuœ. 

4.  Ecce  sic  benedicetur  homo,  qui 
timet  Dominum. 

5.  Benedicat  tibi  Dominus  ex  Sion  : 
et  videas  bona  Jérusalem  omnibus 
diebus  vitœ  tuae. 


VERSIO  S.  IIIERONYMI. 
Canticum  gradunm. 

Beatus  omnis  qui  timet  Domi- 
num,   qui  ambulat  in  viis  ejus. 

Laborem  manuum  (/-)  tuarum 
comedes  (r)  :  beatus  tu,  et  bene 
tibi  erit. 

Uxor  tua  sicut  vitis  fructifera 
in  penctralibus  domùs  tuœ. 

Filii  lui  sicut  germina  olivarum, 
in  circuitu  mensœ  tufe. 

Ecce  sic  benedicetur  vir  qui 
timet  {r)  Dominum. 

Benedicat  ti])i  l'omimi^  ex  Sion, 
et  videas  bona  Jerusaleai  omni- 
bus diebus  vitœ  tuœ. 


3.  In  latoribus  :  Hier,  in  ppnetrnlihus.  Sicut  nnvcJlœ  oJivurum  :  siciit  propagines 
circum  nndique  succrescenles,  sic  familia  justonmi,  lœto  liberorum  proventn. 
(a)  Var.  ;  [Bebr.  palmarum.]  —  '6)  Cùm  comederis.  —  (c)  Viro  [Hebr.  tiinenti.] 
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Et  videas  fîlios  filiorum  tuo- |     G.  Etvideasfîlios  filiorum  tuorum, 
rum  :  pacem  (a)  super  Israël.        |  pacem  super  Israël. 

(a)  Var.  :  [Hebr.  pax.] 


PSALMUS  CXXYIII. 
CONSOLATORIUS. 

Dùm  à  Sanaballat  aliisqiie,  tcmpli  ac  sanctae  civilatisœilificatio  prohibetur,  Tsraelitae  reduces  hoc 
Psalnio  se  solantur,  atque  hostium  uniiiium  coiiatus  adversùs  synagogam  irntos  fuisse  canunt  ; 
sic  Ecclesia  jani  iude  ab  initio  vexata,  sed  seniper  victrix.  Chr. 


VERSIO  S.  IlIERONYMI. 
Canticum  graduum. 

Sœpe  expugnavcrunt  me  ab 
adolesccntià  meû.  :  dicat  uunc 
Israël; 

Sœpe  expugnavcrunt  me  ab 
dolescenlià  meà  :  sed  non  po- 
tuerunt  mihi. 

Supra  cervicem  meam  arabant 
arantes,  prolongaverunt  sulcum 
suum. 

Dorainus  justus  concidet  la- 
queos  impiorum. 

Confundantur  et  revertanturre- 
trorsum  omnes  qui  oderuntSion. 

Fiant  sicut  ftvnum  tectorum , 
quod  statim  ut  viruerit,  arescet  : 

De  quo  non  implebit  manum 
suam  messor,  et  sinum  suum 
manipulos  faciens  : 


VERSIÛ  vulgata. 
1 .    Canticum    graduum. 

Sœpe  expugnaverunt  me  à  juven- 
tutc  meâ,  dicat  nunc  Israël. 

2.  Sœpe  expugnaverunt  me  à  ju- 
ventute  meâ  :  etenim  non  potuerunt 
mihi. 

3.  Supra  dorsum  meum  fabrica- 
verunt  peccatores  :  prolongaverunt 
iniquitatem  suam. 

4.  Dominus  justus  concidit  cer- 
vices  peccatorum. 

'6.  Confundantur  et  convertantur 
retrorsum  omnes  qui  oderunt  Sion. 

6.  Fiant  sicut  fœnum  tectorum  : 
quod  priusquàm  evellatur,  exaruit  : 

7.  De  quo  non  impie  vit  manum 
suam  qui  metit,  et  sinum  suum  qui 
manipulos  colligit. 


1  A  jiweniute  :  jam  inde  ab  vEgyptiacàservitute,  qufe  populi  adolescentia  di- 
citur,  Jerem.,  il,  2.  Ecclesia  jam  inde  ab  initio  in  Abel,  in  Enoch,  in  Noe,  in 
Abraham,  in  Lot,  in  ^îgj-pliacà  servitute,  in  Sloyse  ac  prophetis  giaves  perpessa 
inimicos,  dicit  illa  quidem  sœpe  à  juventute  se  fuisse  oppugnataui  :  uiliilij  tamen 
seciùs  pervenisse  ad  seneclulem,  ac  ne  in  senectute  quidem  oppiimi  posse. 
Victus  onim  qui  sœviebat,  vicit  qui  sufferebat.  August.  in  hune  Psal.,  n.  2,  3. 
Dicat  nunc  Israël:  nunc,  Samaritanis  vexantibus. 

2.  Non  potuerunt  :  non  prœvaluerunt. 

3.  Supra  dorsum  :  me  preniebant  intolerabiU  ac  diuturuo  jugo;  ai  Hier.  Supra 
cervicem  meam  arabant;  me  ad  arandum  im[)osito  jugo  abutebanlur.  Iniquitatem 
suam  :  Hier,  sulcum  suum.  Diutissimè  me  ad  arandum  coegerunt. 

4.  Cervices  :  Hier,  laqueos. 

6.  Fœnum  tectorum  :  in  tectis  Orientalium  planis  solebant  levia  et  inutilia 
gramina  exorhi. 
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S.Etnondixeruntqui  prœteribant  : 
Benedictio  Domiûi  super  vos  :  be- 
lU'diximus  vobis  ia  noiuine  Doinini. 


De  quo  non  dixcrunt  Iranseun- 
tes  :  Benedictio  Doniini  super  vos; 
benedixinius  vobis  in  nomine  Do- 
mini. 


8.  Benedictio  Domini  super  vos  :  solita  apprccalio  ad  messoies,  posl  messium 
proveutuui  iibeieui. 


PSALMUS  CXXIX. 
DEPRECATORIUS. 

Populus  malis  inersus  pcccata  coufitetur,  ac  Deuiu  propitiatorein  exorat. 


VËRSIO  S.  IIIEIIONYMI. 
Caoticum  graduum. 

De  profundis  clamavi  ad  te, 
Domine.  Domine ,  exaudi  vocem 
meam  : 

P'iant  aures  tuœ  intendentes  ad 
vocem  deprecationis  meae. 

Si  iniffuitates  observabis ,  Do- 
mine :  Domine,  quis  suslinebit  ! 

Quia  tecum  estpropitialio,  cùm 
terrijjilis  sis.  Sustinui  Dominum. 

Sustinuit  animamea,  etverbum 
ejus  expectavi  :  Anima  mea  ad 
Dominum. 

A  vigiliâ  matutinâ  usque  advi- 
giliani  matutinam  :  Expeclet  Israël 
Dominum  : 

Quia  apud  Dominum  miseri- 
cordia,  et  multa  apud  eum  re- 
demptio. 

Et  ipse  redimet  Israël,  ex  om- 
nibus iniquitatibus  ejus. 

4.  Quin  apud  t/i  propitiatio  est,  et  proptnr  legnm  tiinm  :  ita  Symm.  et  Theodor. 
Hier,  ad  Sun.  et  Fret.  At  ihid.  Hier,  liinorem  in  llebrieo  repeiiii  notât;  et  hic 
fpioque  sic  veiiit:  Cùm  terribilis  sis  :  praeclaro  sensu;  quasi  diceret  :  Terribilis 
licèt,  tamen  parcis.  Hebr.  verô  :  Propterea  tiraeris,  hoc  est,  eo  quôd  sis  clemens, 
verentur  pli  h.jiniDe3,  ne  tibi  tambono,  tam  benefico  displiceant.  Sustinui  te: 
vide  Hier. 

6.  A  custodiA  mntufinà  :  à  vigilià  matutinâ,  lisqiie  ad  vigiUam  matutinam;  Hier. 
abunornone  in  nUud.  Prse  excubitoribns  matuliuir;,  Jle'.ir.,  quod  bis  repetitur, 
hoc  est,  semper  et  prai  omnibus  excubitoribus  ad  te  vigilabo. 


VERSro  VQLG.VTA. 
1.   Canticum    graduum. 

De  profundis  clamavi  ad  te.  Do- 
mine :  2.  Domine,  exaudi  vocem 
meam. 

Fiant  aure=  tune  intendentes,  in  vo- 
cem deprecationis  meae. 

3.  Si  iniquitates  observaveris,  Do- 
mine :  Domine,  quis  sustinebit? 

4.  Quia  apud  te  propiliatio  est,  et 
propter  legem  tuam  sustinui  te,  Do- 
mine. 

Sustinuit  anima  meain  verbo  ejus  : 
o.  speravit  anima  mea  in  Domino. 

0.  A  custodicl  matutinâ  usque  ad 
noctem  :  speret  Israël  in  Domino. 

7.  Quia  apud  Dominum  misericor- 
dia,et  copiosa  apud  eum  redemptio. 

■S.  Et  ipse  redimet  Israël,  ex  omni- 
bus iniquitatibus  ejus. 
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PSALMUS  CXXX. 
MORALIS. 

David  in  suà  majcstate  coràm  Deo  se  dejicit;  cujus  exemple  populus  liberatus,  ejusque  duces  ac 
poutifices  rébus  prospcris  non  intlautur.  Vide  l'salmum  C. 


"VERSIO  VULGATA, 
1 .  Caulicum  graduum  David. 

Domine,  non  est  exaltatum  cor 
meum  :  neque  elati  sunt  oculi  raei. 

Neque  ambiilavi  in  magnis,  ueque 
in  mirabilibus  super  me. 

2.  Si  non  humiliter  sentiebam  : 
sed  exaltavi  animam  meam. 

Sicut  ablactatus  est  super  matre 
suâ,  ita  retributio  in  anima  meà. 

3.  Speret  Israël  in  Domino,  ex  hoc 
nunc  et  usque  in  saeculum. 

2.  Sinon  humiliter:  juraudi  formula.  Sed  exwtavi  animam  meum  :  Hier,  et  non 
silere  feci  animam  meam  :  si  non  eam  compescui,  ne  vauis  extollerelur  cogltatio- 
nibus.  Sicut  uljlactatus  :  si  non  ita  comparavi  auimaiu  meam ,  iil  similis  esset 
pueio  ablactato,  hoc  est,  tam  humilis  sum  apiid  me  et  coiàm  Deo,  quàm  par- 
vulus  subditiis  matri.  Sic  David,  Il  Heg.,  vi,  22  :  Ante  Dominum...  vilior  fiam 
plusquùm  fadus  sum,  etero  humilis  in  oculis  meis ,  etc. 

(a)  Var.  ;  Super.  —  (6)  Ablactetur  super. 


VERSIO  S.  IIIERONVMI. 
Canticum   graduum  David. 

Domine,  non  est  exaltatum  cor 
meum,  neque  elati  sunt  oculi  mei  : 

Et  non  ambulavi  in  magnis,  et 
in  miral)ilibus  super  me. 

Si  non  pioposui,  et  silere  feci 
animam  meam; 

Sicut  ablactatus  ad  [a]  matrem 
suam ,  ita  ablactata  ad  (c)  me 
anima  mea. 

Expecta,  Israël,  Dominum  : 
amodô  et  usque  in  œternum. 


PSALMUS  CXXXl. 
HISTORIGUS  ET  EUCHARISTICUS. 

Salomon  arcam  è  Sione  in  templum  à  se  exlructum  transferens,  Davidem  qui  omnia  ad  templum 
praeparaverat,  piè  coUaudat;  eique  à  Deo  facta  proniissa  confirmari  petit.  Vide  II.  Par.  vi,  41, 
i2,  ubi  vers.  1,8,9  hujus  Psalnii  referuatur.  Iliuc  in  secundi  templi  dedicatiune  repetitus  vi- 
detur.  Salonioui  tribuitur  à  Ch.  Chr.  ad  vers.  5.  et  aliis. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 
Canticum  graduum. 

Mémento,  Domine,  David,  et 
omnis  afïlictionis  ejus, 


VERSIO  VULGATA. 
1.    Canticum   gradimm. 

Mémento,  Domine,  David,  et  om- 
nis mansuetudinis  ejus  : 


1.  Mansuetudinis  :  misericordiarum,  II  Parai.,  vr,  42  :  in  bonis  principibus  cle- 
meutia  magis  quàm  bella  et  victorifE  memoranlur.  At  Hier.  affficAionis  :  ejus 
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■J.  Sicut  juravit  Domino,  votiim 
vovit  Hoo  Jacob  : 

3.  Si  inlroiero  in  tabcrnacuhun 
doniùs  nuœ,  si  ascendero  in  locUnn 
sti'ati  mei  : 

4.  Si  dedcro  somnuni  oculis  mois, 
et  palpehris  mois  donnitalionem  : 

5.  El  requiem  femporil)us  mois  : 
donec  inveniam  locnm  Domino,  ta- 
bernaculum  Deo  Jacob. 

G.  Ecce  audivimus  caminEphratà: 
invenimus  cam  in  campis  silvœ. 

7.  Introibimus  in  labernaculum 
ejus  :  adorabimus  in  loco,  ubi  ste- 
ternnt  pedes  ejus. 

S.  Surge,  Domine,  in  requiem 
tuam,  tu  et  arca  sanctificalionis  tuœ. 

9.  Sact-rdotes  tui  induantur  justi- 
tiam  :  et  sancli  tui  exultent. 

10.  Propter  David  servum  tuum  , 
non  avertas  faciem  Christi  tui. 

11.  Juravit  Dominus  David  verita- 
tem,  et   non  frusU-abitur  eam  :   de 


Qui  juravit  Domino,  vofum  vo- 
vit Deo  {a)  Jacob   : 

Si  intravero  in  tabernaculum 
domùs  me»;  si  ascendero  ('/)  su- 
per Icctum  straminis  ('  )  mei  : 

Si  dedero  somnum  oculis  meis, 
et  palpebris  meis  dormi lationem, 

Donec  inveniam  locum  Do- 
mino; tabernaculum  {d)  Deo 
Jacob. 

Ecce  audivimus  illum  in  Eplira- 
tâ  :  invenimus  illum  in  regione 
saltùs. 

Intremus  in  tabernacula  ejus  : 
adoremus  scabellumpedum  ejus. 

Surge  ,  Domine ,  in  requiem 
tuam,  tu  et  arca  fortitudinistuœ. 

Sacerdotes  tui  induant  justi- 
tiani  (e)  et  sancti  tui  (/')  laudent. 

Propter  David  servum  tuum,  ne 
avertas  faciem  Chrisli  tui. 

Juravit  Dominus  David  verita- 
tem;  non  avertetur  ab  ei  :  de 


quà  alTlictis  compalimur,  ac  prœcipuè  ejus,  quà  David  arcam  iiefilecfam  ddlneiit, 
cujus  etiaui  (iiiodammodô  ruiserUiô  sit,  dicens  ad  Nathan  :  Vidcmc ,  quôd  pfjo 
hahitem  in  domn  codrinn,  et  arca  Dei  posita  sif  in  modio  pel/ium?  Il  lieff.,  vu,  2. 
David  pono  ipiàm  fuerit  mansueto  anituo,  alibi  memoravimus ,  Prœfat.,  n.  13. 
Vide.  P^dl  Cl,  lo. 

2.  Sicut  juravit  :  Hier,  qui  juravit,  û;  pro  è'ç. 

3,  4.  S/  inlroiero  :  Davidem  loqucntem  inducit  de  arcà  Dei  digniorem  iu  lociun 
Irausferendà. 

.^.  Et  requiem  temporihm  meis  :  deest  Hebr.  Donec  inveniam  locum  Domino  : 
Sioupm,  ac  posteà  templuni  ipsuui,  M  Beg.,  vi,  Î2;  vir,  2. 

6.  Audiv  mwi  eam  :  arcam.  In  campis  silvœ  :  in  agro  silvestri  :  Hebr.  Sedeïaar, 
id  est,  Carialhiaiim.  Pudebat  navi'em  arcae  taindiù  neglectœ  :  cùm  eniiu  esset 
in  pallia  regione  Ephralaî<à  adhnc  adolescens,  audiebat  narrantes  arcam  sub  pel- 
libus  apiid  Abinadab  in  Cariathiarim  esse  inveniam ,  loco  paiùm  decoro  lantae 
majeslati.  Vide  I  Reg.,\],2\;  vu,  1,2;  M  Reg.,  vi,3,  i;  vn,2;  I  Para/.,xn!,6. 

7.  Adorabimui  in  loco scalti-lliun  pedum  cjns  ;   Hier,  arcam.  Vide  Psalm. 

icvru,  0. 

8.  Surge,  Domine  :  loquitur  Saloraon,  nt  palet  II  Parai.,  M ,  41 ,  ubi  hic  vers. 
habetur  cnm  duohus  sequenlibus.  Sancti ficafionis  :  Hier,  fortitudinis. 

9.  Jmtitinm:  saluteni,  H  Parai.,  ibid.  ni  infià  ,  16. 

10.  Faciem  Christi  tui:  Salomonis;  in  faciem  meam,  Chrysosl. 

1 1 .  .Von  frmtrahitur  :  Hier,  non  avertetur  ab  eà,  non  pœnitebil.  Quae  promisra 

(a)  Var.  :  [Heb.  potenti.]  —  'b)  Sedero.—  (c)  [Hebr.  sirafus.]  (d)  Tabernacula  [f/cb.  potcnti.] 
(e)  Jusiitia.]  ■/;  [J/eb.  miséricordes  tc.| 
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fructii  vcntris  tui  ponam  super  se- 
dem  tuam  ('7). 

Si  custodierint  filii  tui  pactum 
meum,  et  testificationem  meam 
quam  docuero  eos  : 

Et  filii  eorum  usque  in  œter- 
num,  sedebunt  super  thronum 
tuum . 

Quoniamelegit  Dominus  Sion  : 
desideravit  eam  in  habitaculum 
sibi  (//). 

H.BC  est  requics  mea  in  sempi- 
ternuni  :  hic  liabitabo ,  quia  de- 
sideravi  eam. 

Venationem  ejus  benedicens 
benedicam  :  pauperes  ejus  satu- 
rabo  pane. 

Sacerdotes  ejus  induam  salu- 
tare  (-  )  :  et  sancti  [d)  ejus  laude 
laudaljunt. 

ll)i  oriri  faciam  cornu  David  ; 
paravi  luccrnamChristomeo. 

Inimicos  ejus  induam  confu- 
sione  :  super  ipsum  autem  flore- 
bit  diadema  ejus. 


fructu  ventris  tui  ponam  super  se- 
dem  tuam. 

12.  Si  custodierint  filii  tui  testa- 
mentum  meum,  et  testimonia  mea 
hœc,  quae  docebo  eos  : 

Et  filii  eorum  usque  in  sœculum, 
sedebunt  super  sedem  tuam. 

13.  Quoniamelegit  Dominus  Sion; 
elegit  eam  in  habitationem  sibi. 

14.  Haec  requies  mea  in  sœculum 
saeculi  :  hîc  habitabo,  quoniam  elegi 
eam. 

15.  Viduam  ejus  benedicens  bene- 
cam  :  pauperes  ejus  saturabo  pani- 
bus. 

16.  Sacerdotes  ejus  induam  salu- 
tari  :  et  sancti  ejus  exultatione  exul- 
tabunt. 

17.  Illuc  producam  cornu  David  : 
paravi  lucernam  Christo  meo. 

18.  Inimicos  ejus  induam  confu- 
sione  :  super  ipsum  autem  efflorebit 
sanctificatio  mea. 

Dei  de  Salonione  post  Davidem  regnaturo,  vide  H  Reg.,  \u ,  12,  etc.  De  fructu 
ventris  fui  :  liioc  ad  finem  usque  psalmi  Deus  loquitur. 

15.  Viduam Hier,  et  Sept,  ex  tJebr.  venationem,  hoc  est  victum  :  annonam, 

ut  veitit  Symm.  apud  Theodor. ;  Sept,  ôripav,  pro  quo  edit.  Alex,  -/^tjf av  :  unde 
Vulg.  viduam. 

il .  Il  lue  producam  cornu  David  :in  Sione  ac  Jérusalem,  regnare  faciam  Davidls 
posteros.  Par,ivi  lucernam  :  sobolem  illustrem,  ac  regnantem.  Christo  meo  :  Davidi. 

18.  Sanctificatio  mea  :  sacrosanctus  erit;  at  Hier,  diadema  ejus:  regnum  ac 
majeslas  ejus. 

(ffl)  Var.  :  [Ili'br,  Thronum  tuum.] —  (6)  Suum. —  (c)  Salutari. —  (d)  [ffebr.  miséricordes.] 


PSALMUS    CXXXII. 
EUCHARISTICUS  ET  CONSOLATORIUS. 

David  omuibus  sub  impcrio  suc  tribubus  adunatis  :  item  Judaei  ex  dispersioue  collecti ,  canunt 
quam  suavis  sil  fratrum  concordia. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 
Canticum    graduum    David. 
Ecce  quàm  bonum,  et  quàm  de- 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Canticum  graduum  David. 
Ecce  quàm  bonum,  et  quàm  ju- 


1 .  Ecce  quàm  bonum ,  et  quàm  jucundum  :  «  Non  enim  omne  quod  jucundum , 
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cundum  haliitcOi'e  fratres  in  uniim.     1  corum,  liabitarc  fratres  in  nnura! 


2.  SiculungiuMitum  iiicapite,  quod 
descendit  in  barbiim,  barbam  Aaron  ; 

Quod  descendit  in  oram  vesti- 
menti  ejus  :  3.  sicutros  Hermou,  qui 
descendit  in  moutem  Sion. 

Quoniam  illic  mandavit  Dominus 
benedictioucm  et  vitam  usque  in 
sœculum. 


Sicut  unguentuni  optimum  in 
capite,  quod  descendit  in  bar- 
bam {({)  Aaron  : 

Quod  descendit  super  oram 
vestimentorum  ejus.  Sicut  ros 
Hermon,  qui  descendit  super 
montana  ('■)  Sion. 

Quoniam  ibi  mandavit  Domi- 
nus benedictionem  {'),  Aàtam  us- 
que in  œlernum. 


idem  et  honum  est  ;  jucundus  enim  luxu-i,  non  lamen  et  bonus;  neque  quod  bonum 
est,  idem  ei  jucundum  est  ;  hann  enim  tolernniia  injurm...  non  antem  jMCMnrfa. 
Sed  in  fratrnui  ad  Dei  laudes  amoremque  conspirautium  societale,,  non  tautùm 
bonitalis  fiuctus  est,  sed  etiaui  laetitiœ  sensus  :  »  ex  Hilar.  in  liuuc  Psul. 

2.  Sicut  ungiientum:  adde,  optimum;  U'ier .  pecu/iare ,  ac  suaveolenlissimum, 
ad  consecraiidos  pontifices  diviuitus  instiîiitum,  Exod.,  xxx ,  25.  In  barbam: 
viilgare  Hnbr.-eis,  aliisque  Orientalibus,  ni  liaberent  capillos  unyuentis  deiibulos. 
At  anpnentum  illnd  ï^acerdotale,  copiosissimè  effimdebatnr  in  capiit,  et  in  barbam 
usque  defluebat.  Barbam  Aaron  :  ut  osleuderet  agere  se  de  illo  exquisitissimo 
unguenlo ,  quo  Aaron  ipse  Dei  jussu  consecratus.  In  oram  vestimmti  ejus  :  eà 
copia  effiiudebatnr,  ut  se  latis.-imè  suavissimi  ungueuti  fragianlia  diffunderet. 
Spirituali  sensu  :  Christus  Spiritu  sancto  uncius,  non  eum  accepil  ad  uiensuram, 
Joan.,  ]]\ ,  34,  sed  tantà  pleniliidine ,  ut  ex  eà  acciperemus  omnes,  ïbid ,  i,  16^ 
bono  Christi  odore  per  exenipla  sanctorum,  eiiam  extra  Ecclesiam,  ubique  dif- 
fuse. 

3.  Si^ut  l'os  Hermon,  qui  descendit.  Non  ros  Hermon  descendit  inmontem  Sion, 
neque  enim  id  fieri  potest,  ut  idem  ros  decurral  in  tam  diverses  montes  :  sic  ergo 
suppleudum  :  Sicutros  Hermon,  et  sicul  ros  qui  descendit  inmontem  Sion,  ita 
fratrum  consensio  :  sensusque  est  :  Non  suavius  uugueutum  illnd,  quo  ipse  Aaron 
Dei  jussu  perfu.->us  consecratusque  est,  non  ros  jiicundior,  quo  Hermon  et  Sion 
duo  clarissimi  montes  irrigautur,  ut  suavis  est  fiatrum  concordia.  Illic  mandavit 
Dominus  benedictionem  :  illic,  ubi  frati  es  concorditer  habitant. 

(a)   Var.  :  Ad  Barbam.  —[6)  [Hebr.  Montes.]  —  (6;  Add.  et. 


PS  AL  MUS  CXX.XIII. 
HORTATORIUS. 

Dei  laudes  servis  ejus  perpétué  celebrandae.  Ita  concluditur  solemuitas  dedicatiouis  templi. 
Aiunt  esse  dramaticum  camien.  Primis  Tcrsibus,  princeps  levitarum  excubias  agentium  fratres 
hortatur,  ut  vigiliis  laudes  divinas  adjungant.  Ultiono  versu,  fratres  admoniti  priucipi  janito- 
rum  fausta  precanlur. 


VERSIO  VULGATA. 
1.    Canlicum  graduum. 

Ecce  uunc  benedicite  IJominum, 
omnes  servi  I  tomini  : 

(«)  Var.  :  Doniinum. 


VERSIO  S.  IlIERONYMI. 
Canticum  graduum. 

Ecce   benedicite  Domino    (a), 
omnes  servi  Domini. 
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Qui  pfatis  in  domo  Domini  in 
noctibus. 

Levate  manus  vestras  ad  sanc- 
tum,  et  benedicite  Dominura. 


Mil 


Benedicat   te   [a)   Dominus 
Sion,  factor  cœli  et  terra'. 


Oui  statis  in  domo  Domini,  in  atinis 
domùs  Dei  nostri, 

2.  In  noctibus extoUite  manusves- 
tras  in  sancta,  et  benedicite  Domi- 
num. 

3.  Benedicat  te  Dominus  ex  Sion, 
qui  fecit  cœlum  et  terram. 


i.  In  niriis  donms  Dei  nosfri  :  deest  Hel)r.  sumptnni  ex  Psalmo  sequenti  vers.  2. 

2.  In  noctifms  :  juiiije  pifecedenli,  nt  sensus  sit  :  Vos  qui  per  i:oclem  in  templo 
excnbids  aiiitis,  cxfolUle  manus  vestras  ad  Deum  :  qiianqiiam  et  e6  refeni  potest, 
ut  maxime  stndeaut  horis  sileulibus  et  quielis  laudaie  Deum.  In  sancta  :  ad  sauc- 
tuarium.  Hùc  us([ue  Psalmi  giaduum. 

(a)  Var.  :  Tibi. 


PSALMUS  CXXXIY. 
LAUDIS   ET  GRATIARUM  ACTIONIS. 

Deo  beuedicit  pro  beneficiis  in  populuni  collalis;  tum  idola  detestatur. 


"VERSIO  S.  niERONYMI, 
Alléluia. 

Laudate  nomen  Domini,  lau- 
date,  servi,  Dominum  : 

Qui  statis  in  domo  Domini,  in 
atriis  domùs  Dei  nostri. 

Laudate  Dominum,  quoniam  {a} 
bonus  Dominus  :  cantate  nomini 
ejus,  quoniam  decens. 

Quoniam  Jacob  elegit  sibi  Do- 
minus, Israël  in  peculium  suum. 

Quia  ego  scio  quôd  magnus 
Dominus,  et  Dominus  [b)  no.ster 
pree  omnibus  diis. 

Omnia  qua;  voluit  Dominus 
fecit  in  cœlo,  (it  in  terra  ;  in  mari, 
et  in  omnibus  [c]  abyssis. 

Levans  nubes  de  sunimitatibus 
terrœ,  fulgura  in  pluviam  fecit  : 

Educens  yentos   de   thesauris 


VERSIO  VULGATA. 
i .  Alléluia. 

Laudate  nomen  Homini,  laudate, 
servi,  Dominum. 

2.  Qui  statis  in  domo  Domini,  in 
atriis  domùs  Dei  nostri. 

3.  Laudate  Dominum,  quia  bonus 
Dominus  :  psallite  nomini  ejus,  quo- 
niam suave. 

4.  Quoniam  Jacob  elegit  sibi  Do- 
minus, Israël  in  possessionem  sibi. 

o.  Quia  ego  cognovi  quôd  magnus 
est  Dominus,  et  Deus  noster  pree  om- 
nibus diis. 

6.  Omnia  qusecumque  voluit,  Do- 
minus fecit  in  cœlo,  in  terra,  in  mari, 
et  in  omnibus  abyssis. 

7.  Educens  nubes  ab  extremo  ter- 
rée :  fulgura  in  pluviam  fecit. 

Qui  producit  ventes  de  thesauris 


7.  Ventosde  thesauris  :  propter  reconditas  ventorum  causas.  Docetautem  quàui 
eos  in  potesiale  liabeat,  alque  ad  voluntatem  laxet. 

[a)   Var.  :  Quia.  —  (6)  [IJebr.  domiuator.]  —  (c)  cunctis. 
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suis.  8.  Qui  percussit  primo genita 
iEgypti  al)  homino  iisquc  ad  pccus. 

9.  Et  misit  signa  et  prodigia  in 
medio  tui,  Egypte  :  in  rharaoneni, 
et  in  omnes  servos  ejiis. 

10.  Qui  percussit  gcntes  multas  : 
et  occidit  rcges  fortes  : 

H.  Sehon  rcgem  Amorrli;eorum, 
et  Og  regem  Basan  ,  et  omnia  régna 
Chanaan. 

12.  Kt  dédit  terrain  eorum  hœre- 
dilatem,  htereditatcm  Israël  populo 
suo. 

13.  Domine,  nomcn  tuum  in  setcr- 
num  :  Domine,  memoriale  tuum  in 
generationem  et  gencrationem. 

14.  Quia  judicabit  Dominus  popu- 
lum  suum  :  et  in  servis  suis  dcpre- 
cabitur. 

lo.  Simulacra  geutium  argentum 
et  aurum,  opéra  manuumhominum. 

16.  Os  liabent  et  non  loquentur  : 
oculos  habcnt  et  non  videbunt. 

17.  Am"es  habent,  et  non  audient: 
neque  enim  est  spiritus  in  ore  ipso- 
rum. 

15.  Si  miles  illis  liant  qui  faciunt 
ea  :  et  omnes  qui  confidunt  in  eis. 

19.  Domus  Israël,  benedicite  Do- 
mino :  domus  Aaron ,  benedicite 
Domino. 

20.  Domus  Levi,  benedicite  Do- 
mino :  qui  timetis  Dominum,  bene- 
dicite Domino. 

21.  Benedictus  Dominus  ex  Sion, 
qui  habitat  in  Jérusalem, 

8.  Qui  percussit  :  junge  sequenti,  hic  enim  incipit  pro[)iia  Israeli  Danare  béné- 
ficia. 

14.  In  servis  suis  deprecahiiur  :  passive  Hier,  erit  phiruhilis ;  Hebr.  solatium  ca- 
piet;  miserebitur,  Deut.  xxxn,  36.  In  servis  suis  miserebitur,  quod  est,  in  eos 
pffiuidet  misericordiam  suam. 

(a)  Var.  :  [Hebr.  Quadrupedem.]  —  (6)  Misit.  —  (c)  ejus. 


suis.  Qui  percussit  primitiva 
/Egypti,  ab  liomine  usque  ad 
pecus  ('/). 

Einisit  [b)  signa  et  portcnta  in 
medio  tui,  ^•:gyple  ,  in  Pliarao, 
et  in  cunctos  servos  suos  [r). 

Qui  percussit  gcntes  multas,  et 
occidit  reges  fortes  : 

Seon  regem  Amorrhaeorum,  et 
Og  rcgem  Basan,  et  omnia  régna 
Chanaan. 

Et  dédit  terram  eorum  hoeredi- 
tatem,  haereditatem  Israël  populo 
suo. 

Domine,  nomen  tuum  in  reter- 
num  :  Domine,  memoriale  tuum 
in    generatione   et    generatione. 

Quia  judicabit  Dominus  popu- 
lum  suum,  et  in  servos  suos  erit 
placabilis. 

Idola  gentium  argentum  et  au- 
rum :  opéra  manuum  hominum. 

Os  habent,  et  non  loquentur  : 
oculos  habent,  et  non  videbunt. 

Aures  habent,  et  non  audient  : 
sed  nec  est  spiritus  in  ore  ipso- 
rum. 

Similes  illis  fiant  qui  faciunt  ea, 
et  omnes  qui  confidunt  in  eis. 

Domus  Israël ,  benedicite  Do- 
mino :  domus  Aaron,  benedicite 
Domino. 

Domus  Levi,  benedicite  Do- 
mino :  timentes  Dominum,  bene- 
dicite Domino. 

Benedictus  Dominus  ex  Sion, 
qui  habitat  in  Jérusalem.  Alléluia. 


LIBER  V 
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PSALMUS  CXXXV. 
LAUDIS  ET  GRATIARUM  ACTIONIS. 

Dei  in  populum  miscricordiam  cclcbrat ,  priscis  beueficiis  ordiue  receusitis.  Est  autem  hic 
PsalmuR  Davide  rcs;e  curaiii  arcà  caiitari  solitus,  I  Parai  xvi ,  41.jldeni  Davidi  attribiitus,  cl 
in  dcdicatione  tcnipli  sub  Saloiiione  decaulatus ,  ad  laudandum  Dominum  quoniam  bonus , 
quoniam  in  œternum  mixericordia ejus ,  II  Parai,  vi,  6.  Item  fundato secundo  tcinplo,  I  Esdr. 
III,  10,  11,  et  post  insignem  victoriam,  I  Mach.,  iv,  2i. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 


Conlitemini  Domino ,  quoniam 
bonus  :  quoniam  in  œternum  (a) 
misericordia  ejus. 

Confitemini  Deo  deorum  :  quo- 
niam in  œternum  misericordia 
ejus. 

Confitemini  Domino  domino- 
rum  :  quoniam  in  feternum  mi- 
sericordia ejus. 

Qui  l'ecit  mirabilia  magna  so- 
ins :  (juoniam  in  œternum  mise- 
ricordia ejus. 

Qui  fecit  cœlos  in  sapientiâ  ('j)  : 
quoniam  in  œternum  misericor- 
dia ejus. 

Qui  firmavit  terram  super 
aquas  :  quoniam  in  œternum  mi- 
sericordia ejus. 

Qui  fecit  luminaria  magna  : 
quoniam  in  œternum  misericor- 
dia ejus  : 

Solem  in  potestatem  diei  :  quo- 
niam in  œternum  misericordia 
ejus  : 

Lunam  et  stellas  in  potestatem 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Alléluia. 

Confitemini  Domino,  quoniam  bo- 
nus :  quoniam  in  œternum  miseri- 
cordia ejus. 

2.  Confitemini  Deo  deorum  ;  quo- 
niam in  œternum  misericordia  ejus. 

3.  Confitemini  Domino  domino- 
rum  :  quoniam  in  œternum  miseri- 
cordia ejus. 

4.  Qui  facit  mirabilia  magna  so- 
ins :  quoniam  in  œternum  miseri- 
cordia ejus. 

5.  Qui  fecit  cœlos  in  intellectu  : 
quoniam  in  œternum  misericordia 
ejus. 

6.  Qui  firmavit  terram  super  aquas  : 
quoniam  in  œternum  misericordia 
ejus. 

7.  Qui  fecit  luminaria  magna  :  quo- 
nia  in  œternum  misericordia  ejus. 

8.  Solem  in  potestatem  diei  :  quo- 
niam in  œternum  misericordia  ejus. 

9.  Lunam,  et  steUas  in  potestatem 


5.  In  intellectu:  Hier,  in  sapientiâ. 

6.  Qui  firmavit  terram  super  aquas  :  ne  fluctibus  rumperetur  :  alii,  apud  Chry- 
sost.  :  Qui  constipavit  terram  in  aquis.  Vide  Psal.  xxiii,  2 

8.  In  potestatem  diei  :  ut  praeesset  diei,  Gènes.,  i,  16. 

9.  In  potestatem  nodis  :  ut  praeesset  nocti,  ibid, 

[a)  Yar.  :  Ibi  et  iu  sequeutibus  pro  œternum  hebr.  habet  sœculum.  —  (6)  [Hebr.  in  intel- 
lectu.] 

TOM.  I.  23 
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noclis:  quoniam  in  œtcrnum  mise 
ricordia  ejus  : 

10.  Qui  percussit  iïlgyptum  cum 
priniogonilis  ooniin  :  quoniam  in 
aetermini  niiscrirordia  cjus. 

n.  Qui  cduxit  Israël  de  medio 
eorum  :  quoniam  in  œtcrnum  mise- 
ricordia  fijus,  ^ 

42.  In  manu  pofcnli,  et  brachio 
excelso  :  quoniam  in  œlernum  mise 
ricordia  ejus. 

13.  Qui  divisil  mare  Rubrum  ir 
divisiones  :  quoniam  in  œternum 
misericordia  ejus. 

14.  Et  eduxit  Israël  per  médium 
ejus  :  quoniam  in  aelernum  miscri- 
cordia  cjus. 

l.S.  Et  excussit  Pharaonem,  et  vir- 
tutcm  cjus  in  mari  Rubro  :  quonian; 
in  aetcrnum  misericordia  ejus. 


16.  Qui  traduxit  populum  suurr. 
per  deserlum  :  quoniam  in  œternum 
misericordia  ejus. 

17.  Qui  percussit  reges  magnos  : 
quoniam  in  aternum  misericordia 
ejus.  , 

18.  Et  occidit  reges  fortes  :  quo- 
niam in  œternum  misericordia  ejus. 

19.  Sehon  regem  Amorrhœorum  : 
quoniam  in  œternum  misericordia 
ejus. 

20.  Et  Og  regem  Basan  :  quoniam 
in  œfernbm  misericordia  ejus. 

21.  Et  dédit  terram  eorum  hœre- 
ditatem  :  quoniam  in  œternum  mi- 
sericordia ejus. 

22.  llœreditatem  Israël  servo  suo  : 
quoniam  in  œtcrnum  misericorditi 
ejus. 

23.  Quia  in  humilitate  nostrâ  me- 


noctis  :  quoniam  in  a'tcrnum  mi- 
sericordia ejus  : 

Qui  percussit  ^Egyptum  cum 
primitivis  suis  :  quoniam  in  œter- 
num misericordia  ejus. 

Et  eduxit  Israël  de  medio  eo- 
rum :  quoniam  in  œternum  mi- 
sericordia ejus. 

In  manu  valida  et  («)  brachio 
exfento  :  quoniam  in  œtcrnum 
misericordia  ejus  : 

Qui  divisit  mare  Rubrum  in  di- 
visiones :  quoniam  in  œternum 
misericordia  ejus  : 

Et  eduxit  Israël  in  medio  cjus: 
quoniam  in  œternum  misericor- 
dia cjus  : 

Et  convolvit  Pharao  ('-)  et  exer- 
citnm  cjus  in  mari  Rubro  :  quo- 
niam in  œternum  misericordia 
ejus. 

Qui  duxit  (')  populum  suum 
per  descrtum  :  quoniam  in  œter- 
num misericordia  ejus. 

Qui  percussit  reges  magnos  : 
cpioniam  in  œternum  misericor- 
dia ejus. 

El  occidit  reges  magnificos  [d]  : 
quoniam  in  œtcrnum  misericor- 
dia ejus. 

Seon  regem  Amorrhœorum  : 
quoniam  in  œternum  misericor- 
dia ejus. 

Et  Og  regem  Basan  :  quoniam 
in  œternum  misericordia  ejus. 

Et  dédit  terram  eorum  {e)  hœ- 
reditatem  :  quoniam  in  œternum 
misericordia  ejus. 

Hœreditatcm  Israël  scrvo  suo  : 
quoniam  in  œlernmn  misericor- 
dia ejus. 

Quia  in  humilitate  nostrâ  me- 


12.  Bradiio  excelso  :  Hier,  eximto,  eoflern  sonsii,  ut  a))  alto  siimmà  vi  feriat. 

fa)  Var.  :  Et  in.—  (i)  [Al.  Pharaonem.]  —  (c)  Pcrduxil.—  {dj  [licbr.  majjnilicos.]  —  {e)  Al. 
Add.\a. 
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morfuit  nostrî  :  quoniam  in  aster- 
niim  misericordia  cjus. 

Et  redemit  (a)  nos  de  hosti- 
bus  (/')  nostris  :  quoniam  in  utlcr- 
num  misericordia  ejus. 

Qui  dat  panem  omni  carni  : 
quoniam  in  œternura  misericordia 
ejus. 

Conlitemini  Deo  cœli  :  quo- 
niam in  œtcrnum  misericordia 
ejus. 


3oo 

mor  fuit  nosfrî  :  quoniam  in  œter- 
num  misericordia  cjus. 
24.    Et   redemit  nos   ab   inimicis 


noslris  :  quoniam  in  œternum  mise- 
ricordia ejus. 

2.").  Qui  dat  cscam  omni  carni  : 
quoniam  in  teternum  misericordia 
ejus. 

26.  Confitemini  Deo  creli  :  quoniam 
in  œternum  misericordia  ejus. 

Confitemini  Domino  dominorum  : 
quoniam  in  <neternum  misericordia 
ejus. 


26.  Confitemini  Domino  dotninoruni  :  deest  Hier.,  Hebr.  et  Sepluag. 
(a)   Var,  :  Eripuit.  —  (i)  [Hebr.  hostil)us.] 


PSALMUS  CXXXYI. 
CONSOLATIQNIS. 

Populusin  cnplivitale  gcnicns  :  liigcutes  iu  saeculo  t'iiristiani ,  suam  utiique  Jérusalem  deside- 
raut.  Siue  titulo  in  Hebr.  Jeremia;  tittiluni  Tlieodor.  rejicit.  Hic,  spiritualiter  inlelligeiidae 
duae  civitates  :  iiempe  Jérusalem,  crelcstis  palria  :  Babyloii,  uiundus,  captivitatis  locus  in  quo 
exulcs  dcginius.  Duas  istas  civitates  faciunt  duo  amores  :  Jérusalem  facit  amor  Del;  Ba- 
byloniam  amor  sœculi.  Auj^ust.  in  Psal.  i.xiv,  n.  2.  Ex  amore  sœculi  oriunlur  tewenaî  dc- 
lectationes,  àqulbus  pii  abhorrent  :  ranticum  eiiim  delectationis  sœculi  hiijus,  lingua  ali-ena, 
lingiia  barbara  est ,  quam  in  captivilate  didicimvs ,  August.  in  buuc  Psal.  n.  17,  Ncqu« 
canlant  lideles,  uisi  in  Jérusalem  ubi  beati  suut,  hîo  autcm  non  cantant  sed  gemunt,  incniores 
perditee  in  Adam  innorentiœ  paritcr  ac  bcatitudinis. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 

Super  flumina  Babylonis,  ibi 
sedimus,  et  flevimus,  cura  recor- 
daremur  ^ion. 

Super  salices  in  medio  ejus  sus- 
pendimus  citharas  nostras. 

Quoniam  ibi  interrogaverunt 
nos  qui  captivos  duxerunf  nos 
verba  carminis, 


VERSIO  VULGATA. 
Psalmus    David  Jeremiae. 

\ .  Super  flumina  Babylonis ,  illic 
sedimus  et  flevimus  :  cùm  recorda- 
remur  Sion  : 

2.  In  salicibus  in  medio  ejus,  sus- 
pendimus  organa  nostra. 

3.  Quia  illic  interrogaverunt  no.-^, 
qui  captivos  duxerunt  nos ,  verba 
cantionum  : 


1.  Super  flumina  Babylonis...  cùm  recordarcmur  Sion:  ex  ipso  exilii  seuoti 
subit  dulcis  palriae  recordatio  quà  cientur  ia  flelus.  Spiriluali  sensu,  flumina  Ba- 
bylonis sunt  ouuiia,  qua;  hîc  amantur  et  transeunt,  August.  Hinc  suspiria  ad  illam 
manentein ,  ac  fuudamenta  babentem  civitaleui,  de  quà  Paulus  Hebr,,  %i ,  id; 
xni ,  14. 
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Et  qiii  abduxerunt  nos  :  llymnuin 
cantate  nobis  de  canticis  Sion. 

4.  Quomodo  canlaliiniuscanticum 
Domini,  in  lerrA  aliéna? 

5.  Si  oblilus  fiiero  lui,  Jérusalem, 
oblivioni  delur  dextera  mea. 

6.  Adhan'cat  lingua  mea  faucilnis 
meis,  si  non  meminero  tui  : 

Si  non  proposuero  Jérusalem ,  in 
prineipio  ketitiae  meœ. 

7.  Meraor  osto,  Domine,  fîliorum 
Edom,  in  die  Jérusalem  : 

Qui  dicunt  :  Exinanite,  exinanite, 
usqvie  ad  fundamentum  in  eà. 

8.  Eilia  Rabylonis  misera  :  beatus, 
quiretribuet  tibi  reiributionem  tuam, 
quam  retribuisti  nobis. 

9.  Beatus,  qui  teuebit,  et  allidet 
paa'vulos  tuos  ad  petram. 


Et  qui  afïligebant  nos  lœti  :  Ca- 
uite  nobis  de  canticis  Sion. 

Quomodo  cantabimus  canti- 
cum  Domini,  in  terra  aliéna? 

Si  oblitus  fucro  tuî,  Jérusalem, 
in  oblivione  sit  dextera  mea. 

Adhœreat  lingua  mea  gutturi 
nico,  si  non  recordatus  fucro  tui  : 

Si  non  proposuero  Jérusalem, 
in  prineipio  lœlitiœ  meœ. 

Mémento  ,  Domine ,  tiliorum 
Edom,  in  die  Jérusalem, 

Dicentium  :  Evacuatc,  evacuate 
usque  ad  fundamentum  ejus. 

Filia  Babylonis  vastata  :  beatus 
qui  reiribuct  tibi  vicissitudinem 
tua  m, quam  tu(fi)  retribuisti  nobis. 

Beatus  qui  tenebit,  et  allidet 
parvulos  tuos  ad  petram. 


3.  Qui  abduxerunt  nos  :  Hebr.  qui  nos  in  acervum  redegerunt ,  id  est,  civitatem 
nostram.  Uymnum  :  Hebr.  lœtitiam,  laelum  carmen  petebant. 

5.  Dextera  mea  :  vis  mea,  auxiliimi  nieum,  aul  lelicitas,  per  dexteram  designata. 

7.  Memor  esto...  filiorum  Edom:  Esaû  :  Idumteornm  sernper  adversautium 
Judœis ,  ex  priscis  Esaû  adversùs  Jacobum  iniinicitiis.  In  die  Jérusalem  :  cùm 
recordaberis  Jérusalem. 

8.  Filia  Babylonis  misera  :  Hier,  vastata,  id  est,  vaslanda. 

9.  Beatus,  qui  tenehit ,  et  allidet  parvulos  tuos Beatus,  qui  implebit  vatici- 

nium  Isaiae  de    Babylone  dicentis  :   Infantes  eorum  allidentur  in  oculis  eorum. 
Isa.,  xui,  16. 

(o)  \ar.  :  Deest  lu. 


PSALMUS  CXXXVII. 
EUCHARISTICUS. 


Coiigruil  ei  tcmpori ,  quo  bello  Syriaco  cunfcclo,  devictisque  multis  regibus,  miracula  Dei 
toto  Oriente  celebrata  ,  regcs  ad  ipsuni  coUaudaiidum  invitabant,  Il  Rt{j.,xiii.  Vide 
Psal.  Lix. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Ipsi  David. 
Confitebor  tibi.  Domine,  in  toto 


VERSIO  s.  UIERONYMI. 
David. 
Confitebor  tibi,  Domine,  in  toto 


1.  Domine:  deest  Hebr.  Quoniam  audisti  verba deest  Hier.  In  conspectu 

angelorum  :  sic  addit  se  aogelis  Deo  canentibus. 


corde  meo,  in  conspectu  deorum 
cantabo  {n)  tibi. 

Adorabo    in    templo     sancto 

luo  (')),  et  confîtcbor  nomini  tuo 


Super  misericordiâ  tuà,  et  veri- 
tate  tuâ;  quia  magnilicasti  super 
omnc  nomen,  eloquium  tuum. 

In  die  invocabo,  et  exaudies 
me  :  dilatabis  animœ  meae  forti- 
tudinem. 

Confiteanlur  tibi,  Domine,  om- 
nes  reges  terrœ  :  quoniam  audie- 
runt  eloquia  oris  tui. 

Et  cantent  in  viis  Domini  :  quo- 
niam magna  gloria  Domini. 

Quoniam  excelsus  Dominus,  et 
humilia  rcspicit  {<■),  et  cxcelsa  de 
longé  cognoscit. 

Si  ambulavero  in  medio  tribu- 
lationis,  vivificabis  me  :  super 
furorem  inimicorum  mcorum 
mittes  raanum  tuam,  et  salvabit 
me  dextera  tua. 

Dominus  operabitur  pro  me. 
Domine,  misericordiâ  tua  in  œter- 
num  :  opéra  manuum  tuarum  ne 
dimittas. 
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corde  meo  :  quoniam  audisti  verba 
oris  mei. 

In  conspectu  angelorum  psallam 
tibi  :  2.  Adorabo  ad  templum  sanc- 
tum  tuum,  et  confitebor  nomini  tuo. 

Super  misericordiâ  tuâ,  et  vcritate 
tuâ  :  quoniam  magnifîcasti  super 
omnc,  nomen  sanctum  tuum. 

3.  In  quâcumque  die  invocavero 
te,  exaudi  me  :  multiplicabis  in 
anima  meâ  virtutem. 

4.  Confîteantur  tibi,  Domine,  om- 
nes  reges  terrée  :  quia  audierunt  om- 
nia  verba  oris  tui  : 

5.  Et  cantent  in  viis  Domini  :  quo- 
niam magna  est  gloria  Domini. 

0.  Quoniam  excelsus  Dominus,  et 
humilia  respicit  :  et  alta  à  longé 
cognoscit. 

7.  Si  ambulavero  in  medio  tribu- 
lationis,  vivificabis  me  :  et  super  iram 
inimicorum  meorum  cxtendisti  ma- 
num  tuam,  et  salvum  me  fecit  dex- 
tera tua. 

8.  Dominus  retribuet  pro  me  .  Do- 
mine, misericordiâ  tua  in  sreculum  : 
opéra  manuum  tuarum  ne  despicias. 


2.  Adorabo  ad  templum:  psallenti  ciirn  angelis,  pro  cœlo  est  templum  divino 
nomini  consecratum.  Magnificasfi  super  oinne,  nomen  sanctum  tuum  :  Hier,  super 
omne  nomen,  eloquium  tuum,  id  est,  super  omnem  famam;  quidquid  de  te  narrent 
homines,  verbi  tui  majestate  vincitur. 

3.  Exaudi  me  :  exaudies.  Multiplicabis  :  Hier,  dilatabis  animœ  meœ  fortitudi- 
nem,  robur  augcbis. 

4.  Reges  :  victi,  vel  victoriaruni  famn  permoti. 

5.  Cantent  in  viis  Domini  :  ad  templum  ducentibus.  Adeant  Jérusalem,  et  tem- 
plum douis  cumulent. 

6.  A  longé  cognoscit  :  longé  infra  se  videt,  ut  abjecta  et  jacentia. 

7.  In  medio  tribulationis  :  belli  ut  Psal.  XIX,  1  :  Exaudiut  te  Dominus  in  die 
tribulationis .  Extendisti  :  Hier,  mittes. 

(a)  Var.  :  [Hehr.  psallam.]  —  {b)  [Hebr.  ad  templum  sanctum  tuum.]  —  (c)  [Hebr.  et  liumiie 
TJdet  et  eicelsum  ] 
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PSALMORUM 


PSALMUS  CXXXVllI. 
MORALIS   ET   DEPRECATORIUS. 

Accusatus  ab  iuiuiicis  coràm  Saiile  ,  testcm  innocentiœ  su»  invocat  Dcuni,  fornialorcm  suuin  et 
cogitatiuiuini  scrutatorcm  ;  iiemiiuMii  caim  odissc  se  ,  aisi  nialos.  Et  nota  ad  coniie^ionem, 
vers.  I!),  il,  '2o,  21. 


VERSIO  VLLGATA. 
l    In  liiieiu,  Psalnni?  David. 

Domine,  probasti  me  :  et  cogno- 
visti  me  :  "2.  tu  cognovisti  sessionem 
meam,  et  resuiTeolioueni  meam. 

3.  Intellexisti  cogitationes  meas  de 
longé  :  semilammeam  et  funiculum 
meum  invesligasti. 

4.  Et  omnes  vias  meas  praevidisti  ; 
quia  non  est  sermo  in  linguâ  meà. 

o.  Eccc,  Domine,  tu  cognovisti 
omnia,  no^assima,  et  antiqua  :  tu 
formasti  me,  et  posuisti  super  me 
manum  tuam. 

6.  Mirabilis  facta  est  scientia  tua 
ex  me  :  confortata  est,  et  non  potero 
ad  eam. 

7.  Quo  ibo  à  spiritu  tuo?  et  quo  à 
facie  tuù  fugiam  ? 


VERSIO  s.  IllERONYMI. 
Victoii    Psalmus  (o)    David. 

Domine,  invesligasti  me,  et  co- 
gnovisti. Tu  cognovisti  sessionem 
meam,  et  resurreclionem  meam  : 

Intellexisti  malum  meum  de 
longe.  Semitam  meam  et  accuba- 
tionem  meam  evcntilasti  : 

Et  omnes  vias  meas  intellexisti. 
Ouia  non  est  eloquium  in  linguâ 
meà  : 

Ecce,  Domine,  uosti  omnia. 
Retrorsùm  et  antè  formasti  me, 
etposuisti  super  me  manum  tuam. 

Super  me  est  scientia  (6),  et 
excelsior  est,  non  potero  ad  eam. 

Quô  ibo  à  spiritu  tuo,  et  cpio  à 
facie  tuâ  fugiam? 


2.  Sessionem et  resurrectionem.  me  sive  sedeutem,  sive  surgeutem:  Theod. 

7iosti  quiv  medHabar  sedens,  et  operabar  surgens: 

3.  De  longe  :  arcana  consiliorum  ab  feterno  prœvidisti.  Semitam  meam,  et  fu- 
niculum meum  :  Tlieodor.  rectiiudinem  operum,  opéra  quasi  fuue  direcla.  Hier. 
Semitam  et  accuhationem.  Nosli  giadieiitem  et  cubantem,  vigilautem  et  qiiies- 
centem. 

4.  Omnes  vias  meas p>rœvidisti :  quia  non:....  cùm  non  est  seimo;  me  etiam  ta- 
<:ito,  arcana  pectoris  nosli,  neqne  opus  habes  ut  ea  verl)is  elo(iuar. 

.5.  Novissima  et  antiqua  :  Hier,  retrorsùm  et  antè  formasti  me,  id  est  à  fronte 
et  à  tergo. 

6.  Ex  me  :  ego  ipse  magnum  arlis  tuae  documcntum  argumenlumqm^  laudis; 
vel,  prae  me;  Hier,  super  me  est  scientia,  excedit  facultatem  iutelligentiae  me;e. 
Confortata  est Hier,  excelsior  est .  Non  potero  ad  eam  :  suppl.  accedere. 

7.  Qui}  ibo  à  spiritu  tuo?  Spiritus  emm  Domini  replevit  ortjem  terrurum,  Sap., 
1,7;  de  quo  Spiritu  dictum  :  Dominus  Deus  misit  me  et  Spiritus  ejus,  etc.,  Isa., 
XLvnr,  16.  Quem  Spiritum  memorat,  ad  commendandam  immensitatem  Dei, 
fiuôd  Deus  bono  illo  Spiritu  omnia  alat,  vegetet,  foveat. 

(a)  Var.  :  Canticum.  —  (6)  Mirabilior  est  scientia  a  me ,  excelsior. 
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Si  asccndcro  in  cœlura,  ibi  es 
tu;  si  jacuero  in  inferno,  ades. 

Si  sumpsero  pennas  diluculo  : 
habitavero  in  novissimo  maris  : 

Eliam  ibi  manus  tua  deducet 
me,  et  tenebit  me  dextera  tua. 

Si  dixero  :  Forte  tenebrae  ope- 
rient  me  :  nox  quoquc  lux  erit 
circa  me. 

Nec  tenebrae  habent  tenebras 
apud  te,  et  nox  quasi  dies  lucct: 
similes  sunt  tenebrae  et  Uix. 

Quia  tu  possedisti  renos  meos, 
orsusque  es  me  in  utero  matris 
mcae. 

Confitebor  tibi  qiioniam  terri- 
biliter  magnificasti  me  :  mirabi- 
lia  opéra  tua,  et  anima  mea  no- 
vit  nimis. 

Non  sunt  operta  ossa  mea  à  te, 
quibus  factus  sum  in  abscondito  : 
imaginatus  sum  in  novissimis 
terrœ. 

Informem  adhuc  me  viderunt 
oculi  tui ,  et  in  libro  tuo  omnes 
scribentur  :  dies  formati  sunt,  et 
non  est  una  in  eis. 

Mihi  autem  quàm  honorabiles 


8.  Si  asccndero  in  cœhim,  tu  illic 
es  :  si  descendero  in  infernum,  ades. 

9.  Si  sumpsero  pennas  meas  dilu- 
culo, et  habitavero  in  extremis  maris  : 

10.  Etenim  illiic  manus  tua  dedu- 
cet me,  et  tenebit  me  dextera  tua. 

M .  Et  dixi  :  Forsitan  tenebrœ  con- 
culcabunt  me  :  et  nox  illuminatio 
mea  in  deliciis  mois. 

12.  Quia  tenebrœ  non  obscura- 
buntur  à  te,  et  nox  sicut  dies  illumi- 
nabitur  :  sicut  tenebrae  ejus,  ita  et 
lumen  ejus. 

13.  Quia  tu  possedisti  renés  meos  : 
suscepisti  me  de  utero  matris  meae. 

14.  Confitebor  tibi ,  quia  terribili- 
ter  magniticatus  es  :  mirabilia  opéra 
tua,  et  anima  mea  cognoscit  nimis. 

15.  Non  est  occultatum  os  meum  à 
te,  quod  fecisti  in  occulto  :  et  sub- 
stantia  mea  in  inferioribus  terrœ. 

IC.  Imperfectum  meum  viderunt 
oculi  tui,  et  in  libro  tuo  omnes  scri- 
bentur :  dies  formabuntur,  et  nemo 
in  eis. 

17.  Mihi  autem  nimis  honorificati 


11,12.  Et  dixi:  Hier,  si  dixero.  Concidcahunt  :  Hier,  operient  :  vide  apud 
eumdein  hos  duos  versus  egregiè  versos.  Nox  sicut  dies  illuminabitur  :  Hier. 
quasi  dies  lucet  ;  Hebr.  nox  tibi  lux  erit. 

13.  Possedisti  renés  meos  :  intima  mea.  Suscepisti  me  :  Hier,  orsus  es  me  in 
utero,  etc. 

14.  Terribiliter  magnificatus  es  :  Hier,  magnificasti  me  :  mirabiliter  me  fecisti: 
arte  stupendà. 

15.  Os  meum  :  nullum  ex  ossibus  te  latet.  Substantia  mea  :  Hebr.  velut  acu 
pictussum;  Kier.  imaginatus  sum,  ^duà^mn;  conformatus.  In  inferioribus  terrœ! 
Chald.  in  utero. 

16.  Imperfectum  meum  :  Hier,  inf&rmem  adhuc  me,  fœtum  rudem  in  utero  ma- 
tris. Omnes  scribentur  :  omnes  artus ,  seu  partes  corporis  mei ,  quas  tu  tam  per- 
fectè  noveras,  ac  si  jam  in  libro  descriptas  haberes.  Formabuntur  :  in  dies  fin- 
gebantur  partes  illae..  Et  nemo ,  etc.  :  Hebr.  et  non  una  in  eis,  ne  una  quidem 
earura  erat  :  nec  tu  impoiilas  aut  malè  cohterentes  composuisli ,  sed  totas  for- 
masli  cùm  nou  essent. 

17.  Nimis  honorificati  sunt.  Cùm  Deus  tantas  sit,  quàm  felices  potentesque 
sunt,  quos  amore  suo  dignatur!  At  Hebr.  quhm  pretiosœ  cogitationes  iuœ,  Deus! 
quanta  eiirum  summa!  eadem  enim  vox  liebrcBa  rehe ,  qiiae  hic  amici ,  vers.  3. 
Cogitationes  :  eadem  quoque  vox  rosch,  apud  Septuag.  hic  quidem  àpx,ai  vertitur  ; 
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sunt  amici  lui,  Deus  :  nimis  confor- 
tatus  est  principatus  corum. 

18.  Dinumerabo  cos,  et  super  are- 
nam  mulUpliealmntur  :  exsurrexi, 
et  adliuc  sum  tecum. 

19.  Si  occideris,  Devis,  peccatorcs  : 
viri  sanguinuui,  declinate  a  nie  : 

20.  Quia  dicilis  in  cogitatione  : 
accipicnt  in  vanitate  civitates  luas. 


21 .  Nonne  qui  oderunt  te,  Domine, 
oderam  :  et  super  inimicos  luos  ta- 
bescebam? 

22.  Perfeclo  odio  oderam  illos  : 
et  inimici  facti  sunt  mihi. 

23.  Proba  me,  Deus,  et  scito  cor 
meum  :  interroga  me  :  et  cognosce 
semitas  meas. 

24.  Et  vide,  si  via  iniqnifatis  in  me 
est  :  et  deduc  me  in  via  œternâ. 
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facti  sunt  amici  {a)  tui,  Deus  : 
quîim  fortes  pauperes  (/;)  corum  ! 

Dinumerabo  eos,  et  arenà  plu- 
res  erunt  :  cvigilavi ,  et  adhuc 
sum  tecum. 

Si  occideris,  Deus,  impium,  viri 
sanguiuum,  declinate  a  me. 

Qui  contradicent  tibi  scélérate  : 
elevati  (c)  sunt  frustra  adversarii 
tui. 

Nonne  odientes  te.  Domine, 
odivi  ;  et  contra  adversarios  luos 
distabui  (d)? 

Perfecto  odio  oderam  illos, 
et  [e]  inimici  facti  sunt  mihi. 

Scrutare  me,  Deus,  et  cognosce 
cor  meum  :  proba  me,  et  scito 
cogitationes  meas. 

Et  vide  si  via  doli  in  me  est  : 
et  deduc  me  in  via  œternâ. 


ipiOu.o;  auteui,   Numer.,  i,  49,  quod  summam  Vulgata  vertit.   Item  ouz-Xs-^ttiaiv ,. 
Exod.,  XXX.  12,  ubi  et  Vulgata  summam. 

18.  Exsurrexi  :  Hier,  evigilavi.  Et  adhuc  sum  tecum:  statinj  à  somno  de  te 
cogito. 

19.  S/  occideris  :  annon  occides,  ô  Deus,  peccatores,  qui  caluraniantur  inno- 
cenli?  vel  :  Si  quidem  occideris  Deus  impiuiii,  discedant  à  me  sanguinarii. 

20.  Quia  dicitis  :  lotus  versus  ex  Hier,  qui  contradicent ,  etc. 

22.  Perfecto  odio  oderam  :  hoc  est  perfecto  odio  odisse ,  ut  nec  propter  villa 
homines  oderis,  nec  vitia  propter  homines  diligas,  August.  Vide  Prœf.,  u.  14. 


(a)  Yar.  :  [Hehr.  Sodales.]- 
—  (e)  Deest  et. 


(6)  [ffebr.  principatus.]  —  (e)  Elali.  —  (rf)  [Hebr.  resistebam.] 


PSALMUS  CXXXIX. 
DEPRECATORIUS. 

Contra  Achitophel,  à  quo  et  arniis  et  insidiis  et  calunuiiis  impetitus,  II  lîeg.  XV,  XVII. 


VERSIO  VULGATA. 
1.   In  finem ,  Psalmus  David. 

2.  Eripe  me.  Domine,  ab  homine 
malo  :  à  viro  iniquo  eripe  me. 

3.  Qui  cogitaverunt  iniquitates  in 


VERSIO  s.  HIERONY.\:i. 
Victori    canticum    David. 

Erue  me,  Domine,  ab  homine 
malo  :  A  viris  iniquis  salva 
me. 

Qui  cogitaverunt    raalitias  in 
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corde  :  totà  die  versati  sunt  in 
prseliis. 

Exacueruntlinguam  suam  quasi 
serpens  :  venenum  aspidum  [a] 
sub  labiis  corum.  Semper. 

Custodi  me,  Domine,  de  manu 
impii,  à  viro  iniquitatum  serva 
me  : 

Qui  cogitaverunt  sup])lantare 
gressus  meos.  Absconderunt  su- 
perbi  laqueum  mihi. 

Et  funibus  extenderunt  rete  : 
juxta  semitani  offendiculuni  po- 
suerunt  milii.  Semper. 

Dixi  Domino  :  Deus  meus  es  tu  : 
audi  {h),  Domine,  vocem  depre- 
cationis  meae. 

Domine  Deus,  fortitudo  salutis 
mese ,  protexisti  caput  meum  in 
die  belli. 

Ne  des.  Domine,  desideria  im- 
pii :  scelera  ejus  ne  effundantur, 
et  eleventur.  Semper. 

Amaritudo  convivarum  meo- 
rum  ;  laborlabiorumeorum  ope- 
riet  eos. 

Cadent  super  eos  carbones  ig- 
nis  :  dejicies  [r)  eos  in  foveas,  ut 
non  consurgant. 

Yirlinguosus  non  dirigetur  in 

3.  Constituehant  prœlia  :  instruebant 

5.  Ah  hominibuf  iniquis  :  Hebr.  à  viro  iniquo,  ut  suprà,  2. 

6.  Fîmes  extenderunt  :  Hier,  funibm  extenderunt  rete,  etc. 

9.  Ne  tradas  me  :  no  tradas  me  impio  praeter  spem  ac  desideriiim  meum;  Hier. 
Ne  des,  Dotnine,  desideria  impii.  Cogitaverunt  contra  me.  Hebr.  Cogitationem  ejus 
ne  promoveas  :  exaltnhunt  se,  id  est,  dislurba  consilia  eorum,  alioquiii  snperbient. 

10  Caput,  sive  princeps,  circuitûs  eorum  :  corona; ,  sive  coijvenlûs  eovum;  Hebr. 
caput  circumvenientium  me,  Achitophel.  Labor  lahiorwn  ipsorum  :  eorum  elabo- 
rata  atque  exquisita  consilia.  Operiet  eos  :  iiivolvet  eos;  consilis  suis  capientur, 
tam  ipse  Achitopbel,  quàm  iuimici  reliqui  :  quippe  belli  incentores  atque  arti- 
fices fraudum,  in  quibus  perierunt.  Alii  :  Venenum  circumvenientium  me,  qui  est 
labor  labiorum  ipsorum,  operiet  eos  :  venenatis  verbis  consiliisque  suis  et  ipsi 
pereant.  Vox  euim  rosch,  quae  hîc  caput  vertitur,  aliàs  signitîcat  amaritudinem 
vel  venenum,  ut  Psal.  lxviii,  22,  ubi  interpres  vertit,  fel. 

i\  In  ignem...  Hier.  Cadent  carbones  ignis,  in  foveas  dejicies,  etc. 

12.  Vir  linguosus  :  linguà  seu  eloquio  confideus  :  ex  eorum  génère  qui  dicunt  ; 

(a)  Yar.  :  Aspidis.  —  [Hebr.  auribus  perpice.]  —  (c)  In  ignem  dejicies. 


corde  :  totà  die  constituebantpraelia. 

4.  Acueruntlinguas  suas  sicut  ser- 
pentis  :  venenum  aspidum  sub  la- 
l)iis  eorum. 

0.  Custodi  me,  Domine,  de  manu 
peccatoris  :  et  ab  hominibus  iniquis 
eripe  me. 

Qui  cogitaverunt  supplantare  gres- 
sus meos  :  6.  absconderunt  superbi 
laqueum  mihi  : 

Et  funes  extenderunt  in  laqueum  : 
juxta  iter  scandalum  posuerunt  mihi . 

7.  Dixi  Domino  :  Deus  meus  es  tu  : 
exaudi.  Domine,  vocem  deprecatio- 
nis  meae. 

8.  Domine,  Domine,  virtus  salutis 
meae  :  obumbrasti  super  caput  meum 
in  die  belli  : 

9.  Ne  tradas  me.  Domine,  à  desi- 
derio  meo  peccatori  :  cogitaverunt 
contra  me  :  ne  derelinquas  me,  ne 
forte  cxaltentur. 

tO.  Caput  circuitûs  eorum  :  labor 
labiorum  ipsorum  operiet  eos. 

1 1 .  Cadent  super  eos  carbones,  in 
ignem  dejicies  eos  :  in  miseriis  non 
subsistent. 

12.  Vir  linguosus  non  dirigetur  in 
:  nUiil  nisi  rixas  cogitabant. 
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terra  :  virum  injustum  mala  cupieni 
in  inleritu. 

13.  Cognovi  quia  faciet  Dominus 
jiulicium  inopis  :  et  vindictam  pau- 
porum. 

14.  Venimfanicn  justi  confitebun- 
hir  nomini  luo  :  et  habilabunt  rccti 
cimi  vullu  tuo. 


terra  :  virum  iniquutn  mala  ca- 
pient  in  inleritu. 

Scio  quô J  faciet  Dominus  cau- 
sam  inopis,  judicia  pauperum. 

Attamen  justi  eonfitcbuntur  no- 
mini luo  :  habitabunl  recti  cum 
vultu  tuo. 


Linguam  tiostrum  magnificfilii/nus,  Psal,  XI,  '6;  consiliis  techniaque  nostris  omnia 
pcrvinceunis,  (jtialis  Acliiloiihcl,  cujiis  crat  consiliiuu,  qua-ii  si  quis  consuleret 
Deum,  11  Reg.,  xvi,  23.  No7i  dirigetur  :  non  firmabilur. 


PSALMUS  CXL.       . 
DEPRECATORIUS. 

David  mitis  crga  iuirnicos ,  contra  corum  dolosa  vcrba  et  iusidias  ,  sub  Saiile  ,  ut  videtur,  Dei 
patrocinium  implorât  :  vide  Psal.  xxxviii.  Hune  Psalinum  quotidic  ad  vespeiaia  cauebal 
oricutalis  Ecclesia,  propter  vers.  '_',  Chr. 


VERS  10    V  ULGATA. 
Psalinus  David. 

1 .  Domine,  clamavi  ad  te,  exaudi 
me  :  intende  voci  mece,  cùm  clama- 
vero  ad  te. 

2.  Dirigatur  oratio  mea  si  eut  in- 
censum  in  conspeetu  tuo  :  elevatio 
manuum  mearum  sacrificium  ves- 
perlinum. 

3.  Pone,  Domine,  custodiam  ori 
meo  :  et  ostium  eircumstantiœ  labiis 
meis. 

4.  Non  déclines  cor  meum  in  verba 
malitiœ,  ad  excusandas  excusatio- 
nes  in  peccatis. 


VERSIO  s.  UIERONYMI. 
Psalmus  [a)  David. 

Domine,  clamavi  ad  te,  festina 
milii  :  exaudi  ('•)  voce  m  meam 
clamantis  ad  te. 

Dirigatur  orafio  mea  sicut  in- 
censum  in  conspeetu  tuo  ;  eleva- 
vatio  manuum  mearum  sacrifi- 
cium vespertinum. 

Pone,  Domine,  custodiam  ori 
meo  :  serva  paupertatem  labio- 
rum  meorum. 

Ne  déclines  cor  meum  in  ver- 
bum  malum,  volvere  cogitatio- 
nes  impias  cum  viris  operantibus 


1.  Exaudi  me  :  Hier,  ut  lxix.,  2,  festina  mihi. 

2.  Imensum  :  Hebr.  suffilui.  Sacrificivm  vespertinum  :  quod  frequenLius  et  ho- 
uoratius  eiat,  completo  diei  opère. 

3.  Pone,  Domine,  custodiam  ori  meo  •  ne  Saûlis  et  adversariorum  circumventus 
insidiis,  odiisqiie  exasperatus,  aliquid  incautum  efTiUiat,  aiit  inaledictum  pro  ma- 
ledicto  reddat.  Et  oitiu/n  eircumstantiœ  :  haec  custodia  ita  muniat  ,  tuealiirque 
ostium  labioi'UQi  meorum,  quemadmodum  adhibilà  custodià  caverc  soient  ne  quis 
efTugiat. 

4.  Ad  excusandas  excusationes  :  alii  :  Ad  involvenda  involucra  in  impietalibus 

(a)  Var.  :  Canticum.  —  (6)  [Hebr.  auribus  percipe.] 


iniquitatem,  neque  comedere  in 
deliciis  oorum. 

Corripiat  me  justus  in  miseri- 
cordià  et  arguât  me  ;  olcum  ama- 
ritudinis  non  impingnet  caput 
meum  : 

Quia  adhuc  oralio  mea  pro  ma- 
litiis  eomni.  Sublali  sunt  juxta 
petramjudiccs  corum, 

Et  audient  verba  mea  :  quo- 
niam  décora  sunt.  Sicut  agricola 
cùm  scindit  terram  : 

Sic  dissipata  sunt  ossa  nostra 
in  ore  inferni. 

Quia  ad  te,  Domine  Deus,  oculi 
mei  :  in  te  speravi ,  ne  évacues 
animam  meam. 

Custodi  me  de  manibus  laquei, 
quem  posuerunt  mihi,  de  otfen- 
diculis  operantium  iniquitatem. 
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Cum  hominibus  operantibus  ini- 
quitatem :  et  non  communica])0  cum 
electis  corum. 

5.  Corripiet  me  justus  iu  miseri- 
cordiâ,  et  increpabit  me  :  oleum  au- 
tem  peccatoris  non  impinguet  caput 
meum. 

Quoniam  adhuc  et  oratio  mea  in 
beneplacitis  corum  :  G.  absorpti  sunt 
juncti  petrte  judices  eorum. 

Audient  verba  mea  quoniam  po- 
tuerunt  :  7.  sicut  crassitudo  terrae 
crupta  est  super  terram  : 

Uissipata  sunt  ossa  nostra  secus 
infernum. 

8.  Quia  ad  te,  Domine,  Domine, 
oculi  mei  :  in  te  speravi ,  non  aufe- 
ras  animam  meam. 

9.  Custodi  me  à  laqueo,  quein  sta- 
luerunt  mihi  :  et  à  scandaUs  ope- 
rantium iniquitatem. 


quod  idem  est  :  poterat  enim  Davidis  aniraum  subire  cogitatio  de  occidendo  ini- 
mico,  puta  Saille,  atqiie  aliis,  eô  quod  loties  insidiali  uon  immérité  perderentur; 
sed  haijc  excusatiouem  uou  admisit  simplex  et  candidiis  Davidis  animus,  Theodor. 
Hœc  valent  adversùs  eos,  qui  fucare  et  colorare  flagitia,  quàm  emcndare  maluiit. 
Et  non  commnnicabo  cum  electis  eovum  :  cum  amici^simis  eorum  :  mali  enim  pes- 
simum  quemque  impeusiùs  diligunt.  At  Hier.  :  Nerjue  comedam  in  deliciis  eorum; 
noQ  iuterero  eorum  delicatis  conviviis  ;  neque  voluplale  blanditiisque  iuescatus, 
lis  me  dedam. 

3.  Corripiet  me  justus  :  ut  Paulus  ad  Galat.,  ni,  1  :  0  insensati  Galatœ ,  quis 
vos  fascinuvit?  In  misericordiâ  :  cùm  subdat,  filioli  mei ,  quos  iieriim  parlurio , 
Galat.,  IV,  19.  Oleum  autem  peccatoris  :  verba  adalatoria  impiorum  non  me  deci- 
piant  :  Meliora  enim  sunt  vulnera  diligentis ,  qulnn  fraudidenta  oscula  odieniis , 
Prov.,  xxvii ,  6.  At  Hebr.  :  Contundat  me  justus  bcnignitate  ;  bene  cousulendi 
studio  iucrepet  me,  erit  sicut  oleuin  primum,  purissimum,  prœstantissinium , 
non  franget  caput  meum,  me  non  lœdet.  Oratio  mea  in  /jeneplacitis,  eorum  :  Hier. 
pro  malitiis  eorum.  Orat  pro  inimicis  :  quœ  tameu  oratio  eis  non  profuit  :  nam 
•secpiitur  : 

6.  Absorpti  sunt  juncti  petrœ  :  id  est,  missi  sunt  in  manus  petrœ  ;  Hebr.  petrœ 
collisi  sunt  ;  manus,  pro  robore  :  hebraismus,  sic  infrà,  9.  Hebr.  de  manu  laquei. 
Judices  eorum  :  oplimates ,  principes ,  sensusque  est  :  Ego  diviuo  prsesidio  fui 
petra  durissima,  ad  quam  principes  eorum  allisi  confractique  sunt.  Quoniam  pio- 
tuerunt  :  dulciasunt,  Hebr.  ita  et  Septuag.  riJùvO-znav,  dulcin  fuctu  sunt  ;  pro  quo 
Vulg.  legit  ri8wràrium,  potuerunt.  Sicut  crassitudo  terrœ:  sicut  terra  densissima, 
proscissa,  aratro  jam  immisso,  ita  dissipati  sumus;  Hier,  sicut  agricola  cùm  scin- 
dit terram,  sic  dissipata,  etc.  Statim  in  sepulcrum  dejiciendi  videbamur,  scrobe 
jam  apertà. 

9.  A  scandalis  operantium  iniquitatem  :  ab  eorum  tendiculis,  ab  offendiculis  , 
quae  gradienti  objectabant. 
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10.  Cadent  in  rctiaculo  ejus  pec- 
catores  :  singulariter  sum  ego,  do- 
nec  transeam. 


Incident  in  rete  ejns  impii  :  si- 
nnil  anfera  ego  transibo. 


10.  In  }'e(iaculo  ejus  :  viri  dolosi,  atque  artificis  :  his  laqueis  impii  facile  ca- 
pientiir,  ciipidilato  siii\ ,  amoiitiàrpie  prœcipites,  suisque  iiilenti  dolis,  alionun 
teclinas  non  coiiitaiil.  Singii/nritcr  ximi  ego:  llebr.  unus  ego,  donec  transeam,  se- 
paratiis  ab  impiis,  eoruui  ruiiui  uon  iuvolvor. 


PSALMUS  CXLI. 

DEPRECATORIUS. 


TERSIO  VULGATA. 

1.  Intellectus  David.  Cùm  esset  iu  spe- 
luncà,  oratio.  (1  Reg.  xxiv.) 

2.  Voce  meâ  ad  Dominum  clama- 
vi  :  voce  meù  ad  Domir.um  depre- 
catus  sum  : 

3.  Effundo  in  conspeclu  ejus  ora- 
tionem  meam,  et  tribulationem  meam 
ante  ipsum  pronuntio  ; 

4.  In  deficiendo  ex  me  spiritum 
meuni,  et  tu  cognovisti  semitas  meas. 

In  via  liàc,  quâ  ambulabam,  abs- 
condeiunt  laqueum  mihi. 

.•).  Considerabam  ad  dexteram,  et 
videbam  :  et  non  erat  qui  cognosce- 
ret  me. 

Periit  fuga  à  me ,  et  non  est  qui 
requirat  animara  meam. 

6.  Clamavi  ad  te,  Domine,  dixi  : 
Tu  es  spes  mea ,  portio  mea  in  terra 
viventium. 


VERSIO   s.  HIERONYMI. 

Eruditio  David,  cùm  esset  in  spcluncà, 
oratio. 

Voce  meâ  ad  Dominum  cla- 
mavi :  voce  meâ  ad  Dominum 
deprecatus  sum. 

EfTundam  in  conspeclu  ejus 
eloquium  meum,  tribulationem 
meam  coràm  illo  annuntiabo  : 

Cùm  anxius  in  me  fueiit  spiri- 
tus  meus.  Tuenim  nosti  scmitam 
meam. 

In  via  hùc  cpiâ  ambulabo,  abs- 
conderunt  laqueum  mihi. 

Respice  ad  dexteram,  et  vide 
(plia  non  sit  qui  agnoscat  me  : 

Periit  fuga  à  me,  et  non  est 
qui  quœrat  animam  meam. 

Clamavi  ad  te.  Domine ,  dixi  : 
Tu  es  spes  mea,  pars  mea  in  terra 
viventium. 


3.  Pronuntio  :  Hier,  annuntiabo. 

4.  In  deficiendo  ex  me  :  cùm  deficeret  me  spiritus.  Tu  cognovisti  semitas  meas  : 
vias  quibus  me  expedires.  In  via  hâc,  quâ  ambulabam  :  circa  Engaddi  tanquam 
in  locis  tutissimis,  I  Reg.,  xxiv,  1,  atque  in  ipsà  intima  speluncà  delitescens  : 
ibid.,  4. 

Y).  Considerabam  :  undique  circumspiciebam,  etnemo  mihi  aderal;  Hier,  respice 
ad  dexteram ,  respice  me  propitius,  converse  jam  sermone  ad  Deiim,  ostendens 
quàm  nulla  sit  ratio  expediendœ  salutis  ,  nisi  confestim  ipse  subveniat.  Periit 
fuga  à  me  :  vide  quàm  p'apbicè  depingat  cxtremum  illud  periculum.  Qui  requi- 
rat animam  :  qui  me  salvum  velit. 


Ausculta  deprecationem  mcam, 
cjuoniam  infirmatus  sum  nimis  : 

Libéra  me  à  persecutoribus 
mais,  quoniam  coufortali  sunl 
super  me. 

Educ  de  carcerc  animam  meam, 
ut  confiteatur  nomini  tuo  :  in  me 
coronabuntur  justi,  cùm  retri- 
bueris  mihi. 
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7.     Intende    ad    deprecationem 
meam  :  quia  humiliatus  sum  nimis. 


Libéra  me  à  persequentibus  me  : 
quia  confortati  sunt  super  me. 

8.  Educ  de  custodià  animam  meam 
ad  conlitendurn  nomini  tuo  :  me  ex- 
pectant  justi,  donec  rétribuas  mihi. 


7.  Confortati  sunt  :  praevaluerunt  mihi. 

8.  De  custodià  :  Hier,  carcerc,  de  hàc  speluncà,  in  quà  conclusus  sum.  Ad 
confiteîiduyn  nomini  tuo  :  iu  piorum  cœtu  :  iiiide  subdit  :  Me  expectant  justi  : 
me  piorum  couveulus  expectat.  Doncc  rétribuas  mihi  :  bona,  pro  tôt  adversis. 
At  Hebr.  in  me  coronabuntur  justi  :  omnes  justi,  tanto  exemple  beuignitalis  luae 
freti,  parem  opem  expectabuut,  et  in  me  uno  so  beatos  ac  tutos  putabuut. 


PSALMUS   CXLIL 
DEPRECATORIUS. 


VERSIO  S.  niERONYMI. 
Psalmus  {a)  David. 


VERSIO  VULGATA. 

Psalmus  David.  1 .  quando  persequebatur 
eum  Absalom  filius  ejus.  (  II  Reg.,  xv 
et  seq. 

Domine,  exaudi  orationem  meam  : 
auribus  percipe  obsecra'tionemmeam 
in  veritate  tuà  ;  exaudi  me  in  tuà 
justitiâ. 

2.  Et  non  intres  in  judicium  cum 
servo  tuo  :  quia  non  justificabitur  in 
conspectu  tuo  omnis  vivens. 

3.  Quia  persecutus  est  inimicus 
animam  meam  :  humiliavit  in  terra 
vitam  meam. 

CoUocavit    me  in  obscuris   sicut 


Domine ,  exaudi  orationem 
meam,  ausculta  (6)  deprecatio- 
nem meam  in  veritate  tuàj  exau- 
di me  in  justitiâ  tuâ. 

Et  non  venias  ad  judicandum 
cum  servo  tuo  :  quia  non  justifi- 
cabitur in  conspectu  tuo  omnis 
vivens. 

Persecutus  est  enim  inimicus 
animam  meam,  confregit  in  terra 
vitam  meam  : 

Posuit  me  in  tenebris ,  quasi 

1.  Quando  persequebatur  :  haec  etiam  habent  Septuag.,  sed  in  quibusdam  tan- 
tum  exemplaribus ,  teste  Theodor.,  non  Hebr.,  non  Hier.,  non  alii  interprètes. 
Aptiùs  couvenit  delitescenti  in  illà  speluncà,  de  quà  superiore  Psalmo,  propter 
vers.  3  et  4.  Exaudi  me  in  tuà  justitiâ  :  non  strictà  illà,  quam  nemo  ferre  possit, 
«ed  miti  et  temperatà  ;  unde  subdit  : 

L'.  Non  intres  in  judicium  cum  servo  tuo:  quibuscumque  in  angustiis  vir  bonus 
peccata  sua  statim  recogitat. 

3.  In  obscuris  :  puta  in  speluncà,  de  quà  suprà  Psal.  CLXi,  in  quâ  jam  prope- 
modum  tumulatus. 

(a)  Far.  :  Canticum,  —  (6)  [Hebr,  auiibus  percipe.] 
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mortuos  sfeciili  :  'i.  et  anxialiis  csl 
super  me  spirilus  meus,  in  me  lur- 
batum  est  cor  meum. 

:>.  Memor  fui  dierum  antiquoiuni, 
meditatus  sum  in  omnibus  opcribus 
tuis  :  in  factis  manuum  tuarum  me- 
ilitabar. 

6.  Expandi  manus  meas  ad  te  : 
anima  mea  sicut  terra  sine  aquâ  til)i 

7.  Velociter  exaudi  luc,  Domine  : 
defecit  spirilus  meus. 

Non  avertas  faciem  tuam  à  me  : 
et  similis  ero  descendentibus  in 
lacum. 

8.  Auditam  fac  mihi  manè  miseri- 
cordiam  tuam  :  quia  in  te  speravi. 

Notam  fac  mihi  viam  in  cp.iâ  am- 
bulem  :  quia  ad  te  levavi  animam 
mcam. 

9.  Eripe  me  de  inimicis  meis,  Do- 
mine, ad  te  confugi  : 

10.  Doce  me  facere  voluntatem 
tuam,  quia  Deus  meus  es  tu. 

Spirilus  tuus  bonus  deducet  me  in 
terram  rectam  : 

11.  Proplcr  nomen  tuum,  Domine, 
vivilîcabis  me,  in  œquitate  tuâ. 

Educes  de  tribulatione  animam 
meam; 

12.  Et  in  misericordiâ  tuâ  disper- 
des inimicos  meos. 

Et  perdes  omnes  qui  tribulant  ani- 
mam meam  :  quoniam  ego  servus 
tuus  sum. 


mortuos  anfiquos.  Et  anxius  fuit 
in  me  spirilus  meus  :  in  medio 
ineî  sollicilum  fuit  cor  meum. 

Recordabar  (")  dierum  anti- 
quorum :  meditabar  omnia  opé- 
ra tua  ;  facta  manuum  tuarum 
loquebar. 

Expandi  manus  meas  ad  te  : 
anima  mea  quasi  terra  sitiens  ad 
te.  Sempeu. 

Citù  (l>]  exauili  me.  Domine  : 
defecit  spiritus  meus. 

i\'e  abscondas  faciem  tuam  fi 
me;  et  comparabor  descendenti- 
bus in  lacum. 

Fac  me  audire  manè  miseri- 
cordiam  tuam,  quoniam  in  te 
contîdo  : 

Notam  fac  mihi  viam  in  quà 
ambulem,  quoniam  ad  te  levavi 
animam  meam. 

Libéra  me  de  inimicis  meis. 
Domine  :  à  te  {r)  protectus  sum. 

Doce  me  ut  faciam  A'^oluntatem 
tuam,  quia  tu  Deus  meus  es. 

Spiritus  tmis  bonus  deducet  me 
in  terram  rectam. 

Propter  nomen  tuum,  Domine, 
vivificabis  me  :  in  justitià  tuâ  edu- 
ces de  angustiâ  animam  meam. 

Et  in  misericordiâ  tuâ  dissipa- 
bis  inimicos  meos , 

Et  perdes  omnes  ligantes  {d) 
animam  meam  :  ego  enim  sum 
servus  tuus. 


i.  Anxiutus  est  super  me  sjyiritus  meus  :  vis  respirare  possum,  quasi  conipressis 
faucibiis. 

").  Memor  fui  riierum  antiquorum  :  vide  virimi  suî  compolem,  qui  tanlis  quoque 
in  angiisliià,  pricca  divinac  boniLalis  exempla  iiieditatur. 

6.  Terra  sine  arjuâ  :  Hier,  sitiens  ;  hoc  canit  onmis  anima,  cùm,  sensibus  oinni 
solalio  desliLuliSj  solà  fide  vivit. 

1.  Similis  ero  :  ue  simili»  siin. 

iO.  Spiritus  tuus  bonus:  qui  sjjiritus  non  videtur  angélus  esse,  sed  Spiritii 
i>anf,liis  qui  propbetas  atllabat. 

{aj  Var.  :  Bcrordabor.  —  (6)  [Ilcir.  l'cstina.]  —  (e]  Ad  te.  —  [d]  TriLulantes. 
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PSALMUS  CXLIII. 
EUCMRISTICUS. 


VERSIO  S.  IlIERONYMI. 
David. 

Benedictiis  Dominus  fortis 
meus,  qui  docct  manus  meas  ad 
praelium,  digitosmeosadbollum. 

Misericordia  mca,  et  fortitudo 
mea,  auxiliator  meus,  et  salvator 
meus  : 

Scutum  mcum ,  et  in  ipso  spe- 
ravi  :  qui  subjccit  populos  mihi. 

Domine,  quid  est  homo,  quia 
agnoscis  (o)  eum  ?  lilius  hominis, 
'  quia  computas  eum  ? 

Homo  vanitati  assimilatus  est  : 
dies  ejus  quasi  umbra  pertrans- 
iens. 

Pomine,  inclina  coelos  tuos,  et 
descende  :  tange  montes,  et  lu- 
migabunt. 

Mica  fulmine,  et  dissipa  eos  : 
mitte  sagittam  tuam,  et  interfice 
illos. 

Extende  manum  tuam  de  ex- 
celso  :  libéra  me,  et  crue  me  de 
aquis  mullis  :  de  manu  filiorum 
aJienorum. 

Quorum  os  locutum  est  vani- 


VERSIO  VULGATA. 
Psalmus  David,  1.  adversùs  Goliath. 

Benedictus  Dominus  Deus  meus, 
qui  docct  manus  meas  ad  prœlium, 
et  digitos  meos  ad  bellum. 

2.  Misericordia  mea,  et  refugium 
meum  :  susceptor  meus,  et  liberator 
meus  : 

Protector  meus,  et  in  ipso  speravi  : 
qui  subdit  populum  meum  sub  me. 

3.  Domine,  quid  est  homo,  quia 
innotuisti  ei?  aut  lilius  hominis,  quia 
reputas  eum? 

4.  liomo  vanitali  similis  factus  est: 
dies  ejus  sicut  umbra  prœtereunt. 

o.  Domine,  inclina  coelos  tuos,  et 
descende  :  tange  montes,  et  fumiga- 
bunt. 

6.  Fulgura  coruscationem,  et  dis- 
sipabis  eos  :  emitte  sagittas  tuas,  et 
conturbabis  eos. 

7.  Emitte  manum  luam  de  alto, 
eripc  me,  et  libéra  me  de  aquis  mul- 
lis, de  manu  filiorum  alienorum. 

5.  Quorum  os  locutum  est  vanita- 


1.  Adversùs  Goliath  :  ita  Chald.  ad  vers.  dO  et  Sepluag.,  uec  tamen  in  omni- 
bus exeniplaiilnis,  leste  Tlieo(!or.  Videtur  autem  post  vicluni  Goliath,  Philis- 
thaeosqiie  lusos,  SattUs  iiomine,  cantatus  :  neque  enim  tune  David  lex  çrat,  vers. 
2,  10,  H.  Tum  post  eam  vicloiiam  fausfa  omnia  populo  precatur. 

4.  Homo  vanitati  similis  fnctus  est vapori,  uihilo  :  testis  iste  Goliath  jacta- 

bundus  et  niinax.  Siiuf  vmbra  prœtereunt  :  Hier,  sicut  umbra  pcrtransiens. 

6.  Fulgura  cnruscationevi  :  Hier,  miea  fulmine,  emitte  fulguia.  Eos  :  hostes. 

7.  De  manu  pliorum  alienorum  :  l^hilistinorum. 

8.  Quorum  os  :  quod  Goliath,  populo  Dei  suorum  omnium  nomiue  exprobraiet, 
J  Reg.,  xvii,  10. 

[a,  Yar.  :  Cognoscis. 
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tem  :  et  dextera  eoriim,  dcxlera  ini- 
quitatis. 

9.  Deus,  canlicum  no\iim  cantabo 
tibi  :  in  psalterio  decachordo  psal- 
lam  tibi. 

10.  Qui  das  salutem  repibus,  qui 
redemisli  David  sorvum  tuum  de  gla- 
dio  maligno  :  11.  eripc  me. 

Et  eruc  me  de  manu  iiliorum  alic- 
norum,  quorum  os  loculum  est  va- 
nitatem,  et  dextera  corum ,  dextera 
iniquitatis  : 

12.  Quorum  filii,  sicut  novellœ 
plantationes  in  juventufe  suA. 

Filiae  corum  compositœ,  circumor- 
natie  ut  simililudo  templi. 

13.  Promptuaria  eorumplena,  eruc- 
tanlia  ex  hoc  in  illud. 

Oves  eorum  fœtosœ,  alnmdantes 
in  egressibus  suis  :  14.  boves  eorum 
crassae. 

Non  est  ruina  maceriœ ,  neque 
transitus  :  neque  clamor  in  plateis 
eorum. 

1  o .  Beatum  dixerunt  populum,  cui 
hœcsunt  :  beatus  populus,  cujus  Do- 
minus  Deus  ejus. 


tatem,  et  dextera  eorum  dextera 
mendacii. 

Deus,  canticum  novum  cantabo 
tibi  :  inpsalterio  decachordo  psal- 
lam  tibi. 

Qui  dat  salutem  regibus,  qui 
cruit  David  scrvum  suum  de  gla- 
dio  pessimo. 

Libéra  me,  et  crue  me  de  manu 
liHorum  alienorum  ,  quorum  os 
locutum  est  vanitatem,  et  dextera 
eorum  dextera  mendacii. 

Ut  sinl  fdii  nostri ,  quasi  plan- 
tatio  crescens  in  adolescenlià  suâ. 

Filife  nostrcB  quasi  anguli,  or- 
nati  ad  simiUtudinem  temph. 

Promptuaria  nostra  plena,  et 
superfundentia  (a)  exhoc  in  illud. 

Pecora  nostra  in  millibus,  et 
innumerabilia  in  compitis  nostris. 
Tauri  nostri  pingues. 

Non  est  interruptio,  et  non  est 
egressus ,  et  non  est  ululatus  in 
plateis  nostris. 

Beatus  populus  cujus  talia  sunt  ; 
beatus  populus  cujus  Dommus 
Deus  suus. 


10.  De  gladio  maligno  :  Goliath  ;  et  ita  Chald. 

12.  Quorum  filii  :  Hier,  ut  sint  filii  nostri,  et  ita  per  reliqiium  Psalmum  liabet 
nostra  pro  eorum  :  utruinque  opùmo  sensu  :  docet  enim ,  et  impios  frustra  con- 
fidore  opibus,  etbonos,  summà  licèt  earum  copia,  nou  tameu  iii  eis  felicitatem 
reponere.  Filiœ  eorum  compositœ  :  Hebr.  filiœ  nostrœ  quasi  anguli,  angulares 
laiiides,  quos  omni  arte  ornabant  et  perpoliebant.  Simililudo  templi,  vel  palatii, 
sculpluris,  columuis,  omni  deuique  arte  exornati. 

13.  Eructantia  :  Hier,  superfundentia.  Exhoc  in  illud:  tau  ta  copia,  ut  bona  in 
se  congesla  nou  capiunt,  sed  in  alla  alque  alla  penuaria  subiude  dilfuudant.  Oves 
eorum  fœtosœ  :  Hier,  in  millibus,  millibus  multiplicantes-  In  egressibus  :  Hier,  in 
compitis,  iu  plateis  :  quibus  ipsae  plateœ  impleantm'. 

14.  Non  est  ruina...  neque  transitus  :  nulla  lu  stabulis  labes,  quâ  egredi  possint; 
tuta  omnia  et  accurata  iutectis.  Neque  clamor,  lumultuantium  ac  insanientium; 
sedata ,  composilaque  omnia. 

lo.  B  atum  dixerunt  :  Hier,  beatus  populus.  Bcati  quidem  sumus  propter  tem- 
poralia,  quae  Deus  promisit  legcm  observantibus  ;  at  vera  félicitas,  Deo  placera. 

(a)   Var.  :  Super  eiïunderitia. 
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LAUDIS  ET  EXULTATIONIS. 

I)ci  inagnitudo,  potentia,  magiiiticentia,patientia,juslilia,  bonitas.  Est  autem  Psalmus  acrnstichus 
alphabeticus,  cujus  singuli  versus  à  singulis  litleris  ex  ordiiie  incipiunt. 


VERSIO  S.  UIERONYMI. 
Laudatio  David. 

Exaltabo  te,  Deus  mous  rex,  el 
benedicam  nomini  tuo  in  aeter- 
num  et  ultra. 

In  omni  die  benedicam  tibi,  et 
laudabo  nomen  fuum  in  sempi- 
ternum  (•')  jugiter. 

Magnus  Dominus,  et  laudabilis 
nimis,  et  magnificentiae  cjus  non 
est  inventio  (-•). 

Generatio  ad  generationem  lau- 
dabit  opéra  tua,  et  fortitudines 
tuas  annunliabunt. 

Uecorem  gloriœ  magnitudinis 
tuse,  et  verba  mirabilium  tnorum 
loquar. 

Et  fortitudinem  horribilium 
tuorum  loquentur,  et  magnitudi- 
nes  tuas  narrabunt. 

Memoriam  multse  bonitatis  tuœ 
loquentur,  et  jusliîias  tuas  lau- 
dabunt. 

Clemens  et  misericors  Domi- 
nus :  patiens,  et  multae  misera- 
tionis  [d'j. 


VERSIO  "VULGATA. 
i.    Laudatio    ipsi   David. 

Exaltabo  te,  Deus  meus  rex,  et 
benedicam  nomini  tuo  in  sœculum, 
et  in  sœculum  sœculi. 

2.  Per  singulos  dies  benedicam  ti- 
bi :  et  laudabo  nomen  tuum  in  sœ- 
culum, et  in  sœculum  sœculi. 

3.  Magnus  Dominus  et  laudabilis 
nimis  :  et  magnitudinis  ejus  non  est 
finis. 

4.  Generatio  et  generatio  laudabit 
opéra  tua  :  et  potenliam  tuam  pro- 
nuntiabunt. 

i).  Magniticentiam  gloriœ  sanctita- 
tis  tuœ  loquentur  :  et  mirabilia  tua 
narrabunt. 

6.  Etvirtutem  terribilium  tuorum 
dicent  :  et  magnitudinem  tuam  nar- 
rabunt. 

7.  Memoriam  abundantiœ  suavita- 
tis  tuœ  eructabunt  .  et  juslitiâ  tuâ 
exultabunt. 

8.  Miserator  et  misericors  Domi- 
nus :  patiens,  et  multùm  misericors. 


3  No7i  est  finis  :  Hier,  inventio,  investigatio ,  àve^'.y^vîxao;  ;  cujus  sublimitas 
tanta  est,  ut  oculorum  aciem  effiigial;  cujus  per  occultas  et  inaccessas  vias  ince- 
dentis  indeprensa  sunt  vestigia  :  in  mari  enim  via  tua,  et  semitœ  tuœ  in  aquis 
multis,  et  vestigia  tua  non  cognoscentur ,  PsaL  Lxxvi ,  20. 

4.  Generatio  et  generatio:  Hier,  generatio  ad  generationem ,  id  est  generationi; 
quo  siguificatur  lauduui  continuata  traditio. 

5.  Magniftcentiam loquentur  :  et  mirabilia:  Hier,  verba  mirabilium  tuorum 

loquar;  Hebr.  meditaùor. 

la)  Var.  :  In  hebr.  et  in  sccundâ  S.  Ilieronynii  versione  siuguli  versus  hujus  Psalmi  litteris 
primoribus  elemeutorum  hebraicorum  ordincm  repraesentant;  sed  desideratur  versus  qui  à  nun 
littcrâ  incipere  debebat. —  {h)  [Hcbr.  :  saeculuni  et  ultra.]  —  (c)  Investigatio. —  (dj  [Hcbr.  tar- 
dus  ad  furorera  et  magnce  misericordiae.] 
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!).  Suavis  Dominus  univcrsis,  et 
miserationcs  cjus  super  omnia  opcra 
cjus. 

10.  Conlitoantur  {\h\,  Domine,  om- 
nia  opcra  tua  :  et  sancti  lui  ]:)encdi- 
cant  tibi. 

i\.  Gloriam  rogni  tui  dicent  :  et 
potentiam  tuam  loqucntur  : 

12.  Ut  notam  faciant  filiis  homi- 
num  potentiam  tuam  :  et  gloriam 
magnificentiœ  regni  tui. 

13.  Regiuun  tuum,  regnum  om- 
nium stvculorum  :  et  dominatio  tua 
in  omni  generatioue et  generationem. 

Fidelis  Dominus  in  omnibus  ver- 
bis  suis  :  et  sanctus  in  omnibus  ope- 
ribus  suis. 

14.  Allevat  Dominus  omnes,  qui 
corruunt  :  et  erigit  omnes  elisos. 

V6.  Oculi  omnium  in  te  sperant, 
Domine  :  et  tu  das  escam  illorum  in 
tcmpore  opportuno. 

16.  Aperis  tumanum  tuam  :  et  im- 
pies omne  animal  benedictione. 

17.  Justus  Dominus  in  omnibus 
viis  suis  :  et  sanctus  in  omnibus  ope- 
ribus  suis. 

18.  Prope  est  Dominus  omnibus 
invocantibus  eum  :  omnibus  invo- 
cantibus  eum  in  veritate. 

19.  Voluntatem  timentium  se  fa- 
ciet,  et  deprecationem  eorum  exau- 
diet,  et  salvos  faciet  eos. 


Donus  Dominus  omnibus,  et 
misericordiœ  ejus  in  vmivcrsa 
opcra  ejus. 

Confilcantur  tibi,  Domine,  om- 
nia  opéra  tua,  et  sancti  (';)  tui  be- 
nedicanl  tibi. 

Gloriam  regni  tui  dicent,  et  for- 
titiulines  tuas  loqucntur  : 

Ut  ostendant  filii  hominum  for- 
titudines  ejus,  et  gloriam  decoris 
regni  cjus. 

Regnum  tuum,  regnum  om- 
nium sœculorum,  et  potestas  tua 
in  omni  generatione,  et  genera- 
tionem. 


Sustentât  Dominus  omnes  cor- 
ruentes,  et  erigit  omnes  jacen- 
tes  [h). 

Oculi  omnium  in  te  sperant,  et 
tu  das  eis  escam  suamin  tempore 
suo. 

Aperis  manus  tuas,  et  impies 
omne  animal  refeclione  (c) . 

Justus  Dominus  in  omnibus 
viis  suis,  et  sanctus  in  omnibus 
operibus  suis. 

.luxtà  est  Dominus  omnibus 
qui  invocant  illuni  ('7),  omnibus 
qui  invocant  illum  in  veritate. 

Placitum  timcnlium  se  faciet, 
et  clamorem  (e)  eorum  exaudict, 
et  salvabit  eos. 


9.  Mùerationes  ejus  super  omnia  :  et  copia,  et  diaiiitale,  et  claritudine. 

dO.  Confiieantur  tibi opéra  tua:  verlja  enim  deliciunt,  iieque  prœler  opéra 

tua,  qiiidiiuam  te  est  dignnm. 

13.  Fidelis  Dominus  :  deest  bic  versus  intefier  iu  Hebr.  jam  à  tempore  Hier.; 
ileui  apud  Aquilam,  Tlieodot.  et  Cliald.  Al  Syrus  habet,  et  Arabs,  ut  Sepiuag. 
Porro  necesse  est  illum  textu  excidisse ,  cùm  Psaluius  sit  acrosticbus ,  de^ilque 
littera  Nun,  à  quà  iucipit  vox  Neeman  tidelis.  Palet  ergo  non  esse  iutegruni  ubi- 
que  textum  hebraicuni. 

15.  Tu  das  escam  illonun  :  lioc  ad  Eiicliaristiam  fidèles  referebant;  unde  liic 
versus  as'siduè  lu  ore  eorum,  qui  mysleriis  iuiliuti.  Clirysost. 


(a)  Var.  :  {IIe.br.  miser'.corclcs.]  —  (h)  [Hebr.  iiicui'\aios 
placili'.l  —  [d]  Eum.  —  {ej  [llchr.  d«i)recatioueiii.] 


I  —  {c)  [Ilelr.  nalias  oiiiikmh  viriim 
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Custodit  Domiiuis  omnes  dili- 
gentes se,  et  miivcrsos  impios 
conteret. 

Laudem  Domini  loquelur  os 
meum ,  et  benedicet  omnis  caro 
nomini  sancto  ejus  in  œternum  (a), 
et  jugiter. 

{(i)  Var.  :  [Habr.  in  sœculiiiii  et  ultra. 


20.  Custodit  Dominus  omnes  dili- 
gentes se  :  el  omnes  pcccatores  dis- 
perdet. 

21.  Laudationem  Domini  loquetur 
os  meum  :  et  benedicat  omnis  caro 
nomini  sancto  ejus  in  sœculum,  et 
in  sœculum  sœculi. 


PSALMUS  CXLY. 
LAUDIS  ET  CONSOLATIONIS. 

Nim  in  li()niiuil)iis  cniirideutliini ,  sed  in  suId  Don  lilieratore ,  et  bonorum  omnium  anctore. 


VERSIO  S.  IlIERONYMI. 
Alléluia. 

Lauda,  anima  mea,  Dominum. 
Laudabo  Dominum  in  vità  meà  : 
cantabo  Deo  meo  quandiù  sum. 

Nolite  confidere  in  principi- 
bus,  iii  filio  hominis,  oui  non  est 
salus. 

Egredietur  spiritus  ejus,  et  re- 
vertetur  in  liumum  suam  :  in  die 
illâ  peribunt  cogitationcs  ejus. 

Beatus  cujus  Deus;.Iacob  auxi- 
lialor  ejus  :  spes  ejus  in  Domino 
Deo  suo  : 

Quifecit  cœlos  et  terram,  mare, 
et  omnia  quœ  in  eis  sunt. 

Qui  custodit  ('/)  veritatem  in 
sempiternum  :  qui  facit  judicium 
calumniara  sustinentibus,  et  dat 
panem  esurientibus. 

Dominus  solvit  vinclos  ,  Dorai- 
nus  illuminât  csecos  : 


VEBSIO   VTJLGATA, 
■1 .    Alléluia ,  Aggsei   et  Zacharifp. 

2.  Lauda,  anima  mea,  Dominum; 
laudabo  Dominum  in  vità  meâ  : 
psallam  Deo  meo  quandiù  fuero. 

Nolite  contidere  in  principibus  : 
3.  in  filiis  liominum,  in  quibus  non 
est  salus. 

4.  Exibit  spiritus  ejus,  et  reverte- 
tur  in  terram  suam,  in  illâ  die  peri- 
bunt omnes  cogitationes  eorum. 

5.  Beatus  cujus  Deus  .Jacob  adju- 
tor  ejus,  spes  ejus  in  Domino  Deo  ip- 
sius  : 

G.  Qui  fecit  cœlum  et  terram,  mare, 
et  omnia,  quœ  in  eis  sunt. 

7.  Qui  custodit  veritatem  in  sœ- 
culum :  facit  judicium  injuriam  pa- 
tientiljus  :  dat  escam  esurientibus. 

Dominus  solvit  compeditos  :  8.  Do- 
minus illuminât  ceecos. 


1.  Agcjœi ita  Syrus  et  Septuag.,  non  tameii  in  Hexap/o  Theodor. 

3.  In  film  hominum,  in  quitus Hebr.  filio  liominis,  in  quo neque  iupo- 

tenlioribus,  neque  in  tenuioribus  confidite.  De  filio  hominis  vide  Psal.  XLVnt,  3. 

■i.  Exibit  spiritus  pjus  :  Clii  liominis  scilioet.  Uevertetur  :  ip^e  bomo  ,  non  spi- 
ritus ejus  :  nam  verbuni  iaschuh  masculinum  est ,  nomen  roiwli  ffPniininiun:  sic 
Eccle.,  XII,  1  :  Rerertatur  ptilvis  in  terram  suam,  et  spiritus  redeat  ud  Deum. 

[Uj  Var.  :  Et  custi^dit. 
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Dominus  erigit  elisos,  Dominus  di- 
ligit  justos. 

0.  Dominus  custodit  advenas,pu- 
pillum  et  viduam  snscipiof  :  et  vias 
poccatorum  disperdrt. 

10.  Regaabit  Doniinus  in  siecula, 
Deus  luus,  Sion ,  in  generationem  et 
generationem. 


Dominus  erigit  allisos  (a)  :  Do- 
minus diligit  justos. 

Dominus  eustodit  advenas,  pu- 
pillum  et  viduam  suscipiet,  et 
viam  impiorum  conteret  ('-). 

Regnabit  Iiominusin  aeternum, 
Deus  tuus,  Sion  :  in  generationem 
et  generationem.  Alléluia. 


(a)  Var,  :  [Hebr.  iccurvatos.]  —  (6)  [Heb7\  pervertet.] 


PSALMUS  CXLYI. 

EUCHARISTICUS. 

XclieniiîB  tenipore,  iiigcns  immissa  slerilitas,  quod  propria  aîdificia  curareut,  tPiiipli  strucluraiii 
neiiîligerent,  Nehem.,  v  ;  y/gg.,  l.  Ergo  post  hoirendain  illam  famem ,  dum  urbs  et  teaiplum 
extruuiitur,  reddità  agris  uhertate,  hanc  laiidem  Deo  coiiciiiunt  :  nota  vers.  2,  3,  b,  8. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Alléluia. 

Laudate  Dominum  ,  quoniam  bo- 
nus est  psalmus  :  Deo  nostro  sit  ju- 
cunda,  decoraque  laudatio. 

2.  yEdilicans  .Jérusalem  Dominus  : 
dispersiones  Israelis  congregabit. 

:^.  Qui  sanat  contritos  corde  :  et 
alligal  contritiones  eorum  : 

4.  Qui  numerat  mulîitudinem  stel- 
larum  :  et  omnibus  eis  nomina  vocat. 

5.  Magnus  Dominus  noster,  et 
magna  virtus  ejus  :  et  sapientia?  ejus 
non  est  numerus. 

6.  Suscipiens  mansuetos  Dominus  : 
humilians  autem  peccatores  usque 
ad  terram. 

7.  Praecinite  Domino  in  confes- 
sione  :  psallite  Deo  nostro  in  ci- 
tharâ. 


■VERSIO  s.  HIERONYMI. 

Laudate  Dominum ,  quoniam 
bonum  est  canticum  Dei  nostri  : 
quoniam  décorum  est,  pulchra 
laudatio. 

.'Edificabit  .Jérusalem  Dominus  : 
ejecios  Israël  congregabit. 

Qui  sanat  contritos  corde ,  et 
nlligatplagas  («)  eorum. 

Qui  numéral  multitudinemstel- 
larum  ;  et  omnes  nomine  suo 
vocat. 

Magnus  Dominus  (6)  noster,  et 
multus  fortitudine ,  et  prudentise 
ejus  non  est  numerus. 

Suscipiens  mansuetos  Domi- 
nus :  humilians  irapios  usque  ad 
terram. 

Canite  Domino  in  confessione  : 
canite  Deo  nostro  in  citharâ. 


2.  JEdificans  Jérusalem.  Haec  désignant  lempus  instauralœ  Jerosolymte,  ac 
tribuum  é  caplivitate  redeuntiiun. 

(a)  Yar.  :  [Jlebr.  dolores.] —  [b]  [H'-br.  Doinliuitor.l 
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Qui  operit  cœlos  nubibus,  et 
prœbet  terrae  pliiviam,  et  oriri  fa- 
cit  in  montibus  germen. 

Qui  dat  juraentis  panem  suurn  : 
filiis  corvi  clamantibus. 

Non  est  in  fortitudine  cqui  vo- 
luntas  ejus  :  neque  in  tibiis  viri 
placetur  ai. 

Placetur  Domino  in  his  qui  ti- 
ment  cum,  et  expectant  miseri- 
cordiam  ejus. 
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8.  Qui  operit  cœlum  nubibus 
parât  terrae  pluviam. 

Qui  producit  in  montibus  fœnum, 
et  iierbam  servituti  hominum. 

9.  Qui  dat  jumentis  escam  ipso- 
rum  :  et  pullis  corvorum  invocanti- 
bus  eum. 

10.  Non  in  fortitudine  equi  volun- 
tatem  habebit  :  née  in  tibiis  viri  be- 
neplacitum  erit  ei. 

H.  Beneplacitum  est  Domino  su- 
per timentes  eum  :  et  in  eis  qui  spe- 
rant  super  misericordiâ  ejus. 


8.  Qui  operit  cœlum  nubibus:  lames  exstructo  teiuplo  in  copiam  versa  est^ 
Agg.,  \\,  18-20.  Et  herbam  servituti  hominum:  hominum  utilitatibus  servientenjj 
vel  homini,  eam  servili  operà,  arando  et  subigendo,  excolenti.  Deest  Hebr. 

9.  Invocantibus  eum  :  Hier,  clamnntihm,  etiam  corvos  pascit  :  Considerate  cor- 
vos et  Deus  pascit  illos,  Luc,  xn,  24. 

10.  Nec  in  tibiis  viri non  in  corporis  roboie;  non  in  equestri  arte  salus, 

sed  in  benisrnitate  Dei. 


PSALMUS    CXLVII. 


EUCHARISTICUS. 

Titulo  caret  iu  Hcbrajo,  et  contiiiuatur  praecedeuti ,  ita  ctiara  apud  Hier,  certè  est  ejusdem 

argumenti. 


VERSIO  S.  HIEHONYMI. 


Lauda,  Jérusalem,  Dominum  : 
cane  Deum  tuum ,  Sion. 

Quia  confortavit  vectes  porta- 
rum  tuarum  :  benedixit  filiis  tuis 
in  medio  tui. 

Qui  posuit  terminum  tuum  pa- 
cem  ;  adipe  frumenti  satm'avit  te. 

Qui  emittit  eloquium  suum  ter- 
j-œ  ;  velociter  currit  verbum  ejus. 


VERSIO  VULGATA. 
Alléluia. 

1 2 .  Lauda,  Jérusalem,  Dominum  : 
lauda  Deum  tuum,  Sion. 

13.  Quoniam  confortavit  seras  por- 
tarum  tuarum  :  benedixit  filiis  tuis 
in  te. 

14.  Qui  posuit  fines  tuos  pacem  : 
et  adipe  frumenti  satiat  te. 

15.  Qui  emitlit  eloquium  suum 
terrée  :  velociter  currit  sermo  ejus. 


12.  Lauda,  Jérusalem  :  eô  quôd  instaurata  et  aediflcata,  ut  superiore  psalmo, 
vers.  2. 

13.  Confortavit  seras:  Hier,  vectes.  Contra  ac  hostes  expectabant  :  dicebanl 
enim  :  S«  transierit  vulpes,  transiliet  murumeorum,  etc.  Nehem.,  iv,  2,  3. 
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K).  Oui  (^^it  nivom  sicul  lanara  : 
nebulani  sicul  cinerem  spargit. 

17.  Mittit  crystalluiii  suain  siciit 
buccellas;  ante  faciem  frigoris  ejiis 
quis  suslinehit? 

18.  Emittet  verbum  suuin,  et  li- 
qucfaciet  ea  :  lla})it  spiritus  ejiis  et 
Huent  aquœ. 

19.  Qui  aniiuntiat  vevbum  suum 
Jacob  :  justitias  et  judicia  sua  Israël. 


"20.  Xon  i'ecit  taliter  omni  nationi  : 
et  judicia  sua  non  manit'estavit  eis. 
Alléluia. 


PSALMORUM 

Qui  dat  nivom  quasi  lanam  ; 
pruinas  (a)  quasi  cinerem  spargit. 

i^rojicit  glaciem  suam  quasi 
biiccellas;  ante  faciem  frigoris 
ejus  quis  stabit? 

Miltet  verbum  suum,  et  solvet 
illa  ;  spirabit  spiritu  suo,  et  Huent 
aquœ. 

Qui  annuntiat  verbum  suum 
.lacob;  pnecepta  sua,  et  judicia 
sua  Israël. 

Non  fecit  simili  ter  omni  gcnti, 
et  judicia  ejus  non  cognoscent. 
Alléluia. 


17.  Cn/stnl/iim  :  lUcv.  glaciem,  gramliaem. 

•18.  Vcrlmm  :  impcrium. 

lu  iiue  Iiiijus  l'salmi  est  Halîeluiah  in  Ilebr.  non  iuitio  ;  est  auteni  inilio  psalmi 
cxLVi,  quod  arpumento  est  hune  illi  coutinuauduui  :  nain  in  superiori  c.XLv,  et 
iu  his  reliquis  tribus  habetur  et  iuitio  et  tine. 

[a]  \'ar.  :  rruiuani. 


PSALMUjS  CXLYIII. 
LAUDIS. 

Dci  aiinne  llagrans,  auimata  atque  iuanima  in  ejus  laudes  ciet,  oiiuiiii  uulu  cieautis  ,  iieque  de- 
dignautis  plebem  Israeliticam  adniovere  sibi. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Alléluia. 


lau- 


Laudate  Dominum  de  cœlis 
date  eum  in  excelsis. 

2.  Laudate  eum,  omncs  angeli 
ejus  :  laudate  eum  omnes  virtutes 
ejus. 

3.  Laudate  eum,  sol  et  luna  :  lau- 
date eum,  omncs  stellae,  et  lumen. 

4.  Laudate  eum,  cœli  cœlorum  : 
et  aquai  omnes,  quaî  super  cœlos 
sunt,  .1.  laudent  nomen  Doraini. 


VERSIO  S.  UIEROISyMI. 
Alléluia. 

Laudate  Dominum  de  cœlis, 
laudate  eum  in  excelsis. 

Laudate  eum,  omnes  angeli 
ejus  :  laudate  eum,  omncs  cxer- 
citus  ejus. 

Laudate  eun),  sol  et  luna;  lau- 
date eum,  omnes  stelIa?  luminis. 

Laudate  eum,  cœli  cœlorum, 
et  aquœ  quœ  super  cœlos  sunt. 

Laudent  nomen  Domini  ;  quo- 


2.  Virtutes  :  Hier,  exercitus. 

2.  Ste/lœ  et  lumen  :  Hier,  stellm  luminis  :  id  c~,\.  luminosfc. 
4.  Aquœ  omnes,  quœ  super  cœlos  sunt  :  nubes  inteUij-'e,  unde  in  sequenlibus; 
venti,  uix,  glacies,  non  tamen  nubes  meuiorantur  :  vide  Psal,  cm,  3. 


LIHER  V. 

nlam  ipsc  mandavit  et  creata  sunt 


375 

ipse 


Quia  ipse  dixit,  ctfactasunt 
mandavit,  et  creata  sunt. 

0.  Statuit  ea  in  feternum,  et  inscc- 
culum  sœculi  :  prœccptum  posuit,  et 
non  praeteribit. 

7.  Laudate  Dominum  de  terra,  dra- 
cones  et  omues  abyssi. 

<S.  Ignis,  grando,  nix,  glacies,  spi- 
ritns  procellarum  :  quœ  i'aciunt  ver- 
bum  ejus  : 

9.  Montes  et  omnes  colles  :  ligna 
fructifera,  et  omnes  cedri. 

10.  Bestiœ,  et  universa  pecora  : 
serpentes,  et  volucres  pennatce  : 

1 1 .  Reges  terrée,  et  omnes  populi  : 
principes,  et  omnes  judices  terrœ. 

12.  Juvenes,  et  virgines  :  senes 
cum  junioribus  laudent  nomen  Do- 
mini  :  13.  Quia  exaltatum  est  nomen 
l'jus  solius. 

14.  Confessio  ejus  super  cœlum, 
l't  terrara  :  exaltavit  cornu  populi 
?ui . 

Hymnus  omnibus  sanctis  ejus  : 
iiliis  Israël,  populo  appropinquanti 
sibi.  Alléluia. 

5.  Quia  ipse  dixit,  et  facta  sunt  :  deest  lue  Hier,  habetur  Psal.  xxxir,  9. 

6.  Et  non  prœterilyit  :  Cœlum  enim  et  terra  transiimnt  ;  verba  aulem  mea  nou 
prœteribunt ,  Maltli.,  xxiv,  35. 

7, 8.  Dracones  :  grando  :  nix  :  etiam  quae  noxia  sunt,  Deum  laudaut  :  immissa 
qiiippe  ad  ejus  justitiain  commendandam.  Quœ  faciunt  vcrhum  :  Erubesce,  homo; 
serpentes,  atjyssi,  nix,  etc.,  verbum  Dei  faciunt  :  et  tu  non  faris!  In  co  autem 
Deum  laudaut,  (|u6d  non  mutant  naturam  suam,  stantque  in  ordine  suo  absque 
solo  homine  oui  oninia  subjecta  sunt.  Hier,  iu  huuc  Psalmum 

14.  Et  exaltavit....  vide  Hier. 

[a]  Var.  :  Universa. 


Statuit  ea  in  soeculum,  et  in 
œternum;  pricceptum  dédit,  et 
non  prœteribit. 

Laudate  Dominum  de  terra, 
dracones  et  omnes  abyssi  : 

Ignis,  et  grando,  nix,  et  gla- 
cies, venins,  turbo,  quée  facitis 
sermonem  ejus  :  . 

Montes  et  omnes  colles  ;  lignum 
frugiferum,  et  universœ  cedri  : 

Bestiae,  et  omnia  (a)  jumenta, 
reptilia,  et  aves  volantes  : 

Reges  terrœ,  et  omnes  populi  : 
principes  et  universi  judices  terrap . 

Juvenes ,  et  virgines  :  senes 
cum  pueris  laudent  nomen  Do- 
mini  : 

Quoniam  sublime  nomen  ejus 
solius,  gioria  ejus  in  cœlo  et  in 
terra. 

Et  exaltavit  cornu  populi  sui  : 
laus  omnibus  sanctis  ejus,  liliis 
Israël  populo  appropinquanti 
sibi.  Alléluia. 


PSALMUS    CXLIX. 

EUCHARISTICUS. 

Magnâ,  ut  videtur,  victoriâ  reportatà  :  vers.  7,  8. 


VERSIO  S.  IlIERONYMI. 
Alléluia. 
Cantate  Domino  canticum  no- 


VERSIO  VDLGATA, 
1.  Alléluia. 

Cantate  Domino  canticum  novmn 
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laus 


ejus   in    ecclesiâ 


PSALMORUM 
sanctorum. 


2.  Laetetur  Israël  in  eo,  qui  fecit 
eura  :  et  filii  Sion  exultent  in  rege 
suo. 

3.  Laudent  nomen  ejus  in  chovo  : 
in  tympano,  et  p?alterio  psallant  ci. 

■i.  Quia  boneplacilum  est  Domino 
in  populo  suo  :  et  exaltabit  man- 
suetos  in  salutem. 

o.  Exultabunt  sancti  in  glorià  :  lœ- 
tabuntur  in  cubilibus  suis. 

6.  Exaltationes  Dei  in  gutture  eo- 
rum  :  et  gladii  ancipites  in  manibus 
eorum  :  7.  a  dfacicndam  vindictam 
innationibus  :  iucrepationes  in  po- 
pulis. 

8.  Ad  alligaudos  reges  eorum  in 
compedibus  :  et  nobiles  eorum  in 
manicis  ferreis. 

9.  Ut  faciant  in  eis  judicium  con- 
scriplum  :  gloria  haec  est  omnibus 
sanclis  ejus.  Alléluia. 


vum  :  laus  ejus  in  congi'egatione 
sanctorum. 

Lœtetur  Israël  in  factore  suo  : 
filii  Sion  exultent  in  rege  suo. 

Laudent  nomen  ej'is  in  choro  : 
in  t3'mpano  et  citharà  cantentei. 

Quia  complacet  sibi  Dominus 
in  populo  suo  :  exaltabit  («)  man- 
suefos  in  .Icsu. 

Exultabunt  sancti  (^)  in  glorià: 
laudabuut  in  cubilibus  suis. 

Exaltationes  Dei  in  gutture  eo- 
rum, et  gladii  ancipites  in  mani- 
bus eorum  : 

Ad  faciendam  vindictam  in 
gentibus,  iucrepationes  in  po- 
pulis  : 

Ut  alligent  reges  eorum  cate- 
nis,  et  inclytos  eorum  in  (')  com- 
pedibus ferreis  : 

Ut  faciant  in  eis  judicium  con- 
scriptum  :  décor  est  omnium 
sanctorum  [d)  ejus.  Alléluia. 


5.  In  cubilibus  suis  :  en  securitalem,  en  requiem,  enperpetem  voluptateiu. 
6,7.  Exalfafiones  :  voces,  Deum  extoUentes,  Ù(},oJ(T£i;  :  lia  Hebr.  Gladii  anci- 
pites  Ad  faciendam  vindictam  in  nationihus  :  ad  ulciscendos  Chanauaeos. 

8.  Àdallifjandos  reges  :  ut  Adouibesec,  Agag,  etc. 

9.  Judicium  conscriptum  :  à  Deo  propter  eorum  scelera  prouuutiatum  ,  et  tau- 
quam  ex  tabula  recitatum. 

(a)  Var.  :  { Hfhr.  glorificabit.]  —  (6)  \Hehr.  miséricordes.]—  (c)  Deesi  in.  —  («/)  [Hebr.  om- 
nibus misericordibus. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  Alléluia. 
Laudate  Dominum  in  sanctis  ejus  : 


PSALMUS  CL. 
LAUDIS. 

Quidquid   sonat ,    Deum  sonet. 

VERSIO  S.  HIERONYMI. 

Alléluia. 
Laudate    Dominum  in  sancto 


1.  In  sanctis  :  Hier,  sancto,  id  est,  sanctuario  :  ila  Chald.  Firmojnenio  :  Hebr. 
expanso,  quod  est  cœlura,  Dei  sedes  :  cujus  templum  figura  erat. 


LIBER  V. 
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ejus  :  laudate  eum  in  fortitudine 
potentiae  {a)  ejus. 

Laudate  eum  in  fortitudinibus 
ejus  :  laudate  eum  juxlà  multitu- 
dinem  magniticenliiB  suai. 

Laudate  eum  in  clangorc  buc- 
cinse  :  laudate  eum  in  psalterio 
et  citharâ. 

Laudate  eum  in  tympano  et 
choro  :  laudate  eiun  in  chordis 
et  organo. 

Laudate  eum  in  cymbalis  so- 
nantibus  :  laudate  eum  in  cj^m- 
balis  tinnientibus. 

Omne  quod  spirat,  laudet  Uo- 
minum.  Alléluia. 


laudate  eum  in  firmamento  virtutis 
ejus. 

2.  Laudate  eum  in  virtulibus  ejus  : 
laudate  eum  secundùm  multitudi- 
nem  magniiudinis  ejus. 

3.  Laudate  eum  in  sono  tubœ  : 
laudate  eum  in  psalterio,  et  citharâ. 

4.  Laudate  eum  in  tympano,  et 
choro  :  laudate  eima  in  chordis,  et 
organo. 

0.  Laudate  eum  in  cymbalis  be- 
nesonantibus,  laudate  eum  in  cym- 
balis jubilaUonis  : 

6.  Omnis  spiritus  laudet  Domi- 
num.  .\lleluia. 


2.  Virfutibus  ;  Hier,  fortitudinibus. 

6.  Omnis  spiritus  :  Hier,  omne  quod  spirat  :  idem  oiiinis  lueus  :  Neschamalt  : 
atque  Ijic  est  pulchenitnus  ac  suavissimus  sacrae  psahiiodiee  fructus,  ut  in  laudes 
Dei  5  uon  niodô  cuju.-que  nosliùm  spiritus,  verùni  ctiam  oniuis  spiritus,  omnis 
vox,  meus  oumis  erumpat. 

(a)  Var.  :  [Hebr.  firmnnieiLto  t'ortitudinis.] 


FIMS   PSALMORUM. 


VETERIS  ET  NOVI  TESTAMENTI 

CANTICA 


Cùm  Caiitica  divinam  spectent  psalmodiam,  etiam  ex  instituto 
Ecclesia?;  ideo  cum  Psalmis  ea  edere,  notisqiie  simiil  illustrare 
visum  est.  Ea  enim  sunt,  qiice  in  gratiarum  actionem  pro  collatis 
à  Deo  bi'iieficiis,  sive  ad  eoruni  memoriam  sempiternam ,  Spiritu 
sancto  afflati  cecinerunt  sancti  Dei  homines,  IIîc  itaque  illa  ha- 
beas,  ut  in  Scripturis  reperiuntur,  j  nxta  cujusque  voluminis  ordi- 
nem.  Non  ideô  tamen  praecellentissimum  illnd  Salomonis  Canti- 
cum  statim  damus,  quôd  et  per  sese  suo  volumine  constet,  neque 
ad  canendum  adhibeatur  in  fidelium  cœtu;  Deo  autem  juvante, 
suo  loco  dabitnr. 


CANTICUM  MOYSl, 

LAUniS    ET   GRATIARUM  AGTIONIS. 

Ecclesia  salva  per  baptismales  aquas,  peccatis  ibi  mersis  sepul- 
tisque,  ac  victo  antiquo  hoste  diabolo,  priscse  jam  inde  al)  Adamo 
servitutis ,  partseque  per  Christum  libertatis  memor,  ad  ritum 
victricium  aniniarum,  Canticum  hoc  Moysi  viri  Dei  in  cœlo  ca- 
nentium  (Apoc,  xv,  3)  in  Brev.  Rom.  canit  Feriâ  V;  at  in  Brev. 
Paris.  Ferià  II. 

Postquàm,  jubente  Mose,  aqiiae  maris  Rubri,  mûri  instar  ad 
dcxterajii  et  ad  lœvam  constiterunt  ut  Israelitis  locum  trans- 
eundi  darent,  insecutique  jEgyptii,  eodem  Mose  imperante,  re- 
versis  ad  naturain  ftuctibus,  unà  cum  curribus  equisque  hausti  ; 
cùmadhuc  tanta  strageshostium  sub  oculos  versaretur,  Exod.  xiv, 
21  et  seqq.  su7npsit  Maria  prophetissa  soror  Aaroii  tympanum; 
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egressœque  sunt  omnes  mulieres  post  eam  cum  tytiipanis  et  cho- 
ris,  qinbiis  illa  prœcinebat,  Exod.  xv,  50,  22. 

EXODI  CAPUT  XV. 


1.  ïunc  cecinit  Moyscs,  et  lîlii 
Israël  carmen  hoc  Domino,  et 
dixenuit  : 

Cantemus  Domino  rgloriosè  enini 
magnificatus  est,  equum  ctascen- 
sorem  dejccit  in  mare. 

2.  Fortitudo  mea,  etlaus  mea  Do- 
minus,  et  factus  est  mihi  in  salii- 
tem  :  iste  Deus  meus,  et  glorilîcabo 
eum  :  Deus  patris  mei,  et  exallabo 
eum. 

3.  Doniinus  quasi  vir  pugnator, 
omnipotens  nomen  ejus. 

4.  Currus  Pharaonis  etexercitum 
ejus  projccit  in  mare  :  electi  prin- 
cipes ejus  suhmersi  sunt  in  mari 
Rubro. 

5.  Abyssi  operuerunt  cos  :  des- 
cenderunt  in  prof  un  dura  quasi  la- 
pis. 

(î.  Dextera  tua.  Domine,  magni- 
fîcata  est  in  fortitudine  :  dextera 
tua.  Domine ,  percussit  inimicum. 


7.  Et  in  multitudine  gloriie  tuaa- 
dcposuisti  adversarios  tuos  :  mi- 
sisli  iram  tuam,  qute  devoravit  eos 
si  eut  stipulam, 

8.  Etinspiritufuroris  tuicongre- 
gatte  sunt  aquœ  :  stetilunda  tluens, 
congregatœ  sunt  abyssi  in  medio 
mari. 

9.  Dixit  inimicus  :  Persequar  et 
comprehendam,  dividam  spolia, 
impkbitur  anima  mea  :  evaginabo 
gladium  meum ,  interliciet  eos  ma- 
nus  mea. 

10.  Flavit  spiritus  tuus,  et  ope- 
ruit  eos  mare  :  submersi  sv.nt  quasi 
pkmibum  in  aquis  vehementibus. 

1 1 .  Quis  similis  lui  in  îortibus , 
Domine?  quis  similis  tuî?  Magniti- 
cub  in  sanciitate,  terribilis  atque 
laudabilis ,  faciens  rairabilia. 

12.  Extendisti  manum  tuara,  et 
devoravit  eos  terra. 

13.  Dux  fuisti in  misericordiâ  tuâ, 


1.  Cecinit  Moyses  :  Cantemus  Domino  :  lieec  igitur,  Moyse  viris,  nt  Maria  fœ- 
minis  prcecineute,  cecinerunt.  Qnà  de  re  videsis  egregium  Philonis  locum , 
Profat.  cap.  v],  num.  33,  et  iu  Psal.  Lxn,  vers.  2G.  Equum  et  ascensovem  :  Plia- 
raoïiem  ciim  omni  equilalu  suo,  ut  habet  vers.  19. 

2.  Fortitudo  mea  :  unumquenique  Israelitam  loquentem  inducit,  ut  uiajor  de- 
uionslretur  pietalis  gratique  animi  sensus. 

3.  Omnipotens  nomen  ejus  :  Hebr.  Dominus  nomen  ejus,  Jehovah;  Septuaginta: 
Kûftoç. 

8.  Et  in  spiritu  furoris  tui sive  ipsà  ira  Del,  sive  per  eam  vi  venti  vehe- 

meutis  immissà,  ut  Excel.,  xiv,  21.  Congregatœ  sunt  :  coacervatœ  sunt  cg2<œ  :  non 
pro  iiaturà  su.à  liquidae  ac  diffusée,  sed  in  limram  cougeriem  compositœ  ;  idque 
ex  ira  Dei  in  ^-Egyplios,  quos,  veluti  rcpressis  aquis,  invitabat  ad  iugre-sum;  in- 
gressos  imniissis  rursus  aquis  obruil.  Stetit  unda  fluens  :  I!cbr.  strterunt  fluenta 
sicut  arervus.  Congregatœ  sunt  :  Hebr.  coagulatœ  sunt ,  ac  veluti  congelatae. 
abyssi:  giu'giies,  velut  in  aggerem  versi. 

10.  Flaoit  spiritus  tuus  :  ventus,  ut  enim  Dominus  mare  abstulit  fiante  venio 
veliemeuti  et  urente  totà  nocte,  et  vertit  in  siccum  divisaque  est  aqua,  Exod., 
XIV,  21,  sic  etiam,  iiumisso  vento,  recidero  fluctus  in  yEgyptios. 

12.  Devoravit  eos  terra  :  a(piis  superfasis  atque  altè  subjeclam  areuam  in  ca- 
davera  volvontibus. 
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populo  qiiem  redemisti  :  et  por- 
tasti  eum  in  fortitudinc  tuà,  ad  ha- 
bitaculum  sanctum  luum. 

14.  Ascenderunt  poinili,  et  irati 
sunt  :  dolorcs  obtiimerunt  habita- 
tores  Philisthiim. 

io.  Tune  contur])ati  sunt  princi- 
pes Edom,  robustes  Moab  obtinuit 
tremor  :  obriguerunt  omnes  liabi- 
tatores  Chanaan. 

IG.  Irruat  super  eos  formido  et 
pavor,  in  magnitudine  braehii  tui 
fiant  immobiles  quasi  lapis,  do- 
nec  pertranscat  populus  tuus ,  Do- 
mine,  donec    pertranseat  popu- 


lus  tims    iste,  quem    possedisti. 

17.  Introduccs  eos,  et  plantabis 
in  monte  hœreditatis  tuœ,  firmis- 
simo  habitaculo  tuo  quod  operatus 
es,  Domine  :  sancluarium  tuum. 
Domine,  quod  firmaverunt  manus 
tuoe. 

18.  Dominus  regnabit  in  aeter- 
num  et  ultra. 

19.  Ingressus  est  enim  eques  Pha- 
rao  cum  curribus  et  equitibus  ejus 
in  mare  :  et  reduxit  super  eos  Do- 
minus aquas  maris  :  filii  autem  Is- 
raël ambulaverunt  per  siccum  in 
medio  ejus. 


14.  Ascenderunt  pojm/i  :  Hebr.  et  Septuag.,  audienmt.  Et  irati  sunt  :  commoti 
sunt,  conturbali  sunt.  Dolores  obtinuerunt . . .  sic  Psal.  XLVii,  7,  8  :  Contiirbati 
sunt,  commoti  sunt,  tremor  apprehendit  eos  :  ihi  dolores  ut  parturientis ,  etc.,  ac 
passiui  apud  prophetas. 

io.  Tune  conturbali  sunt...  longé  latèque  ditfiiso  metu  per  vicinas  regiones  : 
dicebaut  enim  :  Sicut  fecit  in  mari  Rubro ,  sic  faciet  in  torrentibus  Arnon,  Num. 
XXI,  14,  adeoque  nihil  erit  impervium.  Ac  sic  post  longissima  quoque  tempora 
sub  Heli  poutificis  principatu,  inclamabant  Philislsei  :  Quis  nos  salvabit  de  manu 
deorum  sublimium  istorum?  H i  sunt  dii,  qui  percusserunt  jEgyjjtum  omni  plagd 
in  deserto,  l  Reg.,  iv,  8,  quantô  magi?  territi,  récente  rei  naemorià  ? 

16.  Fiant  immobiles...  donec perfr'anseat  :  tilii  enim  lîsaû  et  alii,  hoc  metu  ve- 
lut  obritupefactij  facilem  Israelitis  transitum  prœbuerunt  :  Transibitis  per  termi- 
nas fratrum  vestrorum  filiorum  Esaii...  et  timebunt  vos,  Deut.,  n,  4. 

18.  Dominus  regnavit  :  finis  cantici,  ut  videtur  :  collatà  in  Deum  glorià. 

19.  Ingressus  est  :  quo  loco  intermissa  narratio  resumitur  :  hune  etiam  versum 
integruni  canit  Ecclesia. 


ALTERUM  MOYSI  CANTICUM, 

INCREPATORIUM  :    COMMEMORATORIUM. 

Oanitur  in  Laudibus  Sabbati  ;  ut  adoptionis  filii  beneficentibus  parentem 
Deum  ament ,  colant,  metuant. 

Moysi  morituro,  ac  Josue  Moysi  successori  designato ,  sic  pra^- 
cepit  Dominus  prsescius  futurorum  :  Scrihite  vobis  Canticum  is- 
tud,  et  docete  filios  Israël,  ut  memoriter  teneant,et  ore  décantent: 
et  sit  mihi  carmen  iatud  pro  testimonio  inter  filios  Israël...  Cùm- 
<iue  comederint,  et  saturati  crassique  fuerint,  avertentur  ad  deos 
alienos....  Postquàm  autem  invenerint  populum  mala  multa  et 
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af'flictiones,  respondebit  ei  Canticum  istud  pro  testimonio,  quod 
nulla  delebU  ohlivio  ex  ore  seminis  lui.  Ergo  ad  sempiternam  rei 
memoriam ,  locutus  est  Moyses,  audiente  iiniverso  cœtii  Israël, 
verba  carminis  liujus  ;  et  ad  fînem  risque  complevU ,  Deut.  xxxi, 
14  et  seqq.  Vide  autem  quo  spiritu  extremà  in  senectiite,  jam- 
jamque  morituriis,  canal. 

DEUTERONOMII  CAPUT  XXXII. 


1 .  Audite,  coeli,  guœ  loquor  :  au- 
diat  terra  verba  oris  mei. 

2.  Concrescat  ut  pluvia  doclrina 
mea,  fïaatut  ros  eloquiuni  meuin, 
quasi  imber  super  herbamet  quasi 
stillae  super  graniina. 

3.  Quianomen  Dominiinvocabo  : 
date  magnificentiam   Deo   noslro. 

4.  Dei  perfecta  sunt  opéra,  et 
omnes  viœ  ejus  judicia  :  Deus  fide- 
lis,  et  absque  ullà  iniquitate,  jus- 
tus  et  rectus. 

.").  Peccaverunt  ei,  et  non  filii 
ejus  in  sordibus  :  generatio  prava 
atque  perversa. 

G.  Hœccine  reddis  Domino,  po- 
pule  stulte  et  insipiens?*  numquid 


non  ipse  est  pater  tuus,  qui  posse- 
dit  te,  et  fecit,  et  creavit  te? 

7.  Mémento  dierum  antiquorum, 
cogita  generationes  singulas  :  in- 
terroga  patrem  tuum,  et  annuntia- 
bitlibi,  majores tuos,  et  dicent  tibi. 

8.  Quando  dividebat  Altissimus 
gentes,  quando  separabat  filios 
Adam,  constituit  terminos  populo- 
rumjuxtanumerumfiliorum  Jsrael. 

9.  Pars  autem  itomini,  populus 
ejus,  Jacob  funiculus  l^sereditatis 
ejus. 

10.  Invenit  eum  in  terra  déserta, 
in  loco  horroris,  et  vastœ  solitudi- 
nis  :  circumduxit  eum,  et  docuit,  et 
custodivit  quasi  pupillam  oculisui. 


1.  Audife,  cœli..  midia.t  terra  :  sic  enim  praedlxerat  :  Invocabo  contra  eos  cœlum 
et  terram. ,  Deut.,  xxxt,  28,  quod  et  Moyses,  et  alii  propheta;  sœpe  faciunt;  ut 
populi  rebellantis  peclus ,  rébus  quoque  inanimis  durius,  emoUiant  :  tum  ut 
universa  rerum  natura  iu  impios  et  contumaces  iusurrectura  esse  videatur. 

2.  Concrescat  ut  pluvia...  fluat  ut  ros...  tanto  impetu;  tantà  suavilate  et  copia. 
^.   Et  non  fdii  ejus...  peccavit  ei,  non  filii  ejus,  macula  eorum  :  Hebr.  Mou- 

mam  :  paleruae  bonitatis  obliti  :  à  pâtre  deserii  :  nec  jam  filii,  sed  inimici  :  quo 
eis  dedecoris  sempilerni  nota  inuritur. 

0,  Numquid  non  ipse  est  pater  tuus,  qui  possedit  te?  geuuit  :  quo  sensu  Heva 
dixit,  edito  partu  :  Possedi  hominem  per  Deum,  Gènes.,  iv,  1.  Et  fecit,  et  creavit 
te.  Commemorare  incipit  quot  nominibus  parens;  ac  primùm  creatione,  hîc  : 
tum  electione  et  adoptioue  singulari  prae  cœteris  gentibus  :  amore ,  bonitate,  cura, 
assigiiatà  haereditate,  quod  exequitur,  vers.  7,  8,  9,  et  seqq. 

8.  Quando  dividebat...  quando  separabat  filios  Adam  :  jam  inde  ab  initio,  cùm 
filiis  Adam  et  Noe  eorumque  uepolibus  terram  distribueret  ;  in  animo  habebat 
filios  Israelis  electi  sui  •  itaquc  constituit  terminos  populorum  Chananseoium, 
juxta  numerum  fliorum  Israël  :  septem  illos  populos  Cbanaufeos  donavit  regione 
idoneà  ad  capiendum  alendumque  populum  suum,  in  eam  regionem  divinà  pol- 
licitatione  transferendum. 

10.  Circumduxit  eum:  non  statim ,  ac  directà  via  in  terram  promissam  duxit. 
Et  docuit  :  in  deserto  circumactum  per  viarum  ambages ,  quo  eum  ut  puerum 
jndisciplinatum,  per  quadraginta  annos  et  monitis  et  castigationibus  erudiret.  Et 
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li.  Siciit  aqiiila  provocans  ad 
volaiulum  puUos  suos,  ot  super  cos 
volilaiis,  cxpandit  alas  suas,  et  as- 
sumpsit  eum,  atqueportavitin  lui- 
meris  suis. 

12.  Dominus  soins  dux  ejus  fuit  : 
et  non  crat  cum  co  Dcus  alieuus. 

13.  Constituit  euni  super  excel- 
sam  terrani  :  ut  comedcret  fructus 
aproruni,  ut  sugeret  niel  de  petrâ, 
oleumque  de  saxo  durissimo. 

14.  Butyrum  de  armento,  et  lac 
de  ovibus  cum  adipe  agnorum  ,  et 
arietum  fîliorum  Basan  :  et  liircos 
cum  medullà  tritici,  et  sanguinem 
uvœ  biberet  meracissimum. 

li).  Incrassatus  est  dilectus,  etre- 
calcilravit  :  incrassatus,  impingua- 
tus,  dilatatus,  dereliquit  Deum  fac- 
torem  suum,  et  recessit  à  Deo  sa- 
lutari  suo. 

16.  Provocaverunt  eum  in  diis 
alienis,  et  in  abominationibus  ad 
iracundiam  concitaverunt. 
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17.  Immolaverunt  (iTpmoniis  et 
non  Deo,  diis  quos  ignorabant  ; 
novi  reccntesque  vencrunt ,  quos 
non  coluerunt  patres  corum. 

\S.  Deum,  qui  te  genuit,  dereli- 
quisti,  et  oblitus  es  Doniini  creato- 
ris  tui. 

19.  Yidit  Dominus,  et  ad  iracun- 
diam concitatus  est  :  quia  provo- 
caverunt eum  filii  sui  et  lilifP. 

20.  Et  ait  :  Abscondam  faciem 
meamab  eis,  et  considerabo  novis- 
sima  eorum  :  generatio  enim  per- 
versa  est,  et  infidèles  filii. 

21 .  Ipsi  me  provocaverunt  in  eo, 
qui  non  erat  Deus,  et  irritaverunt 
in  vanitatibus  suis  :  et  ego  provo- 
cabo  eos  in  eo  qui  non  est  popu- 
lus,  et  in  gente  stultà  irritabo  illos. 

22.  Ignis  succensus  est  in  furore 
meo,  et  ardebit  usque  ad  inferni 
novissima  :  devorabitque  terram 
cum  germine  suo,  et  moutium  fun- 
damenta  comburet. 


custodivit  quasi  pupillam  :  malris  iustai'  sedulae ,  quce  cùm  nec  virgis  parcat 
tauien  puerum  et  sinu  fovet,  et  oculis  chariorem  liabet,  nec  unquam  à  pectore 
visuque  dimittit. 
•12.  Dominus  solus  :  rectè  inculcaliim,  ne  ad  dios  deos  mens  caeca  defluat. 

14.  Et  arietum  fdiorum  Basan  :  quorum  erant  uberes  campi  et  pinguissinia 
pascua  :  mons  Basan,  mons  pinr/uis,  Psal.  Lxvii,  16,  17. 

15.  Incrassatus  est  dilectus:  alii,  rectus  :  populus  Israël  summà  cura  ad  veri 
rectique  studium  iustituius:  coramemoratis  hacteuus  beneiiciis,  jam  nd  flagitia 
transit. 

19.  Et  ad  iracundiam  concitatus  est  :  Hebr.  et  reprobavit  pyra>  indignaiione  filios 
suos  et  filias,  Post  bénéficia  et  flagitia  immemoris  populi,  ad  Dei  minas  ultio- 
nemque  transgreditur. 

20.  Afjscondam  faciem.  meam  :  itérai  Domiiii  dicta  ita  comminantis  :  Abscondam 
et  celabo  faciem  meam  in  die  illo,  Deuter.,  xxxi,  18. 

21.  Ipsi..  irritaverunt  in  vanitatibus  suis  :  in  idolis,  in  falsis  diis.  Et  ego  pro- 
vocabo  eos  :  erigam  enim  super  eos  gentes ,  qiiœ  non  suut  populus  meus.  Et  in 
gente  stultâ  :  quae  Deum  ignorât  :  sensusque  est  :  Quemadmodum  illi ,  milii 
Deo  vero,  falsos  deos;  ita  ego  illis  in  verum  populum  electis,  populos  alieuos, 
neque  à  me  adoptatos ,  anteporiam  :  quod  rectè  traducit  Paulus  ad  vocationem 
gentium,  Bom.,  x,  19.  Provocabo...  irritabo:  ad  œmulalionem  vosadducam,  ut 
rectè  Septuag.  vertunt  ac  Paulus.  En  Dei  bonitas  :  gentes  enim  inimicas  suorum 
Inuïieris  viclrices  imponit;  ut  si  non  voluulate,  ccrtè  a^mulatioue  ac  pudore  victi, 
ad  Deum  redeant  :  quod  imitatus  Apostolus  ostcntat  Judaeis  etfusas  in  gentes  di- 
vinae  misericoi'diae  divllias  :  Si  quo  modo,  inquit,  adœmulandum  provocem  carnem 
meam  (.In<lfPos  cognatos  meos)  et  salvos  fac.inm  aliquos  ex  illis.  Rom.,  xi,  14. 


CANTICA. 


383 


23.  Congregabo  super  eos  mala, 
et  sagittas  ineas  complebo  in  eis. 

24.  Consumenlur  famé,  et  devo- 
ralnintcos  avesmorsuamarissinio  : 
dentés  bestiarum  immittam  in  eos, 
cum  furore  trahenlimn  super  ter- 
ram,  atque  serpentium. 

2o.  Foris  vastabit  eos  gladius, 
et  intus  pavor ,  juvenem  simul  ac 
virginem ,  lactentem  cum  homine 
sene. 

20.  Dixi  :  Ubinam  sunt?  cessare 
faciam  ex  hominibus  memoriam 
eorum. 

27.  Sed  propter  iram  inimicorum 
distuli  :  ne  forte  superbirent  hostes 
eorum,  et  dicerent  :  Manus  nostra 
excelsa,  et  non  Dominus,  fecit  hœc 
omnia. 

28.  Gens  absque  consilio  est,  et 
sine  prudentiâ. 

29.  Utinam  sapèrent ,  et  intel- 


ligerent,  ac   novissima    provide- 
rent  : 

30.  Quomodo  persequatur  unus 
mille,  et  duo  fugent  decem  millia? 
nonne  ideô,  quia  Deug  suus  ven- 
didit  eos ,  et  Dominus  conclusit 
illos? 

31.  Non  enim  est  Deus  noster  ul 
dii  eomm  :  et  inimici  nostri  sunt 
judices. 

32.  De  vineâ  Sodomorum,  vinea 
eorum,  et  de  suburbanis  Gomor- 
rlioB  :  uva  eorum ,  uva  fellis ,  et 
botri  amarissimi. 

33.  Fel  draconum  vinum  eorum, 
et  venenum  aspidum  insanabile. 

34.  Nonne  hœc  condita  sunt  apud 
me,  et  signala  in  thesauris  meis? 

3").  Mea  est  ultio,  et  ego  retribuam 
in  tempore,  utlabatur  pes  eorum  : 
juxtà  estdics  perditionis,  et  adesse 
fcstinant  tempora. 


24.  Cum  furore  trahentium  super  ierrom,  afque  serpentium:  Hebr.  cumveneno 
scrpenfhim  terrœ. 

25.  Foris...  gladius,  et  intus  pavor  :  nullum  ab  arinis,  nullum  ab  animi  virtiite 
proBsidium.  Intus  pavor,  etiam  al)sistente  pladio  :  fugietis  enim,  nemine  perse- 
quente ,  Levit.,  xxvi ,  17  :  Terrebit  eos  sonitus  folii  vo/onfis,  et  ita  fugient  quasi 
gladium  :  cadent  mdlo  persequenie ,  et  corruent  singuli  super  fratres  suos ,  quasi 
bella  fugientes.  Ibitl.,  36  et  37.  Juvenem  simul  ac  virginem...  fortes  œquè  ac  Im- 
belles  ;  omnes  exaiiimati  metu,  jamqiie  iu  corde  victi,  anteaquàm  mauus  conse- 
rant;  quo  nihil  est  miserabilius  aut  aljjectius. 

2G.  Dixi  :  Ubinam  sunt?  Quasi  non  videret,  et  adhuc  ("[naereret  ad  suppliciuui  : 
ni  dato,  dum  minatuv,  pœnitendi  spatio,  resiplscaut  :  unde  sequitur  : 

27.  Sed  propter  iram  inimicorum  distuli  :  ne  ferociant  bostes  facili  victoriâ. 
Vide  aiitem  ut  nltro  quaerat  ignoscendi  causas.  Distuli  auteni;  non  omnino  sus- 
tuli  gladium  ab  Israelitis,  no  veluti  certà  jam  veniâ  insolescaut. 

30.  Et  Dominas  conclusit  illos  :  iu  augustias,  in  iusidias,  in  carceres. 

31.  ^^  inimici  nostri  sunt  judices  :  Dei  vindictam,  ac  deorum  suormn  vanita- 
tom  expert!  toties. 

32.  De  vineâ  Sodomorum  :  magnâ  spe,  nullo  fructu  :  igné  consumente  omnem 
circumquaque  regionem,  et  cuncta  terroe  virentia,  Gènes.,  xix,  2.5,  spemque 
omnem  vindemiae.  De  suburbanis  :  de  vicinià  Gomorrhœ ,  solo  arido  et  exusto, 
essuccas  inauesque  fruges  proferente.  Vi7iea  eorum:  Israelitarum  rebellium. 

34.  Nonne  hœc:  flagella  suprà  memorata  :  condita  sunt  :  pênes  me  sunt:  tan- 
quam  in  penu  mcà  sunt,  unde  promam. 

.'!.5.  Kgo  retribuam  in  tempore  :  non  statim,  ut  dem  locum  pœnltenlire,  sed  ve- 
lut  vicLà  et  exhaustâ  patienlià.  Ut  labatur  pes  eorum  :  ita  retribuam,  ut  labatur 
pes  eorum,  neque  uUo  loco  possint  consistere.  Ego  retribuam...  labetur  pes  eo- 
rum, Hebr.  statim  atque  aggrediar,  uuilà  morâ  in  exitium  ruent. 
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36.  Judicabit  Domimis  populuni 
suum,  et  in  servis  suis  raiscrcbi- 
tur  :  videbit  quôd  infirraata  sit  ma- 
nus,  et  clausi  quoque  defecerunt, 
residuique  consumpli  sunt. 

37.  Et  dieel  :  Ihi  sunt  dii  eorum, 
in  quibus  habobant  fiduciam? 

3H.  De  quorum  victimis  comede- 
bantadipes,  et  bibobant  vinum  H- 
baminum  :  surgant,  et  opitulentur 
vobis,  et  in  necessitate  vos  prote- 
gant. 

39.  Videte  quôd  ego  siin  solus  , 
et  non  sit  alius  Deus  prœler  me  : 
ego  occidam,  et  ego  vivere  faciam, 
percutiam,  et  ego  sanabo  et  non  est 
qui  de  manu  meà  possit  eruere. 

40.  Levabo  ad  cœlum  manum 
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meam,  et  dicam  :  Vivo  ego  in  seter- 
num. 

4t.  Si  acuero,  ut  fulgur,  gladium 
meum,  et  arripuerit  judicium  ma- 
nus  mea  :  reddam  ullionem  hosti- 
bus  meis,  et  his  qui  oderunt  me 
retribuam. 

42.  Inebriabo  sagittas  meas  san- 
guine, et  gladius  meus  devorabit 
carnes,  de  cruore  occisorum,  et  de 
captivitate,  nudati  inimicorum  ca- 
pitis. 

43.  Laudate,  gentes,  populum 
ejus,  quia  sanguinem  servorum 
suorum  ulciscetur  et  vindictam  re- 
tribuet  in  hostes  eorum,  et  propi- 
tius  erit  terrœ  popuU  sui. 


36.  Judicabit  Domimis  populum  suum  :  suinmà  benignitate,  ut  inflectat  ad  pœ- 
nitenliam  ;  unde  snbdit  :  et  in  servis  suis  miserebitur  :  qnae  ulliina  pars  erat  can- 
tici  ul  scilicet,  commemoralis  beueficiis,  flapilii?,  siippliciis,  in  consolationem  ac 
misericoidiain ,  uli  solet,  prophetica  oratio  desineret;  quauta  autem  uiisericor- 
dia  !  videbit  enim  :  nihil  opus  admoneii  aul  excitari  eu'ii  :  ipse  ultro  respiciet 
miseros.  Videbit ,  quod  infirmnta  sit  manwi  :  tlebr  cùm  videbit ,  quôd  abierit 
manm,  seu  vires  cecideriiil.  Et  clausi  quoque  defccerunt  :  capU  bello  et  ex  bello 
reiicli  déficient  in  carcere,  neque  ulla  spes  geulis. 

■H.  Reddnm  tdtionem  :  castiguto  misericordiler  populo,  bostes  eorum  ad  inter- 
necionem  insectatur  :  quod  est  divinte  beueficenlite  in  suos  miraculum  vei 
maximum.  Hostibus  meis  :  non  popuU,  sed  meis,  inquit,  ad  benevolenliaî  teslifi- 
cationem. 

42.  De  cruore  ocrAsorum  :  supple,  inebriabo  sagittas.  Et  de  captivitate  :  siquidem 
nec  caplivis  parcet.  Nudati...  cupitis  :  in  captivitate,  ad  ignominiam. 

43.  Sanguinem  servorum  suorum  ulciscetur  :  vide  auleni  unde  incipiat,  quô  as- 
surgat,  ut  deuique  desinat  divini  vatis  oratio  :  nempe  ut  prœdiximus ,  à  bene- 
ficiis  ad  flagitia,  atque  inde  ad  supplicia  conversus  ;  postquàm  eô  devenit ,  ut 
ira,  veliit  in  immensum  exaggerata,  nuUam  spem  veniœ  reliquisse  videretnr,  ex 
improviso  oslendit,  misericoidiîB  ac  veniie  non  posse  oblivisci  Deum ;  quin  po- 
tiùs  Inter  ipsa  supplicia  miseiescentem  inducil ,  ac  veluli  pœnilenteni ,  idque 
ultrô  et  solà  visa  miseriimtE  plebis  calamitate  incitatum,  quo  siatim  non  uiodô 
repressa  ira,  veiùm  eliam  in  hostes  versa  sit  :  quà  beneficentià  cùni  nihil  niajus 
cogitari  possit,  in  eà  quoque  desini  oportebat. 


CANTICUM  DEBBOR^ , 
TRIUMPHALE,   GRATIARUM   ACTIONIS. 

Debbora  prophetissa  populum  judicabat  :  bu  jus  jussu  ductuque 
liarac  dux  fortissimus ,  Sisaram  Jabin  régis  Chanaan   ducem, 
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cum  omni  exercitu  ad  internecionem  delet  :  ipse  Sisara,  à  Jahele 
fortissimâ  fœminà,  clavo  temporibus  infixo  cseditur  :  Jud.  iv, 
cujus  viso  cadavere,  in  Dei  laudes  versi  sunt. 

JUDICUM  CAPUT  V. 


1 .  CecineruntqueDebboraet  Barac 
filius  Abinoem  in  illo  die ,  diccntes  : 

2.  Qui  spoute  obtulistis  de  Israël 
animas  vestras  ad  periculum,  bé- 
nédicité Domino. 

3.  Audite,  reges,  auribus  perci- 
pite,  principes  :  Ego  sum,  ego  smn 
quœ  Domino  canam,  psallam  Do- 
mino Deo  Israël. 

4.  Domine,  cùm  exires  de  Seir  : 
et  transires  per  regiones  Edom , 
terra  mota  est ,  cœlique  ac  nubes 
distillaverunt  aquis. 

5.  Montes  fluxeruntàfacie  Domini, 
et  Sinai  à  facie  Domini  Dei  Israël. 


0.  In  diebns  Samgar  filii  Anath, 
in  diebus  Jahel,  quievermit  semitae, 
et  qui  ingrediebantur  per  eas,  am- 
bulaverunt  per  calles  devios. 

7.  Cessaverunt  fortes  in  Israël, 
et  quieverunt  :  donec  surgeret  Deb- 
bora,  surgeret  mater  in  Israël. 

8.  Novabella  elegit  Dominas,  et 
portas  hostium  ipse  subvertit  :  cly- 
peus  et  hasta  si  apparuerint  in  qua- 
draginta  millibus  Israël. 

9.  Cor  meum  diligit  principes 
Israël  :  qui  proprià  voluntate  ob- 
tulistis vos  discrimini,  benedicite 
Domino. 


2.  Qui  sponte  obtulistis  :  pulcherrimum  laudurn  exordium,  qnôd  se  ultrô  pro 
palrià  bello  devoverint.  Non  enim  universus  populus^sed  decem  millia  pugna- 
torum  ex  tribu  Zubulon  et  Nephthali  acciti  sunt,  Jud.,  i\,  6,  10.  Hebr.  sic  habet. 
inulciscendo  ullioues  in  Israël,  iu  devovendo  se  populum  ;  hoc  est,  qui  ulti  estis 
Israelem,  qui  vos  devovistis  ad  prœlium,  benedicite  Domino. 

3.  Audite,  reges...  principes  :  ego  sum  :  Hebr.  ego  Domino,  ego  canam ;  psallam 
Domino  Deo  Israël.  Ego  fœinina,  quod  regibus  priucipibusque  miraculo  sit,  ductu 
meo  gesta  praelia  canam  ;  sed  Domino,  cujus  potentià  vicimus. 

4, 5.  Domine,  cîim  exires.  Sic  Deut.,  xxxiii,  2  :  Dominus  de  Sin  venit,  et  de  Seir 
07'tus  estnobis,  ubi  etiam  Seir  cum  Sinai  conjungitur.  Vide  Psal.  Lxvir,  9,  10. 
Solebant  autem,  quàcumque  in  victorià,  redire  ad  prisca  illa  sub  Mose  miracula. 

4.  Terra  mota  est.  5.  Montes  fluxerunt.  Figuratè  :  commota  omnia,  adventante 
Domino,  quo  etiam  significat  quid  incolis  montium  evenerit.  Vide  Psal.  cxin,  7. 

6.  Quieverunt  semitœ  :  itiuera  cessarunt,  et  ambulantes  in  semitis  ibant  per 
calles  devios.  Hebr.  Non  erant  tuta  itiuera  propter  incurrentes  hostes  :  quan- 
tumvis  Samgar  vir  fortis  fuerit,  non  tamen  ejus  tempore  universim  tranquillae 
res  erant;  semel  enim  salvavit  populum,  Jud.,  ni,  31  ;  nec  Jahel  salvum  praesti- 
terat,  licet  ex  fœdere  cimi  Chananaeis  icto,  ipsis  terrori  fuerit,  Jud.,  iv,  17. 

7.  Donec  surgeret  :  Hebr.  donec  surrexit  Debbora.  Miratur  tautùm  potuisse 
imbellem  fœminam  :  vide  iufrà  coaiicmn  Judith,  xvi,  7,  8.  Fortes,  villae,  pagi, 
Hebr.  ut  infrà,  n. 

8.  Nova  bella  elegit  Dominus  :  gesta  quippe  fœmineà  manu  :  alii  :  rem  novam, 
unde  6e//M»i/)or/w,  hostilibusscilicet,  ut  iutelligit  Hieroujinus.  Quae  interpretatio 
plana  est.  Alii  tamen  non  incongrue  cum  Septuag.  sic  vertunt  :  elegit  (  Israël  ) 
deos  novos  ;  tune  bellum  portis,  quod  consequeuter  iutelligendum  esset,  suis  ;  ut 
ex  novorum  deorum  cultu,  exitium  Israehtis  venerit.  Chjpeus  et  hasta  :  namque 
ante  Debborae  victoriam,  ut  habetur  vers.  7,  erant  quidem  in  Israele  multa  ho- 
minum  millia,  non  tamen  pugnatores,  nec  arma  suppetebant,  tanta  erat  inopia. 

9.  Cor  meum  diligit  principes  Israël  :  Hebr.  cor  meunl  ad  duces  Israël.  Qui  pro- 
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JO.  Qui  ascenditis  super  nitcntes  ;  surgo,  Barac,  et  appréhende  capti- 
asinos,  et  sedetis  in  judicio,  et  am-  !  vos  luos,  lili  Abinoem. 
bulatis  in  via,  loqniniini.  13.   Salvate  sunt   reliquiœ  po- 


1 1 .  Ubi  collisi  sunt  currus ,  et 
hostiura  suffocatus  est  exercilus, 
ibi  narrentur  justitiœ  Domini  et 
clementia  in  fortes  Israël  :  tnnc  des- 
cendit popubis  Domini  ad  portas, 
et  obtinuit  principatuni. 

t2.  Surge,  surge,  Oebbora,  sur- 
ge,  surge,  et  loquere  canticura  : 


puli ,  Dominus  in  fortibus  dimica- 
vit. 

14.  Ex  Ephraim  dolevit  eos  in 
Amalec  :  et  post  cum  ex  Benjamin 
in  populos  tuos,  ô  Amalec,  de  Ma- 
chir  principes  dcscenderunt,  et  de 
Zabulon  qui  exercitum  ducerent 
ad  bellandum. 


pria  volunfafe  ohiulisti^  vos  :  Hebr.  deroventps  vos  populis  ,  ut  suprà,  vers.  2. 

10.  Super  nitentes  asinos  :  quod  dignitatem  notabat,  ut  passim  et  Jud.,  x,  4  ; 
XII,  14.  In  judicio  :  Hebr.  in  Middin ,  quod  alii  nomen  loci  intelliguut;  quem 
uiaximè  hostes  infestarent.  Loquimini  :  ineditamiui  ;  Hebr.  fdtendite  cantico. 

11.  U/)i  collisi  sxint  currus  :  Hebr.  «  voce  sagittariorum  ,  inter  fontes  (  sive 
puteos  )  ibi  narrent  justifias  Domini,  justifias  villœ  ejus  in  Israël.  Isi'aelitéE  à  tu- 
mulîu  bellico  tuti ,  ad  puteos  seii  fontes,  ubi  coire  solet  populus ,  justitiam  Do- 
mini celebrabnut  hostes  ulciscentis,  villasque  terrae  suœ  priùs  désertas  pristinae 
quieti  ac  frequeutite  restituenlis.  Ad  portas  :  ubi  conventus  agebantur.  Et  o/iti- 
nuit  principatum  :  victoriam  :  Israeliticus  populus  de  quo  per  toUun  versum. 
Sed  haec  postrema  verba  desunt  Hebr.  et  Sepluag. 

12.  Appréhende  captivas  tuos  :  Israelilas  tuos  olim  captives,  uuuc  autem  libé- 
rales ,  quod  sequentia  décent. 

13.  Salvafœ  sunt  reliquiœ populi:  israelitœ  ex  tût  retrô  calamitatibus  ac  servituti- 
bus  superstites  :  obvie  sensu  :  sed  Hebr.  allier.  Tune  demiuabitur  superstes  illus- 
tribus  populi,  hoc  est,  quos  Israelilas  ex  tantis  bellis  superstites  servaverat  Dominus, 
illustribus  populi  Sisarœdomiuabuntur.  Dominus  in  fortibus  :  Hebr.  Dominus domi- 
nabitur  milii  in  fortibus ,  eô  quôd  dixerat  deminaturos  Israelilas,  subdil  :  imô  non 
illi,  sed  Dominus  per  eos,  in  populi  nieiutilitatem,  fortes  illes  Sisarœ  vincet.  Seplua- 
ginta  sic,  et  ferlasse  mcliùs  :  residuum  descendit  fortibus  :  populus  Domini  des- 
cendit in  potentibus,  ex  me,  hoc  est  :  Israelitarum  reliquite  ,  cuui  magnis  viribus 
adversùs  hostes,  me  duce,  dcscenderunt. 

14.  Ex  Ephraim.  Hoc  versu  et  seqq.  ne  sela  tribus  Zabulon  et  Nephthali,  qu« 
hoc  pitelium  gesserunt ,  commendare  videatur,  commémorât  antiqua  aliarum 
tribuum  fortiter  gesta  ;  sic  tamen  ut  primas  Zabuloni  et  Nephthali  tribuat,  quo- 
rum recentem  victoriam  celebrandam  susceperat.  Chaldœus,  eumque  secuti  ple- 
rique  interprètes  hic  iutelligunt  Josiie  Ephraimitam,  qui  primus  vieil  Amalecitas, 
et  Saiilem  Benjamiten,  qui  posteà  eos  delevit.  Sed  noc  salis  cohierent  omnia , 
nec  videtur  hîc  prophetaudi  de  Saiile  lecus.  Veiisimile  est  uotari  gesta  qusedam 
ignota  nobis  in  Amalecitas  :  sensusque  fiierit  :  Ut  Ephraimitœ  et  Benjamilœ  in 
.Amalecitas,  sic  Zabulon  et  NephLhali  in  Chaiiauaeos  egregiè  puguasse  ;  vel 
Ephraimitae  deleverunt  ees  in  monte  Amalec,  in  tribu  Ephraim  silo,  de  qnoJud., 
XII,  15.  Alii  sic  exponunt  :  Deus  victos  Chanana'os  in  Ephraimitarum,  atque  Inde 
in  Benjamitarum  fines,  postremô  extra  terram  .)uda  usque  in  Amalecitas  pepulit. 
0  Amalec  :  deest  Hebr.  et  Septuag.  De  Machir  principes.  Machir  filius  .Manassis, 
ut  non  tantùm  Ephraim,  sed  etiam  .Manassis  ejus  fratris  fortia  facta  commémorât 
Et  de  Zabulon  ,  qui  exercitum  ducerent...  Hebr.  et  de  Zabulon  trahenfes  in  virgâ 
scrib/c.  Chaldœus  autem  hanc  virgam  iulelligit  stylum  vel  calamum.  Sensus  est  : 
Ex  .Machir  quidem  vicisse  duces,  ex  Zabulon  vero,  adeo  omnes,  ut  et  qui  studiis 
lillerarum  operam  dabant,  pro  stylo,  jam  arma  caperent. 
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15.  Duces  Issachar  fuere  ciini 
Debborâ,  et  Barac  vestigiasunt  se- 
ciiti,  qui,  quasi  in  prœceps  ac  ba- 
rathrum,  se  discrimini  dédit  :  di- 
vise contra  se  Ruben,  magnani- 
morum  reperta  est  contentio. 

16.  Quave  habitas  inter  duos  ter- 
minos,  ut  audias  sibilos  gregum? 
diviso  contra  se  Rubcn,  magnani- 
morum  reperta  est  contentio. 

i  7 .  Galaad  trans  Jordanem  quies- 
cebat,  et  Dan  vacabat  navibus  : 
\ser  liabitabat  in  littore  maris, 
et  in  portubus  morabatur. 

IS.  Zabulonvcro  et  Neplithali  ob- 
tulerunt  animas  suas  morti  in  re- 
gione  Merome. 


19.  Venerunt  reges  et  pugnave- 
runt,  pugnavevunt  reges  Chanaan 
in  Tanach  juxta  aquas  Mageddo  : 
et  tamen  nihil  tulere  praedantes. 

20.  De  cœlo  dimicatum  est  con- 
tra eos  :  stellte  manentes  in  ordine 
et  cursu  suo,  adversùs  Sisaram 
pugnaverunt. 

21 .  Torrens  Cison  traxit  cadavera 
eorum,  torrens  Cadumim,  torrens 
Cison  :  conculca,  anima  mea,  ro- 
bustos. 

22.  L'ngulœ  equoruni  ceciderunt, 
fugientibus  impetu,  et  per  praeceps 
ruentibus  fortissimis  hostium. 

23.  Maledicite  terrae  Meroz,  dixit 
angélus  Domini  .  maledicite  habi- 


13.  Duces  Issac/w)'...  Jud  ,  iv,  g,  10.  Zabulon  et  Nephthali  tantùm  memoran- 
Inr  qui  ad  bellum  citati  suut  :  hinc  tanieu  liquet  adfuisse  ex  tribu  Issachar  ;  sed 
(Uices  tautùni ,  non  popnlum.  1<A  tamen  Hebrœus  repetit  Issachar  cum  Barac, 
quasi  tota  tribus  affuerit,  ex  principibus  deuominatione  ductà.  Qui  quasi  prin- 
ceps  :  Hebr.  in  vallem  missus  est  pedibus  suis,  pedes  irruit  in  vallem  pugnaturus. 
Diviso  contra  se  Ruhen  :  Hebr.  in  divisionihus  Ruhen  ,  magnœ  cogitaiiones  cordis. 
Ruben,  Jordane  à  reliquis  divisiis.  multa  mihi  cogitanda  rehnquit,  cur  subsidio 
non  venerit. 

16.  Quare  habitas  :  ut  quid  quiescis?  Inter  duos  terminas,  Hebr.  mischpthaim, 
■à.  l'adice,  spliathaim,  quse  signiScat  res  duas  coordinatas,  sibique  mutuo  respon- 
dentes  ;  qute  vox  legiur  Gènes.,  XLix  ,  14  ,  ubi  sareinae  intelligendse  videntur. 
Eadera  vox,  Psal.  lxvii,  14,  ubi  vertitur,  inter  medios  cleros ,  potestque  intelligi, 
duas  inter  vias;  seusus  est  :  Quare  habitas?  ut  quid  quiescis?  ut  audias  sibilos 
gregum?  sibilos  pastorum  vocantium  grèges.  Quid  quiescis,  ô  Ruben,  vehit  hœsi- 
îabundus,  duas  inter  vias,  et  gregilius  tantvun  pascendis  das  operam ,  non  autem 
adjuvandis  civibus  ?  Diviso  :  repetitio  admirantis. 

17.  Galaad...  quiescebat  :  Hebr.  Galaad...  habit  abat  ;  et  Dan  cur  peregrinaba- 
tur  navibus  ?  supple  :  Nec  veniebat  subsidio  :  ita  et  caetera;  tribus  rem  suam  age- 
bant,  Zabulon  verô  et  Nephthali  publicam.  Atque  hoc  pertinebat  ad  iustimulandos 
reliquorum  animos,  quem  vel  pulcherrimum  horum  canticorum  fructum  fuisse , 
in  Praefalione  di.ximus. 

18.  In  regione  Merome  :  seu  nomen  loci,  seu  ager  excelsus,  ut  vertunt  Sept. 

19.  Pugnaverunt  reges  Chanaan  :  auxiliares  copiœ  regum  vicinorum. 

20.  De  C(Jelo  dimicatum  est...  Hebr.  de  cœlis  bellaverimt  stellœ  ;  de  exaltatione 
suà  bellaverunt  cum  Sisara  :  seu  tantùm  indicat  pugnatum  esse  de  cœlis  ;  neque 
humanà,  sed  cœlesti  ope  confectam  esse  rem  ;  sive  stellarum  nomiue  ,  désignât 
angelos  stellis  prEcsidentes.  Utcumque  est,  significat  cœlestes  poteslates  perma- 
nentes licèt  in  ordine  suo,  nec  stationem  deserentes,  tamen  decertasse,  immissâ, 
velut  ex  alto,  virtute,  nuscpxam  intermissis  consuetis  operibus  ac  miuisleriis. 

22.  Ungulœ  equorum  :  tam  effusa  prœcepsque  fuga,  ut  equi  excussis  soleis, 
uuguhsque  ruptis,  caderent. 

23.  Maledicite  ferrœ  Meroz  :  vicinis  terris,  qnas  Hebrsei  incolebant.  Dixit  an- 
gélus Domini:  ille  angélus  scilicet,  datus  à  Deo  sanctae  plebi  dux  ,  praesesque  : 
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tatoribus  ejus,  quia  non  vencrunt 
ad  auxilium  Domini  in  adjulorium 
fortissimorum  ejus. 

24,  Bonodicta  iuter  mulicrcs  Ja- 
hel  uxor  Habcr  Cinan,  et  benedi- 
catur  in  tabernaculo  suo. 

25.  Aquam  petenti  lac  dcdit,  et 
in  pliialà  priucipum  obtulit  buly- 
rum. 

2G.  Sinistram  manum  misit  ad 
claNinn,  et  dcxtevam  ad  fabrorum 
malleos,  percussitque  Sisaram,quce- 
rens  in  capitc  vulneri  locum,  et 
tempus  validé  pcrforans. 

27.  Inter  pedes  ejus  mit  :  defe- 
cit,  et  mortuus  est  :  volvebatur  ante 
pedes  ejus,  et  jacebat  exanimis  et 
miserabilis. 
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28.  Per  fenestrami'espiciens,  ulu- 
lal)at  mater  ejus  :  et  de  cœnaculo 
loquebatur  :  Cur  moratur  regredi 
currus  ejus  ?  quare  tardaverunt  pe- 
des quadrigarum  illius? 

20.  Una  sapientior  cœteris  uxo- 
l'ibus  ejus,  hœc  socrui  verba  res- 
pondit  : 

30.  Forsitan  nunc  dividit  spolia, 
et  pulcherrima  fœminarum  eligitur 
ei  :  vestes  diversorum  coloruin  Si- 
sarae  traduntur  in  prœdam,  et  su- 
pellex  varia  ad  ornanda  colla  con- 
geritur. 

31.  Sic  pereant  omnes  inimici 
tui,  Domine  :  qui  autem  diligunt 
te,  sicut  sol  in  ortu  suo  splendet, 
ita  rutilent. 


de  quo  Exod.,  xxiir,  20,  23,  et  alibi  passim;  ut  intelligant  non  à  se  tantùm,  sed 
ab  illo  angelo  maledictos,  qui  decertanles  fratres  per  socordiam  deseranl. 

24.  Benedicta  inter  mulkres  Jaliel  :  ab  illo  quoque  angelo  :  decebat  enim  ut  qui 
inalerlicebat  improbis,  bonis  benediceret;  quibus  patet  à  Jahele  instinclu  divine 
rem  gestam. 

30.  Puldierrinid  fœminarum  eligitur  ei  :  more  regum  barbaroium,  imô  et 
Graecomm  quibus  id  victoriae  praemium.  Vide  autem  quàm  à  certà  victoriae  spe 
dejecti  sint  :  quœ  ut  superiora  à  versu  ferè  17  bujus  Caulici  plana  sunt;  sed  ejus- 
modi,  ut  clarissimorum  apud  Grœcos  et  Latinos  ingeuiorum  oi  natum  et  copiam 
facile  exsuperent  :  ut  eloquia  diviua,  ne  bas  quidem  delicias  desiderare  nos  siuant. 


CANTICUM  ANNJ:, 

GRATIARUM  ACTIONIS,  PROPHETICUM. 

Canitur  Feriâ  IV,  eôquôd  Anna,  concepto  Samuele,  sanctae  Eli- 
sabe.thse  patrui,  quin  etiam  Deiparae  Yirginis  fœcunditati  prœlu- 
serit ,  Novique  Testamcnti  gratiam  iisdeni  fere ,  quibus  beata 
Maria,  sententiis  praedixerit,  vers.  4,  5,  et  seqq. 

Postquàm  Anna  Elcanœ  uxor,  voto  conceptum  Samuelem  pe- 
fjerit,  eumque  Domino  commodavit,  deleto  sterilitatis  opprobrio  : 
aie  oravit,  1  JReg.i,  28. 

I.  REGUM  CAPUÏ  II. 
4 .  Exultavit  cor  meum  in  Domi- 1  no,  et  exaltatum  est  cornu  meum 
1.  Co)mu  :  virtus.  DUatalum  est  os  meum  :  prœ  lœtilià  el  fidiicià  in  Deum:  quo 


CANTICA 

in  Deo  meo  :  dilatatum  est  os  meum 
super  inimicos  meos  :  quia  lœtata 


sum  in  salutari  tiio 

2.  Non  est  sanclus,  ut  est  Dorai- 
nus  :  neque  enim  est  alius  extra  te, 
et  non  est  fortis  sicut  Deus  nostcr. 

3.  Nolitc  multiplicare  loqui  su- 
blimia,  gloriantes  :  recédant  vetera 
de  ore  vestro  :  quia  Deus  scientia- 
rum,  Dominus  est,  et  ipsi  praepa- 
rantur  cogitationes. 

4.  Arcus  fortium  superatus  est  : 
et  infirnii  accincti  sunt  robore. 

o.  Repleti  priùs,  pro  panibus  se 
locaverunt  :  et  famelici  saturati 
sunt;  donec  sterilis  peperit  pluri- 
mos,  et  quœ  multos  habebatîilios, 
infîrmata  est. 

6.  Dominus  mortificat  etvivificat. 
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deducit    ad    inferos    et  reducit. 

7.   Dominus  pauperem  facit  et 


ditat  :  humiliât  et  subleval. 

S.  Suscitât  de  pulvere  egenum, 
et  de  stercore  élevât  pauperem  : 
ut  sedeat  cum  principibus,  et  so- 
lium  gioriœ  teneat.  Domini  enim 
sunt  cardines  terras,  et  posuit  super 
eos  orbem. 

9.  Pedes  sanclorura  suorum  ser- 
vabit,  et  impii  in  tenebris  conti- 
cescent  :  quia  non  in  fortitudine 
suâ  roborabitur  vir. 

10.  Dominum  formidabunt  ad- 
versarii  ejus  :  et  super  ipsos  in 
cœlis  tonabit  :  Dominus  judicabit 
lines  terrae,  et  dabit  imperium  régi 
suo,  et  sublimabit  cornu  Christi 
sui. 


spiritu  Paulus  :  Os  nostrum  patet  ad  vos ,  ô  Corinthii ,  cor  nostrum  dilatatum  est. 
Il  Cor.,  VT,  11. 

3.  Loqui  sublimia  gloriantes  :  Hebr.  sublimia  sublimia ,  Gevokah ,  Gevohah  : 
valdè  sublimia ,  ne  uaultùm  loquamini,  neve  milita  grandiloqua.  Ipsi  prœparan- 
tur:  opéra  el  consilia  ordiuat,  sua  et  iioritra  :  Septiuig.  Et  Beus  prœparans  studia 
sua,  omuia  ex  altissimo  meditatoque  cousilio,  ab  œterno  prospicit. 

4.  Arcus  fortium...  Hebr.  arcits  et  fortes  confracti. 

5.  Et  famelici  saturati  sunt  :  Hebr.  cessarunt ,  defuerunt,  cessarimt  esse  fame- 
lici. Sterilis  jieperit  plurimos  :  Hebr.  septem,  more  Hebraeorum  pro  multis  :  qiiae 
omnia  cum  Canlico  sanclœ  Mariœ  mirificè  congiuuiit  :  Dispersit  superbos.  .  de- 
posuit  patentes...  esurientes  implevit  bonis,  et  divites dimisit  inanes,  Luc,  \,  31-53, 
quiîjus  prœluditur  gratiae  Novi  Testamenti ,  per  Cbristum  exaltautem  humiles , 
et  deprimenlem  superbos,  Matth.,  xxiii,  12,  et  alibi  passim. 

10.  Et  sublimabit  cornu  Christi  sui  :  insigne  vaticiuium,  quod  Samuel  unctiirus 
esset  Saûlem  et  Davidem,  atque  inhis  Cbristum  prœfiguraturus. 


CANTICUM  ISAI^, 
CONSOLATIONIS  ET  SPEI. 

Canitur  Fericà  II,  ad  memoriam  sempiternam  solutaî  captivitatis 
per  servatorem  Christum, 

Prœdicit  Isaias  populum  Israeliticum  è  captivitate  Babylo- 
nicà  libemndiim,  in  figura  datœ  per  Christum  libertatis. 

ISAIM  CAPUT  XII. 
1.  Et  dicesin  die  illâ  :  Confitebor  I  tibi,  Domine,  quoniam  iralus  es 
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mihi  :  convenus  est  furor  tiiiis,  et 
consolafus  es  nie. 

i.  Ecce  Heus  salvator  meus,  tulu- 
cialiter  agam,  cf  non  timcl)o  :  quia 
fortitudo  mea ,  et  laus  niea  Do- 
minus,  et  faclus  est  mihi  in  sa- 
lutem. 

3.  Haurietis  aquas  in  gaudio  de 
fontibus  salvatoris  : 

4.  Et  dicetis  in  die  illà  :  Coniite- 


mini  Domino,  et  invocate  nomen 
ejus  :  notas  facile  in  populis  adin- 
ventiones  ejus  :  menicntote  quo- 
niam  excelsum  est  nomen  ejus. 

î).  Cantate  Domino,  quoniam 
magniticè  fecit  :  annuntiate  hoc  in 
universâ  terra. 

6.  Exulta  et  lauda ,  habitatio 
Sien  :  quia  magnus  in  medio  tui 
sanctus  Israël. 


{.  In  die  i/ld  :  quà  Icvabit  Dominas  manum  suum  super  fluman  (  Eiipliralem  )  in 
fortitudine  spiriiiis  sui,  et  jiercufiet  cum  in  sepiem  rivis  ;  Ha  uf  fronsmnf  per  euoi 
valcnati.  Et  erit  via  rrsiduo  populo  mro,  qui  relinquetur  ab  Assyriis,  sicut  fuit  Israeli 
in  die  illû ,  quà  nscendii  de  terra  Aùjypti.  Isa.,  xi,  lo,  16.  Sensus  igitur  est  :  Qui 
siccalo  mari  Rubro,  dixeralis  :  Cantemus  Domino  ;  mine,  superato  Eiiphrate,  (ii- 
cetis  :  Confitcbor  tibi ,  Domine. 

3.  Haurietis  fiquas.  Alludit  ad  aquas  è  pctrà  per  Mosen  eductas,  cujus  benelicii 
memoiiam  agebaul  in  festo  Taberuaculorum,  haustà  aquàj  atque  hâc  occasione 
Christus  aquam  illam  vivam,  è  fidelium  velnli  visceiibus  eiupluram,  promisit, 
Joan.,  VII,  38  et  39.  Fontes  autem  JoDathas  iiiteipietatui  doctrinam  uovam,  ab 
electis  justis  prouiulgandani.  Salvatoris:  Hebr.  sulutis ;  fontes  autem  scrvatoris 
ii  sunt,  quos  gratià  suà  servator  aperit  ;  Hebrœis  quidem  è  pelrà  ad  reficiendum 
corpus  ;  christianis  verô  per  apostolos  rudes  et  imperitos  ad  servaiidas  animas. 

4.  Confitemini  Dotnino  :  liœc  desumpta  ex  Psal.  xcv,  xcvii,  civ,  ut  et  illa  quae 
suprà  vers.  2.  Foriiiudo  mea  :  ex  Psal.  (xvii,  14,  qui  in  eodem  festo  Taberuacu- 
lorum cauebatur,  et  in  quo  hosanua.  Quaie  hoc  canticum  ex  multis  psalmis 
coagmentatum  videtur.  ]mô  verô  non  unum  simple.^que  canticum,  sed  pluri- 
morum  initia,  ad  quœ,  prophetâ  indicante,  populus  recurrat,  solutâ captivitale, 
vers.  1,  4. 


ALTERUM  ISAIJ:  CANTICUM, 

ITEM  CO.NSOLATIONIS  ET  S1>E1. 

Soluta  captivitate  Babylonicà,  ipsà  iirlie  eversà ,  atque  exciso 
impiorum  regno  :  Christi  Ecclesiâ  à  peccatis  libeiatà  :  denique 
praecipitatà  morte  in  sempiternum ,  f.etuque  in  ceterniim  gau- 
dium  verso  per  beatam  resurrectionem  :  ha.  xxv,  1,  îî,  8  et  seqq. 
Sanct  us  Isaias,  tantas  res  mente  complexus,  hapc  cantanda  docuit. 

ISAI^  CAPLT  XXVI. 

1 .  In  die  illà  cantabitur  canticum  |  istud  in  terrc\  Judâ  : 

i.  In  die  illà  :  populo  è  captivitate  reduce.  Sion  :  deest  Hebr.  saluteni  ponef 
nobis  muros  et  antemurale,  ibid.,  quod  lectè  verlit  Hierouymus,  salvcdorem  ; 
atque  is  nobis  et  murus  firmissimus,  et  murorum  tutissimum  propugnaculum  , 
intrà  et  extra,  lidà  custodià. 


CANTiCA 

Urbs  fortitudinis  nostrae  Sion  sal- 
vator,  ponetur  in  eà  munis  et  an- 
temurale. 

2.  Aperitc  portas,  et  iugrecliatur 
gens  justa,  custodicns  vorilatem. 

3.  Vêtus  eiTor  abiit  :  servabis 
pacem  :  pacem,  quia  in  te  spera- 
vimus. 

4.  Sperastis  in  Domino  in  sœculis 
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«ternis,  iu  Domino    Deo  forli  in 
perpetuum. 

5.  Quia  incuvvabit  habitantes  in 
excelso ,  civitatem  sul^Iimem  hu- 
miliabit. 

Humiliabit  eam  usque  ad  tcr- 
ram,  detrahet  eam  usque  ad  pul- 
verem. 

6.  Conculcabit  eam  pes,  pedes 
pauperis,  gressus  egenorum. 

7.  Semita  justi  recta  est,  reclus 
callis  justi  ad  ambulanduui. 

8.  Et  in  semità  judiciorum  tuo- 


rum.  Domine,  siistinuimus  te  :  no- 
men  tuum,  et  memoriale  tuum  in 
desiderio  animre. 

0.  Anima  mea  desideravit  te  in 
nocte  :  sed  et  spiritu  meo  in  prœ- 
cordiis  meis,  de  mane  vigilal)o  ad 
te. 

Cùm  feceris  judicia  tua  in  terra, 
justitiam  discent  habitatores  orbis. 

10.  Misereamur  impio,  et  non 
discet  justitiam  :  in  terra  sancto- 
rum  iniqua  gessit;  et  non  videbit 
gloriam  Domini. 

i  1 .  Domine,  exaltetur  manus  tua, 
et  non  videant  :  videant  et  con- 
luudantur  zelantes  populi  :  et  ignis 
hostes  tuos  devoret. 

12.  Domine,  dabis  pacem  nobis  : 
omnia  enim  opéra  nostra  operatus 
es  nobis. 

13.  Domine  Deus  noster,  posse- 
deruntnos  domini  absque  te  :  tan- 


2.  Et  ingrediatur  gens  jufta  :  quia  docta  juslitiani,  et  peccatoium  pœiiitens. 
Custodie)is  veritatcm  :  spretis  pseudcinopbelis  et  idolis,  ut  omninô  post  solutaui 
captivitalem  couligit.  lu  Ëpuià  Ecclesiœ  omneru  veritatcm  à  Spiritu  doctae, 
polliceute  Christo,  Joan.,  xvi,  13. 

3.  Vctus  error  abiit:  planum;  sed  Hebr.  aliter  :  figmentum  fullum  :  supplâ;, 
nos  sumus  :  stabiiis  et  firma  compago,  uou  iiloloium  ac  falsoruui  prophetaïuui 

udibiium.  Servabis  pacem  :  ad  Deuiu  hœc. 

4.  Sperastis  :  Hebr.  sperate. 

5.  Civitatem  sublimem  :  Babylonem. 

6.  Pedes  pjauperis  :  tam  sublimem  civitatem  pedes  populi  iufirmi  etegeui  pro- 
culcabuut,  quôd  in  eorum  ullionem  excisa,  vidit  eos  à  Cyro  victore  erectos. 

8.  Et  iti  semità.  Legis  tuaî  prœscriptis  promissisque  adbœresceutes,  expecta- 
vimus  benignitatem  tuam,  uec  frustra  ;  quo  autem  amore  expectaveiiut,  doceiit 
sequentia.  Nomen  tuum,  etc. 

9.  In  uocte  :  hoc  est  diligere,  nocte  dieque  cogitare;  somnum  abrumpere  ; 
summo  mauè  experrectum,  statim  ad  eum  mentem  convertere.  Anima  mea... 
spiritu  meo,  in  ptrœcordiis  meis.  Haec  docent  quàm  intimé ,  quàm  toti  in  Deuiu 
ardeant. 

10.  Misereamur,  sive  ut  baliet  Hebr.  misericordia  fiât.  Impio  :  non  tamen  dis- 
cet justitiam  :  imô  venià  ad  proterviam  abutetur.  In  terra  sanctorum  :  Babylonii, 
qui  tcrram  sanctam  oppresserunt,  non  sicut  nos  videbunt  gloriam  Domini. 

M.  Non  videant  :  errore  caeci;  imô  videant  :  tanta  sit  gloria  tua,  ut  illis  quo- 
que  inclarescat  :  sed  ad  pudorem.  Zelantes  populi  :  qui  plebi  tuée  invident. 

12.  Omnia...  opéra  nostra  :  quidquid  nobis  prosperi  vel  adversi  evenit. 

13.  Absque  te  :  praeter  te;  id  populo  Dei  gravissimum,  quôd  aliis  quàm  ipsi 
servieriut  ;  nec  modo  Babyloniis,  sed  etiam  idolis,  aliisque  vanae  mentis  errori- 
bus.  Tantùm  in  te  :  haec  summa  votorum  :  recordemur  nominis  tui  :  hoc  tantùm, 
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tùm  in  te  rccordemur  nominis  tui. 

14.  Morientcsnon  vivant,  gigan- 
tes  non  resurgant  :  proptercà  visi- 
tasti  et  contrivisti  eos,  et  pcrdidisli 
omnem  memoriam  coruni. 

15.  Indulsisfi  genti,  Domine,  iii- 
dulsisti  genti  :  numquid  gloriiica- 
tus  es?  elongasti  onincs  tcrminos 
terras. 

16.  Domine,  in  angustià  rcqui- 
sierunt  te  :  in  tribidatione  murmu- 
ris  doctrina  tua  eis. 

17.  Sicut  quœ  concipit,  cùm  ap- 
propinquavcrit  ad  partum,  dolens 
clamât  in  doloribus  suis  :  sic  facti 
sumus  à  facie  tuâ,  Domine. 


IS.  Concepimus,  et  quasi  partu- 
rivimus,  et  pcperimus  spiritum  : 
saintes  non  fecimus  in  terra,  ideô 
non  ceciderunt  habitalores  tcrrae. 

19.  Vivent  morlui  tui,  intcrfecti 
mei  résurgent  :  expcrgiscimini,  et 
laudate,  qui  habitatis  in  pulvcre, 
quia  ros  lucis  ros  luus ,  et  terram 
gigantum  detrabes  in  ruinam. 

20.  Yade,  populus  meus,  intra  in 
cubicula  tua,  claude  ostia  tua  su- 
per te,  abscondere  modicum  ad 
momentum,  donec  pertranseat  in- 
dignatio. 

21.  Ecce  enim  Dominus  egredie- 
tur  de  loco  suo,  ut  visitât  iniquita- 


hoc  sufficientissimimi.  Iti  te  :  per  le,  te  duce,  te  liortatore;  te  denique  adjuvante. 

14.  Giganies  :  Rephaim,  mortui ,  mânes.  Non  vivant...  non  resurgant  :  quem- 
admodum  nuUus  mortuis  ad  vitam  regressus  ;  sic  omuinô  pereant,  qui  nos  vexa- 
runt. 

15.  Indulmti  genti  :  Israelitis ,  genti  sanctae  ,  Exod.,  xix ,  6 ,  de  quâ  Dominus 
ad  Abraham  :  Fnciam  te  in  gentem  mngnam,  Gènes.,  xn,  2  :  huic  ergo  indulsisti, 
repulsis  impiis  penlibus  :  sive  ut  habet  Hebr.  addidisti ,  supple  bona  ut  Psol. 
CXIH,  22.  Adjiciat  Dominus  super  vos,  etc.  Nwjiquid ,  deest  Hebr.  neque  est  in- 
terrogatio.  Elongasti...  terminos  terrœ...  noslrae  :  dilatasti,  amplificasti,  nos  ex 
angustiis  in  latum  deduxisti. 

16.  Reguisierunt  te  :  Judaei.  In  tribulntione  :  eSadernnt  mussitationem,  correc- 
tio  tua  eis,  Hebr.  te  corrigente,  snbmissas  effudeiunt  preces. 

18.  Concepimus,  et  t^uasi parturivimus  :  Hebr.  doluimus  et  quasi  peperimus  ven- 
tum,  id  est,  masnis  couatibus  uihil  profpcimus;  nil  digmnn  tuâ  fecimus ,  miseri- 
cordiâ,  Hier,  in  Isaiam  prophet.  libr.VIH.  Uiide  subdit  :  Saintes  non  fecimus,  in 
ferrrî  .ludaeà  :  Ideo  non  ceciderunt  liahitatores  terrœ  :  Hebr.  orbis,  geutes,  Assyrii  : 
si  enim  rectè  egissemus,  cecidissent  illi,  non  nos.  At  Septuag.  contrario  sensu  : 
Peperimus  spiiHtum  salut is ;  quod  contextui  non  congruit. 

19.  Vivent  mortui  tui  :  hœc  populo  quevitanti  respondet  Deus.  Interfecti  mei 
résurgent  :  non  sicut  hostes,  de  quibus  suprà  vers.  14,  non  vivant...  non  Tesur- 
gant.  Mei  autem  quôd  mihi  chari,  quôd  exercitûs  mei  milites  :  significat  enim 
populum  prope  jam  emortuum,  tamen  exsurrecturum  ;  quo  ritu  sœpe  apud  pro- 
phetas  gentis  excisae  casus  neci,  salus  resurrectioni  comparât ur  :  notus  Eze- 
chielis  locus  xxxvii.  Unde  subdit  :  ros  lucis,  ros  tuus  :  in  spem  ledivivae  gentis  : 
sicut  enim  rore  matutino  alunlur  ac  revirescunt  herbse  ;  ita  semen  tuum  flore- 
bit.  Terram  gigantum...  terra.  Hebr.  mânes  projiciet ,  quo  signiticatur  ea  quam 
diximus  plebis  excisae  atque  mortuae  resurrectio. 

20.  Abscondere  modicum:  donec  ira  mea,  et  captivitas  transeat. 

21.  Ecce  enim  :  nunc  cùm  tempus  sit  irae,  Dominus  egredietur  de  loco  suo  :  de 
ipso  sanctuario,  ut  videtur  :  sic  enim  Levit.,  x,  2  :  Egressus  ignis  à  Domino  devo- 
ravit  eos  ;  et  Numer.,  xvi,  46':  Jam  egressaest  ira  à  Domino;  nempc  flammà  ex 
Ipso  sanctuario  aperlè,  ut  suspicor,  erumpente,  sive  ctiam  de  cœlo,  uudc  Domi- 
nus velut  egreditur,  cùm,  faclâ  uitione ,  iuspectorem  se  testatur  rerum  humana- 
rum.  Quà  figura  dictum  est:  Descendam  et  videbo ,  Gènes.,  xvni,  21.  Ut  visitet 
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tem  habitatoris  terrae  contra  eum  :  l  et  non  operiet  ultra  interfectos 
et  revelabit  terra  sanguincm  suum,  |  suos. 

iniquitatem  habitatoris  tevrœ  (Judaese)  contra  eum  :  contra  Deum  tôt  ofTensum 
scelei'ibus.  Et  revelabit  trrra  sanguincm  suum  :  à  Manasse  rege  et  aliis  impiis 
cffusum  :  eadem  figura  Joh ,  xvi,  19  :  Terra,  ne  operias  sanguinem  meum  ;  et 
Gènes.,  iv,  10:  Vox  sanguinis...  clamât  ad  me  de  terra.  Haec  legens  Deum  hu- 
manœ  geuti  iratum,  et  Cliristum  redemptorem  cogitet. 


CANTICUM  EZECHIJ:, 
EXULTATIONIS  ET  GRATIARUM  ACTIONIS. 

Canitur  Feriâ  III,  ut  eum  pio  rege  Ezechiâ,  sancti  Dei,  vità  non 
ad  quindecim  annos  sed  in  œternum  prolatà,  laetentur  in  Domino. 

ISAI^  CAPUT  XXXVIII,  à  vers.  9. 
9.  Scriptura  Ezechiœ  régis  Juda,  jconvoluta  est  à  me,  quasi  taber- 


cùm  œgrotasset,  et  convaluisset  de 
intirmitate  suâ. 

10.  Ego  dixi  :  In  dimidio  dierum 
meorum  vadam  ad  portas  infcri. 

Quœsivi  residuum  annorum  meo- 
rum; \  1 .  dixi  :  Non  videbo  Domi- 
num  Deum  in  terra  viventium. 

Non  aspiciam  hominem  ultra, 
et  habitatorem  quietis. 

12.  Generatio  mea  ablata  est;  et 


naculum  pastorum. 

Praecisa  est,velut  à  texente,  vita 
mea  :  dum  adhuc  ordirer,  succidit 
me  ;  de  mane  usque  ad  vesperam 
finies  me. 

13.  Sperabam  usque  ad  mane  : 
quasi  leo ,  sic  contrivit  omnia  ossa 
mea. 

De  mane  usque  ad  vesperam 
finies  me.  14.  Sicut  puUus  hirun- 


10.  /n  dimidio  dierum  meorum  :  in  ipso  aetatis  flore,  cùm  nonum  et  trigesimum 
annum  ageret,  ut  patet  ex  IV  Reg.,  xviii,  2;  quod  Hebr.  sic  exprimit  :  inexci- 
sione  dierum  meorum;  quod  currentes  indicat,  et  repente  abruptos.  Quœsivi: 
Hebr.  jirivatus  sum ,  desideravi  :  subtractos  sensi.  Hicrouymus  hîc,  vult  id  ma- 
xime timuisse,  quôd  sine  liberis  morienti,  nuUa  hœredis,  nulla  generis,  aut 
Christi  è  semine  suo  prodituri  spes  superesset  :  Manasses  enim  Ezecbiae  post 
hœc  tempora  natus,  duodecimque  annorum,  cùm  pater  obiit,  IV  Reg.,  xxi,  1. 

11.  'Non  videbo  Dominum  Deum:  templum  Domini,  opéra  Domiui.  Et  habita- 
torem quietis  :  Hebr.  eum  habitatoribus  temporis ,  eum  bominibus  in  vità  degen- 
tibus. 

12.  Generatio  mea  ablata  est:  aetas  mea,  séries  vitœ,  quasi  tabernaculum  pas- 
torum :  ad  alia  et  alla  subinde  pascua  prosilientium,  neque  ullibi  consistentium. 
Dum  adimc  ordirer  :  cùm  vitae  séries ,  ac  veluti  contexta  tela  procederet  :  sed 
Hebr.  prse  macie  seu  morbo.  De  mane  usque  ad  vesperam...  vix  uno  die  sperabam 
me  victurum. 

13.  Sperabam  usque  ad  mane  :  supererat  quidem  spes  de  die  in  diem  prolra- 
hendse  vitse.  Quasi  leo  :  sed  repentina  vis  morbi  adeô  me  oppressit,  ut  intelligerem 
pro  certo  instare  diem  ultimimi,  spemque  omnem  vitce  praecisam. 

14.  Sicut  pullus  Jiirundinis  :  Hebr.  sicid  grus,  hirundo,  quœrulœ  aves.  Médita- 
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dinis  sic  clamabo,  inedilabor  ut 
rohmiba. 

Attenuati  sun(  ociili  mei,  siispi- 
cientes  in  excolsum. 

Domiiie ,  vimpalior,  rosponde 
pro  me. 

15.  Ouid  dicam,  aiil  quid  res- 
pondebit  mihi ,  cùm  ipse  fecerit? 
Recogitabo  tibi  omnes  annosmeos, 
in  amaritudine  anima?  meie. 

Ifi.  Hominc,  si  sic  vivitur,  et  in 
talibus  vita  spiritùs  mei,  corripies 
me,  et  vivilicabis  me.  17.  Ecce  in 
pace  amaritudo  mea  amarissima. 


Tu  autem  eruisti  animara  meam 
al  non  periret,  projecisli  post  ter- 
gum  tuum  omnia  peccata  mea. 

18.  Quia  non  iufernus  confitebi- 
tur  libi,  neque  mors  laudabit  te  : 
non  expectabiuit  qui  descendunt 
in  lacum,  veritatcm  tuam. 

lit.  Vivons  vivens  ipso  conlitebi- 
tur  tibi,  sicut  et  ego  hodie  :  paler 
filiis  notam  faciet  veritatem  tuam. 

20.  Domine ,  salvum  me  fac,  et 
psalmos  nostros  cantabimus  cunc- 
tis  diebus  vitee  nosti'se  in  domo 
Domini. 


bor  :  gemebaïu.  Vimpatior  :  Hebr.  opprimit  mo,  supple^  vis  morbi.  Responde  pro 
me  :  quasi  fidejussor  à  morte  me  exsolve. 

15.  Quid  dicam  :  ijuid  eum  posco  sponsorem,  cùm  ipse  mihi  mortem  imiiii- 
serif?  meliùs  ex  Hebr.  Quid  loquar?  et  dixit  mihi,  et  ip.^e  fecit.  Quid  quœro  am- 
plius?  jam  ipse  per  Isaiam  spopoadit,  et  prœstitit  sanitatem.  Recogitabo  tibi  : 
Hebr.  vagahor  omnibus  annis  meis  super  amaritudine  animœ  meœ.  Hue  meuui 
periculum,  bas  angustias,  oetatem  ouinem  recordabor. 

16.  Domine,  si  sic  vivittir...  Hebr.  sub'ato  si  :  Domine  super  iis  vivitur,  et  om- 
nibus  in  eis  vita  spiritùs  mei  :  per  isla  vivitur,  per  promissa  tua  et  bénéficia; 
per  ipsa  respiravi.  Corripies  vie  :  corripis  sive  morti  dédis,  et  vlvificas,  ut  in 
illo  Amiœ  I  Rcg.,  u,  6. 

n.  Ecce  in  pace  amaritudo  mea...  Hebr.  ad  pacem ,  siiinii  mihi  fiiil ,  vel  iu 
prosperum  versa. 

19.  Pater  filiis:  praedicat  exlituram  prolem,  quam  erudiat. 

20.  In  domo  Domini  :  hoc  ergo  est  quod  timebat,  se  non  visurum  Dominum , 
suprà,  vers.  10. 


CANTICUM  TRIUM   PUERORUM, 

LAUDIS  ET  EXULTATIONIS. 

Caniîiir  in  Domiiiicâ  ac  diebus  festis,  ut  calamitatibus  tanquam 
igné  probatus  fidelis  animas ,  non  modo  non  deficiat ,  sed  etiam 
animata,  inanimaque  omnia  ad  Dei  laudes  provocet. 

Ananias,  Azarias,  Misael,  très  fortissimi  juvenes,  beata  marty- 
rum  prœludia,  pro  fide  in  fornacem  conjecti  colligatis  pedibus, 
intacti  ac  tantùm  exustis  vinculis,  ambulabant  in  medio  flammœ, 
Imtdantes  Deiim,  Dan.,  ni,  2i,  apparuitque  quartus,  similis  filio 
Dei,  qui  doceret^angelos,  imô  etiam  Christum  suorum  interesse 
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suppliciis  consolatorem  optimum  :  Ibid.,  0:2.  Quae  quidem  histo- 
ria  in  Cauone  legitur  llebrccoiiim,  non  autem  subséquentes  pro- 
cès, uec  canticum  :  utraque  verô  ex  Theodotionis  editione  in 
Vulgatam  nostram  translata,  atque  ab  Ecclesià  recepta  sunt. 

DANIELIS  CAPUT  III,  à  vers.  31. 

.Tl.ïunc  lii  très  quasi  ex  uiio 
ore  laiidabant,  et  glorificabant,  et 
benedicebant  Deum  in  fornace,  di- 
centes  : 

52.  Benedictus  es.  Domine  Ueus 
pati'um  nostrorum  ,  et  laudabilis, 
et  gloriosus,  et  superexaltatus  in 
saecula  :  et  benedictum  nomen  glo- 
riœ  tuœ  sanctum,  et  laudabile,  et  su- 
perexaltatiim  in  omnibus  sœculis. 

.^3.  Benedictus  es  in  templosancto 
glorise  tuse  :  et  superlaudabilis,  et 
supergloriosus  in  sœcula. 

54.  Benedictus  es  in  throno  regni 
tui  :  et  superlaudabilis,  et  super- 
exaltatus in  sœcula. 

55.  Benedictus  es,  qui  intueris 
abyssos,  et  sedes  super  Cherubim, 
et  laudabilis ,  et  superexaltatus  in 
saecula. 

36.  Benedictus  es  infirmamento 
cœli,  et  laudabilis  et  gloriosus  in 
saecula. 

57.  Benedicile,  omnia  opéra  Do- 
mini,  Domino  :  laudate  et  super- 
exaltate  eum  in  sœcula. 

58.    Benedicite,  angeli   Domiui, 


Domino  :  laudate  et  superexaltate 
eum  in  sœcula. 

o9.  Benedicite,  cœli.  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in 
sœcula. 

60.  Benedicite,  aquœ  omnes,  quœ 
super  cœlos  sunt ,  Domino  :  lau- 
date et  superexaltate  eum  in  sœcula. 

01.  Benedicite,  omnes  virtutes 
Domini  iJomino  :  laudate  et  super- 
exaltate eum  in  sœcula. 

6'^.  Benedicite,  sol  et  luna,  Do- 
mino :  laudate  et  superexaltate  eum 
in  sœcula. 

63.  Benedicite,  slellœ  cœli,  Do- 
mino :  laudate  et  superexaltate 
eum  in  sœcula. 

04.  Benedicite,  omnis  imber,  et 
ros  Domino  :  laudate  et  superexal- 
tate eum  in  sœcula. 

65.  Benedicite,  omnes  spiriîus 
Dei,  Domino  :  laudate  et  super- 
exaltate eum  in  sœcula. 

66.  Benedicite,  ignis  et  œstus. 
Domino  :  laudate  et  superexaltate 
eum  in  sœcula. 

67.  Benedicite,  frigus  et  œstus. 


55.  Qui  intueris  abyssos  :  qn&nimaVis  \&conà\i&& ,  earumque  occulta  perspocta 
habes.  Qui  sedes  super  Cherubim  :  vide  PsaL  Lxxix,  2. 

57.  Benedicite ,  omnia  opéra  :  h  toto  exoisiis,  descendit  ad  partes  :  sic  eiiim 
oportebat  boininem,  imiveisicompendiiim^  imiversa  et  singula  meute  complecti. 

58.  Benedicite,  angeli  :  ab  bis  exoidium,  ut  doceat  primos  eos  à  Deo  conditos, 
qui  toli  oibi  prseessent. 

59.  Benedicite,  cœli  :  iam  iuaniuia  in  laudes  ciet,  eisque  vocem  suam  accom- 
modât. 

65.  Sptritus  :  venti. 

66.  Ignis  et  œstus.  Tvùp  xal  x.aûaa. 

67.  Frigus  et  œstus  :  \{^-/ ce,  xai'xaûaojv  :  editio  Complutensis  :  nonnuUo  discri- 
mine :  y.wjaoi'i  enim  sestus  est  intensior.  Utcumque  est,  anterior  versus  ad  ignis 
uaturaiu  ;  hic  ad  hiemem  et  testatem,  anuique  tempestates  pertinere  videlur. 
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Domino  :  laiidatc  et  supcrcxaltatc 
cum  in  s.Tcula. 

OS.  Bonodicite,  rorcs  et  prnina, 
Domino  :  laiulate  cl  supcrcxaltale 
eum  in  sa-cula. 

00.  Rencdicite,  gclu  et  tVigus, 
Domino  :  landate  et  superexaltate 
eum  in  s.Tcula. 

70.  Bencdicite  ,  glacies  et  nives, 
Domino  :  laudate  et  superexaltate 
eum  in  saecnla. 

71.  Benedicitc,  noctes  et  dies, 
Domino  :  laudate  et  superexaltate 
eum  in  saecula. 

72.  Benedicite,  lux  et  tenebrée, 
Domino  :  laudate  et  superexaltate 
eum  in  saecula. 

74.  Bencdicite,  fulgm-a  et  nubes, 
Domino  :  laudate  et  superexaltate 
eum  in  sœcula. 

74.  Benedicat  terra  Dominum  : 
laudet  et  superexaltet  eum  in  sae- 
cula. 

70.  Benedicite,  montes  et  colles, 
Domino  :  laudate  et  superexaltate 
eum  in  saecula. 

76.  Benedicite ,  universa  germi- 
nantia  in  terra,  Domino  :  laudate  et 
superexaltate  eum  in  saecula. 

77.  Benedicite,  fontes.  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  sae- 
cula. 

78.  Benedicite,  maria  et  flumina. 
Domino  :  laudate  et  superexaltate 
eum  in  saecula. 

79.  Benedicite,  cete  et  omnia, 
quce  moventur  in  aquis ,  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in 
saecula. 

80.  Benedicite,  omnes  volucres 
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cœli ,  Domino  :  laudate  et  super- 
exaltate eum  in  saecula. 

81.  Benedicite,  omnes  bestiae  et 
pccora.  Domino  :  laudate  et  super- 
exaltate eum  in  saecula. 

82.  Benedicite,  filii  kominmn, 
Domino  :  laudate  et  superexaltate 
eum  in  saecula. 

83.  Benedicat  Israël  Dominum  : 
laudet  et  superexaltet  eum  in  sae- 
cula. 

84.  Benedicite,  saccrdotes  Do- 
mini,  Domino  :  laudate  et  super- 
exaltate eum  in  saecula. 

815.  Benedicite,  servi  Domini,  Do- 
mino :  laudate  et  superexaltate  eum 
in  saecula. 

86.  Benedicite,  spiritus,  et  animae 
justorum.  Domino  :  laudate  et  su- 
perexaltate eum  in  saecula. 

87.  Benedicite,  sancti  et  humiles 
corde,  Domino  :  laudate  et  super- 
exaltate eum  in  saecula. 

88.  Benedicite,  Anania,  Azaria, 
Misael,  Domino  :  laudate  et  super- 
exaltate eum  in  saecula. 

Quia  eruit  nos  de  inferno,  et  sal- 
vos  fecit  de  manu  mortis,  et  libe- 
ravit  nos  de  medio  ardentis  flam- 
mae,  et  de  medio  ignis  eruit  nos, 

89.  Confitemini  Domino,  quo- 
niam  bonus  :  quoniam  in  sœculum 
misericordia  ejus. 

90.  Benedicite ,  omnes  religiosi. 
Domino  Deo  deorum  :  laudate  et 
confitemini  ei,  quia  in  omnia  sae- 
cula misericordia  ejus. 

Additum  ah  Ecclesiâ. 

Benedicamus  Patrem,  et  Filium, 


82.  Filii  hominum  :  contemplator  animus ,  longinquis  quibusque  peragratis , 
cœlû,  sideribus,  caeteris,  ad  sua  ac  propriora,  terram  ,  animantes,  honiines,  ge- 
neratim  primùin,  tum  ad  populum  Dei,  ejnsqiie  oïdines  varios,  ac  denique  ad 
se  revertitur  ;  atque  omnia  in  se  adunata  transfert  in  Deum. 

Benedicamus  Patrem  et  Filium  :  ab  Ecclesiâ  additum  pro  glorificatione  Sanctai 
Trinitatis,  ut  solet. 


cum  sancto  Spiritu  :  laudemus  et 
superexaltemus  eum  in  saecula. 
Benedictus  os.  Domine,  in  fu^iua- 
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mento  cœli,  et  laudabilis,  et  glo- 
riosus,  et  superexaltatus  in  sœ- 
cula. 


Benedictus  es,  Domine...  à  vers.  56,  sumptum. 


CANTICUM  JON^, 
FIDEI   AC  DEPRECATIONIS. 

Canitur  in  Laudibus  raagni  Sabbati  à  pià  et  eriidità  Ecclesià  Pa- 
risiensi,  in  memoriam  dominicse  sepulturae,  ac  resurrectionis 
spem  ;  Christo  ipso  docente,  Matth.  xn,  39,  40. 

Postquàm  Jonas,  in  figura  Christi  sponte  siisceptâ  morte,  ad 
sedandam  îempestatem  se  obtulit  dejiciendum  in  mare  :  atqiie 
ita  stetit  mare  à  fervore  suo.  Jon.,  i,  11,  12,  15. 

JON^  CAPUT  II. 


1.  Et  proeparavitDominuspiscem 
grandem,  ut  deglutiret  Jonam  :  et 
erat  Jonas  in  ventre  piscis  tribus 
diebus,  et  tribus  noctibus. 

2.  Et  oravit  Jonas  ad  Dominum 
Deum  suum  de  "ventre  piscis. 

3.  Et  dixit  : 

Clamavi  de  tribulatione  meà  ad 
Dominum,  et  exaudivit  me  :  de 
ventre  inferi  clamavi ,  et  exaudisti 
vocem  meam. 

4.  Et  projecisti  me  in  profundum 
in  corde  maris,  et  flumen  circum- 
dedit  me  :  omnes  gurgites  tui,  et 
fluctus  tui  super  me  transierunt. 

5.  Et  ego  dixi  :  Abjectus  suni  à 
conspectu  oculorum  tuorum  :  ve- 


runitamen  rursùs  videbo  templum 
sanctum  tuum. 

6.  Circumdederunt  me  aquae  us- 
que  ad  animam  :  abyssus  vallavit 
me,  pelagus  operuit  cap  ut  meum. 

7.  Adextremamontium  descendi  : 
terrœ  vectes  concluserunt  me  in 
seternum  :  et  sublevabis  de  corrup- 
tione  vitam  meam.  Domine  Deus 
meus. 

8.  Cùm  angustiaretur  in  me  ani- 
ma mea,  Domini  recordatus  sum  : 
ut  veniat  ad  te  oratio  mea  ad  tem- 
plum sanctum  tuum. 

9.  Qui  custodiunt  vanitates  frus- 
tra misericordiam  suam  derelin- 
quunt. 


1 .  Piscem  grandem  :  cujus  generis  sunt  plurima ,  qui  lotos  homines  sorbeant. 

0.  Abjectus  sum...  verumtamen  rursits  videbo.  En  ab  ipsà  desperatione,  quàm 
promptus,  Dei  gratià,  ad  spem  transitus.  Templum  sanctum  tuum.  Ilœc  doceant, 
quanti  facienda  rerum  in  Christo  veritas,  cùm  illi  ad  umbras  quoque  ac  figuras, 
amôre  veritalis  quam  tenemus  sic  inardescerent. 

7.  Terrœ  vectes  :  sustentacula  in  imo  posita,  quibus  imposita  terrae  moles,  ve- 
luti  superiora  tabulata  aut  œdificii  tecta  nitantur. 

9.  Vanitates:  vana  omnia  ac  praîsertim  idola.  Misericordiam  :  Hebr.  sancti- 
tatem. 
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10.  Ego  autem  in  voce  lamlis  im- 
molabo  libi  :  qunecuuKjuc  vovi , 
rcdJam  pro  saluto  Domino. 


11.  Et  clixit  Dominus  pisci 
cvomuit  Jonam  in  aridam. 


el 


\\.  Et  dixi't  Dominui  :  qui  fnictus  precationis  fuit,  ut  discat  christianuS;  unde 
nos  piîP  pièces  cruant. 


CANTICUM  HABACUG, 
DEPRECATIOMS  ET  ADMIRATIONIS. 

Canitur  Ferià  YI,  quôd  in  eversâ  Babylone,  Cliristi  victorias, 
christianiqiie  populi  libertatem  prsecinat. 

T)e  Chahlœorum  imperio  evertendo,  Uberandisque  sanctis,  ut 
magnificentissimè,  ita  obscurissimè  canit. 

1.  ORATIO  IIABACUC  PROPHKT  ^ 

PRO  1G>'0  RANTIIS. 


CAPUT    III. 


2.  Domine,  audivi  auditionem 
tuam,  et  timui. 

Domine,  opus  tuum  in  medio 
aimorum  vivifica  illud. 

In  medio  annorum  notum  faciès  : 
cùm  iratus  fueris,  misericordiae 
recordaberis. 

3.  Deus  ab  austro  veniet,  et  sauc- 
tus  de  monte  Pharan  ; 

Operuit  cœlos  gloria  ejus  :  et  lau- 
dis  ejus  plena  est  terra. 


4.  Splendor  ejus  ut  bix  erit:  cor- 
nua  in  manibus  ejus. 

Ibi  abscondita  est  fortitudo  ejus. 
',').  Ante  facicm  ejus  ibit  mors. 

Et  egredietur  diabolus  antepedes 
ejus. 

6.  Stetit,  et  mensus  estterram. 

Aspexit,  et  dissolvit  gentes  :  et 
contriti  sunt  montes  saeculi . 

Incurvati  sunt  colles  mundi  ab 
itineribus  œlernitatis  ejus. 


1.  Pro  ignorontHn  :  alii  vertunt,  secundum  certum  odœ  vel  instrumend  musici 
gmus ;  alii,  noiiiine  Hehrteo  xcJngionoth.  inilium  pntant,  veteris  cantici  desiguari. 

2.  Audivi  :  qnx  coiuinemorasti  de  Cliakltei»  superiitri  capite.  Opus  tuum  :  po- 
pulum  tuum  in  terra  conserva.  In  medio  annorum  :  teiiipore  medio  inter  eversam 
.lerusalem,  et  CjTiun  ultorem.  ëeptuag.  in  mndio  duorum  anima/ium  ;  ubi  pro 
lâtùi  animalium,  ex  anliquis  tatenis  reponunt  î;<»rov  vitarum  seu  œtatum. 

3.  Damuh  austro  :  ita  Deut.,  xxxui,  2.  Hffic  ergo  pertiueutad  transitum  maris 
Rubri. 

4.  Cornua  :  Chald.  scintilla;;  Hebr.  comua  è  manu  ejus,  id  est,  robur.  Abscon- 
dita est  :  olim  abscondita,  lune  patefecit  se. 

.'i.  lOit  mors  :  Hebr.  il/at  pestis.  Diabolus  :  Hebr.  carbo,  pestifer  morbus  :  alii, 
sagittœ  ;  Chald.  verù  :  angélus  mortis.  Ante  pedes  ejus  :  ante  adventum,  hos  ha- 
bet  praecursores. 

6.  Mensus  est  terram  :  populo  suo  dividendam.  Aspexit  et  dissolvit  :  solo  in- 


CANTICA. 


1599 


7.  Pro  iniquitate  vidi  tentoria 
/Ethiopiœ,  turbabuntur  pelles  ter- 
rœ  Madian. 

8.  Niimquid  in  fluminibus  iratus 
es,  Domine?  aut  in  fluminibus  fu- 
rortuus?velinman  indignatio  tua? 

Qui  ascendes  super  equos  tuos  : 
et  quadrig.TB  tuae  salvatio. 

9.  Suscitans  suscitabis  arcum 
tuum,  juramenta  tribubus  qnse  lo- 
cutns  es. 

Fluvios  scindes  teiTte  :  10.  Vide- 
runt  te,  et  doluerunt  montes  :  gur- 
ges  aquarum  transiit. 

Dédit  abyssus  voeem  suam  :  al- 
titude manus  suas  levavit. 


1 1 .  Sol  et  luna  steterunt  in  habi- 
taculo  suc,  in  luce  sagittarum 
tuarum,  ibunt  in  splendore  fulgu- 
rantis  hasta^  tuae. 

1 2.  In fremitu  conculcabistcrram  : 
in  furore  obstupefacies  gentes. 

13.  Egressus  es  in  salutem  po- 
pulitui,  in  salutem  cum  Chrislo  tuo. 

Percussisti  caput  de  domo  impii  : 
denudasti  fundamentum  ejus  us- 
qxie  ad  collum. 

14.  Maledixisti  sceptris  ejus,  ca- 
piti  bellatorum  ejus,  venientibus 
lit  tur])o  ad  dispergendum  me. 

Exultatio  eorum  sicut  ejus,  qui 
dévorât  pauperem  in  abscondito. 


luilu  dissolvit.  Génies  :  GhananEeas.  Montes  sœculi...  colles  munâi  :  tam  autiqui 
ac  orhis  ipse.  Ab  itineribt's  neternitatis  ejus  :  Hebr.  itinera  sœculi  ci ,  sive  lerum 
cursus  ei  subjicitur. 

7.  Vro  iniquitate  :  Hebr.  suh  iniquitate,  in  peccato.  Mthiopiœ,  Hebr.  Chnsan, 
.Aladianitarimi.  Uxor  iMosis  Madiauitis,  vocatur  .'Ethiopissa,  Num.,  xir,  1,  intelli- 
gendiim  erco  de  populo  cuin  Madianitis  fornicanto,  et  ultione  seculù,  Nu>n.,xxv, 
17.  Tentoria  autem  et  pelles  memoranlur,  quôd  gentes  vagœ  in  tentoriis  ac  sub 
pellibus  vivant.  Cbald.  accipit  de  Chnsan,  do  que  Jud.,  m,  8.  et  Madian,  de  Vic- 
toria Gedeonis,  Jud.,  vt,  7. 

8.  Numqvid  in  fluminibus  :  in  tlumina,  quando  .Jordanem  et  mare  populum 
trajecisti.  Qnadrigœ  tuœ  :  arca  fœderis,  qnà  inveheris  iusidens  Cherubim,  cœ- 
lestibusque  vectoribus.  Salvatio  :  sains  :  tu  populum  tuum  victor  incedens  libe- 
rasti,  hostium  duces  conculcasti  quasi  quadrigis. 

9.  Suscitons  suscitabis  :  Hebr.  denudans  denudabis  nrcum  tuum  :  arcum  expé- 
dies ac  sagiLtas.  Juvamenta  tribubus  :  propler  jnramenta  praestita  tribubus,  de 
terra  Chananœà  inter  eas  dividendà.  Fluvios  scindes  terra  :  aqnas  è  petrâ^  in  dé- 
serta lerrà  erumpere  fecisti. 

10.  Viderunt  te,  et  doluerunt  :  sive  tremuerunt  montes  :  sic.  Psol.  cxiir,  3  : 
Mare  vidit  et  furjit...  montes  exultaverunt.  Gurges  aquarum  transiit  :  mare  Ru- 
brum,  Jordanis,  modo  cohibili,  modo  iterùm  diffusi,  velut  increpante  Deo.  Dédit 
abyssus...  altitudo  manus  suas  levavit  :  prœ  stnpore,  quasi  se  prseler  natnram 
stare  senserit. 

11.  Sol  et  luna  steterunt  :  quod  alii  refernut  ad  Josue  imperantem  soli  ut  staret, 
.los.j  X,  1.3.  Potest  etiam  referri  ad  puguas  sub  Moyse,  simili  figura,  ac  in  cautico 
Debborpe,  J)id.,v.  20.  In  luce  sagittarum...  ibunt  :  Israelitte  lui  milites  ;  sagittas 
aniem  vocat  grandinem  lapideum  divinitus  immissum,  Jos.,  x,  M,  luccmqne  dicit, 
comparatione  ductà  à  sagittarum  ferro  limato  et  exacuto  bine  atquc  bine  splen- 
desceute  :  qnà  figura  subdit  :  In  splendore  fulgurontis  hastœ  tuœ. 

iS.  Cum  Christo  tuo  :  cum  Moyse  et  Aaron,  quanquam  Hier,  ex  Sept,  refert 
christis  tuis  :  quod  et  Arabs  babet,  ac  de  toto  populo  intelligi  potest.  Perciissisti 
rapui  de  domo  impii  :  impiorum  reges  :  Pbaraonem,  Sebon,  Og  et  alios.  DP72udasti 
fundamentum...  usque  ad  collum  :  nudasti  capita,  galeas  excussisti  :  sic  erant,  ut 
domus  jam  retecto  fundamento. 

14.  Maledixisti  sceptris  ejus  :  virgis,  baculis  :  orania  coufregisti;  Hebr.  Perfo- 
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lo.  Viam  fecisti  in  mari  cquis  tuis, 
in  luto  aquarum  miiUarum. 

10.  AuJivi,  et  conturbatus  est 
venter  meus  :  à  voce  contremue- 
runt  labia  mea. 

Ingrcdiatur  putredo  in  ossibus 
meis,  et  subter  me  scatoat. 

Ut  requiescam  in  die  tribulalio- 
nis  :  ut  ascendam  ad  populum  ac- 
cinctum  nostrum. 

17.  Ficus  enim  non  florebit  :  et 
non  erit  germen  in  vineis. 


Mentiotur  opus  olivœ,el  arva  non 
atrerenl  cibum. 

Abscindetur  de  ovili  pccus  :  et 
non  erit  armentum  in  prœscpibus. 

18.  Ego  autem  in  Domino  gau- 
debo  :  et  exultabo  in  Dco  Jesu 
meo. 

19.  DeusDominus  fortitudo  mea  : 
et  ponet  pedes  meos  quasi  cervo- 
rum. 

Et  super  excelsa  mea  deducet  me 
Victor  in  psalmis  canentem. 


disti  baculis  caput ,  etc.  Venientibus  :  cùm  venirent.  Sicid  ejus  qui  dévorât  :  ex 
Psal.  IX. 

15.  Viam  fecisti...  quod  velut  maria  invectus,  equorum  ciirsu  innoxio,  plebeui 
suam  è  fluctibns  eriperet.  hi  luto:  in  acervo  coacervatis  aquis,  ut  in  cantico 
Mosis,  Exod.,  xv,  8. 

16.  Audivi ,  et  conturbatus  est  :  redit  ad  Chaldœos  Judaeam  iuvasuros,  ac  Ju- 
daeorura  nomine  hœc  dicit.  Ingrediatur...  scateat  :  Hebr.  ingreditur...  scatet  : 
Ita,  inquit,  suin  affectus  prœ  melu,  ut  cujus  viscera  consumpta  sunt.  Ut  requies- 
cam :  Hebr.  Ego  qui  requiescam  in  die  angusliœ  ;  uscendendo  ad  populum,  excidet 
eiim,  scilicet  Cbaldaicus  exercitus  JudEBOs:  ilaque  mihi  quiescendum  in  tantà 
calamitate  :  nibil  cousilia,  nibil  preces  proiiciunt,  cùm,  destiuato  Dei  consilio, 
populusmeus  casurus  sit.  Hoc  dicit,  Judaei  alicujus,  sive  eliam  suo  ipso  nomine, 
intellecto  Dei  consilio.  Haec  ad  terrorem,  reliqua  ad  spem  pertinent. 

17.  18.  Ficus  enim  non  florebit  :  etiamsi  Qcus,  vineœ,  oliviB  non  floreant,  fru- 
gumque  omnis  spe»  nos  fallat:  boc  est,  eliamsi  omnia  devastentur:  Ego  tamen 
in  Domino  gaudebo...  Jesu  meo:  Hebr.  soluté  meù. 

19.  Quasi  cervorum  :  ex  Psal.  xvir,  34.  Deducet  me  victor  in  psalmis  canentem  : 
alii,  victcjrem  ;  Hebr.  verô,  lamnatseah  binginothai:  quod  ad  inscriptionem  meliùs 
refej-as  ;  quasi  diceret  :  Vel  hoc  carmen  cantabitur  fidibus  :  quae  inscriptio  saepe 
in  Psalmis  recurrit. 


CANTICUM  JUDITH,  TRIUMPHALE. 

Librum  Judith  integrum  non  admittit  Canon  Hebraeorum  ;  in 
nostrmu  autem  ex  Theodotionis  editione  translatus  est.  Inde  ergo 
hoc  Canticum,  cseso  Holoferne ,  Bethuliâ  obsidione  hberatâ ,  fusis* 
spohatisque  Assyriis. 

JUDITH  CAPUT  XVI. 

1.  Tune  cantavit  Canticum  lioc  1  2.  Incipite  Domino  in  tympanis, 
Domino  .Judith,  dicens  :  |  cantate  Domino  in  cymbalis,  mo- 

2.  In  tympanis...  in  cymbalis,  modulamini...  pjsalmum  :  omnis  generis  instru- 
menta musica  Hebréeis  cognita ,  et  in  sacris  usitata  :  maxime  verô  à  temporibus 
Davidis  et  Salomonis  ;  ut  passira  docet  Regum  historia,  et  plurimi  psalmi. 
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dulamini  illi    p^almum    novum 


exaltale,  et  invocatc  iiomen  ejus. 

3.  Dominus  conterens  bella,  Do- 
minus  nomen  est  illi. 

4.  Qui  posuit  castra  sua  iii  medio 
populi  sui,uteriperet  nos  de  manu 
omnium  iniraicornm  nostrorum. 

'.').  Venit  Assur  ex  moutihus  ab 
aquilone  in  multitudine  fortitudinis 
sua-  :  cujus  multiludo  obturavit 
torrentes,  et  equi  eorum  cooperue- 
runt  valles. 

6,  Dixit  se  incensurum  fines 
meos,  et  juvenes  meos  occisurum 


gladio,  infantes  meos  dare  in  proe- 
dam,  et  virgines  in  captivitatem. 

7.  Dominus  autem  omnipotens 
nocuit  eum,  et  tradidit  eum  in 
manus  fœminae,  et  confodit  eum. 

8.  Non  enim  cecidit  potens  eo- 
rum à  juvenibus,  nec  fdii  Titan  per- 
cusserunt  eum,  nec  excelsi  gigan- 
tes  opposueru:it  se  illi.  Sed  Judith 
fîlia  Merari  in  specie  faciei  suae  dis- 
solvit  eum. 

9.  Exuit  enim  se  vestimento  vi- 
duitatis,  et  induit  se  vestimento  lae- 
titiae  in  exultatione  filiorum  Israël. 


3.  Dominui  conterens-  hcUa  :  Aitferm'}  hella  mque  ad  finem  ferrœ ;  arcum  co7i- 
teret ,  et  confringet  arma,  Psal.  XLV,  10,  quihus  Oinnipoteus,  Deusque  exercituum 
exhibetur. 

4.  Qui  posuit  castra  -sua  in  medio  populi  sui  :  ut  praesens  auxiliuiu  Del  demons- 
tretur;  quo  seusu,  Jacob  cùin  pergeret.  ad  fratrem,  videns  sibi  Deum  eum  angelis 
certum  auxiliatorem  adfutuium,  ait  :  Castra  Dci  sunt  hœc.  Gènes.,  xxxii ,  2. 

5.  Venit  Assur  ex  montihus  ah  aquilone  :  Syriae  monlibus,  ad  aquilonein  Pa- 
laistiaœ  sitis  :  quibus  è  montibus ,  post  Syriam  devastatam ,  victor  exercitus  la 
Palaesliuaui  efTusud,  Judith,  m,  1,7:  plerumque  auteui  malum  ab  aquiloue  Israeli 
inleutatur.  Ab  aquilone  pandetur  malum,  Jerem.,  I,  14,  quôd  leges  populo  Dei 
iufensissiini,  proviacias  illas  aquilonares  tenereut.  Cujus  mullitudo  :  Erant  autem 
pedites ,  bellatorurn  centum  viginti millia.  Et  equi  eorum...  Equités  verô  viginti 
duo  millia,  .luditli,  vu,  2.  Obturavit ,  sive  epotando  exsiccavit  torrentes ,  ad  se- 
dandam  tanlœ  multitudinis  sitim  vix  sufficieutes  ;  torreutes  autem  et  vaUes  me- 
morat,  quôd  Chauanœa,  uuo  quidem  Jordane  fluvio,  mullis  autem  torrentibus 
esset  irrigua,  et  quàm  plurimis  valUbus  frugifera. 

6.  Dixit  se  incensurum  fines  meos...  juvenes...  occisurum.  Decreverat  enim  Na- 
buchodouosor ,  ut  omnem  terram  suo  subjugaret  imperio,  Judith,  n,  4;  Holo- 
fernes  autem  et  omnes  magnâtes  extremam  perniciem  Hebraeis  minitabantur, 
ihid.,  V,  2IJ,  28;  VI,  3. 

7.  Dominu.^...  nocuit  eum  :  totius  victorite  auctorem  Deum  aguoscit,  in  quem 
unum  spem  oranera  posuerat,  rébus  desperatis  :  clamabat  ad  Dominum  :  Fac , 
Domine,  ut  gladio  proprio  ejus  super bia  amputetur,  Judith,  ix,  1,  12;  cùm  autem 

occideret  :  Confirma  me,  Domine  Deus in  liàcliorâ,  ibid.,  xiii,  7,9,  occisum- 

quc  narraieî,  :  Interfecit  (Dominus  )  in  manu  med  hostem  populi  sui,  hûc  nocte , 
Ibid,  18.  Nocuit:  disperdidit. 

8.  Filii  Titan  :  Septuag.  Ttràvov/  ;  qute  vox  uusquam  aliàs  in  Scripluris  repe- 
ritur.  Apud  poetas  Titanes  sunt  memoralissimi ,  gigautcs  scilicet  geniti  ex  coelo 
et  terra.  Quà  ex  fabulcà,  usitatum  Titauum  vocabulum,  hue  quoque  à  Theodotione 
trauîlalum  est,  ut  alia  item  fabulosa  vocabula,  ex  consueli  seimonis  usu  ,  etiêim 
libris  sacris  invecta  :  vide  Isa.,  xni,  22,  etc.  Désignât  autem  bic  gigantes  Scrip- 
turae  notos  :  unde  sequitur  :  Excelsi  gigantes  :  de  quibus  Gènes.,  vi ,  4  :  Gigantes 

erant  super  terram isti  sunt  potentes  àsœculo,  viri  famosi ,  robustissimi,  bel- 

iicosissLmi.  In  specie  faciei  suœ  :  quippe  cui  formosissimae ,  eliam  Dominus  con- 
tulit  splendorem;  rem  bonam,  sed  malis  malo  futuram  justo  Dei  judicio  ,  tra- 
dentis  libidmi  libidinum  serves,  Judith,  x,  4.. 

TOM,   I.  26 
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10.  liixit  faciom  suam  migiK  nfo. 
et  coUipavit  cincinnos  suos  niitrA, 
accepit  slolam  novam  addocipion- 
dum  illiini. 

i\.  Sandalia  cjusrapucnint ocu- 
los  pjus;  pulchiitudo  cjus  caplivain 
fecit  aniniam  (jus  :  ampnlavit  pii- 
gione  ccrvicem  ejus. 

12.  HoiTiiorunt  Pcrsœ  constan- 
tiani  ejup,  et  Modi  audaciam  ejus. 

13.  Ti;nc  ululavcrunt  castra  As- 
syi'iorum,  quandoappaniorunl  hu- 
miles  moi,  arcscontes  in  sili. 

1 4.  Filii  pru'llanini  conipunxerunl 
cos,  otsicul  piioros  fugientes  occi- 
derunt  eos  :  periei'unt  in  prœlio  ù 
facie  Domini  Oei  mei. 

15.  Hymnum  cantemus  Domino, 
hymniun  novum  cantemus  Deo 
nostio. 


10.  Adonai,  F^omlno,  magnus  es 
tu,  et  pra^clarus  in  virtiitc;  tuâ ,  et 
qucm  Puperare  ncmo  potest. 

17.  Tilii  serviat  oninis  croatura 
(ua  :  quia  dixisli ,  et  facta  sunt  : 
misisti  spiritum  tuum ,  et  creata 
sunt  ;  et  non  est  qui  i  esislat  voci 
luœ. 

18.  Montes  à  fundamentis  move- 
buntur  cimi  aquis  :  petr.e ,  sicut 
cera,  liquescent  ante  faciem  tuam. 

10.  Qui  aufeni  timentte,  magni 
erunt  apud  te  per  omnia. 

20.  Vcegenli  insiiigenti  super  ge- 
nus  meum  :  Oominus  eniui  omni- 
potens  vindicahit  in  eis,  in  die  ju- 
dicii  visitabit  illos. 

21 .  Dabit  enim  ignem,  et  vermes 
in  carnes  corum,  ut  urantur,  et 
sentiant  usque  in  sempiternum. 


10.  l'nxit  :  lit  moris  erat  hisce  resionihus,  et  maxime  mnliorilnis  delicatis,  ut 
notiim  est.  CoUignvit....  mitrf'i  :  capitis  tegiimiiie  circumqiiaque  religalo,  conci- 
nandis  cincinnis.  Sfolam  :  vet^tem  amplam  et  suporiorem. 

11.  Snnda/ifi  ejus  rapnnrunt  ocu/os  pjus  :  de  qnibus  adornaiidi-s,  Jurh'fh.,  x,  3  : 
sanè  oruatu  pedum  maxime  gloiiatur  tenera  millier;  uiide  illiid  :  Quàm  pukhri 
sunt  gresxus'  fui,  incalcnamentifs,  fi/m  principis  !  Gant.,  vu,  1. 

12.  Constantiam....  audaciam  ejuf  :  dixit  eiiim  Va<ïao  :  Vnn  mulinr  hnhrrra  fccit 
confusionem  in  domo  régis  Nabuchodonosor.  Pcrsœ  et  Medi  :  lu  exercilu  Assyrio- 
runi  meriti. 

13.  Tune  ululaverunt  castra  Assj/riorum  :  timor  enim  et  trrmnr  cecidit  super 
eos ,  et  turbafi  sunt  animi  corum  va/de ,  et  faciu^  est  chimor  incoinpiarahilis ,  in 
medio  castrorum  corum,  Jiidilli,  xiv,  17,  ]8.  Humilcs  mei  :  de  ipahiis  iiriiversi 
majoies  exercilûs  régis  Assyrionim  dixerunt  :  Egressi  mur/'s  de  cnvcrnis  suis , 
ausi  sunt  provocare  nos  ad  prœlium ,  \\àA.,  xiv,  12.  Arescentes  in  sifi  :  prœciso 
aqiufductii,  inlerchisis  fontiVius,  ac  tandem  cisternis  exliauslis,  sili  euecabantur, 
Judith,  VII,  6,  tO,  H,  14,  16,  17. 

14.  Filii  pw;l/arum  :  lo.neviores  adolesoentuli,  matrihus  juvenculifi  geniti.  Sicut 
pueros  :  fugit  enim  mens  et  consilium  ab  eis,  et  solo  tremore  et  metu  ogiiati,  fugœ 
prœsidium  sumunt,  Judith,  xv,  2. 

15.  Hymnum  cantemus-  Domino:  reliipia  ad  graliarum  aciioncm,  et  commen- 
daliuueni  omuipotentia;  diviua?,  œlenia-que  in  liostes  nllioiiis. 

21 .  Uahit  enim  ignem....  ut  urantur  :  allnsum  ad  .hrem  ,  vu,  3i ,  32  ;  xix,  ÎJ,  6, 
et  ad  ignem  i.lum,  quo  filios  suos  in  holocaustnui  Baaliui  iiici'udebant ,  in  valle 
Benenuiim  ;  unde  gehenna  ignis  loties  in  Evangclio  meuuuata.  Et  vermes: 
alliisnin  item  ad  lsa.,LX\'}  24.  Ilis  anletu  in  locis,  sub  speeiem  imiis  illiiis,  atque 
insepiiUurnm  cadaveruni  hostiliiim  iimle  ebullireuL  vernies,  aMciiia  sup|ilicia  ad- 
umbi-aulur  :  quiE  repetil  Christus .  Marc,  ix  ,  45  et  se(|q.  l'aveaiit  ergo  illi  ad 
eruditae  mnlieiis  sentenliam,  qui  et  pœnaium  aeternitalem,  et  iguem  uienlem,  et 
Termeiu  non  morienlem  irrident. 
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GANTIGA  NOVI  TESTAMENTI. 

Haec  tria  omninô  sunt,  triumque  insigninm  personarum  ,  qiii- 
biis  cum  piâ  fide  Christum  advenientem  salutemus.  Est  autem 
Mai'iae  Caiiticum  summà  cum  rerum  dignitate  simplicius  :  Zacha- 
riee  autem,  ut  sacerdotem  decebat,  stylo  figurisque  et  doctrinà 
Scripturarum  grandius  :  Simeonis  denique,  concitatius  atque  ar- 
dentius,  Maria  humilitatem  :  Zacharias  fiduciam  :  Simeon  mira- 
bilem  affectum  in  Christo  acquiescentis  animi ,  vitseque  contemp- 
tum  ipso  adveniente  demonstrat,  quibus  nihil  erat  ad  excipiendum 
Salvatorem  laetius  atque  aptius.  Itaque  hsec  tria  Cantica  assidue 
in  ore  babemus,  et  quotidie  caninius  in  Ecclesiâ. 


CANTICUM  MARL^, 

Cùm  ad  vocem  Mariae  Christum  in  utero  gestantis  exultaret 
Joannes  nondum  editus,  Elisabetha  prophetaret,  tantorumque 
operum  velut  effectricem  Mariam,  benedictam  inter  mulieres  ac 
beatam  praedicaret,  illa  conversa  ad  Dominum  hsec  ait... 

LUC/E  CAPITE  1.  vers.  46. 

4fi.  Magnificat  anima  mea  Domi-  j  47.  Et  exnltavit  spiritus  meus,  in 
num  :  |  Oeo  salutaii  meo. 

46,  47.  Magnificat  :  «  Non  quôd  Domino  aliquid  liumanù  voce  possit  ad- 
jungi  :  sed  quia  manrnificatur  in  nobis,  «  Ambr.  lib.  Il  in  Luc,  n.  27.  IMagni- 
ficatur  autem  ,  cùm  in  eo  laudando  deficimus  ,  cùm  supra  omnem  altitiidinem, 
supra  oninem  cogitationem,  supra  omnem  animi  caplum  votumque  extollimus. 
Sic  eum  ouuiis  anima,  suî  oblita,  totaque  in  Deum  effusa,  magnificat  :  «  Dum 
autem  magnificat  eum,  inquit  Ambrosius,  ibid ,  magnitudinis  ejus  quàdam  par- 
ticipatirme  snblimior  lit.  »  Dominum  :  non  se,  sed  Dominum  :  sanè  Elisabetha 
Maiiam  extollebat  ;  aiebat  enim  :  Benedicta  tu  :  et  :  Unde  fwc  mihi  -,  ut  voniat 
mater  Domini  mei  ad  me?  et  :  Ecce  ut  fada  est  vox  salufationis  tuœ,...  exultavit 
infans  :  deniciue  :  Beata  quœ  credidisti.  At  Maria  tantas  laudes,  seque  ipsam  su- 
pergressa ,  transfert  omnia  ad  Dominum.  Et  exultavit  spiritus  meus  :  quid  sit 
esultalio  spiritus  in  Dec ,  nemo  digue  dixerit,  uisi  qui  expertus  sit;  nemo  autem 
sic  expertus  est,  ut  beata  Maria.  Ejus  ergo  exultatio  omnem  dicendi  facidtatem 
excedit;  conjecturam  autem  facimus,  ex  eo  quod  Clnisto  plena,  potiebatur  eo, 
queni  olco  lœtilice  sanctœque  exultationis,  prée  omnibus  consorlibus  suis,  à  Deo 
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."iO.  Et  mi^^cricordia  i^jiis  à  proge- 
iiio  in  progeiiies  timcnlibus  eum. 


lî*.  Quia  respcxit  Ininiilitalom 
ancillœ  sure  :  occo  eniui  ex  hoc 
boatam  me  dicenl  ouiues  goiiura- 
tioncs. 

49.  Quia  fecit  niilii  magna  qui 
potens  est  :  et  sanctum  nomin 
ejus. 


ol.  Fecit  potentium  in  bracliio 
suo  :  dispersit  siiperbos  mente 
cordis  sui. 

.■>2.  Deposuit  potcntes  de  sede,  et 
exaltavit  humiles. 


unclum  e?sc  sacer  Va'o?  ccciiiit,  PsnL  XLiv,  8.  /n  Deo  sahdari  mco  :  quod  est,  in 
Deo  Je?u  meu  :  iu  Deo  daiile  ouiuibusJesumilluiu,  qui  siugulaii  dilectioue  sit  meus 
ideuniiic  el  filais  et  Dciis  ,  sed  Deus  Jésus  sive  salvans,  t\\\o  uiliil  euiquaui  clia- 
rins  ,  niliil  snavius  niatri  An  ma...  .tpiriius  :  animam  iutelligimus,  id  ouine  t^uo 
viviuius  :  spiiilum  autfui,  summum  illud  acpiiEcipuum  in  anima,  quo  Deo  so- 
ciauaw,  ouukI'IO  inliabiiautem  ,  insidcntem ,  pra^sidentom  tomplectimur  ;  quo 
loco  Amhr.  ibid  ,  n.  2ti  :  «  Sit  in  singulis  Marife  anima,  ut  maguifîcet  Dominum  : 
sit  iu  singulis  spiiilus  Mariae,  ut  exultet  in  Deo  ;  »  nain  etsi  «  secundum  cainem 
una  maliM-  est  Chiisti,.  secuudùm  iidem  tamcu  omnium  fiuctus  est  Clnislus.  Om- 
nis  euiin  animo  coneipit  Dei  verbum,  si  tamen  immaculata  et  immunis  à  vitiis, 
iulemeialo  caslimoniam  pudoie  custodiat.  » 

iS.  Ikspcxit  Itunnlitutem  ,  vilitalem  ancillœ  suœ  :  quà  voce  mater  facta  est; 
statiui  enim  atipie  dixil  :  Ecce  ancilla  Domini ,  impletum  est  mysterium,  super- 
fusu^que  Spiiiius  matrem  fecit,  ipia'  se  aucillam  fatebalur  :  quare  ancilla;  uominc 
delectala,  eam  itérât  vocem  Beatum  me  diccnt  :  bine  tôt  bymni ,  tôt  prœconia, 
quibus  eam  assidue  bealificaums,  uec  laudandi  finis.  Omnes  generationes  :  bîc 
Maiiam  propbelaie  Patrum  conceutus  tradit;  ecce  enim  propbetat  generalio- 
nem  justorum  ad  tinem  usque  saeculi  duraturam,  Cluistumque  in  œternum  reg- 
natuium.  à  cujus  laudibus  suas  sejungi  non  posse. 

49.  Cm. a  fecit  m  hi  nniyna  :  «  Incompreliensibilis  enim  iucomprebensibiliter 
operatur  in  maire,  »  Ambr.  n  23,  in  vers.  41  :  vide  autem  veiboium  simplicita- 
tem  paiiter  ac  majestatem.  Qui  potens  est  :  5  S'uvotTo;,  ille  potens ,  unus  potens. 
Fecit  mi/ii  magna  :  quœ  sola  magna  sint ,  soloque  Deo  omnipotente  digna ,  vir- 
giu>>m  parera,  ancillam  esse  matrem,  quœque  omnium  laudum  summasit,  tam 
arcto,  tam  beato,  tam  unico  nexu  cum  Christo  esse  conjvuietam.  H;rc  igitur  veré 
magna  et  caetera  bis  cousenlauea  fecit  mibi  ille  potens ,  cui  lioc  uuum  est,  quod 
rependam,  nempe  ut  dicam  ex  imo  pectore  :  Et  sanctvm  nomen  ejus  :  quod  nos 
pro  module  nostio  quot  die  dicimus,  beatis  illis  vocibus  :  Sanctificetur  noijwn 
tuum  sed  libet  quoque  id  cum  bealà  Maria  dicere,  quà  nulla  dignius  ac  prtestan- 
tius  di.\it. 

oO.  Et  misericordia  :  banc  subjungit  omnipotenfiae,  quee  gratia  est  Novi  Tesla- 
menli,  ut  Deus  se  magnum  alque  omuipotentem ,  non  minis  ut  anlea  ac  terro- 
ribus,  sed  beneficentià  et  clemenlià  pra?stet ,  aplatis  quoque  in  eum  finem  om- 
nibus Christi  miraculis  :  l'ertrnnsiit  enim  henefaciendo ,  et  sanando  omnes  op- 
pre.isos  :  teste  l'elro,  Act.,  x,  38. 

51.  Fecit  potentiam  :  vim  exeruit  :  y,:aTo;  :  de  quo  nempe  dixerat  :  Fecit  mihi 
mngnn,  qui  fjotens  est,  mmc  auîem  non  tantùm  mibi,  sed  orbi  universo,  ac  potis- 
slmum  omnibus  per  oibem  univeisum  piis  bonisque,  eo  quod  exaltavit  humiles, 
ul  vers,  seijq.  liabetur.  Dispersd  :  ul  fumum,  ut  pulverem,  rpiem  projicit  veulus, 
sujterfjos  mente ,  seu  cogitatione  ,  ^i-, vota  cordis  sui:  o.\j-:wi  eorum  :  supeiba  co- 
gilantes;  infîxà  penilùs  animis  supeibià. 

52.  Exaltavit  humbles  :  sibi  nullos;  caeteris  fere  despicabiles  :  quae  item  gratia 
est  .N'ovi  Testameuli,  per  Cbiislum  bumilem  ac  pauperem  :  non  enim  multi  sa- 
pientes  iu  Cliristo,  non  multi  pot  (  ni  es ,  non  multi  nobiles  :  sed  ignohilia  et  con- 
iemplibiliu  elegit  Deus,  et  ea  qwe  non  sunt,  ut  ea  quœ  sunt  d:strueret,  1  Cor-,  I , 


33.  Esurientes  implcvit  boni 
divites  dimisit  iiianes. 

34.  Suscepit  Israël  puerum  suum 
recordatus  miseiicordiœ  suœ. 


C\NT1CA 

:  et 


40:; 


o3.  Sicut  locutus  est  ad  patres 
nostros,  Abraham,  et  semin  cjus 
in  sœcula. 


2-28.  Cujus  rei  Ions  est,  quod  Deus  respexerit  ^farise  humilitatem,  ut  ah  eà  in- 
ciperet  illud  :  Exallavit  humiles;  liis  aufem  similia  nolavimus  in  beatœ  AanîB 
Caniico,  qiiibus  eaiii  prœlusisse  gratiae  Novi  Testanipnti,  ibid.  mémo:  avimns. 

53.  Eswientes  :  rerum  omnium  egenos  :  ilem  esurieules  si  ieu.esqae  juslitiam, 
eamque  non  à  se,  =ed  à  Domino  summse  graliae  loco  expectantes  :  hos  Dominus 
implevit  veris  jeternisque  bonis. 

54.  Misericordiœ  mœ  :  quae  uua  spes  siipererat,  abimdante  peccato. 

55.  Ad  patres  nostros  ;  liic  commémorât  iaipleta  j;im  prisca  promissa  ,  ut  et 
promissis  Christi  sua  constet  fides.  Abraham  et  semini  ^-jus  :  vero  semini ,  nec 
tantùm  secundùm  carnem,  verum  etiam  iis ,  qui  secfantur  vestigia  fid-i,  quœ  est 
in  prœputio  patris  nosfri  Ahrahœ,  Rom  ,  iv,  12  :  quod  sem^n  nos  siimus.  Ha?c 
Maria  tpiantà  simplicitate ,  tantà  sublimitale  ac  niajestate  dicit.  Caelerùm  ad- 
mirare  quisquis  es,  christiane ,  ut  quae  tanta,  tam  sublimia  hic  profeit,  alibi  pe- 
nitùs  coutioescat;  non  pastoribus,  non  Jlagis,  non  Siuieoni  et  aliis  respoudeat 
quidquam  ;  sed  qure  gererentnr  tacila  in  corde  suo  conférât,  velut  adniirabimda, 
et  ignara  mysterii,  Luc,  n,  19,  Z'^,  51  :  quamvis  et  ab  angelo  primù'ii,  et  sibi 
conscia  virginitatis  sute,  experimento  cpioque  tanta  didiciss^'t  :  qao  loco  me  etiam 
contiscescere  juvat,  ac  Maria»  virtutes  sileulio  poliùs  quàm  voce  pro^-equi,  re- 
rum magnitudine  victum. 


CANTICUM   ZACnARLE. 

Nato  Joatine  Baptistà,  Zacharias  parons ,  primùra  dictis  .ingeli 
increduliis,  atque  ex  incrediilitate  mutus;  posteaquàm  ex  file  et 
obedieutià  scripsit  :  Joannesest  nomen  ejus,  Luc,  i,  63,  oonlinuô 
resoluta  est  linariia  ejus  et  apertum  est  os  ejns....  et  repletus  est 
Spiritu  sancto,  et  prophetavit;  dicens,  ibid.,  64,  67. 

LUC-E  CAPITE  I.  vers.  08. 


es.  Benedicîus  Dominus  Deus  Is- 
raël, quia  visitavit,  etfecitredemp- 
tionem  plebis  suœ. 

69.  Et  erexit  cornu  salutis  nobis, 
in  domo  David  pueri  sui. 


70.  Sicut  locutus  estper  os  sanc- 
torum,  qui  à  saeculo  sunt,  prophe- 
tarum  ejus. 

71.  >alutemexinimicisno3tris,  et 
de  manu  omnium,  qui  oderuntnos  : 


6S.  Bened'cfus.  Ha^c  per  exclamationem  :  diu  enim  repressam  vocem,  statim 
in  gratiarum  actioues  erumpere  oportebat. 

69.  Cornu  salutis:  rohar,  Hdnciam  salutis  consequendse,  dato  salvatore  Christo. 
In  domo  David  :  cui  Deus  domum  se  faelurum  p:omis?rat ,  II  R''g-,  vu,  1 1  ;  fir- 
mato  in  eà  regno  usque  in  sempiternum  :  quod  in  Chiisto  imp!e!um,  jam  Ga- 
briel praedixerat  :  Dabit  illi  Dominus  Deus  sedem  David  patris  «ju^.  etc.  Luc,  l, 
32,  33. 
.  "0.  Prophetaritm  ejus  :  propbetas  commémorât  posl  Davidem  corum  ducem  , 
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72.  Ad  faciendam  niisoricordiani 
cum  palribus  iiostris  :  et memoraii 
testamonti  sui  sancli  : 

73.  Jusjurandtini,  qiiod  juravil 
ad  Abraham  palrem  noslrum,  da- 
turum  se  nobis  : 

74.  Ut  sine  timoré,  de  manu  iiii- 


niicontni  noslrorum  liherafi ,  ser- 
viainus  illi. 

7;).  In  sanctitaku'l  jiisliti;\  corùm 
ipso,  omnibus  diebus  noslris. 

70.  Et  tu,  puer,  piophela  Allis- 
simi  vocaberis  ;  prœil>is  cnim  ante 
faciem  Domini,  parare  vias  ejus. 


qiii|>pL'  qui  ci  accbmiit ,  ojiisquo  regiiiiui  in  Chri^to  seuipileiuuin  fuluiiiiu  piœ- 
dicaiit. 

72,  73.  Cum  patribus  nosiris  :...  testamcnli  sui...  ad  Abraham  patrem  nostrum  : 
a  Davide  ac  proplietis  ad  paliiarchas,  atque  ad  orii^iiialia  piomissa,  et  ad  oapul 
geulis  Abraluuuiiiu  lran,-gi  eiiiliir.  Misnricordiain  cum  patribus  noslris:  elFiisà  ïjralià 
iii  liijeios  :  ip>-is  quocjue  in  siuu  Abialiœ  Cluisli  priesculâ  recrealis,  cl  cutn  eo 
in  cœlus  cductis.  Testainenti  sui  su7icii  :  fœdeiid,  laliùs  siun|>lo  le^lamcnii  uo- 
uiine  pro  eo  omni  iusliuinenLo  qno  meulem  testaujur;  <juod  Lalinis  non  insue- 
tiiui  :  testauieuli  eliaiu  propiiù  ,  quod  Novum  Teslamenium  inlercodeule  testa- 
toiis  luorie  sanciii  oporleret  :  unde  7wc  primum  quidem  sine  \'ic['m\dvuiii  saugui7îe 
dedicatum  fuerit.  Hcbr.,  ]X,  16,  18.  Gr.  S'.aôwr,:.  quod  uti unique  et  fœdus  et 
teslamenium  sonal.  Sancti  aulem  ;  quod  de  sauctis  repromissionibus  conscrip- 
tum,  sancté  etiani  cnstoditum  ,  ac  tandem  per  sanclilalis  aucloi  em  Clii  istiim , 
impk'tum  esl;  ut  infra  laliùs  vers.  75  exponitur.  Jusjurandum  :  doclè,  ut  sacer- 
dotem  decebat,  ob.servat  piomissa  Del  jurejurando  firmata,  ex  ipsà  iiaturà  lœ- 
deris  :  unde  Dominus  ad  Abraham  :  Per  memetipsitm  juravi,  Gen.,  xxii,  l(i. 

74.  De  manu  inimicorum  :  ut  suprà  dixerat  :  salutcm  ex  inimicis,  vers.  71.  In- 
telliiîi^udi  autem  potissimum  invisibiles  illi  ininiici,  diabolus  et  angeli  ejus,  ip- 
sum(iue  peccatum.  que  eis  in  servitutem  addicti  erauais  :  quà  de  re  vers.  77, 
quanqiiam  nec  dubitem,  nisi  Judaei  Cliristum  abjecisseul,  id  futurum  fuisse  ,  ut 
ab  liostilnis  (juoque  visibilibus  tuli  Douiino  deservireut. 

75.  In  sancfifate,et  justitid  :  prude ns  lector ,  attende,  qiiid  daturus  esset  Do- 
minus :  vers.  73  nempe  ut  ab  inimicis  tuti,  justiliam  sanclitatcmque  celèrent, 
qua'  gralia  per  Chrislum  ut  promissa,  ita  data  est,  effusu  in  cleclos  Spiiitn  sauc- 
titatis,  quo  nos  redimeret  ah  omni  iniquitate,  et  mundnret  sibi papulam  arceptabi- 
lem,  sectatorem  bonorum  operum  ,Til.,  n,  14;  atque  ibid.,  lu,  4-7.  Coràm  ipso  : 
bis  verbis  veram  dénotai  juslitiam,  non  fucatam;  ([uemadmodum  scriptum  est: 
Eranf  autem  justi  ambo  ante  Deum,  inredentes  in  onviibufi  mandatis,  et  justifica- 
tionibus-  Domini  sine  querelà,  Luc,  i,  6.  Heec  vera  justitia,  quam  Deus,  et  se  da- 
turum  promiserat ,  et  probat  à  se  datam  :  potest  etiam  rei'erri ,  corinn  ipso,  ad 
illud ,  serviamus  :  ut  ideô  sauctè  caslèque  ,  agamus  quod  assidue  cogitemus  iu 
ejus  couspectu  esse  nos  et  orania  nustra;  quod  Ipsum  vel  maxime  Dei  donum 
est,  qiiab;  promiserat  daturum  se  nobis. 

76.  Et  tu,  puer.  Quod  et  fîguralè  ad  iiifantulum  dici  potuit  ,  etiamsi  non  audiret, 
etpropriè  ex  Ambros.  quod  non  absurduui  sit  intellexisse  jam  editum,  quod  utero 
matris  ciausus  persenserat.  Proplœta  :  imo  plusquam  propbcta ,  tesie  Cluisto 
Miift/i.,  XT,  9,  10.  Prœibis  enim  ante  faciem.  Duo  indicat  iusignia  vaticinia  de 
prœcursoris  offitio ,  Malachite  et  Isaiœ  ;  et  Malachiae  quidem:  Ecce  ego  mitto 
angelum  meum,  et  pra'parabit  vium  ante  faciem  meain,  Malach.,  m,  1  ;  et  iterum  : 
Ecee  ego  mittam  vofAs  Etiam  proplietam ,  ibid.,  iv,  5,  6;  quœ  vaticinia  de  Joanne 
Baptista,  et  angélus,  et  ipse  Cbrislus  iuterpretantur,  Luc,  l,  17  ;  Matth.,  XJ,  14. 
Parure  vias  ejui:  en  alterum  vaticiuium  ,  Isa.,  XL  ,  3  :  Vox  clumantis  in  deserto: 
l'urate  viam  Donvni :  omnibus  evangelistis,  ipsoquc  Joanne  Daptislà  de  eodem 
Joanne  interpretanlibus.  Vide  aulem  quàm  diserte  Gliristum,  quem  Joaniies  prœire 
jubebatur,  et  Domiuum  et  Allissiinum,  adeoque  et  verè  Deum  Zacharias  appellet. 
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77.  Addandam  scicntiam  salutis 
plebi  ejas  :  in  reinissionem  pecca- 
torum  eorum  : 

78.  Per  viscera  misericordise  Dei 
nostri  :   in  quibus  visitavit  nos , 


oriens  ex  alto  : 

79.  lUuminare  his,  qui  in  tene- 
bris,  et  in  umbra  morlis  si 'dent  : 
ad  dirigendos  pedes  nostros  in 
viam  pacis. 


77.  Scientiam  sninlis  :  scienlium  Chrisli  servaloris  :  de  qnà  sciipliim  pst  :  In 
scienfid  sud  jusi'/iaihif  ipse  jusiu^  (  Christus)  fservus  meufi  mullos ,  Isa.,  Lrii,  11. 
In  remissionem  peccaioru/n  :  cui  Joaaues  Baplisla  nitiaie  cœpit  populuin ,  dato 
baplisuio  pœiiiieiiliie  in  remUsionem  peccatorum ,  dicens  in  eum  qui  venturus 
esset  post  ipsum  ut  cruderent,  hoc  est,  in  Jesum,  Marc,  i,  4;  Acl.,  xix,  4. 

78.  Visitavit  nos ,  oriens:  Clirislus  ipse  de  quo  scriptum  est  :  Orietur  vohis  ti- 
mentrbus  nomen  meum  sol  jmtitiœ ,  Malticli.,  iv,  2;  uiide  Christos  propht'licè 
Oriens  appellatur  ;  Adducarn  servum  meum  Orienfem,  Zacb.,  m,  8  ;  atqiie  iterum  : 
Ecce  vir,  Oriens  nomen  ejm,  et  suhter  eum  orietur,  et  œdificubit  templum  sanctum 
Domino,  ihid  ,  vi,  12;  quod  qnidem  Zoiobabeli  conipetit,  sed  ut  fiiîiira-  Cb  isti  : 
ut  quemadmoihun  Zorobabel  iuter  eaplivilalis  Babylonicai  tenebias,  iu  spem 
recuperauda;  bbfi'lalis,  iuslaurandique  leuipli,  ila  Christiis  hutnano  geiieii  verae 
libertati?  anctor,  ven(}ne  tenipU  fundalor  ilbixerit.  Ex  alto:  qiio  iiunieusuin  à 
Zorobabele  diktat  :  non  euini  Zorobabel,  sed  Christus  sobis  desmsum  e.^L,  de 
cœ!o  est,  de  paternu  sinu  terris  orilur,  atque  adeo  super  omnes  est,  Joan.,  i,  18; 
ni,  31.  Vide  anlein  qiiot  et  quanta  testimouia  propbetaram  doctissimiis  sacerdos 
paucissimis  versicuiis  colligil. 

79.  Qui  in  lenehris ,  et  in  umbrû  morfis...  et  boc  ex  Isa.,  ix ,  2  :  Popu/us ,  qui 
amhuhihat  in  tenebris,  vidtt  lucnm  mnrjnam  :  habitaïdibus  in  regione  umbrœ  mortis, 
lux  orta  est  eis  :  qnod  de  Cbristo  Mattbaius  quoque  inlelUgit,  cap.  iv,  i(i. 


CANTICUM  SIMEOiNIS. 

Nihil  videat  qui  Christum  vidit;  nihil  optet  in  saeculo,  qui 
Christum  amplexus  est,  laetusque  abeat  ad  patres.  Haec  vovet 
sanctus  senex,  accepto  Christo  in  ulnas,  Luc.  ii,'28;  nec  nisi 
multa  gratulatus,  multaque  vaticinatus ,  dimittit  è  manibas. 

LUC^  CAPITE  II,  à  vers.  29. 

29.  Nunc  dimittis  servum  tuum,  |      30.  Quia  viderunt  ocidi  mei  sa- 
Domine,  secundùm  verbum  tuum  j  lutare  tuum, 
in  pace  ;  I 

29.  iVwnc  dimittis  :  (îrœc.  l>Junc  dimittes,  vel  ut  legit  Ambros.  hîc  :  Nunc  di- 
mitte;  tempus  est  ut  diuiiltas.  Idem  Ambrosius,  nunc  dimittis:  quasi  necessitate 
quiàdam  teueretur  iu  bàc  vitâ,  non  voluntate,  De  bono  mortis,  lib.  II  Dimittis  :  ian- 
quaui  è  carcore,  tauquatu  è  viuculis,  ibid.  Vide  autem  viro  juslo  qiiàm  sit  vita 
insuavis;  qiiippe  qua*  aiiseriis,  erroribus,  viliis  sit  obnoxia.  Ilaqiie  sanctus  senex 
Novi  Testauieuti  spiritu  pleuus,  neduui  optet  multos  dies  in  Vetere  Testamento 
loties  reproniissos,  aegram  senectulem  Cbristi  videndi  spe  vix  susteutabat;  quo 
impleio,  quasi  oniui  vitae  officio  funclus,  dimitti  et  expediri  petit.  Secundùm  ver- 
bum tuum.  Responsum  enim  acceperat  à  Spiritu  snncto ,  non  visurum  se  mortem, 
nisi  priùs  videret  Christum  Dotnini ,  Luc.,  n,  26. 

30.  Quia  viderunt  oculi  mei:  beati  enim  oculi ,  qui  vident  quœ  vos  videtis ! 
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31.  Quod  parasli,  ante  facicm  1  32.  Lumenadrevelalioncm  gen- 
omniiim  populorum  :  I  liuni,  et  gloriam  plebis  tuai  Israël. 

Amen  quipjie  dico  vobis,  quia  multi  prophefœ,  et  justi  cupierunt  videre  quœ  videtis, 
et  non  vidcrunt,  Mallh.,  xiii,  16;  Luc,  x,  23,  24.  Scdutare  iitum  :  ha>c  igitur 
doccut  viio  bono  Chii-slimi  ai?  snlnlcni  adeplo,  slalini  optandmn  esse  vit;R  exi- 
Uini,  « :t  quidom  itoliùs  qiiàm  ij  si  Simeoiii,  cùni  slatiui  post  uiortein  Christo 
poliri  tieliir;  (piud  eunè  ïtiuclo  scui,  uoiuliiui  propalatâ  saucloium  via,  coutin- 
geie  iiuu  poteiat,  liclr.,  ix,  8  ;  xi,  40  :  cllauidi  morlem  optât,  quia  viso  Christo 
non  eiat  in  lenis,  quod  \ideret  amplius. 

31.  Omnium  },o/.u/orhm  :  non  lantùm  Jiidîpomni ,  verùm  etiam  gentiliuni, 
quod  sequt'utia  doceut. 

32.  Lumen  ad  rexeltdicncm  gentium  :  ad  revelandaui  genlilnis  veritaleni,  quem- 
adnjodiim  Isuias  sciipserat:  AtnLulabunt  gentes  in  lumine  tuo,  Isa.,  LX,  3;  et 
alibi  passiui  apud  prt.pliolas  :  cui  rei  pui'liiseiant  Magi,  ex  Oriente,  slellà  duce, 
acciti.  Vide  aiitcni  liis  tribus  canticis,  ul  Christi  gloria  uiagis  magisque  illustre- 
tur.  Maiia  enini  et  Zacliaiias  de  Israele  tanlùm  :  bic  autem  non  modo  Israelis 
gloriam,  voi  uni  etiam  cunversionem  uuiversa^  geutilitalis  prœciuit. 

Nunc  tribu.-  canli(  is  exjiositis  cogitare  libet ,  quàm  apte  omnia,  Christo  adve- 
niente,  gesia  sint  :  decebal  enim,  ut  quo  pietatis  sensu  excipiendus  esset,  plebs 
chiisliaua  doceielur:  luin.ùm  à  I\!arià  matre  ,  cui  accinuut  sanctfe  mulieres 
Elisabetba  et  Anna  piopheiisa;  tum  à  sacerdole,  qualis  erat  Zacharias  praecur- 
soris  pater  :  denique  à  Simeone  sene,  viro  è  plèbe,  ut  videtur  ;  quanquam  alii 
alia  conjicinnl;  sed  si  quid  esset  aliud ,  evaugelistam  non  laciluruui  putamus. 
Jam  pastoros,  Magosque,  gentium  primitias,  conimemoraie  nibil  attiiiet,  atque 
hos  donis  onustos,  quo  etiam  diviles  ad  Cbristum  venturi  prœfigurarentur.  Nec 
defuit  infans  Joannes  Baptista,  qui  in  matris  utero  ad  Christi  prœsentiam  Mariae- 
que  vocem  exilirct;  ut  omnis  œtas,  sexusque,  gens  omnis,  omuis  ordo  iu  Christi 
Jaudes  accenderetur  :  atque  hic  finis  esto. 
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ADMONITIO. 

Cùm  quidam  expostularent  à  novitiis  expositoribus  obscurai'i 
de  Christo  vaticinia  Prophetarum ,  praesertim  Davidica  quaî  cœte- 
ris  clariora  habereiitur,  neque  servatam  suam  ecclesiaslicis  dog- 
matibusfirmitudinem;  ejusque  rei  gratiâ  flagitarent  ut  ampbfica- 
remus  nostras  in  Davidem  notas  ;  visum  est  de  multis  testimoniis 
pauca  seligere,  ex  quibus  de  reliquis  sestimari  posset.  Praemonere 
autem  oportet  de  erroris  fonte  quidam ,  quse  lucem  dicendis  al- 
latura  sint. 

ïïîc  iterum  appellare  cogimur  viruni  doctissimum  Hugonem 
Grotium  commemoratis  Prophetarum  oraculis,  quse  in  Evangeliis 
aliisque  scriptis  apostolicis  proferiintur,  hsec  notantem  :  «  Non 
pugnare  Apostolos  adversùs  Judseos  bis  quasi  testimoniis,  ut  pro- 
bent  Jesum  esse  promissum  Messiam  ;  pauca  enim  sunt  oracula 
quœ  in  hune  fmem  usurpant ,  contenti  ca3terùm  Cinisti  miraculis 
et  resurrectione.  »  Unde  concludit  :  «  lïgec  igitur  omnia  et  quse 
alia  sunt  ejus  generis  suislocis  excutienda,  non  in  vim  argumenti 
propriè  adhibentur,  sed  ad  illustrandam  atque  conflrmandamrem 
jam  creditam.  »  Hœc  in  ipso  iuitio  docet  ad  Matth.  i,  22,  ubi  re- 
fertur  illud  egregium  de  virgine  pariturâ  vaticinium,  Isa.  vu,  li  ; 
quo  ex  principio  orsus ,  per  omnes  ferè  notas  id  agit ,  ut  in  pro- 
pheticis  testimoniis  geminos  sensus  proférât,  quibus  et  ipse  fatea- 
tur  vim  prolîationis  amitti  neque  convictioni  esse  locum  ;  quae  ab 
apostolorum  mente  immane  quantum  discrepant  !  Sauh/s  enim 
midto  jnagis  convalescebat ,  et  confundebat  Judœos,...  afflrmans 
quoniam  hk  est  Christus,  Act.  ix,  22.  Quid  autem  est  affirmans, 
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nisiiion  modo  probans,  sed  certo  demonstrans  ?  qiioniocJo  verô 
demonsfraret,  tota  Seriptura  narrât,  atque  ipse  perspiciiè  oratione 
ad  Agiippam  :  Nîlàl  extra  dicens,  inquit,  quàm  ea  quœ  Vrophetœ 
locuti  fiunt  fulnra  esse, et  M oy  se  s  ;  (\m\m?>  tam  invictam  vim  inesse 
credi'rc't,  lit  et  Agrippani  nrgerel  his  verLis  :  CrtJis,  Rex  Ayrippa, 
Prophetis?  Scio  quia  crecUs;  et  ipse  Agrippa  reponeret  :  In  modico 
suadi'S  me  chrisfianum  fieri  :  prorsus  intelligens  ex  Paiili  mente 
nuUnm  patere  effugiis  locum,  neque  ficri  posse  ut  cliristianus  non 
sit  qui  Prophetas  aiidiat,  Act.,  xxvi,  22,  27,  28.  Quid  autem 
ApoUo  ?  Nonne  is  est,  qui  vehementer  Judœos  revincehat  publiée, 
ostendens  per  Scripturas  esse  Christum  Jesum  ?  Actor.,  xvui,  28. 
Mitto  Beroenses  quotidie  scrutantes  Scripturas,  si  hœc  ita  se  ha- 
herent^  Actor.,  xvn,  11 ,  omniaex  praecepto  Christi  :  Scrutamini 
Scriitturas,  Jean.,  v,  39  ;  neque  ad  illustrationem  rei,  sed  ad  pro- 
bationem  certain,  ut  ipsa  verba  déclarant. 

Sanè  quod  aiebat  Grolius,  Apostolos  contentos  fuisse  Christi  mi- 
raculis,  hoc  uno  loco  perspicuè  confutatur  ;  Posteaquàm  enim 
haec  Chrlsius  edixerat  :  Opéra  enim  quœ  dédit  mihi  Pater  ut  per- 
ficiam  ea,  ipsa  opéra,  quœ  ego  facio,  testimvnium  perhibent  de 

me,  .loan.  v,  36,  continué  subdit  illud  :  Scrutamini  Scripturas 

et  illœ  sunt  quœ  testimoniu m  perhibent  de  me.  En  duplex  testi- 
moniuni ,  quo  futurls  quoque  temporibus  increduli  revincantur  : 
neque  tantùra  miraculorum,  referentibus  Apostolis;  verùm  etiam 
Prophetarum,  qui  et  ipsi  diem  Christi  tantô  ante  viderint,  ac  de  eo 
testinionium  tulerint  :  ut  scilicet  lirmo  gradu  stemus  superœdifi- 
cati  super  (duplex)  fundamentum,  apostolorum  videlicet  ac  Pro- 
phetarum, ipso  summo  angularilapide  Christo  Jesu,E])hes.,  n,20. 

Neque  tamen  ideo  tam  morosos  esse  nos  oportet,  ut  omnia  quae 
in  Chrislum  Apostoli  quoque  transtulerint,  ejuslem  perspicuitatis 
aut  roboris  esse  credamus,  cùm  in  multis  subesse  constet  duos  il- 
los  sensus  quos  affert  drotius;  imo  verum  illud,  totam  veterem 
Scripturam  ita  à  Spiritu  sancto  comparatam,  ut  in  Christum,  qui 
finis  est  legis,  haud  eegrè  duci  possit.  Caeterùm  eo  vis  probationis 
constat,  quod  tôt  ac  tanta  sintquas  Christum  merè  et  manifeste  so- 
nerit,  ut  ils  coUigata  caetera  in  eumdem  sensum  facile  coalescant. 
Cur  autem  eos  locos  qui  certam  probationem  faciant,  tam  paucos 
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ab  Apostolis  usurpatos  esse  Grotius  dixerit,  haud  equidem  intel- 
ligo  ;  cùin  voces  Proplietarum  à  Judœis  Christum  neg'antibus 
ignoratas,  non  paucas  illas  quidem,  sed  quœ  per  omne  sabbatum 
legerentur,  et  uhiqiie  obvias,  Paulus  comme inoraverit,  Act.  xni, 
27  ;  et  llomam  adveniens  eosdem  Judaios  à  mane  usque  ad  vespe- 
ram  obrueret  testimoniis  de  Jesu  ex  lege  Moysi  et  Prophetis  :  tam 
hivicto  probationum  robore,  ut  rejici  non  possent,  nisi  per  sum- 
mani  pertinaciam  atque  obtlurationem  cordis,  exclamante  Apo- 
stolo  :  Quia  benè  Spirilus  sanctus  Locutus  est  per  Isaiam  prophe- 
tam  ad  patres  nostros^  dicens  :....  Aiire  audietis,  et  non  inteUige- 
tis:....  incrassatum est  enini  cor  popidi  hujus,eic.  Act.,  xxviii, 
23,  26,  27.  Qua3  quàm  iniqua  esseut,  si  Pauli  testimoniis  non 
modo  copia,  veiùm  etiam  efficacia,  visque  argumenti  defuit,  nemo 
non  videt.  Quin  etiam  ipse  Christus  enumeratm'us  quae  incrédu- 
les discipulos  redarguerent,  non  unum,  aut  alterum  locum  alle- 
gabat;  verùm  incipiens  à  Moyse  et  omnibus  Prophetis ,mterpre- 
tabatur  illis  in  omnibus  Scripturis,  quœ  de  ipso  erant  :  neque 
tantùm  fidèles ,  atque  convictos ,  sed  etiam  inflammatos  reliquit , 
Luc.  XXIV,  27,  32. 

Etiam  addiderim  nec  probationes  illas  pauculas  quae  Christo  re- 
servantur,  intégras  remansuras,  si  Grotianis  interpretationibus 
detur  locus.  Jam  enim  quod  Cbristus  sit  propriè  Deus,  Deique 
filius,  quùd  ô  virgine  nasciturus,  quod  ascensurus  in  cœlum  et  ad 
dexteram  majestatis  collocandus,  caeteraque  ejusmodi,  per  gemi- 
nos  sensus  elabuntur  :  quin  ille  ipse  locus  in  Psalm.  xv,  tam  cla- 
rus,  atque  in  Judseos  de  Cbristo  resunecturo  à  Petro  et  Paulo 
apostolis  tam  apertâ  argumentatione  contortus,  excidit  ac  Davidi 
quoque  congruit  :  at  enim  Christo  aptior,  docente  Grotio.  Certè,si 
jam  credideris,  si  benè  in  Christum  affectus  :  ceeterùm  huic  loco 
et  aliis  vis  probandi  adimitur,  id  unum  relinquitm",  ut  Christi  res 
illustrent  pià  magis  accommodatione,  quàm  argumento  certo  :  quo 
quid  infirmius  ?  lUud  quoque  de  divisis  vestibus  ;  iilud  tam  per- 
spicuum  de  triginta  denariis,  si  Grotio  credimus,  solvitur  in  meta- 
phoras,  ne  haec  Christo  sint  propria.  Quin  illud  Isaiœ  tam  singu- 
lare  de  peccatis  nostris  conjectis  in  eum,  atque  ejus  vulnere  seu 
iivore  expiatis,  Jeremiae  quoque  conyenit  :  elusa  Philippi  respon- 
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sic  ad  Euimclmni  qua'rentem  :  Obsecro  te,  de  quo  Propheta  hoc 
dicit?  l)e  se,  an  de  alto  aliqiio  ?  Act.,  viii,  3i,  datumquequodres- 
ponderet  evangelizanli  Cliristum,  et  quo  interpreteiii  frustraretur  : 
quibus  quid  aliiid  aotum  esse  dixerim,  nisi  in  his  prophetiis  osten- 
sum  exeinplnm  judaizaiitihus,  quo  inipunè  in  cœteras  eliam 
grassarcntur? 

Neque  propterea  contendinius,  si  quid  in  Prophelis,  si  quid  in 
Psalmis,  merè,  proximè,  vi  verborum  ac  litterae  refertur  ad  Chri- 
stum,  ideo  totum  psalmum,  totum  Prophetae  locum  eô  esse  ne- 
cessario  référendum  :  scimus  enim  divines  vates  ita  spiritu  agi, 
ut  à  rébus  humanis  ad  divinas,  atque  ad  ipsum  Christum  repenlè 
rapiantiu".  Neque  refugimus  quin  quœdam  de  Christo  intelli- 
genda,  ad  Davidem  quoque,  ad  Salomonem,  ad  alium  quemvis 
utcumque  trahi  possint,  oblique  scijicet,  impropriè,  obscure,  et 
quasi  per  vim,  cùni  recto  et  piano  sensu  in  (Ihristum  ferantur.  Id 
contendimus,  nedum  necesse  sit  ut  hi  gemini  sensus  ubique  quae- 
rantur,  contra  et  esse  oportuisse,  et  esse  reverà  longe  [durima  va- 
ticinia,  quœ  Christum  proximè  nulloque  medio  tangant;  ac  pec- 
care  in  Christum  qui  quocumque  modo  egregiis  illis  à  totà  chris- 
tianitate  celebratis  de  Christi  divinitate  ac  missione  testimoniis, 
vim  argumenti,  legitimœque  etinvictœ  probationis  detrahant. 

Id  autem  errati,  unde  obortum  sit  viro  eruditissimo  Hugoni 
(  Irotio,  expedire  nos  oportet ,  ac  pio  lectori  pandere  per  quot  am- 
l)ages  ad  aliquam  partem  verœ  lucis  emerserit.  Posteaquàm  enim 
calvinismi  pertaesum  est,  doluitque,  oppresso  penitùs  libero  arbi- 
trio ,  fatales  in  peccatum  quoque  impulsus  admissos ,  concessit  in 
mitiorem,  nec  tamen  sanam,  arminianismi  sententiam  ;  cui  sectae, 
quanta  fuerit,  duce  Episcopio,  cum  novis  paulianistis  affmitas, 
neminem  latet.  Neque  tamen  his  stalim  addixit  se  Grotius  :  imo 
tractatu  edito  De  Satisfactione  Christi,  ipsum  sectae  caput  aggredi 
visus.  Ad  hune  librum  ut  responderit  Joannes  Crellius,  illis  qui- 
dem  temporibus  socinianœ  sectaî  antesignanus ,  eruditi  norunt. 
Certè  Grotius  ita  est  delinitus,  ut  viro  gratias  egerit,  nec  fateri 
piguerit  muîta  se  doctum,  quibus  ejus  exemplo  excitatus  esset  ad 
penitùs  expendendum  sensus  sacrorum  Librorum  :  quin  etiam 
jjaîc  addidit  verba  :  «  lUud  saeculo  gratulor,  repertos  hominesqui 


IN  PSALMOS.  413 

neutiquam  in  coiitroversiis  subtilibus  tantùm  ponant,  quantum  in 
verâ  vitsB  emendalione ,  et  quotidiano  ad  sanctitafem  profectu.  » 
Haec  facile  intelligent  qui  in  sectœ  ingenium  penetraveiint.  Sanè 
videmus  quales  tuni  fuerint  suborti  Grotio  Scripturse  interpretan- 
dae  duces,  ac  vera?  pietatis  auctores,  manifesti  scilicet  Christi  divi- 
nitatis  hostes  ;  lios  admiratur,  hos  bono  saeculi  confitetur  natos, 
ac  ne  quid  prsetermisisse  videretur,  clarè  pollicitus  omnia  officia  et 
Crellio  et  suis  :  «  Omnia,  inquit,  facturus,  et  tui  et  tuorum  quos 
singularité!"  amas,  causa.  Itaque  altéra  epistoki  id  à  se  constitutum 
profitetnr,  omnia  Crellii  légère  et  relegere  diligenter,  expertum 
scilicet  quo  fructu  id  antebac  fecerit;  fanstaque  imprecatur  ei  ejus- 
que  similibus,  »  Quce  Grotii  Epistolse  omnibus  notse  apud  Crellium 
extant,  tom.  lY  Op.  post  tractatum  De  Satisfactione  Christi. 

An  palam  et  in  omnibus  ad  eorum  virorum  dogmata  aliquando 
transierit,  liaud  facile  defmiam  ;  id  quidem  si  fecerit,  resipuisse 
constat,  cùm  de  Christi  œternà  divinitate  œqua  scripserit,  clarèque 
professus  sit  in  Hivetum  se  de  Trinitate  et  Incarnatione ,  Ecclesiae 
Roraanseatque  Universitatis  Parisiensis  stare  judicio,  Animad.  in 
Rivet,  art.  n.  ('seterùm  ex  Crellii  ejusque  similium  lectione,  quae 
duxerit,  testantur  adhuc  in  notis  multa  de  animarum  immortali- 
tate,  quorum  partem  ad  Eccl.  xii,  7,  tetigimus;  testantur  m ultô 
plura  de  Christi  gratià,  deque  ipsà  ejus  divinitate  detorta  in  pejus, 
atque  nt  paucade  multis  afferam,  testatur  elusum  illud  de  Christi 
prae  existentiâ  :  Anteqiiam  Abraham  fîeret,  ego  siiîii  :  et  illud 
Thomae  apostoli  :  Dominus  meus  et  Deus  meus  :  illud  etiam  Pauli  : 
Qui  est  super  omnia  Deus  benedictus  in  sœmda  :  quin  et  illud 
Joannis  :  Hic  est  verus  Deus  :  aliaque  ejus  generis,  ut  Christi  di- 
vinitas,  si  non  plané  oppugnata,  validissirais  certè  prœsidiis  desti- 
futa  remaneret. 

Neque  auctori  nostro  intacta  esse  poterant  prophetarum  vatici- 
nia,  quippe  cùm  Sociniani,  quibus  utebatur,  adhibeant  illa  qui- 
dem, et  interdùm  tueri  velle  videantur;  qui  enim  aliter  facere  po- 
tuissent  christianam  fidem  professi ?  faciunt  tamen  tam  jejunè,  ut 
tacuisse  esset  satins  :  et  Faustus  quidem  Socinus,  sectœ  dux,  ait 
«  in  Vetere  Testament©  esse  aliquot  loca,  in  quibus  aliquo  modo 
-verba  fièrent  de  future  Messià,  quae  satis  apertè  intelligerenturde 
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Jesu  Nazareno  verè  esso  dicta,  »  De  Auct.  Srript.  rap.  i,  siih  finem  : 
quo  quid  est  frigidius?  Ab  his  non  abludit  nostro  œvo  quidam 
ejus  sectae  sub  Liberii  nomine,  qui  scripserit  «  semper  fuisse  pro- 
missionem  de  nescio  quo  Liberatoro,  qui  hominibus  à  Deo  mitten- 
dusesset,  »  Inst,  Theol.  part,  i,  Prœf.  Ab  ejusmodi  expertes  ut 
illum  nescio  quein  in  Prophetarum  testimoniis  certô  ac  liquidô  - 
agnoscas,  nedum  asseras  Deum,  verumque  Dei  Filium?  Itaque 
oracula  de  Christo  passim  adeô  obscura,  ambiguaqne  esse  profi- 
tentur,  ut  certœ  probationis  loco  esse  non  possint;  tantùmque 
absunt  ab  eo,  ut  fidem  christianam  prophetiis  niti  credant,  ut  ve- 
tereni  Scripturam  christianis  hominibus  nec  lectu  necessariam 
arbitrentur  :  ita  docent  post  Socinum  loco  mox  citato.  His  fit  ut 
luculenlissima  quaeque  obscurent  ;  magnificas  de  Christi  divini- 
tate  vocesamplificatorio  Scripturarum  stylo  imputent;  christiana- 
que  mysteria,  non  in  magnis  rébus,  sed  in  extraordinariis  locu- 
tionibus  reponant  :  denique  in  hebraicis  se  peritiores  videri  pu- 
tent,  si  christianis  interpretationibus  anteponant  rabbinicas;  quare 
in  Christi  miraculis  ac  resurrectione  vim  probandi  totam  collocare 
soient  :  non  ioritur  mirum,  si  iis  tantoperè  delectatus  Grotius, 
idem  secutus  sit,  ac  Propnetarum  oracula  deformaverlt  in  eum 
modum  quem  diximus. 

Quin  illud  constiterit  Grotianas,  quod  ad  rem  nostram  attinet, 
interpretationes  cum  Crelhanis  comparanti,  illas  majorera  in  par- 
lera ab  his  tanquam  à  fontibus  esse  deductas,  atque  in  plerisque 
Grotiura  vix  esse  aliud ,  qucàra  in  pauciora  contractura ,  et  studiis 
huraanitatis  tanquam  phaleris  ornatum,  sive  onustura  Creliium. 

Neque  propterea  viro  detractum  quidquam  volumus,  cui  opti- 
mis  studiis  naviter  occupato,  atque  assiduàmanu  veterum  monu- 
menta  versanti,  multa  occurrebant  in  dies  quilms  ad  catholicas 
partes  inclinaret  :  quâ  in  re  quantum  proficeret,  facile  aniraadver- 
tet  qui  ejus  opéra,  ac  praesertim  epistolas,  ordine  perlegerit  :  pri- 
mura  enira  dispulsae  de  Romanse  Ecclesiœ:  idololatriâ  et  antichris- 
tianismo  adversariorum  nugse;  multis  arguraentis  iraprobata, 
reforraationis  obtentu,  secessio;  explosi  qui  affirmarent  in  com- 
munione  Piomanà  servari  posse  neminem;  exagitati  miriim  in 
modum  qui  traditiones  Patrum  rejicerent,  Scripturae  intelligen- 
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tiarn  ad  arbitria  sua  revocarent.  Iliec  passim,  maxime  verô  in 
Append.  epist.  (XJ7 ,  010,  618,  622,  G38,  047.  Quo  etiam  loco  vê- 
lera sua  objicientlbus  respondet,  «  nil  minim  videri,  si  prcK^essu 
aetalis,  colloqijiis  eruditorum,  dili^enti  lectione,  factum  ei  fueril 
judi' ium  deftecatius.  »  Quâ  conjectura  ducîi,  j»îurima  eum  oor- 
recturum  fuisse,  non  temerè  diximus.  Denique  eo  ventum  est,  ut 
ad  Iralrem  intimonim  de  reîig-ione  arcanonim  consciurn  multade 
Ecclesiae  Komar;ae  auctoritale  et  doctrinée  veritale  scriberet,  nec 
pigebit  ref*-rre  Aerlja  :  «  Ecclesia  Romarja  non  sola  catholica  est , 
sed  catholica  praesidet,  ut  Hieron.  ad  Damas,  ostendit  :  »  ac  pau- 
cis  inteijectis  :  «  P>eperio  autem,  inquit,  quidquid  communiter  ab 
Exiclesiâ  occidental!,  qua;  romanafc  cohéeret,  recipitur,  idem  repe- 
riri  apud  Patres  veteres  graecos  et  latinos,  quorum  cominunionem 
retinendam  vJx  qnis^juam  neget.  »  Uude  in  sarciendâ  Ecclesice 
unitx'ite  prcBcipuum  iliud  :  Nibil  mutare  in  receptâ  doctrinâ,  mori- 
bus  ac  rejrimine. 

Haec  i;^tur  perscripsit  Appendicis  eplst.  071 ,  alibi  ad  eumdem 
sensum  :  «  Pieformationem  sine  schismate  faciendam,  ac  si  qui 
corrigèrent  quae  corrigenda  viderentur,  nihil  mutantes  de  vetere 
doctrinâ,  nec  Sedi  Romanae  jastam  reverentiam  neganles,  habere 
quo  se  apud  Deura  et  lx>nos  judices  défendant,  »  ibid.  013.  Quin 
etiam  illud  agnovit  quod  erat  maximum,  «  Christi  Eccle.siam  epi- 
scoporum  per  manas  irapositionem  successione  constare,  qui  ordo 
nuinere  deb<^t  ad  finem  Sceculorum,  ex  Matth.  xxvni,  20.  j»  Ex 
quibus  ostendi  possit,  auctore  Cypriano,  quantum  crimen  sit  adul- 
terum  caput  faœre,  id  est  ab  Ectlesiâ  secedere,  atque  agnoscere 
Ecclesias,  quae  sensus  sucs  ad  apostolos  ordinatores  referre  non 
possint.  Haec  quidem  scripsit  anno  lOi'J.  Pridie  verô  anni  lOio, 
qui  postremu>  illi  vitae  fuit,  suadebat  amicis  Piemonstrantibus,  si 
qui  cum  Corvino  in  reverentiâ  perstarent  antiquitatis,  ut  con.sti- 
tutis  Episc^jpLS  à  catholico  Archiepiscopo  ordinatis,  initium  face- 
rent  redeundi  ad  mores  et  antiquos  et  salutares.  «  quibus,  inquit, 
confemptLs,  licentia  invaluit  pro  novls  opinionibus  faciens  novas 
Ecclesias,  quae  quid  post  aliquot  annos  crediturae  .sint,  nescimas,  » 
ibid.  epist.  7.39.  Haec  igitur  tam  sana,  tara  ad  pacem  catholicam 
conducentia,  quem  in  finem  devenerint,  nos  latet;  id  scimus,  ta- 
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lem  viriim,  ciim  tulia  siriheret,  talia  siiaderet  quœ  essent  gradu 
proximo  ad  amploctendam  ccclesiasticam  unitatem,  qiiaîsisse  ta- 
men  ipsum  nescio  quas  tergiversaiidi  causas  (eàd.  epist.  G77),  è 
qiiihus  an  se  evolverit,  in  medio  relinquimus.  Intérim  annotata 
ad  Scripturas  prooedebant  scatentia  erroribus,  ac  multùm  Eccle- 
siae  nocitura  :  nec  annuit  Deus  nt  lias  elueret  maculas  ;  tam  pe- 
riculosaî  sunt,  obortâ  semel  luce,  fluctuationes  et  cunctationes  ! 
Neqne  plura  in  hune  virum  :  snfficere  enim  arbitramur  haec,  ut 
nec  illaudatus  abeat,  nec  sine  gravissimà  cautione  admittatur. 
Cœterùm  haec  monuimus,  ut  qui  ejus  prophetica  oracula,  univer- 
sasque  Scripturas  explicandi  ratione  nimis  delectantur,  semel  no- 
verint  quo  fonte  profecta,  et  quàm  inemendata  relicta  sit  ;  fidem- 
que  christianam  suis  velut  propugnaculis  munire  potiùs  quàm 
nudare  studeant. 
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Dominus  dixit  ad  me  :  FiUus  meus  es  tu  :  cjo  hodie  gcnui  te.  Locus 
eximius  ac  prope  singularis  in  Psalmis,  quo  Chiislus  vcrè,  natniraliter, 
propriè,  Dei  filius  asseratur  :  quem  locum  diligentiùs  et  fusiùs  cxpo- 
nere  cogimur,  propter  mysteria  qufR  continet,  inlerpretante  Paulo  ac 
post  e  um  sanctis  Patribus.  Et  quidem  paucis  ppus  est  ut  probalio  va- 
leat,  nihilque  aliud  agendum,  quàm  ut  verborum  servetur  proprietas. 
Dominus  enim  dixit  ad  me  :  non  ad  alios,  sed  ad  me  propriè,  singula- 
riter  :  Filius  meus  es  tu  :  tu,  incpiam,  et  non  alius  :  ergo  unicus,  unige- 
nitus,  singularis;  cpiod  nusquam  eà  emphasi  dictum  de  quopiam.  Ego 
hodie  genui  te  :  non  ergo  adscitus ,  non  adoptatus ,  sed  genitus  :  nec 
gratià,  quod  angeli,  quod  homines;  sed  naturà  filius  :  quœ  tam  bre- 
viter,  tam  absolutè  dicta  et  in  unum  contracta  et  coalila  nonpatiuntur 
tropos,  nec  alteri  quàm  unigenito  couvenire  possunt.  Quare  S.  Basilius 
negat  hic  generationem  tropicè  aut  impropriè  sumi  posse  :  tantùm  la- 
borandum  et  in  isto  versu,  et  in  illo  Psal.  cix,  3  :  Ex  utero  ante  lucifc- 
rum,  genui  te,  ut  generationem  Deo  dignam  cogitcmus  :  hoc  est,  ut  paulô 
antè  dixcrat,  impertibilcm,  individuam,  sempilernam,  lib.  II  adv. 
Eunom.  n.  8.  etc.,  n.  Vt,  etc.  (iregorius  ctiam  Nyssenus,  Hasilii  frater, 
ex  hoc  loco  asserit  approbasse  Paulum,  unicum  Dei  lilium  non  ange- 
licœ,  sed  melioris  natune  esse  :  Adv.  Eun.  Orat.  3.  Cyrillus  cpioque 
Alexandrinus  in  Thesauro,  doctissimo  ac  maxime  theoligico  opère, 
assert,  xxxv,  quôd  Filius  sit  genitus  ex  Pâtre,  et  non  factus,  probat  ex 
his  locis,  Prov.  vni,  .o  :  AJite  omnes  colles  ego  parluriebar  :  Psal.  n.  Do- 
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minus  dixit  ad  me  :  Filius  meus  es  tu  :  ego  genui  te  ;  et  :  Ante  luciferum 
genui  te.  Atque  omninù  Paires  in  his  vocibus,  filius  Dei  to  py.occv,  to  IJio-, 
lioc  est  genuinitatem,  germanitatem,  veram  denique  ac  propriam  ra- 
tionom  generationis  agnoscunt.  Omnium  antesignanus  S.  Athanasiiis 
non  ex  comparatione  dicit  filium  majorem  arcliangelis,  thronis  hono- 
ratiorem  :  «  Non,  inquit,  ita  designalur  ;  sed  eum  sibi  esse  proprium  et 
solum  déclarât  Pater,  dicens  :  »  Filius  meus  es  tu  :  et  rursum  :  Hic  est 
filias  meus  diledus  {Contra  Arian.  orat.  3,  p.  393  éd.  Bened.;  nunc  orat.  1 
Contra  Arian.  n.  53,  57,  58  et  orat.  2,  n,  23  et  n.  38).  Yim  autem  facit 
vel  maximam  in  eo  verbo,  genuit  :  Paulum  secutus  scilicct  :  «  Uos,  in- 
quit  (arianos)  confutat  Paulus,  dicens  :  Cui  angelorum  dixit  :  Filius  meus 
es  tu,  ego  hodie  genui  te  ?  et  ad  angelos  quidem  :  Qui  facit  angelos  suos  spi- 
ritus  :  »  imde  infert  :  «  Ecce  res  creatas  fieri  pronuntiat,  et  bas  vocat 
opéra  scu  facturas  ;  Filium  contra  non  fieri  dicit ,  sed  œternum  illum 
et  regem  et  opificem  prœdicat,  dicens  :  Thronvs  tuus,  Deus,  in  sœculum 
sœculi.  »  Orat.  2,  364.  Quœ  postrema  verba  scilicet  consoria  et  consen- 
tanea  facit  illi,  genuit  :  cui  etiam  tô  œternum  et  sempiternum  inesse  do- 
cet,  dicens  :  «  Ita  scilicet  Scriptura  sacra  geniminis  et  creaturarum  dis- 
crimen  facit,  quôd  genimen  sit  Filius  non  ab  ullo  initio  inchoatus,  sed 
sempiternus,  »  Orat,  3,  428.  Itaque  apud  Athanasium,  ut  et  apud  Basi- 
lium  et  Cyrillum  Alexandrinum  suprà  laudatos,  simul  illa  copulata  ac 
velut  conjugata  videas  :  Ex  utero  ante  luciferum  genui  te  :  et  illud  :  Ego 
hodie  genui  te  {de  Syn.  Nie  et  Contra  Arian.  orat.  5).  Quorum  primum 
ad  œlernam  generationem  pertinere  et  ipse  assidue  inculcat,  et  nos  suo 
loco  referemus.  Ex  quo  istud  existit  secundùm  Athanasium,  illud,  ho- 
die, et  illud,  ante  luciferum,  ejusdem  esse  virtutis.  Quo  necesse  estagnos- 
camus  summum  theologum  in  hoc  versu,  atque  omninô  in  hoc  verbo, 
genuit,  vidisse  Filii  genuinitatem  atque  inde  œternitatem.  JamChrysos- 
tomus,  eu  quôd  id  nostro  versu,  hoc  nomen,  Filius,  germanitatem  sive 
genuinitatem  significet,  infert  inde  probasse  Paulum  excellentioris  na- 
turae.  esse  Filium  quàm  angeli  :  «  Nam  si,  inquit,  est  filius  gratiâ,  non 
modo  non  est  angelis  excellentior,  verùm  etiam  est  minor  :  quippe 
cùm  etiam  justi  homines  (inferiores  licet  angelis)  vocentur  filii  :  et  hoc 
nomen  fiUus,  si  non  sit  genuinus,  non  potcst  demonstrare  excellen- 
tiam.  »  Hom,  II  in  Ep.  ad  Ilebr.  n.  3.  Quidest  autem  genuinus,  nisi  verè 
ex  Pâtre  genitus?  idergo  Christo  convenit  hujus  loci  auctoritate.  Theo- 
phylactus  verô  optimè  in  eadem  Apostoli  verba,  Hebr.  i,  5.  Cui  enim 
dixit  aliquando  angelorum:  Filius  meus  es  tu;  ego  hadie  genui  te?  hœc 
habet  :  «  Unde,  inquit,  perspicuum  est,  quod  sit  praestantior  angelis 
ex  nomine;  nomen  enim  filius,  genuinitatem,  sive  germanitatem  ac 
proprietatem  indicat  :  hoc  est,  quôd  ab  ipso  sit.  Si  enim  gratiâ  filius, 
minor  est  angelis  :  illud  igitur,  Ego  hodie  genui  te,  nihil  aliud  signiticat 
quàm  istud,  quôd  sit  ab  initio,  ex  quo  scilicet  est  Pater.  En  ergo  simul 
non  modo  genuinitas,  verùm  etiam  œternitas,  in  hâc  voce  genuit.  » 
Unde  subdit  :  «  Quemadmodum  enim,  qui  est,  misit  me  ad  vos, 
Exod.  III,  14,  dicitur  à  pressenti  tempore,  hoc  enim  maxime  illi  com- 
TOM.   I.  27 
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petit,  sic  et  ipsum,  hodie.  »  V}uo  uihil  est  clarius.  Atquc  iilem  inculcat 

ad  cap.  V,  3.  Qiio  loco  probat  id  quod  modo  diximus,  illud  ante  luci- 

ferum  et  illud  hodie,  cjusdom  esse  virtiitis  :  quod  enim  ait,  ante  hiciferum, 

leternum  siguilicat;  ipsum  verù  hodie,  hoc  est,  ab  initio,  ex  quo  Pater 

existit. 

Ex  his  liquel  quàm  propriè  omncs  Davitlis  voces  in  veram  et  œter- 
nam  gcnerationem  conciliant  :  etiam  istud  :  hodie  :  quod  illi  Mosis  : 
Qui  est  :  et  :  Ego  sum  qui  sum,  tam  apte  congruat,  ut  alterum  ex  altero 
liquidé  deducatur. 

Jam  ut  ad  Latiuos  :  notum  illud  Augustini  ad  hune  Psalmi  locum  : 
«  Hodie,  quia  praesenliam  significat,  atque  in  œternitate  nec  prœteiitum 
quidquam  est,  quasi  esse  dcsierit,  nec  futurum,  quasi  nondum  sit ,  scd 
prœsens  tantùm;  quia  quidquid  œternum  est,  semper  est;  divinitùs 
accipitur  secundùm  id  dictum  :  Ego  hodie  genui  te,  quo  sempiternam 
generationeiu  virtutis  et  sapientiœ  Dci,  qui  est  unigenitus  filius,  fides 
sincerissima  et  catholica  prœdicat.  » 

Tantum  virum,  ut  soient  Latini,  fere  omnes  secuti  sunt  tractatores  : 
quos  inter  Primasius  imprimis  legi  dignus,  ad  Uehr.  i,  5.  Neque  omitti 
débet,  non  sanè  contemnendus  (excepto  peculiari  quod  omnes  norunt 
dogmate)  auctor  Commcrdariorum  in  Fauli  Epistolas  apud  Ambrosium, 
cujus  htec  verba  sunt  :  «  Quod  dixit  :  Filius  meus  es  tu;  ego  hodie  genui 
te,  apcrtè  manifestât  quôd  idem  est  de  quo  ait  :  Ero  ei  in  patrern,  ex 
ipsù  essentiâ  Patris  genitus.  Ideo  prœsenti  tempore  posuit,  hodie,  quia 
Deo  nihil  prœteiitum  aut  futurum  est,  sed  semper  prœsentia  cuncta.  » 
Comm.  in  ip.  adHebr.  i,  3. 

Scio  quàm  multi  nunc  sint,  qui  haec  nimis  subtilia  reputent,  ac  pa- 
rum  idonea  ad  exponendas  Scripturas  et  Judœos  convincendos.  Verùm 
haec  subtilia  quee  vocant,  ipsa  sunt  christianorum  vera  ac  certa  myste- 
ria.  Si  enim  Christus  verè  est  Filius  Dei ,  si  verè  est  illa,  quœ  ante  om- 
nes colles  genita  est,  Sapientia  ;  profecto  verum  et  illud  quod  catholici 
adversùs  arianos  atque  Aetium  urgebant,  Filium  ita  esse  genitum ,  ut 
semper  gignatur;  ut  sit  àE'.-|'sw,Td;  :  quod  Arius  refugiebat,  apud  Epi- 
phanium,  Hœres.  G9,  731,  hoc  est,  semper  genitus,  ac  Pater  ipse  semper 
generans,  Rursus  autem  hœc  si  vera  sunt,  verum  et  illud ,  non  uno  ac 
certo  die ,  sed  quemcumque  diem  dixeris ,  eo  die  Filium  et  gigni  et 
•esse  genitiun  :  neque  quidquam  aptius  aut  prophetâ  dignius  ad  hœc 
non  subtilia  sed  sublimia  ac  divina  expouenda,  quàm  illud  hodie; 
quo  quippe  fit,  ut  Filii  semper  sit  nova,  semper  vêtus  nativitas,  nus- 
({uam  impei'fecta  ac  velut  in  motu,  sed  semper  absoluta  perfectaquc 
generatio ,  atque  ipse  Filius  quotidiano  seu  potiùs  œterno  et  immuta- 
bili  partu  semper  elfusus,  semper  hodie  genitus,  necpie  senescens  un- 
quam:  denique,  ut  ait  doctissimus  juxta  ac  sanctissimus  Isidorus  Pelu- 
siotes,  «  et  recens  et  sempiternus,  »  lib.  1,  epist.  323. 

Quod  autem  ad  Judœos;  non,  si  illi  carnales  sunt  et  subUmia  non 
capiunt,  ideo  propheticis  diclis  sua  est  adimenda  proprietas  :  imù  re- 
vincendi  ex  proprietate  verborum,  quod  ipse  fecit  Paulus.  Etenim  de- 
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monsiraturus  novissimis  diebus  Ueum  locutuin  esse,  non  jam  per  ser- 
ves, sedper  ipsum  Filium,  verum,  inquam,  et  œternum,  per  quem 
scilicet  et  sœcula  fecerit,  ad  hœc,  splendorem  paternfe  gloriœ  ac  sul)- 
stantiœ  characterem,  hoc  est,  naturaliter  ac  propiùè  genitum,  Ilebr.  i , 
2,  3,  angelos  quoque,  hoc  est  nobiUssimum  creaturarum  genus,  post- 
ponithis  verbis  :  Cui  enim  dixit  oliquwido  angelorum  :  Filius  meus  es  tu; 
ego  hodie  genui  te  ?  vers.  5,  quoe,  si  de  fihisex  gratià  factis,  dicta  volait, 
profectô  falsiis  est  :  vulgatum  enim  in  Scripturis  eo  sensu  angelos  ap- 
pellari  Dei  fihos  :  neque  ignorabat  Apostolus  de  angelis  dictum  :  Quis 
similis  Deo  inter  filios  Dei?  Psal.  lxxxviii,  7,  aut  illud  apud  Jobura, 
cap.  I,  6;  II,  1,  adstitisse  coràm  Domino  Dei  fiUos,  hoc  est  profectô, 
angelos.  Sed  his  relictis,  Paulus  aiebat  neminem  extitisse  cui  singula- 
riter  Deus  dixerit  :  Tu  es  mihi  filius,  proprius,  unigenitus,  adeoque 
ejusdem  naturœ  ac  substantiœ  consors  :  quo  ex  capite  caetera  liuic  va- 
lut fundamento  connexa  deducit  :  nempe  ut  sit  adorandus  ipse  quoque 
angelis  :  Deus  denique,  et  creator,  et  omnium  rerum  arbiter  :  quœ 
omnia  ex  ejus  verâ  ac  proprià  nativitate  dérivât. 

Neque  par  est  everîi  Pauli  ratiocinium,  si  illud  hodie,  ad  temporalem 
quoque  ex  bcatâ  Yirgine  nativitatem  referatur  :  neque  ipse  Paulus  sibi 
est  contrarius,  qui  ad  resurrectionem  Christi  transférât,  Act.  xiii,  33  : 
Hœc  enim  quid  sunt  aliud,  quàm  ceternœ  illius  generationis  consecutio, 
sive,  ut  ita  dicam,  progressus  et  extensio  quœdam?  Sanè  cùmSpiritus 
sanctus  in  Mariam  supervenit,  ac  virtus  Altissimi  obumbravit  ei,  nihil 
aliud  egit  Pater,  quàm  ut  Uuigenitum,  quem  in  sinu  gerebat,  in  Mariée 
quoque  sinum  funderet,  et  novo  modo  gigneret  :  unde  infert  Angélus  : 
Ideoque  et  quod  nascetur  ex  te  Sanctum,  vocabitur  Filins  Dei,  Luc.  i,  33; 
filius  utique,  non  adoptivus,  sed  proprius,  ut  totum  illud  Sanctum, 
quod  est  Deus  et  homo,  unus  esset  ac  genuinus  Dei  filius.  Quare  et 
ipse  utramquc  nati"sàtatem  suamuno  verbo  exprimebat,  dicens  :  Exivi 
à  Pah-e  etveni  in  mundum,  Joan.  xvi,  28,  idem  à  Pâtre  aeternùm  et  ab 
homine  certo  tempore  ortus  atque  ad  mundum  veniens  :  quem  ad  lo- 
cum  Hilarius  :  «  Cum  per  id  à  Pâtre  venerit,  quia  à  Deo  exierit,  exitio 
ejus  à  Deo  (venientis  in  mundum)  absoluta  (sive  perfecta  ac  propriè 
dicta)  nativitas  est,  »  lib.  IX  De  Trin.  n.  30  ;  non  quôddesit  quidpiam 
œternae  nativitaU,  sed  quôd  eadem  manens,  ipso  ad  mundum  adventu 
in  hominem  quoque  atque  hominis  filium,  protendatur.  Hœc  de  naU- 
vitate  temporali  Christi. 

De  resurrectione  verô  non  aliter  dixerim  :  cùm  enim  ille  ipse  Dei  et 
hominis  Filius  est  mortuus,  eumque  Pater  ex  mortuis  suscitavit,  non 
aliud  ostendit  nisi  illud,  impossibile  fuisse  teueri  à  morte  Dei  vivi 
filium,  qui  et  ipse  vita  esset,  et  ad  hoc  ab  ceterno  natus  :  quo  necesse 
fuit  ut  iterum  ederetur,  et  quodammodo  gigneretur,  hoc  est  suscita- 
retur,  per  eam  actionem  scilicet,  quce  ad  verum  et  proprium  filium 
terminata,  œternae  generationis  iUius  quidam  progi^essus  esset.  Itaque 
ipse  Dei  Filius  apertè  significat  per  resurrectionis  gloriam ,  nihil  à  se 
aliud  postulari,  quàm  ut  ad  originis  suœ  jui^a  revocetur  :  Clarifica  me 
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tu,  Pater,  claritatc  qxiam  habui ,  priusquùm  rmunlus  esset,  apud  te,  Joan. 
XVII,  il.  Hilarius  :  «  Non  nova  quarit,  non  aliéna  (Icsiderat  :  esse  talis, 
qnalis  fuorat,  postnlat,  scd  pvecatnr  id  se,  qxiod  antea  erat,  esse  :  gigni 
scilicot  ad  id  qnod  snum  fnit,  «  in  Psal.  iv,  vers.  7,  n.  27  :  «  Qno  fac- 
tum  est ,  ex  eodem  Ililario,  ibid.,  iit  id  quod  filins  hominis  est,  ad  per- 
fectimi  Dei  tilium,  id  est,  ad  resumcndam  indulgendamque  corpori 
œternitatis  suas  gloriam,  pcr  resurrectionis  potentiam  gigneretur.  » 

Quare  hi  scnsus  omnes  in  nnnm  coalescunt  atque  ab  uno  pendent, 
efEciturqiie  non  modù  ex  Hilario,  sed  etiam  ex  Evangelio,  iit  Christus 
verus  perfoctnsqnc  Dci  Filius  et  agnoscatur  et  sit,  eu  quùd  et  ab  œterno 
genitns,  et  ex  virginc  natns,  et  à  tumulo  suscitatus  :  ncque  illnd  ge- 
nuit,  qiiisquam  ant  intellexit  aut  intelligere  potuit,  nisi  de  aclionc 
verà,  qiià  Christus  non  adoptivus,  sed  verus  Dei  filius,  atque  ab  eo 
verè  genitus  ederetur,  sive  ut  esset  apud  Patrem,  sive  ut  inde  prognatus 
et  ex  matre  et  ex  sepulcro,  ad  nalivam  gloriam  vocaretur. 

Cùm  ergo  illud  hodie,  sive  Hilarius,  sivi  alii  è  Patribus,  ad  tempora- 
lem  nàtivitatem  aut  ad  resurrectionem  referunt ,  liaiid  minus  ex  hoc 
versu  affirmant,  Christum  esse  verum  atque  unicum  lilium,  atque  adeo 
verè  et  propriè  genitum  aut  eversum  ierunt  Paulinum  illud  :  «  Cui  ali- 
quando  angelorum  dixit  :  Tu  es  mihi  vnicus  :  tu  verè  genitus  ?  »  nequc 
ipse  Paulus  sibi  contrarius  qui  refert  illud  genuit,  et  ad  veram  ab  œterno 
nàtivitatem,  Eebr.  i,  5,  et  ad  resurrectionem  quâ  idem  Dei  filius, 
uti  prœdiximus,  ad  eeternam  ac  nativam  gloriam  rediit,  Actor.  xiii,  33. 

Quare  idem  Paulus  idem  illud  Davidicum  :  Filius  meus  es  tu  :  ego 
hodie  genui  te,  ad  Christi  quoque  sacerdotium  refer/,  Hebr.  v,  S,  utom- 
nia,  quœ  de  Christi  gloriâ  sanciantur,  ab  hoc  uno  fonte  profluant,  quôd 
sit  nalurâ  ac  verâ  generatione  filius ,  atque  inde  et  mirabili  ex  Virgine 
et  Spiritu  sancto  conceptione,  et  gloriosâ  resurrectione  dignus,  ac  de- 
nique  apud  homines  quoque,  et  regno  et  sacerdotio  clarus. 

Neque  aliter  intelligendum,  quod  illa  quoque  verba  :  Ego  hodie  genui 
te,  et  in  nonnullis  olim  Evangelii  codicibus  super  Christum  baptizatum 
prolata  legerentur,  et  in  ejus  baptismum  à  quibusdam  patribus  confe- 
rantm\  Sid^est  enim  semper  verœ  naturalisque  generationis  intcllectus  : 
«  Ego,  te,  mquit,  hodie  in  baptismo  quoque  genui  :  »  quo  sensu  dic- 
lum  est  :  Ero  Devs  vester,  Levit,  xxvi,  12,  hoc  est,  efficiam  ut  clarè 
pateat  me  esse  verum  Israelis  Deum  :  sic  :  «  Hodie,  in  baptismo  quoque 
genui  te,  »  hoc  est,  exinde  efficiam  ut  verè  genitus,  verè  filiu';,  uti  es, 
ita  dici  mereare.  Quo  loco  Augustinus  :  «  Yox  illa  Patris,  inquit,  quœ 
super  baptizatum  facta  est  (secundùm  quosdam  codices)  Ego  hodie  ge- 
nui te  :  non  unum  illum  temporis  diem  rpio  baptizatus  est,  sed  immu- 
tabilis  eeternitatis  ostendit,  ut  illum  homincm  ad  Unigeniti  personam 
pertinere  monstraret,  »  Enchir.  ad  Laur.  cap.  xux.  Quels  omnibus 
licniot,  qucmcumque  in  modum  et  ipse  Apostolus,  et  eum  secuti  Patres, 
hune  versum  flecterent,  nusquam  tamen  imminutam  verœ  generafionis 
XJroprietatem  ac  vim. 

Ab  hoc  igitur  versu  tota  Psalmi  ratio  pendet,  ut  quoniam  Christus  sit 
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verus  Dei  Filius  (vers.  7),  ideo  cùm  ad  homines  venit,  sit  constitulus  à 
Deo  rex  super  monlomSion,  iindc  Evangelii  ortacst  prfedicatio,  vers.  6; 
hinc  illi  ut  filio  data  auctoritas  annuntiandi  verbi  Dei  :  •prœdicans  prœ- 
ceplum  ejus,  seu  decretum  interpretari  mavis,  eodem  versu;  tumvelut 
filio  data  est  haereditas,  totiusque  orbis  attributa  possessio  :  Postula, 
inquit,  à  me ,  et  dabo  lUn  gentes  hœreditatem  tuam  ,  et  possessionem  tuam 
terminas  terrœ,  quà  voce  in  Scripturà,  ipsa  rerum  universilas  dcsignari 
solet,  vers.  8  :  quo  etiam  facluni  est,  ut  et  ab  initie  reges  ac  principes 
fniptra  in  Christuni  coierint,  vers.  \,  2,  nec  impunes  abeant,  si  adversùs 
tantum  regem  Dei  Filium  certareporrô  pergant,  vers.  9,  10;  nulla  ut  su- 
persit  salus  regibus,  nisi  ut  Cluistum  agnoscant,  et  in  Christo  Deum, 
vers.  11  et  seqq. 

Neque  propterea  abnuerim,  quin  illœ  coitiones  adversùs  Deum  et 
Christum,  in  Davidcm  quoque  suo  modo  conferantur,  cujus  quippe 
imperium  et  reges  Syriee  ac  Moab  et  Emath  et  Philistœorum  principes, 
factâ  velut  coitione  detrectaverint,  li  JReg.  viii.  Sed  posteaquàm  tenui- 
mus  versum  7,  clarè  et  propriè  ad  Clu'istum  pertinentem ,  bine  pro- 
fectô  fit,  ut  reliqui  versus  ad  hune  veluti  religati,  in  christianum  sen- 
sum  non  modo  facile  trahantur,  sed  etiam  ultro  ac  proclivi  lapsu 
transeant. 

Quo  etiam  tota  corruit  Judseorum  expositio  :  sic  enim  aiunt,  illud  : 
Filius  meus  es  tu,  vers.  7,  pendere  ab  antécédente  :  Ego  autem  consti- 
tulus sum  rex  ;  adeôque  illud  :  Hodie  te  genui,  nihil  aliud  esse,  qiu\m 
regem  tefeci,  regalem  vitam  dedi  :  bsec  quidem  Judaei  et  post  illos 
Grotius,  ad  Fsal.  ii,  7  ;  et  Ad.  xiii,  33.  Sed  in  hanc  quoque  expositio- 
nem  valet  Pauli  argumentatio  :  Gui  angelorum  dictum  :  Fi.lius  meus  es 
tu?  Ecce  enim  tôt  ac  tanti  extiterunt  reges,  tôt  memorati  in  Scripturis 
Deo  etiam  charissimi,  tôt  ab  eo  constituti,  unctique  in  Judâ,  in  Israele, 
in  Syrià  :  cui  autem  eorum  dixit  aliquando  :  Filins  meus  es  tu  :  ego  ho- 
die genui  te?  Ita  quemadmodum  de  angelis,  sic  etiam  de  regibus  Apo- 
stoli  ratiocinatione  transactum  est. 

Sanè  invenimus  de  principibus,  Psal.  lxxxi,  6;  ut  itidem  de  angelis 
plurali  numéro,  quôd  filii  Dei  sint  :  Ego  dixi  :  DU  estis,  et  fiHi  Excelsi 
Oînnes;  sed  cui  regum  dictum  sit  :  Tu  singulariter  meus  es  filius  atque 
hodie  à  me  genitus  ?  ostendant  si  possunt.  Non  ergo  de  Davide  dici  po- 
tuit,  nisi  induto  singularem  ac  plané  divinam  Christi  personam. 

Objiciunt  tamen  de  Davide  dictum  :  Ipse  invocabit  me  :  Pater  meus  es 
tu,  Psal.  Lxxxviii,  27,  quod  quanquam  longé  abest  ab  eo  :  Tu  filius 
meus  :  ego  te  genui;  quod  veram  actionem  sonat;  tamen  demonstravimus 
nequaquam  convenire  Davidi  potuisse,  nisi  in  personà  Ghristi  ;  neque 
quemquain,  aut  liominum,  aut  etiam  regum,  neque  Davidem  ipsum, 
ita  unquamorasse  visum,  ut  Deum  patrem  suum  propriè  appellaret. 
Vide  quœ  diximus  adJEcdt.,  li,  14.  Similis  solutio  est  ad  illud  de  Salo- 
mone  ;  Ego  ero  illi  in  patrem,  et  ipse  erit  mihi  in  filium,  II  Reg.,  vu,  14  ; 
Hebr.,  i,  5;  atque  omninù  constat  ad  singulares  istas,  neque  usquamin 
Scripturû  de  reliquis,  aut  hominibus,  aut  etiam  regibus  usurpatas  lo- 
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cutioiies,  Dcum  nunqiKim  devenfnrum  fuisse,  nisi  in  animo  habuissct 
unicum  liliiim  qxicm  David  et  Salomon  ligurarent. 

Nam  illud  nihil  nioror  :  Et  ecjo  'pmiiogenitvm  ponam  illnm. ,  Psal. 
LXXXYiii  j  2S  :  ex  stylo  enim  Scripturœ  nihil  désignât  aliud  qiiàm  pri- 
mogcniti  honore  dignatum  :  ncque  in  VmJ.  iij  illud  tienudt,  detorquori 
potost  in  illud  vulgafum  fccai'/i,  fecit,  cùm  David  dudum  creatus  ac 
factus  fuissot;  nequo  in  adoptioneni,  quâ  non  gignitur  unicus  gcnui- 
nusqne,  sed  adscritur  alionus,  ut  sa;pe  diximus;  neque  ad  exaltationem 
in  régis  titulum ,  quœ  generatio  nusquam  in  Scripturis  dicta  sit.  Aut 
crgo  eJTis  rei  excmpla  proférant,  aut  verborum  proprictati  hœreant , 
nec  in  dicta  proplietica  alienum  quid  invehant. 

Rogant  sar.è  nos  vicissim,  ut  edamus  exemplum  nostri  illius,  hecb'e. 
quo  fpternitas  designetur,  haud  asquâ  coinparatione  :  consueta  enim  et 
humana,  quale  est  aliquem  regem  tieri,  vulgaribus  verbis  exprimenda 
voniunt.  Nihil  autem  mirum,  si  singularia  ac  plane  divina  singulari 
modo  exprimantur,  quo  moneantur  homines,  ne  humana  aut  consueta 
cogitent  :  sicut  illud  :  Qui  est  :  et  :  Ef/o  mm  qui,  mm,  ut  sensu ,  ita  phrasi 
singulare  prorsus,  nullocjue  exemplo  editum,  cuitamen  affine,  acvelut 
innatum  esse  nostrum  illud  hodie,  nec  jam  pro  adventitio,  aut  com- 
mentitio  habendum  esse  vidimus. 

Summa  est  :  ncque  theologicè  ncque  christianè  agere  eos,  qui  locum 
prfecipuum  de  divinitate  Christi  ut  veri  et  unici  filii,  non  quide)n 
Christo  abjudicant  :  quis  enim  cbristianus  hoc  audeat  contra  Aposto- 
lum  ?  sed  tamen  vim  argumenti  auferunt.  Hoc  enim  adversalur  eidem 
Apostolo,  ex  eo  loco  approbanti  Christum  esse  verum  et  unicum  Dei 
Filium;  atque  omnibus  Patribus  ex  eodem  loco  idem  asserentibus, 
cùm  adversùs  Judœos,  tum  adversùs  hsereticos.  Adimunt  autem  argu- 
menti vim ,  qui  cum  Hugone  Grotio  hoc  tantùm  dixerint ,  egregium 
locum  Christo  aptari  posse,  aut  aptandum  videri,  aut  etiam  digniùs 
aptari  ac  meliùs ,  aliaque  proferunt  ejusmodi ,  qiuB  magis  accommo- 
dationem,  quàm  certam  probationem  sapiunt.  Qui  autem  è  probatis 
quoqiie  interpretibus  Davidi  etiam,  suo  quodam  modo  aptant  :  Films 
meus  es  tu  :  ego  hodie  genui  te,  hoc  scilicet  sensu  :  Regalem  vitam  dedi, 
te  appellavi  fihum  :  nullo  licet  freti  Scripturae  exemplo,  nuUo  suffragio 
Patrum,  tamen  excusari  possunt  si  verba  quidem  Psalmi  in  Christo 
quidem  propria  innataque  esse.  Cteterùm  Davidi  utcumque,  imperfectè, 
impropriè  accommodari  posse  seutiunt  :  nec  omninô  aliter,  interpré- 
tante Estio,  nisi  quatenùs  David  gerebat  typum  et  imaginem  Chrisli  : 
quo  remoto,  nequaquam  tam  magnificis  litulis  fuissel  ci  Deo  honoratus, 
ad  Hebr.  i,  o.  Quœ  sanè  cô  pertinent,  ut  quocumquese  flexerint,  tamen 
vi  verborum ,  sive  ipsius  litterœ,  cogatur  œquus  lector  aliquid  Davide 
altius,  neque  Christo  inferius,  cogitare, 

Nec  secus  sapuisse  Judfeos  veteres,  à  nostris  demonstratum.  Horum 
testimonia  videre  est  apud  illustrissimum  atque  eruditissimum  Petrum 
Danielem  Huetium,  bemomt.  Evang.  prop.  vu,  n.  14,  atque  Eduardum 
Pocockium  scriptorem  diligentissimum, notis ili<sce/L  ad  MosenMaimon. 
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cap.  VIII.  Nec  piget  referre  verba  Rabbi  Salomonis  .larchi  :  «  Doctores 
nostri  ad  regcm  Messiam  Psalmum  liimc  referebant  :  expedit  tamen 
eum  referre  ad  Davideni,  prout  sonat,  et  propter  Minaeos,  sive  hœreti- 
cos,  »  videlicet  christianos  :  quae  poslrema  verba  in  antiquioribus  ejus- 
dem  Salomonis  cditionibus  reperiimtur.  Nunc  evoluto  egrcgio  loco  ac 
mysteriis  pleno,  alios  facile  expedimus. 


IN  PSALMUM  XV.  8. 

Providebam  Vominum.  Ab  hoc  versu  David,  hactenùs  res  suas  potiùs 
persecutus,  altiore  spiritu  assurgit  ad  Clmstum  :  quod  est  evidentissi- 
mum,  perpensis  singulis  verbis,  totâque  textùs  série.  Neqiie  est  alius 
locus  quem  Apostoli  niagis  urscrint,  et  in  formam,  ut  ita  dicam,  pro- 
bationis  intenderint  :  ut  si  huie  loco  vis  argumenti  desit,  nuUus  jam 
quaerendus  sit  ejusmodi,  qui  probandi  virtute  polleat.  Sic  autem  inci- 
pit,  8  :  Providebam  Bominum  :  ex  personâ  Cliristi  versantis  inter  mor- 
tuos  :  in  coiispectu  meo  semper  :  qui  à  me  nunquam  abstitit,  nec  reliquit 
me  solum,  Joan.  viii,  29,  quoniam  à  dextris  est  mihi,  ne  (tantis  crucia- 
tibus,  suppliciis,  ipsâque  etiam  morte)  commovear  :  9.  Propter  hoc.  lœta- 
tum  est  cor  meum  ;  quod  est  ejus  qui  proposilo  sibi  gaudio  ("proximœ 
resurrectionis)  sustinuit  crucem  (tam  infamis  supplicii)  confusione  con~ 
temptà,  Hebr.  xii,  2^  et  exuJtavit  lingua  mea  ;  sohitis  scilicet,  teste  Petro, 
doloribus  inferni,  sivemortis  ipsius.  Ad.  ii,  24.  Et  omissis  jam  vocibus 
crucem  spectantibus  :  Tristis  est  anima  mea  iisque  ad  mortem ,  Mattli. 
XXVI,  38,  aliisque  ejus  generis  :  Insuper  et  caro  mea  requiescet  in  spe , 
Hebr.  et  caro  mea  habitabit  confidenter  :  habitavit,  secundùm  Hierony- 
mum;  confîdenter  verô,  in  fiduciâ  ,  quod  idem  est  atque  in  spe  :  caro 
autem  mea,  id  est  corpus  meum  :  etsi  enim  generatim  omnis  caro  totum 
hominem  signiticat,  non  tamen  inveneris,  carnem  meam,  seu  carnera 
alicujus  pro  totà  personâ  sumptam.  Corpus  ergo  meum  habitabit;  quod 
etiam  pro  homine  quiescente  in  silentio,  hoc  est,  in  sepulcro,  habes  Psal. 
xciii,  17,  in  hisverbis  videlicet  :  Propemodùmhabitasset  in  sepulcro  anima 
mea,  Hebr.  în  silentio;  sed  omnes  sic  iutelligunt  :  Cessassem  in  sepul- 
cro, morte  extinctus  essem.  Coniidenter  autem,  in  spe,  futurae  resurrec- 
tionis scilicet.  Unde  sequitur,  vers.  10  :  Quoniam  non  derelinques  animam 
meam  in  inferno  :  sive  ipsam  animam  in  iUo  inferno  loco,  quo  piorum 
animae  tenebantur;  sive  ut  Hebraeus  magis  sonat,  animam  meam,  me- 
ipsum,  noto  hebraismo  :  vel  etiam,  corpus  meum  :  quo  sensu  dictum 
est  :  Ferrum  pertransiit  animam  ejus,  id  est  corpus  ejus,  Psal.  civ,  18  : 
imô  corpus  meum,  seu  meipsum  morluum,  ut  habes  Levit.  xix,  28  : 
Snper  anima  non  incidelis  carnes  vestras,  Chald.  swper  wjorftto  ;  quod  etiam 
Vulgata  retinuit.  Item  Levit.  xxi,  1  :  In  anima  ne  contaminet  se  sacerdos, 
id  est,  ne  corpus  mortuum  tangat,  ne  intersit  funeribus;  quod  Vulgata 
vertit  :  Ne  contaminetur  sacerdos  in  mortibus.  Non  ergo  relinques  animam 
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meam,  meipsum  mortuum,  in  inferno,  in  sepulcro,  ut  viilgo  apud  lle- 
braeos  :  nec  dicit  :  Cavebis  ne  in  sepulorum  incidam,  sed  :  Non  derelin- 
ques,  tanquam  in  eo  jacentfMn;  ex  quo  illud  cveniet  :  Neque  dabissanc- 
tum  iuum  viâere  comiptionan.  Yigilantcr  de  Christo,  non  vidit  cornip- 
tionem  :  vidil  enim  foveam,  scu  sepulorum,  in  quo  tamcn  non  est 
relictus;  corruplionem  verô  non  vidil.  Quàm  auteni  conseqncntcv  :  non 
est  relictus  in  sepulcro,  unde  corruplionem  ncscit,  ncc  eâ  vel  Icvissimè 
tangitnr.  Sanè  illam  \occm  Scharhat ,  quam  vertunt  corrwptionem ,  non 
est  dubium  in  Hebrrt'o  sospe  sumi  pro  fovcà;  necfue  tamen  absolutè  di- 
cendum  est  hoc  verbo  significari  foveam;  quin  potiùs  hcec  vox  nalivù 
intelligentiâ  corruptionem  sonat;  undc  etiam  Aquila,  ex  S.  Hieronymi  et 
omnium  sententiâ,  maxime  liœrens  litterœ,  et  significationum  fontes 
scrutari  solitus,  ad  P.«fl/.  vu,  10  :  Incidit  in  foveam  quam  fecit:  quo  loco 
omnes  ponunt  foveam  :  ipsc  corruptionem  :  eô  quôd  ca  nativa  sit  et 
maxime  propria  hujus  vocis  signiticatio.  Itaque  in  versu  quem  tracta- 
mus,  non  modo  Septuaginta  Interprètes,  sed  ctiam  Chaldaeus  corruptiovem 
vertunt  :  Schechiouta,  à  radicc  Schachat,  corruptio;  ut,  si  David  corrup- 
tionem significare  voluisset,  non  alio  aptiore  vocabulo  uteretur  :  à  quà 
versione  hîc  si  Aquila  aut  alii  recessissent,  christiani  interprètes,  in  his 
varietatibus  referendis  diligcntissimi,  non  id  prœtermissuri  fuisse  vide- 
rentur.  Ilinc  ergofirmatur,  Septuaginta  versionem  habitam  fuisse  pi^o 
germanissimù  ;  unde  etiam  Petrus,  Ad.  ii,  27,  29,  31,  et  Paulus, 
Act.  XIII,  3o,  36,  in  sermone  populari  liane  vocem  corruptio,  maxime 
urgent,  ut  quoe  populi  animura  vel  maxime  afFiceret.  Hune  ergo  fignnt 
sensum  vcluti  certum  ac  proprium  et  toti  contextui  maxime  coho?ren- 
tem.  Cui  id  erat  proximum,  ut  David  statim  subderet  :  Notas  mihi  fe- 
cisfi  vias  vitœ ,  non  quam  retinerem ,  sed  ad  quam  rediturus  essem , 
tuâque  in  œternum  gloriâ  potitinnis,  quemadmodum  dicit  :  Adimplebis 
me  Jœtitiâ  cum  vultu  tua,  etc.  Yide  autem  dictorum  seriem  :  corpus 
quiescet  in  spe,  non  relinquetur  in  sepulcro,  corruptionem  nesciet,  rc- 
vi\iscet  :  quœ  gradatim,  ac  per  aùçTi-n-/  dicta,  mirum  in  modum  verara 
ex  mortuis  resurrectionem  inculcant. 

Haec  ergo  qui  perpenderit,  liquidé  perspiciet  selectas  esse  à  Davidc 
voces,  quae  non  hominem  vivum  è  periculo  mortis  eximerent,  sed 
quce  mortuum  et  jacentem  ex  ipso  sepulcro  excitarent  :  neque  ullum  c 
Scripturâ  exemplum  afferunt,  quo  illud  :  Non  derelinques  in  sepulcro , 
aliaque  ejusdem  virtutis  à  Davide  prolata,  ab  eo  quem  prœferunt 
sensu,  abstrabantur.  Unde  etiam  apostoli  hoc  loco  et  his  verbis  confi- 
dentissimè  utimtur  ad  confandendos  Judaeos;  quibus  verbis,  si  af- 
fmxeris  Grotii  et  aliorum  glossas,  tanquam  ex  Davidis  nomine  :  «  Prœ- 
servabor  à  morte,  non  introibo  sepulcrum,  ostendes  mihi  viam  quâ 
libérer  à  mortis  periculis ,  »  non  modù  frigebit  oratio,  verùm  etiam 
solvetur  Scripturâ,  apostoloriim  corruet  disputatio,  atque  efficietur 
illud,  ut  Judaei  Pétri  et  Pauli  prœdicatione  victi,  inani  argumento  ces- 
sisse  videantur.  Confirmatur  ex  illo  Pétri  in  eodem  sermone  :  cùm 
adhibito  Davidis  loco  :  Sedeàdextris  ineiSj  sic  urgeret  :  non  enim  David 
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ascendit  in  cœlum  :  dixit  autem  ipse  ;  Dixit  Bominus  Domino  meo  :  Sede  à 
dcxtris  rneis,  etc.  Act.  ii,  3i,  3o.  Ad  quem  locum  ipso  Grotius  :  David 
in  sepulcrum  descendit,  non  autem  evectus  est  in  cœlum  ut  Elias  : 
quare  verba  Psalmi  ex  (secimdùm  Hebraeos,  in  Yulgatà  cix),  in  ipsum 
congruere  non  possunt.  QvA  forma  Pctrus  Paulusque  probant  Psal- 
mi XV  locum  in  ipsum  Davidem  cadere  non  posse  :  cujus  quippe 
Psalmi  verba mutuô  se  juvantad  designandum  resurgentem  Christum; 
ut  si  etiam  singula  in  alium  sensum  per  vim  contorqueri  ])ossent, 
tamen  simul juncta  abjœquo  lectoi'e  extorqueant  ut  Christum  resurgen- 
tem agnoscat,  ipsaque  vox  schachat  ad  corruptionis  sensum,  et  innafâ 
virtute  suâ,  et  totius  contextus  vi  determinari  debeat.  Hue  acccdit  per- 
sona  Davidis ,  cul ,  ut  Christi  parenti ,  imprimis  congruebat ,  ut  Clmsti 
sibi  promissi  nomine  loqueretur;  quod  etiam  Petrus  vehementcr  in- 
culcat,  Act.  II,  29,  30,  31,  ut  profectô  qui  Pétri  et  Pauli  argumentatio- 
nem  diluere  aggressi  sunt,  ac  vira  litteree  infringunt,  non  raodô  in 
tantorum  apostoiorum  auctoritatem ,  verùm  etiam  in  ipsius  textùs  ve- 
ritatem  pugnent. 

Caeterùm  et  illud  confidentissimè  addiderim,  ambiguas  bas  et  lubri- 
cas  interpretaliones  nemini  ex  aniiquis  notas,  unumqiie  omninô  ex- 
titisse  Theodoriun  Mopsuestenum  qui  hune  Prophetse  locum  de  Christo 
ex  eventu  acceptum  esse  docuerit;  cùm  per  se  ad  alium  quoque  sen- 
sum pertineret  ;  quem  in  morem  caetera  vaticinia  deformabat  ;  quod 
in  Synodo  Y,  collât,  iv,  omnes  concilii  Patres  non  modo  condcmna- 
runt ,  verùm  etiam  horruerunt.  Iluic  autem  opponimus  Patres  uni- 
versos,  imprimis  verô  Atlianasium  à  quo  hic  locus  egregiè  pertractatus, 
Conf.  Arian.,  orat.  3,  nunc.  orat.  1,  u.  61  et  orat.  2,  u.  16.  Edit.  Bened. 
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Sede9.  tua,  T)e>is,  in  sœmJnm  sœcii.Ji.  Et  hic  locus  ex.eis  est,  in  quibus 
David  apertissimè  à  personâ  creatâ,  puta  Salomonis,  hic  ad  ipsum 
Christum,  eiunque  Deum  evehitur.  Sic  autem  habet  Hebrceus  :  7.  Thro- 
nus  tuus,  Deiis  (Elohim),  in  sœcuhim  sceculi  ;  sceptrum  œquitatis,  scep- 
trum  regni  tui.  8.  Dilexisti  justitiam,  et  odisti  iniquitatem  :  propterea 
unxit  te  Deus,  Béas  tuus  (Elohim  Eloheca),  oleo  lœtitiœ ,  prœ  consortiums 
sive  participibus  tuis  :  prœ  illis,  scilicet,  qui  Christi  gerunt  nomen. 
Consonat  Hieronymusin  interpretatione  Psalm.  et  Ejjist.  140,  ad  Prin- 
cipiam  virginem,  de  hoc  Psalmo  quo  etiam  loco  notât  ad  versuin  8  : 
Viixit  te  Deus,  vertendum  vocandi  casu  aUjue  ita  vertisse  Aquilam; 
Unxit  te,  ô  Deus,  Deus  tuus,  quod  est  apud  eumdem  Aquilam,  Qd  Dco, 
si  latina  lingua  reciperet  :  ita  etiam  vertit  Eusebius,  lib.  V  Demonstrat. 
Etang,  ad  Psal.  xliv,  libro  verô  IV,  non  modo  ex  Hebrœo  sic  expo- 
nendum  docet  :  Sedes  tua,  ô  Deus ,  fo  0c3  :  et  unxit  te,  ô  Bem  :  similiter, 
w  Qd  :  verùm  Aquilam,  «  accuratissimum ,  inquit,  inlerpretem,  ita 
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etiam  vertisse  :  undc  infort  hanc  veram  et  nativam  esse  vim  phraseos 
hebraicai  :  quin  otiani  illud,  w  Bcf,  subiatclligcndum  esse  hic  :  Dilexisti 
juslitiam,  ita  ut  Deus  unctus  alia  persona  sit  ab  ungente,  et  utraque 
Dei  nomine  œquè  appellelur;  iinde  etiara  eliditur  commentum  illud 
recentium  Juda?oi'um,  tam  contortum,  tam  alienuin  ab  hoc  loco  :  sedes 
tua  est  Dei,  sive  ipsa  Dei  sedes  ;  contra  quod  plerique  omnes ,  et  ipse 
Aquila,  nativo  sensu  verterit.  Quùd  autem  Septuaginta  interpretati 
sunt.  ô  0cô;,  non  inusitatuni  Gra?cis,  Septuaginta  autem  Interpretibus 
familiarisfimuni  pro  voeativo  poni,  Psul.  cxxxviii,  17  :  Mthi  autem  ni- 
mis  honorificati  sunt  arnici  tui,  Deus;  Septuaginta  ô  «eo;  ;  Cant.  vr,  12  : 
Revertere  Sunamitis  :  è7rîaTf£'i.£  r  luvay-t-mç  ;  et  ahbi  passim;  unde  Apor. 
xvm,  4:  Exite  de  Babtjlone,  popuhis  meus  :  ô  Xabj  p.ou  :  quin  etiam  Matth. 
I,  20  :  Joseph,  fili  David  :  in  Grœco,  wU,  filius.  Phira  requirere  super- 
fluae  cuviositatis  esset.  Jara  ita  constitutâ  verâ  interpretatione  textùs, 
perspicuum  est  eum,  ;id  (juem  David  sermonem  dirigit,  eum  sciUcei 
qui  unctus  est,  tam  esse  et  vocari  Deum,  atque  eum  à  'quo  unctus  est; 
procul  dubio  igitur  verum  et  perfecluni  Deum. 

Quôd  autem  quidam  eum  Crellio  ad  Hehr.  i,  8,  aliisque  ejusdem 
notas ,  sic  interpretantur ,  ut  illud ,  Elohim ,  ô  Deus ,  quod  significai  e 
etiam  potest  principem  ac  potentem,  eâ  intelligentiâ  ad  regem  ipsum 
Salomonem  ret'eratur,  et  in  Ecclesiâ  inauditum  et  per  se  absurdum  ; 
cùm  David  non  aliter  Deum  ipsum  appellaverit,  qucim  eum  ad  quem 
sermo  diiigitur;  nec  ratio  textùs  sinat  statim  variare  intelligentiam  ; 
neque  ahijaod  afï'cratur,  aut  afï'erri  possit  hujiis,  in  vocum  signiiica- 
tione,  tam  repentinfe  mutationis  exemplum. 

Jam  illud  certum  estvocem,  EhjJu'm,  cùm  significat  judices,  constnii 
eum  plurali  :  Ego  dixi  :  DU  eafis;  atque  ad  verbum;  vos  Du,  Elohim. 
PsaL  Lxxxl,  6.  Unde  etiam  sequitur  :  Filn  Excelsi  omnes,  et  :  Simt  homi- 
rie<i  morieniini,  vers.  7.  Quod  pari  modo  fit,  ubi  de  falsis  diis  agitur  : 
m  sunt  du  tui,  Israël,  qui  te  eduxerunt,  etc.  Exod.  xxxii,  4,  et  alibi  pas- 
sim.  Valet  etiam  régula  de  angelis,  si  de  eis  interpretari  placet  illud 
Psal.  xcvi,  7  :  Adorutc  eum,  omnes  owjeli  ejiis.  Hebr.  Incurvate  vos  ei , 
omnes  dii  :  Elohim.  Cùm  autem  vox  illa  Elohim,  pro  vero  ac  summo 
Deo  ponitur,  eum  singulari  conslruilur;  ut  in  ipso  Genesis  initio,  quo 
nihil  est  Deo  magis  proprium  :  In  principio  creavit,  [bara,  in  singulari) 
Beus,  Eloh'/n,  Gen.,  i,  1;  atque  ita  ubique  reperias.  In  nostro  autem 
versu  illud,  o  Deus,  Elohim,  construitur  eum  singulari,  thronus  tuw^, 
ô  Deus  :  est  igitur  ille  ad  quem  sermo  dirigitur,  ex  ipsâ  consuetudine 
sermonis  hebraici,  verus  et  summus  Deus. 

llinc  iUud  ab  omnibus  interpretibus  grœcis  latinisque  observatum, 
ut  quoties  vox  illa,  E'ohim,  veriun  ac  summum  Deum  significat,  sin- 
gulari numéro  efferatur ,  vertalurque  absolutè  non  Dii,  scd  Deus;  de 
angelis  vero  aut  de  principibus,  aut  de  falsis  diis,  aliter.  Unde  etiam 
apud  Patres  illa  quœ  veteres  œquè  ac  recentiores  haereticos  confodiat 
anliquissima  régula  ab  omnium  vetustissimo  Ircnaeo  memorata;  u])i 
Deus  définitive ,  propriè,  singulariter,  ac  singulari  numéro,  et  absolutè, 
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clicitur,  non  alium  nominari,  quàm  verum  ac  summum  Deum,  quod 
apostoli  ubique  observavcrint,  lib.  III,  Conf,  hœres.,  (î,  1,  IG;  nequo  ul- 
lum  usquam  diversae  locutionis  exeraplum.  Quam  etiam  regiilam  ad- 
hibere  visas  est  adversùs  arianos  Athanasius  in  Er).  de  Dec.  Nie  srjn.  cL 
alibi  saepissime. 

Qui  autem  objiciuut  dictum  illud  ad  Moj'son  :  Ego  te  constitui  Deum 
rharaonis  (Elohim)  tanquam  hic  illa  vox  judicem  sonet,  Exod.  vu,  1  , 
adeô  non  evertunt  regulam,  ut  potiùs  firment  :  primùm  enim  non  ab- 
solutè  Deus  dicitui';  sed  :  Ego  te  constittd  Deum  Fharaonis  :  deinde  et 
illam  vocem,  Elohim,  pro  vcro  Deo  i)oni  testantur  sequentia  :  El  Aaroii 
frater  tuus  erit  proplœta  tans;  non  enim  judicibus,  sed  Deo,  prophetœ 
(ribuuntur;  eratque  conscntaneum  ut  Moyses  adversùs  Pharaonem  Dei 
auctoritatem  ac  veluli  personam  indutus,  prophetam  hal^erct  sumn  ad 
clariorem  divinœ  potestatis  in  cum  reprœsentatae  intelligentiam. 

Stet  ergo  illud  invictum  Thromis  tuus,  Deus,  de  vero  dici  Deo;  neque 
Salomoni  quantumvis  excelso  principi,  aptaripotuisse.Nec  ipse  Gi'otius 
ec)  trahcre  ausus,  répugnante  Scripturarum  stylo  :  «  Hoc  nomen,  in- 
quit,  Elohim,  pluribus  sivc  angelis ,  sive  judicibus  dari  solet  ;  at  cùm 
uni  tribuitur,  Deo  soli  convenit,  »  ad  lîehr.  i,  8.  Rectissimè  :  sed  tamen 
sic  eludit  :  «  Sensus  est  :  Deus  ipse  est  sedes  tua  perpétua,  id  est,  si 
Salomonem  respicimus,  Deus  te  semper  in  regno  sustentabit;  si  vero 
Christum,  Deus  ipse  te  sustentabit  in  regno  nunquam  defecturo,  »  ibiâ. 
Quem  sensum  cura  et  nullo  exemplo  fulciat,  et  adversùs  Apostolum 
nullo  auctore,  nullo  argumente  fingat,  nou  est  cur  studiosiùs  rel'ella- 
mus  :  imum  illud  constiterit,  non  de  alio,  quàm  de  vero  Deo  dici  po- 
tuisse  :  Sedes  tua,  Deus  :  de  Christo  autem  dictum  et  ipsa  res  clamai, 
et  Apostolus  docet  ;  est  ergo  Christus  verus  ille  Deus  à  Davide  invoca- 
tus.  Consentiunt  Patres  unâ  voce  omnes;  neque  quisquam  illorum 
hune  locum  aliter  adhibuit,  quàm  ut  in  eo  Christus,  isque  verus  Deus, 
neque  alius,  et  adversùs  Judœos  et  adversùs  hœreticos  probaretur, 
neque  uUus  superesset  judaicis  eft'ugiis  locus. 

Mémorandum  illud  Origenis,  lib.  1  contra  <kls.  :  «  Considéra,  inquit, 
quôd  Deum  alloquens  Propheta,  cujus  sedes  est  in  sœculum  sœculi,  et 
virga  directionis,  virga  regni  ejus,  hune  Deum,  ait  unctum  à  Deo  qui 
sit  ipsius  Deus,  »  et  continué  :  «  Hoc  loco  memini  me  vehementer  ur- 
gere  Judœum  qui  sapiens  habebatur  apud  suos  ;  à  quo  cùm  se  expli- 
care  non  posset ,  respondit  sicut  decebat  Judteum  ;  aiebat  ad  univer- 
sitatis  Deum  dictum  esse  illud  :  Sedes  tua,  Deus,  in  sœni'um  sœculi  : 
virga  directionis,  virga  regni  tui;  ad  Christum  verô  illud  :  Dilexisti  ju^~ 
titiam,  etc.  »  Ex  quibus  constat  nec  ipsos  Judreos  in  illo  :  Sedes  tua, 
Deus,  quidquam  suspicatos,  prœter  ipsum  Deum  ;  quo  eliam  cogeban- 
tur  statim  variare  personam  manifesto  ludibrio,  ne  Christum  Deum 
facerent;  quo  sanè  argumento  victos  esse  eos  ostendit  Origenes;  at 
nunc  christiani  solutiones  subministrant,  et  eruditiores  se  videri  pu- 
tant,  si  Judaeos  juvent. 

Sanè  jam  vidimus  Theodorum  Mopsuestenum  de  vaticiniis  ludere 
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solifum:  ?ed  tamon  hune  looum  quo  Christus  diecrelur  absolutè  Deus, 
ineluctabilem,  ncc  homini  ullo  modo  tribuendum  agnosccns,  Chrislo 
reservavit,  referente  Faciindo ,  lib.  IX,  cap.  i.  E  recentioribus,  Cornc- 
lium  Janseuium  Gandavcnsein  appcUamus ,  qui  vaticinia  de  Christo 
obliqué  et  indirecte,  nec  satis  propriè,  utipse  loqiiitur,  in  Salomonem 
ac  Davidem  Iraherc  amans,  ultro  tamen  fateatur  pleraque  hnjus  Psalmi 
Salomoni  congruere  non  possc,  ut  quod  is  de  quo  lit  mcntio,  dicatur 
Deus,  in  argumento  hujus  Psahui.  Genebrardus  vcrô  ipso  statim  initio  : 
Impii  ut  (icnevenses,  de  Salomone  hune  Psalmum  exponunt  ;  eùm  pro- 
fectà  Gcnevenses  in  Christum  quoque  congruere  non  negent;  quantô 
magis  impios  dicerct,  qui  locum  insign<em  de  divinitate  Clnùsti  cum 
Salomone  communicatum  vellent? 
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Ecce  enim  in  iniquUatibus  :  Hebr.  Ecce  in  iniquitate  conceptus  sum,  et 
in  percatopeperit  me  mater  mea  ;  sic  Hieronymus.  Alii  :  fovit,  calefecit, 
sive,  ut  alii  :  De  me  fota ,  calefaeta ,  ad  me  progenerandum  incaluit  : 
eodem  ubique  sensu,  Septuaginta,  èjcîaar.c a ,  concepit  :  pro  quo  Theodo- 
tio  apud  Theodorefum,  è)4'jr,G£,  quod  vertunt,  ulero  gestavit  :  vcrsio  quâ 
usus  est  S.  Augustinus  :  In  utero  nluit  »)e  mater  mea.  Mira  ubique  ver- 
borum  simplieitas  atque  ingenuitas  ad  litterse  proprietatem  adigens  : 
atque  adeô ,  ut  veram  conceptionem,  ita  verum  peceatum  inducens. 
l'nde  Origenes  alioquin  ad  arcana  et  remota,  atque  omninô  ad  tropo- 
logias  verti  solitus ,  quoties  hune  locum  adhibet ,  adhibet  autem  sœ- 
pissime,  semper  hseret  litterœ  :  «  Audi,  inquit,  David  dieentem  :  In 
iniquitafibns  conceptus  sum,  et  in  peccatis  peperit  me  mater  mea.  osten- 
dens  quôd  quascumque  anima  in  carne  nascitur ,  iniquitatis  et  peccati 
sorde  polluitur.  »  Quod  fîrmat,  ex  eo  quôd,  «  cùm  baptisma  Ecelesiœ 
in  remissionem  peccatorum  detur ,  secundùm  Ecclesiœ  observantiam, 
etiam  parvulis  detur  ;  cùm  utique  si  nihil  esset  in  parvulis  quod  ad 
remissionem  deberet  et  indulgentiam  pertinere,  gratia  baptismi  super- 
flua  videretur,  »  Hom.vniùi  Levit.  n.  3.  Et  v?î  Matth,  tract,  ix,  memorat 
nativitatis  nostrae  carnalis  mysterium  secundùm  quod  ait  David,  in 
personâ  omnium  nascentium  ex  carne  et  sanguine,  «  quoniam  in  ini- 
quitatibvs  eonceptus  sum,  et  in  deUctis  concepit  me  mater  mea.  Non  ipse 
Augustinus  luculentiùs  dixit,  jam  excitatâ  Ecelesiâ  adversùs  pclagia- 
nos;  ejus  enim  verba  sunt  in  hune  versum  :  «  Suscepit  pcrsonam  gc- 
neris  humani  David,...  et  originem  iniqiùtatis  advcrtit  :  »  quod  Origenes 
dixerat  :  addit  ejus  exemplo  de  baptismo  parvulorum  in  peccatorum 
remissionem  quorum  nihil  Origenes  preetermisit. 

Ac  ne  quis  putaverit  hanc  labem  animarum  secundùm  Origenis  sen- 
tentiam  imputari  vitœ  quam  antea  alio  in  corpore  gesserint  :  idem  Ori- 
genes perspicuè  ad  Adami  prœvaricutioucm  refert  id  quod  de  se  ait 
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David  :  Ecce  ni  iniquitalibus  conceptus  sum;  ad  vitam  prœcedentem, 
nusqiiam.  Vide  Epist.  ad  Rom.,  cap.  vi,  lib.  Y.  Quo  eliam  loco  confutat 
cos  qui  recurrunt  ad  migrationem  animarum  et  ad  ea  «  quae  in  alio 
corpore  posita  anima  deliquerit,»  p.  344,  31)2,  353.  Hisconsona  docet, 
lib.  IV  et  Vil  co7ïtra  Celsum.  Atque  illud  generis  humani  commune  ma- 
ledictum  ab  Adamo  repetit,  nec  ad  anteactam  vitam  referri  sinit.  Stat 
ergo  Origenis  interprefatio  ex  veris  Ecclesiae  dogmatibus  :  quidquid 
alibi  ex  suo,  licet  non  eam  in  rem,  addiderit. 

Hinc  sequitur  de  nostro  versiculo  auctore  Angustino  Catena  Patrum, 
quam  perrumpere  nefas.  Nec  pigebit  referre  notissimos  locos,  quibus 
in  hoc  versii  à  Patrum  coryphœis  agnitum  esse  constet  originale  pec- 
catum.  Hilarius  in  illud  Psal.  cxvni  :  Vivet  anima  mea  et  laudubit  te. 
«  Yivere  se,  inquit,  in  hâc  vitâ  non  reputat,  quippe  qui  dixerit  :  Ecce 
in  iniquitatibus  conceptus  sum ,  et  in  deîictis  peperit  me  mater  mea.  Scil 
sub  peccati  origir.e  et  sub  peccati  lege  se  esse  natum.  »  Gregorius  Na- 
zianzenus,  eodem  Augustino  referente  :  «  Per  hune  (Christum)  primée 
nativitatis  maculée  purgantur,  per  quas  in  iniquitatibus  concipimur,  et 
in  deîictis  genuerunt  nos  matres  nostrœ.  »  Quod  et  aliis  locis  congruit 
ab  eodem  Augustino  laudatis  contra  Jul.,  lib.  I,  cap.  S,  n.  13.  Ambro- 
sius  hîc  {Apolog.  David.,  cai).  ii,  n.  50)  :  «  Adjunxit  confessionem  ini- 
quitatis  suae,  et  in  perpétua  sœcula  toto  canendam  orbe ,  transmisit. 
Eccc,  inquit,  in  iniquitatibus,  etc.,  antequani  nascimur,  maculamur  con- 
tagio,  et  ante  usuram  lucis,  originis  ipsius  excipimus  injuriam;  in 
iniquitate  concipimur.  »  Et  iterum  :  «  Omnes  homines  sub  peccato 
nascimur,  quorum  ipse  ortus  in  vitio  est,  sicut  habet  lectum,  dicente 
David  :  Ecce  in  iniquitatibus  conceptus  sum,  et  in  deîictis  peperit  me  mater 
mea.  »  Amb.  in  Psal.  i;  nunc  de  Pœnit.,  lib.  I,  cap.  m,  n.  13.  Nec  ab 
aliis  déficit  Chrysostomus  in  hune  versum  :  «  Antiquitus,  inquit,  ab 
initio  natures  peccatum  invaluit  ;  siquidem  divini  mandati  transgressio 
Evœ  conceptionem  antecessit...  Hoc  igitur  dicere  vult  :  Peccatum  quod 
generis  nostri  principes  superavit,  viam  quamdam  et  semitam  per  so- 
bolem  sibi  fecit.  »  Quo  ex  capite  deducit  efiecta  peccati,  et  peccatorum 
fontem  concupiscentiam.  Accedit  Hieronymus  ex  hoc  loco  firmans  ne- 
minem  immunem  esse  peccati  :  adv.  Ctesiph.  Hoc  excipit  Augustinus, 
quem  chorus  sequitur  interpretum.  Ac  fidenter  dixcrim  neminem  Pa- 
trum, neminem  theologorum  illustrium  ab  eâ  iritelligentiâ  recessisse. 

Ex  antiquioribus  Clementem  Alexandrinum  proferunt,  qui  dixerit  : 
«  Si  David  in  iniquitate  conceptus  est,  non  tamen  ipse  in  peccato  :  » 
Strom.,  lib.  III.  En  unum  quem  opponant  omnibus  :  nec  intérim  ad- 
vertunt,  quo  sensu  dixerit  infantem  non  peccare  :  hoc  enim ,  vel  ipso 
Clémente  interprète,  libr.  IV  didicissent  :  ubi  postquam  illud  edixit  : 
«  Nihil  peccasse  infantem  :  »  ne  in  pravum  sensmn  traherent,  continué 
subdit  :  «  nihil  peccasse  actualiter  :  nihil  peccasse  in  semetipso.  »  Sic 
dicti  solutionem  inveneris,  et  plenam  Patrum  omnium,  nemine  discre- 
pante,  consonantiam. 

His  adde  fidei  analogiam,  quee  vera  est  régula  intelligendœ  Scrip- 
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lui-a^  :  Si  cnini  nulliim  est  originale  peccalum,  sanè  David  niliil  de  eo 
tlixerit;  sin  aulem  certà  iide  creditur,  qure  audacia  est  nolle  malum  à 
Oavide  apuituni  conveniontissirao  loco,  eùm  niliil  magis  conpniat  pcc- 
oata  lugonti,  quàm  ut  ad  jieccandi  rccurrat  originem?  Ilis  igilur  lit  ut 
ad  sonsum  litteralem  adigamur,  primùm  verborum  simplicitate;  tum 
magistrorum  Ecolesia'  consensu  ;  denique ,  quod  est  maximum  ,  lidei 
analogie  :  ut  liis  adversari,  nihil  aliud  sit ,  quàm  apertô  contemnere 
regulam  ecclesiasticam,  ac  detrahere  lidei  peccati  originalis. 

Neque  est  quôd  rcspondcant  satis  superesse  locorum  Scriptural,  qui- 
bus  demonstretur.  Primùm  enim  certum  est  in  Vetere  Testamento  hune 
unum  esse  vel  validissimum,  quo  etiam  Judaei  convincantur;  deinde, 
qui  hune  locuni  tam  clarum ,  tam  à  Patribus  ac  thcologis  inculcatum, 
eludi  posse  dixerit,  pari  jure  invadet  in  reliquos.  Reverà  enim  vidc- 
mus  non  déesse  qui  éludant  illud  apostolicum  :  J».  qiio  omiws  peccave- 
rant,  pariter  rosponsuri  alios  esse  locos  quibus  anticpia  muniatur  fides  : 
quâ  pervcrsissimà  methodo  nihil  aliud  agitur,  nisi  ut  omnia  fidei  fir- 
mamenta  singillalim  expugnata,  concidant. 

Quos  tam  gravia  momenta  non  movent ,  \ddeamus  quàm  frivolis 
nitantur.  Prodeat  sanè  Grotius  :  In  iniqxàtatibus  conceptus  sum.  :  sensus 
est,  non  nunc  tantùm,  sed  et  à  pueritià  meà  saepius  peccavi.  Est  enim 
loquendi  genus  û-E:So),ty,v/  [superjectivitm),  ut  osteudit  collatio  locorum, 
Joli,  xxxi,  IS,  quo  scribitur  :  Ab  infantià  meà  crcxit  memm  miseratio, 
et  de  utero  malris  meœ  egressa  est  mentm,  Psal.  xxr,  10,  IJ;  lvii,  4; 
Lxx,  5,  6;  Isa.,  XLviii,  8,  quibus  inlocis  legitur  :  peccatores  errasse  ab 
utero,  esse  ab  utero  transgressores,  pios  quoque  ex  utero  Deo  protec- 
tore  uti.  Quœ  omnia  hyperbolicè  dicta  esse  contendit,  socinianis  auc- 
toribus,  insecutis  quibusdam  novitiis  tractatoribus ,  qui  viri  sententiis 
delecten^ar. 

Ejusmodi  hyperbolas  antiqui  pelagiani  jactabant  in  liis  verbis  qui- 
bus Philistœi  :  sewe/i  ab  inilio  inaledlctarn,  quorum  naturalis  essel  maliiia, 
vocabantur  ;  atque  liis  eludebant  originale  peccatum  ,  ut  nunc  faciunt. 

Sed  qui  his  vinci  se  sinunt,  advertere  debuissent  perpetuam  ac  per- 
versissimam  novatorum  methodum.  Tropis  abundat  Scriptura  :  ergo 
tropicum  est  illud  :  Hoc  est  corpus  meum.  Dii  aliquando  dicuntur  im- 
propriè  :  ergo  nec  illud  est  proprium  :  Deiis  erat  Verbum.  Mors,  pecca- 
catum,  alla  quœ  persbnœ  non  sunt,  personam  in  Scripturis  induunt  : 
ruit  ergo  totum  illud,  quod  de  persoua  Spiritùs  sancti  ubiqiie  reperi- 
tur.  Sic  isli  :  Hyperbolicum  est  illud  :  Peccatores  erraverunt  ab  utero  : 
ergo  etistud,  tamstudiosè  inculcatum,  tam  propriis  verbis  :  Ecce  erjo 
in  iniquitate  conceptus  sam,  Quie  ratio  si  valet,  neque  est  perscrutandum 
quid  cuique  loco  conveniat;  nempe  id  supererit,  ut  nihil  sincerum  ac 
verum  ex  Scriptura  cliquari  possit  :  quo  etiam  collimant  harum  inter- 
pretationum  auctores. 

Ergo  id  preestruimus  :  non  ejusdem  virtutis  esse  illud  :  Alienati  sunt 
jjeccatores  à  vulrà,  erraverunt  ab  utero,  locuti  sunt  f'alsa,  Psal.  LViii,  4, 
atque  istud  :  Ecce  in  iniquitate  conceptus  sum ,  et  in  peccato  conccpit  me 
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7hater  :  ubi  inculcata  omnia  selectaque,  quye  ad  proprietatem  indu- 
cant  :  peccatum,  iniquitas,  concepiio,  matris  operalio,  omnia  denique 
quae  ad  ingenerandum  peccatum  vel  maxime  faciant.  Jam  persona  Da- 
vidis  non  erat  ex  impiorum  gênera  propagata,  non  denique  innutrila 
vitiis,  prava  inter  exempla  etinstituta;  sed  ex  gente  sanctâ,  atque  à 
parentibus  Dei  timorem  doctis,  pueroque  instillantibus  :  née  necesse 
habuit  connumerare  se  iis  qui  ab  infantià  pessimc  educati ,  ab  ipso 
velut  utero  erraverint.  Denique  conferamus  locos  :  Etenim  in  corde  ini- 
quitatem  operammi  ;  in  terra  injustitias  manus  vefitrœ  conciîvtant  :  ahc- 
nati  mnt  'peccatores  à  vulvà  :  erraverunt  ab  utero  :  lor.uti  sunt  falsa  :  furor 
illis  secimdùm  simili tudinem  serpentis,  sicut  aspidia  surdœ ,  et  obturantis 
aures  suas  :  aliaque  in  hune  morem,  quae  ad  invehendi  vehementiam , 
atque  ad  amplificatorium  genus  manifesté  pertineant  :  illa  verô  Davi- 
dis  pœnitentis,  quàm  simplicia!  Miserere  mti ,  Deus  :  dele  iniquitafcm 
rneam  :  anipliùs  lava  me  ab  iniquitate  :  munda  me  à  peccato  :  quoniam  ini- 
quitatem  meani  ego  coqnosro ,  et  peccatum  meum  contra  me  est  setvper.  En 
ubique  iniquitas,  ubiquc  peccatum,  innato  ac  vero  sensu  :  quibus  sta- 
tim  ad  illud  devenit  ejiisdem  simplicitatis  :  Ecce  in  iniciuitate  concept  us 
sum,  et  in  peccato  concepit  we  mater  nœa  :  ubi  nihil  aliud  agit,  quàm  ut 
agnito  peccato,  agnitâ  iniquitate,  ex  antecedcntibus:  hic  jam  ad  pcc- 
cati  et  iniquitatis  redeat  originem  :  quse  quàm  simplicia,  quàm  vera 
sint,  quàm  ab  hyperbolico  génère  abhorreant,  qui  non  per  se  sapit, 
eum  ego  nihil  sapere  afFirmaverim. 

Sunt  tamen  clariora  quœ  respondeam,  nempe  illud  :  commemoratos 
locos,  nihil  ad  hyperbolen  pertinere.  Sumamus  enim  primùm  quee  in 
bonara  partem  dicta  siut  :  In  te  co7ifirmatas  sum  ex  utero  :  (à  te  susten- 
tatus  :  tibi  creditus  :)  De  ventre  matris  meœ  tu  es  protector  meus,  Psal.  lxx. 
Non  hœc  hyperbole,  sed  mera  est  veritas,  cujus  generis  est  etiam  illud  : 
Tu  es  qui  extraxisti  me  de  ventre  :  spes  mea  ab  uberibus  matris  meœ  :  in 
te  projectus  sum  ex  utero  :  de  ventre  matris  meœ  Deus  meus  es  tu  :  Psal. 
XXI,  10,  il.  Quorum  sensus  est,  Deum  unum  esse,  qui  cùm  homines 
quosvis  educat  in  lucem,  tum  dilectis  suis  singulari  studio  invigilet  : 
quo  quid  est  vérins  et  ab  omni  hj-perbole  remotius  ?  ut  profectô  mi- 
rum  sit  viros  dictos,  nec  ista  vidisse  qiiœ  uitrô  se  ingérant,  et  tam  le- 
vibus  de  causis  in  antiquam  firmissimam  fidem,  quasi  manu  factà 
conjurasse.  An  forte  urgebunt  istud  :  Spes  mea  ab  uberibus  matris  meœ; 
tanquam  necesse  sit  verè  ac  propriè  sperasse  Davidem?  non  autem 
ipse  expresserit  ab  ubere  matris ,  Deum  esse  spem  suam ,  prœsidium 
suimi,  ac  sperandi  causam;  à  quo  etiam  creaturœ  inanimes  conser- 
ventur,  quem  expectent,  in  quem  suo  modo  sperent  :  quo  sensu  etiam 
Paulus  commendat  expectationem,  ac  spem  universae  creaturœ  suspi- 
rantis  in  Deum  et  parturientis  electos  :  Rom.,  viii.  Nec  alio  sensu  Moses 
promissam  Israeli  terram  eam  esse  dicit,  quœ  de  cœlo  expectet  pluvias , 
quam  Dominus  Deus  semper  invisat,  Deut.,  xi,  11,  12.  Denique  ipse 
David  :  Omnia  à  te  expectant,  Psal.  cm,  27,  nempe  ul  intelligamus 
animata  et  inanima  œquè  indigere  altorc  et  parente  Deo,  idque  al)  ipso. 
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utero  ab  ipsis  initiis  :  quo  nihil  csl  ad  littcram  ccrlius  et  cvidcntius. 

Jam  illud  saiicti  Job  :  Ab  infantià  meà  crevit  mecuin  miser atio,  et  de 
utero  matris  meœ  egressa  est  mecum  :  quàm  sit  vcrum,  neque  ad  exagge- 
rationem  dictum,  S.  Aiigustinus ,  si  Icgerc  dignarcntur,  docuisset  his 
Ycrbis  :  «  Ubi  autom  sanctus  Job  aiîcclum  misericordiiedeuloro  matins 
secum,  sicut  commémoras,  cgrcssmu  confirmât:  et  eumputas,  ut 
eumdem  atrocluni  mullum  commendaret,  hoc  dixisse ,  non  quùd  ita 
csset  :  car  non,  quu'so  to,  annuimus  esse  cpiosdam  naturâ  miséricordes, 
si  n;ilai-àquosdam  non  ncgamus  excordes  (stolidos,  fatuos)?  Sunt  cnim, 
inqnil,  nonnuUa  congcnita,  quœ  in  aetate  quâ  usus  incipit,  esse  ra- 
tionis,  sicut  ipsa  ratio  incipiunt  apparere.  »  Op.  imp.  cont.  Jul.  lib.  IV, 
cap.  1-29.  En  nostrorum  ratiunculœ  à  Juliano  Pelagiano  pridem  allatœ, 
et  à  S.  Augustino  confatatœ. 

De  illo  autem  seraine,  quod  est  ab  initio  malcdictum,  ejusque  natu- 
rali  nialitià,  idem  Augustinus  ostendit  :  illud  :  Ab  initio,  inde  primitùs 
deducendum,  ex  quo  per  ununi  liomiucm  peccatum  intravit  in  mun- 
dum  :  «  Atquc  hiuc  commemoratm',  inquit,  Chananaeae  gentis  raalitia 
natui'alis,  cui  prœter  generis  liumani  commune  contagium,  accesserat 
aliquid  amplius  ex  maledictione  proplieticâ.  »  Cujus  rei  radicem  ex- 
plicat  per  insita  seminibus  naturalia  jura  propaginis;  ex  quibus  id 
fiât,  ut  peccatum  originale  sit  quibusdam  magis  noxlum ,  per  di- 
versa  semina  scilicet  aggravatum  ;  atque  liinc  sit  quarumdam  gentium, 
puta  Chananœaî  singiilare  maledictum  ,  ac  major  malitia  naturalis  ; 
eu  q;iùd  cum  primo  illo  Adami  maledicto  semine ,  aliorum  quo- 
que  ex  eo  decurrentium  venena  confluant.  Quae  nos  cjuidem,  ut 
oporluit,  in  pauca  contraliimus  ;  sed  ipse  Augustinus  luculenter  evol- 
vit,  ejusdem  Op.  imperfec.  lib.  III,  i\;  IV,  126,  128,  133;  VI,  22.  Unde 
concludit,  quôd  non  propter  exaggerationem,  neque  propter  imita- 
tiouem,  sed  propter  generationem  dicta  est  eorum  malitia  naturalis, 
et  ipsi  sernen  maledictum  ab  initio  :  lib.  IV,  130. 

Quod  si  ex  Scripturâ  constat,  quasdam  esse  gentes  prœter  com- 
mune maledictum,  singulari  titulo  maledictas  ;  quid  vetat  quominùs 
sint  et  aliquœ  l'amiliae,  aliqui  denique  homines  singulares,  quorum 
cùm  major  sit  illa  ab  Adam  insista,  sed  aliis  causis  aggravata  malitia 
naturalis,  ideo  peculiari  titulo  alienati  ab  utero  judicentur;  ut  nec  illa 
loculio  ad  exaggerationem  perlineat,  sed  veram  illam  quam  Augusti- 
nus asseruit,  ad  peccatum  originale  explicet  accessionem. 

Salis  ergo  constat  pridem  ab  Augustino  solutos  adversariorum  no- 
dos.  Qui  autem  his  omissis  quœ  catholicœ  fidei  répugnent,  referunt 
verba  Davidis  ad  insitam  peccandi  proclivitatem ,  si ,  cum  eodem 
Augustino  aliisque  antiquioribus ,  confiteri  velint  proclivitatem  eam  ; 
hoc  est  concupiscentiam,  illud  ipsum  esse  cui  peccati  reatus  hœrcat; 
illi,  quod  optamus,  veritate  victi,  errorem  exuent.  Vide  Augustinum 
Oper.  perf.  contr.  Jul.  passim  :  Oper.  vcrô  imperf.  lib.  I  et  II,  cap.  lxxi. 
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Dixii  Domimis  (Jehova)  Domino  meo  (Ladoni)  vulgari  vocabulo ,  tan- 
quam  hero,  tanquam  rogi.  Sed  rerum  consecutio  facit ,  ut  sublimiore 
sensu  intelligi  oportcat,  atque  omninô  de  eo  qui  et  ipse  sit  Ueus;  cùm 
praescrtim  vers.  5,  hujus  ipsius  Psalmi,  Ueus  ipse  hâc  voce  appelletur  : 
Domimi!;  à  dextris  tw's  ;  Hebr.  Adonai  :  unde  Christus  :  David  ergo  Do- 
minnm  illum  vocat',  et  quomodo  filins  ejus  est?  Luc.  xx,  44.  Praeclarè 
Chrysostomus  adversùs  -ludaeos,  v.  «  Non  dicit  hoc  Esaias,  non  Jere- 
mias,  nec  quisquam  alius  privatœ  conditionis,  sed  ipse  rex  :  (addi- 
derim  ipse  David  parens  )  ut  intelligeres  eum ,  qui  loquitur ,  ejus 
esse  dignitatis,  qui  non  homincm,  Dominura  suum  appellare  pos- 
sit,  sed  Deum  solum  :  Sede  à  dextris  meis  :  »  prœcipuo  honoris 
loco ,  ad  ipsum  Dei  solium ,  in  cœlis  ipsis  scilicet  :  quod  ille  apud 
Isaiam  xiv,  13,  14,  perverse  imitatus  dicebat  :  In  cœlwn  conscendam  : 
super  astra  Dei  exaltabo  solium  meum  :  similis  ero  AUissimo.  Quod  ergo 
ille  sibi  per  jactantiam,  id  Deus  Christo  verè  tribuit.  Unde  Petrus  : 
Non  enim  Ddvid  asrendit  in  cœlum  :  dixit  autem  ipse  :  Dixit  Dominus  Do- 
mino  meo  :  Sede  à  dextris  meis.  Act.  ii,  34.  Non  sibi  constat  Grotius  qui 
victus  hoc  loco,  in  Acta  sic  habet ,  ut  suprà  retulimus  :  David  non  est 
evectus  in  cœlum  :  quare  verba  Psalmi  cix,  in  ipsum  congruere  non 
possunt.  At  in  Psalmum  ipsum  aliô  flexit  :  Sede  à  dextris  meis  :  secu- 
rus  esto  fiduciâ  mei  auxilii;  qui  sensus  nihil  habet  humanâ  conditione 
altius  :  cùm  tamen  nullum  proférât  hujus  locutionis  exemplum;  imô 
Scripturœ ,  cùm  aliquem  tutum  praestare  volunt,  non  eum  in  dextris 
Dei,  sed  Deum  à  dextris  ejus  coUocent  :  hic  vers,  v  :  Dominus  à  dextris 
tuis.  Psal.  XV,  8  :  A  dextris  est  mihi,  ne  commovear.  Neque  ullus  inter- 
pretum  etiam  Judœorum,  illud  Sede,  et  illud  à  dextris,  ad  aUud  quàm 
ad  honorificentiam  retulit. 

3.  Tecum  principium  :  tecum  est  principatus  sive  imperium  :  tibi  in- 
nahim  est  ac  proprium,  ut  règnes,  quemadmodùm  ad  hune  locum 
diximus  in  Psalmorum  notis.  Neque  refugimus  illud  ex  hebrœo  ab 
Hieronymo  quoque  agnitum  :  populi  tui  sponlanei,  seu  prompte  ob- 
secpientes.  In  die  virtutis,  sive  forlitudinis  (exerendœ  in  hostes)  ut  vertit 
Hieronymus  :  sive  etiam  exercitùs  (expediti  ad  prœlium).  Vide  etiam 
notas  nostras ,  ut  et  in  illud  quoque  :  In  splendoribus  sanctorum  :  ex 
utero  ante  laciferum  genui  te.  Hune  locum  Patres  omnes,  et  catholici  om- 
nes  melioris  notœ  ad  seternum  ac  divinum  Christi  ortum  referunt.  Jus- 
tinus  imprimis  adv.  Tryph.,  n.  32,  ex  hoc  loco  infert  cecinisse  Davi- 
dem  Christum,  ante  solem  et  lunam  ex  utero  gigni  oportere  :  eamque 
vim  esse  hujus  dicti,  ut  idem  sit  primogenitus  creaturarum  omnium, 
hoc  est  ex  eodem  Justino,  verè  et  ab  aeteruo  Deus  :  et  simul  ex  virgine 
genitus,  pag.  302,  310,  311,  3r;3.  Athanasius ,  rouira  Arian.  (orat.  v, 
p.  o38,  nunc  orat.  iv,  n.  24),  hune  locum  confert  eum  illo,  ego  hodie 
TOM.  I.  28 
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goiui  te,  Psal.  ii,  7,  et  ciim  illo  :  A  nie  oiii7îes  coUes  gennit  me,  Prov,  vrii,  25, 
quibiis  probat  Christi  orluin  anto  s.-iecula;  afquc  illud  ex  v'ero  ita  intcr- 
pretatur.  Ex  me  ipso  genui  te,  aniequàra  in  carne  appareros,  pag.  ;i42. 
lla?c  pas«im  inculoat,  et  post  illum  summi  theologi,  Basilius,  Cyrillus 
Alexandrinus,  suprà  jara  laudati  (ad  Psnl.  ii),  denique  Patres  omnes 
infinitis  locis,  totaque  Ecclesia;  nec  pigcbit  exscribcre  praeclàra  verba 
ejus  commcntarii,  quom  llicronymi  nomine  Augustinus  commendavit  : 
«  Hic  verô  de  utero  generavit:  Ex  utero,  hoc  est  desuù  naturâ,  de  suis 
visceribus,  de  suâ  substantif... .  de  mcdullis  divinitatis  suae,  ex  p'iferno 
scmnte ,  non  dcr.isd  snhstanf.'à,  sci  tolà.  »  QurB  verba  tam  pneclara,  tam 
digna  Hieronymo,  tam  ejus  saeculi,  tanto  doctori  adiini  ratio  non  sinit. 

Sanè  non  desuut  qui  illud,  ex  utero ,  etiam  intelligant  de  virginali 
utero,  ex  quo  Christus  siugulari  quâdam  ratione  est  editus;  nempe  ex 
solo  utero,  sineviro  :  idque  anfelucifrum,  noctis  tempore;  quia  Chris- 
tus ex  virgine  per  noctem  natus  est  :  quem  sensum  etiam  Augustinus 
alTert;  sed  secundo  loco,  posteaquùm  Verbi  ante  omnem  creaturam 
nativitatem  cxposuit ,  qui  sensus  genuinus  primitivusque  sit.  Sanctus 
etiam. lu^tinus,  illud  ex  utero  ita  intei^pretatur  :  Ex  humano  utero,  virgi- 
nali scilicet  illo  de  quo  scriptum  est  :  Ecce  virgo  in  utero  conapict  (  Adv. 
Tryph.),sic  tamen,  ut  ille  sensus  alteri  conjungatur,  quo  Christus  ante 
solem  et  lunam ,  et  ante  omnem  creaturam  primogenitus  agnoscitur. 
Sanctus  verô  Athanasius  luculenter  probat,  nec  sufficere  illud  de  Christi 
inter  homines  nativitate  per  noctem,  et  ante  luciferum,  quia  id  tam 
multis  congruat,  neque  in  eximio  ac  singulari  ortu,  qualem  hîc  David 
describif,  satis  memoratu  dignum  esse  videatur  [ibid.,  p.  b40,  541). 

Quod  ergo  Patres  omnes,  nullo  penitùs  excepto ,  de  Christo  ejusquc 
divino  atque  immortali  ortu  praedicant,  et  ad  convincendos  non  raodô 
•ludaeos,  verùm  etiam  haereticos  afferunt,  id  novitii  interprètes  sic  ex- 
ponunt,  sic  vertunt,  et  latine  et  veruaculè,  ut  non  modo  in  exposi- 
tione,  verùm  etiam  in  versione  ipsâ,  nec  Christus  appareat,  nec  quid- 
qiiam  Christo  congruum.  Quod  autem  Hebrœum  sic  statuunt,  tanquam 
à  christianâ  interpretatione  divcrsum,  falsum  id  quidem  est.  Pi'imum 
enim  illud  ex  utero,  ex  vulva,  ante  Iwiferum,  sive  ab  aurorâ  (condità) 
habent  non  modo  Septuaginta,  sed  etiam  Aquila,  Symmachus,  alii 
apud  Epiphanium,  Hœr.  65,  n.  4,  et  cœteros,  certaque  est  interpretatio  : 
tum  in  Hebraeo,  tal,  id  est  ros,  ipso  fatente  Grotio,  eleganti  translatione, 
semen  significat  :  eâ  simiUtudine  quâ  etiam  per  aquam  designatur, 
Prov.  V,  16  :  Deriventur  fontes  tui  foraa,  et  in  p'ateis  aquas  tuas  divide. 
Quô  etiam  spectat  illud  Im.  xxvi,  19,  ros  lucis  (sive  vitae)  ros  tuus  : 
Mebr.  rosoteruw,  ros  tuus:  tam  fœeundum  semen  tuum,  atque  olerum 
rore  infuso  succrescentium  esse  solet  :  quà  phrasi  Propheta  significat 
incrementa  anteà  extenuatae  gentis,  tune  autem  uberrimè  succrescentis 
ac  velut  reviviscentis ,  ut  ipse  contextus  docet.  Ros  ergo  facile  ad  fœ- 
cunditatem  refertur  seminis;  prîBsertim  cùm  accedunt  eôdem  trahen- 
tes,  ac  velut  cognatae  voces,  ut  in  nostro  versiculo ,  illud  ex  utero,  ac 
posteà,  rosnativitatistuae.  Nam  illud  ja/'iu<ec/ia^  quod  tam  varié  vertunt. 
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cura  opfimis  interpretibus  nativo  sensu  vertas,  nativHatis  tiiœ  :  ductâ 
origine  -dh  jnlad,  quod  est  gcnwt  :  unde  jullail ,  natus  est,  h'u,  ix,  0, 
loco  notissinio  :  pinvnlan  nafiis  es*  7/o/»;'s  :  et  alibi  passim.  Ex  quà  ver- 
sione  is  sensus  existât,  ex  v'ero  (ab  intimis),  ante  tarifnuin  (ante  sœ- 
cula,  ante  creaturam  omnem)  ;  seu  mavis,  h  (creato)  lucifero  [h  conditâ 
aurorà),  tibi  ros  nativitalis  tuae  :  hoc  est  libi  (progenerando)  ortumest, 
effiisum  est  semen  ex  quo  es  natus.  Quod  cùm  esset  obscurius,  ut  so- 
leat  prophetica,  Septuaginta  in  id  ierunt ,  ut  vulgalà  ac  nota  voce 
gi<l'ie>iil.i  uterentur,  Deumque  ipsum  toto  Psahiio  lo  {uentem  ad  Chris- 
tum,  hic  quoque  dicentem  inducerent;  Anit:  hu  ifi.ru  a  eyo  ti:  (leum  :  quo 
significaretnr  Christum  non  esse  recens  ahquid,  aut  noviter  ortum, 
vel  genitum:  sed  quemadmodùm  Michaeas  quoque  prodidit,  egressum 
pjus  esse  ait  luitio,  à  'i/e'ats  œt^'rni.tdtia,  Mich.,  v,  2. 

i>ec  ab  eâ  interpretatione  vocis  j'ilduterha,  nalivitatis  tufe,  abhorret 
ilkid  Hieronyiui  sic  vertentis  :  (Ros)  orl.iisrent/œ  tuœ ,  id  est  ros  sive 
semen  proUficum,  ex  quo  adultus  cretusque  es.  Quin  eliam  illud,  jai- 
diifetha.  nainitulis  luœ ,  iisdem  retentis  hiteris  legi  ipolnii,  jelt'Un ha , 
(jeniii  te,  sublalo  uno  jud,  cujus  rei  exempla  non  desunt.  Sanctus  quo- 
que Kpiphanius,  Ihhr.  6o,  ex  verbis  hebraicis  eumdem  elicit  sensum, 
et  adversùs  Samosalensem  eiïicit,  Christum  ante  Mariam,  et  ab  ipso 
mundi  orfu  jam  fuisse  genitxmi.  Cùm  ergo  et  Patres  consentiant,  et  He- 
brœus,  si  verborum  vim,  ac  spiritum  penitùs  assequare ,  cum  Vulgatâ 
in  eumdem  sensum  tam  facile  coalescat;  mirum  est  christianos  nunc 
omnia  malle  involvere,  quàm  eô  ire  quô  verba  ipsa  ferrent,  et  quô 
Septuaginta  Interprètes  longé  ante  Christum  natum,  non  contentionis 
studio,  cujus  causiB  procul  aberant,  sed  nativo  sensu  deducti  sint. 

Id  autera  eô  magis  fieri  debuisse  dixerim ,  quôd  aliœ  interpretalio- 
nes,  vcl  in  nostram  incidant,  vel  nihil  habeant  sani  sensus.  Certè  quod 
Hieronymuscx  Hebrœo  vertit  :  quasi,  de  vuhàoneiurtihi  ros  adolesrentiœ 
tuœ.  jam  diximus  eô  redigi,  ut  ros  adolescentiœ  sit  idera  cum  rore  na- 
tivitalis, ex  quo  adultus  natusve  sit  filius;  ex  paterno  semine,  non  de- 
cisâ  substantiel,  sed  totà,  ut  raodô  retulimus;  quare  ipse  Hieronymus, 
haud  minus  quàm  cœteri  Patres,  ex  hoc  loco  infert  œternam  ex  paternà 
substanlià  Filii  generationem.  Neque  multùm  ab  Hieronymi  interpreta- 
tione deflectit  Aquila,  cùm  teste  Epiphanio,  Ilœr.  65,  vertit  :  «  A  vulvâ, 
ex  aurorà,  tibi  ros  pueri lise  tuœ  :  »  nullo  sensu,  nisi  eo  quo  in  pueritiâ 
indicari  solet  ipse  ortus,  ipsa  nativitas  veluti  recens  edit;e  sobolis, 
cujus  significationis  exempla  passim  invenias  :  tanquam  diceret  :  Ab 
ipsà  aurorà  conditâ,  ô  puer  à  [)eo  nate,  effuso  ab  interioribus  semine 
ortus  es;  quo  vera  generatio  facile  designatur.  Quod  verô  alii  ver- 
tunt  :  T'hi  ros  ndiAes'uniia  tua,  seu  invenias  tua  :  hoc  est,  adolescentes, 
seujuvenes  tui,  qui  tibi  militent  :  Grseci  quidem,  Latinique ,  ac  nostri 
sic  dixerint;  sed  ejus  rei  ex  Hebraeo  nuUum  exemplum  proferunt.  Non 
autem  ex  suo  cerebro  comminisci  hcet  phrases  hebraicas,  nisi  pertur- 
bata  omnia,  et  quidvis  in  quovis  ad  arbitrium  reperiri  velis.  Quare 
quô  magis  variée  intricatœque  sunt ,  imô  absque  uLlo  vero  sensu  aliœ 
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interpretationes,  eô  magis,  uti  diximus,  ad  illam  Septuaginta  tam  lim- 

pidam ,  tam  ab   omni  contenlionis  studio  abhorrentem ,  decursum 

oportuit. 

Hue  accedit  quôd  eam  interpretationem  omnes  Patres ,  universaque 
amplexa  est  christiana  Ecclcsia,  pênes  quam  ut  verœ  fidei  de  Christo, 
ita  verarum  interpretationum,  atquc  expositionum  de  valiciniis  Chris- 
lum  spectautibus ,  repositum  est  promptuaiium;  nec  fas  ab  eo  sensu 
aberrare  queniquam,  (jui  sacrum  illud  depositum  custoditum  velit. 

Conlirmantur  htec  ex  ipsâ  analogià  Scripturarum ,  atque  ex  obser- 
vatà  Patribus  convenieutià  horum  textuum  :  Filius  meus  es  tu,  ego  hocUe  ge- 
nuite:  et  :  Ante  collea  genui,  et,  ante  luciferum,  illius  denique  :  Uominus 
possedit  me;  id  est  genuit  :  quemadmodùm  ex  Hebrœo  et  ex  Aquilà  in- 
terprétât! sunt,  non  modo  Eusebius  à  nobis  relatus,  Prov.,  viii,  25,  ve- 
rùm  etiam  Hieronymus,  Epiphanius ,  Hœr.  70,  n.  2o ,  26  ;  Ancor.  n.  43  ; 
ipse  Athanasius,  Cont.  Arian.,  oratio  3,  nunc  orat.  iv,  n.  24,  utprofectô 
mirum  non  sit,  in  illud,  genuit,  convenisse  omnes,  quô  tôt  Scripturae 
loci  ducerent. 

ISec  displicet  Genebrardi  nostri  interpretatio  :  quâ  ros  metaphoricè, 
ut  docet  iiab.  Salomo  (  imô  verô  ipsa  Scriptura  locis  notissimis),  dé- 
signât suavitatem,  hilaritatem,  dulcedinem,  florem  ipsum  œtatis  :  tan- 
quam  diceret  :  Tu  jam  eras  in  flore  juventutis,  vel  in  suavitate  et  dul- 
cedine  adolescentias  :  tu  jam  eras  natus  magnâ  meâ  voluptate,  quando 
stellas  procreatee  sunt  :  subditque  bas  propositiones  perspicuè  aequi- 
pollentes  esse  :  Ex  utero,  ab  aurorà  tibi  ros  adolescenliœ  tuœ;  et  ;  Ex 
utero  ante  luciferum  genui  te  :  ad  illud  Micheae  repraesentandum  :  Egressus 
ejus  à  diebus  œternitatis;  ac  miror,  iuquit,  nostros  gnosticos  (pravam, 
ac  falsi  nominis  professos  scienliam)  à  rabbinis  toto  boc  Psalmo  caecu- 
tientibus  fascinatos,  bœc  non  vidisse,  ut  proinde  interpretationum  vana 
portenta  hue  conveberent  ;  quod  nunc  nostri  faciunt ,  ut  locum  egre- 
gium  non  explanare,  sed  omninô  obscurare  voluisse  videantur. 

4.  Ta  es  sacerdos  in  œternum.  Ab  aeternà  generatione,  de  quâ  prœce- 
dente  versu,  facilis  b'ansitus  ad  illud  sacerdotium  sempiternum,  attes- 
tante Paulo,  illud  etiam  Fsul.  ii,  7  :  Ego  hodie  genui  te,  respicere  Christi 
vocationem  ad  sacerdotium,  Hebr.,  v,  5;  quo  loco  Theopbylactus  :  A  Ueo 
natum  esse  prœparatio  est,  ut  à  Deo  etiam  sit  ordinatus  :  non  modo 
quod  primogeniti  designari  solerent  sacerdotes,  sed  eô  vel  maxime  quôd 
novus  sacerdos  Christus,  Melchisedechi  ritu,  neque  initium  dieruin,  neque 
finem  vitœ  habens ,  sit  ille  filius  Dei,  cui  ipse  Melchisedecb  assimilatus 
est.  Secundum  ordinem  Melddsedech  :  quidam  sanè,  sed  Judaei,  ut  Apo- 
stoli  argumentum  éludant,  répugnante  textu  fœdà  cavillatione  vertunt  : 
Secundum  meam  conslitulionem,  ô  rex  mi  juste;  quam  judaicam  nae- 
niam,  qui  relatu  dignam  existimarunt,  saltem  addere  debuissent,  om- 
nes veteres  interprètes,  etiam  judaizantes,  non  aUter  vertisse  quàm 
nos  :  neque  ex  eis  relatum  quidquam,  quod  a  Septuaginta  Interpre- 
tmn  auctoritate  discreparet. 
Sunama  Psalmi  :  Christum  utpotc  verum  Dei  Filium,  ac  Davidis  ipsius 
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dominum,  prœcipuo  loco  ad  ipsum  paternum  solium  residere ,  debel- 
laturum  hostes ,  eumdeinque  iavicti  atqiic  obsequcntissimi  exercitùs 
ducem,  quippe  qui  ab  aeterno  progcnitus,  non  hunianà  tantiun,  sed 
etiam  divinà  virtute  polleat,  œternoque  gaudeat  sacerdotio;  judex  gen- 
tium  faclus,  ac  per  labores,  et  pugnas  ad  summam  gloriam  evectus. 


IN  VARIOS  PSALMORUM  LOCOS. 

PsALM.  XXI,  17  :  Foderunt  manus  meas  et  pedes  meos:  dinumeraverunt 
omnia  ossa  mea.  19  :  Diviserunt  sibi  vestimenta  mea;  et  super  vestem  meam 
miserunt  sortem. 

PsALM.  Lxviii,  22  :  Dederunt  in  escam  meam  fel,  et  in  siti  meâ  potaverunt 
me  aceto. 

PsALM.  cviii  :  Fiant  dies  ejus  pauci,  et  episcopatum  ejus  accipiat  alter. 

Theodorus  Mopsuestenus  non  est  veritus  hos  versus  ita  interpretari, 
lit  ad  Davidem  propriè,  ad  Christum  verô  et  Christi  res  ex  eventu 
translatitiè  et  accommodatitiè  pertinerent.  Primum  ergo  illud,  Fode- 
runt manus  meus,  sic  exponebat  :  Omnia  perscrutabantur,  et  quae.  age- 
bam,  et  quae  conabar  :  ex  translatione  eorum,  qui  per  effossionem 
scrutari,  qua?.  in  profundo  sunt,  tentant.  lUud  verô  :  Dinumeraverunt 
omnia  ossa  mea ,  sic  :  Totius  meae  f ortitudinis  ac  substantiae  detentores 
facti,  omnia  mea  numéro  subjiciebant  (tanquam  in  censum  refere- 
bant);  unde  illud  :  Diviserunt  sibi  vestimenta  mea:  ita  interpretabatur  : 
Quoniam  Absalom  jure  belli  metropolim  ingressus,  omnes  res  regias 
oblinuit,  patris  etiam  inquinato  cubili,  expilatis  ac  vastatis  rébus  atque 
etiam  vestibus,  sorte  divisionem  faciens.  Jam  illud  :  Dederu7it  in  escam 
meam  fel,  quôd  eidem  Davidi  amara  et  insuavia  omnia  intulissent,  quo 
etiam  more  detorquebat  quae  de  Psal.  cviii,  in  Judam  Petrus  verterat, 
Aet.,  I,  20,  et  Psal.  xv,  prœclarum  vaticinium  de  resurrectione  Christi, 
ut  ad  eura  locum  diximus.  Haec  igitur  cùm  audisset  quinta  synodus 
coUatione  4,  et  proscripsit  et  horruit  :  Vigilius  quoque  papa  in  suo 
Constituto  anatliemate  damnavit  qui  ista  prœdicarent,  imprimis  qui 
illud  :  Diviserunt  sibi  vestimenta  mea,  de  Christi  membris  (adde  etiam 
typis)  non  autem  specialiter  de  ipso  capite  Christo  praedicta,  et  in  ipso 
non  crédit  esse  compléta.  Ex  Theodori  Capit.,  xxi,  xxii  et  seq. 

jNimc  prudenti  lectori  œstimandum  relinquo ,  annon  partem  maxi- 
mam  hujus  spiritus  duxerit,  quiistud  -.Diviserunt  sibi  vestimenta  mea, 
docet  in  Uavide  intelligendum  metaphoricè,  id  est  fortunas  meas  ut 
confiscatas,  inter  se  partiti  sunt  :  Grotius  in  hune  locum  ;  quae  interpre- 
tatio  profecta  est  ab  illà,  quam  secutus  Theodorus  à  cathoUcis  Patribus 
refutatus  est. 

Neque  eà  specie  se  excuset  quôd  hsec  Christo  propriè ,  Davidi  meta- 
phoricè ac  per  translationem  aptet  :  si  enim  ejusmodi  est  illa  transla- 
tio,  quales  sunt  alias  à  pravis  iuterpretibus  per  vim  in  orationem  in- 
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trusn?,  ne  memoratu  qiiidem  di;^na  :  sin  aiitem  verè  loco  congruat, 
quo  ritu  tôt  ac  tanta""  in  orationciu  incurnint,  profoclù  vacat  illa  spe- 
cialis  pnedictio  de  Christo,  quam  Vigilius  papa,  aliique  asserebant, 
nullùque  certàprobatione  nitilur. 

Neque  ibi  res  consistet  :  vide  enim  qnàm  accuvatè  hîEC  Joannes  dis- 

tinxerit.  miliie'' è  vcstimcnlis  fecisse  </ii(itnor  partes ,  vnicuiqiie  mil/ti 

pirh'ni  ;  de  tunici  verô  iuconsntili  consuUô  dixisse  :  No7i  scmiam'is 
e'im,  Joan.,  xi\,  23,  24.  kl  ergo  particndi,  ac  sorticndi  discrimcn,  si  in 
Davide  invoniunl,  promant  :  si  (ingunt  ad  libidinem;  eo  cerlè  cxem- 
plo,  ac  semel  adniissà  translationis,  quantumvis  vanoe  et  ad  arbitrium, 
licentià,  nec  illud  erit  intactuni,  quod  nec  ipse  Grotius  violare  est 
ausus  :  Fifleruat  inamis  m"as  et  pelés  meos.  Si  enim  violentior  videlur 
Theodori  Mopsuesteni  expositio,  non  deerunt  commodiorestiguraî  ser- 
monis  •  qualis  illa  fuerit  :  Me  viribus  destilutum  reliquerunt ,  quasi 
suiïopsis  pcdibus  acmanibus;  aliaeque  ejusmodi  quasciunque  comnii- 
nisci  ingenioruui  periculosa  prurigo  ausa  fuerit.  Fateanlur  orgo  nihil 
à  se  invcntum  in  Davidis  rébus,  quod  hujus  loci  expleat  verain  nati- 
vamqiie  senteatiam,  quantumvis  obtorto  collo  ad  eum  Iraxeriut;  atque 
omnuio  lUividem  ita,  ex  Chrisli  personà,  haec  omnia  cecinisse,  ul  in 
nuUum  alium  verè  convenire  possint. 

Quod  ad  illud  :  l'i  siti  nu  à  pu  i avérant  me  arefo,  peccavit  gravissimè 
Theodorus,  qui  hfec  ex  eventu  Christo  accommodata  esse  dixerit,  cùm 
legeret  in  Evangelio  Christum  ipsum  exliaustis  viribus  jam  jam  expi- 
raturum,  et  hsec  animo  providisse,  et  ut  implerentur  consuUô  dixisse  : 
Si'io  :  et  porrectum  acetuni  leviter  delibasse,  ut  valicinio  non  siti  satis- 
fecisse  videretur;  et  inclamasse  posteà  illud  :  Consumnintum  est:  quo 
hoc  totum  dL'dità  operà  factum  esse  claruit,  attestante  Joanne  factum 
ut  consumuHiretvr  Srriptura ,  Joan.  xix,  28-30.  Ergo  Theodorus  palàm 
in  Christum  reus.  Sed  an  nostri  innocentes,  qui  Christum  qiudem  ip- 
sum viderint  deditâ  operâ  in  executionem  vaticinii  composuisse  actus, 
eosque  sclegisse ,  qui  verbis  Davidicis,  non  aliis  aptarenlur;  vatera 
verô  ipsum,  seu  potiùs  Spirilum  sanctiun  non  etiam  selegisse  et  com- 
posuisse verba  quae  in  Christi  actus  ira  convenirent,  ut  nemo  sanus 
aliô  detorquere  posset? 

^'ec  sum  nescius  probafos  interprètes,  etiam  Muisium  nostrum  in 
hune  Davidis  locum  ad  allegoriam  confugisse,  ex  similibus  locis  in 
quibus  Deus  populum  suum  ftlle  et  absynthio  potasse  referatur,  Jo 
rtm..  VIII,  14;  IX,  lo;  xxiii,  l.^;  Tliren..in,  l.ï,  19.  Reperio  tamen  cum- 
dem  Muisium,  pensitatis  circumstantiis  victum,  scripsisse  :  «  Corrigo 
id  quod  dixi,  allegoricam  esse  locuHonem  in  hoc  versu;  »  eô  quôd 
rêvera  et  ad  litt  ram  conveniret  Ch;isto  :  nec  immérité  sese  ipse  re- 
prehendil  :  non  enim  si  Jeremias  locis  allegatis,  mctaphoricè,  seu 
potiùs  proverbialiter  dixerit  ;  Poturn  ditio  e'x  a'juam  fnihs;  aut  :  Ciha  o 
eos  uhsynlh-o  ,  et  potaho  eos  felle;  aut  denique  :  hc ordure  pnvpi-rta'is 
meœ,  nh^ynihH  et  fe  Is,  etc.,  ideo  omnia  ejus  generis  in  metaphoras, 
aut  etiam  in  proverbia  solvi  oportebit  :  imô  vero  contra,  habent  iilae 
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metaphorae  proverbiales,  statas  ac  veluti  consecratas  voccs  suas  :  nec 
in  allegatis  locis  ncetuin  legimus,  sed  fel.,  sed  absynthium  :  nec  in  ejus- 
modi  proverl)ialibus,  aceto  absynthium  commutare,  aut  acetum  felli 
jungere  liceat,  uullo  ejus  rei  exemplo. 

Jam  si  nos  adigas  ad  metaplioras ,  non  illœ  confingendœ  evant  ad 
arl)itrium,  ut  jam  monuimus,  sed  scrutandum  ex  contextu  quid  trans- 
latitiè,  quid  propriè  sonet.  Nec  tu,  si  vel  maxime  volueris,  id  ab  ani- 
mo  tuo  extorquebis  unquam,  ut  credas  reipsâ  collectam  absynthii  et 
fellis  tantam  vim,  quanta  universo  populo  pascendo  suffecerit.  Ergo 
hic  è  re  nata  ac  necessariô  metaphora  admittenda  est  :  homini  verô 
singulari  ex  inimicorum  odio  verè  ingestum  acetum  in  os,  adeù  non 
est  impossibile  ut  Christo  contigerit.  Tum  in  hoc  Davidis  loco  omnia 
ad  proprietatem  spectant:  Inconspectu  tuo  sunt  omnes  qui  tribulant  me  : 
improperium  expeciavit  cor  meum  et  miseriam  :  susU7iui  qui  simul  contris- 
taretur,  et  non  fait;  et  qui  consolaretur,  et  nQ7i  inveni ,  Psal.  lxviii,  21  , 
ut  tantae  crudelitati  nihil  csset  propius,  quàm  ut  acetum  quoque  si- 
tienti  propinarent  ad  contumeliam,  vers.  22,  nec,  si  res  eventura  erat, 
aliis  vocabulis  David  uteretur.  Omninô  enim  quantumcumque  meta- 
plioras comminisci  velis,  fel  aliquando  fel  erit,  et  acetum ,  acetum. 
Favent  circumstantiaB ,  et  vim  proprietatis  intendunt  :  primum  illud  : 
In  siti  meâ  j  quod  loci  ex  Jeremià  citati  non  liabent;  et  ad  metapho- 
ram  nihil,  ad  personœ  statum  designandum  facit  plurimum;  tum  ip- 
sura  acetum,  non  ab  aliis  propheticis  locutionibus  mutuatum  est,  sed 
hic  studiosè  positum.  Denique  observanda  est  ejusdem  aceti  cum  felle 
conjunciio,  quam  non  consuetudo  sermonis  induxerit,  ut  vidimus,  sed 
ipsa  hisloria?  verilas.  Etsi  enim  Christus  non  simul  aceto  ac  felle  po- 
tus,  cùm  tamen  ageretur  in  crucem ,  vinum  dederunt  ei  bibere  mm  felle 
mistum,  Matth.,  xxvn,  34.  Quœ  licet  separatim  gesta,  vatem  tamen 
simul  vidisse ,  et  in  unum  collegisse,  nihil  prohibet,  ut  ocuhs  subjice- 
ret  injuria?  cumulum.  Et  sine  more  modoque  exacerbata  odia.  Nec  si 
escam  fellis  non  potum  Propheta  memoravit ,  ideo  litteram  abjicerc 
cogimur  :  rectè  enim  notant  interprètes,  Genebrardus  imprimis,  fel, 
qnia  crassius,  comestibilibus  potiùs  assignatum  :  neque  ad  has  ver- 
borum  minutias  vaticinia  exigere  deceat;cùm  de  summâ  ipsâ  con- 
stet,  felque  et  acetum  in  os  Christi  oggesta,  et  Propheta  cecinerit,  et 
evangelistae  retulerint. 

Jamultimum  locum  :  Epi^copatuw  ejus  acdpiat  aller,  Psal.  cvm,  qui 
ad  Ooeg  Idumaîum,  ad  Achitophelem,  ad  ahos  quosvis  referunt,  non 
satis  assequuntur  quid  vates,  quid  Petrus  egerit  vaticinium  conime- 
morans,  A/^tor.,  i,  20.  Non  enim  id  agebat  Petrus,  ut  Judam  prodito- 
rem  à  Davide  prsenuntiatum  approbaret  :  id  factum  Matth.,  xxvi,  23; 
Joan.,  XIII,  18,  dicente  Christo  .  Qui  intingit  mecum  munum  in  piropside, 
hic  me  tradet  ;  quo  indicio  designare  voluit  proditorem,  adhibito  etiam 
loco  P.s«/.  XL,  10  :  Qui  manducat  mecum  panem ,  levahit  contra  me  caka- 
nsura  s'i.nm  :  h;Tec  de  traditore  Christus.  Petrus  autem  in  eo  erat,  non  ut 
ejus  proditionem  commemoraret ,  sed  ut  ex  Propheta  doceret ,  alte- 
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rum  in  cjns  lociim,  cligi  oportere,  Ador.,  i,  10,  quam  ad  rem  institu- 
tum  erat  illud  :  Epiacopuhim  ejus  accipiat  aller,  Psal.  cviii,  8.  Unde 
etiam  infort  Petrns  :  Oportet  ergo  ex  his  viris  testeni  rcsurredùmis  nobis- 
cum  fieriimum  ex  istis,  Act.,  i,  21,  22.  Non  ergo  ad  exponendum  iJavi- 
dis  locum  requirendus  erat  aut  Doeg  Idumœus ,  aut  Achitophel,  aut 
alius  quivis  vitA  spoliatus,  aut  loco  motus,  de  cujus  successore  Scrip- 
tura  non  curet;  sed  omninô  erat  ostendcndus  aliquis  in  morlui,  aut 
amoti  locum  substitutus,  adeô  memoratu  dignus,  ut  de  illo  à  Davide 
singulare  vaficinium  cderctur  :  quod  Petrus  quidem  fecit;  nostri  nihil 
aliud  quàm  advcrsùs  Pclrum  litigant. 

Ncquc  tamcn  rcfugiemus  si  prœfractè  velint,  qnin  illud  ad  Davidis 
res  utcumquc  trahi  possit.  Quod  autem  illud  singulari  numéro  :  Epi- 
scopatum  seu  prœfecturam  ejus,  in  prœfecturas  vertunt  plurali  numéro, 
adversùs  litterœ  fidem,  id  eô  spectare  pertendimus,  ut  vaticinii  sensus 
à  Petro  prolatup,  et  ab  apostolico  cœtu  comprobatus,  in  ipsâ  interpre- 
tatione  non  modo  obliterefur,  verùm  etiâm  penitùs  excludatur. 

Hœc  igitur  simt  quibus  tuenda  suscepimus  Davidica  vaticinia  de 
prœcipuis  Chrisfi  mysteriis,  nempè  quôd  sit  verè  Chrislus,  et  Dei  Filius; 
quôd  Deus  ;  quôd  passus  his  et  his  circumstantiis  in  EvangeUo  memo- 
ratis  ;  quôd  resurrexerit,  et  in  cœlum  ascenderit  :  quœ  si  ambiguis  et 
in  geminos  sensus  inflectendis  vocibus  prœnuntiata  sunt,  haereamus 
necesse  est  velut  in  bivio.  Frustra  jactaveris  in  vaticiniis  Spiritùs  sancti 
mentem  in  Christum  intentam  :  si  in  eam  intentationem  idonea  verba 
destituant,  vacillabit  sermo  propheticus,  quem  ipsâ  visione  transfigu- 
rati  Christi,  et  è  cœlo  delapsà  voce,  lirmiorem  Petrus  asseruit,  II  l'etr., 
I,  17,  18,  19.  Quibus  vefbis  constat  prophetica  oracula,  quoad  pro- 
bandi  vim,  enim  ipsis  etiam  miraculis  iisque  maximis,  esse  anteposita. 
Nec  immeritô  :  quœ  enim  ex  miraculis  existit  probatio,  ea  sensum  sœpe 
fallacium,  ac  testium  irreprehensibilium  quidem,  sed  tamen  hominum 
relatione  nititur;  quœ  autem  ex  prœdictionibus,  unà  Dei  prœscientià , 
quo  nuUum  est  evidentius  et  ineluctabilius  divinitatis  argumentum. 
Hinc  Petrus  prophetias  lucernœ  latenti  in  caliginoso  loco  compa- 
rât, ibid.  At  nostri,  si  Deo  placet,  hujus  lucis  evidentiam  in  conjec- 
turas vertunt,  ac  per  lubricos  sensus  éludant  de  prœcipuis  efiam 
Christi  rébus  luculentissima  testimonia  prophetarum  ;  ut  vix  quidquam 
in  ils  sit,  quôd  diserte  ac  propriè  Christum  sonet.  Nos  autem  quan- 
tum in  nobis  est ,  ista  non  patimur,  ne  Judœis  utique  ad  Ecclesiam 
aliquandô  redituris  viam  obstruamus  ;  christianis  verô  auferamus  sin- 
gulare fidei  firmamentum,  quo  se  cum  prophetis  idem  credcre,  fidem- 
que  suam  in  antiquis  Scripturis  non  modo  adumbratam,  verùm  etiam 
certissimè  approbatam  esse  profitentur.  Itaque  quod  bonos  omnes 
probaturos  speramus,  pro  nostrù  facultate  castigare  conamur  ingenio- 
nim  lasciviam  :  quam  etiam  ipse  Grotius  sentiebat  cùm  diceret  :  «  Scrip- 
turas  interpretandi  libertas,  quœ  nunquàm  tan  ta  fuit,  quanta  in  hoc 
saeculo,  repagulis  quibusdam  coercenda  est,  Appe7ïd.,  epist.  622,  et 
his  quidem  repagulis,  quàm  ipse  indiguerit,  credo  fateretur,  si  vive- 
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ret.  Nunc  verô  post  eum,  coque  maxime  auctore,  gliscit  licentia  id 
quidem  ideo  quôd  Patres,  quôd  antiques  interprètes  fcrè  negligant; 
quôd  alienos  ab  Ecclesià  magis  audiant;  quôd  ex  catholicis  tractato- 
ribus  pessiraa  quaeque  corradant;  bis  se  tutos  putent  :  cùm  in  bis  quae 
fidei  fulcimenta  spcctant,  ad  Patres  poliùs  recurrendum  sit;  neque 
omnia  reponenda  in  recentiorum  arbilriis ,  quorum  pars  melioribus 
sua  sequiùs  dicta  rcpcnderit,  pars  à  reprehensione ,  pace  eorum  dixe- 
rim,  suâ  se  ignobibtate  tueatur. 


FINIS    PSALMORUM. 


PRiEFATIO 

IN  PROVERBIA   SALOMONIS. 


I. —  Proverbiorum  sive  spnfentiarnm  origo,  ratio,  institutum  :  cnr  dicautiir 
Paraboke,  sive  similitudiues. 

Prise!  homines  solebant  moralem  disciplinam  trarlere  brevibus 
absolutisque  sententiis ,  quse  animis  infixai  ac  per  omnium  ora 
vulgata^,  Proverbia  vocarentur,  Quge  cùm  passim  ac  nuUo  auctore 
ferrentur,  non  defuere  posteà  qui,  dedità  operà,  talia  dictata  con- 
scriberent  ;  hinc  illae  apud  Grœcos  ^vûaai,  sive  sententiœ,  prodie- 
runt;  quo  in  génère  apud  illos  princeps  Phocylides,  apud  nostros 
Syriis  atque  alii  claruere.  Sed  profectô,  verum  istud  est,  optima 
quasque  instituta  ab  antiquà  et  picà  Ilebrgeorum  gente  manasse , 
omnibusque  sententiarum  scriptoribus  prœisse  Salomonem,  cujus 
sententiee,  cùm  maxime  comparalionibus  constent,  ideo  hebraice 
misle,  sïve  parabolœ  ac  simUitudines  appellantur. 

I!  —  Proverbiorum  sive  senteutiarum  tradendarum  nietliodus,  juvandae  mémorise 

apta. 

Cur  autem  illis  sententiarum  auctoribus,  ipsique  Salomoni  uti- 
lius  visum  sit,  brevia  quse  diximus  décréta  figere,  quàm  de  mo- 
rura  disciplina ,  ordine  quodam  ac  longà  oratione  disserere  ;  ea 
stilim causa occurrit,  quôd  memoriam  adjuvare  vellent.  Quo  sanè 
adjumento  maxime  indigebat  puerilis  aetas  imbecilli  judicio,  firmà 
promptàque  memoriâ.  Quae  cùm  sententias  ore  priùs  quàm  mente 
recoleret,  accedente  ralionis  luce,  patrum  sapientià  atque  expe- 
rientià  fruebatur,  tenerisque  pectoribus  incoctam  inolitamque  Vi- 
vendi regulam  altè  retinebat,  Quo  etiam  factum  est,  ut  Sententiœ 
seu  Proverbia  Salomonis  ssepe  dirigerentur  ad  pueros,  ac  matris 
etiam  nomine  commendarentur,  ut  pià  sanctcàque  et  blandà  auc- 
toritate  ab  ipsis  etiam  incunabulis  repetita  tenaciùs  inhaererent. 

Nec  minus  erat  utilis  maturiori  aitali ,  ilia  sententiarum  nullo 
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ferè  nexu  concisa  et  absoluta  brevitas.  Neque  enim  necesse  erat, 
multa  perlegendo  longo  se  labore  conficere,  quôd  infirmis  animis 
sœpe  sit  oneri  ac  taedio  ,  saepe  etiam  iiicommodo ,  aliis  laboribus 
pro  hujiis  vitae  conditione  nimis  urgentibus.  Sententias  autem 
brevi  versiculo  compreheiisas,  quovis  dato  spatio  facile  arripias; 
iinamque  aut  alteram,  velut  aliqiiot  decerptos  ex  oriiaiissimo 
horto  flosculos,  seligas.  Licebit  uno  iclu  oculi  in  unaquâque  sen- 
tentià  explendescentt'm  haurire  veritatis  lucem  ,  et  quocumque 
perrexeris,  parabilem  circumferresapientiam  :  hàcalerementem, 
hune  vise  ducem,  hoc  ingentibus  curis  habere  solatium, 

m.  —  Senlentiae  iirgeut  sicut  stimuli,  atqu,e  ideô  versibus  compreheusae. 

Neque  tam  congruum  videbatur  definiundo ,  dividundo,  argu- 
mentando  jejunam  et  exsuccam  philosophiam  tradere ,  vivendi- 
que  regulam  ad  certam  qiiamdam  methodum  revocare ,  qnàm 
adhibere  stimulos,  brevibusque  et  aculeatis  sententiis,  crebris  vê- 
lât ictibus,  incitare  :  quod  etiam  apostoli  frequentarunt ,  uti  videre 
est  Rom.  xii  ;  I  Tliess.  v,  et  alibi  passim.  Sic  enim  praecepta  mo- 
riim  instimiiUmdis  animis  varia  congeruntur.  Utile  Salomoni  vi- 
sum  ipsâ  varietate  oblectari  lectorem  ,  diversisque  imaginibus 
décréta  sapientiae  iterari  inculcarique ,  ne  ad  usum  facilem  com- 
parata ,  ratiocinationum  ac  verborum  circuitu  frigescerent  :  quô 
eîiam  spectabat  ipse  Salomon,  dicens  :  [Eccle.  xn ,  11. )  Verba  sa- 
pientîunt  sicut  stimuli,  et  quasi  clavi  in  altum  defixi  :  qiiibus 
verbis  doceremur  ,  et  quàm  acriter  impellerent,  et  quàm  altè 
hœrerent,  nec  se  avelli  sinerent. 

IIujus  rei  gratià,  quod  non  modo  Ilebrseorum  magistri,  verùm 
etiam  S.  hieronymus  Praefatione  ad  Isaiam  docuit,  versibus  alli- 
gaiœ  Solomonis  sententiee  prodierunt  :  quod  etiam  extranei  sen- 
tentiarum  au<^tores  imitati  sunt  ;  eô  quôd  id  genus  scriplionis,  et 
acriores  stimulos  adhibere,  et  memoriae  firmiùs  infigi  soleat. 

IV.  —  Proverbiorum  ac  parabolarum,  sive  senteutiarum  auctores,  earumque 
colle  ctioues  varise. 

Tanta  autem  pio  Régi  sententiarum  cura  inerat ,  ut  locutus  sit 
parabolas  ad  usque  tria  millia,  l\l  Reg.,  iv,  32,  quarum  selectissi- 
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mns  in  liunc  librum  ipse  composiiit;  alias  pervnlgi  ora  dispersas, 
sub  pio  rege  Ezecliià,  viri  ejus,  hoc  est,  viri  erudili  ab  ipso  prae- 
positi ,  collegerunt,  Prov.,  xxv,  1.  Capite  verô  xxx,  memorantur 
alii  sententiarum  auctores ,  quas  quidem  ,  ut  ab  ipso  Salomoue 
mutuatas ,  certè  eodem  spiritii  scriptas  Salomonicis ,  addiderunt. 
Aliae  denique  ipsius  Saloinoiiis,  sub  Lamuelis  nomine,  ad  calcem 
libri  appositae  :  quas  inter ,  egregia  illa  mulieris  fortis  commen- 
datio  reperitur  :  totaque  ista  collectio,  ut  par  erat ,  Salomonis  ti- 
tulo  celebratur. 

Multas  autem  sententiarum  collectiones  factas  indicare  viden- 
tur  multa  iisdem  verbis  repetita,  variantesque  interdùm  ejusdeni 
sententiœ  lectiones ,  quœ  lectori  obvia  admonere  tantùm ,  non 
etiam  singillatim  commemorare  oportet.  Quo  etiam  pertinere  vi- 
detur  illa  Parabolarum  in  Hebreeo  et  Septuag.,  haud  uno  loco 
discrepans  séries ,  quod  dissolutee  sententiae ,  neque  uno  tempore 
aut  auctore  coUectae,  non  eodem  semper  ordine  ferebantur. 

V.  —  Uuiversa  morum  disciplina  liis  tradita  Proverbiis  :  œconomica,  politica, 
monastica,  sive  qute  ad  privatam  vilapi  pertinent. 

Has  ergo  sententias  à  tanto  auctore ,  Spiritu  sancto  dictante  , 
conscriptas ,  tantoque  studio  à  viris  eruditissimis  conquisitas ,  si 
perdidicerimus,  nihil  erit  quod  ad  moralem  philosopliiam  deside- 
remus.  Et  œconomica  quidem  multa  reperiemus ,  quale  illud  : 
Prœpara  forts  opus  tuum ,  et  diligenter  exerce  agrum  tuum  ;  ut 
posteà  œdifices  domum  tuam:  Prov.,  xxiv.  27;  tum  illud  :  «  Ne 
usuris  pecunias  coacerves  :  sed  labore ,  parcimonià  agroque  co- 
lendo  et  alendis  gregibus,  »  Prov.,xxvn,25  et  seq.;  xxvm,  8, 19. 
Quem  ad  locum  pertinet  tota  illa  mulieris  fortis  institutio,  multa- 
que  in  hune  modum  de  bonà  piàque  uxore  conquirendâ,  de  libe- 
ris,  de  servis  in  officio  continendis  ;  de  non  fidejubendo  temerù , 
de  diligentiâ  regendse  famihae  ;  servandisque  et  colendis  paternis 
possessionibus  adhibendà,  ipsâque  re  amplificandà  per  beneficen- 
tiam  anioto  sordido  quaestu  ;  aliisque  seduli  patrisfamilias  muniis. 
Politica  verô ,  hoc  est ,  ea  quibus  regum  ,  regnorumque  robur , 
dignitas,  félicitas,  publicorumque  consiliorum  ratio  commenda- 
tur,  tanta  sunt,  tam  illustria,  ut  regem  maximum  atque  optimum, 
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ejmdemque  sapientissimum  et  regnandi  artium  peritissimum 
sapiant.  Caput  illud  :  Misericordia  et  veritas  custodmnt  regem, 
XX,  28,  grande  et  nobile  satellitium  :  tum  illud  :  Firmabitur  jus- 
îitià  thronus  ejus,  xxv,  5,  en  stabile  fundamentum  :  et  illud  : 
In  midtitudine  jwpuli  dixinitas  régis,  xiv,  28  ;  et  illud  :  Justitia 
élevât  gentem  :  ibid.,  34,  et  :  l^ex  justus  erigit  terram  :  illud  de- 
nique  ,  quo  tota  pêne  tenendi  gubernaculi  cautio  continetur  : 
Pr inceps  qui  libenter  audit  verba  mendacii,  omnes  ministros  ha- 
bet  impios ,  iniquos,  infidos,  reipublicee  hostes,  xxix,  4,  12.  Haec 
ad  experimentum  sufficiant.  Quse  autem  ad  privatam  vitam , 
quam  vocant  monasticen,  pertinent ,  eorum  copiam  ,  varietatem , 
plenamque  et  ad  intima  viitutum  ,  vitiorumque  arcana  pene- 
tranda,  sapientiam  verbis  assequi  non  possumus.  Ponamus  exem- 
pli  loco  desidiam.  En  ejus  indoles  :  Vidt  et  non  vult  piger,  xni»  k, 
jacentem,  somnolentum ,  neque  quidquam  sedulô  cogitantem, 
vides.  Yis  hujus  vitii  incommoda?  Besideria  occidunt  pigrum  : 
neque  enim  huic  unquàm  firma  et  certa  voluntas ,  sed  vani  co- 
natus,  velut  in  sonmiis  :  totà  die  concupiscit  et  desiderata  unde 
infirmus  ac  torpens  animus ,  pravis  cupiditatibus  in  mortem  ip- 
sam  rapitur,  xxi,  23,  26.  Yis  vana  suffugia  omnia  metuentis, 
atque  ideo  ad  facillima  quœque  cunctantis  ?  Dicit  piger  :  Léo  est 
foris  :  in  plateis  sicarii,  xxii,  13.  Vis  denique  incitamenta  et  re- 
média veterni?  Vade  ad  formicam,  ô  piger  :  usquequo,  piger,  dor- 
mies?  quando  consiirges  è  somno  ?  en  egestas  ad  fores  :  vi,  0-11  : 
et  illud  :  Consurgit  diluculo  qui  quœrit  bona,  xi,  27,  aliaque  in 
hune  morem,  quibus  bsec  animae  pestis  eliditur.  Quid  aliud  vi- 
tium  œquè  totam  vitam  inficiens,  morumque  emendationi  inimi- 
cissimum,  sibi  placere?  En  ipsa  res  :  Non  recipit  stultus  verba 
prudenîiœ ,  neque  quidquam ,  7iisi  ea  dixeris  quœ  versantur  in 
corde  ejus,  xvui,  2  :  tum  hujus  rei  turpitudo  ex  virtute  opposità  : 
Via  stulti  recta  in  oculis  ejus  :  qui  autem  sapiens  est ,  audit 
consilia ,  xu,  13  :  liinc  admonitio  tam  gravis  quàm  brevis  :  Ne 
sis  sapiens  apud  temetipsum ,  ni,  7,  etc.  Tum  ubique  inculcata 
correptionis  atque  increpationis  utilitas  :  ab  adulatione  verô  la- 
quei,  pestis  :  hinc  ficta  oscula,  illinc  salubre  et  expetendum  vul- 
nus ,  xxvn  ,3,0;  xxix ,  5,  excitique  amici ,  ut  praisente  offensa , 
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veram  sibi  in  futuriim  giatiam  parent  :  Qui  corripit  hominem, 
inquit,  gratiam  posteà  ùweniPt  apud  eian  ma  gis ,  quàm  iile  qui 
per  liiiguœ  blandimenta  decipit,  xxviii ,  '23.  (Juid  deinde  super- 
erat,  ;  iiisi  iitille  sibi  placens,  atque  adulatoiibus  dedilus  mone- 
relur ,  ne  malo  sue  doctus  ,  serô  saperet ,  frustraque  inclamaret 
illud  :  Cur  detestatus  sinn  disciplinam  ,  et  increpationibus  non 
argitievit  cor  meum  '•'  v,  12  :  quo  nihil  est  efficacius,  ut  sui  amore 
perditus  à  pessimo  mentis  errore  revocetur. 

VI.  Docendi  ralio  per  siinilitudines ,  per  opposita;  sententiarum  brevitas, 
elegantia,  vis. 

Docendi  autem  ratio  ea  est,  ut  ad  vi\um  pingat,  et  coràm  ocu- 
lisponat  rerum  imagines.  En  piger  iterùm,  compliei  is  brachiis , 
mc-fiiu  sub  ascellà,  quam  vel  ori  admovere  pigeât,  ut  cibos  è  cœlo 
velut  expectare  videatur,  xix,  2i  ;  xxvi,  15.  Aliae  ejusmodi  ima- 
gines, uno  verbo  ;  aliee  paulô  fusiores  ;  qualis  inverecunda  muUer 
cura  suis  sagittis .  retibus  ,  venenatisque  blanditiis,  passim  :  ubi 
eliam  videre  est  caecum  juvenem,  bovis  aut  agni  lascivientis  ins- 
tar, diictum  ad  victimam,  ad  vincula,  nescientem  ;  vu,  21,  22,  23. 
En  vini  in  vitro  splendentis  colorera  vividum,  ingredientis  blan- 
ditias ,  ingressi  diffusa  venena,  excitas  libidines,  mentem  ab 
arcedejectam,  dimissum  clavumà  manibus,  edormitàque  crapulà 
rursùs  ad  compotores  et  vina  properatum  ,  xxni ,  31.  lUud  egre- 
gium,  contrariorum  imagines  plerùmque  ex  ad  verso  oppositas  , 
ut  in  conspectu  mutuo  clariùs  innotescant  :  qualis  est  sapiens 
composite  vultu  :  In  facie  prudeniis  lucet  sapientia  :  ac  statim  : 
Oculi  8tultoru?n  in  finibus  terrœ,  vagi,  instabiles  ,  in  diversa  dis- 
tracli,  xvn,  2i.  Praeclarum  etiam  illud  :  Totum  spiritum  mum 
profert  stultus  :  fanda  infandaque  elfutit  :  Sapiens  dijfert  et  réser- 
vât in  postenim ,  neque  ejus  pectus  facile  exhaurias,  xxix,  Id. 
Neque  illud  conticescara  :  Sapientia  calUdi ,  sive  prudentis,  est 
intelligere  viam  suam  :  et  imprudentia  stultorum  errans,  xiv,  8. 
Unde  illud  consequilur,  ibid.  IG  :  Sapiens  timet,  et  déclinât  à 
malo  .-stultus  transilit  et  confidit.  Mitto  brevitatem,  quam  nulla 
interpretatio  reprœsentare  possit;  mitto  similitudines,  easque  con- 
citas,  quels  totus  liber  scatet.  Iluc  accedit  elegantia  sumraà  cura 
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gravitate  conjuncta,  ut  in  illo  :  Lingua  mollis  confringit  diiri- 
tiani^  id  est,  responsa  mitia  quamvis  exaspérâtes  animes  :  xxv,  15. 
Affectus  prsesto  sunt.  En  sapientiam  omnes  invitantem ,  om- 
nibus obviam,  et  ab  ipsopaterno  sinu  ad  nos  descendentem  :  cui 
oblectamentum  etlusus,  orbis  terrarum  ornatus  ;  deliciai ,  genus 
humanum  ;  unicum  ,  ut  ita  dicam  ,  studium,  bonis  omnibus  cu- 
mulareamatores,  vni.  Tu  quoque  responde  amanti  :  Licsapien- 
tiœ:  Soror  mea  es,  etprudentiam  voca  ainicam  tuam,  vu,  4.  Nec 
deest  vehementia  :  Cui  vœ  ?  cujus  patri  vœ  ?  cm  rixœ  ?  cui  fuveœ  ? 
cuisine  causa  vulnera?  cuisuffusio,  seu  rubor  oculorum?  no7me 
his  qui  commorantur  in  vino ,  et  student  calicibus  epotandis'-^ 
xxni,  29.  Sed  illud  copiosius  :  istuduno  verbo  quàm  vehemens  1 
Statue  cultnnn  in  gutture  luo  :  xxm,  2  ;  et  istud  :  Ne  attingas 
parvulorum  terminos,  et  agrum  pupillorum  ne  iniroeas  :  pro- 
pinquus  enimillorum  fortis  est,  Deus  scilicet  :  xxm,  10,  11.  De- 
nique  multa^,  sententiae  suà  se  simplicitate ,  suo  veluti  candore 
commendant,  ut  ipsa  per  se  veritas  valeat. 

VII.  —  Quo  Salomon  ceeteris  senteutiarum  auctoribus  prœstet. 

His  igitur  evineimus,  ut  noster  Salomon  non  modo  divinâ  auc- 
toritate  ,  verùm  etiam  acumine  ,  copia,  gravitate,  cseleris  in  sae- 
culo  sententiarum  auctoribus  facile  antecellat.  Cùm  praesertim 
etiam  illud  accédât,  quôd  est  omnium  optimum,  ut  veram  sapien- 
tiam ,  cultum  scilicet ,  ac  timorem  Dei ,  veramque  pietatem ,  et 
fundamenti  loco  ponat,  et  ubique  commendet,  quam  alii  sapientes 
nec  fando  noverint,  aut  primoribus  tantùm,  ut  aiunt,  labiis  de- 
gustaverint.  Summa  autem  pietatis  e.st ,  Dei  mandata  noctu  diu- 
que  meditari  ;  quod  ipse  legislator  Moses  inculcat  his  verbis  : 
Eruntque  verhahœc ,  quœ  ego  prœcipio  tibi  hodie,  in  corde  tuo: 
et  narrabis  ea  filiis  tuis  :  et  meditaheris  in  eis  sedens  in  domo 
tuà,  et  ambulans  in  itinere,  dormiens  atque  consurgens  ;  et  li- 
gabis  ea  quasi  signum  in  manu  tuà  :  eruntque  et  movebuntur 
inter  oculos  tuos  :  scribesque  ea  in  limine  et  ostiis  domûs  tuœ, 
Deut.,  VI,  6-9,  quô  spectabat  Saloifton  noster,  cùm  diceret  :  Liga 
eain  corde  tuo  jugiter ,  et  circumda  gutturi  tuo  :  cùm  ambu- 
laveris ,  grandiantur  tecum  :  ciim  dormieris,  custodiant  te  :  et 
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evigilam  loqucre  cum  eis  :  quo  quid  iitiliiis  aut  suavius  ?  addit- 
qiie  :  Quia  mandatum  iNcerna  est ,  et  lex  lux  ;  et  via  vitœ,  in- 
crepatio  disciplinœ,  Prov.,  vi,  21,  22  et  seq.  Quo  ex  loco,  aliisque 
similibns  ad  ^loysou  perspiciiè  alliidentibiis ,  ab  eoqiie  deductis  , 
grave  existit  argunientum  adversùs  eos  qui  per  summam  impe- 
ritiam  aut  inverecundiam,  Mosaicorumvoluminum  antiquitati  de- 
trahunt  :  quorum  audacibus  scriptis  duos  antiquissimos  et  maxi- 
mos  Israelitarum  reges  ex  adverso  opponimus,  Davidem,  de  lege 
ac  Moyse  memorautem,  qua»,  universa  plebs  caneret  ;  Salomonem 
etiam  scribentem  sententias  quae  omnium  manibus  tererentur  : 
nihil  ut  ]\Iose,  ejusque  scriptis  ,  notius  ac  celebratius  esse  po- 
tuerit. 

Hsec  igitur  nostri  Salomonis  vera  sapientia  est,  ut  Dei  lege  prse- 
ceptis  nitatur  ;  quo  fit  etiam  ilkidg  ut  à  Deo  parente  optimo  non 
modo  doceri,  verum  etiam  castigari  equo  animo  feras  :  Quem 
enim  diligit  Dominus,  corripit,  et  quasi  Pater  in  filio  complacet 
sibi,  ni,  12,  cujus  rei  fons  est,  quôd  omnia  bona,  malave,  hoc  est, 
res  prospéras  et  adversce,  Deo  auctore  proveniunt,  dicente  Salo- 
mone  :  Sortes  viittuntiir  in  sinum,  sed  à  Domino  temperantur, 
XVI,  33,  ut  profectô  res  humanse,  quantâcumque  obsciu-itate  ver- 
sentur,  misceantur,  in  fmem  à  Domino  prsestitutum  exeant  :  ve- 
rumque  illud  sit  :  Cor  hominis  disponit  viam  suam  :  sed  Domini 
est  dirigere  gressus  ejus,  ibid.,9.  Quin  etiam  cor  ipsum  in  manu 
Domini,  xxi,  I,  unaque  est  ratio  expediendse  salutis,  si  Deo  nos 
nostraque  omnia  permittamus.  Qnas.  et  alia  id  genus,  sapientis- 
simusSalomontantàauctoritate,  veritate,  profunditate  exequitur, 
ut  in  illiusparabolis  facile  agnoscas  illius  Spiritùs  magisterium, 
qui  omnia  scrutatur  etiam  profunda  Dei,  1  Cor.,  n,  10. 

VIII.  De  promissis  ac  miuià  temporalia  spectantibus. 

Intérim  meminisse  nos  oportet,  pro  Veteris  Testaraenti  ratione , 
hîc  ubique  adhiberi  promissiones ,  minasque  temporales  :  cœte- 
rùm  splritualis  homo,  hoc  est,  christianus,  à  terrenis  divitiis  ad 
cœlestis  regni  opes  se  eriget,  cùm  et  ipse  Salomon  divitiarum  va- 
nitatem  vel  hoc  uno  verbulo  tam  perspicuè  retegat  :  Quid  enim 
prodest  stulto  habere  divitias,cùm  sapientiam  emere  nonpossit? 
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XVII,  \6,  cui  suppar  illud  :  Melius  est  pauper  qui  ambulatîn 
simplicitate  suâ,  quùm  clices  insipîens  ,xi}l^  1,  et  illud  :  Est  quasi 
dives,  cùm  nihil  haheat  :  et  est  quasi  pauper ,  cùm  in  multis  divi- 
tiis  siï^  XIII,  7. 

IX.  —  De  versione  quae  lxx  luterprelum  dicitur;  deque  vetere  Vulgatâ  latiûâ, 
ac  nova  per  S.  Ilierouymum. 

Superest  ut  dicamus  aliquid  de  antiquis  versionibus.  Antiquis- 
sima  autem  est  quée  lxx  dicitur.  Ea,  quàm  longé  ab  Hebraeo  de- 
flectat,  omnes  eruditi  noruut  :  cujus  rei  causas  singulas  inquirere 
immeiisi  esset  operis,  et  à  nostro  instituto  penitùs  alieni.  Sufficiat 
nobis  ex  lxx  proferre,  qua3  verte  interpretationi  constituendae 
lucem  afferant.  Causas  autem  générales  easdem  afferimus,  quas 
in  Psalmorum  Praefatione  fusiùs  memoratas ,  in  lectoris  gratiani 
contrahere  hîc  libet  :  prima  est,  antiquissimae  linguse  et  pridem 
obsoletse  ingenium,  atque  indoles  brevitatis  amans,  atque,  ut  ita 
dicam,  alieni  cujusvis  sermonis  praesertim  laxioris  ac  fusioris  im- 
patiens, qualem  linguse  nostrae  postulant;  tum  ejusdem  linguee 
non  salis  perspecta  concinnitas ,  atque  proprietas ,  verborumque 
etphraseon  ac  particularuin  virtus;  quo  mirum  in  modum  inter- 
prètes variant  ;  posteà  variantes  jam  inde  ab  anliquo,  atque  ab 
ipso,  ut  ita  dicam,  initio  lectiones,  librariorum  nonnunquàm  dor- 
mitantium  errore  aut  incurià  ;  sœpè  etiam  mutatione  levissimorum 
apicum  in  simillimis  litteris;  postremo  quod  lxx  Interprètes  obs- 
cura,  ambigua,  suspensa  supplent ,  in  his  quidem  libris  maxime , 
sœpè  etiam  commentatoris  magis  quàm  interpretis  funguntur 
officio;  quod  interdùm,  sedparciùset  temperatiùs  Yulgatae  nostraî 
contigit ,  ut  suis  locis  indicamus.  Quidni  autem  suspicemur,  si- 
quidem  id  verum  est  quod  doctiores  putant  lxx  illos  eruditos 
senes  ad  Ptolemœum  missos,  solius  Pentateuchi  versionem  edi- 
disse;  alios  interprètes,  non  omnes  sequè  eruditos,  interdùm  ab 
liebraici  sermonis  virtute  deficere  potuisse?  Utcumque  est,  certum 
illud,  nihil  occmTere  noxise  diversitatis.  Imô  xero  in  Proverbiis 
liarum  varietatum  hune  fructum  capimus ,  quod  multas,  easque 
egregias,  atque  analogise  fidei  congruentes  habeamus  sententias, 
quibus  Scripturœ  ubertas  maxime  commendetur,  nullo  ipsius 
TOM.  I.  29 
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summœ  damno,  ut  alilii  monuiraus.  (Diss.  in  Vsal.  cap.  iv  et  v.} 
Septuaginla  ycrsionom  ipsa  primùm  commendataiiUquitas,  qiiod 
diutissimè,  ante  Chiistum  natum,  pcr  omnes  fcro  synagogas  ob- 
tinuit;  quod  ab  aposlolis  frcqiienlata,  plerisquc  etiam  Proverhio- 
rum  locis  indc  mutuatis,  ut  suo  loco  notabimus;  quod  ab  Ecclesiâ 
orientali  perpetuo  usu  retonta;  à  latinà  quoque  tamdiu,  douée  tôt 
licèt  fulta  procsidiis,  egrcgiàS.  Ilieronymi  oporà  bcbraicœ  veritati 
cessit.  Et  quidem  veterem  illam  latinam  versionem  ex  lxx  de- 
ductam  rivuHs,  innumerabiles  Patrum  lalinorum  loci  reprtrsen- 
taut,  maxime  S.  Ambrosii,  ac  praîsertim  in  Officiorinn  libris; 
apud  quem  etiam  ejusdem  versionis  intégra  capita,  bbro  de  Sa- 
lomone,  reperimus.  A  S.  Ilieronymo  aliam  ex  Ilebraîo  institutam 
versionem,  vel  ille,  quem  huic  libro  prœfiximus,  prologus  do- 
ceat  :  ex  qnà  versione  Yulgatam  nostram  ferè  constare  non  est 
dubium.  lîanc  autem  versionem  non  modo  subsecutae  Ecclesiae  ac 
Synodi  Tridentinse,  verùm  etiam  jaminde  ab  initio,  S.  Augustini, 
inde  spécula  sua  compingentis,  commendat  auctoritas.  Cur  autem 
Hieronymus  nonnunquam  ab  Ilebrœo  différât,  in  Ecclesiaste  com- 
modior  erit  dicendi  locus,  resque  omnis  patebit  clariùs,  edito, 
quem  eruditi  piique  Benedictini  apparant,  Ilieronymi  canone, 

X. —  Notarum  nostrarum  excusatiir  in  plerisque  brevitas;  in  qiilbusdam  prolisitas- 

De  notarum  nostrarum  ratione  dicere  superfîuum  videretur, 
nisi  quidam  amicorum  nonnibil  ab  earum  brevitate  metuerent 
tardioribus  ingeniis ,  ne  dicam  indiligentioribus,  si  taies  futura^^ 
essent,  quales  in  Psalinos  fuerunt.  Nos  autem,  quantum  asscqui 
datum  est,  concisà  perspicuitate  contenti,  ita  lectorem  adjuvan- 
dum  suscipimus  in  obscurioribus  sive  profundioribus  locis ,  ut 
ipse  ex  aliis  per  sese  aliquid  extundat,  et  quaî  notis  desint,  atten- 
tione  suppléât  ac  diligentià;  neque  curiosa  aut  longé  acccrsita 
sectamur,  sed  necessaria.  Studiosis  cerlè  clavim  in  manus  damus, 
quam  non  ipsam  magni  fieri,  sed  quaî  eà  reserarentur,  Scriptu- 
ramnempe  ipsam  pulcbram  ac  splendidam  videri  volumus  :  neque 
opprimere  aggredimur  commentariorum  mole  vividos  Scripturœ 
sensus.  Sua  cerlè  grandioribus  scriptis  constet  utilitas  ;  nos  verô 
non  id  agimus,  neque  cibos  ad  satietatem  oggerimus,  sed  acuere 
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nitimur  meditandi  quaerendique  cupiditatem ,  ipsà  ScripturaB 
copia  ac  veritate  satiandam.  Ne  quid  tamen  negligamus,  quod  ad 
excitanda  et  jiivanda  pro  nostrà  facultate  Scriptiirarum  sludia  pcr- 
tineat,  en  paulùm  ampli ficamus  notas ,  et  quasi  liljeriore  campo 
curriîuus.  Exerapla  memoramus  :  Salomonis,  eumque  secuti  Ec- 
clesiastici ,  et  libri  Sapientiœ  sentenlias  usui  accommodamus , 
scripturas  scripturis  copiosiùs  illustramus  ;  intérim  lectorem  op- 
tamus  tam  diligentem  fieri,  ut  notis  quàm  minimum  indigeat. 

Rursùs  autem  non  deerunt  qui  prolixita^em  reprehendant , 
universim  quidem  in  Canticum  canticorum ,  speciatim  vero  in 
quosdam  Ecclesiastœ  atque  Ecclesiastici  locos.  Ac  de  Cantico 
quidem,  aîqui  judices  facile  concèdent  ut  dicatur  copiosiùs,  cùm 
ubique  geminus  afTerendus  sit  sensus,  historicus  alter  sive  proxi- 
mus  de  Salomonis  ac  sponste  jEgyptiacae,  alter  allegoricus  et 
mysticus  de  Christi  et  Ecclesiae  sanctarumque  animarum  beato 
conjugio  castisque  deliciis;  uterque  reconditissimus ,  allegoricus 
vero  quàm  maxime,  quem  in  lioc  libro  non  modo  digiiitateac 
veritate  potiorem,  verùm  etiam  à  Spiritu  sancto  praecipuè  specta- 
tum  uno  ore  consentiunt.  In  liàc  autem  allegoriâ  prosequendà, 
non  nostri,  sed  Patrum  sensus  exponendi  erant,  ne  in  tam  gravi 
argumento,  nostris  arbitriis,  sine  fme  modoque  ludere  videremur; 
quod  genus  interpretandi  copiosum  esse  oportet,  cùm  tôt  ac  tanta 
occurrant  in  eam  rem  dicta  à  Patribus  et  interpretibus ,  ut  et  in 
ipso  delectu  laboret  animus,  et  ipsam  segetem  amplam  esse  ne- 
cesse  sit,  tametsi  optima  quaeque  ac  selectissima  colligamus. 

De  ca3teris  vero  notis  prolixioribus  alla  ratio  est.  Aut  enim  Iiis- 
torica,  aut  dogmatica  qusedam  pcrssquenda  faerunt  :  atque  his- 
torica  quidem  in  Ecdesiastico,  xxxvi,  l,  u,  quœ  si  paucis  agere- 
mus,  nuUam  rébus  lucem,  nuUam  lectori  studioso  opem  allaturi 
eramus.  Dogmatica  verônonnuUa  in  Ecclesiastœ  aiqne  Ecclesias- 
tici uno  vel  altcro  loco,  paulô  copiosiùs  tractari  oportuit  [Eccîe., 
xu,  7;  Eccli.,  li,  4  4),  ubi  necessario  castigandi  veniebant  qui  in 
interpretandis  illisà  fidei  régula  aut  Patrum  sensibus  abhorrèrent. 
Quai  quidem  ut  parce  fieri,  ita  ubi  res  postulabat,  non  prorsùs 
prsetermitti  dcbere  duximus. 
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XI.  —  Viilgatoe  nostrœ  glosseniata  :  hebraismi  in  libris  Salomouis  atque  aliis  : 
nota  neccssaria  de  comparationibus. 

Non  pigebit  autem  hîc  ad  calcem  apponere  qua^dam  A'ulgata? 
nostrœ  glossemata,  eosque  liebraismos,  qui  passim  occurrant  cùm 
in  Salomonicis,  tum  etiam,  ut  semel  hune  absolvamus  locum,  in 
Sapientià  et  Ecclcsiastico.  Atque  animam  quidem  hebraicà  phrasi 
pro  personà  positam  omnes  norunt  :  cor  pro  intellectu  sumitur  : 
callidus,  versutus,  astutus,  in  bonam  ferè  partem,  procauto,  pru- 
dente ,  sapiente  ;  derisor,  illusor,  contemptor,  praevaricator,  pes- 
lilens,  irapius,  malum  et  nequam  sonant  :  quo  génère  nequitiœ , 
res  subjecta  déterminai  :  disciplina,  doctrinam  indisciplinatus  in- 
doctum  dénotât;  requies  saepissimè  pro  cessatione  ponitur;  re- 
quievit  pro  cessavit,  nonnunquàm  activé  pro  cessare  fecit;  infer- 
nus  pro  sepulcro,  ut  in  totà  Scripturâ  passim;  hœreditare  pro 
sortiri,  interdùm  active  pro  sortiri  facere;  ut  est  illud  Eccli.,  xvn,  9  : 
Legem  vite hœreditavit  îUos,  id  est,  hsereditare,  sive  sorti  habere 
fecit  :  panis  pro  alimentis,  atque  aliis  vitœ  sustentaculis  :  confessio 
pro  laude  :  minoratio  pro  damno^  sive  diminutione,  atque  hœc 
quidem  pervulgata  :  obscuriora  ista  in  Ecclesiastico,  obductio, 
obductus  pro  impetu  hostili,  immissisque  sive  illatis  calamitati- 
bus  :  alicujus  rei  continens,  pro  compote  :  datus  pro  datione  ac 
dato  sive  dono  :  istud  verô  obscurissimum ,  natio  pro  nativitate , 
pro  sobole,  pro  agrorum  sive  arborum  fructu  ac  proventu  :  quo 
etiam  sensu,  generatio,  generationes;  ut  inillo  :  à  gencrationibiis 
oneis  i7nplemi7ii ;  Ecdi.,  xxiv,  26,  hoc  est  sapientiœ,  tanquamagri 
feracissimi  aut  arboris  praîcellentissimse,  fructlbus  ac  frugibus. 
Quo  etiam  loco  notanda  venit  prœpositio  à,  ut  et  aliœ  de,  ex,  cum, 
saîpè  omisses,  ssepè  superfluce,  unde  in  sermone,  ex  defectu  sive 
redundantià  obscuritas.  Jam  ex  grœcâ  quoque  phrasi  illud  fre- 
quentissimum  ;  infinitivus  pro  gerundio,  ut  illud  :  Posiiit  oculum 
suum...  ostendere  illis,  Eccli.,  xvn,  7,  id  est,  ad  ostendendum,  sive 
ut  ostenderet  :  tum  illud,  Dei  nomen  saepè  supplendum,  quale  est 
illud  :  Beprecatio  pauperis  ex  ore  usque  ad  ejus  aiires  perveniet, 
nempe  Dei ,  Eccli.,  xxi,  G,  quod  est  familiare  Ilebrœis  :  eô  quôd 
Deus  semper  debeat  esse  menti  prsesentissimus,  ac  facile  subintel- 
ligendus  ;  unde  etiam  illud,  ibid.  .xxyn,  1  :  Qui  qnœrit  locupletari, 
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avertit  oculum  siium,  supple  à  Deo,  seu  quod  idem  est,  à  leg-e. 
Denique  illud  ;  in  comparationibus  ac  similitudinibus  multa  SQp- 
plenda,  quorum  exempla  invenias,  Prov.,  xxv,  imprimis,  compa- 
randi,  etcomparationes  reddendiparticulœ,  id  est,  quemadmodùm, 
sic,  et  cœterse,  quarum  loco  Ilebraei  passim  substiluunt  conjunc- 
tivam  et ,  ut  in  illo  :  Ventiis  aqxdlo  dissipât  fÀiivias,  et  faciès 
tristis  linguam  detnihentem,  xxv,  23;  interdùm  hanc  etiam  sup- 
primunt  :  l:^uhes  et  ventus  et  pluviœ  non  sequentes,  vir  gloriosiis 
et  promissa  non  complens,  ibid.,  14  ;  quod  saepè  non  levem  diffi- 
cultatem  parit,  ut  in  illo  :  Amittit  pallium  in  die  frigoris.  Acetum 
in  nitrOj  qui  cantat  carmina  cordi  pessimo,  sive  afflicto,  ibid.,  20. 
Quae  perspicua  fmnt,  si  parliculas  comparandi  suppleveris,  ut  ad 
eum  locum,  et  alibi  fecimus.  Sœpè  etiam  aliquid  supplendum  in 
rébus  ad  quas  fit  comparatio  ut  in  eodem  versu  :  item  ibid.,  19: 
Bens  piitridus  et  pes  lassus,  qui  sperat  super  infideli  :  sic  supplen- 
dum, qualis  est  qui  dente  putrido  ac  pede  lasso  utitur,  talis  isqui  spe- 
rat super  infideli  :  et  ibid..,  16, 17  :  Mcl  invenisti,  comede  quod  suf- 
ficit  tibi,  ne  forte  satiatus  evomas  illud.  Subtndie  pedem  tuum  de 
domo  proximi  lui,  nequando  satiatus  oderit  te  ;  tanquam  diceret  : 
Sicut  qui  mel  nimium  comedit,  ad  satietatem  ac  vomitum  addu- 
citur,  ita  te  proximus  ejiciet  et  evomet,  si  plus  œquo  te  ingesseris. 
Omissum  etiam  interdùm  alterum  comparationis  membrum,  putà 
ipsa  redditio  sive  applicatio,  ut  in  illo  :  Diligenter  agnosce  vidtum 
pecoris  tui,  Prov.,  xxvn,  23,  omissa  applicatio  ad  eos  qui  liomi- 
num  sive  ralionalis  gregis  curam  gérant  ;  et  apud  Ecclesiasten, 
x,  8  :  Qui  fodit  foveam ,  qui  dissipât  sepem,  etc.,  omissa  redditio, , 
quam  ad  eum  versum  suppletam  videre  erit.  Sic  in  illo  Ecclesias^ 
tici  XXVI,  15:  Sicut  viator  sitiens,  etc.,  supplenda  applicatio 
propter  eam  causam  quam  ad  eum  locum  diximus.  Uiiiversim 
apud  Hebrœos  aliosque  Orientales  supplenda  multa  :  valetque  id 
quod  monemus  Praefatione  in  Psalmos,  cap.  iv,  2i;  vu,  38,  tenuia 
hsec  et  obvia;  sed  parvulos  quoque  adjuvare  oportet,  ut  sine  of- 
fendiculo  prœclaras  percurrant  sententias. 


s.  HIERONYMI  TRESBYTERI 

ra^FATIO  IN  LIBROS  SALOMOMS 

AD    CimOMATILM    ET    HELTODORUM    EPISCOPOS. 


Jungat  Epistoîa ,  quos  jungit  sacerdotium ,  irao  charta  non  di- 
vidat  quos  Christi  nectit  amor.  Commentarios  in  Osée,  Amos,  Za- 
chariam ,  Malachiam,  quos  poscilis,  scripsissem,  si  licuisset  pra? 
valeUuline.  Mittitis  solatia  sumptimm  ;  notarios  nostros  et  libra- 
rios  sustentatis,  ut  vobis  potissimùm  nostrum  desudet  ingenium. 
Et  ecce  ex  latere  frequens  turba  diversa  poscentium  ;  quasi  aut 
ffquum  sit,  me,  vobis  esurientibus ,  aliis  laborare  :  aut  in  ratione 
dati  et  accepti ,  cuiquam  prœter  vos,  obnoxius  sim.  Itaque  longâ 
aegrotatione  fractus,  ne  penitùs  hoc  anno  reticerem ,  et  apud  vos 
mutus  essem  ,  tridui  opus  nomini  vesîro  consecravi ,  interpreta- 
tionem  vidclicet  trium  Salomonis  voluminum  :  Misle ,  quas  Ile- 
braei  Parabolas  :  vulgata  autem  cditio  Vroverhia  vocat  :  Coheleth, 
quem  graecè  Ecdesiasten,  latine  Concionatorem  possumus  dicere  : 
Sir  hassirim,  quod  in  nostràlinguà  vertitur  Ctmticum  cantico- 
rum.  Fertur  et  Panaeretos  Jesu  ûlii  Sirach  liber,  et  aliuspseudepi- 
graplius,  qui  Sapientia  Salomonis  'inscribitir.  Quorum  priorem, 
hebraieum  reperi ,  non  Ecdcsiasticum  ,  ut  apud  Latinos,  sed  Va- 
raholas  prœnotatum  ;  oui  juncti  erant  Ecclesiastes  et  Canticum, 
canticorum  :  ut  similitudinem  Salomonis  ,  non  solùm  librorum 
numéro,  sed  eliam  materiarum  génère  coœquaret.  Secundus  apud 
Hebrceos  nusquàm  est  ;  quia  et  ipse  stylus  grsecam  eloquentiam 
redolet  :  et  nonnulli  scriptorum  veterum  hune  esse  Judœi  Philo- 
nis  affirmant.  Sicut  ergo  Judith ,  et  Tohi,  et  Machahœorum  libros 
legit  quidem  Ecclesia,  sed  eos  inter  canonicas  Scripturas  non  re- 
cipit  ;  sic  et  ha?c  duo  volumina  légat  ad  œdificationem  plebis  , 
non  ad  auctoritatem  ecclesiasticorum  dogmatum  confirmandam. 
Si  cui  sanè  Septuaginta  Interprctum  magis  editio  placet ,  habet 
eam  à  nobis  olim  emendatam.  Neque  enim  nova  sic  cuiimus,  ut 
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vetera  destraamus.  VA  tamen  cùm  diligentissimè  legerit,  sciât 
magis  nostra  scripta  iiitelligi ,  quae  non  in  tertium  vas  transfusa 
coacuerint ,  sed  statim  de  prœlo  purissimœ  commendata  testae , 
siium  saporem  servaverint. 
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SANGTI  ISIDORl  PELUSIOT^ 


LID.   IV.    EPISTOLA  XL 


DE   TRIBUS  SALOMONIS  LIBRIS. 


Quoniam  ordinem  trium  Salomonis  librorum  discere  cupis , 
scito  unum  illorum  docere  virtutem  moralem  ;  alterum  ostendere 
quàm  sit  vanus  labor  eorum  ,  qui  rébus  hujus  vitae  nimis  atten- 
dunt,  tertium  denique,  amorem  quo  erga  res  divinas  prœdita  sit 
illa  anima,  quœ  superiora  jam  didicit.  Atque  hsec  ratio  est  ordi- 
nis  :  quare  illud  quidem  primo  loco ,  istud  autem  secundo ,  hoc 
denique  tertio  collocatum  sit  opus.  Qui  autem  in  ethicis,  probe  se 
gessit ,  dùm  Proverhiorwn  scriptoris  discipulus  fuit ,  de  eo  me- 
tuendum  non  est,  ne  ad  Canticum  canticorum  delatus,  in  carna- 
lem  et  vulgarem  amorem  incidat  ;  quin  potiùs  futurum  est ,  ut 
ad  purum  ac  divinum  illum  sponsum,  quasi  quibusdam  alis  effe- 
ratur,  qui  beatos  pronuntiat  eos ,  qui  tali  sunt  amore  vulnerati. 
Moneo  itaque  adolescentes,  ne  priùs  tertium  attingant  opus, 
quàm  in  prioribus  duobus  prœclarè  se  gesserint.Absurdumenim, 
vel  potiùs  nimis  temerarium ,  et  audax  est  negotium ,  et  à  mysti- 
cis  legibus  abhorrens  ,  ut  in  ady ta  insiliant ,  seseque  pénètrent 
qui  ne  vestibulis  quidem  sint  adhuc  digni.  Quemadmodùm  enim 
in  templo  ,  ea  quidem  quœ  foris  erant ,  omnibus  adiré  licebat  : 
quœ  vero  intùs  erant  sacra,  quœ  vélo  comprehendebatur  obtecta, 
quamvis ,  alioquin  adiri  poterant,  tamen  à  vulgo  non  consecrato 
et  profano  adiri  non  poterant;  quae  denique  intima  erant  Sancta 
sanctorum,  et  sacratissima  sacra,  ad  ea  nec  illis  quidem  patebat 
aditus ,  qui  vitam  agerent  inculpatam  :  sed  soli  fas  erat  ingredi 
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suramo  sacerdoti ,  qui  nimirùm  seipsum  consecrarat ,  et  omnera 
mortalem  nigam  deposuerat.  Sic  etiam  erga  hosce  Salomonis  li- 
bres affecti  esse  debent  adolescentes  ;  et  primùm  quidem  omnium 
splendere  monim  virtule  ;  deinde  vero,  rerum  ad  banc  vitam  per- 
tinentium  nullitatem  atque  inanitatem  condemnare  ;  et  sic  dé- 
muni ea  attingcre ,  qiia:  vnlgus  bominum  assequi  nequit.  Nam 
qui  extra  scpta  esse  debeant,  si  temerario  ausu ,  in  sacra  divina ,, 
non  iDÎtiati,  iiruere  praîsumpserint ,  pœnas  dabunt  extremas. 
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LIBER 

PROVERBIORUM 


CAPUT  PRIMUM. 

Parabolarum  utilitas:  fuiulamciitum  sapicutia;,  Dei  timoret  cuUus:  majorum  docfrina:  impiorum 
illecebrse ,  casus  :  sapientia  blanda  hcminum  invitatrix  :  ad  extreniuin  contcmptorcs  terret. 


1.  Parabolœ  Salomonis,  filii  Da- 
vid, rcgis  Israël. 

2.  Ad  sciendam  sapieiitiam,  et 
disciplinam  : 

3.  Ad  intelligendaverbapruden- 
tiœ,  et  suscipiendam  eruditionem 
doctrinte  ,  justitiam,  et  judicium, 
et  aequitatem  : 


4.  Ut  detur  parvulis  astutia,  ado-, 
lescenti  scientia,  et  intellectus. 

o.  Audiens  sapiens,  sapientior 
erit  :  et  intelligens,  gubernacula 
possidebit. 

6.  Animadvertet  parabolam  et 
interpretaiionem,  verba  sapientum, 
et  œnigmata  eorum. 


1-'  Parabolœ  Salomom.^.  Tituhis  antiquoriim  more  cum  ipso  textu  conjunctus. 

3.  Ad  intelligp.nJa  verba  prudentice  .  iiitelligentiœ  :  Hebr.  Binah:  et  ■mscipiendam 
eruditionem  doctrinœ  :  disciplinam  :  Ilebr.  Momar:  ut  snprà  vers.  2.  IMonet  eos  quos 
imbuit,  ut  con  solùm  sapientiain,  quam  ipsi  perceperiut,  amplecti,  sed  etiara  vp.rbis 
prudeutiuin  auscultare,  et  bœc  inlelligere  cureut,  Beda.  Justitiam  et  judicium  et 
œquitatem  :  Hebr.  rectitudines.  Fu  justilià,  actio  recta  secundùm  regulam  veri- 
tatis  ;  ia  judicio,  discretio  boni  et  uiali,  dum  agimus  cum  proximo;  in  œquitate, 
rectitudo  mentis;  cùm  sincerà  intentionc  Deo  placere  contendimus  :  idem. 

4.  Ut  detur  parvulis  :  non  tantùm  provectioribus  et  rerum  experientià  doctis, 
verùm  etiam  parvulis,  juxta  illud  :  Testimonium  Domini  frJele ,  sapnentiam  prœ- 
stans  parvulis,  Psal.  xviii,  8.  Parvulos  dicit  sensu  siuiplices,  et  qui  nuper  sapien- 
tiae  aures  accommodare  cœperunt,  Beda.  Astidia  :  cautela  diligens,  quœ  rudibns 
et  Incipientibus  necessaria.  Adolescenti  scientia  :  Hebr.  pu£ro  qui  jam  aut  quan- 
tum in  erudilione  profecerit,  Beda.  Et  intellectus  :Uehr.  cogifatio ,  solerlia,  ut 
improvida  œtas  his  instructa  consiliis  ,  senum  a?quet  prudentiam  ,  jiLxla  illud  ; 
Super  senes  intellexi,  quia  mandata  tua  quœsivi,  Psal.  CXVIII,  100. 

5.  Audiens  sapiens,  sapientior  erit.  Haclenùs  rudimenta;  nucc  incrementa  po- 
nit  j  ut  non  modo  iuiperilis,  putà  pueris  ;  verùm  etiam  doctis,  sapientice  sludium 
necessarium  esse  videatur.  Siguificat  aulem  nemiuem  usque  adeô  esse  sapien- 
tem,  ut  non  ei  sapientia  doctrinaque  addi  possit  :  sicut  ait  Paulus  ,  erescentes  in 
scientia  Dei.  Col.,  i,  10.  Gubernacula  possidebit  :  Hebr.  Tachboulot,  consilia,  gu- 
bernandi  rationem,  artem  quà,  velut  arrepto  clavo,  navem  dirigat, 

•  6.  Animadvertet  parabolam:  Hebr.  ut  inteliigat.  Et  interpretaiionem .  Alioquin 
fiet  illud  quod  ait  Propheta  :  Auditu  audietis,  et  non  intelligetis ;  et  videntes  vide- 
hitis,  et  non  videbitis,  Isa.,  vi,  9,  referente  IMatthaeo,  xiil,  14  :  unde  diseipuli  ad 
Dominum  :  Edissere  nobis  parabolam ,  ibid.,  36.  Pro  interpretatione ,  alii  vertunt 
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7.  Timor  Domiiii,  principium  sa- 
piculiie.  Sapicntiaiu  ,  afquc  doctri- 
iiamstulti  doi-pioiunt. 

8.  Audi,  iili  mi,  disciplinam  pa- 
tris  tiii,  et  ne  dimillas  loj^em  ma- 
ti'is  tuae  : 

9.  Ut  addatur  gralia  capili  h\o, 
et  torques  coUo  tuo. 

10.  Fili  mi,  si  te  laclaverint  pcc- 
catorcs,  ne  acquiesças  cis. 

il.  Si  dixerint  :  Veni  nobiscum, 
insidiemur  sanguini,  abscondamus 
tendiculas  contra  iusontem  frustra  : 

12.  Deglutiamus  eum  sicut  infer- 
nus  viventem,  et  inlcgrum  quasi 
descendentem  in  lacum. 


ERRIORUM 

13.  Omncm  prctiosam  substan- 
tiam  rci)eriemus,  implcbimus  dô- 
mes nostras  spoliis. 

14.  Sortem  mitle  noljiscum,  mar- 
supium  unum  sit  omnium  nostrùm. 

15.  Fili  mi,  ne  ambules  cum  eis, 
prohibe  pcdem  tuum  à  semilis  eo- 
rum. 

10.  Pcdes  enim  illorum  ad  ma- 
lum  ciuTunt,  et  fcstinant  ut  cil'un- 
dant  sanguiuem. 

17.  Frustra  autcm  jacitur  rete 
ante  oculos  pennatorum, 

18.  Ipsi  quoquc, contra  sangui- 
nem  suum  insidiantur,  et  moliun- 
tur  fraudes  contra  animas  suas.. 


facimdinm ,  Sei>tuag.  verô  olDSCurum  seii  tcnebrosum  sermonem,  qnem  scrulari 
oporleaf,  alliù»  luleate  sensu  :  atque  liis  libri  aperit  scopiim.  /Enigmata  eorum: 
parabola,  comparatio,  ut  jam  diximus  ;  œuigma  veiô  quœslio  oljscuiiur  quaesitis 
verboi'um  iuvolticris  tecla.  EsempUuii  parubolse  Judic,  ix,  8  :  de  aiboiibus  re- 
gcm  elecluiii ,  œnigma  auteni,  ibid.,  xiv,  14  ;  est  Samsonis  illud  :  De  comedmte, 
cibus,  d  de  forti...  dulcedo.  Antiques  sapientes  parabolis  problematisque  atque 
œuiguialis  ludere  solitos,  babes  cliam  apud  grajcos  sciiptores ,  picEseitim,  ni 
fallor,  in  Pliilarcbi  Convivio. 

7.  Timor  Domini.  Proposito  egregii  operis  inslilu'.o ,  nunc  rem  ipsam  aggre- 
ditur  :  ac  primùm  adhortalur  ad  sapienliaui  usque  ad  caput  x  :  bic  aulein  statim 
ponit  verœ  sapieutiœ  fiindainenlum,  qui  est  timor  Domini,  seu  verus  Dei  cultus  : 
sicut  est  apud  .Jonam,  i,  9  :  Hebrœu^  ego  sum,  ac  Dotiiinum  Deum  cœ/i  ego  iimeo  : 
repelitum  iufià,  Prov.,  ix,  10,  et  alibi  scepè.  Ilectô  etiam  illud,  passim  apud  Au- 
gustinum  quod  à  timoré  pœua?  inducamur  ad  amorcm  justiliuj,  quœ  peifecta  sa- 
pientia  est. 

8.  Audi,  fili  mi.  Caput  veri  cultùs ,  retinere  traditam  àmajoribus  doctrinam, 
sicut  dicebat  Jloses:  Interroga  pat  rem  fuum,  et  annuniinbit  tibi,  Dent.,  xxxn,  7; 
et  iufi'à  :  Ne  transgrcdiaris  terminas  antiquos  quos  posuerunt  patres  lui ,  Prov., 
xxn,  28. 

9.  Ut  addatur  gratia,  décor  seu  corona,  capiti  tuo,  et  torques  collo  tuo  :  justitia 
tibi  gloricc  et  omamento  erit.  Vide  inlrà,  ui,  3;  vi,  21. 

10.  Si  te  ladavcrint  peccatores  :  id  est,  pellexerint.  Propositis  quaerendDe  sa- 
pientiae  causis,  nunc  amovet  obstacula ;  oïditur  autem  ab  avaritià,  quœ  malorum 
omnium  radlx,  teste  Paulo,  i  Timoth.,  vi,  10. 

11.  Abscondamus  tendiculas  contra  insontem  frustra:  gratis;  Scptuag.  à5î/.w;  ; 
alii,  impunè.  Vide  infrà,  vers.  17. 

12.  Sicut  infemus:  sepulcrum,  ut  in  Scripturis  passim. 

14.  Sortem  mitte  nobiscum  :  velul  ad  partiendam  piœdam.  Marsupium  unum 
.nt  :  alla  quidem  sorliamur;  communicemus  vero  pccuniam.  Specie  amicitiae  ac 
tidei  ducunt,  communia  enim  amicoium  omnia. 

n.  F  ruitr  à  jacitur  rete  :  Sepluag.  impunè,  non  injuste:  reprebensioue  nullû  : 
homines  tanquam  aves  capiamus,  nuUo  utrorumque  discrimine. 

18.  Ipsi  quoqu?  contra  sanguiuem  suum  insidiantur.  Dùm  alios  capero  mollun- 
tur,  ipsi  5C  in  laqueos  iaducant,  caueute  Psalmistà  :  Incidit  in  foveam  quam  fecit. 
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19.  Sic  semitcTe  omnis  avari,  ani- 
mas possidentium  rapiunt. 

20.  Sapientia  foris  priedicat,  in 
plateis  dat  voccm  suam  : 

21 .  In  capite  turbarum  clamitat, 
in  foribus  portaruui  urbis  profert 
verba  sua,  dicens  : 

22.  Lsquequô  ,  parvuli ,  diligilis 
infantiam,et  stuUi  ca,  quœ  sibi  sunt 
noxia  copient,  et  imprudentes  odi- 
bunt  scientiam? 

23.  Convertimini  ad  correptio- 
nem  meam  :  en  proferam  vobis  spi- 
ritum  meum,  et  ostendani  vobis 
verba  mca. 

24.  Quiavocavi,  et  rcnuistis  :  ex- 
tendi  manum  meam ,  et  non  fuit 
qui  aspiceret. 

25.  Despexistis  omne  consilium 
meum ,  et  increpationes  meas  ne- 
glexislis. 

26.  Ego  quoque  in  interitu  ves- 
tro  ridebo,  et  subsannabo,  cùm  vo- 


bis, id  quod  timebatis  ,  advenerit. 

27.  Cùm  irruerit  repenlina  cala- 
mitas,  et  interitus  quasi  tempestas 
ingruerit  :  quandô  vencrit  super 
vos  tribulatio  et  angustia  : 

28.  Tune  invocabunt  me,  et  non 
exaudiam  :  manè  consurgent,  et 
non  invenient  me  : 

20.  Eo  quùd  exosam  habucrint 
disciplinam ,  et  timorem  Domini 
non  susceperint. 

30.  Nec  acquieverinlconsiliomeo, 
et  detraxerint  universae  correptioni 
meœ. 

3  i .  Comedent  igitur  fructus  viae 
suœ,  suisque  consiliis  saturabuntur. 

32.  Aversio  parvulorum  interfi- 
ciet  eos,  et  prosperitas  stultorum 
perd  et  illos. 

33.  Qui  autem  me  audierit,  abs- 
que  terrore  rcquiescet,  et  abun- 
dantiâ  perfruetur,  timoré  malorum 
sublato. 


Psal.  VII,  IG;  et  ilerùm  :  Qui  diligit  iniquitatem,  odit  animam  suam,  Psal.  x,  6. 

19.  Sic  semitœ  omnis  avari.  Sic  avari  suis  in  semitis,  sive  astutiis,  pi-avisque 
molitionibus  comprelieusi,  ab  ipsà  quain  possidere  videutur  pecuuià,  possidentur, 
rapiuntiirqiie  ad  iuterituui. 

20.  Sapierdia  foris  prœdicat.  Aliud  argumentum  conquirendse  sapientiae,  ipsa 
facilitas,  quèd  obvia  omnibus  ac  pateus  ultrù  occurrat  quaereulibus. 

21.  In  capite  turbarum  :  in  triviis,  in  locis  frequenlissiuiis.  In  foribus  porfarum: 
arcium;  alii,  murorum  ,  et  ita  Sepliiag.,  qiiôd  in  portis  fieret  consessus  publicus. 

22.  Vsqucqub,  piarouU,  diligitis  infantium  :  quemadmodùm  iufrà,  ix,  6  :  lielin- 
quite  infantium,  et  vivite.  Sfulfi  en  quœ  sibi  sunt  noxia.  Recïè,  omnis  euim  ma- 
lus, stultus;  slultus  autem  sibi  noxius.  At  Hebr.  simpliciùs  :  Usquequô,  imperiti, 
diligitis  imperitiam ,  stu'.ti  stultitiam ,  seu  derisores  derisioneni  ?  quà  voce  non 
tantùm  stullitia,  sed  eliam  impietas  designatur.  Derisores  aulem,  quibus  vita  nil, 
Qisi  lusus,  Sap.,  xv,  12. 

23.  Proferam  vobis  spiritum  meum  :  sensum,  vocem,  sicut  iufià,  xxix,  11  : 
Totum  spiritum  suum  profert  stulius. 

24.  Vocnvi,  et  rcnuistis.  Locus  à  comminalione.  In  interitu  vestro  ridebo:  piis 
etiam  ultrù  insuUantibus ,  ac  dicenlitius  :  Ecce  homo ,  qui  non  posuit  Deum  adju- 
torem  suum,  Psal.  Li,  8;  Ueo  quoque  irrideute  et  increpaule  :  Ecce  Adam,  quasi 
U71U9  ex  nobis.  Gènes.,  lU  ,  22. 

32.  Aversio  parvulorum  interficict  eos.  Peribunt,  quôd  puerorum  atque  impe- 
rltorum  exemplo ,  à  sapientiae  consilio  auditum  averterint.  Et  prosperitas  stulto- 
rum pcrdet  illos  :  tranquillitas,  impunitas.  Ita  enim  putaut  beuè  sibi  omnia  par 
nequiliam  eveutura. 
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CAPUTII. 

Sapientia  bona  confort,  arcct  niala:  lucom  affcrt  :  abstrahit  à  voluptatibus  et  muliebribus 

illcccbris. 


\ .  Fili  mi,  si  snscepcvis  sermones 
nicos,  o{  mandata  mca  absconderis 
penos  te, 

2 .  rt  audiat  sapientiam  auris  tua  ; 
inclina  cor  tuum  ad  cognoscendam 
prudcntiam. 

3.  Si  cnim  sapicntiam  invocavc!- 
ris,  et  inclinaveris  cor  tuum  pru- 
dentia?  : 

4.  Si  qiinpsieris  eam  quasi  pccu- 
niam,  et  sicut  tliesauros  effoderis 
illam  : 

:>.  Tune  intelliges  timorem  Do- 
mini,  et  scientiam  Dei  invenies  : 

6.  Quia  Dominus  dat  sapientiara, 
et  ex  ore  ejus  prudentia  et  scien- 
tia. 

7.  Custodiet  rectorum  salutem, 
et  proteget  gradientes  simpliciter, 

8.  Servans  semitas  justitiœ,  et 
vias  sanctorum  custodiens. 


9.  Tune  intelliges  justitiam ,  et 
judicium,  et  œquitatem,  et  omncm 
scmitam  bonam. 

10.  Si  intraverit  sapientia  cor 
tuum ,  et  scientia  animas  tuœ  pla- 
cuerit, 

H.  Consilium  custodiet  te,  et 
prudentia  servabit  te , 

12.  Ut  eruaris  à  via  malâ,  et  ab 
homine  qui  perversa  loquitur  : 

13.  Qui  relinqimnt  iter  rectum, 
et  aml3ulant  per  vias  tenebrosas  : 

14.  Qui  lœtantur  cum  malefece- 
rint,  et  exultant  in  rébus  pessimis  : 

15.  Quorum  viœ  perversae  sunt,; 
et  infâmes  gressus  eorum. 

16.  Et  eruaris  à  muliere  aliéna,, 
et  ab  extraneâ  quœ  mollit  scrmo- 
nes  suos, 

17.  Et  relinquit  ducem  puberta- 
tis  suœ. 


1 .  Si...  mandata...  absconderis  pencs  te  :  quasi  rem  preliosissimam  ;  quo  sensu  : 
in  corde  meo  ubscondi  eloquia  tua,  ut  non  peccem  tibi,  Psal.  cxviii,  11. 

4.  Si  qwEsieris  eam  quasi  pecuniam:  pari  studio,  pari  labore,  unde  sequitur  : 
Et  sicut  thesauros  effoderis  illam ,  ut  altè  recouditam.  Sic  David  :  In  via  testimo- 
niorum  tuorum  delectatus  sum,  sicut  in  omnibus  divitiis  ;  et  iterùm  :  Dilexi  man- 
data tua  super  aurum  purissimum;  deuique  :  Lœtabor  ego  super  eloquia  tua,  sicut 
qui  invenit  spolia  multa,  Psal.  cxvni,  14,  127,  162.  Vide  infrà,  lu,  14,  15. 

7.  Custodiet  rectorum  salutem...  gradientes  simpliciter .  En  illa  duo  quae  passiui 
Scriptura  conjungit  :  rectitude  cordis  ad  normam  compositi,  et  morum  simpli- 
citas,  sine  fraude  ,  sine  fuco  :  quemadmodùiu  sanctus  Job,  l,  1  :  Vir  simplex  et 
rectus ,  ac  timens  Deum  :  cùm  è  contra  malorum  liomiuum  viœ ,  distortœ  sivc, 
abnormes,  perversœque  sint,  ut  habes  infrà,  12,  13,  14,  15,  et  toto  libro  passim. 

9.  Tune  intelliges  jusfitiam,  etc.,  de  quibus  suprà,  i,  3. 

13.  Vias  tenebrosas  :  luce  veritalis  ac  justiliai  dcslitutas;  unde  passim  in  Scrip-, 
turis',  fdii  lucis,  filii  tenebrarum,  dicente  Domino  :  Qui  sequitur  me,  non  amlidat, 
in  tenebris,  sed  hnbebit  lumen  vitœ,  Joan..  vni,  12.  Vide  infrà,  iv,  19. 

1.0.  Quorum  viœ  perversœ  sunt  :  obliquas,  distortfe ,  tortuosœ,  rejectd  quippe 
normà.  Et  infâmes  gressus  eorum  :  Hebr.  turpes,  recedentes,  devii. 

IG.  Ut  eruaris  à  muliere  aliéna.  Aliud  obstaculum  à  lenociniis  voluptatum,  al-, 
que  impudicis  araoribus.  Idem  locuspertractatur  cap.  v,  vi,  vu,  ix,  xxur,  27,  28. 

17.  Ducem  pubertutis  suce  :  virum  cui  virgo  nupsit  :  quo  sensu  apud  Uomerum  : 


18.  Etpacii  Dei  suioblitaest  :  in- 
clinata  est  enim  ad  mortcm  domus 
ejus,  et  ad  infcros  semiUe  ipsius. 

19.  Omnes  qui  ingrediimtur  ad 
eam,  non  revertenlur,  nec  appré- 
hendent semitas  vitœ. 

20.  Ut  ambules  in    via  Jjonà, 
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et    callcs    justorum   custodias. 

21.  Qui  enim  recli  sunt,  habita- 
bunt  in  terra,  et  simplices  perma- 
nebunt  in  eâ. 

22.  Impii  verù  de  terra  perden- 
tur,  et  qui  inique  agunt,  aufcren- 
tur  ex  eu. 


xouîiJtviv  àXoxôv  :  sic  etiam  aniiucc  iuslabiles,  seductaî  al)  hœreticis,  excidunt  à  sim- 
plicitate  qiiœ  est  iu  Chrislo,  cui  ut  casta  virgo,  erant  traditœ.  II  Co?'.,  xi,  2,  3. 

18.  Et  jiadi  Dei  sut  oblita  est  :  logis,  aduUeria  probibeutis.  Inclinata  est  :  Cbald. 
deprcssa  declivis,  in  foveà  lubricà. 

19.  Non  revertentur  :  ut  qui  in  ferarum  speluucam  inciderint,  neque  unquàm 
ad  se  redibunt,  pravis  iuescati  libidiuibus,  et  voluptatibus  meisi. 

20.  Vt  ambules  in  viù  Lond  :  redi  ad  vers.  11.  Prudentia  servabit  te  :  12  :  ut 
eruaris  à  via  malà  ;  10  :  à  muliere  aliéna;  et  :  ut  ambules  in  via  bond  :  baec  enim 
onmia  cousequeris,  si  prudentia  te  regat. 


CAPUT  III. 

yita  :  rerura  copia,  Ycr.-eque  Jivitiœ,  ac  perfecta  securitas  ,  pcr  sapicutiam  :  beneficeutia  com. 
nieudatur,  2",  28;  malos  perdit  Deus  :  bonis  beuefacit. 


1.  Fili  mi,  ne  obliviscaris  legis 
nieee ,  et  preecepta  mea  cor  tuum 
custodiat. 

2.  Longitudinem  enim  dierum, 
et  annos  vitse,  et  paeem  apponent 
tibi. 

3.  Misericordia  et  veritas  te  non 
deserant,  circumda  eas  gutturi  tuo, 
et  describe  in  tabulis  cordis  tui  : 

4.  Et  invenies  gratiam,  et  disci- 


plinam  bonam  coràm  Deo  et  lio- 
minibus. 

5.  Habe  fiduciam  in  Domino  ex 
toto  corde  tuo,  et  ne  iunitaris  pru- 
dentiœ  tuae. 

6.  In  omnibus  viis  tuis  cogita  il- 
lum,  et  ipse  diriget  gressus  tuos. 

7.  i\e  sis  sapiens  apud  temetip- 
sum  ;  time  Deum,  et  recède  à  malo  : 

8.  Sanitas  quippe  erit  umbilico 


2.  Longitudinem  dierum.  Aliud  argumentum  conquireudae  sapientise,  à  divinis 
"pollicilatiouibus  ac  mercede  promissà ,  qualis  illa  est  :  Honora  2>atrem  et  ma- 
trem...  ut  longo  vivas  tempore,  Deut.,  v,  16,  quod  et  ad  cœtera  prœcepta  pro- 
tenditur  :  ut  bene  sit  tibi,  et  longo  vivas  tempore,  ibid.,  xxir,  7.  Et  iterùm  :  Pon- 
dus habebis  justum  et  vcrum...  id  multo  vivas  tempore  ,  iljid.,  xxv,  15;  et  alibi 
passim.  Et  paeem  :  aUa  nierces  :  non  enim  est  pax  impiis,  et  :  Impii  quasi  mare 
fervens,  inquieli,  ac  velut  turbinibus  acti;  et  :  Vœ  impio,  Isa.,  ni,  1 1  ,  XLVin,  22  j 
LVji,  20,  21.  Quod  etiam  Salomon  copiosiùs  exequetur  hic,  23. 

5.  Ne  innitaris  pruderdiœ  tuœ  :  quod  est  vers.  7  :  Ne  sis  sapiens  apud  temet- 
ipsum.  Paulus  :  Nolite  esse  prudentes  apud  vosmetipsos.  Rom.,  xn,  16.  Perdam 
enim  sapientiam  sapientium,  1  Cor.,  i,  19  :  ex  Isa.,  xxix,  14.  Unde  Cbristus  fac- 
tus  est  nobis  sapientia  à  Deo,  et  justitia,  et  sanctificatio,  et  redemptio  :  ut,  quem- 
admodiim  scripium  est  :  Qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur,  ibid.,  30,  31. 

8.  Umbilico  tuo.  Per  umbilicum  et  ossa ,  interiores  quaeque  et  infirmiores 
partes  designantur,  quibus  maxime  valetudo  continetur.  Et  irrigatio  ossium  iuo- 
rum  :  pinguedo,  medulla. 
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tuo,  et  irrigatio  ossiuni   tuoruni. 

9.  Honora  Dominum  de  tuA  sub- 
stanliù,  et  Je  primitiis  omnium  fru- 
gum  tiiarum  da  ci  : 

10.  Et  impk'buntur  liorrca  tua 
saturilale,  et  vino  torcularia  tua 
redundabunt. 

il.  Disciplinam  Domini ,  fili  mi, 
ne  alijicias  :  nec  delicias,  cùm  ab 
eo  coriiperis  : 

12.  Quem  enim  diligit  Dominus, 
corripit  :  et  quasi  pater  in  lilio  com- 
placet  fibi. 

13.  Beatus  homo  qiii  invenit  sa- 
pienliam,  et  qui  aflluit  prudcntià. 

i't.  Melior  est  acquisitio  ejus  ne- 
gotiationc  argcnti,  et  auri  primi  et 
pmissinii,  fruclus  ejus  : 

lo.  Preliosior  est  cunctis  opibus  : 
et  omnia,  qure  desiderantur ,  huic 
non  valent  comparari. 

10.  Longitudo  dierum  in  dexterâ 
ejus,  et  in  sinistrà  illius  divitiœ  et 
gloria. 

17.  Viœ  ejus,  viœ  pulclirœ,  et  om- 
nes  scmitœ  illius  pacifîcte. 


1.*^.  Lignum  vilœ  est  lii?,  qui  ap- 
prelieuderint  eam  :  et  qui  tenuerit 
cam,  beatus. 

19.  Dominus  sapientià  fundavit 
terram,  stabilivit  cœlos  prudentià. 

20.  Sapientià  illius  eruperunt 
abyssi,  et  nubcs  rore  concrcscunt, 

21.  Fili  mi,  ne  elïluant  luec  ab 
oculis  tuis  :  custodi  legem  atque 
consilium. 

22.  Et  erit  vita  animœ  tuœ,  etgra- 
tia  faucibus  tuis  : 

23.  Tune  ambulabisfiducialiter  in 
via  tuâ,  etpes  tuus  non  impinget  : 

24.  Si  dormicris,  non  timebis  : 
quiesces,  et  suavis  eiit  somnus  tuus  : 

2o.  Ne  paveas  repentino  teirorc, 
et  irruentes  tibi  potentias  impio- 
rum. 

26.  Cominus  enim  eiàt  in  latere 
tuo,  et  cuslodiet  pedcm  tuum  ne 
capiaris. 

27.  Noli  prohibere  benefacerc 
eum  qui  potcst  ;  si  vales,  et  ipse 
benefac  : 

28.  Ne  dicas  amico  tuo  :  Vadc, 


10.  Jrnplehiinfuv  horrea  tua.  Alia  nicrccs,  rcrum  omnium  copia  passim  apud 
Slosen,  ac  prœsertim  Levit.,  xxvi,  4,  10;  alliore  seusu  :  Tanquam  niliil  liabentes , 
et  omnia  possidcntcs ,  11  Cor.,  vi,  10.  Quem  sensum  habcs  posLeà,  vers.  14,  15 
et  seqq. 

14.  Melior  est  acquisitio,  Ilebr.  negotiatio,  ejus  ncgotiatione  argenti  :  eodem 
ubiquf  vucabulu  :  et  auri  primi  :  et  prœ  auro  fructus  ejus  :  proveutus ,  sapien- 
tiiE  âcilicet. 

15.  J'refiosior...  cunctis  opibus  :  Hebr.  gemmis,  margaritis. 

18.  Lignum  vitœ  :  loiiga  vita,  ut  ver?.  2,  16.  Aliusum  ad  illud  ligmun  vitte  iii 
paradir^o,  Gen.,  u,  9;  m,  22  :  ut  et  infrà,  xni,  12  ;  xv,  4. 

19.  Dominus  sapientià  fundavit  terrain.  Alia  commendalio  sapientiaî  ab  opc- 
ribu.-,  quod  copiosiùs  explicat  infià,  viii,  22. 

20.  Eruperunt  alujssi  :  fontes  et  ilumiua  per  terrœ  venas  meant,  et  émanant. 
NuOes  rore  concrescunt  :  Ilebr.  aer  siillut  roribus ;  aquaî  supremai  et  intimai  a;què 
deducuutur  iJei  sapientià. 

21.  Cwtodi  legem  :  quod  alii  vcrtunt,  essentiam,  eodem  apud   Hebra^os  sensu. 
2;J.  Aliud  argumcntum  :  vera  securilas  per  sapieiitiam,  de  quà  secuiilale  ,  24, 

2^i,  20,  et  anlfeà  2,  17.  Summa  :  secuia;  couscienlia;,  secura  omnia  sub  Ueo 
custo'le. 

2  ).  iVe  paveas  repentino  terrore  :  unde  illud  :  Dominum  non  invocaverunt  :  illic 
trepidarerunt  timoré,  ubi  non  erat  timor,  Psal.  xin,  5.  Contra  de  piis  :  Scuto  cir- 
cumdabit  te  veritas  ejus  :  non  timebis  à  timoré  nocturno,  Psal.  xc,  3. 


capl: 

et  revertere  :  cras  dalio  (ibi  :  cùm 
statim  possis  dare. 

29.  Ne  moliaris  amico  tuo  raa- 
lunijCùm  ille  in  te  habcatfiduciam. 

30.  Ne  contendas  adversùs  ho- 
minem  frustra,  cùm  ipso  tibi  nihil 
mali  fecerit. 

31.  Ne  œmideris  homincm  injus- 
tum,  ncc  imiteris  vias  cjus  : 

32.  Quia  abominalio  Domini  est 
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omnis  illusor,  et  cum  simplicibus 
scrmocinatio  ejus. 

33.  Egestas  à  Domino  in  domo 
impii  ;  habitacula  autcm  justorum 
benedicentur. 

34.  Ipse  deludetillusorcsj  et  man- 
suetis  dabit  graliam. 

3o.  Gloriam  sapientes  posside- 
bunt  :  stultorum  cxaltatio,  igno- 
minia. 


28.  Ct'as  dabo.  T{cc[ti  bîc  commémorant  Auliocbnm  illum ,  cni  cognomen  : 
ô  ^cifffov  ;  quûd  semper  daturiis,  minquam  daus,  vanis  pollicitatiouibus  ludifica- 
ret  amicos. 

30.  Ne  confendds  adversùs  homincm  frustra  :  de  rébus  nibili  :  sive  immérité  : 
gratis.  Si  quis  euiai  vidtHur  contcntiosus  esse,  nos  talcm  consuetudinet/i  non  liabe- 
mus,  wqiie  Ecclesia  Dei,  1  Cor.,  xi,  16. 

32.  Quia  aboniinniio  Domini  est  omnis  illusor:  Septuag. /jer'i-er.sM.y.    Tîatavoac;: 

3o.  Egrstas  à  Domino  in  domo  impii  :  Septuag.  malcdictio,  xa-:âoa. 

34.  Deludct  illusores  :  qiioe  ipsa  est  sententia  memorata  à  Jacobo  et  Petro, 
juxta  Septuag.  Iiis  verliis  :  Deus  superbis  resislit  :  liumilibus  autem  dat  gratiam, 
Jac.j  IV,  G;  1  Petr.,  v,  5. 

3;J.  Stultorum  exaltaiio,  ignominia  :  Hebr.  stulti  exaltant  ignominiam,  Septuag. 
insipientia  enim  eorum,  tauquam  alto  loco  posita,  manifesta  erit  omnibus,  II  Tim., 
m,  9. 


CAPUT  IV. 

Salomon  ab  ipsà  puerilià  sapientiam  doctus,  ejus  bciia   commcndat  :  nialorum   inquiétude  ac 
perversitas  :  vir  bonus  cor  custodiat  :  piava  aiceal  collcquia  :  agenda  prospiciat,  2bj  26,  27. 


4.  Audite,  fdii,  disciplinam  pa- 
tris,  et  atlendite  ut  sciatis  pruden- 
liam. 

2.  Donumbonum  tribuamvobis, 
legem  meam  ne  derclinquatis. 

3.  Nam  et  ego  filius  fui  patris 
mai,  tenellus,  et  unigenitus  coràm 
matre  meà  : 

4.  Et  docebat  me,  atque  dice- 


bat  :  Suscipiat  verba  mca  cor 
tuum,  custodi  prsecepta  mea,  et 
vives. 

ii.  Posside  sapientiam,  posside 
prudenfiam  :  ne  obliviscaris ,  ne- 
que  déclines  à  verbis  orismei. 

6.  Ne  dimittas  eam,  et  custodiet 
te  :  dilige  eam,  et  conservabit  te. 

7.  Principium  sapicntiœ,  posside 


3.  Filiiii  fui  patris  mei  :  crcteris  majoribus  licet  antepositus,  et  ad  spem  regni 
educlus  :  tenellus  et  unigenitus  :  tam  cbarus  matii,  atque  uuigeuitus  :  uam  et 
matri  Belbsabee  filise  Ammiel ,  praeler  Salomouem  ,  daulur  alii  très  ex  Davide 
filii,  I  Parai,  \u ,  5.  Sed  Salomon  dileclissimus:  unde  illud  cdiU^itum,  pro  dilecto 
in  titulo  Psal.  XLiv.  Vide  autem  pietalem  Salomouis  lue  et  ubiquc  pas^iui  stu- 
diosissimè  commendaulis  matrem  optimam,  et  unà  cum  Davide  à  peccato  ad 
summa  provectam. 

7.  Principium  sapicntiœ,  posside  sapientiam  :  prima  tibi  sit  sapienliœ  cura. 
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sapienliam,  cl  in  omni  possessione 
tuà  acquire  prudcntiam  : 
'    8.  AiTipe  illam,  et  cxaltabit  te  : 
glorilicabcris  ab  cù,  cùin  eaiii  fue- 
ris  amplexatus  : 

9.  Dabit  capiti  tuo  augmenta  gra- 
tiai'um,  et  coronà  iuclytâ  proteget 
te. 

10.  Audi,  fili  mi,  et  suscipe  verba 
mea,  ut  multiplicenlur  tibi  aiini 
yitae. 

11.  Viam  sapicntiee  monstrabo 
tibi,  ducam  te  pcr  semitas  œcpii- 
tatis  : 

12.  Quas  cùm  ingressus  fueris, 
non  arctabuntur  gressus  tui,  et 
cmTcns  non  habcbis  olïendiculum. 

13.  Tene  disciplinam,  ne  dimit- 
tas  eam  :  custoJi  illam,  quia  ipsa 
est  vita  tua. 

l4.Nedelecterisinsemitis  impio- 
rum,  ncclibi  placeatmalorumvia. 

lo.  Fuge  ab  eà,  nec  transeas  per 
illam  :  déclina,  et  desere  eam. 

IG.  Nonenim  dormiunt  nisi  raa- 
lefecerint  :  et  rapitm-  somnus  ab 
cis,  nisi  supplantaverint. 
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17.  Comedunt  panem  impietatis, 
et  vinum  iniquitatis  bibunt. 

18.  Justorum  autemsemita,  qua- 
si lux  splendens,  proccdit  et  crescit 
usque  ad  perfectam  diem. 

19.  Via  impiorum  tcnebrosa  : 
nesciunt  ubi  corruant. 

20.  Fili  mi,  ausculta  sermones 
meos,  et  ad  eloquia  mca  inclina 
aurem  tuam  : 

21.  Ne  recédant  ab  oculis  tuis, 
custodi  ea  in  medio  cordis  tui  : 

22.  Yita  enim  sunt  invenienlibus 
ea,  et  universce  carni  sanitas. 

23.  Omni  custodiâ  serva  cor 
tuum,  quia  ex  ipso  vita  procedit. 

24.  Remove  à  te  os  pravum,  et 
detrahentia  labia  sint  procul  à  te. 

23.  Oculi  tui  recta  videant,  et 
palpebrae  tuœ  prœcedant  gressus 
tuos. 

26.  Dirige  semitam  pedibus  tuis, 
et  omnes  vice  tuœ  stabilientur. 

27.  Ne  déclines  ad  dexteram, 
neque  ad  sinistram  :  averte  pedem 
tuum  à  malo.  Yias  enim,  quae  à 
dextris  sunt,  novit  Dominus,  per- 


IG.  Nisi  supplantaverint  :  malefecerint,  deceperiat. 

17.  Panem  impietatis,  vinum  iniquitatis  :  malè  partum,  seu  rapinà,  seu  dolo. 

18.  Justorum  semita,  quasi  lux.  Erumpct  quasi  mani,  lumen  tuum,  Isa.,  Lvni,  8  : 
Procedit  et  crescit  usque  ad  perfectam  diem  :  quaî  lux  décrémenta  nescit  :  à  cla- 
ritatein  claritatem,  Il  Cor.,  n\,  18. 

19.  Via  impiorum  tenebrosa  :  plena  offendiculis  quae  non  vident;  uude  :  nes~ 
x:iunt  u/ii  corruant  :  jttsta  illud  Davidicum  :  Fiat  via  illorum  tenebrœ  et  lubricum, 
Poal.  xxxiv.  6. 

25.  Oculi  tui  recta  videant  :  primùm  enim  cxplorare  ac  videre  oportet  quae 
recta  sunt,  ut  flat  illud  Pauli  :  Omnia  prohate,  quod  bonum  est  tenete,  I  Thessal., 
V,  20.  Palpehrœ  tuœ,  oculi,  prœcedant  gressus  tuos  :  quidquid  agas,  prospice  quem 
infinem  eventurum  sit;  prœcipitis  enim  animi  est  ire  autequàm  videas  ,  eôque 
ingredi,  unde  pedem  referre  noupossis.  Reclè  Beda  :  Iter  justitiœ  quod  ingredi 
debeas,  diUgenter  edisce  :  bonum  opus  quod  acturus  es,  sedulà  cogitatione  prœveni. 
Vide  Eccle.,  u,  14. 

26.  Dirige  semitam  pedibus  tuis:  quod  est  illud  ex  Septuag.  eductum,  et  à 
Patribus  loties  memoratum  :  Rectos  cursus  fac  pedibus  tuis,  et  vias  tuas  dirige. 

27.  Ne  déclines  ad  dexteram  :  quod  est  ire  rectà,  aberrare  nusquam  :  prover- 
bialis  locutio,  l  Reg.,  vi,  12;  II  Reg.,  n,  19  :  unde  illa  sapiens  Thecuilis  :  Nec  ad 
sinistram,  nec  ad  dexteram  est  ex  omnibus  his  quœ  locutus  es:  reclè  conjectatus 
es,  nec  à  vero  aberrasli,  Il  Reg.,  xlv,  19.  Vias  qwJE  à  dextris  sunt  novit  Dominus  : 
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versae  verô  sunt  quœ  à  sinistris  isus  luos;  itinera  autemtua  in  pace 
sunt.  Ipse  autem  rectos  faciet  cur-  |  producet. 

ici  est  probat,  sicut  scriptuin  est:  Novit  Dominus  viam  justorum ,  Psal.  i,  6;  et 
ad  .Moyseu  :  jVoi;i  te  p.x  nomine,  et  invenisti  gratiam  comm  me,  Exod.,  xxxiu,  12  : 
uiule  ad  reprobos  dicilur  :  Nunquam  novivos,  Matlb.,  vu,  2"y,  ut  Augustinus  pas- 
sim,  et  diserte  ad  hiiuc  locum  Epist.  poster,  ad  Valent,  prcefixà  lihro  de  Grat. 
et  lih.  arbitr.,  n.  7  ;  quo  loco  et  istiid  reclè  :  ita  bonas  esse  vias  qiue  à  dextris 
sunt ,  ut  in  dexteram  tamen  declinare  non  sit  bonum.  Déclinât  ad  siuislram,  qui 
mala  opéra  t'acit  ;  ad  dexteram  verb ,  qui  bona  ipsa  opéra ,  quœ  ad  vias  dexteras 
pertinent ,  sibi  vult  assignare ,  non  Dec.  Siiuili  modo,  ex  Bedà  hîc  :  Déclinât  ad 
sinistram,  qui  desipit;  ad  dexteram  verô,  qui  plus  sapit  quàm  oportet  sapere. 
Déclinât  ad  siuistram,  qui  vim  prœceptorum  relaxât  in  malum,  ad  dexteram  verô, 
qui  alligat  et  imponit  in  humeros  hominum  onera  importabilia,  ut  habetur  Matth., 
xxiir,  4.  Porrô  ab  illis  verbis  :  Vias  quœ  à  dextris  sunt  novit  Dominas ,  totuui 
illud  in  Hebrœo  deest,  et  à  Sept,  sumptum. 
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Custodienda  meus  et  lingua,  ne  à  voluptatibus  abstrahamur  :  impudicae  raulieris  artes,  falsa 
dulcedo,  instabilitas,  fallacia  :  hiuc  pestis  rei,  faraa;,  valetudini  •  sera  pœnitentia  :  casti  coii- 
jugii  laus. 


1 .  Fili  mi,  attende  ad  sapientiam 
meam,  et  prudentiae  meœ  inclina 
aurem  tuam , 

2.  Ut  custodias  cogitationes ,  et 
disciplinam  labia  tua  conservent. 
Ne  attendas  fallaciœ  mulieiis. 

3.  Favus  enim  distillans  labia 
meretricis,  et  nitidius  oleo  guttur 
ejus. 

4.  Novissima  autem  illius  amara 
quasi  absynthium,  et  acuta  cpiasi 
gladius  biceps. 

o.  Pedes  ejus  descendunt  in  mor- 
tem,  et  ad  inferos  gressus  illius  pé- 
nétrant. 

6.  Per  semitam  vitee  non  ambu- 


lant, vagi  sunt  gressus  ejus,  et  in- 
vestigabiles. 

7.  JNunc  evgo ,  fili  mi ,  audi 
me,  et  ne  recédas  à  verbis  oris 
mei. 

8.  Longé  fac  ab  eâ  viam  tuam, 
et  ne  appropinques  foribus  domûs 
ejus. 

9.  Ne  des  alienis  honorem  tuum, 
et  annos  tuos  crudeli  : 

10.  Ne  forte  impleantur  cxtranei 
viribus  tuis,  et  labores  tui  sint  in 
domo  aliéna, 

il .  Et  gemas  in  novissimis,  quan- 
do  consumpseris  carnes  tuas  et 
corpus  tuum,  et  dicas  ; 


2.  Ut  custodias  :  contiueas  ac  regas  cogitationes  :  non  tantùm  opéra  vel  verba. 
Ne  attendas  fallaciœ  mulieris  :  deest  Hebr.,  habent  Septuag. 

3.  Et  nitidius  oleo  guttur  ejus:  leue  prae  oleo  guttur.  Sic  Psal.  liv,  22  :  Mol- 
liti  sunt  sermones  ejus  super  oleuni. 

6,  Vagi  sunt  gressus  ejus,  et  investigabiles  :  Hebr.  non  vestigabiles,  indeprensi 
ignoti  ;  tôt  se  fallaciis  tecbnisque  iuvolvit. 

9.  Ne  des  alienis  honorem  tuum  :  ne  sis  eis  ludibrio,  spoliatus  et  egens;  unde  : 

10.  Ne  expleantur  extranei  viribus  tuis:  ne  opes  tôt  iaboribus  partae,  alienam 
in  familiam  transferantur  :  enectoque  per  libidiues  corpore,  frustra ^ema?,  vers.  11. 
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12.  Cur  detestatus  sum  discipli- 
nam,  et  increpationibus  non  ac- 
(juievit  cor  raoum. 

13.  Nec  audivi  voceni  doccntium 
me,  et  magistris  non  inolinavi  au- 
reni  meam  ? 

14.  Penè  fui  in  orani  malo ,  in 
medio  ecclesioe  et  synagogœ. 

13.  Bibc  aquam  de  cistcrnâ  tuâ, 
et  fluenta  putei  tui  : 

16.  Deriventur  fontes  tui  foras, 
et  in  plateis  aquas  tuas  divide. 

17.  Habeto  eas  solus,  nec  sint 
alieni  participes  tui. 

18.  Sit  vena  tua  benedicta;  et  lae- 
tare  cum  muliere  adolescentiae  tuœ. 
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19.  Cerva  charissima,  et  gratissi- 
mus  hinnulus  :  ubera  ejus  inebrient 
te  in  omni  tempore,  in  amore  ejus 
delectare  jugiter. 

20.  Quare  seduceris,  fili  mi,  ab 
aliéna,  et  foveris  in  sinu  alte- 
rius  ? 

21.  Respicit  Dominus  vias  homi- 
nis,  et  omnes  gressus  ejus  consi- 
dérât. 

22.  Iniquitates  suœ  capiunt  im- 
pium,  et  funibus  peccatorum  suo- 
nim  conslringitm\ 

23.  Ipse  morietur,  cpiia  non  ha- 
buit  disciplinam,  et  in  multitudine 
stultitiœ  suœ  decipietur. 


12.  Cur  detestatus  sum  disciplinam?  Sera  pœnitontia ,  ad  quam  etiam  istud 
pertinet. 

14.  Penè  fui  in  omni  malo  :  propemodùm  oiiiuia  mala  sum  expertus.  In  medio 
ecclesiœ  et  synagogœ  :  libidinibus  tequè,  ac  miseriis  vulgo  notus  :  bona,  valetudo, 
fama  pariter  perierunt. 

15.  Bibe  aquam  de  cisternâ  tuâ:  iixorc  légitima  esto  conlentus. 

16.  Deriventur  fontes  tui  :  multiplicabuntur  liberi  tui,  et  posteritas  tua  late  pa- 
tebit 

17.  Habeto  eas  solus  :  aquas,  liberos  tuos,  casLum  custodi  matrimoniutn,  ut  tuo 
quoque  exemplo  servet  uxor  pudicitiaoi ,  nec  liberi  tui  lucerto  pâtre  nati  ha- 
beantur. 

18.  Sit  vena  tua  (fous  tuus)  benedicta  :  fœcunda,  keto  proventu  fellx.  Cum  mu- 
liere adolescentiœtuœ  :  quam  duxisti  adolescens,  ut  sjuprà,  ii,  17. 

19.  Cerva  charissima  :  amorum  vocabula,  quibus  conjugem  prosequeris.  In 
amore  ejus  delectare  :  nou  in  meretriclis  amoribus  :  et  tamen  memineris  id  quoque 
essse  vanum,  Eccl.,  ii,  1  et  seqq.,  tiblque,  cbiisliane,  diclum  :  Tempus  brève  est  : 
reliquum  est ,  ut  et  qui  habent  uxores ,  tanquam  non  haljentes  sint  :  neque  carni, 
sed  splritui  serviant,  seque  transire  cogitent,  non  manere.  I  Cor.,  vu,  29-31. 
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De  non  temerè  fjdejubeudo  :  ad  foi-micam  piger  :  apostatae ,  sive  vafri  turbuleutique  homiues  : 
septem  Deo  ex'osa  :  perpétua  attentio  ad  legem  :  hinc  tuleia  adversùs  muliebres  iUecebras. 

1.  Fili  mi,  si  spoponderis  pro  |      2.  Illaqueatus  es  verbis  oris  tui , 
amico  tuo,  defixisti  apud  extra-  j  et  captus  propriis  sermonibus. 
neum  manum  tuam ,  j     3.  Fac  ergo  quod  dico,  fili  mi,  et 

1.  Si  spoponderis.  OEconomlcum  de  non  tîdejubendo,  ssepè  repetitum  ,  xr,  15; 
xvn  ,  18;  xx,  16;  xxii,  26;  xxvii,  13;  non  quôd  spondere  vetet ,  qui  et  largiri 
praiclplt,  ni,  27,  28,  et  alibi  siBpè;  sed  intérim  hœc  vltanda  mouet  :  primum  ne 
falso  pudore ,  ac  nimià  facilitate  te  obliges  ;  alterum  ut  obilgatus,  quamprlmùm 
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temetipsum  libéra  :  quia  incidisti 
in  manum  proximi  tui.   Discurre, 


festina ,  suscita  amicum  tuum  : 

4.  Ne   dederis   somnuni   oculis 
tuis,  nec  dormitent  palpebrae  tuaa. 
0.  Eruere  quasi  damula  de  ma- 
nu, et  quasi  avis  de  manu  aucupis. 

6.  Vade  ad  formicam,  o  piger, 
et  considéra  vias  ejus,  et  disce  sa- 
pientiam. 

7.  Quae  cùm  non  habeat  ducem, 
nec  praeceptorem ,  nec  principem, 

8.  Parât  in  œstate  cibum  sibi,  et 
congregat  in  messe  quod  comedat. 


9.  Usquequô,  piger,  doriïiies? 
quando  consurges  è  somno  tuo? 

10.  Paululùm  dormies,  paulu- 
lùm  dormitabis,  paululùm  conse- 
res  manus,  ut  dormias  : 

H.  Et  veniet  tibi  quasi  viator, 
egestas,  et  pauperies  quasi  vir  ar- 
matus.  Si  verô  impiger  fueris,  ve- 
niet ut  fons  messis  tua,  et  egestas 
longé  fugiet  à  te. 

12.  Homo  apostata,  vir  inutilis 
graditur  ore  perverso, 

13.  Annuit  oculis,  terit  pede,  di- 
gito  loquitur. 


exsolvi  te  cures,  ne  diligens  licet  palerfamilias,  aliéna  indiligentià ,  atque  incuriâ 
pereas  ;  unde  subdit  : 

3.  Discurre ,  festina,  suscita  amicum  tuum  :  pro  qiio  spopondisti,  ne  velut  ex 
soluto  nexu  secunis,  reique  suae  negligens ,  tibipersolvendum  ses  alienum  relia- 
quat.  Spirituali  sensu  vetat  ne  quis  facile  curam  auimarum  suscipiat,  ne  suseep- 
tani  négligente!-  gerat  ;  is  enim  verè  pro  aliis  aniniam  oppigneravit,  suam  :  quare 
quod  superest,  strenuè  nec  somnolenter  rem  agat,  ut  habetur  vers.  4  assidiiis- 
que  adhortationibus  amicos  suscitet,  vers.  3,  adigatque  ad  exsolveudum  debi- 
tum,  Deoque  et  proximo  prœstandum  quod  lex  imperat.  Sic  enim  pastor  vi'^ilaus 
animam  liberabit,  et  ovium ,  et  suam  :  vi,  i  :  Dafixisti  extraneo  manum  fuam. 
Alludit  ad  cavendi  formulam  complosis  utrinque  manibus  :  quod  et  infrà  memo- 
ratur,  xvii,  18;  xxn,  26. 

6.  Vade  ad  formicam,  ô  piger.  Formica  dicitur  streuuus  quisque  et  providus 
operarius,  qui  in  prœsenti  vità,  vekit  lu  œstate  ,  fructus  justitiae  quos  in  aeter- 
num  recipiat,  sibi  recondat.  Beda.  Disce  sapientiam  :  non  bestiolse  sed  Dei  in 
teuui  licèt  auimalculo,  iugentium  virlutum  spécimen  adumbrantis. 

7.  Quai  ciim  non  habeat  ducem.  Si  tantillum  animal  principe  carens  et  rationis 
expers,  naturà  duce  sibi  providet  in  posterum;  multô  mag'is  tu  ad  imaTinem 
Dei  conditius,  ad  videndam  ejus  gloriam  vocatus,  doctorum  magisterio  adjutus, 
ipsum  conditorem  habens  ducem  ,  debes  in  prœsenti  bonorum  operum  fructus 
congregare,  quibus  in  aiternum  vivas.  Hîc  autem  dies  judicii  hiemi  comparatur, 
quia  tune  uulla  facultas  pro  vità  laborandi  :  sed  tautùm  quisque  cogitur  de  borreo 
prisliufE  actiouis  proferre  quod  recoudidit  Beda. 

9.  Usquequà, piger,  dormies?  Surge  qui  dormis  (in  vitiis  peccatisque  scilicet), 
pf  exurge  à  mortuis,  et  illuminabit  te  Christus,  Ephes.,  v,  14. 

10.  l-'aululiim,  ad  brève  tempus,  conseres,  complicabis  manui  :  teque  compones 
ad  somnum  ;  at  egestas  te  dormire  non  sinet  :  unde  sequitur  : 

M.  Veniet  tibi  quasi  viator,  egestas:  improvisa,  inexpectata  :  et  pauperies, 
quasi  vir  armatus  :  acer,  indomitus,  nec  nisi  vi  et  industrià  domo  expelleudus  • 
ne  tantum  viatorem  ultrô  habiturum  cogites.  Hic  autem  egeslatis  nomine  ani- 
mée, suo  vitio,  virtute  et  gratià  destitutte,  indigentia  intelligatur.  Si  verij  impiger 
fueris,  veniet  ut  fons  Umpidus,  iuexbaustus,  messis  tua,  et  egestas  longé  fugiet  à 
te  :  quœ  desunt  in  Hebr.,  habent  Septuag. 

12.  Homo  apostata  :  discedens  à  Deo  veràquesimplicitate;  Hebr.  ^owo  Belihal: 
Septuag.  àcppuv  Y.%\  irapâvouoî  :  insipiens  et  legis  coutemptor.  Vir  inutilis,  Hebr. 
iniquus  :  ore  perverso  :  mendace,  fallace. 

i3.  Annuit  oculis:  verbis  pareil,  uutibus  loquitur,  ut  arcana  tacendaque  retec- 
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ii.  Pravo  corde  macliinalur  lua- 
lum,  et  omni  teinpore  jurgia  somi- 


nat. 

ii).  Huic  extemplô  venictperditio 
sua,  et  subito  contcrelur,  nec  ha- 
bebil  ultra  medicinam. 

16.  Sex  sunf,  qu;v  odit  Doniinus, 
et  septinunu  detestatur  anima  cjus  : 

17.  Oculos  sublimes  ,  linguam 
mendacem,  mauus  etTundentes  iu- 
noxium  sanguinem, 

18.  Cor  machinaus  cogitationes 
pessimas,  pedes  veloces  ad  curren- 
dum  in  malum, 

19.  Proferentem  mendacia,  tes- 
tem  fallacem,  et  eum,  qui  séminal 
inter  fratrcs  discordias. 

20.  Conserva,  fili  mi,  praecepta 
patris  tui,  et  ne  dimittas  legem  ma- 
tins tuae. 

21.  Liga  ea  in  corde  tuo  jugiter, 
et  circumda  gulturi  tuo. 

22.  Cùm  ambulaveris,  gradiantur 


teeum  :  cùm  dormieris,  cuslodian 
te,  et  evigilans  loquere  cum  eis. 

23.  Quia  mandatum  lucerna  est, 
et  lex  lux,  et  via  vitie  increpatio 
disciplinœ  : 

24.  Ut  custodiant  te  à  muliere 
malà,  et  à  blandà  linguà  extraneœ. 

2o.  Non  concupiscat  pulchritu- 
dinem  cjus  cor  tuum,  nec  capiaris 
nutil)us  illius  : 

26.  Prcliura  enim  scorti  vix  est 
unius  panis  :  mulier  autem  viri  prc- 
tiosam  animam  capit. 

27.  Numquid  potest  liomo  abs- 
condere  ignem  in  sinu  suo,  ut  ves- 
timenta  illius  non  ardeant? 

28.  Aut  ambulare  super  prunas, 
ut  non  combm\antur  plantée  ejus  ? 

29.  Sic  qui  ingreditur  ad  mulie- 
rem  proximi  sui,  non  erit  mundus 
cùm  tetigerit  eam. 

30.  Non  grandis  est  culpa,  cùm 
quis  furatus  fuerit  :  furatur  enim 


turus  :  quales  ardeliones  illi  turbuleuli  liomiues  ,  fraudum  ac  nequitiarum  arti- 
fices ,  qui  negoliis  quibusque  se  Immiscent ,  ut  rerura  omnium  quœ  aguutur 
gnari  ;  huic  aunuunt  oculis ,  teruut  alteri  pedem  :  uii  sinceri .  uil  candidi  :  unde 
rixae  et  jurgia,  ut  in  seq.  habetur. 

15.  Huic  extemplb  veniet  perdit io  sua  :  retectis  nebulonis  fraudibus,  atque  om- 
nibus quos  decepit  in  ejus  perniciem  œquè  conspirantibus. 

21.  Liga  ea  in  corde  tuo  jugiter  :  allusum  ad  Deuter.,  vi,  8,  quasi  diceret  :  Ulic 
juberis  in  manu  ligare  praecepta  :  at  ego  prœcipio  id  quoque ,  ut  in  corde  liges. 
Vide  vn,  3. 

22.  Cum  ambulaveris,  gradiantur  iecum.  Meditaberis  in  eis  sedens  in  domo 
tu(i,et  ambulans  in  itinere,  dormiens  atgue  consurgens ,  Deuter.,  vi,  7.  Evigilans 
loquere  cum  eis  :  quasi  cum  amicis  ,  fidisque  consiiiariis.  Consilium  enim  meum 
justificationes  tuœ  :  sive  ut  habet  Hebr.  quasi  viri  amicissimimei,  Psal.  cxvni,  24- 

23.  Via  vitœ  increpatio  disciplinœ  :  sive  increpatio  quse  est  ex  disciplina  :  non 
ex  odio,  aut  invidià,  aut  denique  superbià  auiuiique  levitate. 

25.  'Nutibus  illius  :  Hebr.  palpebris  ,  uulu  oculorum,  quibus  vel  maxime  stul- 
tum  amatorem  inescant,  quasi  plura  largiturœ ,  quàm  verbis  explicare  audeant. 

26.  Pretium  enim  scorti  vix  est  unius  panis  :  Hebr.  quia  propter  mulierem  mère- 
tricem,  usque  ad  tortam  panis ,  sujtple,  devenitur.  Omuia  exhaurit  vilis  meretri- 
cula.  Mulier  autem  viri  pretiosam  animam  capit  :  neque  tautùm  bona  corrumpit, 
sed  etiam  ipsam  animam  ,  vers.  32. 

27-28.  Numquid potest  homo.  Haec  cogitent  qui  se  média  in  pericula  conjiciunt, 
fortesque  futures  se  putant  :  rectè  autem  Ambrosius  :  Nemo  adversùs  seipsum 
diu  fortisest.  Vide  similem  sententiam  Eccli.,  xni,  1. 

29.  Non  erit  mundus  cùm  tetigerit  eam  :  innoxius,  impunis. 

30.  Non  grandis  est  culpa  :  furtum,  pr<B  adulterio  sciîicet.  At  Hebr.  non  sper- 


CAPUT  VII 

ut   esurientem   impleat  animam  : 

31.  Deprehensus  quoque  reddet 
septuplum,  et  omnem  substantiam 
domùs  suae  tradet. 

32.  Qui  autem  adulter  est,  prop- 
ter  cordis  inopiam  perdet  animam 
suam  : 

33.  Turpitudinem  et  ignominiam 
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congregatsibi,  et  opprobrium  il- 
lius  non  delebitur, 

34.  Quia  zelus  et  furor  viri  non 
parcet  in  die  vindictae , 

33.  Nec  acquiescet  cujusquam 
precibus,  nec  suscipiet  pro  redemp- 
lione  dona  plurima. 


netit  furem,  uon  probro  afficient,  non  flagris  cœdent,  sed  pecuuiâ  mulctabimt; 
adulteium  verô  nece. 

31.  Reddet  septuplum  :  phrasis  Hebr.  Septenarius  uumerus  incertus  pro  certo, 
eoque  maguo  :  nam  iii  lege  pro  furto  non  septuplum ,  sed  duplum  iadicilur,  vel 
quadruplum ,  vel  ad  summum  quintuplum,  Exod.,  xxn,  l,  i,  1,  9.  Omnem  sub- 
stantiam doniûs  suœ  tradet.  Quin  eliam  si  reddere  non  possit  rem  ipsam  cum 
augmento,  ipse  venumdabitur,  Exod.,  xxn,  3. 

32.  Adulter...  pr opter  cordis  inopiam  :  propter  stultitiam  :  perdet  animam  suam  : 
morte  damuabilur,  Levit.,  xx,  10,  et  alibi  saepè.  Perdet  eliam  animam  in  aeter- 
uum.  peccato,  cupiditatibus,  pœnae  addictus. 


CAPUT  YII. 

Iterùm  atteutio  ad  legem  :  sapientia,  soror,  arnica;  quœ  à  mulierum  avertat  illecebris  :  earum 
fallaciae,  fictus  araor,  procacitas  :  esca  libidinum,  luxus,  moUitias,  odoramenta  :  hinc  viucula, 
laquei,  sagittae,  vulnus  immedicabile,  mors  denique. 


i.  Fili  mi,  custodi  sermones 
meos,  et  prsecepta  mea  reconde  ti- 
bi.  Fili , 

2.  Serva  mandata  mea,  et  vives  : 
et  legem  meam  quasi  pupillam 
oculi  tui  : 

3.  Liga  eam  in  digitis  tuis,  scribe 
illam  in  tal:)ulis  cordis  tui. 

4.  Die  sapientiœ  :  Soror  mea  es  : 
et  prudentiam  voca  amicam  tuam. 

5.  Ut  custodiat  te  à  muliere  ex- 
traneâ,  et  ab  aliéna,  quœ  verba  sua 
dulcia  facit. 


6.  De  fenestrâ  enim  domvis  mese 
per  cancellos  prospexi. 

7.  Et  video  parvulos,  considère 
vecordem  juvenem, 

8.  Qui  transit  per  plateam  juxta 
angulum,  et  prope  viam  domùs  il- 
lius;  graditur 

9.  In  obscuro,  advesperascente 
die,  in  noctis  tenebris,  et  caligine. 

10.  Et  ecce  occurrit  illi  mulier 
ornatu  meretricio ,  prœparata  ad 
capiendas  animas  :  garrula  et 
vaga. 


3.  Liga  eam  :  suprà,  vi,  21. 

7.  Et  video  parvulos  :  imperitos  ,  adolescentulos  capere  et  capi  queereutes  :  ut 
suprà,  cap.  vi,  25,  26. 

8-9.  Qui  transit...  juxta  angulum,  et  prope  viam  domûs  illius  :  meretricis  : 
malai  rei  sibi  conscius,  non  adit  rectà  doraum  infamem  impudieitiis,  sed  trans- 
eimtis  specie,  prope  et  circa  angulum  obambulat;  tum  nocte  occulit  flagiUum. 
TJnde  sequitur  :  in  obscuro  :  in  noctis  tenebris. 

10.  Et  ecce  occurrit  illi  :  cunctabundo  et  verecundo,  mulier  prœparata  :  Hebr. 
cvModita  corde,  astuta,  inslructa  dolis;  ad  capiendas  atiimm,  Septuag.,  qua3  facit 
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\  I .  Quietis  impatiens,  nec  valens 
in  domo  consistere  pcdibus  suis, 

12.  Nunc  foris,  nunc  in  plateis, 
nunc  juxta  angulos  insidiaus. 

13.  Apprehcnsumquo  deoscula- 
tur  juvenem,  et  procaci  vultu  blan- 
ditur,  dicens  : 

14.  Victimas  pro  sainte  vovi,  ho- 
die  reddidi  vota  mea  : 

13.  Idcircô  egvessa  snm  in  oc- 
cnrsum  tuum,  desiderans  te  videre, 
et  reperi. 

16.    lutexui    funibus    lectulum 


mcum,  stravi  tapetibus  pictis  ex 
^gypto  : 

17.  Aspersi  cubile  meuni  myr- 
rhe, et  aloe,  et  cinnaniomo. 

18.  Veni,  inebriemur  uberibus, 
et  fruamur  cupitis  amplexibus,  do- 
nec  illucescat  dies  : 

19.  Non  est  enini  vir  in  domo 
suâ,  abiit  via  longissimâ. 

20.  Sacculum  pecuniee  secum  tu- 
lit  :  in  die  plenœ  lunae  reversurus 
est  in  domum  suam. 

21.  Irretivit  eum  multis  sermo- 


juvemuii  avolare  corda  :  deest  iu  Hebr.,  sed  suppletum  ad  hujus  loci  menteui, 
ut  patebit  vers.  22,  23  et  seqq,  Garrula  :  quod  alii ,  tumuUuosam  :  Aqiiila  otio- 
sam  verlit;  Hierouymus  ipse  clamosam  :  infrà  ix ,  13.  Huic  siaiillimEe  illae  à 
Paulo  uiemoratœ  adolescentiores  viduœ,  quœ  pinmam  fiâem  irritam  fecerunt  ;  vi- 
mul  autetn  et  otiosœ  cUscimt  circidre  flomos  •  non  soKim  otiosœ ,  sed  et  verbosœ  et 
curiosœ,  loquentes  quœ  non  oportei,  I  Tim.  V,  H,  12  et  seqq.  Et  vaga  :  Hebr.  de- 
clinatis,qnod  vagam  et  iuquietam  souat;  Septuag.  volatica. 

11.  Quietis  impatiens  :  deest  Hebr.  Videlur  autem  esse  expositio  prcecedentis 
vocis,  vagn  :  et  congruit  sequentibus  :  nec  valens  in  domo  consistere  :  quôd  oliosa, 
quôd  curiûsa,  quôd  garrula,  ut  Paulus  dicebat. 

12.  Nunc  forts  :  Hebr.  in  vico.  Nunc  in  plateis,  nunc  in  angulo  :  justa  omnem 
anguluui;  Hebr.  in  omni  angiporiu.  Et  bœc  vagandi  causa,  quôdubique  venetur 
animas,  uovosque  amatores  conciliare  sludeat. 

13.  Et  procaci  vultu  hlanclitur  :  Hebr.  ohfirmatû  focie  dicit. 

14.  Victimas  pro  sainte  vovi  :  victimas  pacificas,  testas  ac  laetas,  è  quibus  solis 
licebat  sacrum  inslituere  epulum. 

15.  Idcircb  egressa  snm  in  occursum  tuum  :  ut  participem  te  lœtitiae  et  convivii 
facerem. 

16.  Intexui  funibus  :  stragulis  emollivi  :  tesselalis  stravi  liuteis,  sive  peristro- 
matis  :  opère  jîigAplio  lougè  optimo  ac  pretiosissimo. 

17.  Aspersi  cubile..  myrrhù.  Vide  autem  non  modo  blanditias  et  amplexus,  ve- 
rùm  etiam  suffîmeuta,  odcres,  opipara  convivia,  exquisitosque  et  exolicos  orna- 
tu3  omninô  ad  amatoria  pertiuere.  «  Quàm  fœda  sunt ,  aitTertuUianus,  sine 
quibus  non  potuit  nieretrix  et  prostiiuta  describi  :  »  (lib.  H  De  culfu  fœmin.,  n.  12.) 

18.  Inebriemur  uberibus  :  sic  ferè  onliqui  iuterprcles  :  alia  lectio ,  amoribus  •' 
quam  nunc  HebrîEus  liabet ,  levissimi  apicismulatioue.  Inebriemur  an[eva  ebrie- 
tate  pessimà,  sicut  ait  Propbcta  :  Ebria  non  à  vino,  Isa.,  L[,  21  :  vino  euim  ebrii, 
poslquam  tantillùm  besternam  crapulam  edorniiveiiut,  sani  sunt  :  at  ebrii  amo- 
ribus ac  voluptalibus,  nec  jam  suî  compotes,  uullo  more  modoquc  furuut. 

19.  Non  est...  vir  in  domo  :  ad  tutas  diuturuasque  provocat  libidiues. 

20.  Sacculum  pecuniœ  secum  ticlit  :  grande  viaticum  ,  in  dieplenœ  lunœ  :  alii,  in 
novilunio,  ut  Vsal.  lxxx  ,  vers,  k,  stato  die  vel  condicto  ;  solemniori  l'orfè  cujus 
religioue  solebant  reduci  domum  :  ne  subitum  atque  inopinum  reditiun  meluas, 

21.  Irretivit  eum  :  22.  Sfatim...  sequitur  :  23.  donec  trunsfigut  suyitta.  Vide 
autem  quâ  verborum  et  comparatiouum  non  modo  elegautià,  sed  etiam  vi  ac 
pondère ,  omnia  voluptatum  avocamenta  cougerat  :  en  vincula,  en  mortes  :  ad 
haec  caecilalem  atque  amcutiam  ultrô  irrueutis  in  ictus  et  immedicabiliter  vul- 
nerati  :  quo  quid  tetrius  ? 


CAPUT  VIII. 


iiibus,  et  blanditiis  labionim  pro- 
traxit  illiim. 

22.  Statim  eam  sequiliir,  c[iiasi 
bos  ductus  ad  victimam,  et  quasi 
aguus  lasci viens,  et  ignorans  quôd 
ad  vincula  stultus  traliatur, 

23.  Donec  transfigat  sagitta  jecur 
ejus  :  velut  si  avis  festinet  ad  la- 
queum  :  et  nescit  quôd  de  periculo 
animée  illius  a«itur. 
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fili  mi,  audi  me. 


24.  Nunc  ergo 
et  attende  verbis  oris  mei, 

2;).  îse  abstrahalur  in  viis  illius 
mens  tua  :  neque  decipiaris  semitis 
ejus. 

26.  Multos  enim  vulneratos  de- 
jecit,  et  fortissimi  quique  interfecti 
sunt  ab  eâ. 

27.  Viae  inferi  domus  ejus,  péné- 
trantes in  interiora  mortis. 


26.  Multos  enim...  dejecit  :  ad  extreiuum  deterret  exemplis.  Fortissimi  quique  : 
sic  Samsou,  sic  David,  sic  alii  innumerabiles  :  nec  ipse  Salomon  sapienlissimus 
mortalium,  ac  tam  diligens  inonitor,  declinavit  ictus. 

27.  Pénétrantes  in  interiora  mortis  :  descendeutes  ad  penetralia  mortis  ,  ne  te 
speres  l'acilè  ex  hoc  barathro  emersurum.  Penetralia  autem  mortis,  servira  cu- 
piditatibus,  et  à  peccato  vinci,  trahi ,  possideri,  extincto  mentis  lumine  ,  et  con- 
scientise  sensu  ;  ut  jugum  excutere  ,  nec ,  si  vehs ,  possis  ;  neque  supersit  aliud, 
quàmillud  Davidicum  :  De  necessitufibus  meis  crue  me,  Psal.  xxiv,  17.  Vide  etiaTii 
iutrù  ,  viii,  oj,  36. 


CAPUT  VIII. 

Sapieiitia;  invitaiitis  clamor  :  auctoritas  :  divitiae  :  opéra  :  eadem  ex  Deo  geuLta ,  eique  assisteiis 

et  coooerans. 


1 .  Numquid  non  sapientia  cla- 
mitat,  etprudentia  dat  vocemsuam? 

2.  In  summis,  excelsisque  verti- 
cibus  suprà  viam,  in  mediis  semi- 
tis staiis, 

3.  Juxta  portas  civitatis  in  ipsis 
foribus  loquitur,  dicens  : 

4.  0  viri,  ad  vos  clamito,  et  vox 
mea  ad  filios  hominum. 

o.    Intelligite ,   parvuli ,    astu- 


tiam,  et  insipientes  animadvertite. 

6.  Au  dite,  quoniam  de  rébus 
magnis  locutura  sum  :  et  aperien- 
tur  labia  mea ,  ut  recta  praedicent. 

7.  Yeritafem  meditabitur  guttur 
meum,  et  labia  mea  detestabuntur 
impium. 

8.  Justi  sunt  omnes  sermones 
mei,  non  est  in  eis  pravum  quid, 
neque  perversum, 


■1.  Numquid  non  sapientia  clamitat  :  incvlcAÏ,  pro  more,  jam  dicta,  i,  20,  21. 

2.  Suprà  viam,  in  mediis  semitis  :  in  viis,  in  inviis. 

3.  Juxta  portas  civitatis  :  ubique  obvia  et  parabiUs.  Sic  Christus  vera  sa- 
pientia, et  in  monte  os  suum  aperuit,  et  in  deserlis  non  modo  corpora,  sed 
etiam  animas  pavit,  et  obvios  quosque  sanavit,  terrasque  et  aquas  benefaciendo 
pertrausiit,  et  in  portis  Naim  mortuum  suscitavit,  et  ad  maris  littora  è  naviculà 
docuit,  et  in  domibus,  in  conviviis,  in  synagogis,  in  vicis,  in  uibe,  in  oppidis  et 
in  caslellis,  in  templo  et  extra  tempkim  prœdicavit;  neque  quidquam  intenta- 
tum  reliquit,  quo  se  omnibus  obvium  faceret. 

4.  0  viri,  ad  vos  clamito  :  jam  ipsa  sapientia  se  commendat  ;  primum  à  bene- 
volentiâ,  quôd  ultrô  invitet  homines,  nec  modo  vocibus,  sed  etiam  clamoribus; 
alterum  à  gravitate  rerum,  quod  magna  locutura  sit,  vers.  5;  tertium  quôd  recta, 
quôd  vera,  vers.  6,  7,  quôd  irreprehensibiha,  vers.  8. 
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9.  Recti  siint  intelligentibus,  et 
a?qui  invenientibus  scientiam. 

-iO.  Accipite  disciplinam  meam, 
et  non  pecuniam  :  doctrinam  ma- 
gis,  quàm  aurum  eligite. 

11.  Melior  est  enim  sapientia 
ciinctjs  pretiosissimis  :  et  omne  de- 
siderabile  ei  nonpotest  comparari. 

12.  Ego  sapienlia  habito  in  con- 
silio ,  et  eruditis  intersum  cogita- 
tionibus. 

13.  Timor  Domini  odit  malum  : 
arrogantiam,  et  superbiam,  et  viam 
pravam,  et  os  bilingue  detestor. 

14.  Meum  est  consilium,  et  aequi- 
tas,  mea  est  prudentia,  mea  est 
fortitudo, 

15.  Per  me  reges  régnant,  et  le- 


gum   conditores  justa  decernunt. 

16.  Per  me  principes  imperant, 
et  potentes  decernunt  justitiam. 

17.  Ego  diligentes  me  diligo  :  et 
qui  manè  vigilant  ad  me,  inve- 
nient  me. 

18.  Mecum  sunt  divitiae,  et  glo- 
ria,  opes  superbœ,  et  justitia. 

19.  Melior  est  enim  fructus  meus 
auro ,  et  lapide  pretioso  ,  et  geni- 
mina  mea  argento  electo. 

20.  In  viis  justitife  ambulo,  in 
medio  semitarum  judicii , 

21.  Ut  ditem  diligentes  me,  et 
thesauros  eorum  repleam. 

•J2.  Dominus  possedit  me  in  initio 
viarum  suarum ,  antequàm  quid- 
quam  faceret  à  principio. 


10.  Accipite  disciplinam...  et  non  pecuniam  :  quartum  ab  utilitate,  quôd  sapien- 
tiae  dona,  opes  oiunes  facile  exsuperent  :  qiiod  fusé  exequitur,  vers.  11,  18,  19. 

12.  Ego  sapientia  habito  in  consilio  :  quintum,  ab  eorum  claritudine  quorum 
coDsortio  gaudet ,  ac  primùm  sapieutum.  Habita  in  consilio  :  uon  in  temerariis 
vulgi  concursalionibus  ;  sed  lu  cœtibus  ratione  et  consilio  constitutis. 

13.  Arrogantiam  et  superbiam:  sextum  à  sanctilate,  quôd  vitia  omnia  arceat. 
Os  bilingue:  fallax,  variiun,  instabile  :  de  quo  saepè  in  bis  libris. 

14.  Meum  est  consilium:  pars  altéra  sanctitatis,  quôd  virtutes  omnes  conciliet, 
et  complectatur. 

15.  16.  Per  me  reges  régnant  :  septimum,  ab  auctoritate,  atque  utilitate  piiblicâ, 
quôd  leges,  quôd  judicia,  quôd  imperia,  quôd  régna  constituât  ac  stabiliat,  res 
optimas  et  bono  publico  natas. 

n.  Ego  diligpntes  me  diligo  :  iterùm  à  benignitate,  ac  benevolentià,  quôd  cùm 
tanta  sit,  repellat  à  se  neminem.  Qui  manè  vigilant  :  en  diligentiam  iiiterrumpen- 
lis  somnos,  et  ad  Deum  inclamantis  :  Ad  te  de  luce  vigilo ,  Psal.  Lxn,  1.  L'nde 
omnis  populv^  manicabat  (sHmmo  manè  pergebat)  ad  Christum  in  templo  audire 
eum,  Luc,  xxi,  38.  Odit  enim  sapientia  torporem  ac  somnolentiam. 

18.  Mecum  sunt  divitiœ,  et  gloria  :  multi  enim  divites,  sed  indecores,  inglorii; 
non  ita  sapieutiœ  alumni.  Opes  superbœ,  et  justitia  :  quae  plerùmque  inter  se  dis- 
sident, partis  quàcumque  divitiis,  imde  opes  superbœ  ;  in  Hebr.  duraturœ,  sta- 
biles :  quod  justitia  piaestat. 

19.  Genimina  mea  :  proventus  mei. 

22.  Bominus  possedit  me  :  ultimus  ac  praecipuus  locus  ab  ipsâ  origine  sapien- 
tise.  Jam  enim  ab  effectis  ejus  ac  fruclibus  ad  ipsiuii  fontem  assurgit,  quod  est 
sapientia  ipsa,  et  Verbum  Dei  in  excelsis,  Eccli.,  i ,  5.  Qui  locus  etiam  pertrac- 
tatur  Sap.,  vn,  viii.  Possedit  me  :  acquisivit,  genuit.  Ab  initio  viarum  :  vei  ut  ha- 
bet  Hebr.  principium  viœ  suce  :  per  quam  omnia  ordiretur.  Quem  locum  Joannes 
respicit  Apoc,  in,  14,  ubi  Verbum  appellat  principium  creaturœ  Dei  :  in  quo 
creandi  principium  est.  Sic  :  Possedi  hominem  per  Deum ,  Gen.,  iv,  1  ;  Sepluag. 
k-ioc,  creavit,  condidit,  sive,  ut  alii  reddunt,  constituit,  ordiuavit.  Athanas., 
orat.  in  adv.  Arian.  et  seqq.;  Euseb.,  lib.  III  De  Eccles.  Theol.  Meliùs  cum  eo- 
dem  Eusebio  ibidem,  atque  aliis  vetustis  auctoribus,  reponendum  esset  secundùm 
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23.  Ab  œterno  ordinata  sum,  et 
ex  antiquis  anteqiiàin  terra  fieret. 

24.  Nondùm  erant  abyssi,  et  ego 
jam  concepta  eram  :  necdum  fon- 
tes aqiiarum  eruperant  : 

25.  Necdum  montes  gravi  mole 
constiterant  :  ante  colles  ego  par- 
turiebar  : 

26.  Adhuc  terram  non  fecerat,  et 
tlumina,  et  cardines  orbis  terrœ. 

27.  Quando  prœparabat  cœlos, 
aderam  :  qnando  certâ  lege,  et 
gyro  vallabat  abyssos  : 

28.  Quando  œthera  firmabat  sur- 
sùm,  et  librabat  fontes  aquarum. 

29.  Quando  circumdabat  mari 
terminum  suum ,  et  legem  pone- 


bat  aquis,  ne  transirent  fines  suos  : 
quando  appendebat  fundamenta 
terrae  : 

30.  Cum  eo  eram,  cuncta  com- 
ponens  :  et  delectabar  per  singulos 
dies,  ludens  coràm  eo  omni  tem- 
pore  ; 

31.  Ludens  in  orbe  terrarum  :  et 
deliciae  meae  esse  cum  filiis  liomi- 
num. 

32.  Nunc  ergo,  filii,  audite  me  : 
Beati,  qui  custodiunt  vias  meas. 

33.  Audite  disciplinam,  et  estote 
sapientes,  et  nolite  abjicere  eam. 

34.  Beatus  homo  qui  audit  me, 
et  qui  vigilat  ad  fores  meas  quoti- 
die,  et  observât  ad  postes  ostiimei. 


Hebraeum,  atqiie  ex  ipsius  Aquilte  litteratissimi  interpretis  versione,  àjcTYÎuaro  , 
posséda ,  genuit.  Ântequhm  quidquam  faceret  à  principio  :  sapientia  enim  genita 
et  concepta  est,  partuque  édita,  ut  etiam  habes  vers.  24,  25.  Unde  Joan.,  i,  1, 
de  Verbo  dicitur  :  In  principio  erat  :  tum  vers.  3  :  Omnia  per  ipsum  fada  suiit  ; 
ut  hœc  quidem  facta  siiit  lu  tempore  :  ipse  verô  Sermo  ab  œterno  genitus,  atque 
adeô  luiigeuitus,  Joan.,  I,  14,  18. 

23.  Ab  œterno  ordinata  sum:  constituta  sum,uncta  sum,  principatum  habui; 
Hebr.  fundata  sum;  Septuag.  Dominus  fundavit  me  :  i-ci\i.O.<Mm. 

24.  Necdum  fontes  aquarum  eruperant  :  fontes,  moles;  seu  Hebr.  congeries  aqua- 
rum, sive  abundantes  aquis. 

25.  Necdum  montes  gravi  mole  constiterant  :  Hebr.  ante  montes  defixos,  consti- 
tutos  :  gravi  mole,  ex  vers,  superiore  translatum.  Ante  colles  parturiebar,  W(W/i6/,v, 
Aquila,  -j'?.vva  \i.i,  Chald.  gignit  me;  Septuag.  genita  eram. 

26.  Et  ftumina  :  ita  Cbald.  Septuag.  -/.ûpa;  y.al  ào'.y.T-cji;,  habitatam  et  desertam, 
quod  alii  vertunt ,  terram  et  plateas.  Et  cardiiies  :  quels  terra  ipsa  constat ,  uec 
ut  pulvis  dispergitur,  unde  Hebrœus  ad  verbum  :  caput  pulverum  orbis. 

27.  Quando  certâ  lege,  et  gyro  vallabat  abyssos:  quando  mare  circumducebat 
in  sphaeree  forraam  ;  quasi  circino  desuper  ducto  :  id  enim  Hebr.  sonat. 

28.  Quando  œthera  firmabat  sursùm,  et  librabat  fontes  aquarum  :  nubes  in  ex- 
celso  suspensas  :  ita  Septuag.  et  Chald.,  nempe  aquas  illas  quee  supra  firmamentum, 
id  est  supra  cœlum,  feruntur  :  jam  pergit  ad  alias  aquas,  marinas  scUicet,  ab  illis 
sublimioribus  medio  aère  intersectas. 

29.  Quando  circumdabat  mari...  quando  appendebat  fundamenta  terrœ  :?,iix- 
tuebat  :  collocabat  :  quasi  utrinque  librabat,  ut  firma  consistèrent. 

30.  Cum  eo  eram  :  apud  eum  :  Hoc  erat  in  principio  apud  Deum,  Joan.,  i,  2. 
Cuncta  componens  :  quod  alii  vertunt,  alens,  nutriens  :  sive  fovens,  regens  instar 
paedagogi.  Septuag.  aptans.  Delectabar  :  videbat  enim  Deus  cuncta  quœ  fecerat , 
et  erant  vulde  bona  ,  Gènes.,  I,  31.  Fer  singulos  dies  :  neque  enim  tantùm 
summâ  ipsà  operis  delectatus  ;  sed  per  singulos  dies  videbat  quod  fecerat,  quod 
esset  bonum,  Gènes.,  i,  4,  10,  etc. 

31.  Ludens  in  orbe  terrarum  :  facilitatem,  varietatem,  jucunditatem  désignât 
operis.  Et  deliciœ  meœ  esse  cum  filiis  hominum.  Sic  Baruch,  m,  38  :  Post  hœc  in 
terris  visus  est,  et  cum  hominibus  conversatus  est. 
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35.  Qui  me  invenorit,  inveniet 
vitam,  et  hauriet  salutem  ù  Do- 
mino : 


30.  Qui  autcm  in  me  peccaverit, 
lieck't  unimani  suam.  Omnes,  qui 
me  oderunt,  diligunt  mortem. 


35.  Qui  me  itivenerit...  et  hauriet  salutem  à  Domino  :  pro  qno  Sepluag.  habeut 
cclebratissimum  illud  :  Et  paratur  voluntas  à  Donn'no. 


CAPÛT  IX. 

Sapieutiae  domus  :  coiiviviuni  :  documenta  :  advcrsùs  meretricios  ainores. 


1.  Sapientia  œdificavit  sibi  do- 
muni,  excidit  columnas  septem. 

2.  Immolavit  victimas  suas^  mis- 
cuit  vinum,  et  proposuit  mensam 
suam. 

3.  Misit  ancillas  suas  ut  vocarent 
ad  arcem,  et  ad  mœnia  civitatis  : 

4.  Si  quis  est  parvulus,  veuiat  ad 
me.  Et  iusipientibus  locuta  est  : 

!).  Venite  :  comedite  panem 
meum,  et  bilîile  vinum  quod  mis- 
cui  vobis. 

6.  Relinquite  infantiam ,  et  vi- 
vite,  et  ambulate  per  vias  pm- 
dentiae. 


7.  Qui  erudit  derisorem,  ipse  in- 
juriam  sibi  facit  :  et  qui  arguit  im- 
pium,  silii  maculam  générât. 

8.  Noli  arguere  derisorem,  ne 
oderit  te.  Argue  sapientem,  et  di- 
ligette. 

9.  Da  sapienti  occasionem,  et  ad- 
deturei  sapientia.  Doce  justum,  et 
festinabit  accipere. 

dO.  Principium  sapientiae,  timor 
Domini  :  et  scientia  sanctorum, 
prudentia. 

li.  Per  me  enim  multiplicabun- 
tur  dies  tui,  et  addeutur  tibi  anni 
vitae. 


1 .  Sapientia  œdificavit  sibi  domum  :  videtur  sauctam  ac  vere  magnifîcani  sa- 
pienliœ  iuvilanlis  doimim,  merelricis  opponere  sumptnosis  ac  luxuriosis  œdibus  : 
convivium,  coiivivio  :  vicUmas,  vicdiiiis.  Suprà,  vir,  14  et  seqq.  Excidit  colum- 
nas septem  :  in  ilià  meretiicià  dorno  odores  ,  mollilieinque  inveneris,  nil  lirmi, 
iiil  sobdi;  at  hic  statim  columnas  septem  Domus  illa  Ecclesia  est  :  bomo  ipse 
est  sapientice  sedes. 

2.  Miscuil  vinum,  et  proposuit  ynensam  suam:  in  quâ  eloquia  pro  cibis  oppo- 
nuntur  :  ubi  etiam  Eucbaristiœ  adumbiat  mysterium. 

4.  Si  quis  est  parvulm,  veniat  ad  me.  Sinite  parvulos...  ad  me  venire  ,  Matlb., 
XI.K,  14,  ut  ad  veram  sapieutiam  adolescant  :  et  quisquis  non  receperit  regnum 
Dei,  velut  parvulus,  non  intrahit  in  illud,  Marc,  X,  15. 

6.  Relinquite  infantiam  :  ne  parvuli  sitis  sensibus,  I  Cor.,  xiv,  20.  Et  vivite  : 
vera  enim  vita,  sapientia. 

7.  Qui  erudit  derisorem  :  quia  iusipientes  invitaverat,  existimare  poterant  om- 
nes homines  esse  idoneos  ad  capessenda  preecepta  sapientiae  :  quod  contra  est , 
cùm  derisores  arceat  :  derisores  autem  vocat  impios  ,  quibus  ipsa  doctriua  lu- 
dibrio  est. 

9.  Da  sapienti  occasionem  :  deesl  Hebr.,  babeiit  Sepluag.  :  Festinabit  accipere; 
addel  Hebr.  doctrinam. 

10.  Scientia  sanctorum ,  veia,  prudentia  est,  quippe  quae  verum  ad  scopum 
tendat  :  impjrudentia  stultorum  encans ,  infrà  ,  xiv,  8,  nuUo  certo  vitae  fine  con- 
stituto. 
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12.  Si  sapiens  fueris,  tibimctipsi 
eris  :  si  aulem  illusor,  solus  porta- 
bis  malum. 

13.  Millier  stulta,  etclamosa,  plc- 
naque  illecebris,  et  nihil  omninô 


sciens, 

14.  Sedit  in  foribus  domùs  suce 
super  sellam  in  excelso  ui'bis 
loco, 


15.  Ut  vocaret  transeuntes  per 
viam,  et  pergentes  itinere  suo  : 

IC.  Qui  est  parvulus,  declinetad 
me.  Et  vecordilocuta  est: 

17.  Aquae  furtivse  dulciores  sunt, 
et  panis  absconditus  suavior. 

18.  Et  ignoravit  quôd  ibi  sint  gi- 
gantes,  et  in  profundis  inferni  con- 
vivœ  ejus. 


13.  Mulier  stulta,  et  clamosa  :  quôd  supra  vertit  garrulam^  vii^  10.  Pleyia  ille- 
rehris  :  Hebr.  insipiens.  Terliù  et  quarto  imilierem  blandientem  opponit  sapien- 
tiae  :  adeô  voluptas  inimica  virtuti  est.  Pleriqiie  è  Patribus  per  amoies  meretri- 
cios  iulelliguut  bœreticorum  fallaccs  illecebras,  fnrtiva  colloquia  et  laquées, 
quibus  aniiuce  capiuntur  et  pereunt. 

14.  Sedit  in  foribus  :  otiosa,  iuutilis  :  sic  otium  perducit  ad  libidiiiem. 

15.  Vt  vocaret  transeuntes  per  viam,  et perycntes  itinere  suo:  incautos  et  aiiud 
agentes. 

16.  Qui  est  parvulus,  juvenculus  et  setatis  flore  ebrius,  veniat  ad  me  :  Sapieulia 
iuvocabat  parvulos,  ut  doceret  :  supi'à,  i,  hœc,  ut  perdat,  allicit. 

17.  Aquœ  furtivœ  dulciores  sunt.  Nam  peccatum ,  occasione  uccejAà  per  manda- 
tum  ,  seduxit  vie,  Rom.^  vu,  11 ,  et  quantô  minus  licet,  tantô  magis  libet,  Aug. 
ad Simplic.  lib.  I[. 

18.  Et  ignoravit  qubd  ibi  sint  c/igantes  :  ibi  mortui  :  mânes  :  sive  mors,  sepul- 
crum,  ut  suprà,  ii,  18;  vu,  27,  eamdem  vocem  suprà,  n,  13,  Vulg.  mortem  in- 
terpretatur.  Hactenùs  senne  adhortatorius. 
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PAKABOL^  SALOMONIS  (*). 

Piger,  4,  Ij,  26,  ruuuclax  :  coutumeliosus  :  malis  omnia  metuenda  :  uil  ab  ipsis,  24;  verbosus,  25; 
parce  et  sapieuter  loquens,  10,  11  ctseq.  19,  20,  21;  scelus  per  risum,  23;  simplicitas,  justitia, 
Veritas,  benevolejitia,  32. 

1 .  Filius  sapiens  laetifîcat  patrem  :   tis  :  justitia  verô  liberabit  à  morte. 


filius  A^erô  stultus  mœstitia  est  ma- 
tris  suae. 
2.  Nilproderunt  thesauri  impieta- 


3.  Kon  affliget  Dominus  famé 
animam  justi,  etinsidias  impiorum 
subvertet. 


(*)  Parabolœ  Salomonis  :  novus  titulus ,  nova  quoque  scribendi  ratio  :  seruio- 
nibus  adhortatoriis ,  ac  prseparatoriis  contiuuis  qui  antecesserunt ,  succeduut 
brèves  variis  de  rébus  absolutteque  senlenliai  :  illic  -a;a!v£Gi;,  sive  commonitio 
et  horfatio  :  liîc  ymu.o.\,  sive  seuteniicE. 

i.  Filius  sapiens  lœti/icat  patrem.  llîc  et  in  tolo  libro  passiui  tenerae  auimae,  et 
ad  ratiouum  pondéra  ferenda  imbeciiles  ,  ipsà  erga  parentes  iunalà  pietate  ,  de- 
ducunlur  paulatim  ad  sapientiam. 

2.  Nil  proderunt  thesauri  impietatis  :  impielate  parti. 

3.  Et  insidias  impiorum  subvertet  ;  Helir.  pravitatem  :  C\\Q.[à.  substantiam  , 
Septuag.  vitam. 
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4.  Egestatem  operata  est  manus 
rcniissa  :  manus  autem  fortium  di- 
vitias  parât. 

Qui  uilitur  mondaciis,  hic  pascit 
veutos  :  idem  autoui  ipse  sequilur 
aves  volantes. 

5.  Qui  congregat  in  messe,  filius 
sapiens  est  ;  qui  autem  stertit  œs- 
tate,  filius  confusionis. 

6.  Benedictio  Domini  super  caput 
justi  :  os  autem  impiorum  operit 
iniquitas. 

7.  Memoria  justi  cum  laudibus; 
et  nomen  impiorum  putrescet. 

8.  Sapiens  corde  preecepta  sus- 
cipit  :  stultus  caeditur  labiis. 

9.  Qui  ambulat  simpliciter,  am- 
bulat  confidenter  :  qui  autem  dé- 
pravât vias  suas,  manifestus  erit. 

iO.  Qui  annuit  oculo,  dabit  do- 
lorem  :  et  stultus  labiis  verbera- 
bitur. 

1 1 .  Vena  vita?,  os  justi  :  et  os  im- 
piorum operit  iniquitatem. 

12.  Odium  suscitât  rixas  :  etuni- 
versa  delicta  operit  charitas. 

4.  Egestatem  operata  est  manus  remissa  :  pigra;  alii ,  dolosu  :  infrà,  cap.  xii , 
vers.  27.  Qui  nititur  mendaciis  :  àeesl  Hebr.,  Septuag.  aliud  reponunt. 

6.  Os  impiorum  operit  iniquitas:  turpitiido  et  pœna.  Beda  \eg'û  iniquitatem,  iil 
et  Hier,  vertit  infrà,  11  :  Operit  autem,  dum  fietisverbis  excusât. 

8.  Stultus  cœditur  labiis  :  dicteriis  proscinditur,  ut  infià  10. 

9.  Dépravât  vins  suas  :  dissimulator,  versipellis.  Manifestus  erit  :  quôd  maxime 
tiinet,  ipîis  fraudibus  depreheusus. 

10.  Qui  annuit  oculo  :  deceptor,  de  quo  siiprà,  vi,  12,  13.  Dabit  dolorem  :  cl 
sibi,  et  aliis,  ibid.,  14,  15. 

12.  Odium  suscitât  rixas:  et  tibi  et  aliis  noxias.  Universa  delicta  operit  cha- 
ritas :  aliorum  qnidem  condonando  et  excusando  :  nostra  quoque ,  veniam  eâ 
beuignitate  facile  impetrando;  quo  Petrus  spectasse  videtur,  I  Petr.,iv,8. 

13.  Qui  indiget  corde  :  intellectu,  sapienlià.  Audi ,  popule  stulte ,  qui  non  habes 
cor,  Jerem.,  v,  21. 

14.  Sapienies  abscondunt  scientiam  :  quorum  quippe  gravitas  ab  omni  jactantià 
abhorreat.  Os  autem  stulti  confusioni  proximum  est  :  prae  multiloquio. 

l.').  Substantia  divitis,urbs  fortitudinis  :  instar  munitaî  arcis.  Aliœ  postea  sen- 
tenliae  divitum  retundent  superbiam  :  vide  intérim  infrà,  22. 

17.  Custodienti  disciplinam:  casligationem  amanti.  Qui  increpationes  relinquit , 
errai  :  nemiiiem  enim  habet,  qni  reducat  crrantem. 

18.  Abscondunt  odium:  odium  neqiie  celandum  per  dissimulantiam,  neque  per 
insipientiam  proferenduni  :  ergo  non  habendum. 

21.  In  cordis  egestate  morientur  :  vecordià,  iusipientiâ,  et  ita  passim. 
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13.  In  labiis  sapientis  invenitur 
sapientia  :  et  virga  in  dorso  ejus 
qui  indiget  corde. 

14.  Sapienies  abscondunt  scien- 
tiam :  os  autem  stulti  confusioni 
proximum  est. 

15.  Substantia  divitis,  urbs  for- 
titudinis ejus  :  pavor  pauperum 
egestas  eorum. 

IG.  Opus  justi  ad  vitam  :  fructus 
autem  impii  ad  peccatum. 

17.  Via  vitœ,  custodienti  discipli- 
nam :  qui  autem  increpationes  re- 
linquit, errât. 

18.  Abscondunt  odiumlabiamen- 
dacia  :  qui  profert  contumeliam, 
insipiens  est. 

19.  In  multiloquio  non  décrit  pec- 
catum :  qui  autem  moderatur  la- 
bia  sua,  prudentissimns  est. 

20.  Argentum  electum,  lingua 
justi  :  cor  autem  impiorum  pro 
nihilo. 

21.  Labia  justi  erudiunt  pluri- 
mos  :  qui  autem  indocti  sunt,  in 
cordis  egestate  morientur. 
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22.  Benedictio  Domini  divites  fa- 
cit,  nec  sociabitur  eis  aûlictio. 

23.  Quasi  per  risum  slultiis  ope- 
ratur  scelus  :  sapientia  autem  est 
viro  prudentia. 

24.  Quod  timet  impius,  vcnict  su- 
per eum  :  desiderium  suum  justis 
dabitur. 

2v).  Quasi  tempestas  transiens, 
nonerit  impius  :  justus  autem  quasi 
fundamentum  sempiternum. 

2G.  Sicut  acetum  dentibus,  et  fu- 
mus  oculis  :  sic  piger  liis  qui  mi- 
ser unt  eum. 


27.  Timor  Domini  apponetdies  : 
et  anni  impiorum  breviabuntur. 

28.  Expectatio  justorum  lastitia  : 
spes  autem  impiorum  peribit. 

29.  Fortitudo  simplicis  via  Do- 
mini :  et  pavor  liis,  qui  opeiantur 
malum. 

30.  Justus  in  œternum  non  com- 
movebitur  :  impii  autem  non  ha- 
bitalount  super  terram. 

31 .  Os  justi  parturiet  sapientiam  : 
lingua  pravorum  peribit. 

32.  Labia  justi  considérant  pla- 
cita  :  et  os  impiorum  perversa. 


23.  Quafti  per  risum.  Stultus  gaudet  sceleribus,  improvidus,  ac  finis  nescius  : 
prudeus  autem,  qui  et  providens,  futura  providet  cogitatque  illud  :  Hisus  dolore 
miscebitur,  et  cxtrema  gaudii  luctus  occupât,  infrà,  xiv,  13  ;  vel  per  simulatiouem 
fingit  se  ludere,  cùm  ssevit,  infrà,  xxvr,  18,  19. 

25.  Quasi  f empestas  transiens,  non  erit  impius  :  ita  persecutores,  itareges  iniqui, 
ac  violeiiti  quique  homiues.  Ergo  dum  miuantur,  dum  furuut,  secede  tantisper 
velut  à  pluvià ,  ipsa  se  tempestas  impetu  dissolvet  suo  :  neque  intérim  evertet 
justos,  quos  fides  efficit  fundamentum  sempiternum. 

26.  Sicut  acetum  dentihus,  quo  obstupescunt;  et  fumus  oculis,  quo  caligant  : 
lia  piger,  à  viris  quantum  vis  fortibus  ac  perspicacibus  adhibitus  ad  negotia,  eo- 
rum  rectis  virilibusque  consiliis  vim  detraliit,  offuudit  teuebras.  Fortis,  milte 
fortes,  non  desides  ;  ne  optima  quœque  negotia  per  legati  socordiam  pereant. 

32.  Labia  justi  considérant  placita  :  placeutià  :  cupit  enim  amare,  laudare.  Os 
impiorum  pei^versa  :  prava,  noxia  :  cùm  nocendi  et  maledicendi  studio  teneatur. 


CAPUT  XI. 

£qua  mensura  :  justitia  divitiis  melior  :  amicus  infîdus,  sapiens  magistratus,  !■*•  verus  décor  32' 
beneficentia ,  rem  auget,  2t  et  seq.  ;  vigilantia  in  bouo,  justitiee  et  sapieatiœ  fructus,  28  et 
seqq.  • 


1 .  Statera  dolosa,  abominatio  est 
apudDominum  :  etpondus  œquum, 
voluutas  ejus. 

2.  Ubi  fuerit  superbia,  ibi  erit  et 


contumelia  :  ubi  autem  est  humili- 
taSj  ibi  et  sapientia. 

3.  Simplicitas  justorum   diriget 
eos  :  et  supplanta'io  perversorum 


1.  Statera  dolosa  :  quod  ad  omnem  injustilise  speciem  Beda  transfert,  eô  quôd 
oranis  iujustitia  iuiquà  sive  inasquali  mensurà  constet.  Hinc  varias  recensent  in- 
justitiœ  .species,  qualis  est  contumelia,  vers.  2  ;  pravitas,  3  ;  divitiœ  malè  partœ, 
4;  fides  prodita  in  amicos,  9,  12,  13  Causa  autem  omnis  injustitiae,  civitas  ma- 
gistratibus  rectisque  cousiliis  destituta,  14.  Hœc  habet  usque  ad  Ulum  versum; 
quauquam  et  alla  interserit.  Voluntas  ejus  :  amor,  placitum. 

2.  Ubi  humilitas Revelasti  enim  ea  parvulis,  Matth.,  xi,  23. 

3.  Supplantatio,  seu  He!n\  nequitia,  pravitas,  perversorum  vastahit  il/os. 
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vastabit  illos. 

4.  Non  proderunt  divitijf  in  tUc 
ultionis  :  justilia  autem  liberabit  à 
morte. 

5.  Justitia  simplicis  dirigct  viam 
ejus  :  et  in  impielate  suà  corruet 
impins. 

6.  Justitia  rectorum  liberabit  eos  : 
et  in  insidiis  suis  capientur  iniqui. 

7.  Mortno  homine  impio,  nuUa 
erit  ultra  spcs  :  et  expectatio  solli- 
cilorum  peri])it. 

8.  Jusfus  de  angnstiâ  liberatus 
est  :  et  tradctnr  impius  pro  eo. 

9.  Simulator  ore  decipit  amicum 
suum  :  jnsti  autem  liberabuntur 
scientiâ. 

10.  In  bonis  justorum  exultabit 
civitas  :  et  in  perditione  impiorum 
erit  laudatio. 

1 1 .  Benedictione  justorum  exal- 
tabitur  civitas,  et  ore  impiorum 
subvertetur. 

12.  Qui  despicit  amicum  suum, 
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indigens  corde  est  :  vir  autem  pru- 
dens  tacebit. 

13.  Qui  ambulat  fraudulenter , 
révélât  arcana  :  qui  autem  fidelis 
est  animi,  cclat  aniici  commissum. 

14.  Ubi  non  est  gubernator,  po- 
pulus  corruet  :  salus  autem ,  ubi 
multa  consilia. 

15.  Afflige tiu'  malo,  qui  fidem 
facit  pro  extraneo  :  qui  autem  ca- 
vet  laqueos,  securus  erit. 

16.  Mulier  gratiosa  inveniet  glo- 
riam  :  et  robusti  bal^ebunt  divitias. 

17.  Benefacit  animœ  suœ  vir  mi- 
sericors  :  qui  autem  crudelis  est, 
etiam  propinquos  abjicit. 

18.  Impius  facit  opns  instabile  : 
seminanti  autem  justitiam  merces 
iidelis. 

19.  Clementia  prœparat  vitam  : 
et  sectatio  malorum  morlem. 

20.  Abominabile  Domino  cor 
pravum  ;  et  voluntas  ejus  in  iis, 
qui  simpliciter  ambulant. 


4.  Non  proderunt  divitiœ  :  ad  justitiam  pei'tiuet  conleranere  divitias,  qiiariini 
ferè  gratià  injusta  molimur. 

7.  Expectatio  sollicitorum  peribif  :  Hebr.  roborum,  potentiuni,  divitnm,  qui  et 
ipsi  semper  solliciti  :  contra  justus  securus,  ut  suprà,  ni,  12,  24,  25;  anliqua 
translatio  ex  Bidà  :  Justi  non  périt  spes  ;  gloria  impiorum  peribit. 

8.  Tradelur  impius  pro  eo.  Vide  xxi,  18. 

9.  Justi  autem  liberabuntur  scientiâ:  fraude  non  indigebunt ,  recto  firmoque 
judicio  fulti. 

10.  Benedictione  justorum  exaltubitur  civita^  :  fau?Us  precationibus  :  ore  im- 
piorum, blaspbemis  vocibus  subvertetur. 

12.  Vir  autem  prudens  tacebit  :  amici  vitia  ,  ut  vers.  seq. 

15.  Qui  autem  cavet  laqueos  :  Hebr.  qui  odit  stipulantes,  hoc  est,  fidejussiones, 
sponsioues  :  quà  de  re,  vi,  1. 

16.  Mulier  gratiosa...  et  robusti...  Quàui  cerluui  est  mulierem,  formae  gratiâ  , 
commeudari,  tam  certuin  est  strenuos  atque  industries  viros  parare  divitias.  De 
foruià,  infrà,  22. 

17.  Qui  autem  crudelis  est,...  propinquos  abjicit  :  ne  illos  quidem  novitjat 
Hebr.  perturbons  carnem  suam  ,  crudelis  :  hoc  est  sibi  nocet  qui  crudelis  est  : 
quod  priori  parti  congruit.  Vel ,  ne  sis  immisericors  in  proximum  :  et  carnem 
tuam  ne  despexeris,  Isa.,  Lvin,  7. 

•  18.  hnpius  facit  opus  instabile  :  ei  similis  ,  qui  œdificat  super  areuaui ,  Matth., 
vu,  20.  Seminanti  autem  justitiam  merces  fidelis  :  stabilis,  certa. 

19.  Clementia prœparat  vitam  :  Hebr.et  Septuag.  justitia.  Et  sectatio  malotum 
mortem  :  sectator. 


21.  Manus  in  manu,  non  erit  in- 
nocens  malus  :  semen  autem  jus- 
torum  salvabitur. 

22.  Circulus  aurcus  in  naribus 
suis,  mulier  pulchra  et  fatua. 

23.  Desiclerium  justoruni  omne 
bonum  est  :  prœstolatio  irapiorum 
furor. 

24.  Alii  dividunt  propria,  et  di- 
tiores  fiunt  :  alii  rapiunt  non  sua, 
et  semper  in  egestate  sunt. 

25.  Anima,  quœ  benedicit,  im- 
pinguabitur  :  et  qui  inebriat,  ipse 
quoque  inebriabitur. 

26.  Qui  abscondit  frumenta,  ma- 
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ledicetur  in  populis  :  benedictio 
autem   super   caput   vendentium. 

27.  Bene  consurgit  diluculo  qui 
quœritbona  :  ([ui  autem  investigator 
malorum  est,  oppriraetur  ab  eis. 

2.S.  Qui  confidit  in  divitiis  suis, 
corruet  :  justi  autem  quasi  virens 
folium  germinabunt. 

29.  Qui  conturbat  domum  suam, 
possidebit  venios  :  et  qui  stultus 
est,  serviet  sapienti. 

30.  Fructus  justi  lignum  vitœ  :  et 
qui  suscipit  animas,  sapiens  est. 

3t.  Si  justus  in  terra  recipit, 
quantô  magis  impius  et  peccator  ? 


21.  Manus  in  manu:  etiam  cessans,  mala  cogitât,  mmquàm  à  pravis  machina- 
tionibus  otiatur  :  iafrà,  xvi,  5.  Alii  :  Jungem  dextras  decipit  :  data  etiam  fide. 

22.  Circulus  aureus  in  naribus  suis  :  porci.  Forma  insipientem  tam  dedecet, 
quàm  iuaures  suem  :  nota  oruameata  ex  fioute  peadentia  in  nasum,  Ezech.,  xvi , 
12,  et  Hiiîr.  ibid. 

23.  Prœstolatio  impiorum  furor  :  Del  scllicet. 

24.  Alii  dividunt  i^ropria  :  Hebr.  est  dispergens,  et  additur  ei  amplius  :  est  par- 
cens  (rei)  plii5  fequo ,  etiam  ad  egestatem  :  quod  ultimum  potest  etiam  verti  : 
est  subtrahens  non  rectè  :  quod  Vulg.  ■verlit  :  est  rapiens  non  sua  :  rectè  Septuag. 
Sunt  qui  propria  seminantes ,  plura  faciunt  :  sunt  et  qui  congreganf.es  minuuntur  : 
ductà  similitudine  à  seminatis  granis.  Praeclara  senteulia  :  qui  enim  dare  soit 
in  loco  et  tempore,  ei  res  ex  ipsà  etiam  liberalitate  crescit  :  prsesertim  per  elee- 
mosynas,  Deo  benedicente  :  qui  autem  nou  ratione  regitur,  sed  irapetu,  is  simul 
raptor,  largitor,  suaque  et  aliéna  corrumpet.  Vide  seq.  et  iufrà,  xni,  7. 

23.  Et  qui  inebriat  :  irrigat,  potat  egenos  :  inebriabitur  :  rébus  omnibus  abun- 
dabit. 

27.  Qui  autem  investigator  malorum  est ,  opprimetur  ab  eis.  Simpliciùs  Hebr. 
quœrenfi  ■:nalum,  occurret  ei. 

29.  Qui  conturbat  domum  .vMam  ;  decoclor  seu  rei  suîe  negligens.  Et  qui  stul- 
tus est  :  nempe  ille  decoctor. 

30.  Fructus  justi  lignum  vitœ  :  vilà  vivet  ;  alludit  ad  Gen.,  u,  9,  et  qui  suscipit 
animas  :  egenos,  hospites,  sapiens  est  :  providus  qui  aliis  benefaciendo ,  ipse  sibi 
consulit. 

31 .  Si  justus  in  terra  recipit:  si  Abel,  si  Job,  si  Daniel ,  si  Tobias,  aliique  justi  tanta 
patiuntur;  quid  impii,  quid  Antiochus,quid  cœteri  pessimibomines?  At  Septuag.  Si 
justus  vix  salvabitur,  impius  et  peccator  ubi  parebunt  ?  refert  Petrus  I  Petr.,  iv,  18. 
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Utile  corripi  :  prodest  pietas  :  impiis  celer  interitus,  7;  bona  mulier  :  ex  sermonibus  quisque 
coguoscitur  :  paupcr  :  operans  :  iners,  9,  11,  31  ;  iinmitis  :  sibi  placens;  ira  tegenda  :  teme- 
raria  promissd  :  16,  17,  testis  verax  :  mendaces  :  amicus  verus. 

1 .  Qui  diligit  disciplinam,  diligit  1  scientiam  :  qui  autem  odit  increpa- 
1.  Qui  diligit  disciplinam  :  Hebr,  emendationem ,  correctiouem  et  ita  passim. 
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tiones,  insipiens  est. 

2.  Qui  bonus  est,  hauricl  gratiam 
à  Domino  :  qui  autem  conlidit  in 
cogitationibus  suis,  impie  agit. 

3.  Nonroborabitur  homo  ex  im- 
pietate  :  et  radix  juslorum  non 
couimovebitur. 

•k  Mulier  diligens ,  corona  est 
viro  suo  :  et  puti'edo  in  ossibus  ejus, 
quae  confusione  res  dignas  gerit. 

;;.  Cogitationcsjustorumjudicia: 
et  consilia  impiorum  fraudulcnta  : 

0.  Verba  impiorum  insidiantur 
sanguini  :  osjustorum  libcrabiteos. 

7.  Verte  impios,  etnonerunt  :  do- 
mus  autem  justorum  permauebit. 

8.  Doctrinà  suâ  noscetur  vir  :  qui 
autem  vauus  et  excors  est,  patebit 
contemptui. 

9.  Melior  est  pauper  et  sufficiens 
sil)i,  quàm  gloriosus  et  indigens 
pane. 

10.  Novit    justus    jumentorum 


suorum  animas  :  viscera  autem  im- 
piorum crudelia. 

1 1 .  Qui  operatur  terram  suam, 
satiabitur  panibus  :  qui  autem  sec- 
tatur  otium,  slultissimus  est. 

Qui  suavis  est  in  vini  demora- 
lionibus ,  in  suis  munitionibus 
relinquit  contumeUam. 

12.  Desiderium  impii  munimen- 
tum  est  pessimorum  :  radix  autem 
justorum  proficiet. 

13.  Propter  peccata  labiorum , 
ruina  proximat  malo  :  efîugiet  au- 
tem justus  de  angustiâ. 

14.  De  fructu  oris  sui  unusquisque 
replebitur  bonis,  et  juxta  opéra 
manuum  suarum  retribuetm'  ei. 

lo.  Via  stulti  recta  in  oculis  ejus  : 
qui  autem  sapiens  est ,  audit  con- 
silia. 

16.  Fatuus  statim  indicat  iram 
suam  :  qui  autem  dissimulât  inju- 
riam,  callidus  est. 


2.  Qui  autem  conficUt  in  cogitationibus  suis  :  rectè  reddit  Hebrœum  :  virum 
cogitationum  dammbit ,  Deus  scOicet  :  quod  tameu  alii  supplent,  virum  cogifa- 
tionum,  malarum  scilicet. 

4.  Mulier  diligens  :  fortis,  virtute  praedita.  Quœ  confusione  res  dignas  gerit  : 
probrosas  et  indecoras. 

5.  Cogitationes  justorum  judicia  :  n\\  nisi  cequa  et  justa  cogitant. 

7.  Verte  impios  :  fac  vertautur  vel  leviter  ;  ut  averterint  oculos  :  et  non  erunt  : 
ictu  oculi  :  momento  concident  :  sic  David  :  Vidi  impium  exaltatum...  trans- 
ivi,  et  ecce  non  erat,  Psal.  xxxvi,  3o  ;  Septuag.,  quocumque  se  vertet  impius , 
concidet. 

9.  Melior  est  pauper  et  sufficiens  sibi  :  Hebr.  servus  sibi,  sibi  ipsi  serviens  , 
sive  consulens. 

10.  Novit  justus  jumentorum  suorum  animas  :  etiam  pecora  sua  curât;  quasi 
diceret  :  Injustus  autem  ,  nec  bomines  :  unde  subdit  :  Viscera  impiorum  crude- 
lia. Audiaul  pastores  et  principes. 

11.  Qui  suavis  est  in  vini  demorationibus  :  in  assiduis  compotationibus.  In  mu- 
nitionibus suis  :  ulcumque  se  muuiat,  patebit  contumeliae.  Deest  Hebr.,  habent 
Septuag. 

12.  Desiderium  impii  munimentum  est  pessimorum.  Votum  impii  est  prolegere 
malos.  Radix  judorum  proficiet  :  ultrô,  non  malis  artibus;  Hebr.,  dahit  :  supple 
frudum,  quod  idem  est. 

13.  Propter  peccata  labiorum  :  verbis  pravis  malus  capitur;  at  justus  bis  se 
expedit  :  inaocenlià  suà  tutus. 

Itj.  Fatum  statim  indicat:  insipientis  est  non  posse  vel  premere  iram,  ac 
verbis  parcere.  Qui  dissimulât  injuriam,  callidus  est  :  cautus  est;  invenit  damni 
sarcieudi  locum. 
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17.  Qui  quod  novit  loquitur,  in- 
dex justitiœ  est  :  qui  autcm  menti- 
tur,  testis  est  fraudulentus. 

18.  Est  qui  promiltit,  et  quasi 
gladio  pungitur  conscienti.'e  :  lin- 
gua  autem  sapientium  sanitas  est. 

19.  Labiuni  veritatis  firmum  erit 
in  perpetuum  :  qui  autcm  testis 
est  repentinus,  concinnat  linguam 
mendacii. 

20.  Dolus  in  corde  cogitantium 
mala  :  qui  autem  pacis  ineuut  con- 
silia,  scquitur  eos  gaudium. 

21.  Non  contristabit  justum  quid- 
quid  ei  accident  :  impii  autem  rc- 
plebuntur  malo. 

22.  Abominatio  est  Domino  labia 
msndacia   :    qui    autem    fideliter 


agunt,  placent  ei. 

23.  Homo  versutus  celat  scien- 
tiam  :  et  cor  insipientium  provocat 
stiUtitiam. 

24.  Manusfortium  dominabitur: 
quœ  autem  remissa  est,  tributis  ser- 
viet. 

23.  Mœror  in  corde  viri  humilia- 
bit  illum ,  et  sermone  bono  laetifi- 
cabitur. 

26.  Qui  negligit  damnum  prop- 
tcr  amicum,  justus  est  :  iter  autem 
impiorum  decipiet  eos. 

27.  Non  inveniet  fraudulentus 
lucrum  :  et  substantia  liominis  erit 
auri  pretium. 

28.  In  semitâ  justitiee ,  vita  :  iter 
autem  devium  ducit  ad  mortem. 


17.  Qui  quod  novit  loquitur  :  testem  veracem  à  falso  secernit  :  quod  explicat 
infrà,  19,  et  clariùs  xiv,  5. 

18.  Est  qui  promittit,  et  quasi  gladio  pungitur  conscienfiœ  :  dum  promissorum 
imiuemor,  à  conscieutià  rcprebendilur  :  vel,  est  qui  levitate  animi  indecora  e 
incongrua  poUicetur  :  ac  posteà  pœnitenliâ  ductus,  dicta  revocare  vellet,  ut  He- 
rodes  in  illà  psaltrià,  Matth.,  xiv.  At  Hebr.  est  qui  effutit  quasi  punctiones  gladii  : 
est  cujus  verba  sunt  instar  gladii ,  detractor  scilicet,  at  justi  verba  mitia  sanant 
vulnera,  nedum  inférant. 

19.  Labium  veritatis  firmum...  testis  verax  sibi  constat.  Qui  testis  est  repenti- 
nus  :  improvidus,  improvisns ,  nec  rel  gnarus.  At  Hebr.  ad  momentum  lingua 
mendacii  :  statim  inscitiam  aut  nequitiam  prodit. 

20.  Dolus ,  res  tristis,  in  corde  cogitantium  mala  :  pacis  consiliarios  sequiiur 
gaudium  :  ex  animi  sinceritate  et  conscientice  integritate  proveniens. 

21.  Non  constristabit  :  Hebr.  non  accidet  juste  quidquam  adversum  (aut  ini- 
quum). 

23.  Homo  versutus  :  prudens,  callidus,  celat  scientiam  :  non  omnia  quae  novit, 
statim  expromit.  E^  cor  insipientium  provocat  stidtitiam  :  clamât,  prœdicat,  id  est, 
suam  prodit  stultitiam.  Sensus  Vulg.  insipiens  stultè  ipse  loquendo ,  stultos  ser- 
mone s  elicit. 

24.  Manus  fortium  :  Hebr.  solUcitorum ,  vigilantium ,  suprà,  x,  4.  Manus  re- 
missa :  alii,  dolosa,  fraudulenta,  ut  infrà,  vers.  27. 

25.  Mœror  in  corde  viri  :  mœstum  érige  dictis  bonis. 

26.  Qui  negligit  damnum  :  alii,  abundat  proximo  suo  justus  :  in  eum  est  libera- 
lis  :  alii,  prœ  proximo  suo  :  justi  viri  domus,  caeteris  locupletior. 

27.  Non  inveniet  fraudulentus  lucrum  :  vel  iguavus  ,  suprà,  vers.  24.  Et  sub- 
stantia hominis  erit  auri  pretium  :  quemque  suse  sustentant  opes.  Quidam  ex 
Hebrœo  vertunt,  substantia  hominis  pretiosa  seduli,  hoc  est,  substantia  sedu  di- 
ligentisque  pretiosa  est,  vel  nihil  diligentià  pretiosius. 

28.  Iter..,  devium  :  sive  ut  ex  Hebr.  verti  potest  :  non  iter,  ducit  ad  mortem 
alii  totum,  ut  ex  Hebr.  sic  vertunt  :  m  semitâ.  justitiœ,  vita  :  et  via  semitœ  ejus, 
non  mors  :  eadem  seutcntia  bis  repetita. 
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Cona  cducatio  :  tarorp,  optimum  ;  loqiiax  :  piger,  i  ;  moiulax  :  iiilcr  suporlios  jiirgia  :  divitia; 
festiuatae  :  ex  amicis  quis(|uc  dignoscilur,  '20;  cducatio,  21  ;  justi  domus  stabilis  :  vir  bonus, 
suo  conteutus. 


i .  Filius  sapiens,  doctiùna  patris, 
qui  autcm  illusor  est,  non  audit, 
cùm  arguitur. 

2.  De  fructu  oris  sui  homo  satia- 
bitiu'  bonis  :  anima  autcm  prœva- 
ricatorum  iniqua. 

3.  Qui  custodit  os  suum,  custodit 
animam  suam  :  qui  autem  incon- 
sideralus  est  ad  loquendum,  sen- 
tiet  mala. 

4.  Vult  et  non  vult  piger  :  anima 
autem  operanfium  impinguabitur. 

0.  Vcrbum  mendax  justus  detes- 
tabitur  :  impius  autem  confundit  et 
confimdetur. 


6.  Justitia  custodit  innocentis 
viam  :  impictas  autcm  pcccatorem 
supplantât. 

7.  Est  quasi  dives,  cùm  nihil  ha- 
beat  :  et  est  quasi  pauper ,  cùm  in 
multis  divitiis  sit. 

8.  Rcdemptio  animaî  viri,  divi- 
tiœ  suœ  :  qui  autem  pauper  est,  in- 
crepationem  non  sustinet. 

9.  Luxjustorumlœtificat  :lucerna 
autem  impiorum  extinguetur. 

10.  Inter  superbos  semper  jurgia 
sunt  :  qui  autem  agunt  omnia  cum" 
consilio,  regimtur  sapientiâ. 

11.  Substantia  festinata  minue- 


1.  Filius  sapiens,  dodrina  patris  :  palerniE  doctririBe  argiunentum  et  frnctus- 

2.  De  fructu  oris  :  ex  HebrEeo  sic  veiias  :  de  fructu  orw  (  verbis  sanis)  inr 
(bonus)  comedet  (colliget)  hona:  anima  jjrcevaricatorum  (  insipientium )  injttriam 
(  d  amna)  supple,  comcdif,  colUgit. 

3.  Qui  autem  inconsideratus  est  ad  loquendum  :  Ilcbr.  apericns  labia;  ac  rectè 
suppletum,  tcmerè,  inconsideratè. 

4.  Vult  et  non  vult  jnger  :  infrà,  XXi,  25,  26.  Desideria  occidunt  picjrum  :  nihSÏ. 
veiè  vult  :  multa  optât  :  vanâ  spe  se  oblectat  :  nil  agit  :  sic  qui  converti  differt, 
de  que  Eccli.,  v.  8. 

5.  Impius  autem,  qui  non  à  mendacio  abhorret,  confundit  et  confundetur  :  pu- 
defacit  et  pudefit  :  probro  suis,  sibique;  et  fœtere  faciet  (se)  et  pudore  afficiet 
(  alios  ),  eodeni  sensu ,  Hebr. 

7.  Est  quasi  dives,  cùm  nihil  habcat  :  parvo  contentus ,  et  pro  rei  suae  tenui- 
tate  liberalis.  Et  est  quasi  pjauper,  cùm  in  midtis  divitiis  sit  :  prodigus,  dissipator, 
sui  alienique  largitor.  Spiritali  sensu  :  dives  Ule,  Luc,  xvi,  19,  verè  pauper,  qui 
bona  jam  recepit  sua  :  at  egens  ille  Lazarus,  verè  dives,  quem  Dei  regnum  ma- 
nebat.  Alii  sic  iiitelligunt  :  Est  pauper  divitiarum  ostcntalor  :  est  et  dives  mo- 
destus  rei  amplitudinem  celans,  ne  invidiae  aut  praedae  sit. 

8.  RedempAio  animœ  viri ,  divitiœ  :  dives  à  pravis  machinationibus  se  expedit, 
pauper  accusatus  oppriaùtur  :  vel  increpafionem ,  verba  aspcriora  tion  sustinet  : 
quemadmodiim  apud  Comicum  : 

Propter  suara  inopiam,  semper  se  crcdunt  ncgligi. 

nec  picet  Salomonem,  pro  Veteris  Teslamenti  ratione,  commendare  divitias  ad 
acuendam  industriam.  Cœterùm  ex  divitiis  vera  redeniplio ,  cùm  peccata  elee- 
mosjTiis  redimunt,  Dow.,  iv,  24. 

9.  Lux  justorum  ;  félicitas  :  res  prosperce  :  lœfificnf  :  omnibus  grata  est. 

11.  Substantia  festinata  :  ex  vanitate  (  quasi  ex  niliilo  ,  sive  eo  mal  )  Hebr. 
minuciur  :  facile  dikdjetur. 


CAPLT  XIII. 
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tiir  :  quae  autcm  paulatim  coUigitur 
manu,  multiplicabitur. 

12.  Spcs,  quae  diftcrtur,  affligit 
animam  :  lignuni  vitœ  dcsideriiuii 
venicns. 

13.  Qui  detrahit  alicui  rei,  ipse 
se  in  futurum  obligat  :  qui  autem 
timet  prseceptum,  in  pace  versa- 
bitur. 

Animae  dolosœ  errant  in  pecca- 
tis  :  justi  autem  miséricordes  sunt, 
et  miscrantur, 

14.  Lex  sapientis  fons  vitœ,  ut 
décline  t  à  ruina  mortis. 

15.  Doctrinabonadabitgratiam: 
in  itinere  contemptorum  vorago. 

16.  As  tutus  omnia  agit  cum  con- 
silio  :  qui  autem  fatuus  est,  aperit 
stultitiam. 

17.  Nuntius  impii  cadet  in  ma- 
lum  :  legatus  autem  fidelis,  sanitas. 

18.   Egestas,  et  ignominia  ei  qui 


deserit  disciplinam  :  qui  autem  ac- 
quiescit  arguenti ,  glorifîcabitur. 

19.  Desiderium  si  compleatur, 
delectat  animam  :  detestantur  stulti 
eos,  qui  fugiunt  niala. 

20.  Qui  cum  sapientibus  gradi- 
tur,  sapiens  erit  :  amicus  stulforum 
similis  efTicietin'. 

21.  Peccatores  persequitur  ma- 
lum  :  et  justis  retribuentur  bona. 

22.  Bonus  relinquit  hœredes  fî- 
lios,  et  nepotcs  :  etcustoditurjusto 
substantia  peccatoris. 

23.  Multi  cibi  in  novalibus  pa- 
trum  :  et  aliis  congregatur  absque 
judicio. 

24.  Qui  parcit  virgœ,  odit  filium 
suum  :  qui  autem  diligit  illum, 
instanter  erudit. 

2o.  Justus  comedit,  et  replet  ani- 
mam suam  :  venter  autem  impio- 
rum  insaturabilis. 


13.  Qui  detrahit...  rei  :  verbum  habet  Hebr.  quod  sa'pè  pro  re  sumitur  : 
Septuag.  sic  verlunt,  Qui  rem  (  qui  negotium  )  contempserit ,  contemnetur  ab  eu  : 
negotia  non  procèdent  ei ,  qui  negligentrr  facit.  Ex  Hebraeo  sic  vertas  :  Qui  con- 
temnit  verbum  (  nempè  Dei  )  detrimentum  patietur  :  qiiod  poslremîE  parti  sen- 
tentiee  raagis  congruit.  Animœ  dolosœ  errant  in  peccatis  :  deest  Hebr.  et  Septuag, 
habent  aliud. 

14.  Lex  :  Hebr.  doctrina  sapientis,  fons  vitœ  :  id  declinet  à  ruina  (  Hebr.  à  laqueo) 
morti. 

15.  Dalnt  gratiam  :  grata  erit  :  in  itinere  contemptorum  vorago.  Hebr.  Via 
trangressorum  dura,  aspera,  difficilis. 

17.  Nuntius  impii  :  Hebr.  nuntius  impius ;  Septuag.  sic  vertunt  :  Rex  temerurius 
cadet  in  mala;  legatus  seu  nuntius  fidelis  liberabit  eum.  Legeruut  siue  aleph  : 
Melech.  Quee  rex  improvidus  pessumdat,  ea  restituet  administer  bonus. 

20.  Qui  cum  sapientibus  :  tota  sentenlia  in  Hebr.  sic  :  Ambulans  cum  sapienti- 
bus, sapiens  erit  :  pascenti  siultos  (convivanti  cum  eis  )  malè  erit.  Septuag.  Am- 
bulans cum  insipientibus  agnoscetur,  hoc  est,  cujusque  iugenium  proditur  à  con- 
victorum  ingenio. 

22.  Bonus  relinquit  hœredes  filios  :  sœpè  in  lege  promissum.  Custoditur  juste  : 
tota  senteutia  :  boni,  suis;  mali,  alienis,  juslisque  colligimt. 

23.  Multi  cibi  :  plauum  :  avita  haereditas  fructuosa  est  :  in  Hebr.  vox  rhashim 
quam.  Hier.  pjat7'um ,  a.Vù  pauperum ,  a\ii  principum,  vertunt:  varièque  interpre- 
tantur  :  principes  enim  colonis;  pauperes  indusLiià  et  labore  valere.  Nec  minus 
obscura  est  pars  posterior  sententiae  :  quam  sic  ex  Hebr.  vertunt  :  Et  est  qui 
consumitur  ob  non  jus  ;  est  qui  famé  pereat,  quôd  leges  coleudi  agri,  rusticani- 
que  operis  rationem  non  intelligat. 

25.  Justus  comedit  :  iwsius ,  et  modico  contentus  est  :  malus  nec  superflue  ac 
nimio  saturalur. 


484 


LIBER  PROVERBIORUM. 


CAPUT  XIY. 

Sapiens  mulier  :  vir  bunus  ab  iiiiquo  dcspicitur  :  labor  assiduus,  j  ;  stullus  :  sapiens  :  fais»  pie- 
talis  malus  cxitus:  gaudium  :  luctus  :  stulta  credulitas  :  agcre  consideratè  :  verbosus  :  actuosus 
23;  regum  regnorumquc  robur,  28,  3i;  boni  admiuislri  reguui,  35. 


1.  Sapiens  mulier  œdifîcat  do- 
mum  suam  :  insipions  extructam 
quoquc  manibus  dostruot. 
•  2.  Ambulans  recto  itiuere,  et  ti- 
inens  Deum,  dcspicitur  ab  eo,  qui 
infami  graditur  via. 

3.  la  ore  sfulli  virga  superbiœ  : 
labia  autem  sapientium  custodiunt 
eos. 

4.  Ubi  non  sunt  boves ,  prœsepe 
vacuimi  est  :  ubi  autem  plurimœ 
segctes,  ibi  manifesta  est  fortitudo 
bovis. 

5.  Testis  fidelis  non  mentitur  : 
profert  autem  mendacium  dolosus 
testis. 

6.  Quœrit  derisor  sapientiam,  et 


non  invenit  :  doctrina  prudentium 
facilis. 

7.  Vadc  contra  virum  stultum,  et 
nescit  labia  prudentite. 

8.  Sapicntia  callidi,  est  intelli- 
gerc  viam  suam,  et  iraprudentia 
stultorum,  errans. 

9.  Stultus  illudet  pcccatum,  et 
inter  justos  morabitur  gratia. 

10.  Cor  quod  novit  amaritudi- 
nem  animas  suœ,  in  gaudio  ejus 
non  miscebitur  extraneus. 

1 1 .  Domus  impiorum  delebitur  : 
tabernacula  verô  justorum  germi- 
nabunt. 

12.  Est  via  quœ  videtur  homini 
justa,  novissima  autem  ejus  dedu- 


2.  Qui  infami  graditur  via:  Hebr.  perversus  via  sud  despicit  eutn. 

3.  In  ore  stuUi  virga  superbiœ  :  dicta  factaque  arrogantia. 

4.  Ubi  non  sunt  boves  :  labore  et  iudustiià  copia  paratur. 

6.  Bodrina prudentium  facilis  :  ueqiie  euiin  inaccessà  et  iuexploralâj  sed  regià 
incedunt  via  :  nec  sapientiam  putant,  nova  et  aliis  ignola,  sed  sana  promere  : 
neque  altiora  et  subtiliora,  sed  recta  sectantur;  et  quae  tractant  sublimia,  enu- 
cleant,  ac  velut  in  lac  tempérant. 

7.  Vade  contra...  et  nescit  lahia  prudentiœ  :  Hebr.  nescies  :  quod  utrumque 
verum  est  :  si  viro  slulto  occurrere  satagas,  facile  depreliendes  ejus  insciliam, 
ac  simul  prodes  tuam.  At  Chald.  Vade  à  conspectu  viri  stulti  :  nescit  enim  verba 
prudentiœ. 

8.  Sapientia  callidi,  est  intelligerc  viam  suam.  Sic  enim  David  moriens  mo- 
nuerat  :  Vt  intelligas  universa  qvxB  facis ,  et  quôcumque  teverteris,  III  Reg.,  u,  3. 
At  slulli  aguntur,  non  agunt,  impetu  rapiuulur,  unde  subdit  :  et  imjjrudentia  stid- 
torum,  errans  :  Hebr.  dolus,  quod  est,  fallax  ;  eodem  sensu.  Vide  infrà,  15. 

9.  Stultus  illudet  peccatum  :  ludificaudo  excusât ,  et  palliât  peccata ,  et  aliéna 
et  sua.  Intcr  justos...  gratia:  Hebr.  bencvolentia ,  quùd  nec  aliis  iiupouant,  nec 
sibi. 

10.  Cor  quod  novit  amaritudinem  animœ  suœ,  in  gaudio  ejus  :  Hebr.  et  in  gau- 
dio. Non  miscebitur  extraneus  :  alieuus.  Sunt  qui  à  dolore  suo  avocent  auimum, 
voluptalibusque  se  obtundant,  ne  suam  amaritudinem  seuliaut  :  suut  (jui  aliène 
arbitrio  gaudeant  et  doleant,  rerum  suaruni  iguari  :  at  cuique  oportet  ex  seipso 
sui  dolores,  sua  gaudia  consteut. 

12.  Est  via  quœ  videtur  :  sic  falsa  pietas;  falsus  et  amarus  zelus,  falsa  pœni- 
tentia  pravis  illudit  animis. 


CAPUT  XIV 

cunt  ad  mortem. 

13.  Risiis  dolore  miscebitur,  et 
extrema  gaudii  luctus  occupât. 

14.  Yiis  suis  rcplebitur  stultus, 
et  super  cura  crit  vir  Ijonus, 

15.  Inuocens  crédit  omni  verbo: 
astutus  considérât  gressus  suos. 

Filio  doloso  nihil  erit  boni  :  ser- 
ve autem  sapienti  prosperi  erunt 
actus,  et  dirigetur  via  ejus. 

16.  Sapiens  timet,  et  déclinât  a 
malo  :  stultus  transilit,  et  confidit. 

Impatiens  operabitur  stulti- 
et  virversutus  odiosus  est. 
Possidebunt  parvuli   stulti- 
ct  expectabunt  astuti  scien- 
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17. 
tiam  : 

18. 
tiam, 
tiam. 

19.  Jacebunt  mali  an  te  bonos,  et 
impii  ante  portas  justorum. 

20.  Eliam  proximo  suo  pauper 
odiosus  erit  :  amici  verù  divitum 
multi. 

21 .  Qiiidespicitproximum  suum, 
peccat  :  qui  autem  miserctur  pau- 
peris,  beatus  crit. 

Qui  crédit  in  Domino,  misericor- 
diam  diligit. 

22.  Errant  qui  operantur  malum  : 


misericordia  et  vcritas  préparant 
bona. 

23.  In  omni  opère  crit  abundan- 
tia  :  ubi  autem  verba  sunt  plurima, 
ibi  fréquenter  egcstas. 

24.  Corona  sapientium,  divitiae 
corum  :  fatuitas  stultorum,  impru- 
dcntia. 

25.  Lilierat  animas  testis  fidelis: 
et  profert  mendacia  vcrsipellis. 

26.  In  timoré  Domini  fiducia  for- 
titudinis,  et  filiis  ejus  erit  spes. 

27.  Timor  Domini  fons  vitse,  ut 
déclinent  à  ruina  mortis. 

28.  In  multi tudine  populi  digni- 
tas  régis  :  et  in  paucitate  plebis 
ignominia  principis. 

29.  Qui  patiens  est,  multâ  guber- 
natur  prudentiâ  :  qui  autem  impa- 
tiens est,  exaltât  stultitiam  suam. 

30.  Yita  carnium,  sanitas  cordis  ; 
putredo  ossium,  invidia, 

31.  Qui  calumniatur  egentem, 
cxprobrat  factori  ejus  :  honorât 
autem  eum,  qui  miserctur  pauperis. 

32.  In  malitiâ  suâ  expelletur  im- 
pius  :  sperat  autem  justus  in  morte 
sua. 


15.  Innocens  :  Hebr.  imperiius.  Crédit  omni  verbo  :  astutus  considérât  (ipsc) 
gressus  suos;  nec  se  ad  alieua  quseque  veiba  componit.  Filio  doloso  nihil  erit 
boni  :  deest  Hebr.  et  Septuag. 

n.  Impatiens:  facile  excandescens ,  et  Hebr.  in  agendo  prœceps,  operabitur 
stultitiam  :  et  vir  vsrsutus  odiosus  est  :  Hebr.  vir  cogitationum  sive  machinationnm 
odio  erit,  tam  in  agendo  prœceps,  quàm  iu  cogitando  et  deliberando  nimiiis, 
odio  habentur. 

18.  Et  expectabunt  astidi  scientiam  :  Hebr.  coronabuntur  scientiâ.  vincent. 

20.  Etiam  proximo...  pauper  odiosus  :  quô  magis  eum  subie ves  :  unde 
subdit  : 

21.  Qui  despicit  pi-oximum  :  pauperem  licèt,  peccat.  Qui  crédit  in  Domino  : 
<leest  Hebr. 

22.  Errant  (  Hebr.  nonne  errant?)  qui  operantur  malum.  Asseverandi  formula; 
<juasi  diceret  :  Jlanifestè  errant,  aut,  ut  alii,  ecce  errant. 

23.  In  omni  opère  :  actuosi  proficiuut,  verbosi  egent,  que  nihil  est  vertus. 

24.  Fatuitas  sîultorum  ,  imprudentia  :  Hebr.  fatuitas,  eodem  verbo  repetito, 
quasi  diceret  :  Mera  fatuitas. 

30.  Vita  carnium ,  sanitas  cordis ,  sive  saniun  cor  :  ab  ira  et  livore  purum. 
Putred  oossium,  invidia  :  marcescunt  invidi,  et  mœrore  tabescunt  :  vir  bonus  ipsà 
laelitià,  et  mente  et  corpore  vegetus. 
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LIIÎER  rROVERBIORU.M. 


33.  In  corde  pmdentisroqiiicscit 
sapientia,  et  indoctos  quosque  cru 
diet. 

3  i.  Justitia  clevat  îrenteni  :  mise 


ros  autcm  faeit  populos  peccatum. 
3o.  Acccptus  est  régi  niinister  in- 
lolligens  :  iracuudiam  ejus  inutilis 
suslinebit. 


33.  Et  indoctos  quosque  crucUet  :  Hobr.  et  in  medio  stuUorum  cognoscctur,  prce- 
valeule  luce,  et  pervinceute  fanià. 

34.  Miseras  autem  fncit  populos  peccatum  :  Septuag.  exténuât  ;  at  IIol)r.  Chald. 
et  SjT.  inisericordia  in  populos ,  peccatum ,  id  est ,  sacrificium  pro  peccato  , 
expiatio. 

35.  Iracundiam  ejus  i/uitilis  susfinebit  :  Ilobr.  qui  confundit  :  ciijus  adiuiais- 
tratio  resiis  consiliis  dedecus  aiit  iuvidiam  couciliat. 


CAPUT  XV. 

Verba  initia  et  sapicnlia  :  aspera  et  stulla  ,  i,  t;  corripi  bonum,  !?,  10,  12,32.  domusjusli 
stabilis  :  injusti ,  coiilrà  •  impiorum  victiiiiœ  :  paupertas  suo  couteuta,  là  et  seq.;  piger^sive 
iners,  19, 


1 .  Responsio  mollis  frangit  iram  : 
sermo  durus  suscitât  furorem. 

2.  Linguasapicntium  ornât  scien- 
tiam  :  os  fatuorum  cliullit  stulti- 
tiam. 

3.  In  omni  loco  oculi  Domini 
contemplantur  bonos  et  malos. 

4.  Lingua  placabilis,  lignum  vi- 
tœ  :  quœ  autem  immoderata  est, 
conteret  spiritum. 

o.  Stultus  irridet  disciplinam  pa- 
tris  sui  :  qui  autem  custodit  incre- 
pationes,  astutior  fiet. 

In  abundanti  justitia  virtusmaxi- 
ma  est  :  cogitaliones  autem  impio- 
rum  eradicabuntur. 

C.  Domus  justi  plurima  foriiludo  : 
et  in  fructibus  impii  conturbatio. 

7.  Labia  sapientium  dissemina- 
bunt  scientiam  :  cor  stultorum  dis- 
simile  erit. 


8.  Victimœ  impiorum  abomina- 
biles  Domino  :  vota  justorum  pla- 
cabilia. 

9.  Abominatio  est  Domino  via 
impii  :  cpii  sequitur  justitiam,  dili- 
gitur  ab  eo. 

10.  Doctrina  mala  deserenti  viam 
vitœ  :  qui  increpationes  odit,  mo- 
rietur. 

H.  Infernus,  et  perditio  coràm 
Domino  :  quautô  magis  corda  filio- 
rum  hominum? 

12.  Non  amat  pestilens  eum,  qui 
se  corripit,  nec  ad  sapientes  gra- 
ditur. 

1 3 .  Cor  gaudens  exhilarat  faciem  : 
in  moerore  animi  dejicitur  spiiitus. 

14.  Cor  sapientis  quœrit  doctri- 
nam  :  et  os  stultorum  pascitur  im- 
peritiîl. 

i'6.  Omnes  dies  pauperis,  mali  : 


2.  Lingua  sapientium  :  vide  7. 

3.  In  omni  loco  :  juuge  cum  2. 

o.  In  alundanti  justitia  virtus  maximn  est  :  deest  Hebr.,  habent  Septuag. 
7,  Disseminabunt  scientiam  :  nec  tantùm  solide  ,  sed  otiam  ornatè ,  ex  vers. 
Cor  stultorum  dissimile  nrit  :  non  sic  Hebr. 
11.  Infernus  et  perditio  :  prufunda  terruj,  loca  abdita  et  invisa,  mors  ipsa. 


CAPU 

sccura  mens   quasi   juge    convi- 
vium. 

IC.  Mclius  est  parum cum  timoré 
Domini,  qaàm  thesauri  magni  et 
insatiabiles. 

17.  Melius  est  vocari  ad  olera 
cum  charitate,  quàm  ad  vitulum 
saginaiimi  cum  odio. 

18.  Yiriracundusprovocatrixas  : 
qui  palieus  est,  miîigat  suscitatas. 

19.  Iter  pigrorum  quasi  sepes 
spinarum  :  via  justorum  absque 
offendiculo. 

20.  Filius  sapiens  loetificat  pa- 
Irem  :  et  stultus  homo  despicit  ma- 
trem  suam. 

21.  Slultitia  gaudium  stulto  :  et 
vir  prudens  dirigit  gressus  suos. 

22.  Dissipantur  cogitationes,  ubi 
non  est  consilium  :  ubi  verù  sunt 
plures  consiliaiii,  confii^mantur. 

23.  Laetatur  homo  in  sententiâ 
cris  sui  :  et  sermo  opportunus  est 
optimus. 

24.  Semifa  vitee  super  eruditmii, 
ut  declinet  de  inferno  novissimo. 

23.  Domum  superbormu  demo- 
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lictur  Domiuus  :  et   lii'uios  faciet 
terminos  viduœ. 

26.  Abominatio  Domini  cogita- 
tiones  make  :  et  purus  sermo  pul- 
cherrimus  firmabitur  ab  eo. 

27.  Conturbat  domum  suam  qui 
sectatur  avaritiam  :  qui  autem  odit 
munera,  vivet. 

Per  misericordiam  et  fidem  pur- 
gantur  peccata  :  per  timorem  autem 
Domini  déclinât  omnis  à  malo. 

28.Mensjusti  meditatur  obedieu- 
tiam  :  osimpiorum  redundat  malis. 

29.  Longe  est  Dominus  ab  impiis  : 
et  orationes  justormn  exaudiet. 

30.  Lux  oculorum  laetificat  ani- 
mam  :  fama  bona  impinguat  ossa. 

31.  Auris,  qu8e  audit  increpatio- 
nes  vitœ,  in  medio  sapientium  com- 
morabitur. 

32.  Qui  abjicit  disciplinam,  des- 
picit animam  suam  :  qui  autem 
acquiescit  increpationibus,  posses- 
sor  est  cordis. 

33.  Timor  Domini,  disciplina  sa- 
pientiee  :  et  gloriam  praecedit  hu- 
militas. 


15.  Secura  mens  quasi  juge  convivium  :  Iceta  paupertas,  licèt  misera  videatur  : 
juûge  sequentes  duos  versus. 

19.  Itcr  pigrorum  quasi  sepes  spinarum  :  p'gro  omnia  plena  obstaculis,  plana 
omnia  sedulo. 

22.  Dissipantur  cogitationes ,  uhi  non  est  consilium  :  Hebr.  secretum.  Plures 
consuleudi,  sed  clam  ;  neque  indiscriminatim ,  hoc  est,  omnes  de  omnibus  :  sed 
quisque  in  eà  re  quam  calleat. 

24.  Semita  viîœ  super  eruditum  :  eruditus  sive  intelligens  sursùm  habet  viam 
vitîe.  Vt  declinet  de  inferno  novissimo  :  Hebr.  infimo,  ad  summa  quaeque  erectus, 
devilat  iufima  :  sive  etiam,  mortem. 

2tj.  Purus  sermo  :  castus,  mundus  :  per  se  pulcherrimus,  uec  indiget  eloquen- 
tiee  oruamentis.  Firmabitur  ab  eo  :  deest  Hebr. 

27.  Per  misericordiam  et  fidem  :  deest  Hebr.,  liabent  Septuag.  Cyprianus  pro- 
fert,  de  Op.  et  Eleem.  :  «  Misericordiâ  et  fide  delicta  purgantur.  » 

28.  Mensjusti  meditatur  obedicntiam  :  Septuag.  fidem;  Hebr.  ad  respondendum  ; 
quod  magis  sequeutibus  cougruit,  ut  sapleutes,  uec  temerè  respoudeutes ,  à  lo- 
quacibus  secernantur. 

30.  Lux  oculorum  :  ut  lux  oculis  grata;  ita  fama  auimo. 
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CAPUT  XVI. 

]Ionu>  ]>ra'parat;  Dons  régit,  i,  0;  agenda  omnia  sub  oculis  Dei  :  Dciis  omnia  jiropler  scipsuni  : 
arrogans  :  Dco  prupitio,  omnia  beiie  vertuut  :  rcs  modica  cuin  justitiâ  •  leguni  prudenlia,  10: 
iustitia,  12,  13;  ira  :  clenuMilia,  li,  15;  Deus  omnia  lu  pondère,  11;  egcstas  acuil  industriani  : 
patiens;  fortis;  nihil  forluilum,  33. 


i.  Ilominis  est  animam  prœ- 
parare  :  et  Domiui  gubernarc  lin- 
guam. 

2.  Oinnes  viaî  hominis  patent 
oculis  ejus  :  spirituum  pouderator 
est  Domiuus. 

3.  Révéla  Domino  opéra  tua,  et 
dirigentiu-  cogitaliones  tuœ. 

4.  Universa  propter  semetipsum 
operatus  est  Dominus  :  impium 
quoque  ad  diem  malum. 

5.  .Vbominatio  Domini  est  onrnis 
arrogans  :  eliamsi  manus  ad  ma- 
num  fuerit,  non  est  innocens. 

Inilium  viae  bonœ ,  facere  justi- 


tiam  :  accepta  est  autcm  apud  Deum 
magis,  quàm  immolare  hostias. 

G.  Misericordiâ  et  veritate  redi- 
mitur  iniquitas  :  et  in  timoré  Do- 
mini declinatur  à  jnalo. 

7.  Cùm  placuerint  Domino  via? 
hominis,  inimicos  quoque  ejuscon- 
vertet  ad  pacem. 

S.  Melius  est  parum  cum  justitiâ, 
quàm  multi  fructus  cum  iniquitate. 

9.  Cor  hominis  disponit  viam 
suam  :  sed  Domini  est  dirigera 
gressus  ejus. 

10.  Divinatio  in  labiis  régis,  in 
judicio  non  errabit  os  ejus. 


1.  Hominis  est  :  sic  infrà  9.  Cor  homiiiis  disponit  vinm  suam  :  sed  Domini  est 
dirigcre  rjressus  :  lioniiries  qiiidem  diligenter  sua  et  dicta  et  l'acta  apud  se  com- 
ponunt  :  sed  cïun  adest  loquendi  aut  agendi  tempus,  ipsi  exciduut  sibi  ;  ac  bene 
cogitata  praeter  spern,  in  pessimos  sermones,  aut  inepta  fada  desinunt. 

2.  Omnes  viœ  liominis  patent  oculis  ejus  :  Hebr.  mundœ  oculis  suis,  ipsius  scili- 
cet  bomiuis  :  sua  cuique  sensa  placent.  At  spirituum  ponderator  est  Dominus , 
vide  xxij  2.  Deus  nos  non  arbitiio  nostro,  sed  ex  vero  judicat  ;  nec  leviter,  sed- 
appensis  omnibus,  ut  infrà  11. 

4.  Impium  quoque  ad  diem  malum  :  sic  enim  ad  Pharaonem  :  Idcircb  autem 
posui  te,  ut  ostendam  in  te  fortittidinem  meam,  et  narretur  nomen  meum  in  omni 
terra,  Exod.,  ix,  16;  Rom.,  IX,  17,  occultissimo  quidem,  spd  tameii  justo  judicio. 

5.  Etiamsi  manus  ad  manum  fuerit  :  cessans,  nibil  agens  :  suprà  xi,  21.  Ini- 
iium  viœ  bonœ,  facere  justitiam  :  deest  Hebr.,  Sepluag.  liabent. 

7.  Cùm  placuerint  Domino.  Sic  quia  placueiunt  Deo  viae  Dauielis  et  trium  pue- 
rorum  :  inimicos  quoque  eorum,  regesque  qui  eos  in  iguem,  vel  beslias  miserunt, 
convertit  adjjacem,  atque  amiciliam.  Beda:  sic  Josepbo,  sic  Jeremiœ  ,  sic  aliis 
contigit. 

10.  Divinatio  in  labiis  rcgis  :  decrelis  parendum  ut  oraculis  :  quin  eliam  A-ati- 
cinari  et  arcaua  coidium  scrutari  reges  videntur  :  sic  illa  ïbecuili.-;  ad  Uavidem 
acutissimè  conjectantem  :  Nec  ad  sinislram,  nec  ad  dexteram  est  ex  omnibus  lus, 
quœ  locutus  est  dominus  meus  rex...  tu  autem ,  domine  mi  rex ,  sapicnx  es ,  sicut 
habet  sapientiam  angélus  Dei ,  II  Reg.,  xiv,  19,  20.  Sic  ipse  Salomon  inter  duas 
fœminas  dijudicans,  arcana  pectoris  elicuit,  III  Reg.,  ni.  A'on  errabit  os  ejus  :  eo 
quôd  sit  sagax,  et  rerum  experimeuto  dodus  :  tuin  quùd  cor  ejus  in  manu  Dei  : 
infrà  xxi,  1,  ne  perfidi  latere  putenl  occultas  nioliliones,  ac  reuipublicam  pes- 
sumdent,  aut  temerè  principis  judicata  coutemnant. 


CAPUT  XVI. 
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1 1 .  Pondus  et  statera  judicia  Do- 
mini  sunt  :  et  opéra  cjus  omnes  la- 
pides sacculi. 

12.  Abominabiles  régi  qui  agunt 
impie  :  quoniam  justitià  firmatur 
solium. 

13.  Voluntas  regum  labia  justa  : 
qui  recta  loquitur,  diligetur  : . 

14.  Indignatio  régis,  nuntii  mor- 
ds :  et  vir  sapiens  placabit  eam. 

15.  In  hilaritate  vultùs  régis, 
vita  :  et  clementia  ejus,  quasi  im- 
ber  serotinus. 

16.  Posside  sapientiam ,  quia 
auro  melior  est  :  et  acquire  pru- 
dentiam,  quia  pretiosior  est  ar- 
gento. 

17.  Semita  justorum  déclinât  ma- 
la  :  custos  anim*  suoe  servat  viam 
suam. 

18.  Contritionem  prœcedit  su- 
perbia  :  et  ante  ruinam  exaltatiu' 
spiritus. 

19.  Melius  est  humiliari  cum  miti- 
bus,  quàm  dividere  spolia  cum 
superbis. 


20.  Eruditus  in  verbo  rcperiet 
bona  :  et  qui  sperat  in  Domino, 
beatus  est. 

21 .  Qui  sapiens  est  corde,  appel- 
labitur  prudens  :  et  qui  dulcis  clo- 
quio,  majora  percipiet. 

22.  Fons  vitae  eruditio  possiden- 
tis  :  doctrina  stultorum,  fatuitas. 

23.  Cor  sapienlis  erudiet  os  ejus  : 
et  labiis  ejus  addet  gratiam. 

24.  Favus  mellis,  composita  ver- 
ba  :  dulcedo  aninife,  sanitas  os- 
sium. 

2o.  Est  via  quae  videtur  homini 
recta  :  et  novissima  ejus  ducunt  ad 
mortem. 

2G.  Anima  laborantis  laborat  si- 
bi,  quia  compulit  eum  os  suum. 

27.  Vir  impius  fodit  malum,  et  in 
labiis  ejus  ignis  ardescit. 

28.  Homo  perversus  suscitât  li- 
tes  :  et  verbosus  séparât  principes. 

29.  Vir  iniquus  lactat  amicum 
suum  :  et  ducit  eum  per  viam  non 
bonam. 

30.  Qui  attonitis   oculis  cogitât 


M .  Et  opéra  ejus  omnes  lapides  sacculi  :  Septaag.  pondéra  justa,  quôd  lapidibus 
in  sacculo  reconditis  ponderare  soliti  essent.  Vide  Sap.,  xi,  21. 

15.  /«  hilaritate  vultùs  régis  :  Hebr.  iti  lumine  vidtûs ,  qna3  locutio  freqiientis- 
sima  :  vita  ;  gratia,  favor.  Et  clementia  ejus  quasi  imber  serotinus  :  est  euim  im- 
ber  temporaneus,  seu  veiis,  aleudis  semicibus  ;  est  et  serotinus  ,  sbsUvus  ,  seu 
autumnalis,  maturandae  messi,  vindemiœque  aptissiinus,  Deut.,  xi,  14  ;  Jac,  v,  7, 
qui  et  optatissimus  œstivis  caloribus  temperandis. 

20.  Eruditus  in  verbo  :  per  verbum. 

21.  Qui  sapiens  est  corde:  tum  quisque  est  omnibus  jucundissiraus,  cùm  ad 
animi  prudentiam  accedit  scrmouis  gratia.  Vide  infrà  23. 

23.  Cor  sapientis  erudiet  os  ejus  :  non  temerè  loquitur,  nec  nisi  re  peuitùs  in- 
tellectà.  Et  labiis  ejus  addet  gratiam  :  Hebr.  doctrinam,  discipliuam. 

24.  Favus  mellis,  composita,  mitia  et  moderata  verha  :  eadeui  sunt  dulcedo  sive 
quies  anitnœ,  niedela  est  et  sanitas  ossium ,  medullarumque,  atque  intimarum 
partium  :  quippe  quels  et  animus  et  corpus  reficiatur. 

25.  Est  via  :  idem  sup.  xiv,  12. 

26.  Anima  laborantis  famé  :  laborat  sibi  :  quia  compulit  eum  os  suum  :  alimenti 
penuria  :  sensus  est  :  indigentià  acui  industriam  et  artes. 

27.  Vir  impius  fodit  malum,  sibi  et  aliis.  In  lahiis  ejus  ignis  ardescit  :  litibus, 
ira,  jurgiis  inflammat  ac  dévastât  omuia  :  sicut  habes  Jac,  ni,  6. 

28.  Et  verbosus  séparât  principes  :  susurro,  de  quo  stepè. 

30.  Qui  attonitis  oculis  (supple,  est)  cogitât  prava  ;  Hebr.  et  Septuag.  qui  ob- 
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prava,  mordens  labia  sua  perlicii 
maluni. 

31.  Corona  dignilalis  scncctus, 
quœ  in  viis  justitiaî  rcperictur. 

32.  Meliorcst  patiens  viro  fort!  : 


cl  qui  dominatiir  auimo  suo,  ex- 
puiinatore  urbium. 

33.  Sortes  millunlur  in  sinum, 
sed  à  Domino  temperantur. 


firmaii^^,  firis  :  mordena  hilda  :  i[m  niordot  l;il)ia,  perficit  malum.  liidiciuin  est 
homiiiis  uialimi  altcri  iiiiicliiiumtis,  delixis  oculis  mordere  labia. 

'èi. Corona  lUynitatis sunedus  :  Hebr.,  diadcma  gloriœ  cunitics,  qute  caput  cingit 
et  ornât. 

33.  Sortes  mitftmiKr  :  sic  in  eli^endo  Saiile  ,  Mallliià,  et  aliis;  sensusque  est: 
Per  diviiiam  providentiaui  ambigua  quteque  et  iuceita  in  ceitos  lines  dirigi,  ne- 
que  quidquaui  forUiiUiui. 


CAPUT  XYII. 


Frugale  convivium  ;  servus  sapiens  :  Dominus  corda  probat  :  despiciens  pauperem  et  cadenlem: 
anipla  sobolcs  :  aliorum  cclarc  dclicta  :  ea  commemorans  :  faluus  instar  ursae  sœvientis  :  mala 
pro  bonis  :  lites,  lijdivitiœ  inutiles  :  constaus  amicitia,  17;  animi  tranquillitas,  22;  vultus  sa- 
picntis  et  stulti,  2i;  taccre  utile. 


1 .  Melior  est  buccella  sicca  cum 
gaudio,  quàm  domus  plena  victi- 
mis  cum  jurgio. 

2.  Servus  sapiens  dominabitur 
filiis  stultis,  et  inter  fratres  hœredi- 
tatem  dividet, 

3.  Sicut  igue  probatur  argentum, 
et  aurum  camino  :  ita  corda  probat 
Dominus. 

4.  Malus  obedit  linguoî  iniqute, 
et  failax  obtempérât  labiis  meuda- 
cibus. 

5.  Qui  despicit  pauperem,  expro- 


brat  factori  ejus  :  et  qui  ruina  lae- 
tatur  alterius,  non  erit  impunitus. 

6.  Corona  senum,  filii  filiorum  : 
et  gioria  filiorum,  i)atres  eoriun. 

7 .  Non  décent  stultum  verba  com- 
posita  :  uecprincipemlabium  men- 
tions. 

8.  Gemma  gralissima,  expectatio 
prœstolantis  :  quùcumque  severtit, 
prudenter  intelligit. 

9.  Qui  celât  delictum ,  quasrit 
amicitias  ;  qui  altero  sermone  repe- 
tit, séparât  fœderatos. 


1.  Plena  vidimis  :  epulis,  quôd  iu  sacrificiis  paciflcis  splendidè  parare  solerent. 
4.  Malus  ohedit  (auscultât)  linguœ  iniquœ  :  et  failax  :  sua  quemque  prava  stu- 
diaperdunt;  malus  à  malo  deeipitur;  failax  fallaciorem  inveuit. 

7.  Non  décent  stultum  verba  composita  :  Hebr.  labia  dignitatis ,  sive  décor  iu 
verbis  :  eodem  seusu. 

8.  Gemma  gralissima,  expedatio  prœstolantis  :  plauum  de  spei  dulcedine;  at 
Hebr.  lapillus  pretiosus,  munus  in  oculis  domini  sui .  Qubcumque  severtit,  largitor 
prudenter  intelligit  :  sensus  est  :  Munus  graliam  couciliat  danli,  et  res  omnes 
prospéré  sapienterque  disponit. 

9.  Qui  celât  delidum  alieuum,  quœrit  amicitias  :  sibi  parit  amicos  :  qui  altero 
sermone  repdit  :  qui  révélât,  qui  commémorât,  séparât  fœderatos,  principem; 
Hebr.  duces  ad  invicem  :  quos  iutelligunt  Sepluag.  amicos  ,  domesticos  :  Vulg. 
fœderatos. 


CAPUT  XVII. 
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10.  Plus  proficit  correplio  apud 
prudentora,  quàm  ccntum  plagœ 
apud  stultum. 

1 1 .  Semper  jurgia  quœrit  malus  : 
angélus  autem  crudelis  miltetur 
contra  eum. 

12.  Expedit magis ursœ  occurrere 
raptis  fœtibus,  quàm  fatuo  conli- 
denti  iu  stultitiâ  suà. 

13.  Qui  reddit  mala  pro  bonis, 
non  recedet  malum  de  domo  ejus. 

14.  Qui  dimittit  aquam,  caput 
est  jurgiorum  :  et  anlequàm  patia- 
tur  contumeliam,  judicium  deseril. 

15.  Qui  juslificat  impium,  et  qui 
condemnat  justum,  abominabilis 
est  uterque  apud  Deum. 

10.  Quid  prodest  stulto  habcrc 
divitias ,  cùm  sapientiam  emere 
non  possit? 

Qui  altam  facit  domum  suam, 
quserit  ruiuam  :  et  qui  évitât  dis- 
cere,  incidet  in  mala. 

17.  Omni  tempore  diligit  qui  ami- 
cus  est  :  et  frater  in  angustiis  com- 
probatur. 

18.  Stultus  liomo  plaudet  mani- 
bus,  cùm  spoponderit  pro  amico 
suo. 


19.  Qui  meditatur  discordias,  di- 
ligit rixas  :  et  qui  exaltât  ostium, 
quœril  ruinam. 

20.  Qui  perversi  cordis  est,  non 
inveniet  bonum  :  et  qui  vertit  lin- 
guam,  incidet  in  malum. 

21.Natusest  stultus  in  ignomi- 
niam  suam  :  sed  nec  pater  in  fatuo 
lœtabitur. 

22.  Animus  gaudeus  œtatem  ilo- 
ridam  facit  :  spiritus  tristis  exsiccat 
ossa. 

23.  Munera  de  sinu  impius  ac- 
cipit ,  ut  pervertat  semitas  judi- 
cii. 

24.  In  facie  prudentis  lucet  sa- 
pientia  :  oculi  slultorum  in  linibus 
terrœ. 

25.  Ira  patris,  filius  stultus  :  et 
dolor  matris  qiiae  genuit  eum. 

20.  Non  est  bonum,  damnum  in- 
ferre justo  :  nec  percutere  princi- 
pem,  qui  recta  judicat. 

27.  Qui  moderatur  sermones 
suos ,  doctus  et  prudens  est  :  et 
pretiosi  spiritus  vir  eruditus. 

28.  Stultus  quoque  si  tacuerit, 
sapiens  reputabitur  :  et  si  compres- 
serit  labia  sua,  intelligens. 


10.  Plus  proficit  correptio ,  verbis  tanLùui,  apud  prudenfem ,  quàm  ceiitum 
plagœ  :  quàm  verbera  addila  verbis,  apud  slulfum. 

M.  Amjelus  uutem  crudelis  :  vel  malus  nuutius,  vel  pœua  diviuitùs  immissa. 

12.  Fatuo  confidenti  :  nec  sanis  cousiliis  auscultauli. 

14.  Qui  di»titlit  aquam  :  supple,  sicut  qui  dimittit  aquam;  ita  caput  jurgio- 
rum, id  est,  sicut  aqua  semel  dimissa  uûu  facile  cohibetur,  sic  lites  semel  motis. 
Antequiim  contumeliam pjatiatur  :  llebr.  untequiim  misceatur  :  suppl.  Us;  autequàm 
lite  sit  implicltiis  :  judicium  deserit  :  Ilebr.  desere,  quod  est,  principiis  ohsta. 

16.  Qui  altam  facit  domum  suam,  deest  Hebr.,  liabeut  Septuag.  Vide  19. 

18.  Stultus  homo  plaudet  manibus  :  Hebr.  munum  porrigit,  deiigit  cavendi  for- 
mula. Vide  vr,  1 . 

19.  Qui  meditatur  :  Hebr.  diligens  iniquitatem,  diligit  jurgia.  Qui  exaltât  os- 
tium :  domum  :  pars  maxime  conspicua  pro  toto. 

20.  Et  qui  vertit  linguam  :  iallax,  ambiguis  dolosisque  sermouibus:  Hebr.  per- 
versus  in  linguù  sud. 

22.  Animus  gaudens  œtatem  floridam  facit  :  Hebr.  medicina  bona  est;  alii,  be- 
nefaciet  corpori. 
24.  Oculi  stultorum  in  finibus  terrœ  :  errantes,  vagi,  distorti. 
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CAPUT  XVIII. 

Causas  dissolvenda?  aminiliœqiu'crorp  :  stultus  iiil.uisi  placenlia,  audirc  vult  •  ri\is  se  imtniscet  : 
scniiuuilius  suis  capitur  :  falsa  siniplioitas,  S;  piger,  S,  9;  pietas ,  propugnaculum  ,  10;  exalta- 
tiouc  casus,  li;  non  audieiis,  13;  muucia  :  soiliri,  quam  liligare  luclius  :  mutuuiii  adjutorium  : 
19;  sermouis  vis  :  divitum  iugoiiium  :  aiiiicus  fratre  potior. 


i.  Occasiones  quirrif  qui  vnlt 
recedere  nb  amico  :  omni  temporc 
erit  exprol)raI)ilis. 

•2.  Non  rccipit  stultus  verljapru- 
dcntiœ  :  nisi  ea  dixeris,  quae  ver- 
santur  in  corde  ejus. 

3.  Impius,  cùm  in  profundum 
vencrit  pcccalorum,  contemnit  : 
scd  sequitur  eum  ignomiuia  et  op- 
probrium. 

4.  Aqua  profunda,  verba  ex  orc 
viri  :  et  torrcns  redundans,  fons 
sapientiœ. 

5.  Accipere  personam  impii  non 


est  lîonum,  ut  déclines  h  vcritate 
judicii. 

C.  Labiastulti  iniscent  se  rixis  : 
os  ejus  jurgia  provocat. 

7.  Os  stulti  contritio  ejus  :  et  la- 
bia  ipsius  ruina  animœ  ejus. 

8.  Verba  bilinguis,  quasi  simpli- 
cia,  et  ipsa  pervcniunt  usque  ad 
interiora  ventris. 

Pigrum  dejicit  limor  :  anima? 
autem  eifœminatorum  esurient. 

9.  Qui  mollis  et  dissolutus  est  in 
opère  suo,  frater  est  sua  opéra  dis- 
sipants. 


1.  Occasiones  quœrit  :  sic  etiam  Sepliiaf;.^  obvio  sensu  ;  at  Hebr.  Ad  desideriuin 
quœrit  separatus,  quod  sic  iuterprelauliir  :  Qui  secundùm  vota  sua  vivit  siugu- 
laris ,  sive  à  communi  hoiuinum  consortio  scquestratus,  in  omni  sapientià  uiis- 
cebit  se,  versabitur  ;  alii  :  in  omni  cxistentiâ;  quod  tameu  sapienliam ,  eamque 
veram  sonare  jam  vidimus,  quod  eodem  recidit;  sensusque  est  :  plurinuin  con- 
ferre  ad  veram  solidamque  sapienliam,  à  turbà  secedere  :  alii,  pro  in  omni  sn- 
pientiù  miscebit  se,  ex  Chald.  vertunt  :  omnem  sapienliam ,  sive  omne  consilium 
deridebit  :  quo  sensu  illa  sequeslratio  malo  animo  suscepta  videatur ,  ut  quis  ad 
libidinem  vitam  iuslitual  :  quaî  vaiietatcs  obscmùssimum  textum  indicaut ,  ac 
nisi  suppleveris,  inextricabilem.  Itaque  Vulg.  post  Septuag.  sic  supi>lel:  separatus, 
sive  qui  l'ecedit,  supple ,  ab  amico ,  quœrit  ad  desiderium  :  ad  libitum  iingit, 
supple,  rccedeudi  occasiones  :  omni  tempore  (  pro  essentiâ  )  risui  eril,  seu  pro- 
bro  ;  quam  sententiara  facile  antepouimus. 

2.  Nisi  ea  dixeris  :  Hebr.  eodem  sensu  :  nisi  ciim  manifestahitur  cor  ejus ,  id 
est  quidquid  dixeiis,  prisLinœ  seulentiae  bccret,  neque  quidquam  audit,  uisi  pla- 
cenlia. 

3.  Impius,  cùm  in  profundum  :  ita  Septuag.  reclissimo  sensu;  Hebr.  Venicnlc 
impio,  venil  etiam  confusio,  et  cum  ifjnominiù  :  sive  ignominioso  viro  oppirobriuni. 

4.  Arjua  profunda  :  significat  verba  sapientiura  scrulanda,  mcdilanda  :  vide 
XX,  5.  Torrcns  redunduns  :  qui  allé  sapienliam  iui)jibe)it,  huic  sermuues  opliini,, 
atque  ad  suadendum  aptissimi,  torreutis  instar  dcfluenl. 

5.  Ut  déclines  à  veritate  judicii  :  Hebr.  ut  subvertas  justum  in  judicio. 

7.  Ruina  animœ  ejus  ;  Hebr.  lar/ueus,  dictis  suis  capitur  ;  uude  etiam  illud  :  De 
ore  ttio  te  judico ,  serve  ner/uam,  Luc,  Xix,  22. 

8.  Verba  bilinrjuis ;  fallacis  :  alla  et  alla  loquentis  :  detractoris  :  susurronis,  ut 
vertil  XXVI,  22;  quasi  simplicia  :  Hebr.  lenia,  blandienlia.  Et  ipsa  pervcniunt  : 
altis=imum  vulnus  infigunt.  Pigrum  dejicit  iimor  :  deest  Hebr.,  habeut  Septuag. 


CAPUT 

dO.  Tunis  fortissima,  nomen  Do- 
mini  :  ad  ipsum  currit  justus,  et 
exaltai  )ilur. 

11.  Substanlia  divitis  urbs  robo- 
ris  ejus,  et  quasi  murus  validus 
circumdans  eimi. 

12.  Antequfim  conteratur,  exal- 
tatur  cor  liominis  :  et  antequàm 
glorificctur,  humiliatur. 

13.  Qui  priùs  rcspondet  quàm 
audiat,  stultum  se  esse  demonstrat, 
et  coni'usione  dignum. 

14.  Spiritus  viri  sustentât  imbe- 
cillilatem  suam  :  spiritum  verô  ad 
irascendum  facilem,  quis  poterit 
sustinere  ? 

lo.  Cor  prudenspossidebitscien- 
tiam,  et  auris  sapientium  quaerit 
doctrinam. 

10.  Donum  hominis  dilatât  viam 
ejusj  et  ante  principes  spatium  ei 
facit. 

17.  Justus,  prior  est  accusator 
sui  :  venit  amicus  ejus ,  et  investi- 
gabit  eum. 
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18.  Contradictiones  comprimit 
sors,  et  inter  potentes  quoque  di- 
judicat. 

19.  Frater,  qui  adjuvatur  à  fra- 
tre,  quasi  civitas  firma  :  et  judicia 
quasi  vectes  urbium. 

20.  De  fructu  oris  viri  replebitur 
venter  ejus  :  et  gcnimina  labioruni 
ipsius  saturabunt  eum. 

21 .  Mors  et  vita  in  manu  linguœ  : 
qui  diligunt  eam,  comedenl  fructus 
ejus. 

22.  Qui  invenit  mulierem  bonam, 
invenit  bonum  ;  ethauriet  jucundi- 
tatcm  à  Domino. 

Qui  expellit  mulierem  bonam, 
expellit  bonum  :  qui  autem  tenet 
adulteram,  stultus  est  et  impius. 

23.  Cum  obsecrationibus  loque- 
tur  pauper  :  et  dives  eiïabitur  ri- 
gide. 

24.  Vir  amabilis  ad  societa- 
tem ,  magis  amicus  erit ,  quàm 
frater. 


11.  Suhstantia  divitis:  idem  suprà  x,  IS,  circumdans  eum  :  Hebr.  in  opinione 
suâ.  Tumidus  licet  animo,  tameu  opinione  magis  quàm  re  prœvalet. 

14.  Spiritus  viri  (animiis  )  su^stentat  imhecillitatem  (corporis),  spiritum  ad  iras- 
cendum facilem  :  Hebr.  spiritum  debilem.  Quis  sustinebit  ?  Corpori  deficienti  ani- 
mus  :  animo  infracto  niliil  subsidii  est. 

n.  Justus,  prior  est  accusator  sui  :  sic  Job  :  Verè  scia  qubd  ita  sit  et  qubd  non 
justificetur  homo  compositus  Dec,  Job.  ix,  2.  Ex  Hebr.  tamen  sic  vertas  :  Qui 
primus  in  causa  suâ  justus  est ,  id  est,  qui  prior  causam  dicit,  justior  videlur. 
Venit  amicus  ejus  :  Hebr.  socius ;  Sepluag.  adversarius.  Et  investigubit  eum  :  vi- 
tium  causœ  eruet. 

19.  Frater,  rjui  adjuvatur  :  ita  etiam  Syr.  et  Septuag.  At  Hebr.  Frater  rebel- 
lans ,  pFcB  forti  civitate  est;  bellum  intestinum  extraneo  pejus.  Quare  colenda 
juslitia  est,  arcens  injurias  et  perduelliouis  causas  œquo  jure  prolii]:)en3  :  qu6 
pars  posterior  spectat. 

21.  Qui  dilifjunt  eam  :  linguam  bonam,  sermones  optimos.  . 

22.  Qui  invenit  mulierem  (  bonam)  :  deest  Hebr.  recte  suppletum.  Qui  expellit 
mulierem  bonam  :  deest  Hebr,,  liabeut  Septuag. 
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CAPUTXIX. 

Simplicitas  in  paupere  :  pr.xcops,  sive  inconsiclcratus ,  2;  blasphemus,  3;  divitife  :  testis  falsus, 
o,  9,  2S;  falsa  amicilia  :  sui  compos,  8;  servi  domiiiaufes  :  vir  patieus,  4;  ira  régis  :  ejusdem 
clementia  :  liti^iosa  inulicr  :  uxor  pnideus,  Dei  donum  :  piger,  15,  24;  eleemosyna  :  Clius  cas- 
tigandus,  sed  modcratè,  18;  homiiuim  varia  consilia,  21;  pœnai  utiles  :  parentes  affligens  : 
pœuse  improbis. 


i.  Meliorest  paiipcr,  qiii  ambu- 
lat  in  simplicitatc  siià,  qiiùm  dives 
torquens  labia  sua,  et  insipiens. 

2.  Ubi  non  est  scientia  animas, 
non  est  boniim  :  et  qiii  festinus  est 
pedibus  offendet. 

3.  Stultilia  hominis  supplantât 
gressus  ejus  :  et  contra  Dcum  fcr- 
vet  animo  suo. 

4.  Divitiœ  addunt  amicos  pluri- 
mos  :  à  paupere  autem  et  hi,  quos 
habuit,  separantur. 

5.  Testis  falsus  non  erit  impuni- 
tus  :  et  qui  mendacia  loquitur,  non 
effugiet. 

6.  Multi  colunt  personam  poten- 
tis,  et  aniici  sunt  dona  tribuentis. 

7.  Fratres  hominis  pauperis  ode- 
runt  eum  :  insuper  et  amici  procul 
recesserunt  ab  eo. 

Qui  tantùm  verba  sectatur,  nihil 
habebit  : 

8.  Qui  autem  possessor  est  men- 
tis, diligit  animam  suam,  et  custos 
prudentiae  inveniet  bona. 

9.  Falsus  testis  non  erit  impuni- 


tus  :  et  qui  loquitur  mendacia, 
peribit. 

10.  Non  décent  stultum  deliciœ  : 
nec  servum  dominari  principibus. 

d  1 .  Doctrina  viri  per  patientiam 
noscitur  :  et  gloria  ejus  est  iniqua 
praetergredi. 

12.  Sicut  fremitus  Iconis,  ita  et 
régis  ira  :  et  sicut  ros  super  her- 
bam,  ita  et  hilaritas  ejus. 

13.  Dolor  patris  lilius  stultus  :  et 
tecta  jugiter  perstillantia,  litigiosa 
mulier. 

li.  Domus  et  divitiae  dantur  à 
parentibus  :  à  Domino  autem  pro- 
priè  uxor  prudens. 

lo.  Pigredo  immitlit  soporem,  et 
anima  dissoluta  esuriet. 

16.  Qui  custodit  mandatum,  cus- 
todit  animam  suam  :  qui  autem 
negligit  viam  suam,  mortificabi- 
tur. 

17.  Fœneratur  Domino  qui  mi- 
seretur  pauperis  :  et  vicissitudinem 
suam  reddet  ei. 

18.  Erudifilium  tuum,  ne  despe- 


i.  Quàm  dives  torquens  labia  sua  ;  Hebr.  quam perversus  labiis. 

3.  Fervet  :  irascilurj  culpasque  suas  Deo  imputât. 

5  et  9.  Testis  falsus  :  idem,  excepto  ullLmo  vocabulo. 

6.  Multi  :  inteliige,  plures,  turbam,  vulgus  Ipsum. 

8.  Qui...  possessor  est  mentis  :  bonae  scilicet,  vel  simpliciter,  suî  compos. 

10.  Non  décent  stultum  deliciœ  :  non  competit  illi  delectatio,  quippe  improvido, 
et  per  mentis  vitium  inquielo. 

11.  Doctrina  viri  per  patientiam  noscitur:  Hebr.  iram  prolongat,  seu  patien- 
tem  facit.  Et  gloria  ejus  est  iniqua  prœtergredi  :  id  est,  injurias  negligere. 

13.  Tecta  jugiter  :  vide  xxi,  9. 

16.  Morti/icnbitur  :  morte  afficietur. 

18.  Ne  des/jeres  :  Hebr.  quia  adhuc  spes  est.  Ad  interfectionem  :  alii  ex  Hebr., 


Tes  :  ad  interfectionem  autem  ejus 
ne  ponas  animam  tiiam. 

19.  Qui  impatiens  est  snstinebit 
damnum  :  et  cùm  rapuerit ,  aliud 
apponet. 

20.  Audi  consiliura,  et  suscipe 
disciplinam,  ut  sis  sapiens  in  no- 
vissimis  tuis. 

21.  Multee  cogitationes  in  corde 
viri  :  voluntas  autem  Domini  per- 
manebit. 

22.  Homo  indigens  misericors 
est  :  et  melior  est  pauper,  quàm 
vir  mendax. 

23.  Timor  Domini  ad  vitam  :  et 
in  plenitudine  commorabitur,  abs- 
que  visitatione  pessimâ. 
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24.  Abscondit  pigermanumsuam 
sub  ascellâ,  nec  ad  os  suum  appli- 
cat  eam. 

2o.  Pestilente  flagellato  stultus 
sapientiorerit  :  si  autem  corripueris 
sapientera ,  intelliget  disciplinam. 

26.  Qui  affligit  patrem,  et  fugat 
matrem,  ignominiosus  est  et  infelix. 

27.  Non  cesses  ,  fili ,  audire  doc- 
trinam,  nec  ignores  sermones 
scientiœ. 

28.  Testis  iniquus  deridet  judi- 
cium  :  et  os  impiorum  dévorât  ini- 
rpiitatem. 

29.  Parata  sunt  derisoribus  ju- 
dicia  :  et  mallei  percutientes  stul- 
torum  corporibus. 


ad  strepitum,  ad  clamorem  ejus.  Ne  ponas  animam  tuam,  ne  te  falsa  teneat  mise- 
ricordia.  Septuag.  Erudi  filium  tuum,  sic  enim  erit  bonœ  spei  :  ad  contumeliam 
autem  ne  eff'eraris  animo  tuo;  quo  sensu  Paulus  :  Patres,  nolite  ad  indignationem 
provocare  filios  vestros,  ut  non  pusillo  animo  fiant,  Coloss.,  m,  21. 

19.  Qui  impatiens  est  :  iracundus,  prœceps,  sustinet pœnam  ;  et  cùm  rapuerit  : 
Hebr.  cîtm  eripueris  (ab  incommodo  scilicet)  etiam  addes ,  supple ,  alia  incom- 
moda, alias  culpas  :  in  pejus  enim  ruet. 

21.  Mulfœ  cogitationes  :  varia  et  incerta  consilia. 

22.  Homo  indigens,  misericors  est  :  inopise  incommoda  per  experientiam  doc- 
tus  :  quô  recidil  illud  hebraicimi  :  Desiderium  (  indigentia  )  viri,  misericordia 
ejus;  misericordem  eum  et  ad  beneficentiam  propensum  efficit. 

23.  Timor  Domini...  et  in  plenitudine  commorabitur  :  Hebr.  et  satur  habitahit, 
nec  visitubit  eum  malum. 

23.  Pestilente  flagellato  :  Hebr.  dcrisorem  si  castigaveris ,  imperitus  (quoque) 
cautior  fiet. 

26.  Qui  affligit  patrem  :  Hebr.  spoliât. 

27.  Non  cesses,  fili  :  Hebr.  cessa,  fili,  et  ignorabù,  quasi  comminando  :  idem 
seusus. 

29.  Et  mallei  percutientes  :  Hebr.  percussiones,  verbera. 


CAPUT  XX. 

Ebrietas  :  ira  régis  metuenda  ;  contentiosi  homines  :  piger,  -i;  sapiens  :  rex  justus  :  clemens  • 
sapieas,  8,  26,  28;  cemo  mundus  :  iniquœ  mensurae  :  vir  attentas,  12;  fidejussor  :  bona  in  spe- 
ciem,  17;  consilia,  18;  revelans  arcana  :  dcti'actor,  adulator  œquè  fugiendi,  19;  festinatee diyi- 
tiae  :  ultio  \etita,  22;  Deo  permittenda  sors  nostia,  2t;  juvenum  ac  senum  robur  :  occulta 
Tulnera. 

1.  Luxuriosa  res,  vinum,  et  tu- Ibis  delectatur,   non  erit  sapiens, 
multuosa    ebrietas    :    quicumque  |     2.  Sicut  rugitus  leonis,  itaetter- 

i.  Luxuriosa  res,  vinum  :  effréné  quid,  sive  immoderatum  et  incastigatum , 
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ror  régis  :  qui  provocat  cum,  peo- 
cat  in  aniinam  suam. 

3.  Ilonor  est  liomini  qui  séparât 
se  à  coutentionibus  :  omnos  autem 
stulti  misccntur  coutumoliis. 

4.  Propter  frigus  piger  ararc  no- 
luit  :  mendicabit  ergo  œstate,  et 
non  dabitur  illi. 

0.  Sicut  aqua  profunda,  sic  con- 
silium  in  corde  viri  :  sed  homo  sa- 
piens cxliauriet  illud. 

G.  Multi  boulines  miséricordes 
vocautur  :  virum  autem  fidelem 
quis  invenict  ? 

7 .  Justus,  qui  ambulat  in  simpli- 
citate  suâ,  beatos  post  se  filios  de- 
relinquet. 

8.  Rex,  qui  scdet  in  soliojudiciij 
dissipât  omne  malum  intuitu  suo. 

9.  Quis  potest  dicere  :  Mundum 
est  cor  meum ,  purus  sum  à  pec- 
■cato? 

10.  Pondus  et  pondus,  mcnsura 
et  mensura  :  utrumque  abomina- 
bile  est  apud  Deum. 

H.  Ex  studiis  suis  intelligitur 
puer,  si  munda  et  recta  sint  opéra 
ejus. 

12.  Aurem  audientem,  et  oculum 
videntem,  Dominus  fecit  utrumque. 

13.  'Soli  diligere  somnum,  ne  te 


egestas    opprimât  :  aperi   oculos 
tuos,  et  saturare  panibus. 

14.  Malum  est,  malum  est,  dicit 
omnis  emplor  :  et  cùm  recesserit, 
tune  glorialiitur. 

15.  Est  aurum,  et  multitudo  gem- 
marum  :  et  vas  prctiosum  labia 
scientiae. 

16.  Toile  vestimentum  ejus  qui 
fîdejussor  extitit  alieni,  et  pro  ex- 
traneisaufer  pignus  ab  eo. 

17.  Suavis  esthomini  panis  men- 
dacii  :  et  postci  implebitur  os  ejus 
calculo. 

18.  Cogitationes  consiliis  robo- 
rantur  :  et  gubernaculis  tractanda 
sunt  bella. 

19.  Ei,  qui  révélât  mysteria,  et 
ambulat  fraudulenter,  et  dilatât  la- 
bia sua,  ne  commiscearis. 

20.  Qui  maledicit  patri  suo,  et 
matri,  extinguetur  lucerna  ejus  in 
mediis  tenebris. 

21.  Haereditas,  ad  quam  festina- 
tur  in  principio,  in  novissimo  be- 
nedictione  carebit. 

22.  Ne  dicas  :  Reddam  malum  : 
expecta  Dominum,  et  liberabit  te. 

23.  Abominatio  est  apud  Domi- 
num pondus  et  pondus  :  statera 
dolosa  non  est  bona. 


quod  est  etiam  luxuriosum.  Ad  veibvim  :  Derisor,  quod  item  est,  improbus,  in- 
temperaus;  siceia,  id  est  vinum,  tumultuans,  phrasi  hebraicà  :  cognata  baec 
sunt. 

5.  Homo  sapiens  exhauriet  illud:  profundissima  quaeque  penetrabit,  nec  se  capi 
sinet. 

6.  ilfM/h7io»zf«eî:  multi  multajactant:  commendat  quisque  liberalitatem  suam. 
Virum  autonfiddem,  neque  inani  virtutis  titulo  se  jactantem,  quis  inveniet? 

12,  13.  Aurem  audientem  :  attentam  anrem,  atteatos  oculos.  Vide  Isa.,  vi,  9; 
imde  in  seq.  :  Aperi  oculos  tuos  :  cave  libi,  attentas  esto  et  diligens. 

n.  Panis  mendacii  :  bonus  in  speciem,  sed  non  satis  purgatus,  mixtis  quoque 
calculis  et  pulvere  :  sic  multa  bona  in  speciem,  nec  nisi  experiundo  noscenda. 

{%.  Et  gubernaculis  tractanda  sunt  bella  :  consiliis. 

19.  Qui  révélât  mysteria  :  Hebr.  Eevelanti  arcana,  detractori,  allicienti  labiis, 
sive  blandienti,  ne  te  comitem  adjunxeris. 

21.  Hœreditas,  ad  quam  :  festiuata  dolis  acquisitio  primùm  delectat,  ad  extre- 
mum  destituit  possideutem. 


CAPUT  XXI. 

24.  A  Domino  diriguntur  gressus 
viri  :  quis  autem  hominum  intel- 
ligere  potest  viam  suam? 

25.  Ruina  est  homini  dcvorare 
sanctos,  et  post  vota  retractare. 

26.  Dissipât  inipios  rex  sa- 
piens, et  incurvât  super  eos  forui- 
cem. 

27.  Lucerna  Domini  spiraculum 
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hominis,  quœ  investigat  omnia  sé- 
créta ventris. 

28.  Misericordia ,  et  veritas  cus- 
todiunt  regem,  et  roboratur  cle- 
mentiâ  thronus  ejus. 

29.  Exultatio  juvenum,  fortitudo 
eorum  :  et  dignitas  senum,  canities. 

30.  Livor  vulneris  absterget  niala  : 
et  plagce  in  secretioribus  ventris. 

25.  Ruina  est  homini  devorare  sandow  :  Hebr.  sanctitatem,  sanctificata  rapere  : 
et  post  vota  retractare  :  Hebr.  cavillari  vota ,  irrita  facere  variis  iaterpretatio- 
nibus;  sive  ad  inauia  vota  recurrerc;  rapiuis  expiaudis  scilicel. 

26.  Et  incurvât  super  eos  f'ornicem  :  carcerem  iirmissimum  iu  fornicis  modum; 
Hebr.,  rotam  ;  Septuag.  tribulam,  quà  coniringautur  :  supplicii  genus. 

27.  Lucerna  Domini  spiraculum  (sive  meus)  hominis  :  mens  divinitùs  accensa 
lux  est,  quœ  pectoris  arcaua  rimalur.  Quis  enim  hominum  scit  quœ  sunt  hominis, 
nisi  spiritus  hominis  qui  in  ipso  est,  1  Cor.,  ii,  H. 

29.  Exultatio  sive  g\onaXio  juvenum  robur  eorum:  Hebr.  cor  eorum,  viribus 
juvenes,  seues  ipsà  caiiitie,  reiumque  experientià  gloriautur. 

30.  Livor  vulneris  absterget  mala  :  ejectio  puris  quo  vulnus  livescit,  mali  ab- 
stersio  est.  Et  plagœ  :  aliud  est  enim  cùm  ulcus  allé  pénétrât  :  sic  vulnera  animi 
confilendo  sanantur  :  in  alto  delitescentia,  exitiosiora  sunt. 
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Cor  régis  :  cordium  appensor  Deus  :  quid  victimis  sit  melius  :  sapientia  :  piger,  b,  2o,  26  ;  ra- 
pinae  :  millier  litigiosa,  S,  19;  animadversionum  utilitas  :  imraitis  in  pauperem  :  muuera  : 
sapiens  revocatad  sana  consiiia,  22  ;  tacitus,  23;  perlinax,  29  ;  non  est  sapientia  contra  Doini- 
uum  :  à  Deo  salus,  30,  31. 


i .  Sicut  divisiones  aquarum ,  ita 
cor  régis  in  manu  Domini  :  quô- 
cumque  voluerit,  inclinabit  illud. 

2.  Omnis  via  viri  recta  sibi  vide- 
detur  :  appendit  autem  corda  Do- 
minus. 


3.  Facere  misericordiam  et  judi- 
cium,  magis  placet  Domino,  quàm 
victimae. 

4.  Exaltatio  oculorum  est  dila- 
tatio  cordis  :  lucerna  impiorum 
peccatum. 


1.  Sicut  divisioties  aquarum  :  quà  facilitate  rivuli  ad  irrigandos  hortos  ab  agri- 
colà  à  capite  deducuntur,  ita  cor  régis  :  neque  minus  cteterorum  hominum 
corda  quàm  regum,  cùm  scriptum  sit  de  quoeumque  homine  :  Scio,  Domine, 
quia  non  est  hominis  via  ejus,  nec  viri  est,  ut  ambulet  et  dirigat  gressus  suos , 
Jerem.  x,  23.  Quod  et  Salomon  ubique  inculcat  :  sed  cor  régis  memoratur,  quôd 
ex  regnm  voluutate  res  humanse  peudeaut,  quôdque  rex  ipse  vel  maxime  iu  suà 
potestate  esse  videatur;  quo  magis  necesse  est,  in  ipso  velut  capite  rerum  liu- 
manarum,  Dei  gubernationi  ac  potentiae  subjicere  reiiqua.  Quocumquè  voluerit , 
inclinabit  illud  :  neque  eô  sociùs  corda  ipsa ,  Deo  id  agente,  ad  bonum  malumve 
se  inclinant  et  inflectunt;  cùm  scriptum  sit  :  Inclinate  corda  vestra  ad  Domi- 
num  :  et  :  Bonus  facite  viasvestras  et  studia  vestra,  Jos.,  xxiv,  23;  Jerem.,  vi,  3. 

2.  Omnis  via  viri  recta  sibi  vidctur  :  Hebr.  recta  in  oculis  ejus. 

4.  Exaltatio  oculorum  :  superbia,  despicieutia  :  est  :  deest  Hebr.  Dilatatio  cordis  : 

TOM.   I.  32 
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5.  Cogitationes  robusti  scmper 
in  abundanlià  :  omnis  autem  piger 
semper  in  cgestate  est. 

6.  Qui  cougregat  thesauros  iin- 
guà  mendacii,  vanus  et  excors  est, 
et  impingetur  ad  laqucos  mortis. 

7.  Rapinœ  irapiorum  delrahent 
eos,quiauolueruntt'accre.)udicium. 

8.  Perversa  via  viri,  aliéna  est  : 
qui  autem  inundus  est,  rectum 
opus  ejus. 

9.  Melius  est  cedere  in  angulo 
domalis,  quàm  cum  muliere  liti- 
giosâ,  et  in  domo  communi. 

iO.  Anima  impii  dcsiderat  ma- 
lum  ;  non  miserebitur  proxirao  suo . 

11.  Mulctato  pestilente  sapientior 
erit  parvulus,  et  si  sectetur  sapien- 
tem,  sumet  scientiam. 

12.  Excogitatjustus  de  domo  im- 
pii, ut  detraliat  impios  à  malo. 

13.  Qui  obtm'at  aurem  suam  ad 


clamorem  pauperis,  et  ipse  clama- 
bit,  et  non  exaudietur. 

14.  Munus  absconditum  extin- 
guit  iras  :  et  donum  in  sinu  indi- 
gnationem  maximam. 

lii.  Gaudium  justo  est  facere 
judicium  :  et  pavor  operantibus 
iniqnitatem. 

1 6 .  \  ir,  qui  erraverit  à  via  doctri- 
nee,  in  cœtu  gigantum  commora- 
bitur. 

17.  Qui  diligit  epulas,  in  egestate 
erit  :  qui  amat  vinum  et  pinguia, 
non  ditabitm\ 

18.  Pro  justo  datur  impius  :  et 
pro  rectis  iniqiius. 

19.  Melius  est  habitare  in  terra 
déserta,  quàm  cum  muliere  rixosâ 
et  iracundà. 

20.  Thésaurus  desiderabilis,  et 
oleum  in  kal^itaculo  justi  :  et  im- 
prudens  homo  dissipabit  illud. 


vastae  cogilatioues ,  prfe  fidentià,  temeritas  :  imde  Septuag.  8;a(juxâpi5'io;.  Lu- 
cerna  sive  lux,  gloria  impiorum  .-pro  quo,  jugum  habet  Chald.  Alii  vertniit .' 
orotio,  id  est,  opéra,  curœ,  studia  impiorum  :  htec  omuia  xjeccatum  sunt ,  Deo 
exosa  sunt,  mala  sunt,  et  peccato  débitas  pœnas  accersimt. 

5.  Cogitationes  robusti  :  Hebr.  strenui,  seduli,  diligenlis  :  semper  in  abunduntiû: 
omnis  autem  piger  :  Hebr.  festinus  :  piaeceps  :  temerarius  :  semper  in  egestate 
est  :  diligentia  copia  m,  temeritas  penuiiam  paiit. 

7.  Detrahent  eos  :  dejicieuf,  deturbabuut. 

i .  Aliéna  est  :  h  rectà  ratione ,  à  lege  Dei  dévia.  Quidam  intelligunt  eodem 
sensu,  quo  dicebat  Paulus  :  AUenati  à  vitù  Dei  ;  liospites  tesfamentorum,  Epties., 
n,  12;  IV,  18, 

9.  Melius  est  sedere  in  angulo  domaiis  :  tecti  sub  dio.  In  domo  communi  :  sub 
tecto  cum  aliis.  Melius  est  pluviam  irruentem  pati,  quàm  rixosae  mulieris  contu- 
melias,  et  hanc  conviciorum  grandinem;  suprà  xix,  13  ;  iufrà,  19. 

i\..  Mulctato  pestilente  :  m\\}io,i>'ivMo.  l'arvulus  :  impentus,  passim  :  congruit 
cum  XIX,  23.  Et  si  sectetur  sapientem  :  Hebr.  et  si  corripias  sapientein. 

12.  Excogitat  justus  de  domo  impii  :  Hebr.  intelligit,  id  est  docetur  impii 
damno.  Ut  detrahat  impios  ci  malo  :  Hebr.  subvertens  impios  in  malura  :  justus 
scilicet  malos  malè  perdens. 

15.  Et  pavor  :  Hebr.  contritio,  pernicies,  quauquam  et  de  pavore  venun;  su- 
prà, III,  14,  15. 

16.  In  cœtu  gigantum,  mortuoium,  Manium,  commorahitur  :  uuo  verbo,  conci 
det,  morielur. 

18.  Pro  justo  datur  impius  :  Hebr.  redemptio  justi  impius  pretium,  propitiatio  :  sic 
Isa.  XLiii,  3  :  Dedi  propitiationem  tuam  /Egyptum,  yEt/iiopiam  et  Saba  pro  te  : 
viudictam  alias  ingénies  trausferam,  ut  illœ,  non  tu,  exemple  sint.  Que  et  illud 
pertinet  :  Effunde  iram  tuam  in  génies  quœ  te  non  noverunt,  Psal.,  Lxxviii,  6. 
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21.  Qui  sequitur  jastitiara  et  rai- 
sericordiam,  inveniet  vitam,  justi- 
tiam,  et  gloriam. 

22.  Civitatem  fortium  ascendit 
sapiens,  et  destruxit  robur  fiducise 
ejus. 

23.  Qui  custodit  os  suum,  et  lin- 
guam  suam,  custodit  ab  angustiis 
animam  suam. 

24.  Superlîus  et  arrogans  vocatur 
indoctus,  qui  in  ii^à  operatur  su- 
perbiam. 

2o.  Desideria  occidunt  pigrum  : 
noluerunt  enini  quidquam  manus 
ejus  operari  :  26.  totà  die  concu- 
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piscit  et  desiderat  :  qui  autemjus- 
tus  est,  tribuet,  et  non  cessabit. 

27.  Hostiae  impiorum  abomina- 
biles,  quia  offemntur  ex  scelere. 

28.  Testis  mendax  peiibit  :  vir 
obediens  loquetur  victoriara. 

29.  Vir  impius  procaciter  obfir- 
mat  vultum  suum  :  qui  autem  rec- 
tus  est,  corrigit  viam  suam. 

30.  INon  est  sapientia,  non  est 
prudentia,  non  est  consilium  con- 
tra Dominum. 

31.  Equus  paratur  ad  diem 
belli  :  Dominus  autem  salutem  tri- 
buit. 


22.  Civitatem  fortium...  et  destruxit  robur  fiducies  ejus  :  pugnacem,  ac  de  suis 
viribus  ac  muiiitionibus  prœfidenteni,  ad  sana  consilia  reducit. 

2i.  Superbiis  et  arrogans  vocatur  indoctus  :  Hebr.  stultus,  sive  derisor,"  sive 
pestilens  nomen  ejus,  superbi  et  urrogautis  scilicet. 

23,  26.  Desideria  occidunt  pigrum:...  totà  die concupiscit et  desiderat  :  vim  om- 
iiem  auiiûi  effundit  iu  vota  inania;  seqiie  strenuuin  putat  quèd  magna  et  utilia 
meditetur,  nullo  opère  consecuto. 

28.  Vir  obediens  (legi,  recliE  rationi)  loquetur  victoriam  :  Hebr.  semper,  sive  iu 
tinem  loquetur  :  uou  ei  os  oppriment. 

30,  31.  No}i  est  sapientia...  equus  paratur  :  sic  David:  F allax  equus  ad  salutem, 
in  abundantiâ  autem  virtutis  suce  non  salvabitur,  Psal.  xxxn,  17  et  seq. 
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Bons  fama  :  dives  et  pauper  coràm  Deo  œquo  jure  ,  2  ;  prospicere  :  iustitutio  jam  inde  à  puero, 
6  ;  quœ  seminat  hœc  nietet,  8;  eleeniosyua  :  niuuera  :  amici  regura  :  Deus  juvat  vigilantes,  12; 
piger,  13;  adultéra  :  stultitia  à  corde  pueri  repellenda,  13  ;  sapientia,  sponsores  :  termiui  au- 
tiqui;  vir  diligens  regibus  charus,  29. 


i  .Melius  est  nomen  bonum,  quàm  ] 
divitire  multae  :  super  argentum  et 
aurum,  gratia  bona. 

2.  Dives,  et  pauper  obviaverunt 
sibi  :  utriusque  ope  rator  est  Do- 
minus. 

3.  Callidus  vidit  malum,  et  abs- 


condit  se  :  innocens  pertransiit,  et 
afSictus  est  damno. 

4.  Finis  modestise  timor  Domini  : 
divitiœ  et  gloria  et  vita. 

5.  Arma  et  gladii  in  via  perversi  : 
custos  autem  animas  suae  longé 
recedit  ab  eis. 


2.  Obviaverunt  sibi:  aequo  jure  sleteruut,  Deoque  juxta  chari,  ut  sequeiitia 
doceut. 

3.  Innocens  pertransiit  :  Hebr.  imperitus. 

5.  Arma  et  gladii  in  via  perversi  :  Hebr,  et  Septuag.  spinaet  laquei. 
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6.  Proverbium  est  :  Adolescens 
juxta  viam  suam ,  etiam  cùm  so- 
nuerit,  non  reoedet  ab  ei\. 

7.  Dives  panperibns  impcrat  :  et 
qui  accipit  muluum,  servusest  fœ- 
nerantis. 

8.  Qui  seminat  iniquitatem,  me- 
tet  mala,  et  virgâ  iree  su;e  consum- 
mabitur. 

9.  Qui  pronus  est  ad  misericor- 
diam,  benedicetur  :  de  panibus 
enim  suis  dcdit  pauperi. 

Victoriam  et  honoreni  acqiiivet, 
qui  dat  munera  :  animam  autem 
aufert  accipientiuni. 

10.  Ejieo  derisorem,  et  exibit 
cum  eo  juvgium,  cessabuntque 
causae  et  contumeliœ. 

i  i .  Qui  diligit  cordis  munditiam, 
propler  gratiain  labiorum  suomm 
habebit  amicum  regem. 

12.  Oculi  Domini  custodiuntscien- 
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liam  :  et  supplantantur  vorba  ini- 
qiii. 

13.  Dicit  piger  :  Léo  est  ioris,  in 
niedio  platearum  occidendus  sum. 

14.  Fovea  ])rofnnda  os  alienœ  : 
ciii  iratus  est  Dominus,  incidet  in 
t'am. 

15.  Stultrtiacolligataestin  corde 
pueri ,  et  virga  disciplinœ  fugabil 
cam. 

16.  Qui  calumniatur  pauperem  , 
ut  augeat  divitias  suas  ,  dabit  ipse 
difiori,  et  egebit. 

17.  Inclina  aurem  tuam,  el  audi 
Ycrba  sapientiuni  :  appone  autem 
cor  ad  doctrinam  meam  : 

18.  Quœ  pulchra  erit  tibi,  cùm 
servaveris  eam  in  ventre  tuo ,  et 
rcdundabit  in  labiis  tuis  : 

19.  Ut  sit  in  Domino  fiducia  tua, 
unde  et  ostendi  eam  tibi  hodie. 

•20.  Ecce  descripsi  eam  libi  tri- 


6.  Proverbium  est  :  Hebr.  instrue  puerum  super  os  (iii  ipso  initio)  vice  suce  :  te- 
neros  adhuc  et  molles  inflecte. 

8.  Et  virga  irœ  suœ  consummahitur  :  vel  virgam,  id  est  imperinm,  auctoritatem, 
ira  suà  perdet  :  vel  continuatà  melaphorà,  ipse  ira  suà,  quasi  flagcllo  quo  teiiin- 
tur  fruges,  conteretnr  :  quo  sensu  virga  snmitur,  Isa.,  xxvui,  27. 

9.  Qui  pronus  est  ad  rnisericordiam  :  Hebr.  bonus  ocidas,  sic  oculus  nequaui 
pro  invidià,  Matth.,-xx,  15.  Victoriam  et  honorem  :  deest  Hebr.,  liabent  Sepluag. 

12.  Oculi  Domini  custodiunt  scientiam  :  Septuag.  sensum.  Vir  bonus  Deo  pro- 
tegente  tulus,  suique  couipos,  neque  animo  conturbatus,  prudenfor  agit:  meliùs 
phrasi  Hebr.  conservcd  scientern,  sonsaUim  :  non  somnolentos,  sed  scientes,  vigi- 
lantes, cautos  adjuvat  Dominus;  contra  :  Supplantantur  verba  iniqui  :  suhver- 
tuntur  res  ejus. 

i  3.  Dicit  piger  :  Léo  est  foris:  terriculas  sibi  fingit,  et  inanes  praetextus.  Septuag. 
eleganter  :  Excusât  se  piger,  et  dicit  :  Léo  in  viis  :  in  plateis  sicarii. 

14.  Fovea  profunda  :  infrà,  xxin,  27. 

16.  Qui  calumniatur  pauperem  :  Hebr.  extorqxi.ens  :  id  augeat,  etc. 

17.  Inclina  aurem  tuam  :  Commendatio  sapienliae  bis  tribus  versibus  indicat 
vel  epilogum  praecedenlium,  vel,  (juod  est  proclivius,  initium  aliud.  Unde  stylus 
posteà  aliquanto  diversus.  Suprà  sLngula;  senlentiœ  siugulis  ver.sibus;  aut  fre- 
quentiores  prornebanlur  :  hae  magis  cobaerent,  et  ad  lecloiem  quem  fUixnn  vo- 
cal, sermo  dirigilur  usque  ad  xxiv,  23,  qui  stylus  propior  illi  novem  prioinioi 
capitum. 

18.  Ciim  servaveris  eam  in  ventre  tuo  :  in  pectore,  pulchra  erit  :  docfrina  : 
Hebr.  einint,  scilicet  verba.  Et  redundabit  in  labiis  tuis  :  Hebr.  firmabuntur. 

20.  Ecce  descripsi  eam  tibi  tripliciter  :  saepiùs  queniadniodùm  liabcttir,  Lm., 
xvu,  6  :  Excussio  oleœ  duarum  vel  trium  olivarum;  el  Eccli.,  xni,  8  :  Donec  te 
exinaniat  bis  et  ter,  Nolum  etiam  illud  loties  inculcatum  apud  Amos,  \,  3  :  Super 
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pliciter,  in  cogitationibus  et  scien- 
tià  :  21.  ut  ostendei'cm  tibi  firma- 
mentum  et  eloquia  veritatis,  res- 
pondere  exhis,illisqiii  miserunt  hî. 

"22.  Non  facias  violentiam  pau- 
peri,  quia  pauper  est;  neque  con- 
teras egenum  in  porta  :  23.  quia 
judicabit  Dominus  causam  ejus,  et 
configet  eos,  qui  confixerunt  ani- 
mam  ejus. 

24.  Noli  esse  amicus  homini  ira- 
cundo,  neque  ambules  cum  viro 
furioso  :  25.  ne  forte  discas  semi- 


tas  ejus,  et  sumas  scandahuii  ani- 
mœ  tuée. 

26.  Noli  esse  cum  his,  qpii  defi- 
gunt  manus  suas,  et  qui  vades  se 
ofFerunt  pro  debitis  :  27.  si  enim 
non  habes  unde  restituas,  quid 
causée  est  ut  tollat  operimentimi  de 
cubili  tuo? 

28 .  Ne  transgrediaris  termines  an- 
tiquos,  quos  posuerunt  patres  tui. 

29.  Vidisti  virum  velocem  in 
opère  suo?  coràm  regibus  stabit, 
nec  erit  ante  ignobiles. 


triùu'i  sceleribus  Damasci,  etc.,  Moaf).  etc.  Quo  sensu  etiam  Paiilus  :  Tur  Domi- 
ntim  rofjavi ,  II  Cor.,  12,  8,  quanqiiam  alii  iiiteUigimt  très  Salomonis  libros  :  alii 
legem,  proplietas,  hagiographa  :  Grolins,  trialibrorum  gênera,  uioralia,  ut  liîc, 
pliysica  quae  perieruut,  theologica  ac  mystica,  quale  est  Canticum  canticorum  : 
superfluà  iudustrià,  atque  ingeniosiùs  quàm  veriùs.  Neque  enim  in  eo  erat  Salo- 
uiou,  ut  suaomnia,  etiam  pliysica,  nihil  ad  hsec  pertinentia  memoraret  :  sed  ut 
iuculcaret  prœcepta  sapientiai,  moruiuque  doctrinam  ac  fiduciam  in  Denm,  de 
qiia  praecedeute  versu. 

21.  Uf  osfenderem...  eloquia  veritatis,  respomlere  (ad  respoudendum)  ex  his,  illis 
qui  miserunt  te  :  Hebr.  mittentibus  ad  te  :  qui  proponunt  tibi  :  Septuag.  qui  te 
consulunt,  tibique  pro  more  proponunt  quœsliones  fenigmaticas,  ut  regina  Saba, 
et  caeteri,  III  Reg.,  x,  1,  2i. 

22.  Neque  conteras  egenum  in  porta  :  in  judicio  scilicet;,  ubi  judicia  exerce- 
bantur,  ut  notum  est. 

26.  Qui  defigunt  manus  suas  :  idem  suprà,  xvii,  18. 

28.  JVe /ran^^/rrftam  (ne  transféras,  ne  moveas)  terminas  antiquos  :  ne  majo- 
l'um  fidem,  ne  prisca  iustituta  convellas,  ne  vicini  agrum  cupias,  aut  villam  villaî 
conjungas.  Basil.  Hom.  21,  in  Larizis  (nunc  tom.  H,  in  Append.)  :  cui  congruit  m- 
frà,  xxiir,  10. 

29.  Nec  erit  ante  ignobiles  :  Hebr.  nec  stabit  coràm,  eadem  verba. 
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Convivia  principum  :  ne  plus  sapias  :  divitiarum  cupiditas,  6,  7,  8  ;  ne  cum  stullo  verba  perdas  : 
Deus  pauperum  viudex  ,  10;  virga  non  occidit  puerum,  13,  11;  sapieutis  gaudia  :  comessa- 
tores,  20,  21,  29,  30  et  seq.;  piger,  20;  parentibus  ausculta. 

1.  Quandô  sederis  ut  comedas  1  ture  tuo,  si  tamen  habes  in  potes- 
cum  principe,  diligenter  attende  |  tate  animam  tuam  :  3.  Ne  deside- 
quœ  apposita  sunt  ante  faciem  j  res  de  cibis  ejus,  in  quo  est  panis 
tuam  :  2.  et  statue  cultrum  in  gut-  I  mendacii. 

2.  Et  statue  cultrum  in  gutture  tuo  :  id  est  gulam  reprime,  amputa  cupidi- 
tatem. 

3.  Ne  desideres  de  cibis  ejv.f  :  Hebr.  cupediis.  Panis  mendacii  :  Hebr.  et  est 
panis  mendax,  id  est  alimenta  damuosa,  et  falsâ  voluptate  blandientia. 
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4.  Noli  lahorare  ut  diferis  :  sed 
prudenti;i3  tiiœ  \oue  modum  : 

î>.  Ne  erigus  ociilos  tuos  ad  opes, 
quas  non  potes  liabore  :  quia  l'a- 
ciont  sibi  pennas  quasi  aquilfe,  et 
volabunt  in  cœlum. 

6.  Ne  comcdas  cum  homine  in- 
vido,  et  ne  dcsidores  oibos  ejus  : 
7.  quoniam  in  similitudincm  arioli 
et  conjectoriSj  œslimat  quod  igno- 
rât. 

Comede  et  bibe ,  dicet  tibi  :  et 
mens  ejus  non  est  tecum. 

8.  CiboSj  quos  comederas,  cvo- 
mes  et  perdes  pulchros  sermones 
luos. 

9.  In auribus  insipientiumnelo- 
quaris  :  quia  despicient  doctrinam 
eloquii  tui. 

10.  Ne  attingas  parvulorum  ter- 
minos  :  et  agrum  pupillorum  ne 
introeas. 

11.  Propinquus  enim  illorum 
fortis  est  :  et  ipse  judicabit  contra 
te  causam  illorum. 

12.  Ingrediatur    ad    doctrinam 


ERRIORUM. 

cor  tuum  :  et  aures  tuœ  ad  verba 
scientiœ. 

13.  Noli  subtrahereà  puero  dis- 
ciplinam  :  si  enim  percusscris  eum 
virgâ,  non  morietur. 

!4.  Tu  virgû  percuties  eum  :  et 
animam  ejus  de  inferno  liberabis. 

m.  Fili  mi,  si  sapiens  fuerit  ani- 
mus  tuus ,  gaudebit  tecum  cor 
meum  :  16.  ei  exultabunt  renés 
mei,  cùm  locuta  fuerint  rectum  la- 
bia  tua. 

17.  Non  œmuletur  cor  tuum  pec- 
catores  :  sed  in  timoré  Domini  esto 
totâ  die  :  18.  quia  habebis  spem 
in  novissimo,  et  prœstolatio  tua 
non  auferetur. 

19.  Audi,  fili  mi,  et  esto  sapiens  : 
et  dirige  in  via  animum  tuum. 

20.  Noli  esse  in  conviviis  potato- 
rum,  nec  in  comessationibus  eo- 
rum ,  qui  carnes  ad  vescendum 
conferunt  :  21.  quia  vacantes  poti- 
bus,  et  dantes  symbola,  consu- 
mentur,  et  vestietm'  pannis  dor- 
mi tatio. 


4.  Sed  prudentiœ  tuœ  pone  morlum  :  providentiœ,  quâ  opes  in  immensum  con- 
geruntur. 

5.  Ne  eriyas  oculos  :  Hebr.  ne  evolare  facias  oculos  tuos,  Nec  sequantur  cogita- 
tiones  suas,  et  oculos  per  res  variai  fornicantes ,  Nuni.,  xv,  39. 

6.  Et...  cibos  ejus  :  pulmenta  :  Hebr.  cupedins,  ut  suprà,  vers.  3. 

7.  Quoniam  in  similitudinem  arioli  et  conjcctoris  :  tua  omuia  in  praviim  inter- 
pretabitur  levissimis  conjecturi.s  ductus  :  Hebr.  sicut  œsfimat  anima  suo.  Comede 
et  hihe,  dicet  tibi  :  non  vero  affectu,  sed  pravo  maloque  consilio  te  alloquilur. 

8.  Cibos,  quos  comederas  :  nihil  tibi  ex  illo  couvivio  supererit  :  verba  etiam 
perdlderis. 

10.  Ne  attingas  parvulorum  terminas:  Hebr.  terminos  sœculi  antiquos;'ir>e.\)iVi<i^. 
ni  suprà  XXII,  28.  Vulg.  legit  helem\)TO  holom  :  et  seqiienti  niagis  convenit. 

H.  Propinquus  enim  illorum  fortis  e^t  :  viudex  redemptor  propinqnitalis  jure; 
ac  subliuiiore  sensu,  ipse  Deus  :  ila  Septuag. 

12.  Ingrediatur  ad  doctrinamcor  tuum  :  ne  leviler  inspicias ,  sed  scrutarc  penitùs. 

18.  Quia  habebis  spem  in  novimmo  :  Hebr.  quia  erit  tibi  ]tosleritas ,  Septuag. 
idem,  xxiv,  14. 

20.  Noli  esse  in  conviviis  potatorum  :  Sepluag.  ail  symbolas  et  carnium  emjiiio- 
nes,  Hebr.  cum  piotatorihus  vini,  et  cum  comessnioribus  carnium  sibi,  eadem  verba 
qnibns  in  lege  filius  luxuriosus  nolatur.  Dent.,  xxi,  20. 

21.  Vestietur  pannis  dormitatio  :  desidia,  perpotalio  scissas  detrilasque  induet 
vestes. 


22.  Audi  patreni  tuum,  qui  genuif 
te  :  et  ne  coolemnas  cùm  senuerit 
mater  tua. 

23.  Yeritatem  eme,  et  noli  ven- 
dere  sapientiam ,  et  doctrinam,  et 
intelligentiara. 

24.  Exultât  gaudio  pater  justi  : 
qui  sapientem  genuit,  la3tabitur  in 
eo. 

2.0.  Gaudeat  pater  tuus,  et  mater 
tua,  et  exultet  qnve  genuitte. 

26.  Prœbe,  lili  mi,  cor  tuum 
mihi  :  et  oculi  tui  vias  meas  custo- 
diant. 

27.  Fovea  enim  profunda  est  me- 
retrix  :  et  puteus  angustus,  aliéna. 

28.  Insidiatur  in  via  quasi  latro, 
et  quos  incautos  viderit ,  interfi- 
ciet. 

21).  Cui  vae?  cujus  patri  vœ?  cui 
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rixae?  cui  foveae?  cui  sine  causa 
vulnera?  cui  suffusio  oculorum? 

30.  Nonne  his,  qui  commorantur 
in  vino ,  et  student  calicibus  epo- 
tandis  ? 

31.  Ne  intuearis  vinum  quandô 
ftavcscit,  cùm  splenduerit  in  vitro 
color  ejus  :  ingreditur  blandè , 
32.  sed  in  novissimo  mordebit  ut 
coluber,  et  sicut  regulus,  venena 
diffundet. 

33.  Oculi  tui  videbunt  cxtraneas, 
et  cor  tuum  loquetur  perversa. 

34.  Et  eris  sicut  dormiens  in  me- 
dio  mari,  et  quasi  sopitus  guber- 
nator,  amisso  clavo  :  3S.  et  dices  : 
V erberaverunt  me,  sed  non  dolui  : 
traxerunt  me,  et  ego  non  sensi  : 
quandô  evigilabo ,  et  rursùs  vina 
reperiam? 


23.  Verifo.te77î  eme,  et  7ioli  venderc:  quod  e&t,  babere  pretiosissimam.  Ibi  dis- 
tiujïuendum,  conjiiugeoda  autemcœtera  :  sapientiam,  et  doctrinam,  et  intelligen- 
tiam  :  supple,  cme,  et  ne  vendas  :  emptas  rétine. 

28.  Et  quos  incautos  viderit,  interficiet  :  Hebr.  et  sceleratos  in  hominibus  addet, 
eorum  uumerum  augebit. 

29.  Cujus  patri  vœ  ?  Hebr.  itérât  cui  vœ  ?  cui  foveœ?  Hebr.  cui  murmur,  sive  tu- 
midus,  contradictio,  loquacitas,  molestige;  Septuag.  suffusio  :  eleganter  Hebr.  morbus 
oculorum;  Septuag.  ruhor,  lividi  oculi. 

.31.  Ingreditur  hlnnde  :  Hein',  directe,  id  est  facile. 

3").  Quandô  evifjilafjo  :  Sepluag.  quandô  erit  diluculum.  Et  rursùs  vina  repe- 
riam :  et  addam  quairere  adhuc  Ulud^  nempe  vinuui,  boc  est  quandô  erit  dilucu- 
lum, et  quceram  quibuscum  conveniam,  compotatores  scilicet? 


CAPUT  XXIV. 

Sapieus  idem  fortis,  et  egregius  belli  dus,  b,  6  ;  ne  desperaveris  :  tuere  proximum  :  nuUa  sit 
excusatio,  11  ,  12  ;  sapieutia  :  justus  cadit  septies,  16;  ne  gaudeas  iniraici  casu,  17,  18  ;  tirae 
Deum  et  regem  :  justitia  :  verha  mitia,  26  ;  antequàm  opus  aggrediaris,  praepara,  27  ;  ultio 
vetita,  29  ;  piger,  30  et  seq. 


1.  Ne  œmuleris  viros  malos,  nec 
desideres  esse  cum  eis  :  2.  quia 
rapinas  meditatur  mens  eorum,  et 
fraudes  labia  eorum  loquuntur. 

3.  Sapientiàœdificabitur  domus, 
et  prudentià  roborabitur. 

6.  Quia  cum  dispositione  initur  bellwn 


4.  In  doctrinâ  replebuntur  cella- 
ria,  universa  substantia  pretiosa  et 
pulcherrima. 

V).  Vir  sapiens,  fortis  est  :  et  vir 
doctus,  robustus  et  validus. 

6.   Qui  cum  dispositione  initur 

:  consiliis  :  industrià. 


Î.IBER  proverbiorum 

alns  ubi  inulla 
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hélium  :  et  eri 
consilia  sunt. 

7.  Excelsa  sfullo  sapiciilia ,  iii 
porta  non  apeviet  os  suum. 

S.  Qui  cogitai  mala  facere,  stiil- 
tus  vocabitur. 

9.  Cogitatio  stulti  peccatum  est  : 
et  abominatio  hominum  detractor. 

10.  Si  despcravoris  lapsus  in  dit' 
angusti.Te:imniinucturfoititudotua. 

11.  Erue  oos,  qui  ducuutur  ad 
mortem  :  et  qui  trahunlur  ad  inle- 
l'itum  liberare  ne  cesses. 

12.  Si  dixeris  :  Vires  non  suppe- 
tunt  :  qui  inspector  est  cordis,  ipse 
intelligit,  et  servatorem  animœ  tute 
nihil  failli,  rcddetque  horaini  juxla 
opéra  sua. 

18.  Comede,  fili  mi,  mel,  quia 
bonum  est,  et  favum  dulcissimuin 
gulturi  tuo. 

14.  Sic  et  doctrina  sapientia), 
animas  tuée  :  quam  cùm  inveneris, 
habebis  in  novissimis  spem,  et  spcs 
tua  non  peribit. 

lo.  Ne  insidieris,  et  quœras  ini- 
pietatem  in  dtomo  justi,  neque  vas- 
tes requiem  ejus. 

16.  Septies  enim  cadet  justus,  et 


resurgct  :  impii  autem  corruent  in 
malum. 

17.  Cùmceciderit  inimicus  tuus, 
ne  gaudeas,  et  in  ruina  ejus  ne 
cxultet  cor  tuum  :  18.  ne  forte  vi- 
deat  Dominus,  et  displiceat  ei,  et 
auferat  ab  eo  iram  suani. 

19.  Ne  contendas  cum  pessimis, 
nec  tiemuleris  impios  :  20.  quoniam 
non  habent  futurorum  spem  mali, 
et  lucerna  impiorum  extinguetur. 

21.  Time  Dominum,  fili  mi,  et 
regem  :  et  cum  dctractoribus  non 
comraiscearis  :  22.  quoniam  re- 
pente consurget  perditio  eorum  : 
et  ruinam  utriusque  quis  novit? 

23.  Hœc  quoque  sapientibus  : 
Cognoscere  personam  in  judicio 
non  est  bonum. 

24.  Qui  dicunl  impio  :  Justus  es  : 
maledicent  eis  populi ,  et  detesta- 
buntur  eos  tribus. 

25.  Qui  arguunt  eum,  laudabun- 
tur  :  et  super  ipsos  veniet  bene- 
dictio. 

26.  Labia  deosculabitiu' ,  qui 
recta  verba  respondet. 

27.  Praepara  foris  opus  tuum,  et 
diligenter  exerce  agrum  tuum  :  ut 


7.  Excelsa  sfidto  sapientia  :  sublimior  quàm  ut  altingat.  In  porta:  iu  publicis 
conventibus,  indoctus  obinutescet. 

8.  Qui  cofjHat  mala  facrre,  .stultus  vocabitur  :  Hebr.  inventor  malarum  cogita- 
tionum,  dolosus. 

9.  Cogitatio  stulti  peccatum  est  :  ejus  astutia  prava,  dolusiwalns. 

10.  Si  desppi'averis  /awy^  in  die  angustiœ  :  Hebr.  si  defeceris. 

12.  Vires  non  suppetunt  :  Hebr.  non  novi  hune;  Septuag.  de  ignoto  quid  labo- 
rem?  Ai  De?w  mandavit  iinicuique  de  proximo  suo,  Eccli.,  xvn,  12. 

15.  Ne...  quœras  impietatem  in  domo  justi  :  per  calumniain. 

16.  Septies  enim:  licèt  enim  SEepiùs  in  levibiis  peccet,  tamen  resurget ,  cùm 
impii  sit  immedicabilis  casus  :  ne  ergo  inde  arripias  calumniandi  ansam. 

20.  Quoniam  non  habent  futurorum  spem  mali  :  Hebr.  et  Septuag.  posteritatis. 
Quô  eliam  lucema  pertinet,  Il  Reg.,  xiv,  7  ;  Psal.  cxxxi ,  17.  Chald.  de  novissi- 
mis inteillgit. 

23.  Hœc  quoque  sapientibus  :  alius  titulus,  alias  stylus. 

26.  Labia  deosculabitur  :  mile  responsum  instar  amantissimi  est  osculi. 

27.  Prœpara  foris  :  œconomicum  :  de  providendo  sumplibus,  per  agriculturam, 
antequam  aedificare  aggrediaris  :  ut  habes  Luc,  xiv,  28,  de  redificaturo  lurrim. 
Allegoricè,  ne  priùs  arduum  opus  incipias,  quàm  agenda  prœvideris. 


CAPUT  XXV. 
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posteà    aedifices    domum     tuam. 

28.  Ne  sis  teslis  frustra  contra 
proximum  tuum  :  nec  lactés  quom- 
quam  laJjiis  tuis. 

•2ft.  Ne  dicas :  nuomodô  fecitmihi, 
sic  faciam  ei  :  reddam  unicuique 
secundùm  opus  suum. 

30.  Per  agrum  hominis  pigri 
transivi,  et  per  vineam  viri  stulti  : 
31.  et  ecce  totum  repleverant  ur- 
ticae,  et  operuerant  superficiem  ejus 


spinre,  et   maceria  lapidum   de- 
structa  erat 

32.  Quod  cùm  "vidissem ,  posui 
in  corde  meo,  et  exemplo  didici 
disciplinam. 

33.  Parum,  inquam,  dormies, 
tnodicum  dormitabis,  pauxillum 
manus  conseres,  ut  quiescas  : 

34.  Et  veniet  til^i  quasi  cursor 
egestas,  et  mendicitas  quasi  vir  ar- 
matus. 


29.  Ne  dicas  :  en  ultionem  prohibitam,  ut  odium,  suprà  17,  33,  3i  :  idem  suprà 
VI,  10,  11. 


CAPUT  XXY. 

Deum  décent  occulta  :  reges  manifesta  ;  cor  regura  :  purgandac  aulas  vitiis  :  ne  te  eiferas  :  ne 
maledicta  cito  proferas,  ne  revocare  possis  :  ue  facile  tua  arcana  prodâs,  9  ;  verbum  in  tem- 
pore,  11  ;  corripere  audientem  :  boni  nuntii  :  fallaces  prnmissiones,  24;  verba  mitia,  13,  25; 
rerum  bonarutn  satietas ,  16  ;  prunae  super  caput ,  21  ,  22  ;  non  plus  sapere,  27  ;  loquax ,  prae- 
daeque  expositus,  28. 


i.  Hœc  quoque  parabolae  Salo- 
ruonis,  quas  traustulerunt  viri  Eze- 
chiee  régis  Juda. 

2.  Gloria  Dei  est  celare  verbum, 
et  gloria  regum  investigare  sermo- 
nem. 

3.  Cœlùm  sursùm,  et  terra  deor- 
sum,  et  cor  regum  inscrutabile. 


4.  Aufer  rubiginem  de  argento, 
et  egredietur  vas  purissimum. 

b.  Aufer  impietatem  de  vultu  ré- 
gis, et  firmabitur  justitià  thronus 
ejus. 

G.  Ne  gloriosus  appareas  coràm 
rege,  et  in  loco  magnorum  ne  ste- 
teris. 


1.  Quas  franstulerunt  (collegerunt,  et  ex  plui'ibus  scriniis  lu  unum  voluineu 
retulerunt)  viri  Ezechiœ  régis  Jud  /  :  ad  cujus  u?que  tempera  dispersœ  habebantur, 
prout  ex  ore  SalomoDÏs  exceperaut. 

2.  Et  gloria  regum  investigare  sermonem  :  verbum ,  iterùm  ut  lu  priori  parte  ; 
sensus  aulem  videtur  esse,  cousilia  Dei  per  se  inscrutabilia ,  et  hoc  ad  ejus  glo- 
riam  majestateiiique  pertinere,  quôd  bumanae  mentis  aciem  eli'ugiant,  ipsique 
soli  constet  arcanorum  suorum  ratio.  At  regum  consilia  eo  digniora  laudibus, 
quô  magis  eorum  a?quitas  sapientibus  se  aperit.  Summa  :  Reges  probabilia  con- 
silia sectentur;  iuaccessa  penitùscpie  imperscrutabilia  Deo  relinquant  ;  cujus 
quippe  judicia  vera,  justificata  in  semetipsa,  Psal.  xviii,  10.  Vide  etiam  iiifrà  27. 

3.  Cor  reguiu  inscrufahile  :  sapientiâ,  gravitate,  ipsà  arte  regnandi  et  arcanorum 
vi  :  saepè  etiam  superbia,  vulgariumque  rerum  fastidio,  occultisque  odiis,  ac  li- 
bidinihus. 

4.  Aufer  rubiginem:  Hebr.  scorias.  Et  egredietur  vas  :  purissimum  deest  Hebr. 
sic  :  5.  Aufer  impietatem  (Hebr.  phrasi,  impium)  de  vultu  (Hebr.rfe  conspectu)  régis: 
impii,  aularum  scoria;  quibus  sublatis,  nihil  superest  quàm  thronus  regius  justiliâ 
fultus,  clarusque. 
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7.  Melius  est  enini  ut  dicatur  ti- 
bi  :  Ascende  hue  :  qu;\ni  ut  liunii- 
lieris  cor;\m  principe. 

S.  QiuT.  videruut  oculi  tui,  ne 
proferas  in  jurgio  citô  :  ne  posteà 
cmendare  non  possis,  cùm  deho- 
nestaveris  amicum'  tuum. 

0.  Causam  tuam  tracta  cum  ami- 
co  tuo,  et  secretum  cxtraneo  ne 
révèles  :  10.  ne  forte  insultet  tibi 
cùm  audierit,  et  exprobrare  non 
cesset. 

Gratia  et  amicitia  libérant  :  quas 
tibi  serva,  ne  exprobrabilis  fias. 

H.  Mala  aurea  in  lectis  argen- 
teis,  qui  loquitur  verbum  in  tem- 
pore  suo. 

12.  Inauris  aurea,  et  margaritum 
fulgens,  qui  arguit  sapientem,  et 
aurem  obedientem. 

13.  Sicut  fi'igus  nivis  in  die  mes- 
sis,  ita  legatus  fîdelis  ei,  qui  misit 
eum,  animam  ipsius  requiescere 
facit. 

14.  Nubes,  et  ventus,  et  pluviœ 
nonsequentes,  vir  gloriosus,  et  pro- 
missa  non  complens. 

15.  Patientiàlenietur princeps,  et 
lingua  mollis  confringet  duritiam. 


16.  Mol  invenisti,  comode  quod 
sutlicit  til)i,  ne  for(è  satiatus,  evo- 
mas  illud. 

17.  Subtrahe  pedem  tuum  de  do- 
mo  proximi  tui,  nequandô  satiatus 
oderit  te. 

18.  Jaculum,  et  gladius,  et  sa- 
gitta  acuta,  homo  qui  loquitur  con- 
tra proximum  suum  falsum  tcsti- 
monium. 

19.  Dens  putridus,  et  pes  lassus, 
qui  sperat  super  infideli  in  die  an- 
gustiae,  20.  et  amittit  pallium  in  die 
frigoris. 

Acetum  in  nitro,  qui  cantat  car- 
mina  cordi  pessimo. 

Sicut  tinea  vestimento,  et  vermis 
ligno  :  ita  tristitia  viri  nocet  cordi. 

21 .  Si  esurierit  inimicus  tuus  , 
ciba  illum  :  si  sitierit,  da  ei  aqiiam 
bibere  :  22.  prunas  enim  congre- 
gabis  super  caput  ejus,  et  Dominas 
reddettibi. 

23.  Ventus  aqiiilo  dissipât  plu- 
vias  :  et  faciès  tristis  linguam  de- 
trahentem. 

24.  Melius  est  sedere  in  angulo 
domatis,  quàm  cum  muliere  liti- 
giosù,  et  in  domo  communi. 


7.  Ascende  hue:  sic  Ctiristus,  Luc,  xiv,  10. 

10.  Gmtia  et  amicitia  libérant  :  deest  Hebr.,  habent  Septuag. 

11.  Mala  aurea  in  lectis  argenieis  :  id  est,  tam  benè  décent.  Pro  lectis,  sculp- 
tures, caelaturas  Yertunt  :  ad  verbum ,  aperturas,  eas  scilicet  quibus  gemmae  in- 
seruutur,  velut  aiiuuli  pala. 

13.  Sicut  frifjus  nivis ,  ex  vicinis  forte  raontibus  comportatae ,  in  die  messis  : 
aestu  laborantibus  :  ita  réfrigérât  de  re  ancipiti  allatiis  fauslus  nualius.  Vide 
XXV.  25. 

lo.  Et  lingua  mollis  (  scilicet  per  responsa  Icnia)  confringet  duritiam:  Hebr. 
os  sLve  oisv.m,  durissiina  quœque. 

16.  Mel  invenisti  :  iu  voluplatibus  temperanduui,  ueque  dulcia  licet  obtrudeada 
ad  faslidium,  quo  et  sequeus  perlinet. 

17.  Suljtralie  pedem:  reclè  Septuag.  rarô,  admove. 

20.  Et  amittit  pallium  :  sic  supple  :  sicut  qui  removet  in  fiigorc  paOiurn,  aut 
aceliuii  infiiudit  nitro  quo  dissolvilur,  sic  absunlus,  iutenipestivus,  importunus, 
qui  cantat  carmina  cordi  pessimo,  mœrenti  et  aîlliclo  :  sicut  tinea  :  deest  Hebr., 
Septuag.  et  Chald.  babent. 

21.  ai  esurierit  :  à  Paulo  memoratum,  Rom.,  xii,  20. 

22.  Prunas...  congregubis :  exsuscitandte  charitati. 


2o.  Aqiia  frigida  animœ  sitienti, 
et  nuntius  bonus  de  tcrrù  longin- 
quâ. 

26.  Fons  turbatus  pede  et  vena 
corrupta,  justus  cadens  coràm  im- 
pio. 

27.  Sicut  qui  mel  multum  come- 


CAPUT  XXVI.  S07 

dit,  non  est  ei  bonum  :  sic  qui  scru- 
tator  est  majestalis,  opprimetur  à 
glorià. 

28.  Sicut  urbs  patens  et  absque 
murorum  ambitu,  ita  vir,  qui  non 
potest  in  loquendo  cohibere  spiri- 
tum  suum. 


26.  Justics  cadens  coràm  impio  :  in  peccatum,  utvidetur,  et  congruit  loco 
Ezech.,  XXXIV,  1,19,  de  pastoribus  turbantibus  aquam  quam  populo  propinabant, 
rcctam  soilicet  docliinani  exemplis  pessimis. 

27.  Sic  qui  scridator  est  mojesfafis  :  Hebr.  Nec  investigntio  gloriœ  eorum  (sci- 
licet  ai'canorum  Dei)  gloria  (est)  id  est,  non  gloriœ,  sed  dedecori  vertit :  supple 
investigautibus.  Nota  phrasis,  quà  plerùmque  supprimuûtur  ea  quse  maxiiuè  ex- 
cellimt,  ut  quœ  anime  per  sese  occurrant. 

28.  Sicut  urbs  patens  :  vallum  ac  munimentum  validissimum ,  in  consiliis  se- 
cretum . 


CAPUT  XXVI. 

Âlieuo  loco  posita  :  maledicta  temerè  :  correptio  :  quomodo  stullo  respondendum  :  slultus  nun- 
tius :  sententiœ  in  ore  stulti  :  ad  vomitum  reversus  :  sibi  placeus  ,  12  ;  piger,  13  et  seq.;  mis- 
cere  se  rixis,  1"  ;  ludens  feci ,  18,  19;  undcjurgia:  falsa  siraplicitas,  22  ;  Simulator,  24  ,  15  ; 
occulta  odia,  26  ;  malus  sibi  noxius,  27  ;  \erba  fallacia,  28. 


1.  Quomodo  nix  in  œstale,  et 
pluviee  in  messe  :  sic  indecens  est 
stulto  gloria. 

2.  Sicut  avis  ad  alia  transvolans, 
et  passer  quô  libet  vadens  :  sic 
maledictum  frustra  prolatum  in 
quempiam  superveniet. 

3.  Flagellum  equo,  et  camus  asi- 
no,  et  virga  in  dorso  impruden- 
tium. 

4.  ^■e  respondeas  stulto  juxta 
stultitiam  suam,  ne  efficiaris  ei  si- 
milis. 


0.  Responde  stulto  juxta  stulti- 
tiam suam,  ne  sibi  sapiens  esse  vi- 
de atur. 

6.  Claudus  pedibus,  et  iniquita- 
tem  bibens,  qui  mittit  verba  per 
nuntiura  stullum. 

7.  Quomodo  pulchras  frustra 
habet  claudus  tibias,  sic  indecens 
est  in  ore  stullorum  parabola. 

8.  Sicut  qui  mittit  lapidem  in 
acervum  Mercurii,  ita  qui  tribuit 
insipienti  honorem. 

9.  Quomodo  si  spina  nascatur  in 


2.  Sicmnledictum  frustra  (immérité,  fortuite)  prolatum  :  maledicta  non  curanda, 
quippe  quœ  quocumquè,  undecumquè,  quasi  incerto  cursu  permeanl  ac  peivolaut. 

4,  S.  iVe  respondeas  :  responde  stulto  :  varié  pro  loco  et  lenipore  ;  stultum  enim 
iuterdùm  despicere,  interdùni  repercutore  oportet. 

7.  Quomodo  pulchras  :  varié  ex  Hebraeo  vertuut;  sensus  aufem  est,  tam  inva- 
lidas esse  in  ore  stulti  rectas  seutentias,  quàm  claudo  inutiles  pulchras  licet  tibias. 

8.  In  acervum  Mercurii  :  in  acervum  lapidum  Mercurio  erectum,  quod  est  Im- 
puri  nefastique  cultûs  :  ita  qui  indignes  colit. 

9.  Quomodo  si  spina  nascatur:  Hebr.  ascendit  in  manu  temulcnti  :  sic  parabola 
in  ore  stultorum  :  suo  se  ore  configunt. 
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manu  temulenfi 
oro  slultoruai. 

10.  Judicium  déterminât  causas  : 
et  qui  imponit  stulto  silenlium , 
iras  mitigat. 

1 1 .  Sicut  canis,  qui  rcverlitur  ad 
vomitum  suum,  sic  imprudens,  qui 
itérât  stultitiam  suam. 

12.  Vidisli  liominem  sapientem 
sibi  vidori?  magis  illo  spem  ha- 
bebit  insipiens. 

13.  Dicit  piger  :  Léo  est  in  via, 
et  leaena  in  itineribus.  14.  Sicut  os- 
tium  vertitur  in  cardine  suo,  ita 
piger  in  lectulo  suo. 

\'6.  Abscondit  piger  manum  sul) 
ascellâ  suà ,  et  laborat  si  ad  os 
suum  eam  eonverierit. 

10.  Sapieutior  sibi  piger  vidotur 
sej)tem  virisloquentibus  seutentias. 

17.  Sicut  qui  appreliendit  auii- 
bus  canem,  sic  qui  transit  impa- 
tiens, et  commiscetur  rixse  alterius. 

18.  Sicut  noxius  est  qui  mittil 
sagittas,  et  lanceas   in   mortem  : 


19.  ita  vir  qui  fraudulenter  nocet 
amico  suo  :  et  cùm  fuerit  depre- 
heusus,  dicit  :  Ludens  feci. 

20.  Cùm  defccerint  ligna,  extin- 
guetur  ignis  :  et  susurrone  sub- 
tracto,  jurgia  conquiescent. 

21 .  Sicut  carbones  ad  prunas,  et 
ligna  ad  ignem,  sic  homo  iracun- 
dus  suscitât  rixas. 

22.  Verba  susurronis  quasi  sim- 
plicia,  et  ipsa  perveniunt  ad  intima 
ventris. 

23.  Quomodù  si  argento  sordido 
ornare  velis  vas  fîctile,  sic  labia 
tumentia  cum  pessimo  corde  so- 
ciata. 

24.  Labiis  suis  intelligitur  inimi- 
cus,  cùm  in  corde  tractaverit  dolos. 

2o.  Quandô  submiserit  vocem 
suam,  ne  credideris  ei  :  quoniam 
seplem  nequitiœ  sunt  in  corde 
illius. 

26.  Qui  operitodium  fraudulen- 
ter, revelabitur  malitia  ejus  in  con- 
cilio. 


10.  Judicium  detenninat  (finit,  deciilit)  causas:  lites.  Et  qui  imponit  :  causas 
irarum,  rixarumque  prœbeut  stultonini  s^niiones,  quos  qui  compescit,  similis  est 
1111  qui,  dijuclicandolitem,impouit silenlium  litigantibus.  Hebr.  obscuiissimus,  sic 
aulem  vertuut  :  Magnus  Deus  scilicel,  formons  omnia,  et  dans  mercedem  stulto,  et 
dans  mercedem  transfjressoribus  ;  Hebr.  uaicuique  trihuens  secundùm  opéra  sua. 

M.  Sicut  canis :  notum  illud  Pétri,  11,  u,  22. 

12.  Vidisti  liominem  sapientem  sibi?  Stulto  deploiatior  qui  sibiplacet. 

U.  Sicut  ostium  vertitur  :  sic  piger  multo  rnotu,  nullo  progressa. 

10.  Sapientior  sibi  :  quod  prudens,  caulus,  cunctator  sibi  videatur. 

17.  Sicut  qui  apprehendit  (vellicat)  auribus  canem  efferatum  :  nempe  ad  alla- 
trandum  et  mordendum  iucitat.  Sic  qui  transit  :  sic  qui  Iransiens  alieniE  rixae  se 
immiscet,  morsus  latralusque  sibi  parât.  Hebr.  coatractior  :  Sic  transiens  qui 
irascitur  in  lit e  non  sud. 

22.  Susurronis  :  maledici  clancul.irii.  Quasi  simplicia  :  since  a,  caudida,  mitia. 
Ad  intima  ventris:  altissimum  vulnuà  infigunt. 

23.  Quomodij  si  arrjento...  vas  fictile  :  vile,  testaceum  :  malum  malè  ornatum  : 
sic  labia  tumentia  :  Hebr.  accensa  :  sive  inseclantia  atque  exprobrantia.  Cum 
pessimo  corde  :  utraque  tam  indecora,  tani  malasuat. 

24.  Labiis  suis  intelligitur  ( aguoscitur )  inimicus,  cum  in  corde...  agaoscitur 
quod  aliud  verbis  proférât,  aliud  tegat  pectore. 

25.  Suf/miserit  :  demiserit,  leuierit. 

26.  Qui  operit  odium  :  videtur  indicare  eos  qui  blanda  simulant;  in  concioue 
vero,  ubi  dicenda  senteutia  est,  depromuut  odia. 
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27.  Qui  fodit  foveam,  incidet  in  I  28.  Lingua  fallax  non  amat  ve- 
eam  :  etquivolvit  lapidem,  rêver-  ritatem  :  et  os  lubricuni  opcratnr 
tetui-  ad  eum.  1  minas. 

28.  Of!,  sive  verbum  /ubn'cimi,  levé,  anguis  instar^  ac  facile  inserpens,  opera- 
iur  ruinas,  dum  lenilcr  influit  in  aures,  et  cor  inficit  :  sic  verba  maledica,  et 
quocumque  modo  fallacia. 


CAPUT  XXVII. 

Craslinum  iucerluin  :  ab  alio  laus  :  ira  stulti  :  correptio  :  adulatio  ,  5 ,  6,  14  ;  patrià  extorris ,  8  ; 
amici  consilia,  9,1";  patenius  amicus,  9,  10;  liliftiosa  mulier  :  curiusitas  sive  avaritia  insa- 
tiabiles,20;  laudihus  probari,21;  incorrigibilis,  22  ;  agnoscere  gregem  ,  24  ;  ruri  vivere  : 
frugalitas. 


1.  Ne  glorieris  in  crastinum, 
ignorans  quid  superventura  pariât 
dies. 

2.  Laudet  te  aliénas,  et  non  os 
tuum  :  extraneus  et  non  labia 
tua, 

3.  Grave  est  saxum ,  et  onerosa 
arena  :  sed  ira  stulti  utroque  gra- 
vior. 

4.  Ira  non  liabet  misericordiam, 
nec  erumpens  furor  :  et  impetum 
concitati  ferre  quis  poterit? 

5.  Melior  est  manifesta  correp- 
tio, quàm  amor  absconditus. 

6.  Meliora  sunt  vulnera  diligen- 
tis ,  quàm  fraudulenta  oscula 
odientis. 

7.  Animasaturata  calcabitfavum  : 
et  anima  esuriens  etiam  amarum 
pro  dulci  sumet. 

8.  Sicut  avis  transmigrans  de  nido 


siio  :  sic  vir  qui  derelinquit  locum 
suum. 

9.  Unguento  et  variis  odoribus 
dclectatur  cor  :  et  bonis  amici  con- 
siliis  anima  dulcoratur. 

10.  Amicum  tuum,  et  amicum 
palris  tui  ne  dimiseris  :  et  domum 
fratris  tui  ne  ingrediaris  in  die  af- 
flictionis  tuae. 

Melior  est  vicinus  juxtà,  quàm 
frater  procul. 

\  1 .  Stude  sapientiœ ,  fili  mi ,  et 
lœtifica  cor  meum,  ut  possis  expro- 
branti  respondere  sermonem. 

12.  Astutus  videns  malum,  abs- 
conditus est  :  parvuli  transeuntes 
sustinuerunt  dispendia. 

13.  Toile  vestimentum  ejus,  qui 
spopondit  pro  extraneo  :  et  pro 
alienis,  aufer  ei  pignus. 

14.  Qui  benedicit  proximo  suo 


4.  Ira  non  habet...  ira  est  crudelitas,  et  furor  est  inundatio.  Hebr.  Et  quis  stabit 
coràm  zelo  :  aemulatione,  invidiâ. 

6.  Meliora...  vulnera  :  Hebr.  fidelia  :  Vulnera  diligenti.t ,  quàm  fraudulenta: 
Hebr.  crebrn,  sive  ut  vertit  Theodot.,  conturbata  et  nimia  oscula  odio  habentis. 

8.  Sicut  avis  iransmigraris  :  Hebr.  sicut  avis  vagansù  nido  suo,  sic  virvagansà 
loco  suo. 

10.  In  die  afflictionis  tuœ  :  in  adversis  ad  amicum  paternum  poliùs  quàm  ad 
fratrem,  sea  cognatum  non  amantem  confugias. 

12.  Astutus:  idem  suprà,  xxil,  3. 

14.  Qui  6ened/cî7  ;  benedicens  socio  suo  in  voce  grandi  (affectatis  laudibus)  de 
nocte  consvrgens,  summo  mane  (alieno  tempore)  maledictio  reputabitur  ei  :  Hebr. 
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voce  grandi,  de  nocte  consurgens 
maledicenti  similis  orit. 

15.  Tecta  perstillanlia  in  die  fri- 
goris,  et  litigiosa  mulier  compa- 
ranfur  :  16.  qui  rétine t  eam,  quasi 
qui  ventum  teneat,  et  oleum  dex- 
terœ  suœ  vocabit. 

17.  Ferrura  ferro  cxacuitur,  et 
homo  cxacuit  faciem  amici  sui. 

18.  Qui  servat  ficum,  comedet 
fructus  ejus  :  et  qui  custos  est  do- 
mini  sui,  glorificahitur. 

19.  Quomodù  in  aquis  resplen- 
det  vultus  prospicientium,sic  corda 
homiuum  manifesta  sunt  pruden- 
tibus. 

20.  Infernus  et  perdilio  nunquàm 
iraplentur  :  similiter  et  oculi  ho- 
minum  insatiabiles. 

21.  Quomodô  probatur  in  con- 
flatorio  argentum,   et  in  fornace 


aurum  :  sic  probatur  homo  ore 
laudantis. 

Cor  iniqui  inquirit  mala,cor  au- 
tem  rectum  inquirit  scientiam. 

22.  Si  contuderisslultumin  pila, 
quasi  ptisanasferiente  desuper  pilo, 
non  auferetur  ab  eo  stultitia  ejus. 

23.  Diligenter  agnosce  vultum 
pecoris  tui ,  tuosque  grèges  consi- 
déra : 

24.  Non  enim  habebis  jugiter  po- 
testatem  :  sed  corona  tribuetur  in 
generationem  et  generationem. 

25.  Aperta  sunt  prata,  et  appa- 
ruerunt  herbee  virentes,  et  collecta 
sunt  fœna  de  montibus. 

26.  Agni  ad  vestimentum  tuum  : 
et  hasdi,  ad  agri  pretium. 

27.  Sufïiciat  tibi  lac  caprarum  in 
cibos  tuos,  et  in  necessaria  domùs 
tuae  :  et  ad  victum  ancillis  tuis. 


Summn,  affectata,  intempestiva  salutatio  convicio  similis;  et  adulatores  palàui, 
clam  detractores. 

15.  tn  die  friyoris  :  Hebr.  imbris. 

16.  Qui  retinet  (Hebr.  abscondit,  sive  domi  habet)  quasi  qui  ventum  (aquilo- 
uem,  tempestatem)  teneat,  habeat.  Et  tamen  vir  ejus,  oleum  dexterœ  svxb,  sibi 
gratum  faustumque  vocabit,  et  asperam  quamvis,  verbis  dellniet  :  alii  aliter  inter- 
pretautur  locum  obscurissimum. 

17.  Et  homo  exacuit  faciem  amici  sui  :  ingenium  ex  familiari  consuetudine. 

19.  Quomodô  in  aquis:  breviùs  Hebr.  Sicnt  in  aquis  faciès  ad  faciem,  sic  cor 
hominis  ad  hominem  :  solertem  scilicet  et  prudentem,  ut  rectè  Vulgata  supplevit. 

20.  Similiter  et  oculi  (curiositas,  cupiditas,  avaritia,  Ecc/.  iv,  8;  v,  9,  10),  insa- 
tiabiles. 

21.  Sic  probatur  homo  ore  laudantis  :  si  modeste,  si  pudicè  audiat.  Cor  iniqui 
inquirit  mala  :  deest  Hebr.,  habeut  Septuag. 

22.  Quasi  ptisanas  :  graua,  legumina  contusa. 

23.  Diligenter  agnosce  :  œconomica,  bis  enim  omnibus  frugalitatem  commen- 
dat,  ac  vitam  pastoralem,  agrorumque  et  pecudum  curam,  è  quibus  victus  facills 
et  sufficiens  quôeritur.  Rectoribus  populorum  solet  accommodari,  ut  suae  plebis 
ingenium,  virtutesque  et  vitia  noscant. 

24.  Non  enim  habebis...  sed  corona  :  Hebr.  et  an  coronu?  tribuetur  :  fluxa  gloria, 
quâ  te  capi  non  oportet,  sed  moderato  et  parabili  tranquilloque  victu  conteutum 
ruri  vivere. 

25.  Aperta  sunt  prata  :  quôd  pariter  utilitati  voluptatique  sit. 

26.  Agni  ad  vestimentum  :  duplex  commodum  :  veslitus  domi  inventas,  et 
parla  pecunia. 

27.  Lac  caprarum:  en  mira  vitae  istius  antiquae  et  pastoralis  frugalitas;  neque 
enim  agni  aut  liirci  ad  victum  cœsi  meuiurantur;  qui  hospitibus,  aut  festivis 
diebus  ad  victimas,  sacrumque  inde  epulum  servabantur;  lac  sufficiebat  ad  vul- 
garem,  quotidianmnque  cibum. 
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Impii  pavor  :  justi  securitas  :  multi  principes,  2  ;  pauper  vexaus  pauperem  :  animadvertens  om- 
nia,  a;  pauper,  divcs,  G,  11;  usuree,  8;  malus  viae  dux,  10;  quid  eveuiat  regnantibus  iiiipiis,  12, 
15  ;  confessio  scelerum,  13  ;  viri  timorati  :  duri,  li;  ambulans  simpliciter,  18  ;  festiuatae  di- 
vitiae,  20  ;  correptio,  adulatio,  23  ;  gloriosus,  2;;,  26  ;  beneficus,  impius,  28. 


1 .  Fugit  impius ,  nemine  perse- 
quente  :  justus  autem,  quasi  leo 
confidens,  absque  terrore  erit. 

2.  Proptei*  peccata  terras  multi 
principes  ejus  :  et  propter  hominis 
sapieritiam ,  et  horum  scientiam 
quae  dicuntur,  vita  ducis  longior 
erit. 

3.  Yir  pauper  calumnians  pau- 
peres,  similis  est  imbri  vehementi, 
in  quo  paratur  famés. 

4.  Qui  derelinquunt  legem,  lau- 
dant  impium  :  qui  custodiunt,  suc- 
cenduntur  contra  eum. 

K.  Viri  mali  non  cogitant  judi- 
cium  :  qui  autem  inquirunt  Domi- 
num^  animadvertunt  omnia. 

6.  Melior  est  pauper  ambulans 
in  simplicitate  suâ,  quàm  dives  in 
pravis  itineribus. 


7.  Qui  custodit  legem,  filius  sa- 
piens est  :  qui  autem  comessatores 
pascit,  confondit  patrem  suum. 

8.  Qui  coacervat  divitias  usuris 
et  fœnore,  liberali  in  pauperes 
congregat  eas. 

9.  Qui  déclinât  aures  suas  ne  au- 
diat  legem,  oratio  ejus  erit  execra- 
bilis. 

10.  Qui  decipit  justos  in  via  malâ, 
in  interitu  suo  corruet  :  et  simpli- 
ces possidebunt  bona  ejus. 

11.  Sapiens  sibi  videtur  vir  di- 
ves :  pauper  autem  prudens  scru- 
tabitur  eum. 

12.  In  exultatione  justorum  multa 
gloria  est  :  regnantibu«s  irnpiis  rui- 
nœ  hominum. 

13.  Qui  abscondit  scelera  sua, 
non  dirigetur  :  qui  autem  confessus 


1.  Absque  terrore  erit  :  deest  Hebr. 

2.  Propter  peccata  terrœ ,  multi  principes  ejus  :  multi,  brevi  tempore  sibi  suc- 
cedentes.  Et  propter  hominis  sapientiam  :  Hebr.  et  in  liomine  intelligente  et  sciente 
sic  prolong abitur ,  id  est^  propter  sapientiam ,  temperantemque  vilam ,  et  auimi 
aequabilitatem  producetur  vita  priucipis. 

3.  Vir  pauper  calumnians  :  vexaus;  cùm  juvare  invicem  tenuioris  fortunœ 
homines  soleant,  si  se  mutuô  spolient,  ingens  evenit  calamitas  :  vel  pauper  que 
indigeutior,  eo  civitati  gravior,  postquàm  ex  alieno  locupletatus,  superbire  cœplt. 

5.  Animadvertunt  omnia  :  Hebr.,  Septuag.  intelligunt. 

8.  Qui  coacervat  usuris  et  fœnore  :  perà  to'jcuv  jcal  irJ.eovacrawv.  Frustra  distin- 
guunt  hic  gênera  usurarum  :  ulrumque  euim  refertur  ut  turpe  et  etiam  vetitum. 
Vide  Ezech.,  xvni,  8.  Liberali  in  pauperes:  ssepè  monitum,  malè  parta  compen- 
dia  piis  bouisque  cedere  :  infrà  10. 

9.  Oratio  ejus  erit  execrahilis  :  preces. 

10.  Qui  decipit  :  Septuag.  planiùs  :  Qui  seducit  rectos  in  viam  malam  :  qui  recta 
sectantes  pravis  consiliis  impingit  in  malum.  In  interitu  suo  corruet  :  Hebr.  in 
foved  suâ . 

11.  Pauper  autem  prudens  scrutabitur  eum:  ejus  arcana  perspiciet  :  sagacior 
erit. 

13.  Non  dirigetur  :  nonaget  prospéré. 
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fuerit ,  et  reliquerit  ea,  misericor- 1 
diam  consequetur.  I 

i't.  Bcatushomo,  qui  semper  est 
pavidus  :  qui  verô  mentis  est  du- 
rœ ,  coiTuet  in  malum. 

15.  Léo  rugiens ,  et  ursus  esu- 
riens,  princeps  impius  super  po- 
piilum  pauperem. 

1 0.  Dux  indigensprudentià,  mul- 
tos  opprimet  per  calumniam  :  qui 
autem  odit  avaritiam  ,  longi  fient 
dies  ejus. 

17.  Honiinem,  qui  calumniatur 
animée  sanguinem,  si  usque  ad  la- 
cum  fugerit,  nemo  sustinet. 

18.  Qui  ambulat  simpl;citer,  sal- 
vus  crit  :  qui  pei'versis  graditm* 
viis,  concidet  semeL 

19.  Qui  operatur  terram  suam, 
satiabitur  panibus  :  qui  autem  sec- 
tatur  otium,  replebitur  egestate. 

20.  Vir  fidelis  multùm  laudabi- 
tm:*  :  qui  autem  festinat  ditari,  non 
erit  innocens. 

21.  Qui  cognoscit  in  judicio  la- 


ciem,  non  l^enè  facit  :  iste   et  pro 
ijuccellû.  panis  deserit  veritatem. 

22.  Yir  qui  festinat  ditari,  et  aliis 
invidet,  ignorât  quôd  egestas  su- 
perveniet  ei. 

23.  Qui  corripit  hominem,  gra- 
tiam  posteà  inveniet  apud  eum 
magis  quàm  ille,  qui  per  linguœ 
blandimenta  decipit. 

24.  Qui  subtraliit  aliquid  ù  pâtre 
suo,  et  à  matre  :  et  dicit  hoc  non 
esse  peccatum,  particeps  homicidœ 
est. 

2o.  Qui  se  jactat  et  dilatât,  jurgia 
concitat  :  qui  verô  sperat  in  Do- 
mino, sanabitur. 

26.  Qui  confidit  in  corde  suo, 
stultus  est  :  qui  autem  graditur  sa- 
picnter,  ipse  salvabitur. 

27.  Qui  dat  pauperi,  non  indi- 
gebit  :  qui  despicit  deprecantem, 
sustinebit  penuriam. 

28.  Cùm  surrexerint  impii,  abs- 
condentur  homines  :  cùm  illi  pe- 
rierint,  multiplicabuntur  justi. 


14.  Qui  semper  est  pavidus  :  pro  delicto  suo  :  ut  ex  antecedenti  patel  :  sic  Job 
etiam  innocens  :  Verehar  omnia  opéra  mea,  sciens  quàd  non  parceres  delinquenti , 
Job,  IX,  28. 

17.  Qui  calumniatur  animœ  sanguinem  :  qui  vitœ  hominis  insidiatur,  ei  eliam 
in  praeceps  ruenti  nemo  succurret. 

21.  Me  et  pro  buccellà:  conscientia  semel  prelio  prostituta,  pro  nihilo  venum- 
datur. 

23.  Sanabitur  :  Hebr.  pinguescet. 

27.  Sustinebit  penuriam:  ita  etiam  Septuag.;  at  Hebr,  sustinebit  multa  et  gravia 
moledicta. 


CAPUT  XXIX. 


Correptionis  impatiens  :  impii  principes  :  rex  justus:  adulator,  5  ;  ne  cum  stulto  conteuderis,  9  : 
Inquax,  11 ,  20  ;  princeps  mendaciorum  amans,  12  ;  regum  robur,  14  ;  puer  sibi  relictus,  la  : 
erluratio,  17  ;  servi,  19,  21  ;  ad  Deum  respicere,  23,  26. 


\ .  Viro  ,  qui  corripientem  dura 
cervice  contemnit,  repentinus  ei 
superveuiet  interitus  :  et  eum  sa- 
nitas  non  sequelur. 


2.  In  multiplicatione  justorum 
laetabitur  vulgus  :  cùm  impii  sump- 
serint  principatum,  gemet  popu- 
lus. 


CAPUT  XXIX. 
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3.  Vir,  qiii  amat  sapientiam,  lœ- 
lificat  patrem  suum  :  qui  autem 
nutrit  scorta,  perdet  substantiarn. 

4.  Rex  justus  erigit  terram,  vir 
avarus  destruet  eam. 

o.  Homo,  qui  blandis  lictisque 
sermonibus  loquitur  amico  suo, 
rete  expandit  gressibus  ejus. 

G.  Peccantem  virum  iniquum 
involvet  laqueus  :  et  justus  lauda- 
]')it  atque  gaudebit. 

7.  Novit  justus  causam  paupe- 
rum  :  impius  ignorât  scientiam. 

8.  Homines  pestilentes  dissipant 
civitatem  :  sapientes  verô  aVertant 
furorem. 

9.  Vir  sapiens,  si  cum  stulto  con- 
tenderit,  sive  irascatur,  sive  rideat, 
non  inveniet  requiem. 

lO.Viri  sanguinum  oderuntsim- 
plicem  :  justi  autem  quœrunt  ani- 
mam  ejus. 

11.  Totum  spiritumsuum  profert 
stultus  :  sapiens  difTert,  et  réservât 
in  posterum. 

12.  Princeps  ,  qui  libenter  audit 
verba  mendacii ,  omnes  ministres 
liabet  impios. 

13.  Pauper,  et  creditor  obviave- 
runt  sibi  :  utriusque  illuminator 
est  Dominus. 


14.  Rex  qui  judicat  in  veritate 
paupcres,  thronus  ejus  in  eeternum 
firmabitur. 

15.  "Virga  atque  correptio  tribuit 
sapientiam  :  puer  autem ,  qui  di- 
mittitm'  voluntati  suae  ,  confundit 
matrem  suam. 

16.  In  multiplicatione  impiorum 
multiplicabimtur  soelera  :  et  justi 
ruinas  eorum  videbunt. 

17.  Erudi  filium  tuum,  et  refrige- 
rabit  te,  et  dabit  delicias  animae  tuae. 

18.  Cùm  propbetia  defecerit,  dis- 
sipalDitur  populus  :  qui  verô  cus- 
todit  legem,  beatus  est. 

19.  Servus  verbis  non  potest  eru- 
diri  :  quia  quod  dicis  inlelligit,  et 
respondere  contemnit. 

20.  Vidisti  hominem  velocem  ad 
loquendum?  stultitia  magis  spe- 
randa  est,  quàm  illius  correptio. 

21.  Qui  délicate  à  pueritiâ  nutrit 
servum  suum ,  posteà  sentiet  pu  m 
contumacem. 

22.  Vir  iracundus  provocat  rixas  : 
et  qui  ad  indignandum  facilis  est, 
erit  ad  peccandum  proclivior. 

23.  Superbum  sequitur  humili- 
tas  :  et  humilem  spiritu  suscipiet 
gloria. 

24.  Qui  cum  fure  participât,  odit 


3.  Vir  qui  amat  :  sapienlife  amorem  impuris  amoribus  opponit. 

9.  Vir  sapiens,  si  cum  stulto  contenderit  :  litigaverit  :  sive  irascatur,  sive  rideat  : 
sluito  enim  nescias  quid  facias. 

10.  Justi  autem  quœrunt  animam  ejus  :  curabuut  salutem;  sic  quœrere  animam 
Psaî.  CXLI,  5. 

11.  Totum  spiritum  suum  profert  stultus  :  totam  mentem  suam;  Septuag.  iram 
réservât  :  compescit  :  Hebr.  cohibet. 

13.  Pauper,  et  creditor  :  Hebr.  vir  usurarum  :  oppresser,  ohuiaverunt  sibi  :  in 
conspectu  positi  :  utriusque  illuminator,  inspector  est  Dominus. 

19.  Servui  :  inolliter  pravèque  institutus,  ut  vers.  21^  sive  servilis  animus. 
Respondere  contemnit  :  prse  stoliditate  ac  ferociâ. 

20.  Stultitia  mugis  speranda  est  :  spes  est  de  stulto  magis,  quàm  de  verboso  illo 
et  temerè  loquente. 

23.  Humilifas  :  vi'.itas,  casus. 

2i.  Adjuran'em  aulit  :  H  ibr.  maledictionem  sive  execrationem  adoersiis  eos  qui 
^releribus,  vel  tacendo  participant,  Levit.,  v,  1. 


TOM.    I. 
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animam  suam  :  adjuranlciii  audit, 
et  non  indicat. 

s;;.  Qui  timet  hominem ,  citù 
corruet  :  qui  spcrat  in  Domino, 
sublevabilur. 

26.  Mulli  rcquirunt  faciein  prin- 
cipis  :  et  judicium  à  Domino  egre- 


ditur  singulomm. 

27.  Abominanfurjusti  virum  im- 
pium  :  et  al)oniinaiitui'  impii  eos, 
qui  in  roctù  sunt  viû. 

Verl)um  cuptodiens  lilius,  extra 
perditionem  erit. 


27.  Mult i  rnquirunt  :  ad  iinum  principem  iiuiversa  muUilutlo  intendit  oculos; 
verùm  à  Dco  solo  judicium  est,  quem  despiciunt. 

28.  Verbu?n  CKstodiens  :  deesl  I^ebr,  et  Septuag. 


CAPUT  XXX. 

Sapiens  pro  impcrito  se  habet  :  scicntia  sanctoruni,  ?.  ;  nosse  nomeii  Tei  et  cjus  filii,  ;  ;  verbum 
Ùei,  clypcus  :  duo  roganda,  1  et  seq.  ;  qui  execrabiles,  1 1  et  seq.  ;  qua;  insatiabilia  :  parentuDi 
contcmptorcs  :  occulta  et  indeprensa  :  quœ  concutiact  terrani  :  alia  œiiigniata  .  slultus  exceiso 
loco,  32  ;  vehemcnter  exsugens  et  eniungens,  33  ;  regum  adunibrata  niajestns,  30,  31. 


i.  \erba  Congregantis  filii  \o- 
mentis. 

Visio,  quam  locutus  est  vir,  cum 
que  est  Dcus,  et  qui  Deo  secum 
morante  confortatus,  ait  : 

2.  Stullissimus  sum  virorum,  et 


sapientia  hominum  non  est  meciim. 

3 .  Non  didici  sapientiam,  et  non 
novi  scientiam  sanclorum. 

4.  Quis  ascendit  in  cœlum,  atque 
descendit?  quis  continuit  spiritum 
in  manibus   suis?  quis  coliigavit 


1.  Verba  Congrcgnntis  :  Hebr.  Verba  Agur  filii  Jace,  noniina  propiia,  quorum 
loco  hîc  et  in  seqq.  Vulgata  interprelatioues  nominum  ponit.  Visio  :  Hebr.  onus^ 
ul  in  Propbelis.  Hebr.  Onus  quod  locutus  est  vir  ad  Ithiel  et  Ucal,  discipulos  suos, 
ut  videtur  : 

3.  Et  non  novi  scientiam  sanctorum  :  ut  demonstret  se  non  nosse  banc  sancto- 
runi scientiam,  inteirogat  seipsum  de  Deo,  quisnam  sit,  et  nescire  se  fatefur; 
unde  sequilur. 

4.  Quis  ascendit  in  cœlum  ?  Quis  cœlum  terramqae  suà  potentià  pervasit?  Quis 
suscïtavit  (Hebr.  statuit)  omnes  terminos  terrœ?  Et  quod  nomen  filii  ejus?  eju-s 
scilicet  lilii,  de  quo  suprà  vin,  22,  dicitur  :  Dominus  possedit  (sive  genuit)  ine  : 
per  quem  omnia  facta  esse  indicat  eodem  loco,  quem  tamcn  tu  nequidem  de  no- 
mine  nosti^  ac  neque  nomen  Dei  qualeni'is  pater  est,  aut  quo  vera  ejus  natura 
explicelur.  Septuag.  et  ex  illis  Ambrosius,  pro  filii  ejus,  liabcnt,  et  filiis  ejus  : 
edit.  Rom.,  cap.  xxiv.  Contra  Cbaldœus,  Syr.,  Aquila,  Synuu.,  Theodot.,  singu- 
lari  numéro  :  filio  cjus  :  nonnuUi  quoque  grœci  Septuag.  codices  :  zU-kù  ,  non 
TE/cvoi;  :  alque  omuinô  Vulgataî  Icclio  relineuda,  quant  ctiam  Augustintis  p'raetulit, 
Epist.  XLi.x,  quaest.  o  (mmc  Epist.  en,  n.  29).  Causam  autem  cur  id  Septuag. 
mutaveiint,  eam  esse  apparet,  quod  Verbinalivilalo  iioudiim  apeitè  prœdicatà, 
infirmorum  ac  maxime  gentilium  offeusiouem  metuerent  :  coi  le  Ilicronymus,  in 
ilia  verba  Isaiae,  ix,  6  :  Admirabilis,  Consiliarius,  Deus,  Fortis,  docel  bàc  nomi- 
Dum  majfcslale  peiterritos  Septuag.  non  esse  ausos  depuero  dicire,  quod  apertè 
Deus  appellandus  sit,  et  cœtera;  sed  jiro  bis  sex  noniiuibus  posuisse  quod  iti 
Hebiaico  non  babelur  :  nec  desint  alii  ioci,  in  quibus  pari  œconomiâ  usos  pu- 
taverim. 


CAPUT 
ïKjuas  quasi  in  vcstimento?  quis 
suscitavit   omnes  tenniiios  tcrrœ? 
qiiod  nomen  est  cjiis,  et  quod  no- 
menfilii  ejus,  si  nosti? 

0.  Omnis  sermo  I)ei  ignitus,  cly- 
peus  est  sperantibus  in  se.  G.  Ne 
addas  quidquam  verbis  illius,  et 
arguaris,  invoniarisque  mendax. 

7.  Duo  rogavi  te,  ne  deneges 
mihi  antequàra  moriai'. 

8.  Yanitatem,  et  verba  mendacia 
longé  fac  à  me. 

Mendicitatem,  et  divitias  ne  de- 
deris  mihi  :  Iribue  tantùm  victui 
meo  necessaria  :  9.  ne  forte  satia- 
tus  illiciar  ad  negandum,  et  dicam  : 
Quis  est  Dominas?  aut  egestate 
compulsus  furer ,  et  perjurem  no- 
men Dei  mei. 

10.  Ne  accuses  servum  ad  domi- 
num  suum,  ne  forte  maledicat  tibi, 
et  corruas, 

1  i .  Generatio,  quœ  patri  suo  ma- 
ledicit,  et  qiiae  matri  suœ  non  be- 
nedicit. 
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12.  Generatio,  quœ  sibi  munda 
videlur,  et  tamen  non  est  Iota  à 
sordibus  suis. 

13.  Generatio,  cujus  excelsi  sunt 
oculi,  et  palpebrœ  ejus  in  alta  sur- 
rectœ. 

14.  Generatio,  quœ  pro  dentibus 
gladios  habet,  et  conimandil  mo- 
laribus  suis,  ut  comedat  inopes  de 
terra,  et  pauperes  ex  hominibus. 

lo.  Sanguisugœ  duœ  sunt  filiae, 
dicentes  :  AfTer,  afïer. 

Tria  sunt  insaturabilia  :  et  quar- 
tum,  quod  nunquàm  dicit  :  Suf- 
ficit. 

16.  Infernus,  et  os  vulvae,  et  ter- 
ra, quœ  non  satiatur  aquâ  :  ignis 
verù  nunquàm  dicit  :  Suffîcit. 

17.  Oculuni,  qui  subsannat  pa- 
trem,  et  qui  despicit  partum  matris 
suœ,  etfodiant  eum  corvi  de  tor- 
renlibus,  et  comedant  eum  filii 
aquilœ. 

18.  Tria  sunt  difficilia  mihi,  et 
quartum  penitùs  ignoro  : 


5.  Omnis  sermo  Dei  ignitus  :  Hebr.  ic/yic  purgatus. 

8.  Vaniiatem,  et  (quod  idem  est)  verba  mendacia  :  sive  quae  audiam,  sive  quœ 
proferam.  Tribue  tantitm  victui  meo  necessaria  :  Hehr .  panem  constitutum;  Septuag. 
convenientem,  sufficientem,  quod  idem  pelimus  in  Oratione  Domiuicà. 

10.  JVe  accuses  servum  malevolo  animo,  ne  forte  maledicat  tibi  :  sic  euim  Eccli., 
IV,  6,  exaudit  Deus  pauperem,  denegalo  victn,  imprecantem  :  non  quôd  ipse  ci 
gratus,  sed  quôd  aller  invisus,  eoque  supplicio  dignus. 

11-14  Generatio:  enumerat  multas  res.  quœ  bono  cuivis  meritô  displiceant, 
quas  eliani  redigit  in  suam  quamque  classem,  sive  gentem  jitque  progeuiem,  ge- 
nerationis  nomioe.  Videntur  autem  esse  (jufedam  velut  cenigmata,  ut  ferè  par  re- 
liquum  caput,  sed  prima  hœc  per  se  clara  sunt. 

lo.  Sanguisugœ  duœ  :  recto  casu,  hirudlnes;  lias  autem  interpretari  licet, 
avaritiaiij ,  ut  suprà  xxvu,  20,  etlibidinem.  Taies  eliam  usurarius  ac  merelrix 
fueriut,  qui  ubi  semel  os  admoveul,  lolam  substantiam  exsugunt,  alque  exhau- 
riuut. 

16.  Infernus  :  mors,  sepulcrum.  Os  vulvœ  :  Hebr.  constrictio  vulvœ,  prolisque 
amans  slerilis.  His  ego  adumbrari  crediderim  viliosas  cupiditates  quatuor,  quales  ■ 
fuerint  :  crudelitas  nunquàm  exsaliala  morlibus  alque  suppliciis,  qualis  persecu- 
torum  fuit  :  libido  :  avaritia,  omnia  degluliens  :  prodigalitas,  omnia  instar  ignis 
voracissirai,  depascens  ac  dissipans. 

n.  Et  gui  despicit  partum  matris  suœ  :  Hebr.  obedientiam.  Corvi  de  torrentibus, 
circa  lorreules  volitanles,  depascendis  cadaveribus  quœ  devolveriut,  aut  circa 
profluentes  aquas,  ut  passim  visitur. 
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10.  Viain  aquilœ  in  cœlo,  viam 
colubri  super  potram,  viam  navis 
in  mcdio  mari,  et  viam  viri  in  ado- 
lescentià. 

20.  Talis  est  et  via  mulieris  adul- 
terœ,  qnre  comedit ,  et  tergens  os 
snum  dicit  :  Non  snm  opcrata  ma- 
Inm. 

-21.  Per  tria  movelur  terra,  et 
quarlnm  non  potest  sustinere  : 

22.  Per  servum  cùm  regnaverit  : 
per  stultum  cùm  saturatus  fuerit 
cibo  :  23,  per  odiosam  mulierem 
cùm  in  matrimonio  fuerit  as- 
sumpta  :  et  per  ancillam  cùm  fuerit 
haeres  dominœ  suse. 

24.  Quatuor  suntminimaterroe,  et 
ipsa  punt  sapientiora  sapientibus. 

25.  Formicœ  populus  infumus. 
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qui  prœparat  in  messe  cibum  sibi  : 
2<).  Icpusculus,  plcbs  invalida,  qui 
collocat  in  petrà  cubile  suum  : 
27.  regcm  locusta  non  habet,  et 
cgrcditiu"  universa  per  turmas 
suas  :  28.  stellio  manibus  nititur,  et 
moratur  in  aedibus  régis. 

29.  Tria  sunt,  quaebene  gradiun- 
tur,  et  quartum,  quod  incedit  féli- 
citer : 

30.  Léo  fortissimus  bestiarum, 
ad  nuUius  pavebit  occursum  : 
31.  gallus  succinctus  lumbos  :  et 
arics  :  nec  est  rex  qui  résistât  ei. 

32.  Est  qui  stultus  apparuit  post- 
quàm  elevatus  est  in  sublime  :  si 
enim  intellexisset,  ori  suo  impo- 
suisset  manum. 

33.  Qui  autem   fortiter    premit 


19.  In  adolescentiâ  :  propter  studiorum  inconstanliam  :  lia  Septuag.  At  Hebr. 
in  adolescentuln,  sive  in  puellâ,  quod  sequenti  congriiit.  His  autem  designari  vi- 
denlur  auibiliosorum  homiuum  excelsa,  tortuosa,  lubrica,  atque  ubique,  cœlo, 
terra  marique  indepiensa  cousilia  :  nuUo  scelerum  ac  fraudis  relicto  vestigio, 
quod  et  sequens  indicat. 

21.  Per  tria  movetur  terra  :  turbatur. 

24.  Et  ipsa  sunt  sapientiora  sapientibus  :  animalculorum  sagacitates  demonstrant 
sapienliam,  huinauà  etiam  sapieutià  altiorem. 

26.  Lepusculus  :  Hebr.  cuniculus;  alii,  ericius,  seu  qnodcumque  illud  est  genus 
animautum,  quod  vitam  suam  infiimam  abditis  locis,  velut  arce,  luetur. 

27.  Regem  locusta  non  hahet,  et  tameu  turmatim  iucedit,  agrosque  ordine  de- 
pascit  jusli  instar  exercilûs  :  quo  duco,  uisi  illo  qui  animantibus  omnibus  victum 
parât? 

28.  Stellio  manibus  nititur  :  alii,  aranea,  cui  cougruere  videntur  manus,  propter 
e^iegiam  texendi  iudastriam.  His  uililur  pronum  animal  ut  caetera,  et  tamen 
moratur  in  œdibus  régis  :  nec  quàcumque  vi,  aut  industrià  pelli  potest.  Sic 
mininiis  rébus,  sua  est  à  Deo  praestantia,  sua  vis. 

31.  Gallus  succinctus  lumbos  :  ita  Chald.  et  Septuag.  Alii  canem  venaticum  in- 
telligunt,  capiendis  leporibus,  velut  subligatis  renibus  accinctum  ad  cursum.  Et 
aries  :  dWi.,  hircus  :  quibus  et  Alexander  comparatur,  Dan.,  viii.  Adumbrarc  au- 
tem voluisse  videlur  tribus  antecedeulibus  regem,  postremum  omnium  memo- 
ralum.  JVec  est  rex  :  Hebr.  et  rex  :  quod  eiat  quartum  genus  :  qui  résistât  ei  : 
ex  Hebr.  sic  vertunt  :  Et  rex  altum  (quiddam)  cum  eo  :  inaccessum,  inexpugna- 
bile  :  sive  et  non  datur  resistere  illi  :  ex  horum  igitur  animantum  décore  et 
gloriù,  regiae  majestalis  adumbral  imagiuem.  Gregorius  Nazianzenus,  oiat.  xxxvn, 
sic  refert  :  «  Tria  sunt  quae  rectè  incedunt,  leo,  hircus  et  gallus,  et  quarto  loco  rex 
concionatus  geutil>us  sive  in  consessu  publico  :  »  quod  etiam  habenl  Septuag.  in 
Edil.  rom.,  cap.  xxiv. 

32.  Et  qui  stultus  :  Hebr.  si  stultè  te  extulisti,  et  si  pjrava  cogitasti,  manum  ad 
os,  id  est  obmutescito. 

23'.  Qui  autem  fortiter  :  Hebr.  compendiosiùs,  sed  eodem  sensu  :  significat  au- 
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libéra  ad  eliciendum  lac,  exprirait  l  git,  elicit  sanguinem  :  et  qui  pro- 
butyrum  :etc{iiivehemcnteremun-  Ivocat  iras,  producil  discordias. 

tem  homines  non  ultra  modum  urgendos,  ne  in  iras  et  aperta  odia,  ac  seditioues 
victa  patieutia  erumpat. 


CAPUT  XXXI. 

Muliores  exitio  regibus;  vinum  quibus  daiidum  :  patrocinandum  imbecillis  et  peregrinis  :  mulier 
fortis,  ejus  opéra,  iiidustria,  opes,  vigil  aniiiius  simul  et  beaeticus,  providentia ,  mouita,  sa- 
pientia,  ac  raodestus  décor. 


1.  Verba  Lamuelis  régis.  Yisio, 
quâ  erudivit  eum  mater  sua. 

2.  Quid,  dilecte  mi,  qiiid,  dilecte 
uteri  mei,  quid,  dilecte  votorum 
raeorum? 

3.  Ne  dederis  mulieribus  sub- 
stantiam  tuam,  et  divitias  tuas  ad 
delendos  reges. 

4.  Noli  regibus,  ô  Lamuel,  noli 
regibus  dare  vinum  :  quia  nullum 
secretum  est,  ubi  régnât  ebrie- 
tas. 

5.  Et  ne  forte  bibant,  et  obli- 
viscantur    judiciorum ,     et    mu- 


tent  causam    filiorum    pauperis. 

6.  Date  siceram  mœrentibus,  et 
vinum  his  qui  aniaro  sunt  animo  : 
7.  bibant,  et  obliviscantur  egeslatis 
suce,  et  doloris  sui  non  recordenîiu* 
ampliùs. 

8.  Aperi  os  tuum  muto,  et  causis 
omnium  tiliorum  quipertranseunt  : 
9.  aperi  os  tuum,  décerne  quod 
justum  est,  et  judica  inopem  et 
pauperem. 

10.  Mulierem  fortem  quis  inve- 
niet  ?  procul,  et  de  ultimis  finibus 
pretium  ejus. 


1.  Verba  Lamuiïis  :  Hebr.  Lamud,  apud  illos  Deus;  quo  nomiue  volant  desi- 
gnari  Salomonem,  quôd  ejus  temporibus  alfa  pace  potiti,  prospéré  egeriut.  Visio 
quà  erudivit  eum  mater  sua  :  sic  Salomon  solet  ad  matrem  referre  documenta,  ac 
loquentem  inducere  :  suprà  iv,  3,  4. 

2.  Quid,  dilecte  mi  :  Hebr.  fili  mi,  et  ita  in  seqq.  Quae  matris  blanditiaî  cou- 
gruunt  eum  citato  loco,  suprà  iv,  3. 

3.  Ne  dederis  mulieribus  substantiam  tuam,  et  divitias  tuas  :  Septuag.  divitias 
tuas  et  mentem  tuam  et  vitam;  Hebr.  vires  tuas  et  vias  tuas;  quod  sufficiat ,  ad 
delendos  reges  :  ne  consilia  tua  mulieribus  subdas,  ita  enim  reges  pereunt. 

4.  Noli  regibus  dare  vinum  :  Hebr.  addit  :  nec  gubernatoribus  siceram.  Quia  nul- 
lum secretum  est,  ubi  régnai  ebrietas  :  desunt  haec  Hebr.  videtur  esse  glossema. 
Docet  autem  bis  duobus  versibus  ab  omuigenis  voluptatibus  temperandiun,  ac 
primùm  ab  amoribus,  tum  à  luxuriosis  temulentisque  conviviis. 

6.  Date  siceram  mœrentibus  :  Hebr.  pereunti.  Voca  pauperes,  débiles,  claudos  et 
cœcos,  Luc,  XIV,  13,  solatio  et  honorificentite.  Cœlerùm  de  vino  parce  adbibendo 
jam  dixit,  xxni,  31. 

8.  Aperi  os  tuum  muto  :  patrociuare  ei  qui  pro  se  dicere  non  potest  :  et  causis 
omnium  filiorum  gui  pertranseunt:  Hebr.  filiorum  tra)isitùs,\el  excisionis  :  sive 
de  vità  periclitantibus,  sive  in  génère  mortalibus  :  denlque  peregrinis. 

10.  Mulierem  fortem  :  œconomicuni,  quô  fusiùs  explicat  ea  qufe  paucis  com- 
prebenderat,  xr,  4  ;  xiv,  1  :  commoda  nempe  exbonàuxore  provenientia  :  alque 
his  conjugia  firmat,  eorumque  gratiam  et  fruclum  meretriciis  amoribus  loties 
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11.  Confidit  in  e;\  cor  viri  sui,  et 
spoliis  non  indiiïcliif. 

12.  Heddet  oi  honuiii,  et  non 
nialum,  omnibus  diebus  vitre  suéc. 

13.  Quoesivit  lanani  et  linum,  ot 
operata  est  consilio  manuum  sua- 
ruiB. 

14   Facfa  osl  quasi  navis  instifo- 

ris,  de  longe  portanspanem  suum. 

la.  Et  de  iiocte  surrcxit,  dedit- 

'  que  prœdara  domesticis  suis,  et  ci- 

baria  ancillis  suis. 

16.  Consideravit  agrum,  et  émit 
eum  :  de  fructu  manuum  suarum 
plantavit  viueam. 

17.  Accinxit  foilitudine  lumbos 
suos,  et  roljoravit  brachium  suum. 

IS.  (lustavit,  et  vidit  quia  bona 
est  negotiatio  ejus  :  non  extingue- 
tur  in  noctc  lucerna  ejus. 

19.  Manum  suam  misit  ad  fortia, 
et  digiti  ejus  apprehenderuut  fu- 
sum. 

20.  Manum  suam  aperuit  inopi, 
et  palmas  suas  extendit  ad  paupe- 
rem. 


ERBIORUM. 

21.  Non  timcbit  domui  sune  h  fri- 
goi'ibus  nivis  :  omucs  enim  do- 
mestici  ejus  vestiti  sunl  duplici- 
bus. 

22.  Stragulatam  vestem  fecit  si- 
bi  :  byssus,  et  purpura  indumen- 
tum  ejus. 

23.  Nobilis  in  portis  vir  ejus, 
quandù  scderit  cum  senatoribus 
lerrœ. 

24.  Siudonem  fecit,  et  vendidit, 
et  cingulum  Iradidit  Clianana^o. 

2o.  Fortitudo  et  dccor  indumen- 
tum  ejus,  et  ridebit  in  die  novis- 
simo. 

26.  Os  suum  aperuit  sapientiae, 
et  lex  clcmentia;  in  linguâejus. 

27.  Consideravit  semitas  domûs 
suae,  et  panem  otiosa  non  comedit. 

28.  Surrexerunt  lilii  ejus,  et  bea- 
tissimam  preedicaverunt  :  vir  ejus, 
et  laudavit  eam. 

29.  Multee  tiliœ  congregaverunt 
divitias  :  tu  supergressa  es  uui- 
versas. 

30.  Fallax  gratia,  et  vana  est  pul- 


suggillatis  latenter  opponit.  Reliqua  ad  finein  libri  acrosUcha  per  siiigulas  alpha- 
beti  lilteras. 

11.  Spoliis  non  indigebit  :  prœrlà  :  uoii  mauubiis  :  sat  scilicct  mulieris  bonae 
(litatus  laboribus. 

12.  Reddet  ei  :  viro  scilicet. 

13.  Et  operata  est  consilio  (arto,  pcritià)  :  manuum  suarum  :  Hebr.  voluntate  : 
studio. 

14.  Quan  navis  institoris ,  de  lonrjè  portans  :  ouusla  victii  alque  opibus; 
provida. 

15.  Dedifque  prœdam  domesticis  suis  :  cibuni,  demensum. 

19.  Manum  suam  misit  ad  fortia:  Hebr.  ad  vestibulum  (lilo  evolveudo),  quod 
alii,  colum. 

22.  Strnfjulatam  vestem  :  tapete.s,  aulaea,  uocturna  pallia  cxquisitisslma  :  fecit 
sibi  :  non  pretio  comparavit,  sed  ipsa  sibi  texuit. 

2't.  Et  cingulum  tradidit  Chananœo  :  Hebr.  mercatori. 

23.  Et  ridebit  in  die  novissimo  :  mortem  non  tiiuet,  neque  evenlura  qiiœque, 
constitutà  famlliû,  rébus  stabililis,  amicis  ([uoque  per  eleemosynas  cooiparatis, 
suprà,  vers.  20,  à  quibus  lu  aelerua  tabernaeula  rccipiatur,  ut  est  Luc,  xvi,  9. 

26.  Lex  clementiœ  :  non  illa  est  litigiosa  et  pugnax,  de  qu:!  sfBpè  anteà. 

28.  Surrexerunt  :  in  ejus,  credo,  fiinere,  propter  vers.  2.5. 

29.  Multœ  filiœ  congregaverunt  divitias  :  sermo  viri  et  filiorum,  optimam  uxo- 
rem,  optimam  mat  rem  coJlaudantium. 
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■oliriliido  :  mulicr  timens  Dominum 
ipsa  laudabitur. 
31.  Date  ei  de  fructu  manuum 


suarum  :  et  laudent  eam  in  portis 
opéra  ejus. 


31 .  Date  ei  de  fructu  :  ffloriam  f.xustamqiie  memoriara,  sortemque  juslorum.  Et 
laudent  eam  in  portis  piililicè)  opéra  ejm  :  uec  laudanda  verbiS;  quam  mérita  sua 
»at  prœdic.'ut,  qui  P:^t  laiulum  cumulus.  • 

lalueauiiir,  clirisliaiii,  ([uam  Salomon  nobis  studiosae  mulieris  informat  effl- 
giem.  Non  illa  sonino  alqiic  iuei'tiaî  iudulget ,  otiosa,  verbosa,  delicata  ac  per 
(iomos  discarrens;  sed  doini  intenta  laboribus,  Incernà  semper  vigili ,  ipsa  de 
nocte  surgiîus,  faniili^e  cihos  pariter,  atque  opéra  dividit.  Atqui  non  rusticanam 
flngit  ac  pa  iperem,  aiit  ceitè  sordidam,  lanlùmqnebiErentem  qu;pslui;  ciijus  vir 
in  porlis  uoliilis,  seualoiio  babitu,  inter  principes  civitatis  sedet;  ipsa  bysso  et 
purpura  conspicua,  viii,  bberorumque,  ac  familioe  decus,  veste  qnoque  luetur  ; 
suam  simul  comuieudal  diUgenliam  :  splendet  enim  domus  aidœis,  tapetibus, 
atque  exqui.-ilissimis  lectorum  opeiimentis;  sed  quœ  ipsa  texuerit.  Non  tamen 
hîc  gemmas,  Ia[)illosque,  aut  aurum  audieris.  Utilia,  non  vaua  sectalur,  nec  pom- 
pam,  sed  solidam  rerum  speciem.  Leuis  intérim,  benefica  in  egenos,  nec  familiae 
fjravis;  bera  cautissima,  sollicita  mater,  non  tantùm  imperat,  verùm  eliam  do- 
cet,  bortatnr,  monet  :  nec  nisi  verba  promit  sapientia  :  nil  temerè  agit  aut  levi- 
ter  :  émit  quidem  agrum,  sed  quem  priùs  ipsa  cousideraverit.  Neqiie  liîc  pudi- 
citiam  memorari  oportuit,  quà  carere,  probro;  ornari,  prudens  mulier  haud 
magnœ  laudi  dncil.  Ca-leiùm  facile  intellexeris  mollitiem,  aut  libidinem  non  ir- 
repere  in  banc  vitani.  Clara  imprimis  cultu  ac  timoré  Doniini;  non  tamen  vanis 
addicta  religionibus,  sed  qaa>  in  exequendis  matrisfamilias  officiis,  vel  maxiraam 
partem  pietalis  reponat,  intenta  familiae  atque  operi;  cujus  laudes  bàc  unà  ferè 
•sententià  compleciaris:  Consideravit  semitas  domûs  suœ,  et  panem  otiosn  non  co- 
medit.  At  uunc  prcuclarè  agare  se  putant,  si  tantùm  castœ,  probaeque,  amandi  , 
otiandi,  maledicendi  studium  lusu  assiduo  arceant. 


PRiEFATIO 

IN    EC€LESIASTEN. 


1,  —  Summa  Ecclesiastee. 

Tolus  hic  liber  unicâ  velut  argumentatione  concluditur  ;  cùm 
vana  omiiia  sub  sole  sint,  vapor  siiit,  umbra  sint,  ipsumque  ni- 
hilum  ;  id  uimni  in  homiiie  magnum  verumque  esse,  si  Deum 
timeat  piœceptis  ejus  pareat,  ac  future  judicio  purum  atque  inte- 
grum  se  servet.  Hujus  enthymematis  prima  pars,  rerum  huma- 
narum  euumeratione ,  tanlique  régis  experimentis  constat,  ut 
quia  exquisitissimas  voluptates  assequi ,  alii  per  egestatem  aut 
imperitiam  nequeant,  alii  temperantiâ  non  curent  ;  existât  Salo- 
mon  unus  regum  opulentissimus ,  rerumque  prudentià  clarissi- 
mus,  qui  cùm  uîtrô  fateatur,  in  tantâ  bonorum  affluentium  copia, 
nihil  à  se  denegatum  cupiditatibus ,  simul  tamen  cogatur  agnos- 
cere,  non  modo  vana  et  nulla,  yerùm  etiam  irridenda  partim, 
partim  etiam  deploranda  esse  omnia,  sibique  tam  florenti,  tam 
beato,  vitam  fuisse  teedio,  ac  potières  visos  qui  necdum  nati 
essent. 

Id  autem  sic  conficit  :  Quôd  homo  nascatur  ad  malorum  expe- 
rientiam,  n,  17;  iv,  2,  3;  neque  quidquam  in  sapientià  sit  praîsi- 
dii,  neque  eâ  tolli  queat  caecum  illud,  atque  improvidum,  quo  in 
perniciem,  velut  objecte  hamo,  prœsentisque  laqueis,  inscii  de- 
velvamur,  ix,  12.  Quin  ipsa  etiam  qualis  esse  solet  in  humano 
génère  sapientià,  inter  vanissima,  imo  inter  cruciatus  animi  re- 
putanda  sit  :  docet  denique,  i,  17,  18,  eo  deduci  hominem  tôt 
aerumnis,  curis,  libidinibus,  laberibus,  erroribus,  ut  cœcà  mersus 
caligine,  neque  sapientem  à  stulto ,  n,  1-i-lO;  neque,  quod  est 
gravius,  seipsum  àpecude  satis  secernere  valeat,  ni,  18-20,  donec 
ad  Deum,  ejusque  judicia  cenjectis  oculis,  deprehendat  in  se  illud 
occultum,  quod  ad  Dei  imaginem  conditum,  dissoluto  cerpore, 
atque  in  terram  suam  abeunte,  ad  auctorem  Deum  redeat,  ejus 
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arbitrio  judicandum  ;  atque  id  quidem  ultimo  capite;  et  uno 
verbo  transigitur.  Cœterùm  toto  libro  prseparatur  jactis  veri  se- 
minibus,  sanisque  sententiis,  velut  radiis  inter  offusas  tenebras 
intermicantibus ,  m,  IC,  17;  viii,  12  :  quœ  sanè  sententiae  velut 
disjectis  nubibus,  tandem  in  limpidissimam  lucem  erumpunt, 
XII,  7,  43,  1-4.  Sic  agit  Ecclesiastes,  sive  Concionator  noster,  ac 
presse  régis  nomine ,  advocatœ  concionis  factus  admonitor,  sa- 
pientissimis  quidem  ac  profundissimis,  sed  tamen  popularibus , 
atque  ab  ipsâ  experientiâ  repetitis  argumentis,  hominem  ad  hu- 
mana  vitanda,  et  capessenda  divina  compellit. 

II.  —  De  ultimo  capite  ac  traditione  Hebrasorum  observandus  S.  Ilierouymi  locus. 

De  ultimi  capitis  ultimo  versiculo,  quo  Dei  judicium  commen- 
datur,  libet  hîc  attexere  integrum  S.  Hieronymi  locum,  qui  toti 
libro  multum  lucis  afferat  ;  sic  autem  habet  :  «  Aiunt  Hebrsei , 
cùm  inter  caetera  scripta  Salomonis ,  quse  antiquata  sunt ,  nec  in 
memoria  duraverunt,  et  hic  liber  obliterandus  videretur,  eô  quôd 
vanas  assereret  Dei  creaturas,  et  totum  putaret  esse  pro  nihilo,  et 
cibum ,  et  potum ,  et  delicias  transeuntes  prseferret  omnibus  :  ex 
hoc  uno  capitulo  meruisse  auctoritatem ,  ut  in  divinorum  volu- 
minum  numéro  poneretur,  quod  totam  disputationem  suam,  et 
omnem  cataloguin  hàc  quasi  àva/.ecpaXatoioE'.  coarctaverit ,  et  dixerit, 
finem  sermonum  suorum  auditu  esse  promptissimum,  nec  aliquid 
in  se  habere  difficile,  ut  scilicet  Deum  timeamus,  et  ejus  prœcepta 
faciamus.  Ad  hoc  enim  natum  esse  hominem,  ut  creatorem  suum 
inteUigens,  veneretur  eum  metu,  et  honore,  et  opère  mandato- 
rum.  »  Hœc  Hieronymus  ad  caputxii,  11, 13, 14  (Comm,  in  Eccl.]. 
Neque  tamen  putemus  hos  tantùm  versiculos  priscis  sapientibus 
dignos  esse  visos  quos  Spiritus  sanctus  dictaverit  :  imô  verô  cse- 
teros  ex  bis  maxime  œstimatos  fuisse,  quippe  cùm  ad  illos  totum 
librum  referri  facile  intelligamus,  nihilque  sit  proclivius  quàm 
ut  confugiamus  ad  Deum,  posteaquàm  caetera  omnia  vana  esse 
constiterit. 

III.  —  Libri  tempiis;  Hebraeorum  tradition  Hieronymi  locl. 

De  tempore  quo  hic  liber  scriptus  est ,  non  displicet  traditio 
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Ilebraeoriim  quam  idem  Ilieronymus  sic  refert  :  «  Aiunt  Ilebraei 
hune  librum  Saloraonis  esse  pœnitentiam  agentis  :  quod  in  sa- 
pientià,  divitiisque  confisus,  per  mulieres  ofTenderit  Duum.  »  (Ad 
cap.  I,  vers.  11).  Ncc  nisi  devio  Salomoni  conveuire  posse  videtqr 
illud  :  Oninia  quœ  desideraverunt  ocidi  mei,  non  negavi  eis  : 
nec  prohibui  cor  nieum  quin  omni  volupate  frueretur...  :  et  hanc 
ratussum  partcm  mcam,  si  iiterer  labore  meo  (cap.  ii,  10);  neque 
id  in  aliéna  personà,  sed  in  suà  dixit,  propter  illud  quod  proximè 
antecedit  :  Supergressus  sum  opibus  omnes  qui  ante  me  fuerimt 
in  Jérusalem  (u,  9)  :  quse  quàm  propriè  Salomoni  conveniant, 
perspicuum  est.  IIuc  accedit  illud  de  mulieribus  :  Lustravi  uni- 
ver  sa  animo  meo...;  et  inveni  amariorem  morte  esse  mulierem , 
quœ  laqueus  vcnatorum  est,  etc.  (cap.  vu,  20-28),  quo  loco  idem 
Ilieronymus  :  «  Non  putemus  temerè  banc  Salomonem  de  omni 
génère  mulierum  protulisse  sententiam  :  quod  expertus  est,  lo- 
quitur  :  »  subditque  :  «  et  liœc  secundùm  lilteram.  »  Et  ad  illud  : 
«  Mulierem  bonam  invenire  non  potui  {ibid.  29)  »  :  subdit  :  «  Omnes 
enim  me  ad  luxuriam ,  et  non  ad  virtutem  deduxerunt.  »  Quse 
efûcere  videntur,  ut  liber  hic  errorum  experientiam ,  atque  inde 
prognatum  vitae  in  melius  commutatae  studium  sapiat. 

IV.  —  Responsio  ad  objecta. 

Neque  deterret  illud,  quod  Josias  poUuisse  memoretur  Excelsa 
quœ  erant  in  Jérusalem...,  quœ  œdiflcaverat  Salomon  rex  Israël 
Astaroth  idolo  Sidoniorum ,  etc.  (IV  Iteg.,  xxui,  13).  Rogo  enim, 
an  infanda  excelsa  Josaphato,  Ezechiae,  aliisque  piis  regibus  in- 
tacta  perstiterint ,  etiam  prophetis  tacentibus  ?  Vel  ergo  destructa 
pollutaque,  posteà  instaurata  fuerint,  vel  profectô  verum  illud , 
esse  plurima  quae  optimorum  quoque  regum  diligentiam  fugiant, 
aut  negotiorum  multitudine ,  aut  etiam  perfidià  ministrorum  ; 
quod  etiam  Salomoni  contigisse  potuerit.  Atque  hsec  quidem , 
quam  vidimus  de  Salomonis  pœnitenliâ,  non  modo  Ilcbrœorum 
ac  S.  llieronymi ,  verùm  etiam  aliorum  interpretum  conjec- 
tura est.  Caeterùm  conjectura  tantùm;  Deo  enim  placuit  tanti  viri 
errata  certa  esse,  salutem  ac  resipiscentiam  in  dubio,  ut  qui  stat, 
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videatne  cadat;  neque  in  seipso  quisqiiam,  magnus  quamviset 
sapiens,  sed  in  Domino  glorietur. 

V.  —  De  auctore  libri  :  Grolii  singularis  opinio. 

Deauctore  libri  litig-antem  habemus  Grotium,  qui  putat  sub 
Salomonis  resipiscentis  nomine ,  post  Babylonicam  migrationem 
esse  confictimi.  Audax  criticonim  genus,  spretâ  Ilebreeorum, 
christianorumque  omnium  traditione  cum  antiquissimis  inscrip- 
tionibus,  quœ  verae  criticae  norma  est;  omnia  ex  palato  suo  sesti- 
mat,  neque  quidquam  pensi  liabet,  dummodô  acutiùs  caeteris 
sapere,  atque  intelligere  videatur.  Placuit  autem  Grotio,  eo  quôd 
in  Ecclesiaste  qusedam  clialdaica  legantur  vocabula,  talem  esse 
stylum,  qualis  in  Daniele  et  Esdrâ,  post  migrationem ,  invenitur 
Chaldaeo  Ilebrœoque  mixtus.  At  profectô  nil  taie  deprehendunt, 
qui  earum  rerum  gustum  habent  exquisitissimum;  neque  aliud 
in  Ecclesiaste  sapiunt,  quàm  in  puris  putisque  Hebrseis,  atque 
etiam  in  aliis  Salomonicis.  Sunt  sanè  hîc  chaldaica,  sed  paucissima, 
quorum  pars  ob  antiquis  interpretibus  memorata,  et  suo  loco  no- 
tanda  :  neque  muitaejnsmodi  adduxit  Grotius,  quantumvisbaruni 
rerum  curiosus  indagator,  neque  praetermissurus  quae  eruditionem 
commendareut;  ac  si  plura  essent,  notum  inter  affines  ejusdem- 
que  ferè  ingenii  linguas  multa  vocabula  solere  esse  communia , 
vulgatumque  elegantissimis  auctoribus,  prsesertim  in  eruditis 
scriptis,  quale  istud  est,  ex  peregrinis  linguis  aliquid  inspergere. 
Neque  necesse  pluribus  refellere  eam,  quam  nemo  secutus  sit, 
sententiam;  ac  tantùm  observari  oportet,  id  genus  conjecturse 
quos  pandant  aditus  subruendis  majorum  decretis  atque  auctori- 
tatibus.  De  aliis  autem  Grolii  erratis  in  Ecclesiasten ,  necessario 
erit  commonendus  lector  :  ad  cap.  xii,  7. 

VI.  —  De  versionibiis,  ac  primùm  de  Septuaginta,  atque  antiquà  latinà  ipsis 

inhaerente. 

De  versionibus,  antiquam  grœcam  habemus  hebraicse  veritati 
maxime  inhcerentem;  non  ita  in  Proverbiis,  ut  diximus  :  qnae  di- 
versitas  in  aliis  qiioque  libris  invenitur  :  unde  argumentari  liceat 
eam  versionem ,  qua3  Septuaginta  dicitur,  non  uno  auctore,  ne- 
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que  nnà  forsitan  xlalo.  conscriplam.  Latinam  versionem,  ex  illà 
iuterpretiim  Si^pliiagiuta  cleductam,  aiite  Ilieronymuni  universa 
occideiitalis  Ecclesia  frequentabat,  è  quâ  plures  textus  ab  anti- 
qiiis  Pafrlbus  allejjralos  passim  invenias;  unum  aiilem  caput , 
qiiarliim  scilioet,  à  H.  Ambrosio  integrum  repRcscntatum,  Exhor- 
tât ione  ad  clericos,  supra  caput  iv  Ecclesiastœ. 

vil.  —  Ccrlis  argumeutis  probatur  Vulgatam  uostram  ab  anliquà  lalioà  plarimùiii 

discrepare. 

Non  defuere  qui  crederent  antiquam  Vulgatam  esse  eam , 
quam  nuno  qaoque  Vulgatœ  nomine  terimus,  iieque  hanc  Hiero- 
nymi  esse,  queniadmodùm  ejus  sunt  reliquaî  ferè  Vulgata3  nostrœ 
partes;  quin  etiam  esse  aliam  ab  eodem  Ilieronymo  confectam  ex 
IlebriTo  versionem,  quse  in  ejus  Commentariis  ad  Paidam  et  Ens- 
tochium  mycmtur,  quam  tamen  Ecclesise  usus  non  admiserit; 
quà  de  re,  primùm  illud  pro  certo  habere  nos  oportet ,  Vulgatam 
nostram  ab  illà  antiquâ  diversissimam  esse  :  quod,  vel  unum  illud 
ab  Ambrosio  relatum  caput  quartum  Ecclesiastœ ,  liquidô  de- 
monslrare  possit.  Sunt  etiam  loci  plurimi  ab  antiquis  citati,  atque 
à  Vulgatà  nostrâ  maxime  discrepantes,  quos  passim  apud  Flami- 
nium  aliosque  reperias.  Neque  minus  constat  Vulgatam  nostram 
multùm  difîerre  à  Septuag.  quos  antiqua  Vulgata  sequebatur. 
S.  Hieronymus  Commentario  ad  Paulam  memorat ,  vocem  he- 
braicam  quam  Septuag.  iï=?'-t't*'!A5v,  Vulgata  nostra  occupatmiem , 
interpretati  sunt  (cap.  i,  vers.  13)  à  latino  interprète  distentionem 
fuisse  intellectam  :  eô  quôd  in  varias  sollicitudines  mens  hominis 
distenta,  lanietur.  Aliud  ergo  habuit  latinus  interpres ,  quàm  id 
quod  hodie  in  Vulgatà  nostrà  legitur.  IIuc  accedunt  ea  quibus  os- 
tendemus  Vulgatam  nostram  omnino  esse  Hieronymi. 

VIII.  —  Très  S.  Ilieroinini  versiones:  prima  deducta  ex  Commeatario  ad  Paulam. 

Fatemur  sanè  llieronymum,  anteaquàm  hanc  ederet,  aliam 
versionem  Commentario  ac/  Pa?/?am  interseruisse,  hebraico  textui 
maxime  congruentem.  Eam  antiqui  Hieronymi  editores  Erasmus 
et  Marianus  collectam  ex  Commentariis  protulere,  quam  nos  quo- 
que  exemplo  editorum  codicum,  alteram  in  columnam  Vulgatœ 
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nostrae  respondentem  redegiraus,  ut  lector  promptiorem  haberet 
S.  Hieronymi  laborem  universum,  qui  nunc  superest.  Sic  enim 
hebraica  veritas,  brevitasque  et  simplicitas  cui  hsec  versio  hœret, 
clariùs  detegetur,  existetque  lux,  interpretatioiium  comparatione 
factâ.  Caeterùm  non  ita  habere  antiques  manuscriptos  codices, 
viro  doctissimo  ac  religiosissimo  Joanne  Martianseo  monstrante, 
perspeximus. 

IX.  —  Altéra  versio  ejusdem  Hieronymi,  son  potiùs  antiquae  latinae  emendatio 
ex  Grœco  geptuag. 

Alteram  interpretationem  idem  Hieronymus  ex  Septuag.  fece- 
rat,  seu  potiùs  antiquam  Vulgatam  ad  Origenianoruni  Hexaplo- 
rum  norraam  emendaverat,  ut  in  prsefatione  ad  sanctos  episcopos 
Chromatium  et  Heliodorum  buic  nostrse  édition!  prœfixa  signi- 
ficat;  quœ  versio  nunc  deest. 

X.  —  Tertia  interpretatio  S.  Hieronymi  ex  Hebrœo,  quae  est  Vulgata  nostra. 

Tertia  interpretatio  est  ea,  quam  nunc  Yulgatam  vocamus. 
Eam  verô  à  S.  Ilieronymo  ultimo  loco  editam ,  simul  cum  alio- 
rum  Salomonicorum  librorum  versione  ex  hebraicis  fontibus , 
ipse  profitetur  praefixâ  prœfatione ,  quam  mox  diximus.  Quam 
sanè  versionem  Hieronymi  esse  docent,  et  illa  prœfatio,  et  con- 
gruens  aliis  Hieronymianis  versionibus  stylus,  et  S.  Augustini 
collectum  ex  Ecclesiaste  spéculum  ;  cùm  ea  sancti  viri  spécula  ab 
Hieronymianâinterpretatione  deducta,  atque  ideo  Yulgatae  nostrse 
congrua,  Prœfatione  in  Proverhia  ostensum  sit. 

XI  — Cur  Vulgata  nostra  non  semper  Hebrseo  consentiat;  ratio  interpretandi 
Hierouymiana  ex  ipso  S.  Hieronymo  statuitur. 

Cur  autem  illa  versio,  hoc  est  Yulgata  nostra,  non  ita  Flebrœo 
congruat,  atque  illa,  quam  Commentario  ad  Paulam  intersertam 
fuisse  vidimus,  facile  intelliget  qui  universam  Ilieronymianarum 
interpretationum  rationem  mente  perceperit.  Sic  autem  agebat 
vir  maximus,  primùm,  quod  in  proœmio  Commentarii  ad  Paulam 
ipse  profitetur ,  «  ut  de  Hebrœo  transferens  ,  magis  se  Septuag. 
Interpretum  consuetudini  coaptaret,  in  bis  duntaxat,  quse  non 
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multùm  ab  hebraicis  fontibus  discreparent  :  »  deinde  ut  pliraseon 
potiùs  vim,  quàm  accuratam  ad  verbum  translationem  sectare- 
tiir  :  tum  ut  suppleret  quidam,  ehicidationis  causa,  quœ  hebrœo 
textui  deessent  :  posteà  ut  in  dubiis  illustriores  sensus,  atque  usui 
Ecclesiaî  magis  célébrâtes,  aut  informandis  moribus  aptiores  prœ- 
ferre  soleret  :  postremô  quod  consultis  hebrseis,  atque  etiam  anti- 
quioribiis  inlerprotibus  Âquilâ,  Symraacho,  Theodotione,  hebraici 
sermonis  ampliorem  sibi  ideam  comparasset  eà,  quam  rabbini  re- 
centiores  effinxerint,  ipso  linguœ  spiritu  per  tôt  saecula  labente 
aut  amisso.  Ilorum  exempla  queedam  in  bis  notisinvenies  :  caetera 
ut  obvia,  ita  parum  inslituto  nostro  necessaria ,  referre  non  est 
animus  :  sufficit  reclusisse  generatim  varietatum  fontes,  simulque 
evicisse,  non  eas  ita  interpretandas,  ut  multi  temerè  faciunt,  tan- 
quam  llieronymus  non  satis  assecutu&sit  sermonis  bebraici  pro- 
prietatem  ac  vim.  Cseterùm,  ut  fateri  libet,  non  déesse,  quœ  tan- 
tum  quoque  virum  fugerint,  eas  tamen  esse  plerumquè  discre- 
pantiœ  causas  quas  memoravimus,  aequus  rerum  aestimator,  ac 
diligens  explorator  facile  animadvertet  ;  nos  vero  in  bis  notis, 
data  occasione,  qusedam  delibabimus,  unde  de  caeteris  aestimari 
possit. 

XII.  —  De  Commentariis  S.  Ilierouyiui  iu  Ecclesiasten. 

De  Commentariis  ad  hune  librum  innumerabilibus  tacemus, 
Unum  habemus  S.  Hieronymi  ad  Pcmlam  et  Eustocidum ,  quo 
maxime  utimur;  quippe  quem  et  perspicuitate  et  elegantiâ,  et 
eruditione  variarumque  rerum  scientià  prœstare,  docti  fateantur. 
Ex  hoc  itaque  selectissima  quseque  proferimus.  Yerùm  de  bis  plus 
satis;  nunc  egregium  Concionatorem  audire,  ab  eoque  excelsurfi 
illum,  ac  mundi  contemptorem  spiritum  ducere  prœstiterit. 
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s.  niERONYMI  PRESBYTERI, 

IN    ECGLESIASTEN, 

AD   PAULAM    ET   EUSTOCIIIUM 

PROœMlUM. 


Memini  me ,  ante  hoc  ferme  quinquennium,  cùm  adhuc  Romai 
essem,  et  Ecdesiasten  sanctse  Blesillae  legerem ,  ut  eam  ad  con- 
temptum  istius  saeculi  provocarem,  et  omne  quod  in  mundo  cer- 
neret,  putaret  esse  pro  nihilo  ;  rogatum  ab  eâ,  ut  in  morem  com- 
nientarioli  obscura  quœque  dissererem,  ut  absque  me  posset  in- 
telligere,  qua*.  legebat.  Itaque  quoniam  in  procinctu  nostri  operis 
subità  morte  subtracta  est,  et  non  meruimus,  ô  Paula  et  Eusto- 
chium,  talem  vitaî  nostrœ  habere  consortem ,  tantoque  vulnere 
tune  perculsus,  obmutui  ;  nunc  in  Bethlehem  positus,  angustiori 
videlicet  civitate,  etillius  mémorise,  et  vobis  reddo  quod  debeo  : 
hoc  breviter  admonens,  quod  nullius  auctoritatem  secutus  sum  ; 
sed  et  de  Hebrseo  transferens,  magis  me  Septuaginta  Interpretum 
consuetudirii  coaptavi,  in  bis  duntaxat  quœ  non  multùm  ab  he- 
braicis  discrepabant.  înterdùm  Aquilae  quoque,  et  Symmachi,  et 
Theodotionis  recordatus  sum  ;  ut  nec  novitate  nimiâ  lectoris  stu- 
dium  deterrerem,  nec  rursùm  contra  conscientiam  meàm,  fonte 
veritatis  omisso,  opinionum  rivulos  consectarer. 
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LIBER 

ECCLESIASTES 


CAPUT  PRIMUM. 

Uuivcrsim  vana  omnia  :  siugillatim  vana  humaiia  sapientia  ,  scicndique  cupiditas  et  curiositas  : 
nihil  enlm  nuvuni,  atque  iuexplicabilia  omnia  :  ex  scientià  labor  crescit. 


VERSIO  YLLGATA. 


d.  Vcrba  Ecclesiastae,  filii  David, 
régis  Jenisalem. 

2.  Vanitas  vanifatum,  dixit  Eccle- 
siastes  :  Vanitas  vanitalum,  et  omnia 
vanitas. 

3.  Quid  liabet  amplius  homo  de 
universo  labore  sup,  quo  laborat 
sub  sole? 

4.  Generatio  prœterit,  et  generatio 
advenit  :  terra  autem  in  seternum 
stat. 


ALIA     VERSIO    S.    IIIERONTMI. 
Ex  Comrnentario  ad  Paulam. 

Verba  Ecclesiastes ,  filii  David, 
régis  Hierusalem. 

Vanitas  vanitatum,  dixit  Eccle- 
siastes; vanitas  vanitatum  :  om- 
nia vanitas. 

Quid  superest  homini  in  omni 
labore  suo,  quo  laborat  sub  sole? 

Generatio  vadit,  et  generatio 
venit ,  et  terra  in  saeculum  stat. 


1.  Verha  Ecclesiasiœ,  seu  coucionatoris,  fdii  David  :  Salomonis,  ex  vers.  12. 

2.  Vanitas  vanitatum  :  antiqui  interprètes,  priKter  Septuap;.  teste  Hieronymo, 
vertebaut,  vapor  vaporum,  fumus,  aura  tennis;  sed  vanilas  aliqiiiil  sonat  exilius, 
ipsum  nempe  nihilum,  imô  niliilum  niliili,  hoc  est  purissimmn,  atqae,  ut  ita  di- 
cam,  nullissiiuum  nihilum  :  quod  nec  seniel  dixisse  sulficiat;  imô  itcrùm  ac 
tertio  cum  Ecclesiaste  exclamare  compellimur  :  Vanitas  vanitatum,  et  omnia 
vanitas. 

3.  Quid  hubet  amplius  homo?  Anteaquàm  ad  cœtera  vana  decurrat,  universim 
demonstrare  aggreditur  omnia  vana  esse;  quôd  operosa  quamvis,  cassa  tamen, 
nulloque  fructu  sint,  hîc  :  quôd  mutabiha,  vers.  4,  ad  8,  quôd  incerta  et  inexplo- 
rata,  vers.  8;  pralibatà  etiam  scientiarum  vanitatc,  de  quà  posleà  uberiùs;  quôd 
aequè  obliviscenda,  ac  alla  prceteritis  œtalibus  clara,  nunc  obUta  et  nulla, 
vers.  9,  usqiie  ad  12.  Quid  haùet  amplius  :  aliter  :  Quid  superest  homini?  omnia 
effluunt  è  manibus,  validis  licet  ac  tenacissimis. 

4.  Generatio  prœterit  :  idem  Eccli.,  xiv,  18.  Horatius  : 

hœres 
Haercdem  alterius,  velut  unda  supervenit  umlam. 

Terra  in  œternum  stat  :  communis  et  immola  toi  mulalionum  ac  generationum 
sedes. 


CAPUT  I. 

Oritur  sol,  et  occidit  sol,  et  ad 
locum  suum  ducit,  et  oritur  ipse 
ibi. 

Vadit  ad  austrnm,  et  gyrat  ad 
aquilonem  :  gyrans  gyrando  va- 
dit spiritus,  et  in  circulos  suos 
revertitur  spiritus. 

Omnes  torrentes  vadunt  in  ma- 
re, et  mare  non  impletur  :  ad  lo- 
cum, de  quo  torrentes  exeunt, 
illic  ipsi  revertuntur,  ut  intro- 
eant  (a). 

Omnes  sermones  graves  non 
poterit  vir  loqui.  Non  satiabitur 
oculus  videndo,  et  non  implebi- 
tur  auris  auditu. 

Quid  est  quod  fuit?  ipsum  quod 
erit.  Et  quid  est  quod  t'actum  est? 
ipsum  quod  fiet. 
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5.  Oritur  sol,  et  occidit,  et  ad  lo- 
cum suum  revertitur  :  ibique  renas- 
cens, 

().  Gyrat  per  meridiem,  et  flectitur 
ad  aquilonem  :  lustrans  universa  in 
circuitu  pergit  spiritus,  et  in  circulos 
suos  revertitur. 

7.  Omnia  flumina  intrant  in  mare, 
et  mare  non  redundat  :  ad  locum , 
unde  exeunt  flumina,  revertuntur  ut 
iterùm  fluant. 


8.  Cunctseres  difficiles  :  non  potest 
eas  homo  explicare  sermone.  Non 
saturatur  oculus  visu ,  nec  auris  au- 
ditu impletur. 

9.  Quid  est  quod  fuit?  ipsum  quod 
futurum  est.  Quid  est  quod  factum 
est?  ipsum  quod  faciendum  est. 


5.  Oritur  sol,  et  occidit  :  omnia  mutabilia;  sol  ipse,  qui  in  lucem  mortalibus 
dafus  est,  interilum  mundi  quotidie  oitu  suo  iiidicat  et  occasu,  Hier.  Revertitur  : 
aspirât,  Hebr.  anhelut,  aulielus  properat,  prœcipitat  cursum,  atque  in  se,  sua  per 
vestigia,  volviLur  amius,  Hier.  Quasi  diceret  :  En  omnia  in  orbe  mutationibus 
subsunt;  neque  tantùm  liominum  general'oues,  verùm  etiam  sol,  dies,  tempora, 
aer  seu  ventorum  flatus,  aquarum  natura,  vers.  6,  7. 

6.  Gyrat  per  meridiem  :  rectè  orbita  solis  obliqua  describitui".  En  sapientiam 
Hebrœorum,  et  Graecorum  ial'antiam,  qui,  longissimo  post  tempore ,  necdum 
salis  noveiaut  rotuudam  terram;  ac  solem  circumvolvi ,  imô  Oceano  tingi,  et 
candentis  instar  ferri  stiidere  immersum  ferebant,  ut  videre  est  apud  Herodotum. 
In  circuitu  pergit  spiritus  :  Hebi".  gyrando  pergit  vent  us,  acr,  sive  aura,  autven- 
tus  qui  terram  circumagitur  :  lurboingyrum  actus,  orbesque  involvens  orbibus; 
aliis,  teste  Hier,  ipse  sol,  quôd  auimet  et  spiret  et  vigeat,  spirantiaque  omnia  ca- 
lore  vegetet. 

7.  Ornnia  flumina:...  ad  locum  exeunt:  restagnaret  mare,  nisi  per  occultos 
meatus  ad  foutium  capita  deduceretur;  unde  aquarum  quoque  natura  mobilis. 
Quorsùm  ista?  ne  miremur  mutari  nos,  toto  orbe  in  motum  circumacto. 

8.  Cunctœ  res  difficiles  :  etiam  maxime  obviœ,  et  quolidiauo  usu  nota;;  solis, 
ventorum,  flumiuum  cursus  ;  nec  tantiim  de  physicis,  sed  de  ethicis  quoque  scire 
difficile  est,  dum  nobis  invicem  in  ponendis  bouorum  malorumque  finibus  displi- 
cemus,  Hier,  in  bunc  locmii  :  quod  maxime  pertinet  ad  retuudendam  superbiam. 
Hebr.  Sermones  omnes  graves  :  sermones  pro  7^ebus  noto  hebraismo.  Valere  tameu 
potest  adversùs  eos  «  qui  putant  otiosis  sibi  et  vota  l'acieutibus,  venire  notiliam 
Scripturarum.  »  Hier.  ibid.  Non  sutiatur  oculus  :  quod  omnia  humauae  menti 
inaccessa  sint,  unde  indefessa  videndi  audiendique  libido  est. 

9.  Quid  est...  quod  futurum  est?  Hic  notât  eodem  impetu  ac  motu  omnia  in 
orbem  rapi;  neque  modo  solem,  ventos  et  aquarum  mjleiu,  verùm  etiaua  vel 
maxime  res  humauas  quarum  eventibus,  quantumvis  memoraLu,  ut  nobis  quidem 
videtur,  dignissimis,  ne  plus  aequo  moveamur,  caetera  efûciuut  suo  aevo  memo- 


(o)  \ar.  :  Lt  abeant. 
TOM.   I. 
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10.  Mhil  sub  solcuovum,  nec  va- 
let quisquam  dicere  :  Ecce  hoc  re- 
cens est  :  jam  enim  pra^ccssit  in  sœ- 
culis,  quae  fuerunt  anle  nos. 

\\.  Non  est  pvionim  memoria  : 
sed  nec  eornni  quidem ,  quœ  posteù 
futura  sunt,  evitrecordatio  apud  eos, 
qui  futurisuntin  novissimo. 

12.  Ego  Ecclcsiastes  fui  rex  Israël 
in  Jérusalem  : 

13.  Et  proposai  in  animo  meo 
quœrere  et  investigare  sapienter  de 
omnibus,  quœ  liunt  sub  sole.  Hanc 
occupationeni  pessimam  dédit  L)eus 
tiliis  hominum  ,  ut  occuparentur  in 
eu. 

14.  Vidi  cuncta  quee  fiunt  sub  sole, 
et  ecce  universa  vanitas ,  et  afQictio 
spiritùs. 

15.  Perversi  difficile  corriguntur, 
et  stultorum  infinitus  est  numerus. 

\(\.  Locutus  sum  in  corde  meo  , 
dicens  :  Ecce  magnus  etîectus  sum, 
et  praecessi  omnes  sapientiâ,  qui  fue- 


Et  non  est  omne  recens  sub 
sole.  Estne  verbum  de  quo  dica- 
tur  :  Vide,  hoc  novum  est?  jam 
fuit  in  seeculis,  quœ  fuerunt  ante 
nos. 

Non  est  memoria  primis  et  qui- 
dem novissimis  quae  futura  sunt, 
non  erit  eis  memoria  apud  eos 
qui  futuvi  sunt  in  novissimo. 

Ego  Ecclcsiastes  fui  rex  super 
Israël  in  Hierusalem. 

Et  dedi  cor  meum  ad  inqui- 
rendum  et  considerandum  in  sa- 
pientiâ, de  omnibus  quae  iiunt 
sub  sole.  Hanc  occupationem 
malam  dédit  Ueus  liliis  homi- 
num, ut  occuparentur  in  eâ. 

Vidi  universa  opéra,  quae  facta 
sunt  sub  sole;  et  ecce  omnia  va- 
nitas, et  praesumptio  spiritùs. 

Perversum  (a)  non  poterit  ador- 
nari;  et  imminutio  non  poterit 
numerari. 

Locutus  sum  ego  in  corde  meo, 
dicens  :  Ecce  ego  magnificatus 
sum,  et  adjeci  sapientiam  super 


rata  sive  memorauJa,  pari  tameu  posteà  sepelienJa  silentio,  ut  prœdiximuà  ad 
vers.  3.  Vide  etiam  iiifrà,  ii,  15. 

12.  Ego  Ecdesiustes.  Posteaquàm  uuiversiin  vana  ouiuia  esse  constitit,  jam 
singula  aggressurus,  ab  ipsà  sapieiitià,  rerum  humanarum  principe  ac  dnce,  su- 
mit  exordium  :  quem  locuni,  Sciipturae  more,  alibi  repelit  et  inculcat.  Fui  rex 
Israël  :  lotius  Israelis  scilicel  :  in  Jérusalem  :  quod  uulli  post  Salomonem  contigit. 

13.  Haric  occupationem  pessimam  :  miserrimam,  curis  gravissimis  exercilam. 
Pessimmii  etiam  in  génère  morum  de  omnibus  rébus  sollicité  quœrere ,  quasi 
nostro  judicio  subderentur.  Dédit  Deus.  Vide  infrà,  m,  10. 

14.  Afflictio  spiritùs  :  Septuag.  electio  seu  voluntas,  Tfoaîpacn:  :  quam  alii  j)rœ- 
sumptionem  spiritùs  vocabant.  Aquila  et  alii  ex  Comm.  Hier,  ad  Panlam  ,  verlunt 
passionem  venti  :  inane  :  quanquam  idem  Hieronymus  ad  cruciatum  magis  referri 
docet,  quod  umuia  considérant!,  uibil  aliud  appareat  praeler  vanitatem,  ac  mali- 
tias,  sive  miserias,  quibus  anima  diversis  cogitationibus  afflictatur. 

15.  Perversi  difficile  :  Hebr.  perversum  non  poterit  corrigi  :  non  potest  ex  omn 
parte  emendari  malum.  Et  stultorum  infinitus  est  numerus  ;  aut,  ut  habet  Hebr. 
eodem  sensu,  defectus  (sive  mente  deficiens  stultus)  non  potest  numerari  ;  et  hoc 
iul  vanitatem  noslraî  sapientiœ  pertinot,  quod  vix  ullo  humani  generis  fructu 
(,olatur,  neque  eo  seciùs  orbis  abundet  pravis,  ac  stullis  hominibus. 

16.  Prœcessi  omnes  sajdentid,  qui  fuerunt  (aUcujus nominis)  m  Jérusalem:  a- 
ILs  Melchisedecb,  aliique  reges,  ducesque  sapientissimi. 

(a)   Var.  :  Pcnersus. 


CAPUT  U 

omnes  qui  fuerunt  ante  mo  in 
Hierusalem  :  et  cor  meum  vidit 
multam  sapientiani  et  scientiam. 

Et  dcdi  cor  meum ,  ut  noscc- 
rem  sapientiam  et  scientiam,  er- 
rores  et  stultitiam  :  cognovi  quia 
et  hoc  est  pastio  venti  (sive  pi'ce- 
sumptio  spiritùs) . 

Quia  in  multitudine  sapientiae, 
multitudo  furoris  :  et  qui  apponit 
scientiam,  apponit  dolorem. 
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runt  ante  me  in  Jérusalem  :  et  mens 
meacontemplata  ostmulta  sapienter, 
et  didici. 

17.  Dedique  cor  meum  ut  scirem 
prudentiam  atque  doctrinam,  erro- 
resque  et  stultitiam  :  et  agnovi  quôd 
in  liis  quoque  esset  labor,  et  atïlictio 
spiritùs, 

18.  Eu  quôd  in  multâ  sapientiâ 
multa  sit  indignatio  :  et  qui  addit 
scientiam,  addit  et  laborem. 


17.  Errore^que  et  stultitiam  :  Hebr.  stultitias. 

18.  /w  multd  sapientiâ  multa...  indignatio  :  quôd  plura  et  maxima  nos  fugiant; 
ac  vir  sapiens  dolcat  iu  profuudo  latere  sapientiam,  nec  ita  se  praîbere  menti- 
bus,  ut  lumen  visui,  sed  per  tormenla  qua?dam,  et  intolerandum  laborem  prove- 
nire.  Hier.;  unde  sequitur  :  Quà  addit  scientiam,  addit  et  laborem.  Sive  quôtl  oui 
plus  crediUir,  plus  ab  eo  exigitur  :  idem.  Sive  quôd  ex  hujnanà  scieutiâ  magis 
laborare  acUucLuai'c  cogimur,  non  satis  reclusis  veri  bonique  fontibus. 


CAPUT  IL 

Vanœ  voluptates  :  risus  iusanus,  fallax  {jaudium  :  vaua  inquisitio  de  bonis  malisque  :  sedificia, 
horti,  aliœquc  amœiiitatcs  :  lauta  couvivia  :  exotica;  deliciœ  :  opes  indigne  et  ignoto  hœredi 
relin(iuenda;,  nequc  ullus  idoneus  aut  stabilis  huniauae  sapientiâ;  fructus  :  eadem  omnibus 
mors  :  partis  (luidem  uti  optimum;  quanquam  hoc  ipsum  vanitas. 


VERSIO  S.  IIIERONYMI. 

Dixi  ego  in  corde  meo  :  Veni 
nunc ,  tentabo  te  in  laetitiâ ,  et 
vide  (y)  in  bono  :  et  ecce  etiam 
lioc  vanitas. 

Risui  dixi  ameniiam,  eljucun- 
ditati  :  Quid  hoc  facis? 

Consideravi  in  corde  meo ,  ut 
traherem  in  vino  carnem  meam  : 


VERSIO  YULGATA. 

\ .  Dixi  ego  in  corde  meo  :  Vadam 
etalïluam  deliciis,  et  fruar  bonis.  Et 
vidi  quôd  hoc  quoque  esset  vanitas. 

2.  Risum  reputavi  errorem  :  et 
gaudio  dixi  :  Quid  frustra  deciperis? 

3.  Cogitavi  in  corde  meo  abstra- 
here  à  vino  carnem  meam ,  ut  ani- 


1.  Dixi  ego  in  corde  meo:  rectè  Hier.  :  Posteaquàm  in  multitudine  sapieutiaj, 
atque  adjectione  scieuliae  deprehendi  uibil  aliud,  nisi  cassum  et  siue  fine  esse 
certamen,  converti  me  ad  luxuriem  et  voluptates,  haud  minore  vanitate  ac  ludi- 
brio;  quippe 

2.  Risum  reputavi:  Hebr.  risui  dixi  :  Insane ,  sive  ameus,  excovs;  et  lœlitiœ  : 
Quid  hoc  facis?  quid  illudis?  quid  decipis?  quid  falsa  dulcedine  inescatum  ,  ad 
veros  dolores  ac  dedecora  ducis?  Vide  Prov.,  vi,  vu,  etc. 

3.  Cogitavi  in  corde  meo.  Hursùs  sapieutiœ,  ac  vuluptatis  seorsim  faslidio, 
utramque  conjimgere  satagebat;  atque,  ut  sunt  hominimi  volidiiles  motus,  nunc 
ad  illam  couvertebat  animum,  leliquo  ferè  capite.  Cogitavi  alstratiere  ù  vino,  ut 

(a)  Var.  :  Videbo. 
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miim  memii  transfciTcm  ad  sapien- 
tiam,  devitaremquestultiliam,  donec 
viderom  quid  csset  utile  liliis  lioini- 
uum  :  quo  facto  opus  est  sub  sole 
numéro  dierum  vitee  suœ. 


4.  Magnificavi  opéra  mea ,  aedifi- 
cavi  mihi  domos,  et  plantavi  vineas. 

5.  Feci  hortos,  et  pomaria,  et  con- 
sevi  ea  cuncti  geueris  arboribus  ; 

6.  Et  extruxi  mihi  piscinas  aqua- 
rum,  ut  irrigarem  sylvam  liguorum 
germinantium. 

7.  Possedi  servos  et  ancillas,  mul- 
tamque  familiam  habui  :  armenta 
qiioque,  et  magnos  ovium  grèges 
ultra  omnes  qui  fuerunt  ante  me  in 
Jérusalem. 

8.  Coacervavi  mihi  argentum,  et 
am'um,  et  substantias  regum,  ac 
provinciarum  :  feci  mihi  cantores,  et 


et  cor  meuni  deduxit  me  in  sa- 
pientiam,  ut  obtincrem  (c7)  stulti- 
tiam  (ut  cam  vincerem  :  quû,  in 
relalîoravi  )  (6),  donec  viderem 
quid  esset  bonum  liliis  homiuum, 
quid  lacèrent  sub  sole  numéro 
dierum  vitœ  suae. 

Magnificavi  opéra  mea  :  œdifi- 
cavi  mihi  domos  :  plantavi  mihi 
vineas. 

Feci  mihi  horlos  et  pomaria  : 
plantavi  in  illis  lignum  omne 
fructiferum. 

Feci  mihi  piscinas  aquarum , 
ad  irrigandum  ex  eis  saltum  ger- 
minantem  ligna  {c). 

Mercatus  sum  mihi  [d)  servos 
et  ancillas,  et  vernaculi  fuerunt 
mihi  :  et  quidem  possessio  ar- 
menti  et  ovium  multa  fuit  mihi  : 
super  omnes  qui  fuerunt  ante  me 
in  Hierusalem. 

Congregavi  mihi  argentum  et 
aurum ,  et  substantias  regum  et 
provinciarum  :  feci  mihi  canto- 


libidinum  incentore;  qiianquam  Hier.^  Septuag.  l'avenlibusj  Comm.  ad  Panlom, 
sic  ex  Hebr.  vertit  :  Cogiiavi  trahere  in  vino  carnem  meam  :  hoc  est ,  dubitaro 
cœpi,  bouumne  esset  carnem  vino  disteiiderc,  augere;  aut,  ut  idem  Hier.  vUam 
meam  deliciis  iradere,  carnem  libevare  ab  omnibus  curis,  et  quasi  vino,  sic  vo- 
luptate  sopire.  Non  ergo  vir  maximns  hanc  interpretationem  iguoravit,  sed  prio- 
rem  praetulit,  ac  tandem  EcclesiiE  tradidil  :  Vt  omnium  transferrem  :  ad  verbum 
ex  Hebr.  deduxit  me  cormeum  ad  sapicntiam  :  ralio  naturalis,  quam  etiam  pec- 
catoribus  Deus  auctor  iuseruit.  Idem  Hier.  ibid.  Quid  facto  opus  est  :  hoc  esl,  ul 
perdibcerem,  quid  facto  opus  essel  fUiis hominum  :  sive  ut  oXanuiod Paulam.  Donec 
videreyn  quid  esset  bonum,  etc.  Numéro  dierum,  sive  decursu  vitœ  suœ  :  quod 
jam vanum esse constitit,  eô quod  nihil  pariât nisi  qutestiones : sup.  i, 8;  infià vu, 30. 

4.  Magnificavi  :  exploraturus  omuia,  undo  aliquid  voluptatis  corrogare  possem, 
œdium  atque  operum  magniOcentiam ,  borlorum  aniœuitales ,  innumerabilem 
opum  vLm,  et  alia  ejusmodi  cogitavi  :  quae  deiude  fusé  exequitur  usque  ad  vers.  1 1 . 

5.  Pomaria:  pardesim  :  paradisos,  hortos  amœnissimos  ;  quà  voce  noster  uti- 
lur  Cunt.,  jv,  13. 

7.  Ante  me  in  Jérusalem  :  Jérusalem  ab  antiquo  urbs  regia,  neque  lantùm  Da- 
vid!,  sed  etiam  Melchisedecb,  et  aliis  regibus  aut  ducibus  babitalâ,  ut  suprà 
memoravimus. 

8.  Cantores,  et  cantatrices  :  en  libidinum  illecebras.  ScypJios,  et  urceos  :  siddah 
et  siddoth  :  vox  Chaldaica  :  hoc  est,  secirudùm   Aquilam,  xÙMJca;  xal  xyXî/.ia, 

(a)  Var.  :  In  stultitiam.  —  (6)  Deest  (ut  eain  vincerem;  quâ  in  re  laboravi).  —  (c)  Jn  Hebr. 
lignum. —  (d)  Deesl  mihi. 


CAPUT  II. 

res  et  cantatrices  :  et  delicias  filio- 
ruin  hominunij  ininistros  vini,  et 
ministras. 

Et  magnifîcatus  sum,  et  adjeci 
sapientiam  (a)  super  omnes  qui 
fuerunt  ante  me  in  Hierusalem  ; 
et  quidem  sapientia  mea  astitit  (b) 
mihi. 

Et  omne  quod  postulaverunt 
oculi  mei,  non  tuli  ab  eis  :  nec 
prohibui  cor  meum  ab  omni  lae- 
titiâ  :  quia  cor  meum  lœtatum  est 
in  omni  labore  (c).  Et  hœc  fuit 
portio  mea  ex  omni  Icibore  meo. 


Et  respexi  ego  ad  omnia  opéra 
mea,  quae  fecerunt  manus  meœ, 
et  in  labore  quo  laboraveram  fa- 
ciens.  Et  ecce  omnia  vanitas,  et 
voluntas  spiritùs.  Et  non  est  abun- 
dantia  sub  sole. 

Et  respexi  ego,  ut  viderem  sa- 
pientiam, errores  et  stultitiam  : 
quia  quis  est  hominum,  qui  pos- 
sit  ire  post  regem  ante  (d)  facto- 
rem  suum? 
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cantatrices,  et  delicias  filiorum  ho- 
minum, scyphos,  et  urceos  in  mi- 
nisterio  ad  vina  fundenda  : 

9.  Et  supergressus  sum  opibus 
omnes,  qui  ante  me  fuerunt  in  Jéru- 
salem :  sapientia  quo  que  persevera- 
vit  mecum. 


10.  Et  omnia,  quae  desideraverunt 
oculi  mei,  non  negavi  eis  :  nec  pro- 
hibui cor  meum  quin  omni  volup- 
tate  frueretur,  et  oblectaret  se  in  his, 
quae  prœparaveram  :  et  hanc  ratus 
sum  partem  meam,  si  uterer  labore 
meo. 

il.  Cùmque  me  convertissem  ad 
universa  opéra,  quœ  fecerant  manus 
meae,  et  ad  labores,  in  quibus  frustra 
sudaveram,  \àdi  in  omnibus  vanita- 
tem  et  afflictionem  animi,  et  nihil 
permanere  sub  sole. 

12.  Transivi  ad  contemplandam 
sapientiam,  erroresque  et  stultitiam 
(quid  est,  inquam,  homo,  ut  sequi 
possit  regem  factorem  suum)  ? 


majores  calices  seu  crateras  ;  uude  minoribus  vasculis  haurireotur  vina  convivis 
propinanda.  Hier.,  Symm.  eôdem  ferè  refert;  quippe  ad  mensurarum  species  : 
Septuag.  vini  f mores,  ac  fusitrices,  quam  vocein  Hier,  fingit,  sive  ut  ipse  latinius, 
ministros  ac  ministras  vini.  E  recentioribus  alii  alia  comminisciintui-  variis  con- 
jecturis  ac  ratiociuiisducti:  nos  antiquioribus  interpretibus  credimus.  Putaverim 
autem  hic  uti  Salomonem  peiegrinis  atque  exoticis  vocibus ,  ut  siguificaret  se 
non  lantùm  induisisse  deliciis,  quae  regibus  Israelilicis  familiares  essent,  sed 
etiam  ex  moUissimisAssyriorum  aulis,  luxûs  acvoluptatum  illecebras  accercisse. 

9.  Sapientia  (juoque  perseveravit  mecum  :  Hebr.  Septuag.  et  quidem  sapientia 
mea  adstitit  mihi  :  sive,  ut  alii  vertunt ,  mihi  constitit ,  non  discessit  à  me.  Vera 
quidem  sapientia  cum  iis  quae  sequuntur,  ac  tanto  voluptatum  amorenon  constat. 
Quare  vel  is  erat  tum  Salomonis  error,  ut  simul  et  sapientem  amatorem  et  volup- 
tatem  se  esse  decerneret,  vel  hîc  sapieniiam  appellat  regnandi  artes,  agendi  soler- 
tiam,  aut  naturse  scientiam,  quam  etiam  ad  conquirendas  voluptates  adhiberet 
erudito  luxu. 

10.  Et  hanc  ratus  sum  :  Hebr.  hœc  pars  mea. 

11.  In  quibus  frustra  sudaveram  :  Hebr.,  Septuag.,  Hier,  ad  Paulam,  simplici- 
ter:  in  labore  quo  laboraveram  faciens. 

12.  Quid  est  homo,  ut  sequi  possit  regem  factorem  suum?  Haesitantis  ac  dubi- 
tantis ,  an  homo  veram  sapientiam  assequi,  ac  Deum  creatorem  suum  sequ 
possit;  at  Hebr.  aUter  obscurissimo  sensu  :  Quid  est  homo  qui  venturus  est  post 

[a)  Var.  :  Maie  deest  sapientiam,—  {b)  Stetit.  —  (c)  Labore  meo.  —  (rf)  Atque  pro  ante. 
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13.  Et  vidi  quùil  tantùm  prœcede- 
rct  sapientia  stultitiam,  quantum  dif- 
fert  lux  à  tencbris. 

14.  Sapientis  oculi  in  capitc  ejus  : 
sliiltus  in  tcnebris  ambulat  :  et  dldici 
quôd  unus  utriusque  esset  intcritus. 

15.  Et  dixi  in  corde  meo  :  Si  unus 
et  stulti  et  meus  occasus  erit,  quid 
mihi  pi'odest  quùd  majorem  sapien- 
tiœ  dcdi  operam  ?  Locutusquc  cum 
menle  meà,  animadvcrti  quôd  hoc 
quoquc  esset  vanitas. 

10.  Kon  cnim  erit  memoria  sa- 
pientis similiter  ul  stulti  in  perpe- 
tuum,  et  futura  tempora  oblivione 
cuncta  pariter  operient ,  moritiu^ 
doctus  similiter  ut  indoctus. 


17.  Et  idcircô  taeduit  me  vitœ  meae 
videntem  mala  universa  esse  sub 
sole,  et  cuncta  vanitatem  et  afflictio- 
nem  spiritùs. 

18.  Rm^sùs  dctestatiis  sum  omnem 
industriani  meam ,  quâ  sub  sole 
sludiosissimè  laboravi ,  liabilurus 
haeredem  post  me. 
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Et  vidi  ego  quia  est  abundan- 
tia  sapicntiœ  super  stulti tiam  ;  si- 
cut  abundantia  lucis  super  tene- 
bras. 

Sapientis  oculi  in  capitc  ejus, 
et  slultus  in  tcnebris  ambulat.  Et 
cognovi  ego  quia  eventus  unus 
eveniet  omnibus  eis. 

Et  dixi  ego  in  corde  meo  :  Sicut 
eventus  stulti,  ita  et  mihi  eveniet  : 
et  utquid  sapiens  factus  sum 
ego  («)  ?  et  locutus  sum  in  corde 
meo  :  qnoniam  hoc  quoque  va- 
nitas. 

Non  enim  erit  memoria  sa- 
pientis cum  stullo  in  eeternum  : 
co  quôd  ecce  diebus  qui  super- 
venient ,  universa  oblivio  opc- 
riet  (^)  :  et  quomodô  morietur 
sapiens  cum  stulto? 

Et  odivi  vilam,  quia  maluni 
super  me  opus  quod  factum  est 
sub  sole  :  quia  omnia  vanitas  (!l 
pastio  venti. 

Et  odivi  ego  omnem  laborcm 
meum ,  quo  ego  laboravi  (c)  sub 
sole  :  quia  dimilto  illum  homini, 
qui  futurus  est  post  me. 


regem,  seu  qui  regem  sequi  possit  (in  liis)  qiiœjam  fecerunt  (hoiuines)?  Quis  sci- 
licet  privaUis,  meliùs  rege  poleiit  sapieuler  aul  stullè  facta  cognoocerc?  utsensiis 
sit,  meritô  Salomouem  de  sapieutià  disputasse,  quippe  regem  maximum,  ad 
eam  compaiandam  poliorDjus  iuslruclum  auxiliis,  et  rêvera  vidisse  magnum 
esse  discrlmen  inter  sapientiam  atque  stullUiam  :  quod  cxequitur  vers.  13,  14,  et 
tamen  eô  tandem  esse  deductum,  ut  humanam  sapieuLiam  vanam  duceret, 
vers.  14-17. 

14.  Sapientis  oculi  :  hoc  ergo  dlscrimen  sapientem  inler  el,  slultum  :  sapientis 
oculi  in  capite  ejus  :  sicut  euim  oculi  in  excelso  lauquain  in  spécula  conslituti 
ut  pedibus  prœluceant,  itainarce  mentis  ratio  coUocata,  velut  dux  itiueris.  Stul- 
fusin  tenebris  ambulo.t  :  cseco  ac  de  vie  ilinere ,  ac  si  oculos,  non  in  capite,  sed 
in  tergo  haberet.  Et  didici  :  vide  ni,  18,  quod  unus  utriusque  esset  intcritus  : 
Hebr.  unus  amhobus  eventus,  quasi  dicerct  :  Qua;  ista  providentia  quà  se  sapieu- 
Ics  efTeruut,  aut  quoduam  est  in  illo  stulti  sapientisque  discrimine  lantum  oper;c 
pretium,  si  tamen  ambobus  œquè  omnia  eveuiunt?  Unde 

\:j.  Animadverii  quod  hoc  quoque  esset  vanitas  :  tanlum  scilicet  inter  sapientem 
et  stultum  ponere  discriminis. 

18,  19.  Habiturus  hœredem quem  ignoro  (  Ilebr.  quis  novit)  an  stultus  fu- 
tur ui  sit?  Ac  reverà  ipse  Salomou  regum  sapienlissimus,  dercfiquit  post  se,  de 

(a)  Var,  :  Deest  ego.  —  (6)  Cooperiet.  —  (c)  Qucra  ego  laboravi,  aliùs  laboro. 
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Et  quis  scit  utriim  sapiens  sit, 
an  stullus  ?  et  dominabitur  in 
onini  labore  meo,  qiio  laboravi, 
et  in  quo  sapiens  factus  sum  sub 
sole;  sedct  hoc  vanitas. 

Et  conversus  sum  ego,  ut  re- 
nuntiarem  cordi  meo  in  omni 
labore  meo,  quo  laboravi  sub 
sole  : 

Quia  est  homo,  oui  labor  ejus 
est  in  sapientiâ,  et  scientià,  et  vir- 
tute;  et  homini  qui  non  kibora- 
vit,  illi  dabit  partem  suam.  El 
quidem  hoc  vanitas,  et  nequitia 
magna  (a). 

Quid  enim  fit  homini  in  omni 
labore  suo,  et  in  voluntate  cordis 
sui,  quâ  ipse  laborat  sub  sole? 

Quia  omnesdiesejus,  doloruni 
et  iracundiœ  ,  curarumque  :  et 
quidem  nocte  non  dormit  cor 
ejus  :  sed  et  hoc  vanitas. 

Non  est  bonum  homini ,  nisi 
quôd  comedit  et  bibit,  et  osten- 
dit  (h)  animse  suae  bonum  in  la- 
bore suo.  Et  quidem  hoc  vidi 
ego,  quia  de  manu  Dei  est. 

Quis  enim  comedit,  et  quis  par- 
cit  (c)  sine  illo  qxii  [d]  homini  bo- 
no  coràm  se  dédit  sapientiam,  et 
scientiam,  et  lœtitiam  :  et  pec- 
canti  dédit  sollicitudinem,  ut  au- 


1!».  Quem  ignoro,  utrùm  sapiens 
an  stultus  futurus  sit,  et  dominabi- 
tur in  laboribus  meis,  quiljus  desu- 
davi  et  sollicitus  fui  :  et  est  quid- 
quam  tam  vanum  ? 

20.  Unde  cessavi,  renuntiavitque 
cor  meum  ultra  laborare  sub  sole. 


21.  Nam  cùm  alius  laboret  in  sa- 
pientiâ, et  doctrinâ,  et  solhcitudinc, 
homini  otioso  quœsita  dimittit  :  et 
hoc  ergo  vanitas ,  et  magnum  ma- 
lum. 

22.  Quid  enimproderit  homini  de 
universo  labore  suo,  et  afïlictione 
spiritùs,  quà  sub  sole  cruciatus  est? 

2.3.  Cuncti  dies  ejus  doloribus,  et 
œrumnis  pleni  sunt,  nec  per  noctem 
mente  requiescit  :  et  hoc  nonne  va- 
nitas est? 

24.  Nonne  melius  est  comedere  et 
bibere,  et  ostendere  animse  suae  bona 
de  laboribus  suis?  et  hoc  de  manu 
Dei  est. 

2o.  Quis  ita  devorabit,  et  deliciis 
afïluet  ut  ego  ? 

26.  Homini  bono  in  conspcctu  suo 
dédit  Deus  sapientiam,  et  scientiam, 
et  hetitiam  :  peccatori  autem  dédit 


semine  suo ,  gentis  stuUitiam ,  et  imminutum  à  prudentiô,  Roboam,  Eccli.,  XLvn, 

27,  28. 

20.  Unde  cessavi  :  et  verti  me  in  desperatioiiem ,  in  vitae  taediiun,  et  odium 
universi  laboris  humani  :  ex  Hebr.  ut  suprà,  17,  18. 

21.  Et  sollicitudine  :  Hebr.  rectitudine  ;  Hier,  ad  Paulam ,  virtute  :  quod  Sept. 
àvSpta,  fortitudine. 

2i.'  Nonne  melius  est  comedere  :  quàm  stiilto  hœredi  omnia  relicturum,  Irau- 
dare  aniuiam  suam  bouts?  Eccle.,  iv,  8.  Et  hoc  de  manu  Dei  est  :  Hebr.  hoc  etium 
vidi  qubd  de  manu  Dei  est.  Non  est  lu  homiuis  potestate  positum,  ut  ha^redem 
quem  vult  habeat  :  qui  sensus  firmatur  ex  25 ,  26  et  seq. 

25.  Quis  ita  devorabit  :  Hebr.  quis  comedat  aut  sentiat  (sensibus  indulgeat  ) 
rnagis  qmimego?  sub  ejuspersoua  qui  partis  utitur;  quis  enim  sequiùs  suis  uta- 
lur  bonis,  quam  ego  qui  tanto  labore  peperi? 

(a)  Var.  :  Multa.  —  (6)  Comedat  et  bihat ,  et  ostendat.  —  (c)  Coraedet ,  et  quis  parcet,  — 
[d)  Siue  illo  ?  quia. 
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afllictionem,  et  curam  superlluam, 
ut  addat,  et  congi'cget,  et  tradat  ei 
qui  plaçait  Dco  :  sod  et  hoc  vanitas 
est,  et  cassa  sollicitudo  mentis. 


geat  et  congreget  quae  vidcntur 
bona  (a)  ante  faciem  Dei.  Sed  et 
hoc  vanitas ,  et  prœsumptio  spi- 
rilùs. 


26.  Et  cassa  sollicHudo  mentis:  Hebr.  afflktio  spiritûs,  ut  passim. 
(a)  Var,  :  Quae  dantur. 


CAPUT  III. 

SuK  rcbus  vices  :  suus  intcritus  :  muiidus  disputatioui  traditus  :   pcrturbatus  ordo  rcrum  :  oni- 
nia  ultimo  judicio  reservala  :  hoiuo  jumento  nihil  praistat  ;  futura  preevidere  velle ,  vanum. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  Omnia  fempus  habent,  et  suis 
spatiis  transeunt  universa  sub  cœlo. 

2.  Tompus  nasceudi,   et  tempus 
nioriendi. 

Tempus  plantandi,  et  tempus  evel- 
lendi  quod  plantatum  est. 

3.  Tempus  occidendi ,  et  tempus 
sanandi  : 

Tempus    destruendi,    et   tempus 
eedificandi. 

4.  Tempus  tlendi ,  et  tempus  ri- 
dendi. 

Tempus  plangendi,  et  tempus  sal- 
tandi. 

5.  Tempus  spargendi  lapides,  et 
tempus  colligendi. 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 

Omnibus  tempus  est,  et  tempus 
omni  rei  sub  cœlo. 

Tempus  pariendi,  et  tempus 
moricndi. 

Tempus  plantandi ,  et  tempus 
evellendi  quod  plantatum  est. 

Tempus  occidendi,  et  tempus 
sanandi. 

Tempus  destruendi,  et  tempus 
œdificandi. 

Tempus  flendi ,  et  tempus  ri- 
dendi. 

Tempus  plangendi ,  et  tempus 
saltandi. 

Tempus  spargendi  lapides  et 
tempus  colligendi  lapides. 


\ .  Omnia  tempus  habnnt  :  «  hicertum  et  fluctuantem  statum  conditionis  hu- 
manœ  in  siiperioribus  docuit  ;  uunc  vult  ostendere  omnia  lu  mundo  non  tantùm 
incerta,  sed  eliam  sibi  esse  contraria,  et  nibil  stare  perpetiuim ,  eoriiiu  dunlaxat 
quai  sub  cœlo  suut.  »  Hier,  in  buuc  locum.  Ex  quo  eOicitur  nibil  esse  Uun  vauum, 
quàm  hserere  mundo,  cujus  llgara prœterit  ;  cùm  piaesertim  is  temporum  cursus, 
hae  vices ,  à  Dei  uutu  pendeant ,  qui  cuncta  disponit  in  tempore  suo ,  vers.  1  \  ; 
ut  frustià  appareat  quaerere  felicitatem  contrariis  motibus,  susque  deqne  jactatos 
ineluctabilibus  atque  inextricahilibus  causis.  Hsec  argumentationis  summa  loto 
ferè  capite  :  nunc  singula  membra  videamus.  Et  suis  spatiis  transeunt  universa 
sub  cœlo:  Hebr.  et  tempus  omni  voluntati:  rei,  nepjolio,  inslituto. 

2.  Tempu-i  nascendi  :  hoc  primum,  ut  id  quod  tempus  induxit,  tempus  aiiferat  : 
id  est,  vitam  ipsam  morte  commutet.  Caetera  ex  boc  capite  connexa  meditando 
perpendi,  non  verbis  enucleari  oportet. 

5.  Tempm  spargendi  lapides:  in  agros  prohibendis  frugibus ,  ut  IV  Reg.,  ni, 
25,  omnenx  agrum  optimum,  mitt entes  singuli  lapides,  repleverunt  :  et  colligendi  : 
ad  emundandum  agrum. 


CAPUT  III 

Tempus  amplexandi,  et  tempus 
longé  fieri  ab  amplexu. 

Tempus  acquirciidi,  et  tempus 
perdendi. 

Tempus  custodiendi,  et  tempus 
projiciendi. 

Tempus  scindendi ,  et  tempus 
consuendi. 

Tempus  tacendi,  et  tempus 
loquendi. 

Tempus  amandi ,  et  tempus 
odiendi. 

Tempus  belli,  et  tempus  pacis. 

Qme  abundantia  est  facienti  in 
quibus  ipse  laborat? 

Vidi  occupationem  quam  dédit 
Deiis  iiliis  hominum,  ut  occupen- 
tur  in  eà. 

Universa  fecit  bona  in  tempore 
suo,  et  quidem  sœculum  dédit  in 
corda  eorum,  ut  non  inveniat 
homo  opus  quod  fecit  Deus  al) 


initio  usque  in  finem. 
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Tempus  amplexandi ,  et  tempus 
longé  iieri  ab  amplexibus. 

G.  Tempus  acquircndi,  ot  tempus 
perdendi. 

Tempus  custodiendi,  et  tempus 
abjiciendi. 

7.  Tempus  scindendi,  et  tempus 
consuendi. 

Tempus  tacendi,  et  tempus  lo- 
quendi. 

8.  Tempus  dilectionis,  et  tempus 
odii. 

Tempus  belli,  et  tempus  pacis. 

9.  Quid  habet  amplius  homo  de 
labore  suo? 

10.  Vidi  afflictionem ,  quam  dédit 
Deus  filiis  liominum  ,  ut  distendan- 
tm'  in  eâ. 

1 1 .  Cuncta  fecit  bona  in  tempore 
suo ,  et  mundum  tradidit  disputa- 
tioni  eorum,  ut  non  inveniat  homo 
opus,  quod  operatus  est  Deus   ab 


initio  usque  ad  finem. 


9.  Quid  habet  amplius;  homo  :  sic  suprà.  i,  3  ;  sic  posteà  il,  22  ;  sic  denique  hîc 
post  euumeratas  temporum  vices,  hue  redit  oratio  :  hœc  suunua;  ut  posteaquàm 
constilerit  nihil  stabile,  et  quœcumque  homo  plantaverit,  acquisiveiit,  custodie- 
rit,  cousuerit  ;  eadein  posteà  avelh  ,  spargi ,  sciudi ,  ac  dissui  cporlere  ;  uempe 
id  supersit  ex  omni  labore,  nulhim  idoneum,  aut  tanto  conatu  dignum  carpi  fruc- 
tum;  vel,  ut  ait  Hier,  in  huuc  locum  :  «  Cùm  omuia  suo  labantur  tempore,  quid 
frustra  conamur  et  tendimus,  et  brevis  vitae  labores  putamus  esse  perpetuos? 
nec  coûtenli  sumus  secundiim  Evangelium  malitià  diei ,  nihilque  in  crastinum 
cogitemus  ?  » 

11.  Cuncta  fecit  bona  (  seu  Hebr.  pulchra)  in  tempore  suo  :  omnia  quidem  suis 
decurrunt  temporibus  :  sed  temporum  arbiter  Deus  has  tempérât  vices  ;  quare 
omuia  per  se  bona,  pulchraque  :  VicUtque  Deus  cuncta  quœ  fecerat  ;  et  erant  valdè 
bona,  Geu.,  i,  31.  Sibi  ergo  universae  rei  beuè  gestte  conscius,  nihil  moratur 
hominuui  judicia.  Et  mundum  tradidit  disputationi  eorum:  orbe  constituto,  lio- 
minum generi  iugens  senigma  proposuit,  in  quo  solvendo  frustra  laborarent:  ita 
ut  non  inveniat  homo  opus,  quod  operatus  est  Deus  :  ac  temporum  leges,  rerumque 
orienlium,  atque  intereuntium  causas  ne  quidem  iatelligere,  nedum  bis  se  expe- 
dire  ,  ac  certum  vitae  statum  sibi  constituere  valeat.  Ab  initio  icsque  ad  finem  : 
quasi  diceret  :  Singula  quidem  Dei  opéra  admirari  licet;  cteterùm,  consiliorum 
seriem,  atque  univers!  operis  ratiouem  capere  non  possumus  :  ex  quà  rerum  série 
perspicuum  fîeret,  suo  quaeque  tempori  aptata  pulclierrima  esse  atque  ordinatis- 
sima  :  sed  horum  conveuientiam,  particulae  operis  illigati  sentire  non  possumus: 
ut  priEclarè  August-  Mundum  disputaiioni  reliquit  :  ad  verbum  Hebr.,  Septuag. 
mundum  dédit  in  cor  eorum  ;  quae  interpretatio  Hier,  non  latuit ,  quippe  quam 
attulit  Comment,  ad  Paulam.  Dédit  autem  in  cor,  hoc  est,  cogitandum  reliquit  ;  ita 
tamen  ut  nunquàm  inveniant  occulta  consilia ,  et  arcanas  rerum  causas  :  quod 
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12.  Et  cognovi  quôd non  esset  me- 
lius  nisi  lœtari,  et  facerc  benc  in 
vit  à  suà. 

J3.  Omnis  enim  homo,  qui  comc- 
ditetbibit,  et  videt  boaum  de  la- 
borc  suo,  hoc  donuin  Dci  est. 

14.  Didici  quôd  omnia  opéra,  quae 
fecit  Ueus,  persévèrent  in  perpe- 
tuum  :  non  possumus  eis  quidquam 
adderc  nec  auferre,  quie  fecit  Deus 
ut  tiaieatur. 

lo.  Quod  factum  est,  ipsum  per- 
manct  :  quae  futura  sunt,  jam  i'ue- 
runt  :  et  Deus  instaurât  quod  abiit. 

Kl.  Vidi  sid)  sole  in  loco   iudicii 


Cognovi  quia  non  est  bonum, 
nisi  lœtari,  et  facere  bonum  in 
vità  suA. 

Et  quidem  omnis  homo  qui 
comedit  et  bibit,  et  ostendit  bo- 
num in  omni  labore  suo,  ex  dono 
Dei  est. 

Cognovi  quia  omnia  quae  fecit 
Deus,  ipsa  erunt  in  œternum  :  su- 
per illa  non  potest  adjici  (a),  et 
ab  illisnon  potest  auferri,  et  Deus 
fecit  ut  timeant  à  facie  cjus. 

Quid  est  quod  fuit?  ipsum  est 
quod  erit  (6),  et  quae  futura  sunt, 
jam  fuerunt;  et  Deus  quaeret  eum 
qui  persecutionem  patitiu'. 

Et  adhuc  vidi  sub  sole  locum 


idem  Hieronyiniiri  hîc  elegantissimè  disputationem  vertit,  ut  Deo  quidem  agere 
couipelat,  liomiui  aulem  uiliil  aliud  f[uàm  quaerere  ac  disputare  sit  reliquum. 

\2.  Et  cognovi t  quod  non  esset  melius.  «  Proptereà  colomis  et  hospes  mundi 
homo  dalns  est ,  ut  brevi  vità  suâ  utatur  tempore  :  et  spe  prolixioris  aetatis  ab- 

scissà,  cuncta  quse  possidet,  quasi  ad  alla  profeciurus,  aspiciat  : nec  se  pulet 

plus  de  suo  labore  lucrariposse  quàm  cibum  et  potum;  et  si  quid  de  opibus  suis 
in  bonis  operibus  expenderit.  »  Hier,  ibi  addit;  non  ut  illud  fiât  quod  est  apud 
Isaiam  :  Manducemus,  et  bihamus  ;  cras  enim  moriemur  :  sed  secundùm  Aposto- 
lum  :  Habentes  victum  et  vestitum,  lus  contenti  simus;  quod  est  donum  Dei,  vers, 
seq.  Facere  benè  :  quidam  intelliguut  :  beuè  sibi  facere ,  partis  uti  :  quod  est  in 
seq.  vers,  videre  bonum  de  labore  suo. 

14.  Didici  quôd  omnia...  persévèrent  in  perpetuum  :  tellus,  sidéra,  montes,  ar- 
Itorum  atque  aniinantium  gênera ,  ipsa  rerimi  summa.  Non  possumus  eis  addere  : 
ac  nequidem  statuiœ  nostree  cubitum,  aut  capillis  colorem,  Matth.,  v,  36;  vi,  27. 
Quœ  fecit  Deus  ut  timeatur  :  ex  antecedenlibns,  quôd  occultissima,  cpiôd  perfec- 
tissima,  quibus  nihil  adjici,  niliil  detiahi  possit,  quod  ordinatissima,  et  sempi- 
ternis  legiLus  coustituta. 

lo.  Deus  instaurât  (Hebr.  quœrit,  revocat)  quod  abiit  :  ad  verbum,  quod  con- 
secutum  est  (quod  praeteritum)  :  eô  quôd  alla  ex  aliis  consequantur,  ac  Deus  ea 
qnae  secutura  sunt,  ex  antecedentibus  evocet,  et  eliciat  latentibus  causis.  Vide 
1 ,  9,  10.  Summa  est  :  Dei  opéra  firma  consistere  :  sunplici  et  uuiformi  molu  agi 
re?,  aliasque  aliis  deduci,  etiam  qua;  efîluxerint,  Dei  beneticentià  recuperari  posse, 
ne  plusœquo,  aut  adeptis  laetemur,  aut  cruciemur  amissis.  Quod  abiit  :  Septuag. 
■z'yt  Si(ùAi<j.viov  :  hoc  est ,  Deus  requirit  eum  qui  persecutionem  patitur  :  sic  et  aa- 
tiqua  Vulgata,  et  ipse  Hier,  ad  Paulam.  «Ad  consolandum,  inquit,  eum  qui  bi 
martyrio  persévérât.  »  Quani  versionem  prœtermitlerc  non  est  visum,  eô  quôd 
passim  à  Patribus  grtecis,  latinisque  celebrelur  ;  quanquam  non  est  duljium,  quin 
vulgata  nostra  interpretatio  sit  congruentior,  atque  omuinô  retinenda.  Pro  tov 
B'.oyMu.iwi ,  apud  Septuaginta  quidam  legisse  videntm',  o  âtcoxoaîv&v  quod  conse- 
culum  est,  quod  Hebr.  congruit. 

16.  Vidi  sub  sole  :  aliud  argumentum  rébus  humanis  insitae  vanitatis  :  in  prae- 
sente  vità,  inter  justum  et  impium  nullam  esse  dislantiam,  sed  incerto  eventu 

(a)  Var.  :  Addi.—  (6)  Quod  est. 


judicii,  ibi  impietas; 
justitiae,  ibi  iniquitas. 

Dixi  ego  in  corde  meo  :  Jus- 
lum  et  impium  judicabit  Ueus  : 
quia  tempus  est  omni  voluntati 
super  omne  factura  ibi. 

Dixi  ego  in  corde  meo  de  lo- 
quelâ  filiorum  hominis  :  quia  sé- 
parât illos  l>eus,  ut  ostendat  quia 
ipsi  jumenta  sunt  {a) . 

Sive  quia  eventus  filiorum  ho- 
minum,  et  eventus  pecoris,  even- 
tus unus  eis.  Sicut  mors  hujus, 
ita  et  mors  illius,  et  spiritus  unus 
omnibus,  et  amplius  homini  à 
pécore  nihil  est  :  quia  omnia  va- 
nitas. 

Omnia  vadunt  ad  locumunum  : 
omnia  facta  sunt  de  humo ,  et 
omnia  revertentur  ad  humum. 

Quis  scit,  spiritus  filiorum  ho- 
minis si  ascendat  ipse  sursùm,  et 


CAPUT  m. 

et  locum   impietatem. 
quitatem. 
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et  in  loco  justitiœ  ini- 


17.  Et  dixi  in  corde  meo  :  Justum, 
et  impium  judicabit  Deus,  et  tempus 
omnis  rei  tune  erit. 

d<S.  Dixi  in  corde  meo  de  filiis  ho- 
minum,  ut  probaret  eos  Deus,  et 
ostenderet  similes  esse  bestiis. 

it).  Idcircô  lums  interitus  est  ho- 
minis et  jumentorum,  et  œqua  utrius- 
que  condilio  :  sicut  moritur  homo, 
sic  et  illa  moriuntur  :  similiter  spi- 
rant  omnia,  et  nihil  habet  homo  ju- 
mento  amplius  :  cuncta  subjacent 
vanitati, 

20.  Et  omnia  pergunt  ad  unum 
locum  :  de  terra  facta  sunt,  et  in 
terram  pariter  revertuntur. 

21.  Quis  novit  si  spiritus  filiorum 
Adam  ascendat  sm'sùm,  et  si  spiri- 


omnia  volutari;  «  atque  inter  judicum  ipsa  subsellia,  non  verilatem  valere,  sed 
munera.  »  Hier.  ibid. 

n.  El  dixi...  Justum  et  impium  :  clara  solutio,  cùm  omuia  sint  perturbata  sub 
sole,  atque  incondilis  moUbus  ferri  videautur,  esse  supra  solem,  et  extra  tem- 
porum  vices,  aliquid  quo  incerta  et  incomposita  in  ordinem  redigantur,  nec  per 
partes  Deum,  et  velut  per  singula  momenta  judicare,  sed  in  futurum  tempus  uni- 
versae  rei  reservare  judicium  :  quo  fit  id  quod  sequilur  :  et  tempus  omnis  rei 
tune  erit  :  cimi  enim  in  hàc  vità,  alla  aliis  temporibus  congruant,  nec  singula 
singulis  satis  apta,  atque  alieno  loco  nuilta  posita  esse  videantur,  expectandum 
tempus  quo  sua  cuique  tribuantur,  boua  bonis,  mala  malis  :  ut  est  in  parabolâ, 
Matth.,  XIII,  24  et  seq. 

18.  Dixi  in  corde  meo  de  filiis  homiiium ,  ut  probaret  eos  Deus  :  redargueret; 
Hebr.  separaret,  ad  examen  revocandos  atque  omnino  pervinceret  :  similes  esse 
bestiis  :  simpliciùs  in  Hebr.  et  apud  Septuag.  quôd  bestiœ  ipsi.  «  Aliud  argumen  • 
tum  multù  validius,  jam  tactum  ii,  15,  sed  hic  fusiùs  exequendum;  quid  mirum 
nibil  distare  inter  probos  et  improbos  qui  œquè  bomines  sunt,  cùm  nequidem  in- 
ter  bomines  et  pecndes  salis  sit  discriminis;  cùm  similiter  procedamus  in  lucem , 
slmul  dissolvamur  in  pulverem.  »  Hier. 

20.  De  terra  facta  sunt  :  de  terra  nibil  nisi  corpus  factum  est;  et  signanter  de 
corpore  dicitiu'  :  Terra  es,  et  in  terram  reverteris  :  facile  itaque  osleuditur  nobis, 
quôd  juxta  corporis  fragilitatem,  pecora  simus.  Hier. 

21.  Quis  novit  :  boc  est,  liaud  facile  cognoveris  :  quà  phrasi  :  Quis  habitabit  : 
aut,  mulierem  fortem  quis  inveniet?  quasi  diceret  :  Satis  ergo  constat  bomines 
corpore  nonnisi  esse  bestias  :  si  autem  videtur  hsec  esse  distantia  quôd  spiritus 
hominis  ascendat  in  cœlum,  et  spiritus  pecoris  descendat  in  terram,  quo  istud 
certo  auctore  cognovimus?  Haec  qufestio  nonnisi  infrà  resolvenda,  xii,  7.  Intérim 

(«)  Yar.  :  Et  ut  ostenderet ,  quia  ipsi  jumenta  sunt  sibi. 
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tus  jumentorum  descendat  deorsùm  ? 

22.  Et  deprehendi  nihil  esse  me- 
lius,  quàm  laetarihominem  in  opère 
suo,  et  hanc  esse  partem  illius.  Quis 
enim  eimi  adducet,  ut  post  se  futura 
cosnoscat? 


spiritus  pecoris  si  descendat  ipse 
deorsùm  in  terram  ? 

Et  vidi  quia  non  est  bonum 
nisi  quôd  lœtetur  homo  in  opère 
suo  :  quia  haec  est  pars  ejus. 
Quis  enim  adducet  eum ,  ut  vi- 
deat  id  quod  futurum  est  post 
ipsum  ? 

Id  incerto  ac  suspeuso  relinquitur,  ad  ignorantiam  hominum  declarandam,  et 
comprimeodam  superbiam. 


CAPUT  IV. 


Calumuiae  :  calamitates  :  vita  tedio  ;  invidia  :  desidiaet  falsa  in  otio  quies:  avarus  sibipessin 
amicitia  et  societas  :  regiœ  quoque  niajestatis  vanitas,  3.  etseqq.;  obedientia  :  victimae. 


VERSIO  VULGATA. 

1 ,  Verti  me  ad  alia,  et  vidi  calum- 
uias,  quai  sub  sole  geruntur,  et 
lacrymas  innocentium ,  et  neminem 
consolatorem  :  nec  posse  resistere 
eorum  violentiae,  cunctorum  auxilio 
destitutos. 


2.    Et   laudavi    magis   mortuos, 
quàm  viventes  : 


3.  Et  feliciorem  utroque  judicavi, 
qui  necdum  natus  est,  nec  viditmala 
quae  sub  sole  fîunt. 

4.  Rursùm  contemplatus  sum  om- 
nes  labores  hominum,  et  industrias 
animadverti  palere  invidiae  proximi  : 
et  in  hoc  ergo  vanitas ,  et  cura  su- 
perflua  est. 


VERSIO  s.  HIERONYMI. 

Et  conversus  sum  (a)  ego,  et 
vidi  universas  calumnias ,  quae 
fiunt  sub  sole  ;  et  ecce  lacrymee 
eorum  qui  calumnias  ib)  susti- 
nent,  et  non  est  qui  consoletur 
eos  :  et  in  manibus  calumnian- 
tium  eos  fortitudo,  et  non  est  eis 
consolator. 

Et  laudavi  ego  mortuos,  qui 
jam  mortui  sunf,  super  viventes, 
quicumque  ipsi  vi^iint  usque 
nunc. 

Et  melior  super  hos  duos,  qui 
nondum  natus  est,  qui  nondum 
vidit  opus  malum,  quod  factum 
est  sub  sole. 

Et  vidi  ego  universum  labo- 
rem,  et  simul  omnem  virtutem 
operis,  quia  aemulatio  viri  à  so- 
dali  ejus  :  et  quidem  hoc  vanitas, 
et  praesumptio  spiritus. 


4.  «  Rursùm  industrias  animadverti  patere  invidiae  proximi.  Stnltns  complicat 
manus  suas.  Totura  quod  disserit,  hoc  est,  ni  ostendat  et  eum  qui  laborat  et  ha- 
bet  aliquid  in  raundo,  patere  invidiae;  et  rursùs  eum  qui  vivere  vult  quietU3, 
inopià  opprimi,  et  esse  utrumque  miserabilem;  dura  alius  propter  opes  pericli- 
tatur,  alius  propter  inopiam  egestate  conficitur.  »  Hier.  ibid. 

(a)  Var.  :  Deest  sum.  —  (6)  Calumniam. 
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Stultus  complexus  est  manus 
suas,  et  comedit  carnes  suas. 

Melior  est  plenus  pugillus  cum 
requie,  quàm  plenitudo  manuum 
laboris  etprœsumptionis  spiritùs. 

Et  conversus  sum  ego ,  et  vidi 
vanitatem  sub  sole. 

Est  unus  et  non  est  secundus, 
et  quidem  filius,  et  frater  non  est 
ei  :  nec  (a)  est  finis  omni  labori 
ejus.  Et  quidem  oculus  ejus  non 
satiatur  [b]  divitiis;  et  oui  ego  la- 
boro  et  fraudo  (o)  aniniam  meam 
bonitate  ((i)?  Sed  et  hoc  vanitas, 
et  distentio  pessima  est. 

Meliores  duo,  qu;\ra  unus,  qui- 
bus  est  merces  bona  in  labore 
suo  :  quia,  si  ceciderit  vmus,  eri- 
get  particeps  socium  (e)  suum. 

Et  vœ  uni,  cùm  ceciderit,  et 
non  est  secundus  qui  erigat  eum. 

Et  quidem  si  dormient  (a)  duo, 
etiam  calor  crit  illis  :  et  unus 
quomodo  calefiet? 

Et  si  invaluerit  super  eum  unus, 
duo  stabunt  adversùs  eum.  Et 
funiculus  triplex  non  citô  rum- 
pitur. 

Melior  est  puer  pauper  et  sa- 


b.  Stultus  complicat  manus  suas, 
et  comedit  carnes  suas,  diceus  : 

G.  Melior  est  pugillus  cum  requie, 
quàm  plenautraque  manus  cum  la- 
bore, et  aiïlictione  animi. 

7.  Considerans  reperi  et  aliam  va- 
nitatem sub  sole  : 

8.  Unus  est,  et  secundum  non  ha- 
bet,  non  filium ,  non  fratrem,  et 
tamen  laborare  non  cessât ,  nec  sa- 
tiantur  oculi  ejus  divitiis  :  nec  reco- 
gitat,  dicens  :  Gui  laboro,  et  fraudo 
animam  meam  bonis?  in  hoc  quo- 
que  vanitas  est,  et  afflictio  pessima. 

9.  Melius  est  ergo  duos  esse  simul, 
quàm  unum  :  habent  enim  emolu- 
mentum  societatis  suae  : 

10.  Si  unus  ceciderit,  ab  altero 
fulcietur,  Vae  soli  :  quia  cùm  ceci- 
derit, non  habet  sublevantem  se. 

1 1 .  Et  si  dormierint  duo,  fovebim- 
tur  mutuô  :  unus  quomodô  calefiet  ? 

12.  Et  si  qiiispiam  praevaluerit 
contra  unum ,  duo  resistunt  ei  :  fu- 
niculus triplex  difficile  rumpitur. 

13.  Melior  est  puer  pauper  et  sa- 


5.  Stultus  :  piger,  de  quo  Prov.,  xxiv,  30  et  seqq.  Comedit  cames  suas  :  hyper- 
bolicè,  propter  niminm  famem.  Hier,  marcescit  inediâ  :  seipsum  exest  curis,  tœ- 
dio,  inertià. 

7.  Aliam  vanitatem  :  avaritiam,  quam  grapbicè  depingit. 

8.  Unus  est  :  solus.  Suprà  irriserat  eum  qui  certi  haeredis  causa  seipsum  stultè 
excruciat  :  nuac  invenit  stultiorem  eum  qui  haerede  nullo,  haud  seciùs  defraudat 
geuium.  Nec  sotiantur  oculi  ejus  divitiis  :  nihil  quidquam  ex  tôt  opibus  usurpare 
ausus,  prœter  insatiabilem  videndi  libidiuem,  ut  lial^elur  infrà,  vers.  10.  Nec  re- 
cogitat,  dicens  :  positum  elucidationis  gratià  :  deest  enim  Hebr.  Septuag.  in  latinà 
etiam  versione  hujus  capitis  iv,  apud  Ambrosium,  et  apud  Hier.  Coimiient.  ad 
Paulam. 

9, 1 0 .  Melius. . .  duos  esse. . .  Vœ  soli.  IMeritô  haec  subnectit  avaritiœ ,  quippe  avarus 
omnis  humanitatis  expers,  incubât  divitiis,  nullmn  amicitiœ  fulctmentum  quœrit. 

d2.  Fu7iic.ulus  triplex  :  proverbiale  dictum,  ad  fœdeia  gentium  et  privatorum 
etiam  amicitiam  commendandam. 

13.  Melior  est  puer...  rege  :  jam  ad  regiae  majeatatis  vanitatem  pergit.  Primum 
quôd  ipsi  reges  vacui  sapientià,  puero  imbecilliores  sint;  alterum, 

(a)  Yar.  :  Et  non.  —  (6)  Satiabitur.  —  (c)  Fiaudabo.  —  (rf)  A  bonitate.  —  (e)  Eriget  parti- 
cipem.  —  (/■)  Dormiant  [al.  dormierint.] 
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piens,rege  senc  cl  stulto,  qui  ncscil 
prtevidercin  posterum. 

14.  Quod  (le  cai'coro,  cafenisque 
inlerdùmquiscgrcdiatur  ad  rcgnum  : 
et  alius  natus  in  regiio,  inopià  con- 
sumatur. 

l;i.  Vidi  cunctos  A'ivcntes,  qui  am- 
bulant sub  sole  cum  adolescente  se- 
cundo, qui  consurget  pro  eo. 

10.  Infînitus  numerus  est  populi 
omnium ,  qui  fuerunt  ante  eum  :  et 
qui  posteà  futinù  sunt,  non  Itetaliun- 
lur  in  eo  :  scd  et  hoc  vanitas  et  af- 
tlictio  spiritùs. 

17.  Custodi  pedem  tuum  ingre- 
diens  domum  Dei,  et  appropinqua 
ut  audias.  Multô  enim  melior  est 
obedientia,  quàm  stultorum  victimee, 
qui  nesciunt  quid  faciunt  mali. 


picns,  quc\m  vex  senex  et  stultus, 
qui  nescit  providere  in  posterum. 

Quoniam  de  domo  vinctorum 
egreditur  ut  reguet  {a)  :  quia 
etiam  in  rcgno  ejus  natus  est 
pauper. 

Vidi  universos  viventes,  qui 
ambulant  sub  sole  cum  adoles- 
cente secundo,  qui  consurget  pro 
illo. 

Non  est  tinis  omni  poi)iilo 
ejus  [b],  universis  qui  fuerunt  ante 
illos  :  et  quideni  novissimi  non 
lœtabuntur  in  eo  :  sed  et  hoc  va- 
nitas, et  prfesuniptio  spiritùs. 

Custodi  pedem  tuum  cùm  va- 
dis  in  domum  Dei ,  et  appropin- 
qua ut  audias.  Super  (c)  donum 
enim  insipicntium  sacrificium 
tuum  :  quia  nesciunt  quôd  fa- 
ciunt malum. 


14.  Quùd  de  carcere  :  quôd  regia  etiam  capita  communi  hominum  sorte  ab  iii- 
fimis  ad  suruiua,  à  summis  ad  infima  voluleutur.  Sic  .loseph  è  carcere  prope- 
moduui  ad  reguum  :  sic  Job  è  summâ  forluuà  in  sLerquilinium.  Tertium,  quôd 
ipsa  majeslas  œlate  obsolescat  :  vers.  seq. 

15.  Vidi  cunctos  viventes...  cum  adolescente  secundo:  regni  bœrede  designalo, 
obseqiiiis  promptes,  atque  orientem,  ut  aiunt,  solem  adorautes. 

IG.  Infmitus  numerus...  ante  eum  :  eos,  regem  scilicet  patrem  et  filium.  Hier, 
ex  Hebr.  et  Septuag.  ad  verbum  :  ad  faciès  eorum  corùm  ipsis  .-imiumerabiles  et 
ipsorum  sevo  fuere,  et  posteà  futuri  sxmt  (jui  eos  nesciaut  ;  tara  auguste  régnant. 

17.  Cu-^todi  pedem  tuum:  attende  tibi,  cùm  ad  iJeum  accedis.  Appropim/ua  ut 
audias.  Multo  enim  melior  :  postremum  illud  deest  Hebr.  Tota  sentenlia  ex  Hebr.: 
Accède  ad  audiendum  (sive  obediendnm)  pntiùs  quàm  ad  dandas  stultorum  victi- 
mas;  quia  nesciunt  qubd  faciunt  malum  :  eodem  cum  Vulgatà  sensu.  Has  senten- 
tias  et  reliquas  usque  ad  vers.  9  sequentis  capitis  non  facile  connectas  cum 
antecedentibus.  Verùm  Ecclesiastes  dum  omnia  vana  prœdicat,  ne  etiam  pieta- 
tem  vanis  accensere  videatar,  hsec  de  precibus,  deque  inspeclore  Deo,  voU.-que 
interserit.  Forte  cliam  quôd  inter  vana  compulet  falsum  cultum,  et  in  exteiio- 
ribus  tantùm  posilum. 

(a)  Var.  :  Egreditur  iu  regem.  —  (6)  Deest  ejus.  —  (c)  Deest  super. 


CAPUT  V. 

Multiloquium  :   vota  :  qui  negant  providentiam  :  imperioruni  ordo  :  divitiarum  vanitas,  9,  12  et 
seqq.  Dulcis  ex  opère  somnus  :  frugalitas  :  partis  uti  optimum  ,  27  et  seqq. 

VERSIO  VULG.4TA.  ,  VERSIO  S.  HIERONYMI. 

1 .  Ne  lemerè  quid  loquaris,  ncque  |     Noli  festinare  in  ore  tuo,  et  cor 
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tuum  non  festinet  ad  proferen- 
dum  verbum  in  conspectu  Dei  : 
quia  Deus  in  cœlo,  et  tu  super 
terram.  Pr opter  hoc  sint  verba 
tua  pauca  : 

Quia  veniet  somniura  in  multi- 
tudine  sollicitudinis,  et  vox  stul- 
ti  (a)  in  multiplications  sermo- 
num. 

Cùm  votum  voveris  (6)  Deo,  ne 
morcris  reddere  illud  :  quia  non 
est  voluntas  in  insipicntibus.  Quœ- 
cumque  voveris,  redde . 

Melius  est  non  vovere,  quùm 
vovere,  et  non  reddere. 

Non  des  os  tuum,  ut  peccare 
facias  carnem  tuam  ;  et  ne  dixeris 
in  conspectu  angeli ,  quia  igno- 
rantia  est  :  ne  irascatur  Deus  su- 
per vocem  tuam ,  et  disperdat 
opéra  manuum  tuarum. 

Quia  in  multitudine  somnio- 
rum  et  vanitates,  et  verba  pluri- 
ma  :  sed  Deum  time. 


cor  tuum  sit  velox  ad  proferendum 
sermonem  coràm  Deo.  Deus  enim 
in  cœlo,  et  tu  super  terram  :  idcircô 
sint  pauci  sermones  tui. 

2.  Multas  curas  sequuntur  somnia, 
et  in  multis  sermonibus  invenietur 
stultitia. 

3.  Si  quidvovisti  Deo,  ne  moreris 
reddere  :  displicet  enim  ei  infidelis 
et  stulta  promissio  :  sed  quodcum- 
que  voveris,  redde  : 

4.  Multôque  melius  est  non  vo- 
vere,  quàm  post  votum  promissa 
non  reddere. 

5.  Ne  dederis  os  tuum  ut  peccare 
facias  carnem  tuam  :  neque  dicas 
coràm  angelo  :  Non  est  providentia  : 
ne  forte  iratus  Deus  contra  sermones 
tuos,  dissipet  cuncta  opéra  manuum 
tuarum. 

6.  Ubi  multa  sunt  somnia,  pluri- 
mœ  sunt  vanitates ,  et  sermones  in- 
numeri  :  tu  verô  Deum  time. 


1.  Ne  temerè...  coram  Deo  :  ergo  ad  pietatem  pertinet.  parce  et  moderatè  loqni, 
cùm  de  verbo  otioso  rationem  reddi  oporteat,  Matth.,  xn,  36,  scriptuuique  sit: 
in  multiloquio  non  deerit  peccatum ,  Prov.,  x,  19.  Qma  ctiam  de  orando  Deo 
Chriolus  praecipit  :  Orantes  autem,  nolite  multum  loqui,  sicut  ethnici  :  putnnt  enim 
quîxl  in  maltiloquio  siio  exaudianfur,  Matth.,  vi.  7,  8.  Acnotanlur  Pharisoei,  qiiùd 
v'iduas  dndpianl  sub  obfentu'proiixœ  orationis,  Marc,  xn,  40;  Matth.,  xxiu,  14; 
Luc,  XX,  47.  Deus  enim  m  cœlo  :  plana  sententia,  quôd  Deus  sublinûs,  nos  humiles; 
quôd  coram  rege  tacere,  reveientise  sit. 

2.  Multas  curas  :  sicut  turhida  et  multa  somnia  sollicitum  homiuem  désignant, 
sic  multa  verba  stultum.  Ideo  de  Deo  rebusque  diviuis  parce  loquaris  :  quôd  etiam 
eaquaenosse  nos  arbitramur,  per  spéculum  videmus  et  in  œnigmate,  et  velut 
somnium  comprehendunus,  quod  tenere  nos  putamus,  Hier. 

o.  Displicet  enim  ci  infidelis  et  stulta  promissio  :  Hier,  ex  Hebr.  quia  non  est 
voluntas  in  insipicntibus.  NuUa  constantia  voluntatis,  neque  ullum  decretum,  aut 
propriè  voluntas;  sed,  ut  in  somniis,  ceeci  vanique  conatus. 

5.  JVe  dederis  os  tuum  :  ne  abutaris  sermone,  ut  te  ipsum  in  adulteria  et  cor- 
ruptelas  illicias;  quod  faciunt  qui  dicunt  :  Non  est  providentia  :  non  est  ultio; 
sive,  ut  habet  Hebr,,  error  est,  aut  ignorantia  est  :  res  humana  nemo  respicit  : 
omuia  cœco  errore  volvuntur.  Coram  angelo  :  exécutoire  divinae  ultionis. 

6.  Ubi  multa  sunt  somnia,  plurimœ  sunt  vanitates,  et  sermones  innumeri  :  qualis 
est  somniator  vana  cogitans ,  talis  nugax  et  loquax  vana  effutiens  ,  ut  suprà, 
vers.  2.  Tuvero  Deum  time  :  ut  vers.  1. 


(a)  Var.  :  lusipieutis.  —  (6)  Feceris 
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7.  Si  vidoriscalumnias  cgenorum, 
et  violenta  jiulicia,  et  subvevti  jiisti- 
tiam  in  provincià,  non  mireris  super 
hoc  nogolio  :  quia  excelso  cxcelsior 
est  alius,  et  super  hos  quoque  emi- 
nonliores  sunt  alii, 

S.  Et  insuper  universœ  terr;e  rex 
imperat  servienti. 

!•.  Avarus  non  iniplebitur  pccu- 
niâ  :  et  qui  amat  divitias ,  fructum 
non  capiet  ex  eis  :  et  hoc  ergo  va- 
nitas. 

dO.  Ubi  multae  sunt  opes,  niulti  et 
qui  comedunt  eas.  Et  quid  prodcsl 
possessori,  nisi  quùd  cernit  divitias 
ocuUs  suis? 

\\.  Dulcis  est  somnus  operanti, 
sive  parùm,  sive  multùm  coniedat  : 
saturitas  autera  divitis  non  sinit  eum 
dormire. 


ECCLESIASTES. 

Si  cakuuniam  pauperis,  et  rui- 
nam  judicii,  et  injustitias  videris 
in  regione,  ne  mireris  super  ne- 
golio  :  quia  excelsus  super  excel- 
sum  custodit, 

Et  excelsior  est  super  illos ,  et 
amphus  terrœ  in  omnibus  est  rex 
in  agro  culto. 

Qui  diUgit  argentum ,  non  ini- 
plebitur argcnto  ;  et  qui  diligit  di- 
vitias, non  fruetur  eis  :  sed  in  (a) 
hoc  vanitas. 

hi  multitudine  enim  bonorum, 
multi  sunt  qui  comedunt  ea;  el 
quœ  est  f  ortitudo  habenti  illam  (6) , 
nisi  ut  videat  oculis  suis? 

Dulcis  somnus  operanti,  sive 
paululùm,  sive  plus  comederit  ; 
et  saturitas  divitis  non  sinit  eum 
dormire. 


7.  Si  r/rfemcfl/MTnwi'a^.-pauperibus  illatae  calumniae,  ne  te  conturbent,  cùm  sinl 
suo  ordine  et  loco  constitutœ  in  republicà  polestates,  quse  maleficia  ulciscantur. 

8.  El  insuper  universœ  terrœ  (seu  totiu?  regionis)  7'ex  omnibus  praesil,  et  siib- 
jectas  polestates  in  ordinem  cogat.  l'ostremus  versus  in  Hebr.  sic  habet  :  Et  ex- 
cellentia  (sive  emolumentum )  terrœ  est  in  omnihm;  rex  ipse  agro  servit;  à  quâ 
inferp'.etatioue  non  abborret  Hier,  ad  Paulnm.  Sensus  est  :  Cùm  sint  aliœ  aliis 
subditœ  poteslates  :  inest  tamen  qusedam  rébus  aequalitas,  commuuisque  altrix 
omnium  tellus  :  rex  ipse  agro  servit,  atque  inde  victum  accipit,  nec  à  communi 
condilioue  eximitur.  Hune  potestatum  iuvicem  subjeclarum  ordinem,  alii  eum 
Hierouymo  referunt  ad  Deum  et  angelos  regum  reguorumque  prœsides,  qui  iii- 
juriam  prohibere,  vel  praesente  pœuà  ulcisci  possent,  nisi  Dei  judicium  ad  fuiu- 
rum  saeculum  servaretur,  missis  angelis  mossoribus  qui  coUigant  de  regno  ejus 
omuia  scandala,  ut  est  Matth.,  xni,  30,  41,  suprà  ni,  16,  17. 

9.  Avarus  non  implehitur  :  jam  ad  vauitales  redit,  ac  primùm  avaritiae  et  opum; 
quùd  animum  non  expleant  :  quôd  nullus  ex  illis  diguus  fructus  :  vers.  9,  quôd 
ulcumque  sis  dives,  non  tamen  ipse  tu  plus  caeteris  capias,  sed  tantùm  importu- 
nos  atque  oliosos  ventres  accersas  :  vers.  10,  quôd  nec  ipse  utare,  sed  tanquam 
à  sacris  abstineas,  solâ  libi  Lntuendi  facullaie  relictâ:  ibid.,q\\bù  utcumque  utare, 
teque  cibis  ingurgites,  id  tantùm  lucrere,  ut  somni  suavitatem  cruditate  turbes: 
vers.  11,  quôd  tihi  quoque  malè  vertant,  cùm  poteuLioribus  ]Hœdue  l'uturus  sis  : 
vers.  12,  quôd  pcreaut,  teque  destituant,  in  afflidione  (sive  Hebr.  occupatioue,) 
maximâ,  cùm  iis  maxime  indigeas  :  l.i,  quôd,  etsi  vel  maxime  in  re  spleudidà 
vivas ,  non  cô  libi  liberi  furlunaliores  fuluri  :  ibid.,  quôd  denique  diviles  «que 
ac  caeteri  mortales  nudi  atque  egeui  et  nascanlur  et  internant:  14,  15,  atque 
oraniuô  se  excrucient  atque  conbciaul  inanibus  curis  :  l'ô,  16.  Nota  autem  hauc 
sentenliam  :  dulcis  somnus  operanti  :  vais.  11 ,  ne  otio  torpescas  :  sive  pnrùm, 
sive  multùm  comedat  :  ut  non  in  copia  sed  in  sutficientià  sit  quies,  somnique 
atque  adeo  totius  vitœ  suavitas.  Ex  quo  eflicilur  istud  : 

(a)  Var.  :  Sed  et,  —  (6)  Ilia. 


CAPUT  V 

Est  languor  pessimus  quem  vidi 
sub  sole,  clivitias  custodiri  in  ma- 
lum  possidentis  eas. 

Et  pcrierunt  diviliae  illœ  in  dis- 
.tentionc  pessimà  :  c  t  genii  i  t  filiiim, 
elnoncstinmaniicjus  quidquam. 

Sicut  cxivit  de  utero  matris 
sucie,  nudiis  reverlelur  :  iit  eat  si- 
cut venit  et  niliil  accipi  t  de  labore 
suo,  ut  tcncat  in  manu  ipsius. 

Sed  et  hoc  vanitas,  et  languor 
pessimus  :  sicut  enim  ad  venit,  ita 
et  alîihit.  QucP  abundantia  ejus 
qui  in  yentum  laborat? 

Et  qaidcniomaibus  diel^us  suis 
*in  tcnebris  comedit,  et  luctu,  et 
iracimdià  multù,  et  lauguorc,  et 
însaniâ  (.). 

Ecce  qaod  vidi  ego  bonum, 
quod  est  optimum  ;  comedere  et 
bibere,  et  cernere  jucunditatcm  in 
omni  labore  suo,  quo  laboravit 
suId  sole;  numéro  dieruni  vitœ 
suœ ,  quos  dédit  ei  Deus  :  liœc 
quippe  est  pars  ejus. 

Sed  omnis  liomo  cui  dédit 
Deus  divitias  et  substantiam  ;  con- 
cessitque  ei,  ut  vesceretur  ex  eis, 
et  tolleret  parlem  suam,  et  leeta- 
retur  de  labore  suo;  hoc  Dei  do- 
num  est. 

Non  ^nim  nmltùm  recordabitur 


dierum  vitae  suae  ;  quia  Deus  oc- 
cupât in  lœtitià  cor  ejus. 
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12.  Est  et  aha  infirmitas  pessima, 
quam  vidi  sub  solo  :  divitiœ  conser- 
vatae  in  maluni  domini  sui, 

13.  Pereunt  enim  in  afflictione 
]iessimà  :  generavit  filium ,  qui  in 
summù  egestate  erit. 

14.  Sicut  cgressus  est  nudus  de 
utero  matris  suoe  ,  sic  rcvortetur ,  et 
nihil  auferct  secum  de  labore  suo. 

lo.  Miserabilis  prorsùs  infirmitas  : 
quomodô  venit,  sic  revertetur.  Quid 
ergo  prodest  ei  quôd  laljoravit  in 
venta  m. 

16.  Cunctis  diebus  vitœ  suae  co- 
medit in  tenebris  et  in  curis  multis, 
et  in  œrurauâ,  atque  tristitiâ. 

17.  Hoc  itaque  visumest  mihi  bo- 
num, ut  comedat  quis,  et  bibat,  et 
fruatur  lœtitià  ex  labore  suo ,  quo 
laboravit  ipse  sub  sole  numéro  die- 
rum vitœ  suœ,  quos  dédit  ei  Deus,  et 
liœc  est  pars  illius. 

18.  Et  omni  homini,  cui  dédit  Deus 
divitias,  atque  substantiam,  potesta- 
temque  ei  tribuit  ut  comedat  ex  eis, 
et  fruatur  parte  suû,  et  Lietetur  de 
labore  suo  :  hoc  est  donum  Dei. 


19.  Non  enim  satis  recordabitur 
dierum  vitœ  suœ,  cô  quôd  Deus  oc- 
cupet  deliciis  cor  ejus. 


n.  Hoc  itaque  visum  est  mihi  bonum,  ut  comedat  quis  :  ad  comparationem  ejus, 
qui  tanto  crue iatu  ac  taedio,  peritura  comparât,  meliorem  dicit  esse  eum  qui 
praesentibus  fniitur. 

18.  Hoc  est  donnm  Dei  :  qualecuinque,  non  donum  illud  maximum  de  quo  in- 
Irà  :  prœsertim  cap.  xn. 

i9.  Non  enim  satis  recordabitur  dierum  vitœ  suœ  :  lahenlis  ac  tœdio  pleuae;  ut 
tota  hujus  vitae  suavitas  in  oblivione  sut  posita  videatur. 

(a)  Var.  :  A  versu  !î  ad  16  sic  hahet  altéra  versio  :  Est  languor  pessimus  quem  vidi  sub 
sole,  divitias  custodiri  à  Domino  in  malum  ejus.  Et  perierunt  divitiœ  illœ  in  disteutione  pessimâ. 
Et  genuit  filium,  et  non  est  in  mauibus  ejus  ijuidquam.  Sicut  exivit  de  utero  matris  suœ,  nudus 
revertetur  ut  venit,  et  nihil  toUet  laboris  sui,  ut  vadat  in  manibus  ejus.  Sed  et  hoc  languor  pessi- 
mus, quia  sicut  venit,  sic  et  vadit.  Quid  ergo  habebit  ampliùs,  quia  laboravit  in  ventum?  Et  omni- 
bus diebus  suis  in  tenebris  comedet,  et  in  iudignatioue  plurimà,  et  iu  infirmitate  et  in  iracundiâ. 

TOM.    I.  33 
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CAPUT  VI. 

Divitiarura  >aiiitas  :  anxiocl  avaro  divitc  melior  abortivus  :  partis  frui  :  hoc  etiam  vanuin,7,8,  9, 
homiiium  sapicatia,  uihil  uisi  verba  :  uuus  Dcus  sapiens. 


,    VERSIO  S.  IlIERONYMI. 

Est  malum  qiiod  vidi  sub  sole, 
et  frcquens  apud  homincs. 

Vir,  cui  dédit  Deus  divitias,  et 
substantiam,  et  gloriam ,  et  nihil 
deest  animœcjus  ex  omnibus  quae 
dcsideravit;  et  non  dédit  ei  Deus 
potestatem,utmanducaretex  eo> 
sed  vir  alienus  comedit  illud. 
Hœc  vanitas  est,  et  languor  pes- 
simus. 

Si  genuerit  vir  centum  libc- 
ros  («),  et  annis  niullisvixerit,  et 
pliires  fucrint  dies  annorum  ejus, 
et  anima  ejus  non  repleatur  bûT 
nis  :  nec  sepulcrmn  fuerit  illi, 
dixi  melius  ab  eo  esse  aborti-saim. 

lu  vanitafe  quippe  venit,  et 
in  tenebiis  vadit  et  in  tenebris 
nomen  ejus  a]>scondelur. 

Et  quidem  solem   non   vidit, 
nec  cognovit  :  rcquies  huic  magis 
I  quàm  illi. 

2.  Vit',  cui  dndit  Deus  divitias  :  mrsùs  ad  divitias;  neqne  exagitare  cessât  ra- 
dicem  omnium  malorum  avaritiam,  quam  quidam  appetentes,  tesle  Paulo  I  Tim., 
VI,  10,  erruverunt  à  fide,  et  inseruerunt  se  doloribus  rnultis  :  quœ  Salomon  fusé 
commémorât. 

3.  Sf  genuerit  quispiam  centum  liberos,  et  vixerit  multos  annos  :  sive,  ut  infrà  6, 
efiamsi  duohus  millibus  annis  vixerit.  Duo  sunt  quibus,  vel  maxiuiè,  humana  vlta 
protendalnr  :  primùm  si  ipsa  longissima  fuerit,  posteà  si  in  sobolem  amplissi- 
mam  diffuudatur,  in  quà  et  vivamus  lœtiùs,  et  eliam  mortui  reviviscamus.  Atqui 
haec  duo  vana  sunt,  et  infrucluosa  avaris.  Et  anima  iUius  non  utatur  bonis: 
si  infelix  ille  est,  et  cœco  errore  devins,  qui  liujus  vita;  bonis  avaritià  se  fraudât, 
quantô  magis  qui  veris  bonis,  fide  ac  doctrinà  sanctâ,  Deiipic  gratià  non  utitur? 
Qubd  melior  illo  sit  abortivus.  Bonum  erat  ei,  si  nains  non  fuissct  homo  ille , 
Matth.,  XXVI,  24.  Diligenter  adverte  ;  non  absolulè  melius,  sed  melius  ipsi. 

4.  5.  Frustra  enim  venit...  non  vidit  solem  :  clarum  lia,'C  pertinere  ad  abortivi 
oomparationem.  Attende,  christiane,  qui  fruclum  parlurientis  spiiilûs  abortire 

(o)  Yar.  ;  Deest  liberos. 


VERSIO   VULGATA. 

\ .  Est  et  aliud  malum,  quod  vidi 
sub  sole ,  et  quidem  frcquens  apud 
homincs  : 

2.  Vir  cui  dédit  Deus  divitias,  et 
substantiam,  et  honorem,  et  nihil 
deest  anima?  sufe  ex  omnibus,  quœ 
desiderat  :  nec  tribuit  ei  potestatem 
Deus  ut  comedat  ex  eo ,  sed  homo 
exfraneusvoraljit  illud.  Hoc  vanitas, 
et  miseria  magna  est. 

3.  Si  genuerit  quispiam  centum  li- 
beros, et  vixerit  multos  annos,  et 
plures  dies  œtatis  habuerit,  et  anima 
ilUus  non  utatur  bonis  substantiae 
suae,  sepulturâque  careat  :  de  hoc 
ego  pronuntio  quôd  melior  illo  sit 
abortivus. 

4.  Frustra  enim  venit,  et  pergit  ad 
tenebras,  et  oblivione  delebitur  no- 
men ejus. 

o.  Non  vidit  solem,  neque  cogno- 
vit distantiam  boni  et  mali  : 


CAPUT  YI. 
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Etsi  vixerit  mille  annos  dnpli- 
ces,  et  bonitalem  non  vidit  :  nonne 
ad  locum  unum  omnia  prope- 
rant? 

Omnis  labor  hominis  in  ore  ip- 
sius,  et  qiiidem  anima  ejus  (a) 
non  implebitur. 

Quid  enim  arapliiis  sapiens  {b) 
à  stulto  ;  quid  paiiperi,  nisi  scire 
ut  vadat  contra  vitam  ! 

Melior  est  aspectus  oculonim 
super  ambidantem  in  anima  : 
sed  et  hoc  vanitas,  et  praesump- 
tio  spiritùs. 

Quid  est  quod  futurum  est  : 
jam  vocatum  est  nomcn  ejus  et 
cognitum  :  quia  homo  est,  et  non 
poterit  judicari  cum  fortiore  se. 


fi.  Etiam  si  duobus  millibus  annis 
vixerit,  et  non  fucritperfruitus  bonis: 
nonne  ad  unum  locum  properant 
omnia  ? 

7.  Omnis  labor  hominis  in  ore  ejus  : 
scd  anima  ejus  non  implebitur. 

8.  Quid  habet  amplius  sapiens  à 
stulto?  et  quid  pauper,  nisi  ut  per- 
gat  illuc,  ubi  est  vita? 

9.  Melius  estvidere  quod  cupias  , 
quàm  desiderare  quod  nescias  :  sed 
et  hoc  vanitas  est,  et  prœsumptio 
spiritùs. 

10.  Qui  futiu'us  est,  jam  vocatum 
est  nomen  ejus  :  et  scitur  quôd  homo 
sit,  et  non  possit  contra  fortiorem  se 
in  judicio  centendere. 


facis,  neque  deducis  ad  solem,  sed  perire  in  tenebris  et  oblivione  deleri  siois. 
Perpende  illa  verba  :  Frustra  ille  venit,  qui  nec  Deo  gloriam.  Bec  sibi  felicitatem 
peperit;  et  à  Dei  regco  pulsus,  ad  tenebras  exteriores  mittitur  :  ubi  est  fleius  et 
stridor  dentium,  Matth.,  XXU,  13. 

6.  'Nonne  ad  unum  locum  properant  omnia?  Alla  sententia,  ad  quam  sequentia 
pertinent.  Sic  autem  habet  :  j\Iisemmi  i!li  suut,  qui  concessis  bonis  non  utuntur; 
fac  autem  utare;  non  eô  eris  beatior,  cùm  mors  ingruat.  Ad  unum  locum  prope- 
rant :  omnes  enim  morimur,  et  quasi  aquœ  dilahimur  in  terram,  quœ  non  rever- 
tuntur,  II  Reg.,xiv,  14. 

7.  Omnis  lahor  liominis  :  hujusmodi  quem  diximus,  comedentis  ac  bibentis, 
partisque  opibus  uleutis,  in  ore  ejus ,  circa  palatum  versatur  :  miserabilis  labor 
qui  veutri  et  putredini  serviat.  Sed  anima  ejus  non  implebitur  :  animus  majoW 
bono  natus,  his  impleri  non  potest. 

8.  Quid  habet  amplius  sapiens  à  stulto?  Supple  :  Si  in  edendo  et  bibendo  vita 
constat,  et  quid  pauper,  ac  frugi,  habet  scilicel;  nisi  ut  pergat  illuc  ubi  est  vita? 
nisi  ut  ea  adipiscatur  quibus  vivat,  atque  organum  corporis  sustentet,  nec  pereat 
inedià ,  Hier,  quod  magis  Hebr.  congruit.  Quid  pauperi  (deest)  scienti  pergere 
ante  vitas ,  seu  vitam  sustentare?  quasi  diceret  :  Pauperi  aequè  ac  diviti  victus 
communis;  nec  sapiens  eà  re  plus  habet  aut  scit,  quàm  cceteri  :  communis  eis 
cura,  ut  vitam  protendant.  Attende  autem,  clu-istiane,  haec  vivendi  cura,  quàm 
benè  ad  veram  œternamque  vitam  transferatur,  de  quà  infrà  dicetur. 

9.  Melius  est  videre  :  Hier,  ex  Hebr.  melior  est  aspectus  oculorum  super  ambu- 
lantem  in  anima,  id  est  vana  et  imaginaria  sectantem;  quod  eodem  pertinet  atque 
antecedentia,  nempe  ut  intelligamus  melius  esse  ac  praistantiùs  frui  prœsentibus 
bonis  quœ  in  proniplu  habeamus,  quàm  animum  inani  spe  pascere,  aut  pliilo- 
sophanlium  more,  vanas  ac  supra  nos,  atque  inextricabiles  teutare  qusestiones. 

10.  Qui  futurus  est:  et  hoc  pertinet  ad  humanae  sapientiœ  vanitatem,  scire 
omnia  à  Deo  preevisa  suisque  jam  distincta  nominibus,  eumque  unum  scientem 
sapientemque  esse,  qui  omnia  ac  futura  œquè  ac  praeterita  mente  complectatur. 
Et  scitur  quôd  homo  sit  :  scitur,  inquam,  homiuem  tantùm  esse  hominem  :  et 

(fi)  \ar,  :  Deest  ejus.  —  (6)  Eiiim  est  sapieuti. 
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H.  Vcrba  snnt  plnrima,  multani-       Quia  sunt  verba  multa  multi- 


que  in  disputaiido  habeiilia  vanila- 
lem. 


plicantia  vanilatem. 


quôd  frustra  nititnr  supra  vires  :  et  non  passif  contra  fortiorem  se  in  fudicio  con- 
tendere  :  contra  Dcimi  scilicet. 

11.  Verba  sunt  phtrima  :  alla  ratio  retundendae  sapieutium  vanitatis,  quùd  iii 
hominiim  quajstionibns  ac  dispulalionilms,  nihil  nisi  verba  siul,  et  inauis  luqua- 
citas;  sive,  ut  liabet  riel)r.  quia  sunt  verba  plurima  mulliplicautia  vanilatem  :  quù 
etiaui  sequeutia  pertinent. 


CAPUT  VII. 

Vaiia  scienlia  :  quœstioncs  :  majora  se  queerere  :  quid  quo  melius  :  risus,  'i,  5;  corrcptio  :  adu- 
latio  patieus,  9  ;  ira  stultorum  est  :  stultum  tempora  pra;ferre  temporibus  :  sapieutia  :  13,  20  ; 
divitia;  :  cavcrc,  lîi  ;  saperc  ad  sobrietatem  ,17,18;  uemo  sine  pcccato,  21  ;  de  sapientià  obti- 
ncndâ  praesuniere,  2  i,  2u  ;  mulieres,  26  et  seqq.  homo  reclus,  30  ;  quis  sapiens. 


VERSIO  YULGATA.. 

1 .  Quid  necesse  est  homini  majora 
se  quserere,  cùm  ignoret  quid  con- 
ducat  sibi  in  vitâ  suâ ,  numéro  die- 
rum  percgrinationis  suée,  et  tempore 
quod  velut  umbra  praeterit?  Aut  quis 
ei  poterit  indicare,  quid  post  eum 
futurum  sub  sole  sit? 

2.  Melius  estnomen  bomim,  quàm 
unguenta  pretiosa  :  et  dies  mortis 
die  nativitatis. 

3.  Melius  est  ire  ad  domum  luctùs, 
quàm  ad  domum  convivii  :  in  illà 
enim  finis  cunctorum  admonetur  ho- 
minum,  et  vivens  cogitât  quid  futu- 
rum sit. 

4.  Melior  est  ira  risu  ;  quia  per 
tristitiam  vultùs,  corrigitur  animus 
delinquentis. 


VEIISIO  s.  HIERONYMI. 

Quidplus  (a)  homini?  Quis  enim 
cognovit  quid  sit  bonum  homini 
in  vità?  numerum  {h)  dierum 
vitee  vanitatis  ejus ,  et  faciet  ea 
quasi  umbram  :  quia  quis  annun- 
tiabit  homini  quid  sit  post  eum 
sub  sole? 

Bonum  est  nomen  super  oleum 
bonum,  et  dies  mortis  super  diem 
nativitatis  (c). 

Melius  est  ire  ad  domum  luc- 
tùs, quàm  ad  domum  convivii,  in 
quo  finis  est  omnis  hominis;  et 
qui  vivit,  dabit  ad  cor  suum. 

Melior  est  ira  quàm  risus  :  quia 
in  mœrore  vullùs  emendabitur 
cor. 


1.  Majora  se  quœrere  :  torquere  se  quœstionibus  quœ  eaptiun  exsuperent;  alia 
ratio  quâ  scieutiarum  patescat  vanitas  :  altiora  scrutari,  obvia  et  uecessaiia 
ignorare. 

2.  Melius  est  nomen  bonum  :  cùm  tam  brevis  vita  sit,  ut  sœpè  anteà  memora- 
tum,  hortatur  ut  faciat  famam  vità  longiorem.  Hier.  Melior  dies  mortis  die  na- 
tivitatis :  non  tauliira  propler  vitse  aerumnas,  verùni  etiam  quod  nascentis  incerta 
studia,  mortui  laus  in  tuto  sit  posita. 

4,  Melior  est  ira  (sive  indignatio)  emendantis  et  castigantis,  ?'2>m  blandientis  et 
adulaulis. 

(a)  Var.  :  Est  amplius.  —  (b)  Kumcro.  —  (c)  Nativitatis  ejus. 
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Cor  sapientis  ('j)  in  domo  Inc- 
lus, et  cor  insipientis  {b)  in  domo 
laetitiœ. 

Meliiis  est  aiidire  increpatio- 
nem  sapientis  super  virum  au- 
dientem  carmen  stulforum. 

Quia  sicut  vox  spinarum  sub 
ollâ,  ita  risus  stulti  :  sed  et  hoc 
vanitas. 

Calumnia  contiu-bat  sapientem, 
et  perdit  (c)  cor  fortitudinis  ejus. 

Melius  est  novissimum  scrmo- 
nis,  quàm  principium  ejus.  Me- 
lior  est  patiens  super  cxcelsum 
spiritu. 

Ne  festines  in  spiritu  tuo,  ut 
irascaris  :  quia  ira  in  smu  stul- 
torum  requiescit. 

Ne  dixeris  :  Quid  factum  est, 
quia  dies  priores  erant  meliores 
quàm  isli?  quia  non  {d)  sapienter 
interrogasli  de  hoc. 

Bona  est  sapientia  cum  hœre- 


a.  Cor  sapientium  ubi  tristitia  est, 
et  cor  stuhorum  ubi  lœtitia. 

0.  Melius  est  à  sapicntc  corripi, 
quàm  stultorum  adulatione  decipi. 

7.  Quia  sicut  soni tus  spinarum  ar- 
dentium  sub  ollà ,  sic  risus  stulti  : 
sed  et  hoc  vanitas. 

8.  Calumnia conturbat  sapientem, 
et  perdet  robur  cordis  illius. 

9.  Mehor  est  finis  orationis,  quàm 
principium.  Melior  est  patiens  arro- 
gante. 

10.  Ne  sis  velox  ad  irasccndum  : 
quia  ira  in  sinu  stulti  requiescit. 

H.  Ne  dicas  :  Quid  putas  causœ 
est  quôd  priora  tempora  meliora 
fuere  quàm  nunc  sunt?  stulta  en  ira 
est  hujuscemodi  interrogatio. 

12.  Utiliorest  sapientia  cum  divi- 


0.  Cor  sapientium  ubi  tristiliacst  :  cor  sapientium  in  domo  luctûs;  cor  stulto- 
rum in  domo  convivii  (sive  lfetiti;B)  :  Hebr.  et  Septuag.  Lœtitia  enim  dissohit  sa- 
pientiam,  luctus  superbiam  stultitiamque  comprimit . 

6.  Quàm  stultorum  adulatione  decipi  :  Hebr.  quàm  canticuni  stultorum,  supple, 
audire . 

7.  Quia  sicut  sonitus  spinarum  ardentium  sub  ollà  :  sic  stultorum  gaudia^ 
grata  licet  in  speciem ,  nihil  nisi  inanem  strepiliun ,  et  evanidam  lucera  pric- 
bent.  Cuse  omnia  à  vers.  3  pertinent  ad  humanœ  IcBlitife  vanitatem,  de  quâ  etiam 
suprà  II,  2. 

8.  Calumnia  conturbat  (etiam)  sapientem;  et  perdet  robur  cordis  illius  :  sic 
Septuag.,  sic  Hier,  ad  Paulam  :  Hebr.  eodem  sensu  :  et  munus  (seu  ùoMwm) perdit 
cor  (sive  mentem)  supple,  sapientis;  de  quo  primo  membro  :  juxla  illud  Deut., 
XVI,  19  :  Muneru  excœcant  oculos  sapienlum  :  quibus  bumante  sapientiae  imbecil- 
litas  demonstratur. 

■  9.  Melior  est  finis  orationis,  sermonis,  rjuàm  principium  :  ut  missis  proloquiis 
ad  rem  ipsam  veniamus,  et  quàm  brevissimè  fieri  poterit  concludamus.  Melior 
etiam  cujusque  rei  finis  quàm  principium,  juxta  vers.  2.  Melior  est  patiens  :  cùm 
arrogans  sibi  aliquid  esse  videatur,  vauum  tamen  istud  est,  et  pati  melius  quàm 
contuœeliosè  et  arroganter  aliquid  agere. 

11.  Stulta  est  hujuscemodi  interrogatio  :  vani  imperitique  homines  putant  inci- 
disse  se  in  ea  tempora,  in  quibus  iuauditœ  sint,  atque  bacteuùs  iuexpertœ  cala- 
mitates;  sed  hoc  quàm  vanum  sil,  docent  antecedentia,  suprà  i,  10;  m,  15. 

12, 13.  Utiliorest  sapientia  cnm  divitiis  :  sive  cum  hsereditate,  Hebr.  utiles  di- 
vitiœ,  si  sapientia  adsit;  sed  sapientia  potior,  quœ  veram  vitam  trUxiit. 

[a)  Var.  :  Sapientiara.  —  (b)  Insipienliam.  —  (c)  Perdet.  —  {d)  Non  euiin. 
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tiis,  et  magis  prodest  videntilius  so 


lem. 

13.  Siciit  enim  protegit  sapientia, 
sic  protegit  pecunia.  Hoc  autem  plus 
habet  eruditio  et  sapientia,  quùd 
vitam  tribuunt  i)ossessori  suo. 

IL  Considéra  opéra Dei,  quùd  ne- 
nio  possit  corrigerc  queiii  ille  dcs- 
pexerit. 

lo.  In  die  bonâ  fruere  bonis,  et 
malam  dicui  prœcave.  Sicut  enim 
hanc,  sic  et  illam  fecit  Deus,  ut  non 
inveniat  homo  contra  eum  justas 
querimonias. 

16.  Hœc  quoque  vidi  in  diebus 
vanitatis  nieœ  :  justus  périt  in  justi- 
tià  suà,  et  impius  multo  vivit  tem- 
pore  in  malitià  suâ. 

17.  Noli  esse  justus  multùm  :  ne- 
que  plus  sapias,  quàm  necesse  est, 
ne  obslupescas. 

18.  Ne  impie  agas  multùm,  et  noli 


ditate,  et  amplius  videntibus  so- 
lem. 

Quia  quomodô  umbra  sapien- 
liae,  sic  umbra  argenti ,  et  quod 
plus  est,  scicntia  sapientiie  vivifi- 
calîit  habentem  se. 

Vide  opéra  Dei  :  quoniani  quis 
poterit  adornare,  quem  Deus  per- 
verterit  ? 

In  die  bonitalis  esto  in  bono, 
et  in  die  malo  vide.  Et  quidem 
istud  congruum  huic  fecit  Deus 
ad  loquendum  ,  ut  non  inveniat 
homo  post  eum  quidquam. 

Omnia  vidi  in  diebus  vanitatis 
mccB  :  est  justus  periens  in  justi- 
tià  suà,  et  est  impius  longaevus 
in  malitiâ  suâ. 

Noli  esse  justus  multùm,  et  ne 
quaeras  ampliùs,  ne  obstupescas. 

Ne  impie  agas  multùm,  et  noli 


14.  Qudd  nemo  possit  corrigera  quem  ille  despexerit  :  quem  seu  quod  ille  ciirva- 
verit,  Hebr.  juxta  illud  quod  scriplum  est  :  Quis  fabricatus  est  mutum  et  sur- 
dum,  videntem  et  cœcum?  nonne  ego,  Dominus  Deus?  Exod.,  iv,  11,  ut  frustra 
obloqiumtur  hommes,  cùm  quœ  ego  sive  recta,  sive  distorta  fecerim  (aut  per- 
miserim)  mutare  nemo  possit;  Hier.  Hune  versum  Ecclesiastœ  Cliald.  liîc  refert 
ad  vitia  corporis,  ut  nemo  gibbosum,  claudumve  restituere  possit  in  rectam  sta- 
turam;  ac  proverbialiter  iutelligendum;  utdiscant  homines  pati,  quse  Deus  justis 
de  causis  inemendata  esse  voluerit,  sive  permiserit. 

13.  In  die  bond  :  preecedenlis  sententiœ  corollariura  ,  ne  obloquaris  Dco  aut 
rébus  luimanis,  sed  omnia  excipias  prout  eveuiunt;  œquù  enim  fecit  Deus  bonos 
dies  malosve,  prosperos  et  adverses;  neque  quidquam  forte,  aut  cœcà  necessi- 
tate  fit,  sed  Dei  sapientia.  Ut  non  inveniat  homo  justas  quœrimonius  :  Hebr.  et  non 
inveniet  homo  post  eum  quidquam,  post  Deum  scilicet  :  ne  te  excruciaveris  cmen- 
dundis  Dei  operibus. 

16.  In  diebus  vanitatis  meœ  :  hujus  vitaî  vanissimse.  In  justitiâ  sud  :  virtutis 
studium  non  prohibe t  aeceleratam  mortem  :  quae  querela  passim  in  sacris  Libris, 
prœsertim  Jerern.,  xii,  1,  etc.  Sed  hujus  rei  causa,  bis  diebus  vanissimis,  procul 
submovetur  ab  bominum  aspectibus.  Vide  infrà  vni,  H,  12,  13;  ix,  2. 

17.  Noli  esse  justus  multiim  :  qui  summo  et  stricto  semper  jure  agat;  qui 
trucem  et  rigidum  gei'at  animum ,  nunquàm  iudulgens  veniam  ,  maxunù  vero 
qui  superstitiosus  se  scrupulis  lorqueat  :  Imnc  scito  plus  justiun  esse  quàm  justum 
est,  et  ex  cunclatione,  vel  fluctuatione  animi  penè  in  stuporem  verti  :  haec  ferè 
Hier.  Ne  obstupescas  :  alii,  ne  dcsolationem  tibi  accersas. 

18.  Ne  impie  agas  mulfiun  :  id  est,  diu,  nec  peccata  peccatis  addas.  Debemus 
enim  nos  statim  erigere  post  rninam;  non  imitai  i  eos,  qui  scmel  déserta  régula, 
tradunt  se  vitiis  desperantes  :  Ephes.,  iv^  29.  Cur  autem  lue  inserantur  seutentisB 
non  ita  proposito  cohœrentes,  diximus  suprà,  iv,  17. 
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esse  stultus,  ne  moriaris  (a)  in 
.tempore  non  tuo. 

Bonum  est  retinere  justum  (6). 
Et  qiiidem  ah  hoc  ne  dimittas 
maiium  tuam  :  quoniam  qui  timet 
Deuni,  egredietur  ad  omnia. 
■  Sapientia  confortal)it  sapien- 
teni  super  decem  potestatem  ha- 
bentes,  qui  sunt  iu  civitate  : 

Quia  non  est  homo  justus  in 
terra,  qui  facial  bonum,  et  non 
peccet. 

Et  quidcm  in  omnes  sermones 
quos  loquentur  iinpii  («;),  ne  de- 
deris  cor  tuum,  ut  non  audias  [d) 
servum  tuum  maledicentem  tibi. 

Etenim  fréquenter  scit cor  tuum, 
quia  et  tu  maledixisti  aliis. 

Omnia  hœc  tentavi  in  sapien- 
tia, et  dixi  : 

Sapiens  efficiar  :  et  ipsa  lon- 
giùs  facta  est  à  me,  magis  quàm 
erat.  Et  alta  profunditas,  quis  in- 
venict  eam? 

Circuivi  ego  cor  (c)  meum,  ut 
scircm  et  considerarem,  et  quœ- 
rerem  sapientiam,  et  rationem; 
et  lit  cognoscerem  impietatera 
stulti ,  et  imprudentiam  erro- 
rum  (/•). 

Et  inveni  {g)  ego  amariorem 
morte  mulierem  :  quœ  laqueus 


esse  stultus,  ne  moriaris  in  tempore 
non  tuo. 

i9.  Bonum  est  te  sustentare  justum, 
sed  et  ab  illo  ne  subtrahas  manum 
tuam  :  quia  qui  timet  Deum,  nihil 
negligit. 

20.  Sapientia  confortavit  sapien- 
tem,  super  decem  principes  civitatis. 

21.  Non  est  enim  homo  justus  in 
terra,  qui  faciat  bonum,  et  non  pec- 
cet. 

22.  Sed  et  cunctis  sérmonibus,  qui 
dicuntur,  ne  accommodes  cor  tuum  : 
ne  forte  audias  servum  tuum  male- 
dicentem tibi. 

23.  Scit  enim  conscientia  tua,  quia 
et  tu  crebrù  maledixisti  aliis. 

24.  Cuncta  tentavi  in  sapientia  : 
Dixi  :  Sapiens  efQciar  :  et  ipsa  lon- 
giùs  recessit  à  me  : 

25.  Multô  magis  quàm  erat  :  et  alta 
profunditas,  quis  inveniet  eam? 

26.  Lustravi  universa  animo  meo, 
ut  scirem  et  considerarem,  et  quse- 
rerem  sapientiam ,  et  rationem  :  et 
ut  cognoscerem  irapietatem  stulti, 
et  errorem  imprudentium  : 

27.  Et  inveni  amariorem  morte 
mulierem,  quae  laqueus  venatorum 


19.  Bonum  est  fn  sustentare  justum;  Hebr.  et  Septuag.  îVî^wz,  Nempe  justum  de 
quo  vers.  17  :  Sed  et  ah  illo  ne  subtrahas  manum  tuam  :  neinpe  al)  iinpio,  de  quo 
ver».  18.  Bonum  est  justis  benefacere,  sed  peccatoribus  benefacere  non  est  ma- 
lum;  bonum  domesticis  fidei  benefacere,  sed  et  omni  petenti  tribuere.  Hier.  Qui 
timet  Deum,  nihil  neyligit  :  Hebr.  et  Septuag.  cum  omnibus  exihit,  prospero 
•eventu  :  cùm  Deum  diligentibus  omnia  coopercntur  in  bonum  :  Rom.,  vni,  28. 

24.  Cuncta  :  Hebr.  cuncta  hœc. 

23.  Quis  inveniet  eam?  Vide  Job.,  xxvni,  12,  27. 

26.  Lustravi  universa.  27.  Et  inveni  :  En  egregium  lot  inquisitionum  atque 
experimentorum  fructum  :  inveni  amariorem  morte  mulierem  :  quae  nihil  nisi 
suavia,  merasque  voluptates  prae  se  ferebat.  Quà  enim  non  morte  amarius  aut 
tetrius,  impia;  domiuae  servire  libidinibus  atque  erroribus,  et  Deum  colère  quem- 
-cumque  decerueret,  ut  Salomoni  contigif?  quasi  diceret  :  Cùm  de  omnibus  ho- 

(a)  Var.  :  Cur  morieris.  —  (6)  Bonum  est  retinere  te  istud.  —  (c)  Deest  impii.  —  (d)  Quia 
non  auJies.  —  (e)  Et  cor.  —  (/)  Imprudentium  errorem.  —  (g)  luveuio. 
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est,  et  sagcna  cor  ejus,  vincula  sunl 
maiiiis  illius.  Qui  placot  Dco,  cfïïi- 
giet  illam  :  qui  autem  pcccalor  csl, 
capictur  ah  illà. 

2.S.  Ecce  hoc  inveni,  dixit  Eccle- 
siastes,  unum  et  alterum,  ut  inveni- 
rem  rationem. 

29.  Quam  adhuc  qua^rif  anima 
mea,  et  non  iuveni. 

-  Yirum  de  mille  unum  repcri,  mu- 
liercm  ex  omnilnis  non  inveni. 

30.  Solummodù  hoc  inveni,  quod 


venatorum  (a)  est,  et  sagena  cor 
ejus ,  vincula  sunt  manus  ejus. 
Bonus  coràm  Deo  eruelur  ab  eâ, 
et  fpii  peccator  est,  capietur  in 
illà. 

Ecce  hoc  inveni ,  dixit  Eccle- 
siastes  :  unam  ad  unam ,  ut  in- 
venirem  numerum, 

Quem  adhuc  quaesivit  anima 
mea,  et  non  inveni.  Hominem 
unum  de  mille  inveni ,  et  mulie- 
rem  in  omnibus  his  non  inveni. 

Solummodô  hoc  inveni,  quia 


mimiin  erroribus  (.liligentissimè  quœrercm  ,  nihil  certiùs  reperi,  qnàm  istud  de 
muliere  :  quùdque  ca  sit,  laqueus,  sagena,  vinculum,  quo  le  nec  volens  uitensque 
extricare  possis,  tam  fsedà  quàm  misera  servitute:  qu<E  expeitus  dicere,  et  ab 
insanià  suà  lesipisceie  videtiir.  Hier. 

28.  Ecce  hoc  i7iveni ,  dixit  Ecc/esiasfes  :  sanè  et  boc  meute  et  cogitatione  per- 
viderat,  Prov.,  n,  16;  v,  3;  vi,  24;  vn,  5  et  alibi  passim.  Quid  igitur  hîc  addit 
inventis,  nisi  ut  id  quod  ratione  perspexerat,  ipso  expérimente  doetus,  référât 
et  ineulcet?  Ecce,  inquit,  /toc  inveni:  egregium  operse  pretium,  dixit  Ecclcsiastes : 
quod  est  mouentiSj  inculcantis,  infarcieulis.  Unum  et  cdterum  :  ad  verbum  :  unam 
ad  unam  :  plu'asi  Hebr.  quod  nos  in  neutrum  vertimus,  hoc  est,  versando  in 
aniino  unum  ad  unum,  sive  imum  post  alterum,  atque,  ut  ait  Hier.,  sigillatim 
ac  miuulatim,  velut  snbductà  ratione,  perpendens  omnia,  et  diligenter  eventi- 
Jans,  ut  invenirem  rationem. 

29.  Quam  adhuc  quarit  anima  mea  :  in  quà  adhuc  laboro,  animumque  excru- 
cians  ac  pertundens,  non  possum  bujusrei,  hoc  est,  muliebris  nequitiae  assequi 
causam;  sed  boc,  inquit,  unum  comperi  :  virum  de  mille  unum  reperi,  qui  sa- 
peret  :  mulierem  verô  nullam;  sive  ut  babet  textus  :  mulierem  ex  omnibus  non 
inveni:  «  omnes  enim  me  ad  luxuriam,  et  non  ad  virtutem  deduxerunt.  »  Hier, 
hîc. 

30.  Solummodô  hoc  inveni  :  tanquam  diceret  :  Quœrenti,  cogitautique,  cur  hu- 
manum  genus,  ac  prœsertim  fœmiueum  sexum,  cui  et  viri  serviunt,  insipieutia 
pervagata  corruperit,  imum  illud  occurrit,  nempe  quôd  Deus  hominem  non  ta- 
lem,  qualis  nunc  est,  fecerit  :  hnô  qubd  fecerit  Deus  hominem  rectum  :  neque  illa 
quam  vidimus  perversitas  et  obliquitas,  sit  natura  instituti  homiuis,  sed  pœna 
damnati,  ut  prœclarè  August.  Qubd  fecerit  Deus  hominem  rectum  :  recta  sentien- 
tem,  recta  diligentem,  sociis  œquum,  Deo  subditum;  et  ipse  se  distortum  jam 
Inde  ab  initio  fecerit.  Quomodô  auttm  distortum,  nisi  quùd  ipse  se  infinitis  mis- 
cuerit  quœstionibus  :  vel,  ut  habent  Hebr.,  Septuag.,  ipse  Hier,  ad  Paidum,  eo- 
dem  plané  sensu  :  Et  ipsi  quœsierunt  cogitationes  midi  as  ;  in  varia  ac  pessima 
se  studia  ac  dubia  distraxerunt.  Cujus  rei  ions  est,  rpiod  cùm  liomini  veritas 
divmae  legis  decisione  coustaret,  huic  deiinilioni  non  stelerit,  ac  do  prcecepto 
ipso  qucesiverit,  parendumne  esset  :  audiveritque  libens  fœmiua  nuaistionem 
temerariam  :  Cur  prœcepit  vobis  Deus?  Gon.,  m,  \,  viroque  persuaseni  ut  eàdem 
■de  re  anceps  quœreret.  Sic  ahœ  ex  aliis  ortae  quœsliones,  didjilalumque  de  Deo, 
de  providentià,  de  legibus,  deque  certis  œquè  ac  de  incertis  :  abiitque  prorsùs 
exhumano  génère  illa  rectitudo,  quam  Deus  fecorat;  extiteruntque  cogilaliones 

(a)  Yar.  :  Deest  venatorum,  —  (fc)  Deest  sunt.  —  (c)  Et  peccator  capietur. 


CAPUT  VIII. 
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Jecit  Deus  hominem  rectum;  et 
ipsi  quœsierunt  cogitationes  mul- 
ias. 


fecerit  Deus  hominem  rectum,  et  ipse 
se  infmitis  miscuerit  queestionibus. 
Quis  talis  ut  sapiens  est?  et  quis  co- 
gnovit  solutionem  verbi  ? 

'sive^  ut  HieronjTiius  hîc  clegantissimè  vertit,  quaestiones  ac  fluctuatioues,  quibus 
ipse  se  homo  conturbaret,  atqiie  perverteiet. 


CAPUT  yiii. 

Sapiens  vultu  quoqiie  agnoscilur  :  regum  majcstas,  2  et  seqq.;  rerum  commodi  nexus  «t  oppor- 
tunitates,  fi;  hominum  iniperitia,  1  ;  domiuaudi  libido,  9;  hypocrilae,  10  ;  nialorum  res  pros- 
péras :  bonorum  adversœ,  11,  11;  bene  piis,  malc  impiis,  12,  13;  inipioruni  seuteiUia,  lij;  opéra 
Dei  investigabilia,  16,  17. 


VERSIO  S.  IlIERONYMI. 

Quis  ita  ut  sapiens,  et  quis  no- 
vit  solutionem  verbi?  Sapientia 
hominis  illuminabitvultum  ejus, 
et  fortis  faciem  suam  commutabit. 

Ego  os  régis  custodio,  et  loque- 
lam  juramenti  Dei. 

Ne  festines  à  facie  ejus  abire, 
et  ne  stes  in  vcrbo  malo  :  quo- 
niam  omne  qiiod  voluerit,  faciet. 

Sicut  dixerit  rex,  potestatem 
habet  (a),  et  quis  dicet  ei  :  Quid 
facis? 

Qui  custodit  mandatum,  non 
cognoscet  verbum  malum  :  et 
tempus  et  judicium  cognoscit 
cor  sapicntis. 

Quia  omni  negotio  est  tempus 


VERSIO  VULGATA. 

i .  Sapientia  hominis  lucet  in  vultu 
ejus,  et  potentissimus  faciem  illius 
commutabit. 

2.  Ego  os  régis  observo ,  et  prœ- 
cepta juramenti  î'ei. 

3.  Ne  festines  recedere  àfacie  ejus, 
neque  permaneas  in  opère  malo  : 
quia  omne,  quod  voluerit,  faciet  : 

4.  Et  sermo  illius  potestate  plenus 
est  :  nec  dicere  ei  cpiisquara  potest  : 
Quare  ita  facis? 

5.  Qui  custodit  prœceptum ,  non 
experietur  quidquam  mali.  Tempus 
et  responsionem  cor  sapienlis  intel- 
ligit. 

6.  Omni   negotio  tempus  est,   et 


1.  Sapientia  hominis  lucet  in  vultu  ejus  :  Hebr.  illuminât  vultam  efus,  gratum 
reddit.  Et  potentissimus  faciem  illius  commutabit  :  Hebr.  et  fortitudo  (sive  obsti- 
natio,  austeritas)  faciei  ejus  mutahitur.  Nil  asperum,  nil  pervicax  ;  sedata  omaia, 
m  vultu  sapientis. 

2.  Ego  os  régis  observo:  Hebr.  observa,  ut  supplenduin  sit ,  ego  nioneo,  vel 
quid  simile.  Os  régis:  id  est,  mandatuiu.  Et  pracepia  juramenti  Dei:  Hebr. 
propter  juramentum  Dei,  régi  scilicet  prœstitum.  Nota  tidem  régi  sacramento 
obligatam.  Idque  videtur  siguificare  fcedus  populi  cum  Davide  coiàm  Domino, 
II  Reg.,  V,  3.  Item  cum  Joas,  IV  Reg-,  xi,  17.  Item  principes  dant  manum  Sa- 
lomoni,  1  Parai.,  xxix,  24. 

4.  Et  sermo  illius  potestate  plenus  est  :  Hebr.  régis. 

5.  Qui  custodit  prœceptum  :  régis  scilicet.  Tempus  et  responsionem  cor  sapientis 
intelligit  :  Hebr.  rationem,  morem  (régis  scilicet  alloquendi). 

6.  Omjii  negotio opportuniius  :  judicium,  ratio;  eàdem  voce,  ac  suprà, 

(a)  Var,  :  Ilabens. 
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opportunitas,  et  multa  liominis  af- 
llictio  : 

7.  Quia  ignorât  praeterita,  et  futura 
nullo  sclre  potest  nuntio. 

8.  Non  est  in  liominis  potestate 
prohibere  spiritum,  ncc  habct  po- 
testatem  in  die  morlis ,  nec  sinitur 
quiescere  ingrucnte  bcUo ,  neque 
salvabit  impietas  impium. 

9.  Omnia  liœc  consideravi,  et  dedi 
cor  meum  in  cunctis  operibus,  quœ 
fiunt  sub  sole.  Interdùm  dominatur 
liomo  homini  in  malum  suum. 

10.  Yidi  impios  scpullos  :  qui 
ctiam,  cùm  adliuc  viverent,  in  loco 
sancto  erant,  et  laudabantur  in  ci- 
vitate  quasi  justorum  operum,  sed 
et  hoc  vanitas  est. 

i  1 .  Etenim  quia  non  profertur  citô 
contra  malos  sententia,  absque  ti- 
moré ullo  filii  liominum  perpétrant 
mala. 

12.  Attamen  peccator  ex  eo  quùd 
centies  facit  malum,  et  per  pat  ientiam 
sustentatur  ,  ego  cognovi  quôd  erit 
bonum  timentibus  Deum,  qui  veren- 
tur  faciem  ejus. 

13.  Non  sit  bonum  impio,  nec  pro- 
longentur  dies  ejus,  sed  quasi  um- 
bra  transeant  qui  non  liment  faciem 
Domini. 


et  judicium  :  afflictio  quippe  ho- 
minis  multa  super  cum  : 

Quianescit  quod  futurum  est  :  si- 
cut  onim  erit,  quisannuntiabitei? 

Non  est  homo  potestatem  ha- 
bens  in  spiritum,  ut  prohibeat 
spiritum,  et  non  est  potestas  (a)  in 
die  mortis,  et  non  est  emissio  in 
die  belli  {b)  :  et  non  salvabit  im- 
pietas liabentem  se. 

Omnia  hœc  vidi,  et  dedi  cor 
meum  in  omne  opus,  quod  fac- 
tum  est  sub  sole  :  et  dominatus 
est  homo  homini  utaffligeret  eum. 

Et  tune  vidi  impios  sepultos,  et 
venerunt  ;  et  de  loco  sancto  egressi 
sunt,  et  laudati  sunt  in  civitate, 
quia  sic  fecerunt  :  sed  et  hoc  va- 
nitas. 

Quia  enim  non  est  contradictio 
facientibus  malum  citô  :  ideô  re- 
pletum  est  cor  filiorum  liomi- 
num (c)  in  eis ,  ut  faciant  malum. 

Quia  peccator  facit  malum  cen- 
ties, et  elongat  ei  Deus  {d)  :  ex 
hoc  cognosco  ego,  quôd  erit  bo- 
num timentibus  Deum,  qui  time- 
bunt  à  facie  ejus  : 

Et  bonum  non  sit  impio,  et  non 
prolonget  dies  quasi  umbra,  qui 
non  timet  à  facie  Dei. 


vers.  5 ,  quam  responsionem  vertit  interpi'es  :  et  multa  liominis  afflictio  :  dilBcile 
est  oppoitunitatem  invenire,  et  commodos  reriim  uexus. 

8.  Non  est  in  hoininis  potestate  :  quemadmodùin  extremum  vitœ  halitum  cohi- 
bere  ncmo  potest,  nec  se  expedire  citatus  ad  bellum  ;  ita  neque  salvabit  impietas 
impium  :  quamvis  ad  servandum  se,  nec  sceleri  parcat.  Prohibere  spiritum  :  ani- 
mam  l'ugieutem.  Nec  sinitur  quiescere  ingruente  bello  :  Hebr.  nec  est  missio. 

10.  Et  laudabantur  in  civitate  quasi  justorum  operum  :  ita  Septuag.,  at  Hebr., 
oblivioni  tradentur ,  ischtachoau  :  pro  ischtabehou ,  laudabimlur  :  caph  pro  beth  : 
simillimis  litteris  facile  invicem  commutatis  :  et  ita  Chald.  et  Syr.  Vulg.  sensus 
apertior. 

12.  Attamen...  ego  cognovi  :  si  enim  tanta  est  eliam  erga  malos  Dei  indulgentia 
ac  misericordia,  ut  eorum  supplicia  différât  ut  corrigantur;  quam  putemus  ejus 
esse  benignitatem  erga  justes,  ut  mercedem  prsestet?  simUe  argumentum,  ni, 
16,  17. 

[a)  Var.  :  Potens.  —  {b)  In  bello.  —  (c)  liominis.  —  (d)  Deest  Deus. 
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Est  vanitas  quse  fit  super  ter- 
rain :  quia  sunt  justi  super  quos 
veniunt('i)  quasi  facta  impiorum, 
et  sunt  impii  ad  quos  perveniunt 
quasi  facta  justorLun.  Dixi  quia 
et  hoc  vanitas  est. 

Et  laudavi  ego  ketitiam  :  quia 
non  est  bonum  horaini  sub  sole, 
nisi  comedere  ,  et  bibere ,  et  lœ- 
tari.  Et  ipsum  egredietur  cum  eo 
de  labore  suo  diebus  vitœ  (6) , 
quos  dédit  ei  Deus  sub  sole. 

Quapropter  dedi  cor  meum,  ut 
cognoscerem  sapientiam,  et  vi- 
derem  occupationem  quœ  facta 
est  super  terram.  Quia  et  in  die 
et  in  noctc  somnium  (o)  in  oculis 
suis  non  est  videns. 

Et  vidi  omnia  opéra  Dei  :  quia 
non  poterit  homo  invenire  opus 
quod  factum  est  sub  sole  :  in  quo 
laboravit  homo  ut  qua^reret,  et 
non  inveniet  :  si  quidem  et  si 
dixerit  sapiens  se  cognoscere , 
non  poterit  invenire. 


14.  Est  et  alla  vanitas  quœ  fit  su- 
per terram.  Sunt  justi,  quibus  mala 
proveniunt,  quasi  opéra  egerint  im- 
piorum :  et  sunt  impii ,  qui  ita  se- 
curi  sunt,  quasi  justorum  facta  ha- 
beant  :  sed  et  hoc  vanissimum  ju- 
dico. 

15.  Laudavi  igitur  lœtitiam  quôd 
non  esset  homini  bonum  sub  sole, 
nisi  quôd  comederet,  et  biberet,  at- 
que  gauderet  :  et  hoc  solum  secum 
auferret  de  labore  suo  in  diebus  vitae 
suae,  quos  dédit  ei  Deus  sub  sole. 

16.  Et  apposui  cor  meum  ut  sci- 
rem  sapientiam ,  et  intelligerem  dis- 
tentionem ,  quae  versatur  in  terra  : 
est  homo,  qui  diebus  et  noctibus 
somnum  non  capit  oculis. 

17.  Etintellexi  quôd  omnium  ope- 
rum  Dei  nuUam  possit  homo  inve- 
nire rationem  eorum,  quœ  fiunt  sub 
sole  :  et  quantô  plus  laboraverit  ad 
quœrendum,  tantô  minus  inveniat  : 
etiam  si  dixerit  sapiens  se  nosse, 
non  poterit  reperire. 


15.  Laudavi  igiiur  lœtitiam  :  ex  personà  impiorum,  qui,  quôd  omnia  lu  futu- 
rum  serventur  incerta,  uihil  melius  factu  arbitrantur,  quàm  ut  voluptati  se  dedant. 

16.  Et  intelligerem  distentionem  :  ncgotium  7Vcpi3iraau.cv,  occupationem,  suprà, 
I,  13,  curam  superfluam  :  suprà,  n,  26.  Est  homo,  qui  diebus  ac  noctibus  somnum, 
non  capit  :  qui  seipsum  excruciat  quserendis  l'erum  et  eventuum  causis  :  «  cur 
alius  caecus,  et  debilis,  alius  videns  uascatur  et  sanus; ...  iste  sit  nobilis,  ille  in- 
glorius  :  uihil  aliud  proficit,  nisi  in  suà  tantùm  qusestione  torqueri ,  et  disputa- 
tiouem  pro  tormento  habere,  uec  tanien  invenire  quod  quferit.  »  Hier.  hîc. 

17.  Nullam  passif  Itomo  invenire  rationem,  exactam,  accuratam ,  perspicuam, 
neque  omninô  ullam,  nisi  Dei  lege  institutus,  aut  lumine  coUustratus.  Quanta 
plus  laboraverit...  etiam  si  dixerit  sapiens  se  nosse:  duo  tradit  verissima  :  pri- 
mum ,  quô  plus  conere  Dei  arcana  persequi ,  eô  magis  te  ambagibus  ac  dubita- 
tiouibus  iuvolvas;  alterum,  sapientiam  humanam  nihil  esse  nisi  jactantiam; 
quod  etiam  sequeutia  ostendunt. 

(ci)  Var.  :  Ad  quos  perveniunt.  —  (6)  Vitœ  suae.  —  (c)  Al.  somuura. 
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CAPUT  IX. 

Arcana  Dei  :  nemo  scit  an  odio  ,  an  aniore  sit  dignus  :  indc  corruptcla;  :  impiorum  sensus,  '►,  3, 
6  et  seqq.  ;  res  humanse  casu  regi  videntur,  11,  12  ;  sapicntia  contemptui ,  divitix  pretio  ha- 
bentur  cnni  taincn  sapicntia  arniis  sit  mclior,  11,  15,  IG,  17,  18  ;  in  uno  peccaus  :  ibid. 


VERSIO  VL'LGATA. 

1.  Oronia  hfec  tractavi  in  corde 
meo,  ut  curiosc  intelligcrcm  :  sunt 
justi  atqiic  sapientcs,  et  opéra  eorum 
in  manu  Dei  :  et  tamen  nescit  liomo 
utri;im  amore,  an  odio  dignus  sit  : 


VERSIO  s.  niERONYMI. 

Omne  hoc  dedi  in  corde  meo, 
ut  considerarem  univcrsa  :  cjuia 
jusli  et  sapientes,  et  opéra  eorum 
in  manu  Dei  ('().  Et  quidem  cha- 
ritatem  et  quidem  odium,non 
est  coguoscens  homo  omnia  in 
facie  eorum. 

In  omnibus  eventus  unus;justo 
et  impio,  bono  et  malo ,  mundo 
et  polluto ,  sacrificanti,  et  non 
sacrificanti.  Sic  bonus  ut  pccca- 
lor  :  sic  jurans  sicut  juramen- 
tum  tiniens. 


2.  Sed  omnia  in  futurum  scrvan- 
tur  incerta,  eô  quod  universa  œquè 
eveniant  justo  et  impio,  bono  et 
malo,  mundo  et  immundo,  imtno- 
lanti  vicUmas ,  et  sacrificia  contem- 
nenti  :  sicut  bonus,  sic  et  peccalor  : 
ut  perjurus,  iia  etille  qui  verum  de- 
jerat. 

1.  Sunt  justi  atque  snpifnfes.  Idem  argumentiim  de  bonis  malisquc  in  prac- 
sente  vità  pari  modo  liabitis  miris  versât  modis.  Vide  autem  Ilebr.  ex  Hier. 
qiiem  ipse  sic  expouit  :  Etiam  in  hoc  dedi  cor  meum,  et  scire  volui  quos  Deus 
(li/igeret ,  quos  odisset  :  et  inveni  justovum  quidem  opéra  in  manu  Dei  esse,  et 
tamen  utriim  amentur  à  Dec,  annon,  mmc  eos  scire  non  posse  et  ambiguo  fluc- 
tuare ,  utrt!tm  ad  pi  obalionem  sustiueaut  quai  sustinent,  an  ad  siipplicium  :  in 
futm'o  igitur  scient  et  in  vnllu  eoruin  sunt  omnia;  id  est,  antecedil.  eos,  ciJm  ex 
bàc  vitâ  decesseiint,  notilia  istius  rei;  quia  tiuic  est  judicium,  niinc  certamen, 
et  quicumque  adversa  sustinent,  utrùm  per  amorem  Dei  sustineaut  ni  Job  ,  an 
per  odium,  ut  plurimi  peccatores,  nunc  babetur  incertum.  Rectè  omnino;  idque 
apertè  evincit  Êcclesiasles,  adeô  ambigua  esse  omnia,  ut  nemo  nec  de  aliis,  nec 
de  se  ipso  sciât  an  amore,  an  odio  sit  dignus,  quod  et  nos  latere  possint  occulta 
peccata  :  Delicta  enim  quis  intelligit?  Psal.  xviii,  d3,  et  Deus  quid  de  quoque 
senliat,  nedum  uUo  indicio  prodaî,  involvat  magis.  Opéra  eorum  in  manu  Dei, 
solus  ipse  novit,  et  tamen  nescit  homo  :  Hier,  ex  Hebr.  et  Septuag.  et  quidem  cha- 
ritatem  (  Dei  ergu  se  )  et  quidem  odium  non  est  cognoseens  homo.  Quod  cùm  sit 
miiversim  tiadilum,  inde  profectô  efficilur ,  ut  nec  de  abis  quisipiaui,  nec  de  se 
ipso  Hquidô  sciât  amoriue,  an  odio  Deo  sit.  Omnia  in  futurum  :  Heb.  et  Septuag. 
omnia  arde  faciès  eorum,  sive,  ut  verlit  Symm.  apud  Hier.  Omnia  coriim  eis  in- 
certa,  ut  Deo  soli  id  constet,  tjuemadmodùm  suprà  diclum  est  :  Opéra  eorum  in 
manu  Dei. 

2.  E(j  qubd  universa  œquè  eveniant  justo  et  impio  :  etsi  enim  plerumquè  veri 
legis  observatores  promiisa  à  lege  temporalia  bona  recipicbant;  tamen  nec  pe- 
nitiis  ad  omnes,  nec  ad  quorlcumque  vitae  tempus  ista  pertiuebant.  Job  enim, 
David,  Tobias,  Daniel,  diulissimè  multa  perpcssi,  vix  tandem  à  toi  malis  expedili 

(a)  Var.  :  Doraini. 


CAP 

Hoc  est  pcssimum  in  omni  qnod 
i'actum  est  sub  sole,  quia  eventus 
unus  omnibus.  Sed  et  cor  lilio- 
rum  hominum  repletum  est  ma- 
litià;  et  crrores  in  corde  corum 
in  vitâ  suâ  :  et  post  hœc  ad  mor- 
tuos. 

Quia  quis  est  qui  communicet 
in  omnes  viventcs  ?  Est  conllden- 
tia,  quoniam  canis  Yivens  raelior 
est  leone  mortuo  : 

Quiaviventes  sciunt  quod  mo- 
riantur,  et  mortui  nesciunt  quid- 
piam  ;  et  non  est  eis  amplius 
merces  :  inol)livione  enim  venit 
memoria  corum. 

Sed  et  dilectio  corum,  et  odium 
eorum,  et  zelus  eorum  jam  pe- 
riit  :  et  pars  non  est  eis  adhuc  in 
sœculo,  in  omni  quod  fit  sub  sole. 

Yade  et  comede  in  lœtitiù  pa- 
nem  luum,  etbibe  in  corde  bouo 
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3.  IIoc  est  pcssimum  inter  omnia, 
quœ  sub  sole  fiunt,  quae  eadem 
cunclis  eveniunt.  Undcet  corda  iilio- 
rum  hominum  implentur  malitià,  et 
contemptu  in  vità  suâ,  et  post  hœc 
ad  inferos  deduccnlur. 

4.  Nemo  est  qui  semper  vivat,  et 
c[ui  hujus  rei  habeat  fiduciam  :  me- 
lior  est  canis  viAis  leone  mortuo. 

o.  Viventes  enim  sciunt  se  esse 
moriluros,  mortui  verô  niliil  nove- 
runt  amplius,  nec  habent  ultra  mer- 
cedcm  :  quia  oblivioni  tradita  est 
niemoria  eorum. 

6,  Amor  quoque,  et  odium,  et  in- 
vidiae  simul  perierunt,  nec  habent 
partem  in  hoc  sœculo,  et  in  opère 
quod  sub  sole  geritur. 

7.  Vadeergo  et  comede  in  lœtilià 
panem  taum,  et  bibe   cum  gaudio 


sunt  :  prophetfe  autem  Isaias,  Jeremias,  et  alii  muUi,  minquàm  :  ipse  legislator 
Moyses ,  cùm  inter  popiili  contimiacis  odia  ac  sedilioues  asperriioaiu  duxisset 
vilain,  nec  ad  leri'am  illaui  admissus  est.  Deus  igitur  hoaiiaes  ad  meliora  pro- 
missa  prœparabat;  et  tamcn  agebat  miris  modis^  ut  promissa  temporalia  in  pie- 
risque  valerent,  et  in  lotà  republicà  judaicà  maxime  elucescerent.  Ut  perju- 
ru'!  :  Hebr.  et  Septuag.  jurans  (temerè  scilicet)  sicut  is  qui  juramentum  timet  : 
religiosusperjurusque  niillo  discriuiioe  habiii. 

3.  Et  contemptu  :  Symui.  apud  Hier,  procacitate  •  Hebr.  rt  in.mm'ce  (sive  erro- 
res)  in  corde  eorum  in  vità  eorum,  et  posfeù  ad  mortuos  (perguut)  nec  unquàm 
resipiscunt.  Quce  item  ex  persouà  impiorum  dicta,  posteà  in  Une  libri  claram  so- 
lutiouem  habebunt,  ut  sœpè  mouuimus. 

4.  Nemo  est  qui  semper  vivat  :  Sym.  antecedenti  sic  jungit  :  Cor  hominum  re- 
pletur  malitià  et  procacitate  in  vità  suâ  ;  novissima  autem  veniunt  ad  mortem  : 
Quis  enim  potest  in  sempiternum  perseverare  vivens?  Quae  interpretatio  Hieronymo 
clara  :  seufusque  sit  :  Quôd  bonis  malisque  aîqua  omnia  eveniant  ;  homiues  totà 
vità  in  errore  vcrsantnr;  donec  deveniamus  ad  mortem,  malorum  omnium  ter- 
ribilissimum  et  ultimum,  post  quod  non  spes,  aut  merces  ulla  super,  nuUusque 
alj  errore  resipiscendi  locus;  atque  omulnô  ignorantia  insanabilis  :  ex  Hebr.  et 
Septuag.  sic  habes  :  Nam  guis  communicat  in  omnes  viventes  ?  quis  eorum  consors 
(semper)  esse  potest?  hoc  est,  quis  potest  semper  vivere,  ut  liabet  Symm.;  pergi. 
Hier.  :  Est  confidentia  (sive  spes)  viventi,  scilicet  :  qnoniam  melior  est  canis  vivus 
leone  mortuo:  vita,  etiam  miserriina,  quàvis  morte  prœsiat  :  quod  morte  spes 
omnis  mercesqne,  atque  etiam  rectè  gesLorum  memoria  pereat,  ut  est  in  sequen- 
tibus,  oet  6.  Quas  rectè  consonant  impiorum  dictis,  quorum  hic  personam  agitt 

G.  Amor  quoque,  et  odium  :  quod  une  verbo  Psalmista  transigit  :  In  illà  die 
peribunt  omnes  cogitationes  eorum;  Psal.  CXLV,  4,  in  nullà  parte  vitae  humanœ 
sunt. 
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viniun  tuum  :  qiiia  Dco  placent  opcra 
tua. 

8.  Omni  tempore  sint  vestimenta 
tua  candida,  et  olcum  de  capitc  tuo 
non  deticiat. 

9.  Perfruerc  vitA  euni  uxore,  qiiam 
diligis  cunctis  diebus  vil.e  instahili- 
tatis  tuœ ,  qui  dati  sunt  tihi  sul)  sole 
ouini  tempore  vauitatis  tua'  :  liœc  est 
euim  pars  in  vità,  et  inlabore  tuo, 
quo  laboras  sub  sole. 

10.  Quodeumque  facere  potest  ma- 
nus  tua,  instanter  opcrare  :  quia  nec 
opus,  nec  ratio ,  ncc  sapientia ,  nec 
scientia  erunt  apud  inferos,  quù  tu 
properas. 

1 1 .  Vcrti  me  ad  aliud ,  et  vidi  sub 
sole,  ncc  velocium  esse  cursum,  nec 
fortiuin  bellum,  nec  sapientium  pa- 
nem,  ncc  doctorum  divitias,  nec  ar- 
tificum  gratiam  :  sed  tempus,  ca- 
suraque  in  omnibus. 

i2.  Nescit  homo  finemsiumi  :  sed 
sicut  pisces  capiuntur  hamo  ,  et  si- 
cut  aves  laqueo  comprehenduntur, 
sic  capiuntur  liomines  in  tempore 
malo,  cùm  eis  extemplù  supcrve- 
nerit. 

13.  Hanc  quoque  sub  sole  vidi  sa- 
pientiam,  et  probavi  maximam  : 


vinum  tuum,  quoniam  jam  com- 
l)lacuerunt  Deo  opéra  tua. 

In  omni  tempore  sint  vestimenta 
tua  candida  :  et  oleum  de  capite 
tuo  non  desit  (a). 

"Vide  vitam  cummuliere  quam 
(lilexisti  omnibus  diebus  vitae  va- 
nitalis  tua?,  qui  dati  sunt  tibi  sub 
sole  :  quia  hoec  est  pars  tua  in 
vitù,  et  in  laborc  quo  tu  laboras 
sub  sole. 

Omniaquce  invenit  manus  tua, 
ut  facias,  in  virtute  tuâ  fac  :  quia 
non  est  opus,  et  cogitatio,  et  scien- 
tia, et  sapientia  in  inferno,  quo 
tu  vadis  illuc. 

Converti  me ,  et  vidi  sub  sole, 
quoniam  non  est  velocium  cur- 
sus, nec  fortium  prœlium,  ncc 
sapientium  panis,  nec  pruden- 
tium  divitiae,  nec  scientium  gra- 
tia  :  quoniam  tempus  et  eventus 
occurret  omnibus  illis. 

Et  quidem  nescit  homo  tempus 
suum  :  quasi  pisces  qui  rctinen- 
tur  in  retiaculo  malo  [b),  et  sicut 
volucres  qufe  colligantur  in  la- 
queo, similiter  corruent  filii  ho- 
minum  in  tempore  malo,  cùm 
ceciderit  super  ipsos   extemplô. 

Sed  et  hanc  vidi  sapientiam  sub 
sole,  et  magna  est  apud  me. 


9.  Cum  uxore  :  Hebr.  cummuliere;  r/uamcumquc  dilexeris  :  haec  enim  continuât 
in  persoiià  iiupiorum,  ac  voluptuosoium  homiuum. 

10.  Quodcu7ngue  potest...  instanter...  quia  nec  opus...  apud  inferos  :  vanam,  bre- 
vemque  vitam  vauà  et  brevi  voluplale  perciurc  ;  et  si  quid  delectare  potest , 
festinus  carpe  ne  percat,  Hier. 

1 1 .  Nec  velocium  esse  cursum  :  quôd  nec  oplimi  etij^antur,  et  etiam  oplimos 
successus  ipse  fallat,  neque  pos?it  boino  providere  quidquam,  ut  vers.  12.  Longé 
aliter  I^aulus  :  non  enini  eô  qiiod  nequo  t'oiiitudo,  ncf[ue  cursus  velocilas  valeat 
apud  homines,  exinde  coucludit  casu  ouuiia  agi,  sed  contra,  Dei  esse  oplatos 
dare  successus  :  Non  enim  volentis,  neque  currentis,  sed  miserentis  est  Dei, 
Rom.  IX,  16. 

12.  Nescit  homo  finem  :  Heljr.  et  Septuag.  tempus,  commodaque  aut  incom- 
moda ex  eo  provenientia,  sed  in  prospéra  et  adversa  cteco  impetu  se  infert. 

13.  Hanc  vidi...  sapientiam  :  liumanam  sapientiam  hactenus  insectatùs,  nunc 
(a)  Yar.  ;  Non  dcGciat.  —  [b]  lu  caplione  pcssimà. 


CAPUT  X. 
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Civitas  parva ,  et  viri  pauci  in 
eâ  :  et  venit  ad  eam  rex  magnus, 
etcircumdedit  eam;  et  œdificavit 
adversùs  eam  macliinam  ma- 
gnam. 

Etinvenit  in  ei\  virum  pauperem 
et  sapientem,  et  salvavit  hic  ci- 
vitatem  in  sapienliâ  siiâ  :  et  homo 
non  recordatus  est  hominis  pau- 
peris  illius. 

Et  dixi  ego  meliorcm  esse  sa- 
pientiam  super  forfitudine  [a),  et 
sapientia  paupcris  qure  despccta 
est,  et  verba  ejus  quœ  non  sunt 
audita. 

Verba  sapientium  in  qiiietc  au- 
diuntur,  plusquàra  clamor  po- 
testatem  habentis  in  stultis. 

Melior  est  sapientia  super  vasa 
belli;  etpeccans  unus  perdet  bo- 
nitatem  multam. 


14.  Civitas  parva,  et  pauci  in  eâ 
viri  :  venit  contra  eam  rex  magnus, 
et  vallavit  eam,  exlruxitque  muni- 
tiones  per  gyrum,  et  perfecta  est  ob- 
sidio. 

\o.  Invcntuscpie  est  in  eu  vir  pau- 
per  et  sapiens,  et  libcravit  urbem 
per  sapientiam  suam,  et  nullus  dein- 
ceps  recordatus  est  hominis  iihus 
pauperis. 

16.  Et  dicebam  ego,  meliorem 
esse  sapientiam  fortitudine  :  quo- 
modô  ergo  sapientia  pauperis  con- 
tempta  est,  et  verba  ejus  non  sunt 
audita  ? 

17.  Verba  sapientium  audiuntur 
in  silentio  jjkisquàm  clamor  princi- 
pis  inter  stultos. 

18.  MeUor  est  sapientia  quàm  ar- 
ma bellica  :  et  qui  in  uno  peccave- 
rit,  multa  bona  perdet. 


commendare  videtur  qiiàin  maxime,  sed  postoà  docet,  id  etiam  esse  humanœ 
vanitatis,  ut  taula  quoque  sapientia,  nisi  divitiœ  accédant,  nihili  apud  homines 
habeatur. 

17.  Verba  sapientium  :  Hier.:  «  Quemcuraque  in  Ecclesiâ  videris  declamatorem 
et  cum  qnodam  lenocinio,  ac  venustate  verborum  excitare  plausus,  risus  excu- 
tere,  audientes  in  affectus  laetitiae  concitare  ;  scito  signum  esse  insipientiœ,  tam 
ejus  qui  loquitur,  quàui  eorum  qui  audiunt  :  verba  quippe  sapientium  in  quiète 
et  moderato  audiuntur  silentio  :  »  bactenùs  Hier,  et  tamen  ille  tam  silenter  au- 
ditus,  ac  potentiorum  vociferationibus  antepositus  ad  rerum  hunianarum  ludi- 
brium,  et  ipse  saepè  despiciliu',  ut  babes  précédente  versu. 

18.  Et  qui  in  uno  percaverit  :  Hcbr.  unus prccans.  Sicut  unius  sapientia  civitas 
servatur,  sic  unius  imperitià  bona  res  malè  périt. 

(à)  Yar,  :  Et  dixi  ego  :  Mciior  est  sapientia  super  fortitudiuem. 


CAPUT  X. 

Ex  niinimis  deliclis  grandis  jactura  :  stultus  non  se,  sed  alios  omnes  stullos  putat,  3  ;  ne  princi- 
pum  gratiâ  glorieris,  4;  regimen  perturbatum  ;  principum  errorcs,  :>  ;  suà  foveâ  captus  : 
majorum  instituta,  8,  9;  lajjore  acuitur  industria,  10  ;  detractor  :  stultorum  muitiloquia,  12,  13, 
14;  alla  ex  aliis  mala,  eaque  graviora,  lo;  rex  puer,  16  ;  rex  tcmperans,  17  ;  desideria  :  pecu- 
niae  parent  onmia  •  non  detrahendum  régi,  etiam  occulté,  20. 

VERSIO  S.   IIIERONYMI.  VERSIO  VULGATA. 

Muscaemoriturœ  exterminant  (a)  I     1 .  Muscœ  morientes  perdunt  sua- 

1.  Muscœ  morientes Pretiosior  est  sapientia  et  'jloria ,  parva  et  ad  tempus 

(a)  Yar.  :  Muscœ  morlis  polluunt. 
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vitatom  iinp;ucnli.  Preliosior  ost  sa- 
pientiA  et  glorià,  parva  et  ad  tempus 
stultitia. 

2.  Cor  sapientis  in  dcxtcrà  ojus,  et 
cor  stulti  in  sinistré  illius. 

3.  Sed  et  in  vit\  slultus  ambulans, 
cùm  ipse  insipiens  sit,  omnes  stuUos 
oestimat. 

4.  Si  spirilus  potcstatcm  liabenlis 
ascenderit  super  te,  locum  tuiim  ne 
dimiseris  :  quia  curatio  facict  ces- 
sarc  peccata  maxima. 

o.  Est  malum  quod  vidi  sub  sole, 
quasi  per  errorem  egi'edicns  à  facie 
principis  : 

0.  Posilum  stultum  in  dignitate 
sublimi,  et  diviles  sederc  deorsùm. 

7.  Vidi  scrvos  in  equis  :  et  princi- 
pes ambulantes  super  terram  quasi 
ser\'os. 

8.  Qui  fodit  foveam,  incidet  in 
eam,  et  qui  dissipât  sepem,  morde- 
bit  cum  coluber. 

9.  Qui  transfert  lapides,  affligetur 


ASTES. 

oleuni  compositionis  :  pretiosa 
est  super  sapientiam  et  gloriam 
stultitia  parva. 

Cor  sapientis  in  dextcrâ  ejus, 
et  cor  stulli  in  sinistrâ  illius. 

Sed  et  in  via  cùm  stultus  am- 
])ulat,  cor  ejus  minuitur,  et  dicit  : 
Umnis  insipiens  est. 

Si  spiritus  habentis  potestatem 
ascenderit  super  te,  locum  tuura 
ne  dimiseris  :  quia  sanitas  re- 
quiesccrc  facit  peccata  magna. 

Est  malum  quod  vidi  sub  sole, 
quasi  ignorantia  egrediens  à  fa- 
cie poteiitis , 

Dari  stultum  in  sublimitatibus 
magnis,  et  divites  in  humili- 
tate  [il)  sedentes. 

Vidi  servos  in  equis,  et  princi- 
pes ambidantes  quasi  servos  su- 
per terram. 

Qui  fodit  foveam,  in  ipsam  in- 
cidet; et  qui  dissipât  sepem,  mor- 
debit  eum  serpens. 

Qui  sub  trahit  lapides,  dolebit 


stultitia:  Hebr.  id quod pretiosum  ex  sapienliâ,  et  gloriû,  stultitia  parva;  siipple, 
corrumpit.  Sicut  exigate  muscse  oplimum  uiiguenlum,  sic  paululùin  stuUiliae  ex- 
celleuïem  sapieutià  et  glorià  virutn  corrumpit  ;  cavenJumiiiie  omninô  ue  levés 
defectus  muUitudiue  gravent. 

2.  Indexterâ:  dextera  recti,  siuislra  pravi  syaibolum. 

4,  Si  spiritut...  ascenderit  super  te:  si  te  benignior  aura  favoris  alïlaverit;  si 
aliquaiii  acceperis  digoitatem  :  locum  tuum  ne  dimiseris  :  Hier,  nolieffarri  anima, 
noli  rclinquere  priora  opéra.  Quia  curatio,  sive  caulio,  ac  modesti  animi  pudor, 
non  splcudor  dignitalis,  faciet  cessare  peccata  maxima. 

o.  Quasi  ])er  errorem  (  aut  Hebr.  ignorantiam ;  Septuag.  atque  involuntariè) 
egrediens  «  fade  principis  :  adeô  absurdum,  ut  nonnisi  imprudent!  excidat  prin- 
cipi.  Vide  autem  quàm  multa  peccent  principes  per  ignorantiam,  quibus  tamen 
respublica  pessumdatur. 

6.  Stultum  in  dignitate,...  et  divites  (sive  optimales)  sedere  deorsùm ,  magnâ 
rerum  pertuibatione ,  quam  etsequens  indicat,  ubi  servi  domiuautur,  principes 
Lumi  repunt. 

8.  Qui  fodit  foveam qui  dissipât  sepem:  qui  prisca  instituts  subvertit,  aut 

qui  leipublicœ  robur,  nobilitatem  scillcet,  structis  insidiis,  malisque  artibus  pes- 
sumdat,  ut  ille  servus,  vers.  0  et  7,  is  sibi,  ac  reipublicae  quam  improvidus  régit, 
accersii  infortunium. 

9.  Qui  transfert  lapides  :  praecedentem  ôrmat:  ut  non  frustra  gestes  ingentes 
lapides,  aut  ligna  scindas  manibus;  sic  nec  fruslià  convcllas  iustiluta  majorum  : 

(a)  Var.  :  In  humili. 
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in  eis  ;  et  qui  scindit  ligna,  peri- 
clitabitur  in  eis. 

Siretusum  fuerit  ferrum,  et  hoc 
lion  ut  priùs,  sed  conturbatum 
fuerit,  virtutibus  corroborabitur  ; 
et  reliquum  fortitudinis  sapien- 
4ia  est. 

Si  momorderit  serpens  in  si- 
ientio,  non  est  amplius  habenti 
linguam. 

Verba  oris  sapientis  gratia ,  et 
labia  insipientis  prœcipitabunt 
eum. 

Initium  verborum  stulti  (o)  in- 
sipientia,  et  novissimum  oris  ejus 
error  pessimus. 

Et  stultus  multiplicat  verba. 
Ignorât  homo  quid  sit  quod  fac- 
tum  est  :  et  rpjod  futurum  est 
post  eum  quis  annuntiabit  ei  ? 

Labor  stultorum  affliget  eos , 
qui  nesciunt  ire  in  civitatem. 

\ce  tibi,  terra,  cujus  rex  ado- 
lescens  est  (6) ,  et  principes  tui 
manè  comedunt. 

Beata  terra,  cujus  rex  tuus  filius 
ingenuorum,  et  principes  tui  in 
tempore  comedunt  in  fortitudine, 
et  non  in  confusione. 
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in  eis  :  et  qui  scindit  ligna,  vulnera- 
bitur  ab  eis. 

10.  Si  retusum  fuerit  ferrum,  et 
hoc  non  ut  priùs,  sed  hebetatum 
fueiùt,  multo  labore  exacnehu*,  et 
post  industriam  secjuetur  sapientia. 

H .  Si  mordeat  serpens  in  silentio, 
nihil  eo  minus  habet  qui  occulte  de- 
trahit. 

12.  Verba  oris  sapientis  gratia  :  et 
labia  insipientis  prsecipitabunt  eum. 

13.  Initium  verborum  ejus  stul- 
tifia,  et  novissimum  oris  illius  error 
pessimus. 

14.  Stultus  verba  multiplicat.  Igno- 
rât homo  quid  ante  se  fuerit  :  et 
quid  post  se  futurum  sit,  quis  ei  po- 
terit  indicare  ? 

15.  Labor  stultorum  affliget  eos, 
qui  nesciunt  in  urbem  pergere. 

16.  Vas  tibi,  terra,  cujus  rex  puer 
est,  et  cujus  principes  manè  come- 
dunt. 

17.  Beata  terra,  cujus  rex  nobilis 
est,  et  cujus  principes  vescuntur  in 
tempore  suo  ad  reficiendum,  et  non 
ad  luxuriam. 


quod  item  vetat  sapiens  alià  et  buic  coguatà  similitudine ,  gravi  hoc  interdicto , 
ne  termines  moveas,  Prov.,  xxii,  28. 

iO.Si  7-etunim  fuerit  ferrum  rubigine  :  et  hoc  non  itt  priai  :  supple  sciderit  :  et  non 
terserit  aeiem  ;  Hebr.  supple,  qui  eo  utitur.  Sed  hebetatum  fuerit  :  cujus  loco  Hier. 
sed  conturliatum  fuerit  (quod  tamen  Hebr.  deest)  multo  laliore ,  ac  viribus  exa- 
cuetur  :  Hier,  ex  Hebr.  virtutibus  (seu  laboribus)  corroborabitur,  et  post  :  post 
industriam  sapientia  :  vel  ut  babet  Hebr.  (sic)  et  excellentia  in  dirigendo,  sapientia 
(est)  sensùs  :  Sapientis  est  cogitando  et  meditando  dirigere  ac  perpolire  animum, 
ut  terendo  et  detergendo,  perpolitur  ferrum. 

12.  Prœcipitabunt  eum  :  dejicient,  perdent. 

15.  Qui  nesciunt  in  urbem  pergere  :  qui  rem  obviam  et  uotissimam  non  inve- 
niunt  :  proverbium. 

IG.  Cujus  rex  puer  est  :  sic  apud  Isaiam,  ni,  4  :  Dabo  pueros  principes  eorum  : 
neque  tantùm  eetate,  sed  seusibus.  Et  cujus  principes  manè  comedunt  :  luxuriâ, 
non  necessilate,  ut  seq.  vers.  Sic  idem  Isaias,  v,  11  :  Vœ  qui  consurgitis  manè  ad 
ebrietatem  sectandam.  Chald.  de  iis  accipit  qui  ante  juge  sacriflcium  manè  co- 
mederent. 

17.  Nobilis:  Hebr.  et  Septuag.  heroum,  sive  clarorum  ac  fortium  virorum  filius. 

(a)  Var.  :  Ejus  pro  stulti.  —  (6)  Deest  est. 


TOM.    I. 
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48.  In  pigritiis  hiimiliahifiir  conli- 
gnatio,  ot  in  infirmilate  manuum 
pcrstillaLit  domus. 

19.  In  risum  faciunt  pancm  et  vi- 
num  ut  epulcntur  viventcs  :  et  pe- 
cuniœ  obecliunt  omnia. 

20.  In  cogitationc  tiiû  régi  ne  de- 
trahas,  et  in  secreto  cubiculi  tui  ne 
maledixeris  divili  :  qnia  et  aves  cœli 
portaLnnt  vocem  tiiam,  et  qui  liabet 
pennas  annuntiabit  sententiam. 


In  pigritiis  humiliai litnr  con- 
tignatio,  et  in  inlirmitatc  manuum 
stillabit  domus. 

In  risu  faciunt  panem  et  vinum, 
ut  epulentur  viventes  :  et  argento 
obediimt  (a)  omnia. 

In  meute  tuà  régi  ne  maledixe- 
ris, et  in  secreto  cubilis  tui  ne 
maledixeris  divili  :  quia  volu- 
crcs  cœli  aufcrent vocem  tuam(6), 
et  liabens  pennas  annuntiabit  ver- 
bum. 


18.  In  pigritiis  :  merilù  luxurise  desidiam  addit  coruitcm,  viribus  animi  et  cor- 
poris  voluplatis  studio  dissolutis  :  imde  Immiîiatur  confignatio  :  res  humanae 
spontè  labuntiii-j  ac  suo  ruiint  pondère,  nisi  validé  susteutentur,  quod  mollities  ac 
desidia  prohibent. 

19. /«  risum  faciunt:  vanissinii  homines,  qui  cibos  ad  voluptatem,  non  ad 
sustentationeni  coiporis  suniunt,  potationesque  et  luxuriampro  verà  vitàhabent^ 
horum  veualis  anima  pecuniae  servit,  ac  per  pecuniam  ventri  :  sic  illi  apud  Pau- 
luni,  quilmsDeus  venter,  dea  pecunia  est,  Philip.,  nr,  19;  Eph.,\,  5. 

20.  Régi  ne  detrahas  :  etsi  puer  sit,  luxuriteque  ac  voluptati  deditus,  ut  suprà 
dixerat;  tamen  parce  nomini,  majestatem  reverere.  Diviti  :  potenti,  principi. 
Aves  cceli  :  en  quanta  ceîeritate  maledicta,  tutis  licèt,  ut  quidem  videbatur,  auri- 
bus  commissa,  tamen  velut  peunis  ad  principeni  evoleut;  en  aves  in  aulis  fré- 
quentes, quœ  cùni  aliud  agere,  et  velut  in  incertum  volitare  videantur,  studiosis- 
simè  colligunt  quae  etiam  incautis  exciderint. 

(a)  Yar.  :  Al.  Obediens.  (i)  Quia  avis  cœli  auferet  vocem,  etc. 


CAPUT  XI. 


Eleemosyna,  quibuscunique  obviis,  i;  copiosè  danda,  2;  cave  quo  statu  moriaris,  3;  nimia  cautio, 
4;  opéra  Dci  iuscrutabilia  :  labor  assiduus,  6;  mors  certa  deraonstratio  vanitalis,  8;  aetatis  flos 
et  voluptas,  vaiia,  10. 


VERSIO  VULGATA. 

1 .  Mitte  panem  tuum  super  trans- 
euntes  aquas  :  quia  post  tempora 
multa  invenies  illum. 

2.  Da  partem  septem,  nccnon  ot 
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Mitte  panem  tuum  super  faciem 
aquae,  quia  in  multitudine  die- 
rum  invenies  illum. 

Da  partem  (u)  septem,  et  qui- 


i.  Mitte  panem  tuum  super  transeuntes  aquas  :  quôd  omnipetenti  sitdandum, 
ex  Luc,  VI,  30,  indiscrète  faciendum  bene.  Hier,  neque  pereantdata  egenis,  sed 
tutiùs  recondantur,  ac  mala  futura  praeveniant,  vers.  2,  3. 

2.  Da  partem  septem,  necnon  et  octo  :  multis,  Lmô  omnibus  :  sic,  Mich.,  v,  5  : 
Septem  pasfores  et  octo  primates,  pro  multis. 

(a)  Var.  :  Fartes. 


CAPUT  XI 

dem  octo  :  qiiianon  scisqiiid  fu- 
turiiin  malum  sit  super  terram. 

Si  rcpletœ  fuerint  nubes ,  im- 
brem  super  terram  efrundent.  Et 
si  ceciderit  lignum  ad  auslrum, 
aut  ad  aquilonem;  in  locum  ubi 
ceciderit  lignum,  ibi  erit. 

Qui  observât  vcntum,  non  se- 
minabit  :  et  qui  aspicit  nubes, 
non  metet. 

Quomodo  non  cognoscis  tu 
quœ  sit  via  spiritùs,  et  sicut  ossa 
in  utero  praegnantis  :  sic  nescis 
opéra  Dei,  qui  facit  omnia. 
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In  matuti  no  semina  semen  tuum, 
et  ad  vesperum  ne  dimittas  ma- 
num  tuam:  quoniam  nescis  quid 
placeat,  aut  hoc,  an  illud  :  et  si 
utrumquc,  quasi  unum  bonum 
est. 

Et  dulce  lumen,  et  bonum  ocu- 
lis  videre  solem  : 

Quia  si  annis  multis  vixerit  lio- 
mo,  in  omnibus  his  lœtetur ,  et 
meminerit  dies  tenebrarum,  quia 
plurimse  erunt.  Omne  quod  ven- 
turum  est  vanitas. 


octo  :  quia  ignoras  quid  futurum  sit 
mali  super  terram. 

3.  Si  replct.'e  fuerint  nulles,  im- 
brem  super  terram  oflundent.  Si  ce- 
ciderit lignum  ad  austrum  ,  aut  ad 
arpiilonem,  in  quocumque  loco  ce- 
ciderit, ibi  erit. 

4.  Qui  observât  venfum,  non  se- 
minat  :  et  qui  considérât  nubes,  nun- 
quam  metet. 

i).  Quomodô  ignoras  quœ  sit  via 
spiritùs,  et  quà  ratione  compingan- 
tur  ossa  in  ventre  praegnantis;  sic 
nescis  opéra  Dei,  qui  fabricator  est 
omnium. 

6.  Manè  semina  semen  tuum,  et 
vesperè  ne  cesset  manus  tua  :  (p^iia 
nescis  quid  magis  oriatur,  hoc  aut 
illud  :  et  si  utrumque  simul ,  melius 
erit. 

7.  Dulce  lumen ,  et  delectabile  est 
oculis  videre  solem. 

8.  Si  annis  multis  vixerit  homo,  et 
in  his  omnibus  laetatus  fuerit,  memi- 
nissc  débet  tenebrosi  temporis,  et 
dierum  multorum  :  qui  cùm  vene- 
rint,  vanitatis  arguentur  prœterita. 


3.  Si  repletœ  fuerint  nubes  :  esto  sicut  nubes,  quae  copiosè  et  ultrô  pluviam  lar- 
giuntur,  ita  tu  eleemosynam.  Si  ceciderit  lignum  :  cave  quô  te  inclines,  sive  in 
bonum,  sive  in  malum,  cùm  que  cecideris  ,  ibi  perpétué  mansurus  sis. 
.  4.  Qui  observât  ventum  :  cunctanti  ac  trepido,  et  adversa  semper  tempora 
metuenti,  benefaciendi  proximo,  atfjue  imiversim  bene  rei  gerendae  occasio  ela- 
bitm-. 

5.  Via  spiritùs  .-venti  :  ipso  Domino  dicente  :  Nescis  unde  veniat,  aut  quo  va- 
dat,  Joan.,  m,  8,  quà  similitudine  sancti  quoque  Spiritùs  operatio  designatur, 
spirantis  ubi  vult  :  ibid.  atque,  ut  \ult,  dona  singulis  dividentis,  1  Cor.,  xii,  11. 
Nec  desunt  qui  viam  spiritùs  eam  intelligant,  quà  anima  corpori  se  infundat, 
propter  sequentia  de  fœtu.  Sic  nescis  opéra  Dei  :  nec  quà  ratione  tibi  pro  bene- 
tactis  atque  eleemosynis  bona  rétribuât. 

6.  Manè  semina...  et  vesperè  ne  cesset  :  bona  opéra  assidue  frequentanda,  ac 
semper  benefaciendum  proximo,  neque  unquàm  parcendum  labori,  quamvis, 
aliquà  ex  parte,  successu  fruslretur  :  cùm  futurus  sit  aliquandô  proventus,  quo 
labores  etiam  irriti  repensentur. 

8.  Si  annis  multis...  et...  lœtatus  fuerit,  meminisse  débet  tenebrosi  temporis,  seu 
noctis  ajternœ,  et  dierum  multorum  :  mortis  scilicet,  post  quam  aeternitas.  Qui 
cùm  venerint,  vanitatis  arguentur  prœterita  :  eliam  gaudia,  voluptatesque,  qua- 
rum  ex  ore  impiorum  commendatio  tanta  prœcesserat.  Hic  incipit  solutio  quaes- 
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0.  Lœtarc  crgo  juvcnis,in  adolos- 
centià  tuà,  et  in  bono  sit  cor  tuum  in 
diebus  jnvcntutis  tnœ,  et  anibula  in 
viis  cordis  tni,  et  in  inluitn  oculornni 
tnornm  :  et  scito,  ipiùd  pro  omni- 
bus bis  addncel  te  Deus  injudiciuni. 

10.  Anfer  iram  à  corde  tno,  et 
amove  mabliam  à  carne  tnù.  Ado- 
lescentia  enim  et  voluptas  vanasunt. 


LnPtare,adolesccns,injuventnfe 
tuâ,  et  in  bono  sit  cor  tuum  in 
diebus  adolesceutiœ  tuae  :  et  am- 
l)ula  in  viis  cordis  tui,  et  in  in- 
tuitu  oculorum  tuoruni.  Et  scito 
hoc,  quia  super  omnibus  liis  ad- 
ducet  te  Deus  in  judicium. 

Et  repelle  iram  à  corde  tuo,  et 
aufer  malitiam  i\  carne  tuù  :  quia 
adolesccntia  et  stultilia  vanitas 
est. 


tiommi  ac  flncluationuin,  qiiibns  ex  impioruni  personà,  voluptuosam  vitam  lau- 
dare  videbatur. 

9.  Lœtare  crgo,  juvenix,  in  ndolescentid  tuà  :  ironicè  dicta,  utvidetur,  sicut 
Matth.,  XXVI,  45  :  Dormita  jum,  et  requiescite' :  ([nasi  dicerct  :  Jaiu  la-tare,  si  po- 
tes, in  conspectu  mords  :  jam  prœdica  evanldas  fliixasque  Iselilias.  Scito  tameii 
fulunim  ut /)?'o  omnibus  his,  quibus  IsetaUis  îuei'n,  adducat  te  Deus  in  judicium: 
et  qiiidem  post  moi  leui,  cujus  anleà  memiuisse  jusserat.  Jamue  ergo  vides,  in- 
sane,  jamne  sentis  vitam  non  esse  lusum,  Sap.,  xv,  12,  neque  vana  omnia,  quœ 
in  rem  tara  gravem,  tamque  tremendam  desinant? 

10.  Aufer  iram...  malitiam  ,  seu  flagitimu  à  carne  :  iu  ira  omnes  perturbationes 
auimi  comprehendit  :  in  carnis  malitià  nniversas  corporis  voluptates,  Hier,  quo 
efficitnr,  non  jam  in  voluptate  ducendam  vitam,  sed  omnem  ad  divinum  judi- 
cium traducendam  esse  cogitatiouem.  Adolesccntia  enim  et  voluptas  vana  sunt  : 
etiam  ca  qua;  inter  vitae  vanitatos  solatio  erat  voluptas,  iuter  vana  repulanda  est  : 
quo  uno  omnes  impiorum  argutationes  corruunt.  Pro  voluptate,  Hebr.  puherta- 
tem,  Hier,  et  Septuag.  stultitiam\\ah&xA  :  hoc  est  procul dubio  voluplatem  ipsam, 
quœ  bomines  dementat. 


CAPUT  XII. 


Couclusio  operis  :  de  Deo  cogitanduni  aute  molestias  et  Imbecillitatem  seneclutis,  i;  corpus  ad 
terrani  :  spiritus  ad  Deum  :  vana  omnia  :  audieudi  sapientes  :  corum  seutentia;  quales ,  H, 
nimia  scriptio  et  lectio,  12  ;  veruin  bonum  :  scieutieequc  et  vitœ  summa,  13;  reddenda  ratio,  14. 


VERSIO  VLLGATA. 

1.  Mémento  Creatoris  tui  in  die- 
bus juventutis  tuae,  antequàm  veniat 
tempus  aiBictionis  et  appropinquent 
anni,  de  quibus  dicas  :  Non  mihi 
placent  : 
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Et  mémento  Creatoris  tui  in 
diebus  juventutis  tuœ  :  antequàm 
veniant  dies  malitiae ,  et  appro- 
pinquent anni  in  quibus  dices  : 
Non  est  mihi  in  illis  voluntas  (a). 


1.  Mémento  Creatoris  :  te  judicaturi.  Praeclara  conclusio  egregii  operis  hoc 
capite  :  in  diebus  juventutis  tuer.  :  quantô  magis  cùm  judicium  appropinquavcrit! 
Et  anni  de  quibus  dicas  :  Non  mihi  placent  :  seniles  scilicet,  et  adsepulcrum  prse- 
cipites. 

[a)   Var.  :  Voluptas.  — 


CAPUT  XII. 


Antequàm  olitenebrcscat  sol, 
et  lumen,  et  luna,  et  stellœ,  et  re- 
vertantur  nubes  post  j)luviam. 

In  die  qiio  commoti  [o]  fuerint 
custodes  domùs,  et  perieiint  viii 
fortitudinis.  El  cessabunt  molen- 
tes,  quoniaui  imminutcE  sunt  :  et 
contenebrescent  quœ  vident  in 
foraminibus. 

4.  Et  claudent  ostia  in  platcâ, 
in  humilitate  vocis  molentis  ;  et 
consui'gent  ad  vocem  volucris; 
et  obmutescent  omnes  filiaî  car- 
minis. 

Sed  et  ab  excelsis  timebunt,  et 
formidabunt  in  via,  et  florebit 
amy  gdalum,  et  impinguabitur  lo- 
custa,  et  dissipabitur  capparis. 
Quoniam  ibit  homo  in  domum 
aeternilatis  suœ  ;  et  circuibunt  in 
plateù  plangentes. 

Antequàm  rumpatur  funiculus 


2.  Antequàm  tenebrescat  sol,  et 
lumen,  et  luna,  et  stellœ,  et  revertan- 
tur  nubes  post  pluviam  : 

3.  Quandô  commovobuntur  cus- 
todes domùs,  et  nutabunt  viri  for- 
tissimi,  et  otiosee  crunt  molentes  in 
minute  numéro ,  et  tenebrescent  vi- 
dentcs  per  foramina  : 

4.  Et  claudent  ostia  in  plateâ,  in 
humilitate  vocis  molentis,  et  consur- 
gent  ad  vocem  voluciis  et  obsurdes- 
cent  omnes  filiai  carminis. 

« 

5.  Excclsa  quoquc  timebunt  et 
iormidabunt  in  via ,  florebit  amyg- 
dalus ,  impinguabitur  locusta,  et 
dissipabitur  capparis  :  quoniam  ibit 
liomo  in  domum  œternitatis  suœ,  et 
circuibunt  inplateà  plangentes. 

0.  Antequàm  rumpatur  funiculus 


2.  Et  revnrtantur  nubes  post  pluviam  :  senuui  oculi  caligine  obducti,  etiani 
GÙm  serenum  est,  nubes  videra  se  putant. 

3.  Quandà  commovebuntur  {trement)  custodes  domùs  ;  manus  protegendo  corpori 
uatae.  Et  nutabunt  viri  fortissimi  :  crura ,  fcuiora  qiiae  corpus  sustentant  :  et 
otiosœ  erunt  molentes  :  dentés:  et  tenebrescent  videntes  per  foramina,  oculi: 
fœmin.  liebraicè. 

4.  Et  claudent  ostia  in  jjlateâ,  in  humilitate  vocis  ?nolentis  :  sive  cris  commo- 
lentis  cibos,  hoc  est,  claudentur  labia  extrinsecùs,  sublatis  dentibus  compressa, 
ut  vox  exire  nisi  exilis  et  fracta  non  possit.  Et  consiirgent  ad  vocem  volucris  : 
somnus  levis,  facile  galii  cantu  abrumpendus  :  et  obsurdescent ,  deprimentur, 
Hebr.  omnes  filiœ  carminis  :  aures  :  delectatio  musicîB  et  canlûs  contidet  :  Sic 
Berzellai,  II  Reg.,  xix,3o  :  Octogenarius  sum  hodie  :  numquid  vigent  sensus  mei... 
vel  audire  possum  ultra  vocem  cantorum  atque  cantatricum?  vel,  quidquid  erat 
vocale  conticescet. 

5.  Excelsa  quoque  timebunt  :  triste  silicernium,  neque  altiora  conscendere  ne- 
fpie  aspeetare  poteiit;  onmia  ei  ruinai  proxima  videbimtur  :  et  formidabunt  in 
via  :  plauissima  quaeque,  quasi  impedita  et  confragosa  videntur  :  sic  timide  in- 
cedit.  Florebit  amygdalus  :  caput  canescet.  Hier.  Impinguabitur  locusta  :  incras- 
sabitur,  ingravescet  :  eliam  ininima  quoque,  crassa  et  gravia  videbuntur  infirme 
seni.  Alii,  locustœ,  seu  cicadœ  stridulœ  nomine,  linguam  intelligunt  in  senibus 
gravem  et  impeditam  :  pro  locusta,  verti  potest  talus  sive  pedes  intumescentes 
et  podagrà  prœgravati,  quod  magis  Chald.  placuit.  Et  dissipabitur  capparis  : 
libido,  concupiscentia.  Hier,  cibi  appetentia,  vigor  omnis,  membrorum  rupto 
fœdere. 

C.  Antequàm  rumpatur  funiculus  argenteus  :  medulla  spinalis,  argentea  propler 

(a)  Var.  :  Moti. 
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argenteus,  ctracurrat  vitta  aurca,  et 
conteratur  hydria  super  fontem,  et 
confrmgatur  rota  super  cisternam, 

7.  Et  revertatur  pulvis  in  terram 
suam  unde  erat,  et  spiritus  redcat 
ad  Deum,  qui  dédit  illum . 


argenti,  et  recurrat  vitta  aurea , 
et  conteratur  hydria  super  fon- 
tem, et  coufringatur  rota  super 
lacum  ; 

Et  revertatur  pulvis  in  terram 
suam  sicut  erat,  et  spiritus  redeat 
ad  Deum,  qui  dédit  illum. 


colorem,  iucurvata",  mox  fatiscens.  Item  uervi  ex  câdem  spinà  prodncli,  tum 
soluti,  ac  flaccesceutes.  Et  recurrat  vitta  aurea  :  fraugatur  lenUcula  auiea,  Hebr. 
Vesicula  fellis,  quà  tabesceiUe  cibi  coucoctio  cessât,  et  alviis  iucoraposilè  solvi- 
tur  aut  astringitur;  quod  maxime  in  senibus.  Et  conteratur  fnjdria,  quae  jam 
iirinam  uon  coutincat  :  super  fontem  :  vesica  uriuaria  :  et  confringalur,  nulet, 
sive  iii  calharros  dffluat.  Rota,  sive  sphœra  :  caput  volubilc  et  ruliindum  :  cra- 
ulimi  :  galgal  :  quo;  vox  pro  capite  sumitur,  Exod.,  xvi,  16;  Num.,  i,  2.  Super 
cistcrnam  :  super  cavum  pectoris,  Cbald.;  et  decmrat  cranium  ad  sepulcrum 
tuum,  qiiod  planitis  videtur. 

7.  Et  revertatur  pulvis  in  terram  suam  unde  erat  :  plana  expositio  aenigmatis, 
et  plena  solutio  qiiœstionum ,  prœsertim  illius  :  Quis  novit,  si  spiritus  filiorum 
Adam:  suprà,  m,  21.  Et  rectè  lu  autecedentibus  dissolutio  corporis  tam  sludiosè 
desci-ibitiir,  ut  inter  machinée  fatiscentis  ruinas,  auimus  integer  ad  Deum  redire 
doceatur.  In  terram  suam  :  spiritus  ad  Deum  :  subliliter  omninô;  et  ex  ipsà  re- 
rum  origine  quoestio  deciditur.  Ibi  enim  à  Deo  quidem,  verùm  è  limo  terrae 
corpus  fingitur  :  spiritus  verô  totus  ex  Deo,  nullà  alià  causa,  Gen.,  ii,  7,  unde 
terra  in  terram,  spiritus  ad  Deum,  ad  sua  quseque  revertuntur.  Ad  Deum  :  judl- 
candus  sanè,  ut  antecedentia  et  sequentia  doceut  :  et  vel  meritô  repellendus,  vel 
aeterno  fœdere  conjungendus.  Cave  autem  hîc  a  pessimâ  Grotii  nota,  ubi  refert 
Euripidis  locum  tanquam  huic  geminum,  in  Supplicibus  :  reverti  res  omnes  eô 
unde  ortee  :  corpus  quidem  in  terram,  spirilum  vero  ad  selhera  ;  qui  locus  parùm 
abest  ab  illo  Virgilii  : 

atque  in  veutos  vila  recessit. 

Atqui  Ecclesiastes  diserte  pronuntiat  redire  hominis  spiritum,  non  ad  œthera, 
sed  ad  Deum  qui  dédit  illum.  ^tber  autem  profecto  non  Salomoni  Deus ,  sed 
Stoicis,  apud  Ciceronem  dieeulibus  : 

Aspice  hoc  sublime  caudeus  quem  iavocant  omnes 
Jovem, 

et  apud  Virgilium  : 

At  paler  omnipoteus  fœcuudis  imbriijus  œther. 

Pari  exemplo  idem  Grotius  Jocum  illum  Sap.,  u,  2.  Sermo  scintilla  est,  Empedo- 
clis  loco  comparât,  quo  cogitationem,  sive  cogitandi  vim  docet  esse  sanguinem, 
cordi  circumfusum.  En  viri  theologiam  inter  oratorum  ac  poetarum  lectio- 
nem  natam,  atque  adullam  in  sociuianismi  fœce.  Hic  sanè  vult  videri  sua  ad  Job., 
xxxiv^  14;  et  Gen.,  ii,  1;  qui  loci  errorem  firmaut.  Et  ad  Jobum  quidem  :  ita 
docet  vitam  omnium  animantium  à  Deo  esse,  quani  si  revocaverit,  intereaut: 
ut  hominis  spiritus  haud  magis  sit  à  Deo,  vel  redeat  ad  Deum ,  rcliqnarum  ani- 
mantum  spirilu.  Ad  Genesim  autem  rotundè  docet,  ucque  ibi,  neque  EccL,  xii,  7 
agi  de  immortalitato  animorum,  quippo  quœ  non  primœ,  sed  novce  creationis  sit  : 
hoc  est,  non  Autiqui  Testameuti,  sed  Novi  :  atque  ideo  in  Apocalypsi  passim,  sanc- 
torum  anhuas  Deos  viventes  introducit  :  post  Novi  quidem  Testameuti  gratiam, 
nonanteà.  Quin  etiam  ad  haec  verba  :  omnes  autem  vivunt  ei,  Luc,  xx,  38,  haec 


CAPUT  XII 

Vanitas  vanitatum,  dixit  Eccle- 
siastcs,  universa  vanitas. 
■  Et  ampliùs  quia  factus  est  Ec- 
clesiastes  sapiens,  adhuc  docuit 
scientiam  populum,  et  audire  eos 
fecit,  et  scrutans  composuit  pro- 
verbia. 

Multùm  quœsivit  Ecclesiastes , 
ut  inveniret  verba  voluntatis,  et 
scriberet  rectè  verba  veritatis. 

Verba  sapientum  ut  stimuli,  et 
quasi  clavi  in  altum  defixi,  ha- 
bentibus  cœtus,  data  sunt  à  pas- 
tore  uno. 

Et  amplius  ab  ipsis,  fili  mi , 
cave,  faciendi  libros  multos,  qui- 
bus  non  est  finis  :  et  meditatio 
plm'ima,  labor  est  caruis. 

Finis  sermonis  verbi  universi 
auditu  perfacilis  est.  Deum  time, 
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8.  Vanitas  vanitatum,  dixit  Eccle- 
siastes,  et  omnia  vanitas. 

9.  Cùmque  esset  sapientissimus  Ec- 
clesiastes,  docuit  populum,  et  enar- 
ravit  quae  fecerat  :  et  investigans 
composuit  parabolas  multas. 

10.  Quœsivit  verba  utilia,  et  con- 
scripsit  sermones  rectissimos,  ac  ve- 
ritate  plenos. 

1 1 .  Verba  sapientimn  sicut  stimuli, 
et  quasi  clavi  in  altum  defixi,  quae 
per  magistrorum  consilium  data  sunt 
à  pastore  uno. 

12.  His  amplius,  fili  mi ,  ne  requi- 
ras.  Faciendi  plures  libros  nullus  est 
finis  :  frequensque  meditatio,  carnis 
afOictio  est. 

13.  Finem  loquendi  pariter  omnes 
audiamus.  Deum  time,  et  mandata 


heibet  :  «  Atqui  niortui  tune  erant  :  sanè  :  sed  vivunt  quoad  Dei  potentiam,  quae 
potest  mortuos  vitœ  meliori.  reddere  :  ipse  euim  est  voeans  ea  quae  non  suut, 
tanquam  ea  quae  sunt  :  »  quae  quidem  nec  veretur  extendere  ad  patriarchas  ipsos 
Abrahanium,  Isaacum,  Jacobum  et  horum,  inquit,  similes,  ac  proinde  illi  qaoque 
eorum  niunero  qui  non  sint,  reponuntur.  QutB  quàm  à  christianae  theologiae  pla- 
citis  abborreant,  nemo  non  videt.  Alla  autem  multa,  quibus  ille  et  ecclesiastica, 
et  sua  quoque  meliora  convellit,  suo  loco  uotari  operae  pretium  dacimus  :  ne  plus 
aequo  credant  scriptori  progredienti  paulafim  ad  catboUcam  veritatem,  sed  non 
eam  professe,  multaque  ex  inolitis  erroribus  retinenti  ;  quod,  etsi  viro  favemus, 
veritatis  amore,  ac  fraterni  periculi  metu,  tacere  non  possumus. 

8.  Vanitas  vanitatum.  Confectà  probatione  quam  toto  bbro  susceperat,  ad 
caput  redit,  meritoque  iufert  vana  esse  omnia  :  sub  sole  quidem  ut  semper  : 
quare  animum  altiùs,  atque  ad  Deum  ipsum  evehi  oportere,  ut  statim  concludit, 
vers.  13. 

11.  Verba  sapientium  :  postquàm  stultas  quaestiones  et  optniones  hominum 
dissolvit,  ad  veram  sapientiam,  verosque  sapientes  sectandos  adbortatur.  Sicut 
stimuli,  et  quasi  clavi  in  altum  defixi  :  quod  debeant  liaerere,  et  pungere,  non 
palpare  :  sed  errantibus  et  tardis  pœnitentiae  dolores  et  vulnus  infîgere,  Hier.  Quœ 
per  magistrorum  consilium  :  valent  enim  verba  sapientium,  si  non  auctoritate 
unius,  sed  consilio  atqixe  consensu  magistrorum  omnium  proferantur  :  idem  ibid . 
Data  sunt  à  jjastore  uno  :  sive  Salomone,  antiquarum  sentenliarum  diligentissimo 
collectore,  vers.  10,  vel  quôd  unus  magister  sit  Dominus,  Hier,  omniaque  à  Deo 
ejusque  spiritu  profecta. 

12.  Frequensque  yyieditatio  :  commentatio,  lectio,  quae  omnia  Hebr.  congruunt. 

13.  Finem  loquendi  :  dictorum  summam,  ad  quam  lectores  omnes  provocat  : 
ut  jamnon  necesse  sit  petere  libros,  qui  per  hominum  manus  nullo  fine,  aut 
operae  pretio  circumferuntur,  9-12,  ueque  se  meditationibus ,  Hebr.  studiis,  assiduà 
lectione  couficere,  12  :  sed  unum  id  infigere  animo,  quod  omnium  caput  est  : 
librorumque  omnium  et  cogitationum  ipsiusque  adeô  vitae  summa  :  Deum  time  : 
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ejuô  observa  :  hoc  est  enim  omnis 
homo. 

14.  Et  ciincta  quœ  tiunl,  adducet 
Deiis  in  judicium  pro  omni  errato  , 
sive  bonum,  sive  malum  illud  sit. 


et  mandata  cjns  custodi,  hoc  est 
enim  omnis  homo. 

Quia  omnc  factum  Deiis  addu- 
cet in  judicimn  de  omni  abscon- 
dilo,  sive  bonum,  sive  malum  sit. 


hoc  est  07))nis  fiomo  :  ul  alla,  quiltus  se  liouio  tor([Uf't,  no  art  hominem  quidem 
specleut.  Clara  eriio  coni-lusio,  quo  oninia  hujiis  lihri  dicla  colliuiaut,  ut  quandô 
omnia  vaua  snnt  sub  sole,  ad  id  couvertaniiu'  (juod  sit  œtcinum. 

14.  Et  cuncta  qiiœ  fiunt  :  etiam  la  vitœ  fine  :  alioqiiin  ea  pars  vitae  quse  priE- 
cipua  est,  à  Deo  judicc  inimunis  esset.  Pro  omni  errato  :  Hebr.  ijro  omni  oc- 
culto,  abscondito,  ut  non  modo  aperta,  sed  etiam  occulta  peccata  Del  judicio 
subsint,  neque  cvadcndi  locus.  Ihmc  dictoruiu  linem ,  bauc  suinmam  puriter 
omnes  audiamus,  in  eâque  acquiescamus  :  ita  faxit  Deus, 
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PRtEFATIO 

IN  CANTICUM  GANTIGORUM. 


I.  —  Chrisli  cumEcclesià,  sanctisqiie  animabus  conjuuctio,  conjugalis  amoris 
figura  ac  sacramento  ,  adumbrata. 

Verbi  Dei,  seu  Sapientias  divinae,  atque  Ecclesise ,  sublimium- 
que  quibus  illa  maxime  constat  animarum  miram  conjunctio- 
nem ,  miros  amores  Scriptura  prœdicat.  Verbmn  enim  illius 
amoris  vi  pertractum  in  terras  suscepit  hominem ,  et  sublimes 
animas  adjunxit  ita  sibi,  ut,  teste  Paulo,  unus  cum  eo  sint  spi- 
ritus  (I  Corinth.,  vi,  17).  Ecclesiam  quoque  ac  sublimiores  ani- 
mas, Verbo  ad  se  accedenti,  miram  amoris  rependere  vicem,  tes- 
tantur  illa  Pauli  :  Mihi  vivere  Christus  est,  Philip.,  i,  21  ;  etillud 
Davidis  :  Mihi  autem  adhœrere  Deo  honimi  est,  Psal.  lxxh,  28; 
et  iUud  :  Cor  meum  et  caro  meaexultaverunt  in  Bewn  vivum,  Psal. 
Lxxxni,  3;  aliaque  ejusmodi.  IIos  ergo  amores  Salomon  ille 
templi  conditor,  quo  veram  Ecclesiam  adumbravit;  etpacifici  no- 
mine  Christum  reprœsentans ,  de  quo  item ,  ut  speciali  Christi 
figura,  dictum  est  :  Ego  ero  et  in  patrem,  et  ipse  erit  mihi  in 
filium,  II  Reg.,  vn,  14;  hos,  inquam,  amores  Salomon  in  hoc 
Cantico ,  miris  affectibus ,  mira  varietate  et  concinnitate  cecinit. 
Hujus  autem  Christi  cum  Ecclesiâ  conjunctionis ,  in  conjugali 
amoresancto  illo,  castoque,  ac  divinitùs  instituto,  vivam  expressit 
imaginem.  Quo  etiam  sensu  in  Proverbiis  :  Possidesapientiam;.. 
dilige  eam,  et  conservabit  te  :..  arripe  illam,  et  exaltahit  te  :  glo- 
rificaberis  ab  eà,  cùmeam  fueris  amplexatus,  Prov.,  iv,  5,  6,  8; 
quod  interpretatus  ille ,  qui  Salomonis  nomine  ac  spiritu ,  librum 
Sapientiœ  scripsit  :  Hanc  amavi,  inquit,  et  eœquisivi  à  juventute 
meà,  et  qiiœsivi  spoi\sam  mihi  eam  assumer e,  et  amator  factus 
su7n  formœ  illius,  Sap.,  viii,  2  ;  quare  per  omnia  Scripturœ  volu- 
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mina  liaec  imago  diffusa  est  ;  neque  quidquam  frequentius,  quàm 
sponsi  et  sponsae  nomine ,  Dei  et  Ecclesiae  seternam  conj  unctio- 
nem,  amorem  vehementissimum,  firmam  et  incommiitabilem 
fidem  passim  deiiolari.  Uiide  etiam  infidelis  animœ,  ad  falsa  nu- 
mina  deficientis ,  opprobrium ,  adulterii  fœdseque  prostitutionis 
infamiam ,  propbetœ  quidem  omiies ,  Ezechiel  verô  omnium  co- 
piosissimè  et  vehementissimè  expressit,  £;sec/i.,  xvi,  xxni.  Osée 
etiam,  famosà  muliere  inuxorem  ductâ,  Os.,  i,  2,  3.  Manavit  ea 
similitudo  ad  Novum  Testamentum  :  unde  illud  Joannis  Baptistae  : 
Qui  habet  sponsam,  spo7isus  est,  Joan.,  m,  29;  et  passim  in  Apo- 
calypsi ,  Eeclesia  procedit  ut  sponsa ,  Cliristo  sponso ,  ornatu , 
amore,  fide  dignissima  ;  nuptiseque  Agni  celebrantur  :  Et  spiritus 
et  sponsa  dicimt:  Veni,  Apoc,  xxii,  17;  eo  plané  more,  rituque, 
quo  se  in  hoc  libro  sponsus  et  sponsa  mutuô  invitant.  Quin  ipse 
Paulus  apertis  verbis  docet  virum  et  mulierem ,  eorumque  con- 
jugium,  jam  inde  ab  initio  fuisse  à  Deo  institutum,  ut  esset  sacra- 
mentum...  mo^gnum...  in  Cliristo  et  in  Ecclesià,  Ephes.,  v,  32; 
ipsamque  corporum  conj  une  tionem  assumit  ad  exemplum  con- 
junctionis  animae  cum  Deo ,  sive ,  quod  idem  est ,  cum  Verbo  ac 
Sapientià  Dei  :  Memhra  enim,  inquit,  sumus  corporis  ejus ,  de 
came  ejus,  et  de  ossibus  ejus  :  propter  hoc  relinquet  homo  patrem 
etmatrem  suarn,  et  adhœrebit  uxori  suœ,  et  erunt  duo  in  carne 
unà,  ibid.,  30,  31.  Etiterùni  :  Qui  adhœret  meretrici,  unum  cor- 
pus efficitur  ;  erunt  enim,  inquit,  duo  in  carne  unâ;  qui  autem 
adhœret  Domino,  unus  spiritus  est,  I  Cor.,  vi,  16,  17.  Hsec  si  quis 
diligenter  attendat,  et  ab  opère  Dei,  quod  est  sanctum  et  castum, 
peccato  inolitam  fœdam  concupiscentiae  labem  separet ,  facile  in- 
telliget  meritô  Salomonem,  conjugalis  amoris  et  consuetudinis 
specie,  sanctam  castamque  Ecclesiae,  animarumque  fidelium  con- 
junctionem  expressisse.  Ille  autem  pulcherrimus  atque  amantis- 
simus  Ecclesiae  sponsus,  et  multis  saeculis  expectatus  fuit,  nec  nisi 
multis  votis  expetitus,  copiam  suî  fecit  ;  et  postquàm  ad  nos  venit 
ac  Verbum  caro  factum  est,  abiit  ad  Patrem,  aliquandô  rediturus, 
ut  nos  ad  se  raperet,  varioque  respectu  Eeclesia  et  ejus  compos 
effecta  est,  et  adhuc  venturum  expectat.  Quod  autem  cum  uni- 
versâ  Ecclesià  gestum  est,  id  quotidie  geritur  in  fidelibus  animis, 
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ut  ad  eos  Christus  eat  redeatque  per  admirabiles  vices  ,  sintque 
animae.  perfectse  qusedam,  quae  in  altissimam  contemplationem 
evectœ,  suo  quodam  modo  Yerbo  potiri  videantur  :  quce  vota,  ac 
suspiria,  et  expectantis  animse  lang-uorem ,  potientis  fructum  at- 
que  delicias,  per  amoris  etiam  humani  mirificos  incredibilesque 
motus  Salomon  explicanda  suscipit  ;  nullum  ut  vitse  christianae  in 
Christum  cresceutis  gradum  prœtermisisse  videatur.  Quo  etiam 
factum  est,  ut  sublimes  animœ  hoc  Cantico  semper  mirum  in  mo- 
dum  delectarentur,  in  eoque  voluptatem  Domini ,  ubertatemque 
dégustaient. 

II.  —  Salomonis,  acfiliae  Pharaonis  casti  amores,  ad  hujus  mysterii  figuram 
assuuiptij  ex  Psalmo  XLiv,  cum  utiiusque  carminis  discrimiue. 

Et  quidem  Salomon  se ,  castosque  suos  erga  filiam  Pharaonis 
affectus,  in  exemplum  profert,  dumque  in  verà  bistoriâ  ea  fingit, 
quœ  flagrantissimo  amori  congruant,  describit  aptissimè,  sub  ele- 
gantissimge  fabulsB  involucris,  cœlestes  amores,  Christique  et  Ec- 
clesiœ  conjunctionem  canit.  Unde  Bernardus ,  serm.  1  in  Cant.: 
«  Rex  Salomon  sapientià  singularis,  sublimis  gloriâ,  rébus  af- 
fluens,  pace  securus,  divinitùs  inspiratus,  Christi  et  Ecclesiee 
laudes,  et  œterni  connubii  cecinit  sacramenta  :  et  epithalamii  car- 
men  exultans  in  spiritu,  jucundo  composuit  elogio,  figurato  ta- 
men;  velans  et  ipse  instar  Moysi  faciem  suam,  quôd  rari  erant  eo 
tempore,  qui  revelatâ  facie  gloriam  istam  speculari  sufficerent.  » 
Quibus  verbis  ut  totam  Salomonis  Christum  figurantis  dignitatem, 
ita  totam  hujus  carminis  rationem  expressit.  Suavissimo  Cantico 
prœluserat  ipse  sanctus  David  Psalmi  xliv,  prophetico  spiritu,  seu 
quisquis  ille  fuit,  qui  eodem  spiritu  plenus  eructavit  sermonem 
optimum,  Salomonique  conjugium  inituro  epithalamium  cecinit, 
eâdemque  figura  Christi  et  Ecclesiae  nuptias  celebravit.  Id  tamen 
discrimen  est,  quod  ille  victorias,  prselia,  atque  heroica  prose- 
cutus  est;  noster  autem  Salomon  amoris  vim,  ac  suavitatem  car- 
mine  moUiori  complexus.  Sed  ne  parùm  congrue,  regio  nomine, 
in  amatorios  sensus  ac  verba  deflueret,  majestate  tantisper  sepo- 
sitâ,  pastorem  induit,  et  in  idem  vitee  genus  Pharaonis  traduxit 
fiham;  acsub  eâ  figura  divinissimam  fabulam  lusit.  Porrô  Judaeos 
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(lelectabat  innocentissimaî  pari  ter,  atque  occupatissimae  pastoralis 
vitae  commemoratio ,  qiiam  ab  initio  generis  humaiii  optimus 
quisque,  ipsique  Patriarcliœ  oœteris  prsetulissent  ;  neqiie  illud  in- 
deooriim,  quodrex  paslorem  egerit,  recordatusregesinScripturis 
passim  pastores  appellari ,  patremque  Davidem  ab  ovibiis,  ad  Dei 
popiihim  pasoendum,  vocatum  fuisse,  Psal.  lxxvii,  70,  71.  Quin 
etiam  instilulo  operi  congriiebat,  ut  velut  è  solio  descendens,  ama- 
torem  ageret,  celebraturiis  eiim,  qui  victus  amore,  è  paterno 
sinu  ad  nostra  delapsus  est  :  neque  mysterio  vacat,  quod  ^Egyp- 
tiam  à  se  ductam  cauit,  quœ  est  imago  (^hristi,  Ecclesiam  ex  alie- 
nigenis  ac  gciitibus  congregantis  :  quo  etiam  pertinebat  illud  : 
Audi,  filia,  et  vide  :  et  obliviscere  populum  tuum,  et  domum  patris 
tut,  et  concupiscct  rex  decorem  tinim,  Psal.  xliv,  11,  12.  llocigi- 
tur  Salomoiiici  carminis  iustitutum  est. 

III,  —  Nuptialis  feslivitas  per  septem  dies  :  hinc  hujus  dramatis  sive  eclogae 
pastoralis  constitutio  ;  quaîque  personœ  inducautur. 

At  postquàm  antiques  mores  imitatus,  pastoralem  eclogam  ca- 
nere  aggressus  est,  eam  in  septem  dies  divisisse  videtur.  Neque 
enim  diei  ac  noctis  passim  in  hoc  Cantico  recurrentis  vices  temerè 
memoratas  arbitrari  nos  decet.  Quid  enim  illud  semel  bisque  in- 
culcatum  :  Âdjuro  vos,  ne  evigilare  faciatis  dilectam,  Cant.,  n,  7; 
ni,  5;  et  illud  :  Donec  aspiret  dies,  et  inclinentur  iimhrœ,  ibid., 
n,  17;  IV,  6,  haud  minore  studio  repetitum?  nonne  perspicuè  in- 
dicant  aliquot  dierum  ac  noctium  seriem  ?  Quid  quôd  sponsus  bis 
per  noctem  à  sponsâ  quœritur,  sponsa  bis  in  custodum  manus 
diversissimis  circumstantiis  incidit,  ibid.,  m,  1,  2,  3;  v,  2,  0,  7. 
An  haic  temerè  effutita,  sponsaque  nullo  ordine  dormitat  aut  vi- 
gilat?  quis  hoc  de  pulcherrimo  atque  artificiosissimo  carminé 
crediderit  ?  Aperlè  ergo  indicat  Salomon  ,  liîc  distinguendos  dies, 
eorumque  initia  ,  ubi  obscuriùs  latent,  tamen  esse  inquirenda  : 
neque  enim  omnia  eodem  tenore  dici ,  artis  ac  variandi  operis 
ratio  sinebat.  Cur  autem  has  somni  et  vigilise,  dieique  ac  noctium 
vices,  ad  septenura  numerum  revocaremus,  causa  in  promptu 
fuit;  quippe  quôd  antiquis  llebrœis  usitatum,  ut  nuptias  per  sep- 
tem dies  celebrarent  :  unde  Laban  Jacobo  se  delusum  querenti , 
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propter  inductam  loco  Rachelis  Liam  :  Impie,  inquit,  hebdomadam 
dierum  hujus  copulœ  :  ethanc  quoque  daho  tibi,  Gen.,  xxix,  27; 
etab  ipsà  origine  niundi,  propter  requiem  Domini,  septem  dierum 
circulus,  multis  quidem  populis,  ac  Patriarcbis  maxime,  eorum- 
que  posteris  commendatus  est.  Mauavit  enim  ad  universam  gen- 
tem  mos,  omnia  ferè  solerania  per  hebdomadam  peragendi  :  bine 
et  luotus  septem  dierum,  et  festi  dies  ferè  in  hune  morem  compo- 
siti ,  maxime  verô  nuptiabs  festivitas.  Sic  Samson ,  ductà  uxore 
Philistaeâ,  Jud.^  xiv,  12,  45, 17,  septem  dies  convivliagilabat,  die- 
que  septimo  fmiebatur  celebritas;  et  Raguel  profecturum  post 
nuptias  Tobiam  juniorem  adjuravit,  ut  duas  bel)domadas  mora- 
retur  apudse,  Toh.^  vni,  23;  commorationis  scibcet  tempus  ad 
hebdomadam  revocans,  duphcarique  tantùm  postulans  à  genero, 
nunquàm  ad  se  posteà  redituro.  ITujus  rei  constans  est  apud  Ju- 
daeos  traditio ,  expressa  imprimis  à  Rabbi  Ebezer  in  sententiis 
Patrum,  Pirce  Ahot,  c.  16;  adeôque  hujus  ritùs  tenaces  esse  me- 
morantur,  ut  qui  plures  sponsas  simul  duceret,  eum  singubs 
singulas  hebdomadas  epulares  impendere,  easque  cum  œquabbus 
adolescentubs,  choreis  et  lusibus  peragere  doceant.  Congruum 
ergo  Salomoni  visum  est,  septem  dierum  spatio  carmen  nuptiale 
defmire;  quos  Dies,  diligentissimè,  quoad  fieri  poterit,  certisnotis 
distinctes,  in  iisque  vitse  perfectae  incrementadabimus.  Porrô  Sa- 
lomon  hoc  carmen,  majorissuavitatis  ac  varietatis  gratià,  drama- 
ticum  esse  voluit.  Collocutores,  Sponsus,  ipse  Salomon  et  in  eo  de- 
btescens  Christus;  Sponsa,  quse  et  Ecclesia,  et  subUmiores  animae  ; 
Puellœ,  sponsae  comités  adolescentulee ,  animae  infirmières,  quse 
tamen  nonnullo  sponsi,  ac  sponsse  amore  teneantur  :  et  hoc  Salo- 
mon ex  fsal.  xLiv,  ad  suum  carmen  transtulit  ;  sic  enim  Psalmi 
auctor  ad  Salomonem  :  Astitit  regina  à  dextris  tins  :  et  :  Addu- 
centur  régi  virgines  jmt  eam  :  adducentur  in  templum  régis , 
Psal.  XLiv,  10,  15,  16;  id  etiam  ex  Ilebrœorum  moribus,  apud 
quos  et  juvenes  et  puellœ  sponsis  comités  addebantur  ;  quod  etiam 
in  Samsonis  ac  Philistaege  nuptiis  factitatum,  Jud.,  xiv,  11 ,  delec- 
tique  juvenes  triginta  numéro,  qui  cum  Samsone  essent.  Neque 
puellis  deerant  cequaevœ  virgines;  unde  etiam  in  Evangelio  de- 
cem  illœ  memorantur,  Matth.,  xxv,  1;  memorantur  et  amicus 
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sponsi ,  et  filii  spoiisi ,  sivc  nuptialis  festivitatis  comités ,  Joan., 
m,  29;  Matth.,  ix,  15,  prorsùs  ex  antiquis  ritibus.  Legimus  etiam 
apud  Theocritiimelegantissimimi  idyllium  de  Menelai  et  Ilelenae 
miptiis,  Epithal.  llelen.  Id.  18,  quo  multa  ex  priscis  illis  moribus 
etiam  ad  (îrœcos  traducta  reperias.  Certè  cosevse  virgines  prœstô 
sunt;  quariim  è  numéro  selectée  duodecim,  nobilissimo  génère, 
ac  Laceda^nonis  decus ,  quaî  ipso  in  vespere,  ipso  nuptiali  tha- 
lamo,  epithalamium  canerent,  festasque  choreas  ducerent.  lias 
igitm'  haud  immérité  sponsas  comités  dixeris,  à  Salomone  toties 
memoratas.  Sic  interveniunt  sacro  dramati  Sponsus,  Sponsa,  CIio- 
rus  comitum,  sive  aliarum  quarumcumque  puellarum  ;  sive  llie- 
rosolymitanarum ,  sive  etiam  agrestium  :  chori  enim  variant  in- 
terdùm ,  nec  unius  sunt  generis ,  neque  desunt  mutée  personœ, 
nempe  amici  sponsi. 

IV.  —  A  quibus  et  quo  spiritu  hoc  Canticum  legeudiun  qualesve  interprètes 

habuerit. 

Hos  igitur  sponsi  et  sponsœ  castos  amores,  qui  ad  amorem 
divinum ,  propter  quem  hsec  scripta  sunt,  referre  velit,  is  ne- 
cesse  est,  ut  liumanum  amorem  divinumque  complexus,  hanc 
allegoriam  exequatur;  neque  enim  aliter,  quàm  ex  eorum  nexu 
interpretatio  apta  consurgat.  Quà  in  re  haud  levé  periculum  est, 
ne  amoris  humani  fluxâ  licet  gratiâ  deliniti  sensus,  animum  ab 
excelsà  sede  dejiciant  :  neque  immérité  abhoc  Cantico  arcebantur 
adolescentuli ,  proni  ad  voluptates;  teste  Origene,  in  Proleg. 
utriusque  operis  in  Cant.  et  Hieronymo  passim,  Praefatione  in 
librum  I  Comment,  in  Ezech.,  etc.  Procul  ergo  hinc  illi,  qui  ter- 
rena  sapiunt,  animales,  spiritum  non  liabentes  :  adsint  casti  cas- 
teeque ,  qui  sanctum  amorem  spirent ,  Deoque ,  qui  est  charitas, 
adhserescant;  accédant  boni  sanctique  interprètes,  qui  non  se 
immergant  carnalibus ,  sed  qui  amorum  humanorum  sensus,  et 
voluptates,  ut  periti  musici  chordas ,  levi  digito  puisent ,  tantùm 
ut  amoris  divini  suavissimum  sonum  eliciant  ;  qui,  ut  hoc  quo- 
que  ex  Canticis  sumamus,  caprearum  cervorumque  more,  vix 
pede  terram  attingant ,  mox  transiliant  sensus  humanos ,  atque 
ad  excelsa  se  efïerant.  Taies  dédit  Christus  Ecclesiae  suse  Cantico- 
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rum  interprètes  :  principem  omnium  Origenem ,  de  quo  lisec  me- 
ritô  Hieronymus,  ejus  Commentariorum  fidus  interpres  :  «  Orige- 
nes  cùm  in  cœteris  libris  omnes  vicerit,  in  Cantico  Caniicorum 
ipsese  vicit.  »  (Praefat.m  Oiig.  Cant.)  Hune  sequitur  Philo  Car- 
pathius,  quarti  sœculi  episcopus,  quos  imprimis  complexus  est 
sanctus  Bernardus,  quanquam  ipse  habuit  docentem  se  de  omni- 
bus cœlestem  unctionem.  H  os  maxime  auctores  secuti  sumus; 
nec  prœtermisimus Theodoretum,  Gregorium  Magnum,  Aponium, 
Bedam,  hisque  accinentem  sanctum  Thomam  Aquinatem  ;  neque 
è  reeentioribus  Casparem  Sanctium,  Societatis  Jesu  Tlieologum, 
aut  Libertum  Fromundum  Lovaniensem  ;  quique  nostro  aevo  ex 
Augustinianà  familià  Aloysius  Legionensis,  divinorum  Librorum 
apud  Salmanticenses  interpres^  Cantka  Canticorinn  explanavit, 
pari  pietatis,  doctringe  et  elegantise  laude  :  nec  defuit  sanctus  Am- 
brosius,  apis  instar,  mellitissimà  oratione  passim  liunc  librum 
depascens.  Hos  semel  honoris  causa  appellatos,  nihil  necesse  erit 
ubique  nominatim  adducere  ;  sed  addere  licebit,  quae  sacri  textûs 
sensibus  eruendis  congrua  videbuntur.  Cœterùm  heec  Salomonis 
cantio  tota  scatet  deliciis;  ubique  flores,  fructus,  palcherrima- 
rumque  plantarum  copia ,  veris  amœnitas ,  agrorum  ubertas , 
horti  vernantes,  irrigui;  aquee,  putei,  fontes;  odoramenta,  sive 
arte  confecta,  sive  quee  sponte  suà  humus  parturit;  ad  haec  co- 
lumbae,  turturum  voces,  mella,  lac,  vina  liquentia  ;  postremô  in 
utroque  sexu  formse  honestas  ac  venustas ,  casta  oscula ,  am- 
plexus,  amores  tam  pudici  quàm  blandi;  si  qui d  horrescit,  ut 
rupes,  ferique  montes,  ac  leonum  cubilia,  totum  ad  voluptatem, 
ac  velut  pulcherrimœ  tabulae  ornatum  varietatemque  composi- 
tum.  Quorsum  ista?  nisi  ut  eorum  specie  delectati,  sciamus  quantô 
horum  Dominator  speciosior  sit,  (Sap.,  xui,  3)  divinique  amoris 
Canticum  ordiamur  :  cujus  quidem  Cantici,  teste  Gregorio,  hsec 
ratio  est,  haec  vis,  ut  loquentes  de  corpore,  extra  corpus  fiant, 
humanique  amoris  discant  sermonibus,  quâ  virtute  in  divinitatis 
amore  ferveant.  (Proœm.  in  Cant.  )  Non  ergo  prsetermittendus 
amor  humanus,  sed  danda  opéra,  ut  ad  divinum  velox  sit  tran- 
situs;  ne  machina,  quae  ponitur  ut  levet,  ipsa  magis  oppri- 
mât et  aggravet.  {Ibid.)  Hsec  igitur  prœfati,  jam  aggrediamur 
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divinissimura  librum ,  qucm  qui  legerent,  eos  legendi  fructum 
hiinc  ferre  volumus,  ut  quoties  amoris  vim  incredibilem  irrequie- 
tamque  yiderint,  aut  nullà  ex  parte  senserint,  tantos  animorum 
motus,  indignos  quocumqiie  creato  ac  fluxo  bono,  ad  verum  pul- 
chrum  bonumque  transferri  oportere  cogitent.  Det  autem  ipse 
Christus,  ut  amatorium  ac  nuptiale  carmen  amore  inflammati 
tractemus,  accensisque  lampadibus  Sponsum  ac  Sponsam  faustis 
vocibus  prosecuti,  intremus  cum  eis  ad  nuptias.  Amen,  amen. 


CANTICUM  CANTICORUM  " 

SALOMONIS 

CAPUT  PRIMUM. 

Osculum  oris  :  ubera  :  odores  :  tractio  :  cellarium  :  nigra,  sed  formosa  :  ornatus  :  pulchritudo  : 
lectulus  :  tigna  :  laqueria. 

\ .  Osculetur  me  osculo  oris  sui  :  |  quia  meliora  sunt  ubera  tua  vino, 

*  Canticum  canticorum  :  noa  tam  quod  sit  omnium  longissimum,  quàm  quôd  sit 
omnium  longé  praestanlissimum  :  neque  lanlùm  iuter  ea  cautica,  quse  Salomon 
beuè  mulla  compoàuerat  (//«>■««/ euim  carniina  ejus  quinque  et  mille,  111  Reg., 
iv^  32),  sed  eliam  iuter  omnia  quotquot  sunt  caulica,  cùm  in  eo  canatur  pree- 
celleulissimum  incarnati  Dei  et  Ecclesise  sacramentum,  eaque  quœ  nunquàm 
excidit,  et  viilutum  omnium  major  est,  charitas.  Unde  Bernardus  ait,  serm.  1 
in  Cant.  n.  8  :  «  Pro  sui  excellentià,  nuptiale  hoc  carmen  hujusmodi  titulo  prae- 
signatur,  ut  nieritù  Cantica  canficoi-um  singulariter  appelletur;  sicut  is  quoque 
cui  canitur,  singulariter  est  dictas,  rex  regum,  dominus  dominantium.  Salomonis  : 
pacifici,  quod  nomen  convenit  principio  libri,  qui  incipit  à  sigao  pacis;  quod 
est  osculum.  »  Bern.  ihid. 

PRIMA    DIES. 

1 .  Osculetur  me  osculo.  Peracto  ex  more  nuptiali  convivio,  solemniijue  preca- 
tione  factà,  cujus  exempla  et  in  Genesi  et  in  Tobiœ  libro  habentur,  Gen.,  xxix  22 
23;  Toh.,  vu,  15,  17,  19,  sponsa  castissima  vesperi  ad  virum  introducta  est  : 
ibique  sumendum  nuptialis  bebdomadis  initium,  Hebrseorum  more,  qui  dies  à 
vesperà  numerabant.  Sponsus  aulem  summo  maae  ,  quod  passim  in  hoc  libro 
videre  est,  amore  quidem  incensus,  nihil  tameu  infractus  ad  mollitiem,  consueta 
rusticanœ  pastoralisque  vila3  officia  repeliit.  Intérim  sponsa  evigilans  amore  ta- 
bescebal  ;  cùmque  puellte  comités  trustrà  solatia,  frustra  fomenta  adhiberent  desi- 
deriis  votisque  confecta,  prorumpit  in  bas  voces  :  Ipse,  ipseunicum  solatium  at- 
que  unicus  amor,  ipse  osculetur  me  osculo  oris  sui  :  osculo  :  Hebr.  ex  osculis  id  est 
uno  exoscuhs;  quasi  diceret  :  Volo  quidem,  congeminet  et  conturbet  oscula-  sed 
intérim  reficiet  vel  unum.  Oris  illius  pulcherrimi,  suavissimi,  facundissimi  :  quo 
more  amautium,  totam  infundat  auimam,  et  eliciat  meam,  Ambr.  de  Isaac 
cap.  iri  :  Mihi  enim  vivere  Christus  est,  Philip.,  i,  21  ;  et  :  Vivo  autem,jam  non 
ego,  Gai.,  ii,  20.  Ecclesia  igilur  quâ  parte  perfecta  est,  hoc  est,  sublimes  auimae 
divino  amore  percitae,  unoque  spiiitu  afflatae,  conjunctim  et  singulatim  hsec  di- 
cunt,  et  synagoga  quidem  :  Qui  tamdiù  locutus  est  per  prophetas,  ipse  nunc 
adsit.  Ecclesia  verô  Novi  Testamenti,  quam  hic  magis  spectamus,  jam  nupta,  jam 
potita,  postulat,  ut  non  per  spéculum  et  in  aenigmate  ac  per  fidem,  sed  ipse 
manifesta  in  luce  refulgeat.  Ac  sublimes  aaimîE,  alii  aUa  ;  ego  sacrosanctum  os- 
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2.  Fragrantia  unguentis  optimis.  I  3.  Trahc  me  :  post  te  curremus 
Olcum  cfïusuin  nomcn  tuum  :  ideo  in  odorem  unguenlorum  tuorum. 
adolescentulœ  dilexeruut  te.  [  lutroduxit  me  rcx  in  ccllaria  sua  : 

culum  flagito,  non  peduni,  quod  pœnitentis  est  :  sed  oris,  qiiod  est  sponsae.  Sponsa 
porro  sponsi  osciilo  perfniilur,  dùm  verba  vitae  percipit,  et  velut  in  ipso  dicentis 
ore  legit,  diffusiunqiie  in  labiis  liaurit  graliam,  Ihulm.,  XLiv,  3,  exclaiiiaus  cum 
Petro  :  Domine,  ad  cjuem  ibimusl  vcrba  vilce  aternœ  habes,  Joau.,  vi,  69.  Verba 
aulem  audit,  non  souanlia  foris,  sed  intvis  immissa,  ipso  Spirilu  sancto  inl'uso, 
quod  Patris  et  Filii  osuluni  est.  Hîc  ergo  exhibetur  anima  justificata  à  peccatis, 
et  coujugatà  Yerbo  :  quœ  jam  conversa  sit  ad  pcrfectioreni  vitam  et  Clu'istum 
experta,  aniplexus  répétât.  Ad  aiuoris  impetum  pertinet  statini  al)  osculi  deside- 
rio  iuchoare,  nullà  cireuilione,  ac  sponso  iicquideni  appellato.  Sic  Maria  Magda- 
leue  ad  Cliristuin,  qucni  bortulanuni  putabat  :  Si  tu  ausiulisti  eum,  Joan.,  xx,  Ifj. 
Ad  euiudem  iuipetum  pertinet,  quod  ab  unà  persouâ  statim  ad  aliam  trausfertur 
oratio;  à  comitibus  ad  spousum,  quem,  aniore  capta,  ut  prœsentem  alloquitur, 
cùm  ait  :  Meliora  sunt  ubera  tua  vino  :  ubera  tua  :  Hebr.  amores  fui,  nunc  et  ita 
passim  in  hoc  Caulico.  Anliqui  autem  interprètes  babeut  ubera,  haud  niagno 
discrimine  utriusque  vocis  apud  Hebrœos  :  neque  abludit  sensus;  ubera  enim 
deliciae  merae,  amores  merij  quœ  sponsi  ubera  Patres  intelligunt  duo  testamenla 
amorem  spiranlia,  promisse  primùm,  deinde  exbibito  Chrislo.  Ubera  autem  ma- 
trem  et  nutricem  sonaut.  Quisquis  ei'go  vult  Christi  hœrere  uberibus,  atque  inde 
lac  sugere,  simplice  auimo  ad  christianae  vitœ  redeat  infantiam.  Meliora  vino: 
sic  illa  apud  Salomonem  :  Vetii  :  inebriemur  uberibus ,  sive  amoribus,  Prov., 
vu,  18.  Inebriat  Christi  amor,  ac  mentem  extra  se  rapit;  unde  Paulus  :  Sive 
mente  excedimus,  Deo  :  sive  sobrii  sumus,  vobis,  II  Cor.,  v,  13.  Et  nolite  inebriari 
vino...  sed  implemini  Spiritu  sancto,  Ephes.,  v,  18,  quam  ebrietatem,  in  disci- 
pulis  Spirilu  plenis,  Petrus  agnoscit,  Act.,  n,  15-17. 

2.  Fragantia  unguentis  optimis  :  Hebr.  ad  odorem  unguenfa  tua  optima;  idem 
iisdem  veibis  spousus  sponste  dicit  iufià,  iv,  10.  Habet  Christi  amor  omnia  quibus 
animœ  capiautur,  inest  gustus  velut  sapor  vini,  inest  vis  delectaus  et  inebrians 
animas,  inest  fragrantia  à  lougiuquo  eliam  allicieus,  qui  verus  est  christiance  gratia? 
fructus,  ut  longé  licèt  positi,  et  extra  nos  rapti,  ad  iJominum  trahamur,  ut  habet 
sequens  versus.  Christi  ergo  bonus  odor  est  prœdicatio  Evangelii,  et  suavitas 
gratia;.  Oleum  :  eadem  vox  Hebr.  qu6e  suprà,  unguentum.  Nomen  tuum  :  nam  ab 
unctione,  Messiae  seu  Christi  nomen  :  quod  Evangelii  prœdicatione  toto  terra- 
rum  orbe  diffusum  est  :  et  consonat  illud  Psal.  xliv,  8  :  Propterea  unxit  te,  Deus, 
Deustuus.  Adolescentulœ  :  fidèles  auimse  in  uovitate  vitœ  ambulantes,  ac  spiritu, 
velut  musto  récente,  plense. 

3.  Trahe  me  :  post  te  curremus  :  cupit  sponsa  tam  arctè  alUgari  sponso,  ut  quo- 
cumquèierit  pertrahatur  :  Neque,  inquit,  invitam  rapies,  ego  enim  et  comités 
ultrô  sequemur,  et  quidem  cursu,  uuguentorum  tuorum  suavitate  perductœ. 
Tra/te  me,  qui  dixisti  ;  Omnia  traham  ad  me  ipsum,  Joan.,  xii,  32  ;  et  :  Nemo  po- 
test  veniread  me,  nisi  Pater  qui  misit  me ,  traxerit  eum,  ibid.,  vi,  44.  In  odorem 
unguentorum  tuorum  :  deest  Hebr.;  rectè  tamen  explicatiouis  causa  ex  anlè  dictis 
repetitum  :  Post  te  curremus  :  si  traxeris.  Omnis  enim  qui  audivit  et  didicit,  ve- 
nit  ad  te,  ibid.,  45,  neque  quisquam  sapientiae  se  conjungit,  nisi  quem  ipsa  prior  in- 
vitaverit,  infuderitqne  aliquid  suî.  Sponsa  ergo,  quantum  vis  vehementissimo  amore 
incitata,  agnoscit  se,  nisi  tractam,  blandàque  vi  ductam,  accedere  non  posse.  Prœ- 
clarè  Ambroàius;  lib.  111,  Ep.  ii  :  Anima  «  osculata  Verbum  Dei,  modura  non 
capit...  Cupit  altrahi  ut  sequi  possit.  Propterea  adolescentuhB  dilexeruut  te  : 
propterea  certamus,  sed  compreheudere  te  non  possumus  :  attrahe  nos  ut  pos- 
eimus  currere,  ut  odore  imgueutorum  tuorum,  accipiamus  virtulem  sequendi.  » 
Idem  n.  10  de  Isaac  :  Attrahe  nos  ;  curremus  ;  «  Habemus  enim  cupiditatem  se- 
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exultabimus  et  lœtabimur  in   te, 
memores   ubeium  tuorum   super 
vinum  :  recti  diliguut  te. 
4.  Nigra  sum,sed  formosa,  filiae 


Jérusalem,  sicut  tabernacula  Ce- 
dar,  sicut  pelles  Salomonis. 

5.  Nolite  me  considerare  quôd 
fusca  sim,  quia  decoloravit  me  sol  : 


queudi,  qiiam  uiimientorum  tuoniminfuudit  gratia.  Sed  quia  cursus  tuos  œquare 
non  possimuij  atti'ahe  uos,  utauxilio  tuo  l'ultae,  vestigiis  tuis  possimus  insistere. 
Si  enioi  tu  attraxeris,  curremus  et  nos.  »  Easuavis  prœdicatio  gratise.  Traheme: 
curremus  :  quôd  Ecclesia  et  uua  sit  et  plurcs  omuesque  animée  in  eam  unitatem 
concurrant;  tiun  quôd  sublimes  animae  ut  Pétri,  ut  Pauli,  validé  tractae ,  aliis 
verbo  et  exemplo  pertrahendis  iuserviaut.  întroduxit  me  rex  in  cellaria  :  Hebr. 
in  cubicula  sua,  in  secretaria,  in  Ihalamimi,  sive  conclave  iutimiun;  in  ar- 
canes Scripturarum  seusus.  Et  quidem  nou  mirum  est  quôd  amantissiuius  novae 
sponsse  osleudat  omuia  :  illud  suavissimum,  quôd  ad  intima  deduxeril  beatis 
amplexibus  fruituram  ;  atque  id  ipsa  sponsa  jactat  ad  comités,  quod  subli- 
miores  auimte  iulerdùm  faciunt,  ut  et  inferiores  tralii  se  sinant,  tum  etiam  ex 
gaudii  reduudaiitià.  Rex  :  tametsi  rex  Salomon  hic  ludit  cum  Sulamite  régis  filià 
sub  pastoralis  vitae  forma,  tamen  interdùm  majestatis  signa  prsesertim  ex  per- 
sonà  sponsu;  resumit,  gratioremque  lamiiiaritatem  facit  ipsa  majestatis  recor- 
datio.  Quoties  aulem  sponsa  vocabulo  régis  utitur,  signiiicare  videtur,  animam 
ad  divinam  Christi  naturam  carue  tiangressà  pénétrasse;  unde  hic  in  cubiculum, 
in  ipsum  pcuetrale  admiltitur.  Exultabimus  in  te  :  statim  enim  ad  sponsum 
redit.  Recti  dibgunt  te  :  eô  sponsœ  charior,  quô^  bonis  omnibus  amabilior;  et 
meritô  ad  Christum;  recti  diligunt  te  :  tu  es  enim  ipsa  veritas,  tu  rerum  om- 
nium régula  et  modus. 

4.  Nigra  sum,  sed  formosa  :  aliud  enim  est  color,  aliud  venustas  oris  ac  linea- 
mentorum  membrorumque,  et  totius  eorporis  apta  couuexio;  nigra  autem  sive 
fusca,  quia  perusta  sole  ;  colore  adventilio,  qui  facile  delergatur,  unde  iutrà,  vu, 
2,4,caudoi'ejusprBedicalur.  Sponsa  autem,  spousipulchritudioe  intellectà,  veretur 
ne  parùm  illi  placeal,  fateturque  se  decoloratam  anteactae  vitai  peccatis.  Excusât 
tamen  oum  colorem,  quôd  non  tam  nativus  sit,  quàm  aliundè  advenerit,  formosae 
ex  opère  Dei,  delelisque  peccatis  ad  primaevi  coloris  splendorem  et  gratiam  re- 
diturae.  Sicut  tabernacula  Cedar  :  adducit  quae  et  nigra  placeant ,  ut  tentoria 
Arabiun  ac  prfesertim  Salomonis  ipsius,  quae  caprinis  pellibus  per  se  nigris  exte- 
riùs  tecta,  iutùs  tamen  aulaeis  ac  tapetibus  pretiosis  mteant;  quà  prope  figura 
dixit  Virgilius,  Eclog.  10  : 

Et  uigrae  viulae  suut,  et  vaceinia  uigra. 

hisi  quôd  hic  exempla  magnificentiora  protulit  Salomon.  Ecclesia  igitur  in  terris 
peregrkiata  verè  similiima  est  regiis  tentoriis  soli,  pulveri,  pluviae  expositis, 
adeôque  extra  deformibus  ac  nigris,  intùs  ornatis.  Sic  se  liabet  Ecclesia,  verbum 
crucis  ac  stulta  Dei  praedicaus,  1  Cor.,  i,  18,  2b,  quaeque  in  mysterio  abscondita 
esl,  sapientiarn,  ibid.,  ii,  7,  apparentque  extra  ignobilia  mundi,  ibid.,  i,  28,  et 
Paulus  cujus  sermo  contemptibilis,  ac  prcesentia  eorporis  infirma,  H  Cor.,  x,  10, 
intùs,  arcana  sapientiœ  Dei,  meritôque  Salomon  Psalmistae  accinit  dicenti  :  Omnis 
gloria  filiœ  régis  ab  intùs,  Psal.  XLlv,  14. 

5.  Nolite  me  considerare,  quod  fusca  sim.  Soient  mulieres  excusare  decolora- 
tum  vultum,  ejusque  causam  in  alios  refundere.  Sic  ista,  cujus  specie  fidèles 
animée  adumbrautur,  coactam  se  dicit  à  fratribus  aUeuam  custodke  vineam,  cùm 
delicata  nec  custodiret  suam.  Hoc  autem  competere  videtur  Ecclesiae  in  pasto- 
ribus,  quos  ad  custodiendam  vmeam,  ipsam  sciiicet  Ecclesiam,  fraterna  cogit 
charitas,  cùm  se  ad  se  ipsos  custodieudos  minime  sufficere  posse  putent  ;  atque 
hinc  maculte  ex  necessitate  couversationis  humante;  quoJ    saepè  Augustinus, 
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filii  matrismesepugnavcrunf  contra 
me,  posuerunt  me  custodcni  in  vi- 
neis  :  vinoam  meam  noncnstodivi. 
6.  Indica  mihi,  quem  tliligit  ani- 
ma mea,  ubi  pascas ,  ubi  cnbes  in 
meridie,  ne  vagari  incipiam  post 
grèges  sodalium  tuornm. 


7.  Si  ignoras  te,  ô  pnlcherrima 
inter  mulieres,  egredere,  et  abi 
post  vestigia  gregum,  et  pasce  hae- 
dos  tuos  juxta  tabernacula  pasto- 
rum. 

8.  Equitatui  meo  in  cnrribus  Pha- 
raonis  assimilavi  te,  amica  mca. 


Gregorius,  Ivo  Carnotonsis  vir  sanctissimus,  et  alii  déplorant,  ac  solitudinis  de- 
siderio  suspirant.  Dccohravif  me  sol  :  vehemens  teutatio,  mcridiano  ardori  com- 
parala;  uude  dœinoiiimn  nioridiammi,  Psal.  xc,  6. 

6.  Indien  mihi.  Hic  iiicipil  iiiterveiiire  sponsiis,  velut  dilectae  sponsae  citatus 
suspiriis  et  clamoribus;  exorituique  blaudiim  nlriiique  coUoquiiim;  et  illa  con- 
festim  :  Indica  7»)7iî;  quasi  diceret  :  Tardus  advenis  j  at  si  venire  le  pigebat  :  In- 
dien mihi...  ubi  pascas,  ubi  cubes  :  ipsa  enim  ultrù  accurram.  In  meridie  :  non  me 
ardor  meridiauus  à  te  iusequendo  probibebit.  Indica  ergo  niibi  quani  umbram 
refrigerando  pecori  seligere  soleas,  ad  quas  aquas  pascas  gregem.  Sic  anima  fîde- 
Hs  Deum  paslorem  quœrens  ait  :  Dominus  régit  me...  super  acjùam  refectionis  edu- 
cavit  me...  virga  tua  et  baculus  tuus  ipsa  me  eonsolata  sunt,  Psal.  xxu,  1 ,  2,  4. 
Et  boni  pastoris  vocem  oves  audiunt,  eumque  sequuntur,  et  ingrcdiimtur,  et  egre- 
diuntur,  et  pasciia  inveniunt,  Joan.,  x,  3,  4,  9.  Anima  eigo  Chrisliun  quaerens  ab 
ipso  petit,  ut  indicet  ubi  requiescat,  ne  post  pbilosoplios,  aut  sapientes  liujus  sse- 
culi,  aut  post  pseudopropbetas  elbsereticos,  similitudine  quâdam  delusa  aberret; 
neque  enim  spousum,  nisi  ipso  indicante,  invenerit.  Ne  vagari  incipiam  :  Hebr. 
quid  enim  ero,  quasi  declinans  ad  grèges  sodalium  tuorum  ?  quod  conciLalius  est  : 
vult  enim  sponsa  statim  ac  facile  invenire  sponsum  non  ab  aliis,  eliam  sodalibus, 
aut  qui  sodalitii  titulo  glorieutur,  nbi  soleat  esse,  percontari. 

7.  Si  ignoras  te  :  Hebr,  Si  ignoras  tu,  abi  post  vestigia  gregum  :  atqui  hoc  erat 
ipsum  quod  sponsa  verebatur,  ne  de  grege  in  gregem  vagari  oporteret.  Hic 
ergo  videtursubirasci  spousus,  quod  ignoret  sponsa  ubi  ipse  versari  soleat  :  quid 
enim?  an  amantem  nescire  oporlet,  ubi  dilcctus  cousuescat?  sauè  amans  et  scire 
et  sciri  vult.  Itaque  ignoranti,  ambigua,  uec  satis  ad  se  inveniendum  profutura 
respondet  :  Egredere  ipsa  quô  vis;  neque  enim  te  docebo  :  et  abi  pos't  vestigia 
gregum  :  qusere  ipsa  locum,  et  vagis  gregum  insiste  vestiglis  :  quin  etiam  ipsa 
pasce  hœdos  tuos  :  gregem  tuum  tihi  babe  si  velis  :  juxta  tabernacula  pastorum  : 
cum  aliis  versare  pastoribus  :  non  enim  me  invenies.  Sic  ergo  sponsœ  irascitur, 
quà  repreheusione  docta  ac  facta  dUigentior,  rogaulibus  puellis  quô  ille  declina- 
rit,  locum  ipsa  indicat,  v,  17;  vi,  1.  Pulcherrima  :  pulcbra  quidem,  sed  parùm 
sponsi  studiosa.  Itaque  Patres  uno  ore  bîc  volunt  increpatam  sponsam  ;  sponsum- 
que  indiguatum  re.-pondisse,  ut  siquideni  ipsum  iguoraret,  egrederetur  quô  vel- 
let,  nec  jam  ut  anteà  manifestam  viam,  sed  cœca  et  errabunda  gregum  vestigia 
sectaretur  et  pasceret,  non  agnos  sed  hœdos,  caruales  sensus  scilicet,  eosque  qui 
à  sinistris  sunt  grèges,  sequereturque  non  gregem  unum,  ac  pastorem  unum, 
sed  grèges  multos  et  pastores;  quod  evenire  solet  iis,  qui  suà  negligeutià  ne- 
sciant,  aut  etiam  oblili  sint,  ubi  sponsns  pascal.  Si  ignoras  te  :  sic  legunt  et 
Septuag.,  quo  loco  monent  Patres  mala  mulla  eventura  sponsœ,  si  seipsam  igno- 
raverit,  et  ad  cujus  siniilitudiuem  facta  esset,  et  à  quibus  peccatis  liberata,  et  ad 
quam  destiuata  felicitatem. 

8.  Equitatui  meo  :  Hebr.  equœ  meœ,  pulcherrimœ  equae,  et  quidem  sure,  quam 
prae  caeteris  diligat  :  quù  comparatione  illustrât  forma;  dignitatem;  equœ  cjus 
scilicet,  quae  non  indomita  indocilisque  lasciviat,  sed  quae  jam  jugi  patiens,  ap- 
teturcurrui;  atque  ut  ille  dicit,  munia  comparis  œquare  possit.  Ûnde  et  ipsum 
conjugii  et  oD^u^ta;  nomen.  Sanè  apud  Theocritum  elegantissimo  idyllio,  quôd 
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9.  Pulchrœ  sunt  gcnae  tuœ  sicut 
turturis  :  collura  tuum  sicut  mo- 
nilia. 


iO.  Murenulas  aureas  faciemus 
tibi,  vermiculatas  argento. 
11.  Dùm  esset  rex  in  accubitu 


jain  in  praefatione  luemoravimus,  Thessalico  eqiio  formosissimo,  et  jam  ennui 
apto  llelena  MeneLio  conjiiucta  comparatur.  Idyl.  18.  Atque  ut  ad  sacros  libres 
revertamui'j  Apoc,  xix,  H  ,  equus  alljus  super  quem  in  Apocalypsi  sedet  Ver- 
bum  Dei,  signifieat  beatas  animas,  quae  dorsuni  suum  curvaverunt,  ut  susci- 
piant  talem  sessorem  super  se  :  ut  quocumquè  ipse  voluerit,  flectat  eas,  et  ad 
omuiaducautur  et  reducantur  volunlate  sessoris.  Origenes  hîc,  Hom.  ii,  Pha~ 
raonis  :  ^gypti  meminit,  unde  optimi  equi  adducerentur  ;  alludit  et  ad  sponsam 
ex  beatissimà  et  opulentissiuià  regioue  deductam.  Ex  hoc  versu  incipiunt 
àaoïoata,  alterni  seu  reciproci  sermones,  ferè  ex  comparationibus  :  quœ  nota  in 
eclogis,  semperque  alia  ex  aliis  clariora. 

^.Pulchrœ  sunt  rjenœ  tuœ  sicut  turturis  :  ita  Sepluag.  lœves ,  decorœ,  ntque  ex 
ipso  candore  subrubrœ  visœ  :  faciem  ejus  laudat,  et  genarum  rubore  succenditur. 
«  Pulchritudo  quippe  uiuliernm  in  genis  dicitur  esse  quàni  maxima,  »  Origenes, 
hom.  1.  Coliunt  tuum  ut  moniliu  :  ex  Septuag.  collum  tuum  etiam  nudum,  ac  sine 
uUo  décore  per  se  pulchrum,  sibique  est  ornamentum  :  ibid.  elegantissiuium  :  ta- 
men  Hebr.  aliler  ;  Pulchrœ  sunt  genœ  tuœ  in  yeinmis  (pendentibus  circùm  et  è 
capillaturà  defluentibus)  :  collum  tuum  in  rnoriilibus.  Sponsam  laudat,  quôd  ua- 
tivcB  speciei  congrua  ornameuta  aptare  uoverit.  Spirituali  ac  vero  sensu  :  Liga 
(legem  Dei)  in  corde  tuojugiter,  et  circumda  gutturi  tuo,  Prov.,  vi,  21  ;  ut  addatur 
gratia  cnpiti  tuo,  et  torques  collo  tuo,  ibid.,  i,  9. 

10.  Murenulas  aureas  :  ornamenti  genus  :  eadeni  vox  quée  supràper  turtuiem 
vertitur.  Murenulas  aureas  :  vermiculatas  argento  :  quas  antiqui  interprètes  aurum 
tortile,  argenteis  clavis  seu  virgulis  iulerstinctum  vertunt.  Gregorio,  inauris  :  ad 
similitudineui  pisciculi  qui  capius  se  in  circulum  vertat.  Hierouymo  autem  hujus 
interpretaliouis  auctori,  murenula  quid  esset,  ipse  meliùs  exponet;  aurum  scilicet 
colli,  qiiod  quidem  murenulam  vuigus  vocat,  quo  scilicet  métallo  in  virgulas  leu- 
tescente,  qnaedam  ordinis  flexuosi  calena  conlexitur,  Ep.  xv  ad  Marc.  Recenlio- 
res  addunt,  collucentes  gemmas.  Utcumque  est,  sponsus  significat,  quaridoquidem 
dilectae  hujusmodi  ornamenla  cordi  sint,  sibi  quoque  ac  sodalibus  voluptati  futu- 
rum,  ut  ei  compingant  talia  :  faciemus,  inquit,  tibi.  Spirituali  sensu  :  Ego  et  qui 
verbum  meum  miuistrant,  variis  te  dotibus  ornabimus ,  mixte  charitatis  auro 
cum  argenti,  sacrique  eloquii,  virtutumque  omnium  gemmis.  Quale  ornamentum 
sanctis  animabus  apparab.at  Paulus  coUigens  fructus  spiritùs,  quales  sunt  :  chari- 
fas,  gaudium,  pax,  etc.  Gai.,  v,  22,  23.  Quanto  autem  studio  animas,  sponsas  sibi 
destinatas  Deus  exornet,  bis  verbis  docet  apud  Ezechielem,  xvi,  11  et  seqq.  : 
Ornavi  te  ornamento,  et  dedi  armillas  in  manibus  tuis,  et  torquem  circa  collum 
tuum^  et  dedi  inaurem  super  os  tuum,  et  circulos  auribus  tuis,  et  coronam  décor is 
in  capite  tuo.  Sponsus  amantissimus  in  sponsà  nihil  inornatum  relinquit  :  et  dona 
donis  cumulant:  habenti  ab  enim  dabitur  et  abundit.  Luc,  xix,  26. 

\\ .  Dùm  esset  rex...  hardus  mea  :  tam  exquisita,  tam  odorataerat.  Sponsaenim 
jactat  suam  in  conquirendis  odoramentis  quibus  rex  delectetur  industiùam,  et  iila 
quidem  sponsilaudaverat  fragranliam,  quà  pertracta  ad  ipsum  curreret,  vers.  2,  3; 
nunc  autem  sponsum  eâdem  arte  conciliât.  Christus  quoque  et  nos  trahit  nomiuis 
sui  famà,  ac  dulcedine,  et  à  nobis  trahitur  odore  virtutum.  Neque  enim  tantùm 
Christo,  sed  etiam  piis  animabus  sua  odoramenta  simt,  guœ  sunt  orationes  sanc- 
torum,  Apoc,  v,  8;  vin,  4,  castusque  verbi  amor  sponsum  ad  animam  invitans, 
ut  in  eam  cum  Pâtre  veuiat  et  maneat,  Joan.,  xiv,  23.  Antiqui  etiam  sancti  sua- 
vissimis  votis  Christiun  venturum  advocantes ,  assiduèque  clamantes  :  Rorate , 
cœli,  desuper;  eum  in  Palris  sinu  recubantem,  ideoque  hic  regem  appellatum,' 
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suo,   nardus  mea   dédit  odorcm 
suum. 

12.  Fasciculus  myrrhœ  dilectus 
meus  niihij  inter  ubera  mea  com- 
morabitur. 

13.  Botrus  C}-pri  dilectus  meus 
mihi,  invineis  Engaddi. 

14.  Ecce  tu  pulchra  es,  amica 


mea,  ecce  tu  pulchra  es,  oculi  tui 
columbarum. 

15.  Ecce  tu  pulclier  es,  dilecte 
rai,  et  decorus.  Lectulus  noster  flo- 
ridus  : 

16.  Tigna  domorum  nostrarum 
cedrina ,  laquearia  nostra  cypres- 
sina. 


ad  se  excivorunt,  Isa.,  XLV,  8,  quo  impletum  est  illnd  :  Et  delicico  mece  esse  cum 
filiis  hominum,  Prov.,  viii,  31. 

12.  Fascicuhis  myrrhœ  dilecius  meus  mihi.  Per  myrrham  mortuis  corporibus 
impendi  solilam  Patres  intelligunt  Christi  mortem  ac  sepiilluram ,  iisque  iuha;- 
rentem  pœuitentiam  chiisliauam  ;  quaiu  myrrham  ofTeramus  cum  Magis  illis , 
primis  è  fïpntili  populo  Christi  cultoribus.  Intcv  ubera  mea  :  puellse  delicatai  odo- 
ratos  fascicules  apponunt  pectori  :  mihi  unus  ille  fasciculus  spoususest;  sempor 
anteoculos,  ipsique  pectori  infixus,  hoc  est,  principali  cordis,  iu  quo  Ecclesia 
Christuin,  vel  anima  verbum  Dei  desiderii  sui  viucuhs  alligatum  teuet  et  adstric- 
tum.  Origen.,  Hom.  n.  Ubera.  «  Decebat  in  carminé  nuptiaU  mammas  potiùs 
appellari  quàm  pectus.  »  Idem,  ibid.,  u.  5,  p.  18. 

13.  Botrus  cypri  :  Hebr.  Copher  :  non  è  Cypro  insulà,  sed  arboris  cujusdain 
odorifera?  fructus.  Cyprus  odoramenti  geuus  Plinio  raemoratum  Ub.  XII,  cap.x.Kiv, 
Theodoreto  notum,  infrà  iv,  13,  ubi  iterùm  luijus  mentio.  In  vineis  Engaddi. 
Hier,  de  Loc.  Hebr.,  Engaddi  iu  campis  Jerichuntinis,  usque  hodie  viens  prce- 
prandis  Judaeorum  juxta  mare  Mortuimi,  unde  et  opobalsamum  venit,  quas  vineas 
Engaddi  Saloraon  uuncupat.  Balsamum  autem  et  gustu  et  odoratu  suavissimum , 
ut  sponsa  in  dilecto  deUcias  omnes  reposuisse  videatur.  Botrus  autem  cypri,  non 
idem  est  fructus  cum  iUo  qui  nascitur  in  Engaddi  viueis  :  sic  ergo  supplendum 
ex  hebraicae  phraseos  ingenio  :  Botrus  cyprii;  Botrus  in  Engaddi  vineis,  etc. 

14.  Oculi  tui  columbarum:  columbse  oculi,  amoris,  suavitatis  ac  modestite  pleni. 
Laudata  Christo  columbae  simplicitas  procul  omni  ûctione  et  simulalione;  lau- 
datus  oculus  simplex  qui  recta  videat;  non  ille  eruendus,  qui  videat  ad  coucu- 
piscendum,  et  nos  scandahzet,  Matth.,  x,  16;  vi,  22;  v,  28,  29. 

15.  Ecce  tu  pulcheres...  et  decorus.  Ahud  enim  est  pu'.chrum,  aliud  ipsum  de- 
cens,  cujus  maxima  vis  est.  Amor  est  pulchri  desiderium,  et  in  ipso  quies;  unde 
sponsa  tota  est  in  sponsi  pulchritudine  commendandà.  Hanc  pulchritudinem 
Augustinus  paucis  comprehendit,  in  Psal.  xLiv,  n.  3  :  «  Nobis  credenlibus  ubique 

sponsus  pulcher  occurrat pulcber  in  cœlo,  pulcher  in  terra,  pulcher  in  utero, 

pulcher  iu  manibus  parenlum,  pulcher  in  miraculis,  pulcher  in  flagellis,  pulcber 
invitans  ad  vitauj,  pulcher  non  curans  mortem,  pulcher  deponeus  animam,  pul- 
cher recipiens,  pulcher  in  Hgno,  pulcher  iusepulcro.  » 

16.  Lectulus  noster  floridus  :  en  delicia;;  jam  magnificentia  :  tigna  cedrina: 
laquearia  cypressina  :  Hebr.  abiegna ,  quibus  magnifica  domus  et  ampla  descri- 
bitur,  qualem  decebat  esse  Salomonis.  Neque  hœc  dedccebant  pastorem  eiun , 
qui,  AbrahfB  patriarcharumque  more,  dives  pecorum  et  auri,  nihilô  tameu  seciùs 
eorum  exemi)lo,  rusticana  opéra  exerceret.  Laboremus  et  nos  conLignare  domum, 
Origeu.,  firmisque  fulcire  nos  verbi  divmi  praesidiis.  Tigna  robori,  laquearia  or- 
namento.  S.  Thom.  Eidem,  lectulus,  pax  Ecclesiai  post  persecutiones. 
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CAPUT  II. 

Flos  campi  :  lilium  inicr  spinas  :  sub  umbrâ  :  cella  \inaria  :  languor  :  amplexus  :  somnus  :  vox 
dilecti  :  caprcoe  hiuiuili(iue  pcrnicitas  :  caucelli  :  fenesira;  :  paries.  Grata  post  hiemcm  veris 
amœnitas  :  flores  :  tempus  pulationis  ;  \o\  turturis  :  vulpecula;  :  dilecti  ao  dilecla;  conscnsio. 


1 .  Ego  flos  campi,  et  lilium  con- 
vallium. 

2.  Sicut  lilium  inter  spinas,  sic 
arnica  me  a  inter  filias. 

3.  Sicut  malus  inter  ligna  sylva- 
rum,  sic  dilectus  meus  inter  filios. 


Sub  umbrâ  illius  quem  desidera- 
veram,  sedi  :  et  fructus  ejus  dulcis 
gutturi  meo. 

4.  Introduxitme  in  cellam  vina- 
riam,  ordinavit  in  me  charitatem. 

3.  Fulcite   me  floribus,  stipatc 


{.  Ego  flos.  Eô  qiiôd  statirn  dixcrit  :  Ledutus  noster  floridus,  i,  15,  imô,  inquit, 
nos  ipsi  sumus  récentes  odorantesque  flosculi.  Ego  flos  campi  :  se  floribus  sponsa 
comparât ,  qui  in  campis  atque  couvallibus,  non  in  cultioribus  liortis  nascantur; 
et  castarum  animarum  modestiani  ac  simplicitatem  exprimit. 

2.  Sicict  lilium.  Cùmse  lilium  appellet  sponsa,  resumit  sponsus;  lilium  quidem 
eaiu  esse ,  sed  inter  spinas ,  mediisque  in  sentibus  cresceuteni ,  comitesque  ut- 
cumque  l'ormosas,  spinarum  instar  esse,  si  cum  ipsà  conferanlur  :  demonstratur- 
que  simul  fidelis  animée  pura  charilas  inter  mundi  aspera ,  sollicitudines,  illece- 
bras,  item  ac  fallaces  divitias,  quas  etiam  spinas  Christus  appellat,  Matth.,  ni,  22. 

3.  Sicut  malus  :  sicut  arbores  frucliferce  et  cultse  inter  silvestres  et  stériles. 
Sub  umbrù  illius...  et  fructus  ejus  :  tanquam  arboris  scilicet  quae  et  umbra  de- 
leetet  et  fructu.  Sub  umbrà  autem,  siquidem  in  priucipio  non  possumus  cum 
Verbo  proprium  conferre  sermonem;  verùm ,  ut  ita  dicam,  quâdam  majestatis 
illius  umbrâ  perfruimur.  Ori^^en.  Umbra  etiam  tutela,  protectio  :  Suh  umbrâ  ala- 
rum  tuarum,  Psal.  xvi,  8.  Indicat  sanè  optatis  se  potitam  amuribus  et  amplexibus; 
eâ  ratione  quà  supervenit  Spiritus  sanctus  in  Mariam,  et  obumbrante  Altissimi 
virtute  Verbum  iUa  concepit  :  quo  etiam  spiritu  influente  fidèles  animae  fœcun- 
dantur.  Allusum  etiam  ad  uxoris  copulandœ  ritum,  de  quo  Rufh,  ni,  9  :  ExjMnde, 
inquit  ad  Booz,  pallium  tuum  super  famulam  tuam.  Sub  umbrâ  illius...  sedi:  ac- 
quievi,  cùm  audivi  dicentem  :  Venite  ad  me,  qui  laboratis,  Matth.,  xi,  28. 

4.  In  cellam  vinarium  :  ad  verbum  :  in  domum  vini  :  in  deliciarum  sedem:  quô 
iutroducti  sunt  illi  quibus  Christus  enarrabat  Scripturas,  seque  ipsum  in  illis; 
cùm  dicereut  :  'Nonne  cor  nostrum  ardens  erat  in  nobis  ?  Luc.,  xxiv,  27,  32.  Viuum 
in  locis  muudis  et  ornatis,  cum  oleo  aliisque  liquoribus  veteres  recondebant. 
Quahs  erat  Ulyssis  apotheca  in  edito  cœnaculo ,  ubi  testas  vino  et  oleo  pleuas 
cum  auro,  ar^ento  et  veste  asservabat,  Odyss.,  p.  237,  ubi  etiam  thalamus  erat 
uuptialis.  Ordinavit  in  me  charitatem:  Hebr.  vexillum  ejus  super  me  charitas , 
amorem  suum  super  me  professus  est,  quasi  vexillis  expansis.  Septuag.  et  post 
eos  Vulgata,  ordinavit  :  unde  Origenes,  Augustinus  et  aUi  Patres  passim  intelli- 
gunt  de  charitate,  quae  à  Ueo  ad  proximum  suo  ordine  graduque  descendit  :  quae 
Justus  Orgeht.  paucis  complexus  :  hsec  est  ordinata  charitas,  ut  diligat  proximum 
propter  Deum  ;  sic  verô  dihgat,  ut  semetipsum  abneget  propter  illum.  Beruardus 
ad  discretiouem  refert,  quà  in  cellà  vinarià  haustum  ferventioris  amoris  poculum 
temperetur,  serm.  49  in  Cant.,  n.  4,  5  et  seq. 

5.  Fulcite  me:  In  hanc  igitur  ceUam  introducta,  tantique  amoris  recordatione 
permota,  amore  ipso  déficit,  fulcirique  petit  floribus  :  Hebr.  lagenis,  vini  scilicet 
potione.  Stipoie  me  malis  :  lis  scilicet  quorum  odore  et  succo  languida  recreetur, 
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me  malis  :  quia  amore  langueo. 

6.  Loeva  ejus  siib  capitc  mco,  et 
dextera  illius  aiiiplexabitiir  me. 

7.  Adjuro  vos,  fili;e  Jérusalem, 


per  capreas,  cervosque  camporum, 

ne  suscitetis,  neque  evigilare  facia- 

tis  dilectam,quoadusquc  ipsa  velit. 

8.  Vox  dllecli  mei,  ecce  iste  ve- 


ut citreis,  granatis,  etc.  O'iitnis  (lpsip;nanlur  amori  deficirnli  adhihita  à  Cliiisto 
solatia,  qiioe  nos  sensibilis  dovotionis  vocamus.  His  abuudal  anima  in  ipsis  vitae 
perfectioris  iniliis,  eaqne  undocnniqnè  conquirit. 

6.  L/rva  rjus-  suh  cayiie  meo  :  sic  per  dulcia  colloquia,  aliasque  blanditias  tan- 
dem labentp  die  ad  castos  amplexus  sponsa  perdncitur  :  laevamque  snslentantis , 
dexteram  amplexantis  et  protegentis  agnoscit;  quo  divinae  gratife  adiimbralur 
virtus  snstentans,  ac  fovens  et  delectans.  Verbnm  antem,  volut  in  animas  simi , 
requiescil,  cùm  eam  requiescere  facit  à  perlurbalionibus,  ut  cum  Davide  canal  : 
In  pace  in  idipsum  dormiam  et  requiescam,  qvoniam,  tu,  Domine,  singulariter  in 
spe  constiiuisti  nie,  Psal.  iv,  9,  10.  Qui  animse  iu  Christum  defluenlis,  in  eoque 
acquiescentis  beatissimus  somnus  est;  de  quo  iterùm  infrà,  v,  2,  atque  is  primae 
diei  finis. 

SECUNDA  DIES. 

7.  Adjuro  vos.  Manifestum  alterius  diei  initium  :  jani  jam  cvigilaturà  sponsà. 
Suavissimo  sorano  captam  relinquit  spousus  :  quem  interrumpi  vetat ,  quiescen- 
tique  prospicit,  ipse  ad  consuela  opéra  profecturus.  Filiœ  Jérusalem,  ne  evigilore 
faciatis  dilednm.  Solebant  cuuere  duplex  epithalamium  :  alterum  ad  vesperam 
sponsis  qiiieturis,  alterum  matutinum  sponsà  è  cubill  processurà,  ut  ad  ftiustos 
canins  et  obdormiscere  et  expergisci  videretur.  Hujus  rei  testes  adducimus  toties 
ex  Theocrito,  Idyl.  18,  citatas  virgines  Menelao  et  Helenœ  gratulantes  :  quae  qui- 
dem  ad  crepusculum  decantato  epitbalamio  spondent  se  reditmas  ad  auroram , 
ubi  priraus  cantor  (gallus),  versicolorem  cervicem  erigens,  velut  canendi  signum 
dederit.  Ergo  virgines  jam  adstantes  et  brevi  canituras  monet  sponsus,  ne  dilec- 
tam  excitent  quoadusque  ipsa  velit.  Per  capreas ,  per  oblectamenta  vestra,  per 
capreas  et  feras  quas  assidue  insectamiui  :  quibus  significat  eas  esse  venatrices. 
Palaestinis  enim  virginibus  idem  videtur,  qui,  vicinis  Tyriis,  mos  fuisse  geslare 
pbaretram,  etc.,  jEneid.,  \.  Libet  hic  observare  priscos  mores,  si  quis  eorum 
commemoratione  delectatur;  ut  puelloe  quoque  ac  virgines  operibus,  vigiliis, 
venatu  assiduo  exercitae,  procul  à  nostrorum  temporum  mollitie  ac  desidià  vive- 
rent.  Spirituali  sensu:  babet  Christus  ut  piscatores,  ita  et  venatores  suos,  de 
quibus  prophela  :  Mifiam  eis  multos  venatores,  Jerem.,  xvi,  16.  Sic  prohibet  ne 
fidèles  animae,  qu*  alios  Christo  venantur  et  capiunt,  ipsam  sublimem  auimam 
divino  amore  et  alla  contemphitione  defixam,  in  eàque  suavis.simè  quiescentem, 
ad  actuosam  vilam  revoceut,  quoad  ipsa  divino  spirilu  acta,  eô  se  spontè  con- 
férât. Quo  loco  Bernardus,  serm.  52,  n.  6  :  «  Novit  sponsus...  salis  proprià  cha- 
ritate  malrem  sollicitari  de  profeclibus  filiarum,...  proptereàque  securè  discre- 
tioni  ejus  credeudam  censuit  banc  dispensationem.  »  Gregor.  :  «  Quiescenlem 
sponsam  carnales  qui  sunt  in  Ecclesià  importuné  excitant,»  quia  ejus  vitam 
àvulgatis  laboribus  abslinentem,  inutilem  existimant.  Capretp  ethiimuli,  quorum 
Lîc  passim  mentio,  fideliiim  animarum  sunt  imagines;  quôd  statim  taclà  terra 
résultent ,  saltibusque  poLiùs  quàm  gressibus  feranliir  :  caprere  aculissimo  visu 
feruutur  :  quippe  h'i^/.i^z;  diclae  ,  àreb  tcù  â'cpmv,  videre.  Phil.  Carp.  Dilectam  : 
amorem,  cbaritalem  ;  Hebr.  et  Septuag.,  sponsam  ipsam,  amores  mecs,  delicias 
meas;  imô  amorem  ipsum. 

8.  Vox  dilecti  mei.  Haec  et  similia  videtur  primùm  sponsa  secum  ipsa  loqui,  ut 
fit  in  maguis  affectibus  ;  posteà  aulem ,  tanquam  votis  vocatus  et  suspiriis ,  ipse 
intervenire  sponsus.  lUa  ergo,  ut  sponsum  semper  somniabat,  eum  audire  se  putat 
evigilans;  quin  etiam  videre  citalis  ad  se  passibus  properantem,  jam  montes. 
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nit  saliens  in  montibus,  transiliens 
colles  : 
9.  Similis  est  dilectus  meus  ca- 


preai ,  hinnuloque  cervorum.  En 
ipse  stat  post  parietem  nostrum 
respiciens  par  canccllos. 

iO.  En  dilectus  meus  loqnitur 
mihi  :  Surge,propera,  amica  mea, 
columba  mea ,  formosa  mea ,  et 
veni . 


1 1 .  Jam  enim  hyems  transi it,  ira- 
ber  abiit,  et  recessit. 

12.  Flores  apparuerunt  in  terra 
nostrâ:  tempus  putationis  advenit  : 
vox  turturis  audita  est  in  terra 
nostrâ  : 

13.  Ficus  protulit  grossos  suos  : 
vineae  florentes  dederunt  odorem 
suum.  Surge,  amica  mea,  speciosa 
mea,  et  veni  : 


jam  colles  transilientem  more  caprearum  atque  hinnulorum,  jam  proximum  :  et 
reverà  spousus  ad  auroram  egressus ,  ut  viJimus ,  sed  brevi  reversas  aderat 
amoris  impalieutià. 

9.  Capreœ,  hinnuloque  :  blanda  vocabula,  quibus  sponsus  et  spousa  vicissim  se 
compellaut;  unde  illud  in  Prov.,  y,  19  :  Cerva  charifsima,  et  gratissirnus  Jnnnulus: 
uhera  ejus  inebrient  in  omni  tempore  :  in  nmore.  e/M*  (  casto  iJIo  et  conjugal!  |  de- 
ledare  jugiter  :  quiB  blamlitise^  ex  venandi  studio  juvenibus  pueUisque  conmiuni, 
profectae  esse  videntur  :  hic  autem  velocitatem  spousi  occun  entis  expi  imunt. 
En  ipse  stat  post  parietem  :  paries  inter  nos  et  Christum ,  mortalilatis  couditio  : 
paries,  lex  vêtus  Christi  morte  vacuata,  ut  solutis  inimicitiis,  gentes  cum  populo 
Dei  in  unam  Ecclesiam  coalescereut,  Ephes.,  H ,  15,  16  :  paries,  iniquitates  quBB 
iûter  nos  et  Deum  dividuut,  et  abscondimt  faciem  ejus  à  uobis,  ne  exaudiat, 
Isa.,  Lix,  2;  eliam  ne  vox  penetrot  ad  nos  :  paries,  cieaturœ  post  quas  stat  ipse 
Deus  per  eas  loquens,  ac  si  fas  dicere,  paries,  ipsa  Christi  caro  oppansa  diviui- 
tati,  perquam  dulce  sonat,  vimque  suam  exerit.  Prospiciens  j)er  fenestras...  per 
cuncellos  :  non  intrare  ausus ,  ne  dormientem  excitaret  ;  cùm  tameu  velut  amore 
victus,  slalim  alloqui  incipiat.  Prœclarè  Ambres,  in  Psal.  cxviu,  oct.  6,  n.  18  : 
Sponsus  «  tanquam  lascivienli  ludens  amore,  quia  velit  pertentare  sensus  aman- 
lis,  seepè  egressus  ut  quaereretur  à  sponsà,  sœpè  regiessus  ut  invitarelur  ad  os- 
cula,  adstans  post  parietem,  prospiciens  per  fenestras,  emineus  super  retia  (seu 
cancellos),  ut  non  totus  abesset,  nec  quasi  totus  mtraret,  et  ipse  ad  se  sponsam 
vocaret ,  ut  veniendi  ad  se  invicem  fièrent  gratiora  commercia ,  amorisque  vim 
mutuis  adolerent  (accenderentque)  sermonibus.  » 

10.  Surge,  propera.  \l  Tim.,  iv,  2  :  Prtrdica  verbum  :  insta  opportune,  impor- 
tuné. Properato  opus,  nec  segues  conalus  palitur  aut  spiritûs  efficacia,  aul  ani- 
marum  periculum.  Surge  :  de  quiele  contemplationis  in  quà  me  uuum  cogitas, 
et  veni  ad  excitandos  desides  animes.  Columba:  deest hic  Hebr.  ;  sumptum  ex 
Septuag.  habetur  mfrà  14. 

11.  Hyems:  persecutiones,  tentationes. 

12.  Flores:  rus  invitât  ipsa  veris  amrenitas.  Tempus  pidationis  advenit  :  âge, 
pariter  arripiamus  cultellos  mundandis  ac  putandis  arboribus  et  vineis.  Spiritual! 
sensu,  sectio,  remissio  peccatorum  est,  uioderatio  affectuum,  Origeu.,  hem.  ii  m 
Cant.  «  Vox  turtiuis  ;  ejus  avis  quae  semper  in  montium  jugis  et  arborum  verti- 
cibus  commoratur,  ))  n.  12,  pag.  22,  vox  scilicet  subliniium  animarum ,  procul 
ab  hominum  censortio  degentiuui.  Vox  turturis  :  fidissimae,  castissimaeque  aman- 
tis,  nec  post  uuum  amatorem,  alterum  admittentis  uuquam.  Apou.  Item,  vox 
turturis  iugemiscentis  potiùs  ac  veluti  suspirantis,  quàm  aliquid  resonantis;  quod 
nobis  quoque  solitariè  agentibus  inspiret  pios  gemitus ,  et  ad  unum  Cluristum 
blanda  suspiria. 

13.  Ficus  protulit  grossos.  Ab  arbore  fini  discite  parabolam ,  Matth.,  xxiv,  'S2. 
A  proventu  ramorum,  foliorum,  nodorum,  fructuum,  piarum  animarum  progrès- 
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14.  Columba  mea  in  forauiinibus 
pctr?e,  in  cavernâ,  raaccrife,  os- 
tende  mihi  faciem  luani,  sonct  vox 
tna  in  auribus  meis  :  vox  enim  tua 
dulcis,  et  faciès  tua  décora. 

15.  Capitc  nobis  vuli^^s  parvu- 
las,  quœ  deraoliunturvineas  :  nam 


vinea  nostra  floruit. 

16.  Dilectus  meus  mihi,  et  ego 
illi,  qui  pascit  («)  inter  lilia, 

17.  Donec  aspiret  dies,  et  incli- 
nentur  umbrœ.  Revertere  :  similis 
csto,  dilecte  mi ,  capreae,  hinnulo- 
queccrvorum  super  montes  Bether. 


sus  cognoscite.  Origen.  Vinrœ  florentes  :  si  flores  erumpnnt^  erit  et  uva:  si  odor, 
erit  et  sapor  :  ita  et  in  piis  aniniabns  :  idem. 

14.  Columba  mca:  oohmibœ  similis  illi  solitariœ,  quac  in  foraminihus  petrœ , 
seu  rupis,  trepitla  latital  :  aut  in  cavernâ  maceriœ ,  in  hiatibus  sicci  mûri,  sive 
interrupli  et  labentis.  Age ,  erumpe  è  tuis  latebris.  Ostende  mihi  faciem  tuant  : 
sonet  vox  iua  :  si  aperire  uon  vis,  ostende  te  salleni,  dignare  vel  verbulo,  amau- 
tique  ac  dolenti  aliquid  solatii  iniperlire  :  sic  amans  vel  exiguum  quid  à  dileclà 
volonté  ferre  velit  ;  neque  aliter,  suo  more  Christus. 

15.  Capite  nobis  vu/pes  :  posteaquàm  sponsa  tam  blandè  invitata  consurgit, 
jam  ad  puellas  sponsœ  comités  se  convertit  sponsus,  casque  cum  ipsà  simui  in- 
vitât ad  insectandas  vineae  insidiantes  vulpeculas.  Hœc  igitur,  inter  oblectameuta 
rustica,  secuudadies  desinit,  peragratisque  campis,  ac  venalu  defatigata  sponsa 
domum  anleil,  nmltùm  adhortata  sponsum  ut  nuUà  morà  veuiat;  negat  enim, 
aut  sibi  sine  sponso,  aut  ipsi  sine  sponsa  fas  esse  vivere  ;  unde  seijuitur  : 

16.  Dilectus  meus  mihi,  et  ego  illi  ;  quod  repetit  iufrà  vi,  2  et  vu,  10,  quale 
illud  Apoc,  i;i,  20  :  Cœnabo  cum  illo ,  et  ipse  mecum.  Qui  pascit ,  qui  agit  oves 
inter  lilia  :  alii,  pascitur  :  nam  ipse  quoque  pascitur,  reficitque  se  in  locis  amœ- 
nissimis  :  hoc  etiam  itérât  infrà  vi,  2,  sponsum  semper  videns  floribus,  et  omni 
veris  amœnilate  circumdatum.  Pulcbrè  Ambrosius  in  Psal.  cxvin ,  serm.  2: 
«  Pauci  possunt  dicere  :  Dilectus  meus  mihi,  et  ego  illi  :  ille  dicit,  qui  adhœrct 
Deo  totis  sensibus,  et  aliud  cogitare  non  noverit  :  non  ille,  cui  non  salis  est  Dei 
Filius ,  in  quo  sunt  omuia  :  non  ille ,  qui  jussus  onmia  vendere ,  contristalus  est  : 
ille  dicit ,  qui  potest  dicere  :  Ecce  nos  reliquimus  omnia ,  et  secuti  sumus  te.  » 
Mattb.,  XIX,  22,  27. 

17.  Donec  aspiret  dies  :  donec  redeat  dies,  cujus  initio  et  aura  lenis  afllare  so- 
let  et  umbraî  ditTugere.  De  quà  aura  Anchises  apud  poelam,  /Eneid.,  V  : 

Et  me  saevus  equis  Oriens  afflavit  anhelis. 

Inclinentur  umbrœ  :  Hebr.  fugiant.  Similis  esta  capreœ  hinnuloque  cervormn,  qui 
versautur  super  montes  Bether  :  Adrichomio ,  in  Benjamin  montes  nemorosos , 
repletosque  plaulis  aromaticis ,  quibus  cervi  et  caprese  maxime  delectentur.  His 
ergo  tam  vegelis ,  tam  velocibus  redituriim  sponsum  œquiparari  postulat.  Ergo 
summa  est:  Revertere  ad  me,  capreis  hinnulisque  velocior,  quieturus  mecum, 
donec  te  dies  revocet  ad  consuetos  laborcs. 

His  autem  adumbratur  sublimis  anima,  sopitis  sensibus,  altissimâ  intùs  quiète 
potita,  spousique  intùs  alloquentis  incitata  vocibus.  Alque  is  prout  vult  spirat, 
venit,  clabitur,  appropinquat,  accélérât,  abit,  revocatur  ;  per  cancellos  prospicit 
et  fenestras,  quia  bujus  vilai  tempore  non  plenà  luce  se  infundit,  hortaturque 
sponsam  et  provocat ,  non  sedere  intriusecùs  segnem ,  sed  exire  ad  se  foras ,  et 
conari  ut,  non  jam  per  fenestras  et  cancellos,  se  procedens  foras  facie  ad  faciem, 
videat  eum.  Origen.  liom.  m  in  Cant.  Ver  post  hiemem  :  gratia  post  peccata 
per  pœnitentiam  :  il)i  in  floribus  certa  spes  fructuum,  virtutumque  primitiae , 

(a)  \'ar.  :  La  Viilj,'atc  porte  pascitur,  mais  Bossuct ,  comme  on  le  voit  dans  la  note  ,  parait 
teuir  à  pascit,  ainsi  qu'un  le  verra  encore  au  chapitre  vi,  2. 
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animaeque  diligenter  excultse  suavis  odor  et  sponso  {ïratissimus.  Hâc  jStitur  se- 
cundâ  die,  grata  vit.-E  novitas  ;  et  receuliore  adhuc  couversiuue  liiemis  Iransactaj 
commemoratio,  et  iu  aiiiplà  licèt  viitiUum  copia,  tameu  coniparalione  fiUuroruni 
provenluum,  flores  poliùs  quàm  fiuctus,  tempusque  piitationis,  ac  uiulla  rese- 
canda;  quodqiie  eôdem  alla  sub  figura  recidit,  captura  viilpium  pu sillaïam.  Suiit 
enim  maligni  spiritus ,  Origeii.  Hom.  iv,  vulpes  illce  pusillee  ,  quae  per  foveas  et 
occulta  insidiantur  vineis ,  ubi  primùm  gernien  ostenderint ,  nec  sinunt  eas  ad 
florem  pervenire  ;  sive  etiam  pravae  cupidilales ,  quce  durn  adliuc  parvae  sunt, 
capi  jubeutur;  tune  enim  facile  perimunlur;  allidendique  ad  pelram  parvuli  Ba- 
bylonis,  necpie  penniflcndum  ut  crescant.  Huic  aliisque  Patribus  acciuit  Ber- 
nardus.  Sponsus  salieus  in  montibus ,  transiliens  colles,  est  Christus  prœteriens 
angelos,  ac  semen  Abrabae  apprehendens,  Origen.  Hom.  m,  idem:  Cbristus 
animcB  laboranti  Scripturarum  œuigmata  inlùs  exponens,  sponsus  est  loquens 
ille  quidem,  sed  tamen  adhuc  pust  parielcm  delilesceus,  mox  per  fenestras  et 
cancellos  aspiciens  pleniore  jani  luce.  Qui  cùm  magis  ac  magis  appropinquare 
cœperit,  et  illuminare  quae  obscura  sunt  ;  lune  eum  videt  anima  salientem  supra 
moules  et  colles,  excelsae  scilicet  intelligentiœ  sensus  suggercntem.  Rursùs  hiem-'s, 
tenipus  passionis  Cbristi;  ver,  Ecclesia  uascens;  tempus  puiationis ,  martyrum 
œtas,  quà  Ecclesia  succisa  crevit;  vinearum  florentium  oclor , 'EcçXQ&iwmu  ve- 
cenlium  fama  ubique  diffusa;  vox  turiuris ,  vox  Ecclesiae  Cbristo  discedente 
desolalae ,  ejusque  desiderio  laborantis;  tum  suaves  gemitus  pœnitentis  anima;  ; 
vulpecMlœ,  baîretici  Ecclesiam  dévastantes,  qui  primùm  per  insidias  sese  insinuant 
infanda  astulià,  mox  apertè  grassantur,  vix  ut  comprimi  possint,  nisi  principiis 
obstes  :  dolosum  animal,  nec  mansuescere  solitum.  Apon.  Bern.  Tbom. 

Duobus  bis  diebus  licet  intueri  crescentem  amorem.  In  primo  sponsa  quau- 
tunicumquè  ardeus,  sponsumque  confidenter  invitans,  nonnibil  tamen  suae  formas 
dillidit,  ac  veretur  ne  pulclienimo  sponso  fastidio  sit  :  blanditias  adhuc  quœrit  : 
necdiun  satis  novit  ubi  recubet  sponsus ,  aut  eum  satis  subtiliter  à  sodalibus  dis- 
cernit.  Secundà  verô  die,  sponsus  stalim  atque  discessit,  citato  gressu,  et  quidem 
non  vocatus  redit,  sponsamque  ultrô,  omni  sermouis  suavitate,  omni  objecta 
ruris  amœnitate,  vocat  ad  loca  solitaria,  ubi  secum  assidue  versetur;  invitât  etiam 
ut  capiat  vulpeculas,  inolitasque  labes  abstergat.  Quœ  omnia  ad  aniinse  purga- 
lioneni ,  primumque  chrislianœ  vitae  perfectioris  gradum  pertinere  videnlur  : 
positis  intérim  beatae  contemplationis  iuitiis ,  iu  iho  sopore  animée,  Verbi  inter 
amplexus  suaviter  quiesceutis. 


CAPUÏ  III. 

Leclulus  ;  quœsivi  nec  inveni  :  circuire  :  vigiles  :  odoramenta  :  lectus  :  cuslodia  :  ferculum  : 
diadema  Salomonis. 

1.  In  lectulo  meo  per  noctes  1  mea  :  quaesivi  illum,  et  non  inveni. 
quœsivi      quem     diligit      animal     2. Surgam, et circuibo  civitatem: 

TERTIA   DIES. 

■1.  In  lectulo  mco.  Hic  sponsa  ad  altiorem  statum  provehenda,  incipit  exercer) 
desideriis  et  curis  :  postquàm  enim  tertiœ  diei  initio  in  lectulo  sponsum  expectans, 
ne  sera  cpiidem  nocte  advenisse  sentit,  angitm,  eumque  mora?  impatiens,  quaerit. 
Pcrnoctes:  plurali  numéro,  qui  sœpè  pro  singulari  ponitur.  An  quôd  expectanti 
nox  longa,  nec  jam  una  esse  videatur  ? 

2.  Circuibo  civitatem.  Me  miseram ,  quse  potita  Verbo ,  et  ad  ejus  tbalamum 
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per  vicos  et  plateas  qiiferam  quem 
diligit  anima  mea  :  quœsivi  illum, 
et  non  inveni. 

3.  Inveneruntme  vigiles,  qui  cus- 
todiunt  civitatem  :  Num  quem  di- 
ligit  anima  mea,  vidistis? 

4.  Paululùm  ciun  pertransisscm 
eos ,  inveni  quem  diligit  anima 
mea  :  tenui  enm,  nec  dimiltam, 
donec  introducam  ilhnn  in  domum 
matris  meae,  et  in  cubiculmn  geni- 
tricis  mea?. 


a.  Adjnro  vos,  filiœ  Jérusa- 
lem, per  capreas,  cervosque  cara- 
porum,  ne  suscitetis,  neque  evigi- 
iare  faciatis  dilectam  ,  donec  ipsa 
velit. 

0.  Quae  est  ista,  quœ  ascendit 
per  desertum  sicut  virgula  fumi  ex 
aromatibns  myrrhœ ,  et  thnris,  et 
univers!  pulveris  pigmentarii? 

7.  En  lectulum  Salomonis  sexa- 
ginta  fortes  ambiunt  ex  fortissimis 
Israël  : 


recto  tramite  iiilromissa  per  excelsissimas  coutemplationis  vins,  nunc  circiiire 
cogor,  ac  per  vicos  plateasque  oberrare  amens,  avia,  sine  duce  !  Sic  sîepè  piae 
ac  sublimes  aiiimae  desolatae  ad  tempus  reliurpjuntur  ;  sed  quô  Qîagis  recedere 
sponsus  videtur,  eo  vigilantiùs  lateulein,  ac  veluti  fugienlem  iiivesligare  oportet. 
Per  vicos  et  plateas  quœram  :  cœlum  terramque  peragrabo,  ut  dilecli  vesligia  re- 
legam,  euuique  reposcam  ab  oœniL-us  creaturis. 

3.  Vigi/es  qui  custoditmt  :  Hebr.  custodes  qui  circumeunt  civitafem.  En  Ecclesiae 
pastores,  eoruuique  officium  desigualum.  Num  quem  diligit  :  quasi  verô  omnes 
leaere  oporteiet  quid  cogitet  ipsa.  Bern.,  serm.  79  in  Cant.,  u.  1. 

4.  /»  domum  matris  rneœ,  et  in  cuhicuhim  genitricis  meœ  :  ejusdem  malerni  cu- 
biculi  mentio  iterùm  infrà  viiî,  2.  Certus  quidam  erat  antiques  Ihalamo  lectoqne 
geniali  destioalus  in  œdibus  locus,  ac  nepotibus  sacer.  Sic  Isaac  Rebeccam  in- 
trodiixit  in  tabeiuacidum  Sarae  matris  suae,  et  accepit  eam  uxorem,  Gen., 
XXIV,  67.  Vel  ergo  matrem  sponsi  suam  vocaverit,  vel  proverbiali  locutione 
maiernum  vocaverit  thalamum  nuptialeui,  quanquam  aliud  postulare  videntur 
ha.'c  verba  :  In  cubictdum  genitricis  meœ;  Hebr.  ejiis  quœ  me  concepif.  Nec  absur- 
dum,  posteaquàm  filia  Pbaraouis  traducta  est.lerosolymam,  eliam  insecutam  ma- 
trem, cui  imica  et  unicè  dilecta  fuisse  memoratur  vi,  8,  aut  aufugieutem  spon- 
sum  à  sponsà  deductum  ad  parentem  cbaiissimam ,  ejus  qnoque  fideliori 
sollicitudine  asservandum  domi.  liaîc  etiam  juxta  litteram  in  Maria  Magdalenà, 
quae  Ecclesiai  typum  tenuit,  impleta  sunt,  Joan.,  xx,  1,  2,  13,  17,  qufe  surgit  è 
lectulo  cùm  adhuc  tenebrae  essent,  qusesitura  Cbristum  ;  nec  iuvento,  hàc  illàc- 
que  discurrit,  à  turaulo  ad  apostolos,  ab  aposlolis  rursùs  ad  turaulum,  videtque 
non  ipsum,  sedaugelos,  custodes  Ecclesicedatos;  ac  dum  quaquaversùs  circum- 
spicit,  ipsum  .lesum  inluetur  noudùm  tameu  tuâ  specie,  pai  ique  cum  sponsà  amo- 
ris  impelu  quœiit  :  Domine,  si  tu  sustulisti  eum ,  Joan,,  xx,  la.  Deuique  inluetur 
coràm,  tenuilque  pedes  ejus  increpante  licet  Christo,  neque  dimisit  uuquàm, 
quae  in  eum  resurgentem  credidit,  fidemque  resurrectionis  atllictae  Ecclesiae 
prima  Iradidit.  IJaec  ferè  Beda,  lib   111  in  Cant. 

5.  Adjuro  vos.  ïransactànocte  surgit  sponsus,  sponsamque  sopitam  relinquens, 
eadem  comitibus  prœcipit  quae  suprà  ii,  7. 

6.  Quœ  est  ista.  Jam  surrexeiat,  jam  ornata  et  unguentis  delibuta,  reliclo  tha- 
lamo  [n'ocedehut,  per  desertum  :  per  agros  uhi  sponsum  inveniret;  quam  chorus 
comitum  admiratur.  Virgula  fumi:  alii,  columna,  ex  Hebr. 

7.  En  lectulum  Salomonis,  Ne  me  admiiemini,  sed  siiuiisum  Salomonem,  rega- 
lemque  quà  slipatur  cohoilem,  œdiumque  et  supellectilis  maguiticenliam.  .lam 
eigo  adest  Salomou  à  sponsà  requisilus.  atijtie  ultrô  accurreus.  Adest  autem  non 
jam  ^lastorab  babitn,  sed  ut  Salomon,  regià  majestale  verendus,  diademate  redi- 
mitus,  et  solito  satellilio  clarus,  quasi  spoustc  ostentans  regiae  cuslodiae  diguitalem 


CAPUT  III.  589 


8.  Omnes  tenentes  gladios,  et  ad 
bella  doctissimi  :  uniusciijusque 
ensis  super  fémur  suum,  propter 
timorés  nocturnos. 

9.  Ferculum  fecit  sibi  rex  Salo- 
mon  de  lignis  Libani. 

iO.  Columnas  ejus  fecit  argen- 
teas,  reclinatorium  aureum,  ascen- 


sum  purpureum  :  medià  charitate 
constravit  propter  lilias  Jérusa- 
lem: 

\i.  Egredimini  et  videte,  filiœ 
Sion,  regem  Saiomonem  in  diade- 
mate,  quo  coronavit  illum  mater 
sua  in  die  desponsationis  illius,  et 
in  die  lœtitiœ  cordis  ejus. 


et  robur.  Nec  absiinilis  locus  de  Davide  insidente  cathedram,  fortissimorum  sli- 
pante  catervà,  II  Reg.,  xxiii,  8. 

8.  Propter  timorés  nocturnos  :  eam  in  rem  maxime  comparatif  quanquam  etiaiii 
die  aderant  ad  apparatùs  magnilicentiam. 

9.  Ferculum  :  Hehr.  Apirion,  quod  àWilectum  genialem  exponunt,  quasi  à  fœ- 
cimditale  dictuui;  alii,  lecticam  gestatoriam,  quod  huic  pompée  magis  convenit. 
De  lignis  Libani  :  de  odoratis  illis,  atque  iuconuplis  cedris. 

10.  Reclinatorium...  ascension  :  Wehv.  strutum,  sive  stragulam  aureaœ,  integii- 
mentum  sive  cœhun,  ex  purpura.  Media  :  neutre  plurali,  ea  qufe  média  surit, 
Sepluag.  id  quod  intùs.  Charitate  constravit  :  meà'mm.  ejus  stratum  est  amor; 
Hebr.  in  medio  ipse  amor,  Salomon  scilicet  coUocatus,  quà  figura  sponsa  quoque 
vocatur  amor,  suprà  ll,  7;  nr,  5.  Propter  filias  Jérusalem  :  hœc  omnia  fecit,  ut 
se  puellis  mirabilem  exhiberet,  bis  enim  maxime  delectantur, 

11.  Egredimini,...  filiœ.  Palaiu  igitur  apparente  Salomone,  totâque  gloriâ  co- 
riiscante,  hortatur  sponsa  comités  ad  admiraudam  novi  spousi  magnificenliam , 
matiisque  in  eo  adoruaudo  studium.  Diademate  :  et  spouso  et  sponsae  etiam  pri- 
vatis  coronae  impouebantiir,  leste  Rabbi  Eliezer,  Pirce-Aboth,  cap.  xvi. 

His  adumbratur  Ecclesia,  sive  ejus  oplima  pars  sublimis  anima,  quœ  jam  adulta 
viribus  probatur  et  exercetur.  Neque  lamen  despondet  animum ,  sed  exsurgit, 
totamque  circuit  Ecclesiam,  imô  universimi  orbem,  ubique  occurrentibus ,  uti 
prsedictum  est,  sponsi  vcsligiis  :  quaerentem  mveniunt  Ecclesife  pastores,  quibus 
maxime  auctoribus,  dilectum  erat  iuventura;  neque  tamen  iis  hœrel,  sed  per- 
transit,  paululùm  tamen;  neque  enim  aut  ab  ipsis  expectat  omnia,  aut  omninù 
«leclinat  :  statimque  invenit  sponsum.  Ipse  enim  occullus  illabitur,  quem  slatini 
atque  irradiât  complectilur  sponsa,  quod  in  ipso  genilricis  Ecclesiae  sanctuaiio 
cum  ipso  conquiescat.  Hoc  autem  désignât  sacra  mysteria,  intimos  Scripturaium 
sensus,  et  arcana  diviuae  sapientiœ  animae  se  infundenlis.  Unguenla,  sponsœ 
bona  opéra  et  exempla.  Locus  ille  quo  de  Salomoue  loquitm^,  ex  illis  est  in  qui- 
bus, personâ  pastorali  tantisper  omissâ  ad  propriam  redeuut;  neque  immérité. 
Nempe  ut  significent  post  sollicitudines,  et  quferendi  laborem  ac  perseverantiam, 
apparere  sponsum,  manifesta  in  glorià_,  jam  Saiomonem,  jam  Regem,  jam  Chiis- 
tum  et  Deum.  Quare  sub  Salomonis  figura  commémorât  sublimia  Christi  mysteria, 
ejus  nempe  inviclam  fortitudinem ,  apostolosque  et  doctores  undique  cir- 
ciimstantes,  et  regiam  magnificenliam  ascendenlis  in  cœlos,  totamque  Ecclesiam 
illustrantis.  Quo  statu,  occultam  hactenùs  divinitatem  exerit,  dicitque  :  Data  est 
mihi  omnis  potestas  in  cœlo  et  in  terra,  Matth.,  xxvni,  18;  estque  glorià  et  lio- 
uore  coronatus,  Hebr.,  ii,  9;  et  in  capite  ejus  diademata  multa,  Apoc,  xix,  12.  Die 
desponsationis  ejus  :  Aponio  :  quo  immalulatus  immaculatce  conjungitur,  suique 
que  corporis  et  sanguinis  tactu  immaculatam  efficit  Ecclesiam. 
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CAPUT  lY. 

Oculi  cohimbarum  :  occulta  spousae  :  capiUi  :  dentés  :  duo  ubera  :  tota  pulchra  :  cordis  vul- 
uera  ;  iu  uno  crlue  :  soror  et  spousa  :  favus  :  lac  :  hortus  couclusus  :  odoranienta  :  fous  :  pu- 
tous  :  aciuilo  :  veuti. 

1.  QiK\in  pulchra  es,  arnica  mea,  I     2.  Dentés  lui  sicut  grcges  tonsa- 


quàm  pulchra  es!  Oculi  tui  colum- 
barum ,  absque  eo  quod  intrinse- 
cùs  latet.  Capilli  tui  sicut  grèges 
caprarum,  quœ  ascenderunt  de 
monte  Galaad. 


rum,  quae  ascenderunt  de  lavacro, 
onines  gemellis  fœtibus ,  et  sterilis 
non  est  inter  eas  : 

3.  Sicut  vitta  coccinea,  labia  tua: 
et  eloquium  tuum,  dulce.   Sicut 


1 .  Quàm  pulclira  es.  Memiuerimus  jam  adstare  Salomoneni,  atque  ab  ostentato 
spleudore  ad  amores,  blauditiasque  couversum.  Absque  eo  qiiod  intrinsecùs  latet  : 
Hebr.  absque  occultis  tuis,  vdhi  iantkm,  tibique  notis;  quae  veiba  repetit  infrà  3, 
et  VI,  6;  Septuag.  é'jcro?  ttç  aito-r.asw;  oou,  prœter  silentium,  iuum  ;  sive,  ut  an- 
tiqvia  Viilgata  vertebal,  apud  Ambrosium  passim,  et  HicroDyiuum,  Isa.,  XLvn,  2, 
prœler  tacituinilatem  tuain,  prœter  tacenda  in  te.  Siguificat  auiem  singiilares 
aniuii  dotes,  et  iu  ipso  corpore,  imô  verô  in  ipso  vultu,  iu  ipsis  oculis,  iu  genis, 
laJjellis  roliquisque  de  quibus  bîc  agitur,  prœter  ea  quœ  ab  omnibus  collaudan- 
tur,  multa  allis  iudepreusa,  occultam  videlicet  gratiaui,  veuustumqiie  illud  et  de- 
ceus,  qaod  verbis  exprimi  nequeat  ;  certè  amantes  in  dileclœ  dotibus  detegendis 
jierspicaces  esse  se  voluut.  Nam  quod  hic  alii  alia  suspicantur,  etsi  verba  non  ré- 
pugnant, nec  aljliorret  Hierouymus,  à  cousequentià  sermouis  alieuissimuui  est. 
Quidam  ex  Hebr.  vertunt,  prœter  cincinnos  iuos  •  quùd  ex  comis  deflueulibus, 
geuis  accédât  giatia:  non  tamen  tanta  illa,  ut  tanto  afïectu  bis  terquc  iugemi- 
nanda  videatur.  Atque  omuinù  arcaua  illa  sponso  dulcissima,  sacroque  occultauda 
sileutio,  spectant  ad  mysticos  seusus  infrà  commodiùs  reseraudos.  Sicut  grèges 
caprarwn  :  caput  ipsum  sponsœ  comparât  mouti  eminùs  viso,  ut  iufrà  vu,  5, 
capillos  gregi  capraruui,  tum  propter  uigiediuem  et  nitorem,  tum  quod  pecora 
iu  montis  cacumiue  gregalim  iucedeutia,  eminùs  prospicientibus  fluctuare  vi- 
deautur.  De  monte  Galaad  :  altissimo,  pinguissimo. 

2.  Sicut  grèges  tonsarum  :  quod  albi  deutes,  quôd  œquales,  et  sibi  cobœreutes. 
Omnes  gemellis  fœtibus  :  bœc  ad  ornatum  reddila,  ut  res  subjiciatur  oculis;  neque 
iu  comparationibus,  sive  in  allegoriis,  ac  parabolis  omnia  miuutalim  excuti  et 
aptari  necesse  est,  dùm  summa  ipsa  conveuial.  Cœlerùm  bœc  ut  i)leruque,  quœ 
litterali  sensu  vix  ullam  babent  congrueutiam,  sphitualiler  iutellecta,  illustriores 
habeut  seusus  infrà  memorandos.  De  comparatiouibus  tamen  illis  subiimioiibus, 
gregum,  moutium,  turrium,  civitatum,  quœ  deiuceps  passim  occuriunt,  bœc  ad 
litteram  semel  admonere  sufficial ,  eas  amoris  iuduli  imprimis  convenire  :  cùm 
enim  amanles,  ex  amoris  vebementià,  iu  se  mutuù  excelsius  aliquid  atque  hu- 
mauà  forma  augustius  videie  videanlur  ;  liiuc  fit,  ut  omuia,  quœ  usijuam  sunt  dé- 
cora et  spleudida,  sive  eliam  jucunda,  couquiraut ,  alque  ad  exprimeudam  eam, 
quam  ardent,  pulchritudiueiu  cougerant;  ue(iue  refugiuut  illa  quœ  à  vulgari  ser- 
moue  abhorreaut,  propter  eam  quam  auiiuo  iuformaveriut,  rei  auialœ  imaginera  : 
quam  cùm  verbis  assequi  se  posse  desperent,  nimirùm  pcr  ardua  et  quodammodô 
absurda  praecipitant ,  quod  etiam  mag'is  cougruit  Orieutalium  ferveutioribus  in- 
geniis. 

3.  Sicut  gramen  mali  punici:  propter  figuram  et  colorem. 


fragmcn  mali  punici,  ita  genœ  tuœ, 
absque  eo  qnod  intrinscjcùs  latet. 

4.  Sicut  turris  David  collum 
tiium,  quae  fedificata  est  cum  pro- 
piignaculis  :  mille  clypei  pendent 
ex  eà,  omnis  armatura  fortiura. 

5.  Duo  ubera  tua,  sicut  duo  liin- 
nuli  caprete  gemelii,  qui  pascun- 
tur  in  liliis. 

6.  Donec  aspiret  dies,  et  inclinen- 
tur  umbrae,  vadam  ad  montem 
myrrhae,  et  ad  coUem  thuris. 

7.  Tota  pulchra  es,  arnica  mea, 
et  macula  non  est  in  te. 
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veni  de  Libano,  veni  :  coronaberis 
de  capite  Amana,  de  vertice  Sanir 
et  Hermon ,  de  cubilibus  leonum, 
de  monlibus  pardorum. 

9.  Vulnerasti  cor  meum ,  soror 
mea  sponsa,  vulnerasti  cor  meum 
in  uno  oculorum  tuorum,  et  in  uno 
crine  colli  tui. 

10.  Quàm  pulchrae  simt  mammœ 
tuœ,  soror  mea  sponsa!  pulchriora 
sunt  ubera  tua  vino ,  et  odor  un- 
guentorum  tuorum  super  omnia 
aromata. 

11.  Favus  distillans   labia   tua. 


8.  Yeni  de  Libano,  sponsa  mea,  l  sponsa,  mel  et  lac  sub  linguâ  tuâ, 

4.  Sicut  turi'is  :  collum  allum  et  erectum.  Cum  propugnacuUs  :  humeris 
scilicet.  Nam  sponsa  verè  formosa,  non  junceà,  ut  ait  ille  apud  Comicum,  gra- 
cilique  staturà,  uec  décore  modo,  sed  quàdam  etiam  majestale  conspicua.  Mi/le 
clypei  :  ex  mouilium  figurrà.  Omnis  armatura  fortium  :  tauquam  ad  sponsam 
aniaulium  munora,  ut  deviclorum  ducum  arma,  appensa  siul. 

5.  Sicut  duo  liinmdi :  au  propter  teneriludineui?  an  etiam  quôd  geminoruni 
animalrulormu  more,  spirare  sub  veste,  ac  velut  micare  videreutur?  an  poliùs, 
quùd  à  laclu  abliorreant,  feri,  atque  uni  sponso  tiaetabiles?  quo  sponsse  i'orrao- 
sissima3  severa  et  iuaccessa  castitas  commendatur.  Utcumque  est,  bas  amanlium 
blandilias,  in  pudico  conjugalique  amore,  et  à  nobis  indicari,  et  levissimo  pede 
transiliri  oporLebat,  ne  quid  excideret  quod  litterse  tangeret  elegantiam.  Qui  pas- 
cuntur  in  ii/iis  :  propter  pcctoris  candorem. 

6.  Donec  aspiret  dins  :  donec  illiicescat.  Vadam  ad  montem  myrrhœ  :  ad  spon- 
sam ipsam,  odores  suavissimos  efflantem,  iufrà  10,  H,  14,  IG.  Memor  lamentorum 
quae  sponsum  quaerendo  per  noclem  sponsa  profaderat,  spondet  non  discessu- 
rum,  usque  ad  lucem  futuram. 

8.  Veni...  coronaherii  :  undecumquè  veneris,  sive  de  Libano,  sive  de  monte 
Hermon,  locis  omni  ubertate  etamœnitate  conspiculs,  sive  de  locis  liorrentibus, 
ferarumquelatibuUs;  quamcumqiie  ludendo  et  venando,  sive  etiam  peregrinando, 
Israelitici  agri  partem  peragraveris,  grata  et  jucunda  venies  ,  tibique  flores  decer- 
pemus,  et  coronas  nectemus.  Alii  :  omitte  montes  quos  incoleljas  aut  pei^agrabas, 
atque  hic  consiste  mecum.  Coronaberis  :  alii  ex  Hebr.  respice,  hoc  est,  tantùm  res- 
pice  :  lœta  erunt  omnia,  imdecumquè  aspexeris. 

9.  Vulnerasti  cor  meum  :  Sepluag.  elegantissimè  :  Cor  ahstulisti  nohis  :  iv.%f^- 
^ttôaa;  vifià:,  ut  habeut  nonnulli  codices  apud  Flam.  Ambrosius  in  Psal.  cxvni, 
serm.  10,  n.  \%,  cor  meum  cepisti  ;  et  alibi;  corde  nos  cepisti,  quo  expouit  illud  : 
defecit  anima  mea  :  defecerunt  oculi  mei  :  quod  est,  in  id  unumquodcumque  mi- 
grare  quod  diligit.  Simili  pbrasi,  Prov.,  vu,  10,  iidem  Sepluag.  de  muliere  blan- 
diente,  quce  facit  juveuum  avolare  corda.  Uno  oculo  :  uno  aspeclu  :  tanta  vis 
inest.  Uno  crine  colli  tui  :  vel  uno  in  collum  delapso  ;  adeô  te  omnia  décent  : 
Hebr.  uno  ^or^we;  uno  ornamento  imposito.  Nonmultis  ornameutis  eges;  placet 
ipsa  simplicilas. 

10.  Mammœ  :  ubera  :  Hebr.  amores,  eadem  vox  utrobique  et  eadem  quœ  suprà 
I,  1.  Pulchriora  :  Hebr.  meliores,  amores  scilicet,  et  odor  unguentorum.  Idem  de 
sponso  suprà,  i,  2. 

11.  Favus  distillans.  Sic  Menelai  apud  Homerum  ruelle  dulcior  fluebat  oralio. 
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oinnamomum  cum  universis  lignis 
Libani,  myrrha  et  aloe  cum  omni- 
bus primis  imguentis. 

lo.  Fonshortorum  :  puteus  aqua- 
rum  viventium,  quœ  fluunt  impetu 
de  Libano. 


et   oJor    vostimentorum    tuorum 
sicul  odor  thuris. 

12.  Hortus  couclusus,  soror  mea 
sponsa,  hortus  couclusus,  fous  si- 
gnatus. 

13.  Emissiones  tu;B  paradisus 
malorum  })unicoruui  cum  pomo- 
ruui  fructibus;  Cypri  cum  uardo  : 

14.  Nardus  et  crocus,  fistula  et 


IG.  Surge,  Aquilo,  et  veni,  Aus- 
ter,  perfla  hortum  meum,  et  Huant 
aromata  illius. 


•  \2.  HoHtis  conclusm  :  T^osi  formas  pulchritudinem ,  suavitatemque  sermonis, 
uunc  integrilateiu ,  caslitatemqiie  commendat.  Fons  signatus  :  sic  illud  :  Bibe 
nquam  de  cisternà  tuà...  et  :  Habeto  eassolus,  I^rov.,  v,  13,  17. 

13.  Emissiones  :  propagines  :  ex  te  omnia  grata  et  pulchra  proveniunt.  Ex  te 
clarasûboles  orbemiilustratura:  quale  illud  :  Pro  fratribus  fuis,  nati  sunt  tibi  filii, 
Psal.  XLiv,  n.  Cy[)ri  seu  cyperi  cum  nurdo  :  oinnigena  odorauienta,  ut  suprà 
I,  13,  de  quibus,  si  lantum  est  operae  prelium,  vide  Theodoretum  hic  lib.  111 
in  Cant. 

14.  Lignis  Libani  :  Hebr.  arborihus  thuriferis. 

15.  Fons  hortorum  :  uude  scilicel  hortus  irriguas.  Ejusmodi  ergo  horlo  uber- 
rimo,  atque  odoratissimo  sponsam  comparât. 

IG.  Verfla  hortum  meum  :  spousam  scUicet.  Et  fluant  aromata  :  odor  diffunda- 
tur  flatu. 


CAPUT  V. 

Ilorlus  fructuum  :  sponsi  convivium  :  somuus  corde  vigili  :  vox  dilecti  pulsantis  :  sponsae  cunc- 
latio  :  sponsi  fuga  :  iteriim  circuitio  ad  (|ua;reudum  :  custodes  :  sponsa  cassa,  nudata  ;  dilecti 
pulchritudo  :  candidus  :  rubicuiidiis  :  quiereiuus  tecum. 


1 .  Veniat  dilectus  meus  in  hor- 
tum suum,  et  comedat  fructum  po- 
morum  suorum.  Veni  in  hortum 


meam,  soror  mea  sponsa,  messui 
myrrham  meam  cum  aromatibus 
meis  :  comedi  favum  cimi  melle 


1.  Veniat.  Si  hortus  sum  tuus,  ut  memoras,  veniat  dilectus  meus,  neqiie  absce- 
dal  unquàm.  Resumit  sponsus  :  Equidem  veni  :  prima  persouà  praeteriti  tempo- 
ris  :  Hebr.  venio.  Messui  myrrham  meam  :  demeto  montemillum  myrrhae  de  quo 
suprà  IV,  6.  Comedi  favum  :  comedo  :  tanquam  diceret  :  Venio  equidem,  sed 
posl  cœnam  amicis  jam  paratam.  Sunt  tameu  qui  de  vero  horto  simpiiciùs  iu- 
teUigunt,  in  quo  amicis  paret.  Vide  autem  quàm  inemptas  et  simplices  dapes. 
Jneljriamini,charissimi  :  uotnm  in  Scripturà,  inebriari  quid  sit,  hoc  est,  laeta 
inter  pocuia,  dulcesque  seimones,  hilare  nec  immodestum  agitare  convivium. 
Ilîc  certé  ad  cœnam  et  vesperam  tertii  diei  finis;  ac  sponsa  discedit,  seque  somno 
tradit,  ut  habet  vers.  seq.  Neque  liberiori,  et  ad  muUam  noctera  proUactœ  iiiter 
juvenes  cœnœ,  sobria  et  pudica  mulier  interesse  narratur. 

Jam  ut  ad  veros  sensus  auimum  erigamus,  Christus  spousam  purgalam  cupidi- 
tatibus  et  tentamentis  exercitam,  totam  pulchram  et  sine  macula  esse  proclamât, 
IV,  ",  quippe  quam  gloriosam  sibi  sponsam  exhibeat,  non  habentem  maculam  uul 
ruyam...  sed  ut  sit  sancta  et  immaculuta,  Ephes.,  v,  27.  Unde  apud  Ezechielem, 
XVI,  13,  14  :  Décora  facta  es  vchementer  nimis...  perfecta  eras  in  décore  meo , 
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meo,  bibi  vinum  meum  cum  lacle  l  meo  :  comedite,  araici,  et  bibite  et 

quem  posueram  super  te,  dicit  Dominus  Detis  :  itaque  ejus  forma  rapitur    eique 
suavissiniè  invitauli  se  tradil,  amatque  et  laudat  impensè,  quam  iufudit  ipse  pul- 
chritiuliuem,  dcloctalurque  opère  suc.  Testatur  autem  non  modo  voliiptate  per- 
fusam,  sed  miris  etiara  excruciatam  curis,  quôd  eam  non  de  locis  modo  uberi- 
buSj  amœnisque,  sed  etiam  asperis  evocat,  ferarumque  cubilibus,  iv,  8.  Relertur 
quoque  ad  persecvUiones.  Philo  Carpatbiuâ  et  alii,  leones  intelligunt  reges  perse- 
cutores;  pardos,  hajreticos  variis  niaeulis  erronim  ac  vilioium  iuspersos.  Hi 
ergo   pias  aniiuaà  vexant  :   quai   vexatio,  emolumento  est;   attestante   Isaiâ 
xxviii,  19.So/«  vexatin  intellectumduhit.  Hùc  etiam  pertinet  illud  :  Surye,  aquilo 
\\,  16.  Quo  sigiiiflcal  irruentes,  ventorum  instar,  curarum  et  tentatiouum  turbi- 
nes, efTecturos  ut  latiùs  virtutura  odor  diffiindatur.  Idem  evenit  Ecclesiœ  flauti- 
bus  ventis,  saevienlibus  scilicet  porseciiloribus,  cùm  victoriis  marLyrura  cluresce- 
ret,  fieretque  id  quod  ait  Paulus,  Pliilip.,  i,    12  :  Quœ  circa  me  sunt,  maais  ad 
profectnm  veneruat  Evangelii,  ita  ut  vincula  mea  manifesta  fièrent  in  Christo  in 
omni  prœtorio.  Sic  martyriorum  famà,  velut  à  quatuor  ventis,  eiecti  vocabautur 
implebaturque  illud  :  Surge,  aquilo,  et  veni,  auster,  etperfla  hortum,  et  flunnt  aro- 
mala  ejus:  quod  ex  omnibus  mundi partibus  odor  sanctae  religiouis adolesceret 
ut  ait  S.  Ambrosius,  lib.  1  De   Virginit.  De  unguentis  autem  hic  et  alibi  saepè 
inemoratis,  S.  Bernardus,  serm.  10,  12,  ut  sponso,  ita  et  sponsœ  ungueuta  sua 
assignat.  Uuguentum  scilicet  pedum,  quod  est  pœnitentiae,  Luc,  vu,  38,  un- 
guentum  effusum  in  caput,  quod  est  pietatis  in  Deum,   ex  recordatioue  benefî- 
ciorum  ejus,  Matth.,  x.x\'i,  7;   deniquè  imguentum  Christi  sepulli ,  quo  totum 
illius  corpus  pervnigitur,  Joan.,  xix,  39,  43,  quod  est  fraternae  charitatis,  eoque 
omnia  Christi  membra  condiuntur.   Partes  autem  corporis  studiosissimè  de- 
scripls",  IV  et  v,  sic  ad  aiiimam  reforri  possunt,  ut  oculus  quidem  sitprudentia 
rectaque  et  simplex  animi  intentio  :  undè.   Si  oculus  tuus  fwrrit  simplcx  etc. 
Matth.,  VI,  22,  et  proptereà  columbinus  dicitur.  Labia,  verbi  prœdicatio,   quâ 
nihil  est  pulchrius  aut  dulcius;  undè  illud  :  Sicut  vittœ  coccinere,  labia  tua  :  elo- 
quiuni  tuum  dulce,  iv,  3,  ac  posteà  1 1  :  Favus  distillons  labia  tua,  sponsa.  Favus 
Ecclesiaî  prœdicautis  oralio  ex  propheticorum  apostolicorumque  librorum,  velut 
florum,  libalione,  seu  potiùs  depastione  collecta  :  ubera,  ipsissima  charitas  lac 
parvulis  miuistrans,  iv,  5,  dentés,  Ecclesiae  lîlii  firmiores  quibus  non  jam  lacté 
opus  sit,  sed  solido  cibo,  vers.  2,  quo  respectu  ascendunt  de  lavacro,  velut  oves 
per  baptismum  lotae,  uec  stériles,  quippe  bonorum  operum  feraces,  ac  gemlnae 
charilalis  fructilius  comitatiB.  Per  dentés,  aUi  prcedicatores  iutelliguut,  qui  in  per- 
sonàPutri  jubeuUir  comedere  immunda,  et  incorporare  Ecclesiae,  Act.,  x,  cujus 
rei  gratiàmatrilîus  ovibus  meritô  comparentur.  Capilli,  vers.  1,  mullitudo  fidelium 
eam  ob  rem  gregi  amplissimo,  ac  pinguissimo comparata,  Greg.  Apon.Thom.  Genee 
rubore  suffusae  ad  veiecundiam  referuntur  :  cervix  jugo  Domini  destiuata  ad  obe- 
dientiam:  corporis  habitas  sublimis  et  erectus,  désignât  animum  sapientem  quee 
sursùm  sunt  :  undè  illud  :  Sicut  turris  David  collurn  tuum  ,  iv,  4,  quôd  turris  in 
editis  inontibus  posila,  non  solùm  inter  humilia,  sed  etiam  inter  excelsa  superemi- 
■net,  Ambr.  in  Psal.  cxviir,  serm.  4,  n.  5.  Turris  autem  hsec  munitissima  :  pri- 
mùm,  quôd  sit  David  belhcosissimi  régis  ;  tum  quôd  aedificata  cum  propugnaculis  • 
denique  quôd  ad  eam  appensa  arma  fortium  quos  Ecclesia  dejecit.  Idem  ibid. 
Jam  tacenda  sponsae,  iv,  1,  3,  eae  vh-tutes  sunt,  quas  humiliiate  contegat  et 
■verecundià,  ut  verum  sit  illud,  Psal.  XLIV,    14  :  Omnis  gloria  ejus  filiœ  régis  ab 
intîis.  Placent  ergo  sponso,  quae  ipsa  sponsa  profert  exempla  virtutum;  multô 
verô  magis,  quae  hominum  subtrahit  aspectibus.  Hinc  illa  occulta  loties  com- 
mendata,  iv,  i,  3;  vi,  6;  amatque  ipse  sponsus,  et  ad  cellam  vinariam  intimaque 
conclavia  spousam  deducere,  ii,  4,  et  ab  ipsâ  deduci  adîsecreliora  cubicula, 
III,  4;  VIII,  2,  verumque  illud  :  Intra  in  cubiculum...  ora  in  abscondito,  Matth., 
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incbriamini,  charissimi. 

2.  Ego  dormio,  et  cor  mcum  vi- 
gilat  :  vox  dilecli  mei  pnlsantis  : 
Apcri  mihi,  soror  moa,  arnica  mca, 
columba  mea ,  iinmaculala  nica  : 
quia  capiit  mcum  plcnum  est  rore, 
et  cincinni  moi  suttis  noctium  : 


3.  Expoliavi  rac  tunicà  mcâ, 
cpiomodô  induar  illâ  ?  Lavi  pcdes 
meos,  quomodô  inquinabo  illos? 

4.  Dilectus  meus  misit  manum 
suam  per  foramcn  :  et  venter  meus 
intrcmuit  ail  tactum  ejiis. 

5.  Surrexi ,  ut  aperirem  dilccto 


VI,  6,  occullaqiic  ouinia  sponso  intùs  spect.inti  gratiora.  Qiiare  impiimis  soliludo 
delcctat,  vu.  Il,  12,  petraeque  foramina,  ii,  14,  et  cubilia  feraruni,  iv,  8,  quô 
etiam  spécial  illud  :  liortui  conclums ,  fons  signntm,  ihid.,  12.  Eu  occlusa  omnia 
nt  uni  spouîo  paleanl;  non  mulliloquium,  non  conv-cuLus;  sed  secessus,  um- 
br.T,  alla  uhique  silentia. 

Ecclesia  verè  est  liortus  ille  conclusus,  ac  fons  giguatns,  quô  nuUus  error;  su- 
blimis  quoque  anima,  quani  nuUa  prava  penetret  cupiditas;  ac  vera  illa  Jérusa- 
lem civitas  saucta,  quA  nuUus  iucedat  incircumcism  et  immiinrlu'!,  Isa.,  LU,  1, 
tùm  hujus  liorti  mira  fœcundilas,  fructusque  toto  orbe  difîiisi,  vers.  13,  quœ 
fœcundilas  Ecclesiaî  maxime  tribuitur  ;  propter  sublimes  animas  Deum  gemiti- 
bus  exorantes,  alque  ipipctrato  spiritu  Eecle.-iam  lœcnndantes,  ut  August.  pas- 
sim.  Aqu.T,  doctrina  salutarls;  vers.  15,  nunc  puteo  abscondita,  propter  pro- 
fundilnleni  :  nunc  cum  impetu  fluens  à  Libano,  propter  cœlestem  verbi  efflca- 
ciam,  S.  Thom. 

Vestbnenla  sponsae,  boua  simt  opéra  :  attestante  Joanne,  Apoc,  xix,  7,  8: 
Venerunf  nuptiœ  Agni,  et  uxor  ejus  prœparavit  se  :  et  dafum  est  illi,  ut  cooperiat 
se  byssino  splendenti  et  candido  :  byssinum  eniin  ju^tificationes  sunt  sanctorum  : 
nndè  I.^aias  de  imperfeclis  operibus  :  Telœ  eorum  non  erunt  in  vestimeidum,  neque 
opericntur  operibus  suis,  Isa.,  Li.v,  6. 

De  convivio  autem  dominico,  quo  suos  convivas  pascit;  v,  1,  deque  ejus  ra- 
tionabili  et  sine  dolo  lacté,  quod  innocentes  animae  concupiscant;  J  Petr.,  n,  2, 
dequc  optimo  vino  et  ebrietate  spiriluali,  ac  mentis  excessu,  per  se  omnes  in- 
telligunt.  Neque  omittendum  bonum  convivam  Cliristum,  non  tanU'ira  pascere, 
sed  etiam  pasci.  Habet  enim  cibum  suum  de  quo  dicit  :  Meuf  cibusest,  ut  fnciam 
voluntatem  ejus,  qui  misit  me,  ut  perficiam  opus  ejus,  quod  est  salus  homiuum, 
Joan.,  IV,  34.  Nostrâ  ergo  salute  pascitur;  nos  in  se  trajicit  et  in  corpus  suum 
coagmentat  :  boc  est,  mel  ejus,  iuquit  Ambrosius,  lib.  III  De  Virg.,  quod  diver- 
sarum  virtutum  concretum  floribus,  illarum  apum  quae  sapientiara  prœdicant, 
consono  opère  congregatum,  sancta  Ecclesia  in  favis  condit,  ut  cibus  Christi  sit. 
Item  mel,  Christi  doctrina  salutaris,  ros  cœli  purissimus,  mera  suavitas. 

QUARTA  DIES. 

2.  Ego  doi-mio.  Quartae  diei  initio  sponsa  recepla  in  thalamum ,  et  quiescene 
sopitis  sensDius,  tamen  animo  est  ad  sponsuni  arrecto,  undè  ad  primum  ejus 
pulsum  evigilat  :  sponsus  ex  borlis,  cœnà  cum  amicis  faclà,  nocte  inlempestâ 
adest  tardior;  undè  ipsa  tanquam  subindignans  aperire  cunclatur.  Ipse  quoque 
iratus  autugit  :  nec  desint  ira;,  quas  amor  ut  cxcilare,  ila  sedare  possit  unus, 
suaviùs  post  iras  redintegratà  gratiù.  Haec  summa  huju.s  diei  ;  jam  ad  singula.  Aperi 
mihi,  soror  mea  :  sic  sponsa,  viii,  1.  Quis  milii  det  te  fralrcm  meum  :  amor  ve- 
Tus  omnibus  necessitudinum  vinculis  delectatur.  Quia  caput  meum  plénum  est 
rore  :  ne  tanlùm  amore,  sed  etiam  misericordià  compellatur  ad  apeiiendum; 
tum  ut  statim  rure  profectus,  non  quôquam  diver.~alus  videatur. 

3.  Expoliavi  me  tunicâ...  Lavi  pcdes  meos  :  delicatae  sponsœ  colorataexcusatio; 
8cd  sauclis  animabus  magno  documento  futura. 

4.  lianurn...  per  foramen  :  Septuag.  de  prospectu,  de  fenestrô,  quasi  irruptunis. 
ileliiie^  per  foiamen  serae,  quasi  aperturus  digito.  Ut  cluves,  ilu  serœ  miiltùm  à 
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mco  :  manus  meoe  stillaverunt 
myrrhatn,  et  digitimei  pleni  rayi'- 
rhû  probatissimà. 

6.  Pessulum  ostii  moi  aperui  di- 
lecto  nieo  :  at  illc  dcclinaverat  at- 
qiie  transicrat.  Anima  mea  lique- 
facta  est,  ut  lociilus  est  :  quœsivi, 
et  non  inveni  illum  :  vocavi,  et 
non  respondit  niihi. 

7.  Invenerunt  me  custodes  qui 
circuraeunt  civitatem  :  percusse- 
runt  me,  et  vulneraverunt  me  :  tu- 
lerunt  pallium  meum  mihi  custo- 
des murorum. 

8.  Adjuro  voSjfilise  Jérusalem,  si 


invencritis  dilectum  meum,  ut  nun- 
tietis  ei  quia  amore  langueo. 

9.  Qualis  est  dilectus  tuus  ex  di- 
lecto,  ô  pulcherrima  mulierum? 
qualis  est  dilectus  tuus  ex  dilecto, 
quia  sic  adjurasti  nos? 

10.  Dilectus  meus  candidus  et 
rubicundus ,  electus  ex  millibus. 

\  i .  Caput  ejus  aurum  optimum  : 
comœ  ejus  sicut  elatœ  palmarimi, 
nigrae  quasi  corvus. 

12.  Oculi  ejus  sicut  columbae  su- 
per rivulos  aquarum,  cjua?  lacté 
sunt  lotœ,  et  résident  juxtà  fluenta 
plenissima. 


uostris  distabant,  iugensque  erat  apertura,  clavesque  humeris  gestabantur^  ha., 
XXII,  22.  Venter  mem  intremuit  ad  tactum  ejus  :  pulsantis  fores,  aditumque  tentan- 
tis  :  interiora mea commota  sunt  super  eo  :  Hebr.  et  Septuag.  ad  ejus  pra-senfiam. 

5,  6.  Munuf!  meœ  dilluverunt  mjrrJiam  :  dclicatissimis  unguentis  perfusae  cu- 
babant,  cubili  eliam  bis  asperso  :  aspersi  euim  cubile  meum  myrrhâ  et  aloe  et 
cinnamomo,  Prov.,  vn,  17.  Digiti  rnei...  myrrhâ  j)robatissimâ...  Pessulum  ostii  : 
Sepluag.  Digiti  mei  myrrham  plenam  super  manus  pessuli,  scilicet  effuderunt  : 
Hcbr.  myrr/ul  transeunte  super  manubria  pessuli.  Aperui  dilecto  meo  :  hoc  est,  pes- 
sulus  ipse  unetus  est  myrihà,  quâ  perfusaî  erant  m;iuus,  nec  euim  extersi  digi- 
tos,  tantaerat  festinatio.  Anima  mea  Uquefacta  est  :  egressa  est  :  Hebr.  et  Septuag. 
Bapit  me  totam,  et  in  suî  amorem  ac  desiderium  transfert.  Ambr.  Dùm  loctdus 
est  :  ostendit  se  non  sponsi  negleclu ,  sed  desidià  quàdam  et  iudignatione  cunc- 
tatam,  sive  quodam  ejus  probandi  studio. 

7.  Invenerunt  me  custodes.  îterùm  per  plateas  discurrit  quaerens,  ut  suprà,  m,  2, 
sed  pejus  habita  est  à  custodibus  per  noctis  tenebras,  ac  licentiam  militarem , 
demonstratque  se  nullum  periculum  fugisse ,  ut  dilectum  inveniret.  Pallium  : 
Septuag.  theristrum  :  Philoni  Carpalhio,  capitis  velamentum  :  Ambr.  De  Isaac, 
VI,  n.  55,  pallium  quo  caput  obmdjeret. 

;  8.  Adjura  vos.  Cœsa,  spoliata,  non  tameu  plagas,  sed  amoris  vim  sentit;  idque 
unum  solatio  est,  si  dilectus  sciât  amari  se,  quem  nunliam  ad  eum  perferendum 
quibusvis  obviis  mandat.  Si  inveneritis,  nuntiate  :  alii  cum  Septuag.  ex  Hebr.  sic 
vertunt  :  Si  inveneritis  dilectum,  quid  ai^nuntiabitis  ei?  (nempè  id)  quôd  amore 
•laugueo;  quôd  ego  illa  sum  amore  vulnerata  :  flagrantis.simè  et  elegantissimè. 

9.  Dilectus...  ex  dilecto  :  Hebr.  prœ  dilecto,  dilectissimus. 

10.  Dilectus  meus.  Sponsa  veliementissiuiis  motibus  abripi  solita,  hic  primùm 
et  semel  sponsum  studiosè  describere  aggreditur,  puellarum  iiiterrogatione  pro- 
vocala.  Electus  ex  millibus  :  Hebr.  ex  myriadibus,  insignis  illae  foimae  prœstantiâ, 
qui  etiam  inter  millia  facile  dignosci  possit. 

il.  Capid  ejus  aurum  :  quodcumque  pulchrum  et  pretiosum  est,  aurum  dicitm*. 
Comœ:  elatœ palmarum  :  Hebr.  cincinniejus  crispi;  aliter  :  acervi:  thaUhalim  :  Grœc. 
iXirxK ,  arborum  genus,  sive  abies,  seu  palma;  aut  potiùs  recens  palmarum  germen  : 
undè  hœc vox,  elatœ,  qiiœ  giaeca  est  in  Vulg.  invecta  :  additum,  palmarum,  ad  de- 
signandamarborem.  Bedahîc  ex  Plin.  Jib.  Xlf,  cap. 28.  Comee  autem  comparantur 
arborum  ramis,  eâ  translatione,  quA  frondescentes  rami  arborum  comœ  dicuntur. 

12.  Oculi  ejus  sicut  columbœ  :  sicut  oculi  columbarum  œquœ  lacté  sunt  lotœ: 
tam  candide?,  tam  nitentes,  ut  lacté  lotœ  videantiu-  :  qualiiuB  oculi  pulcherrimi 
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bani,  electus  ut  cedri. 

16.  Gutlur  illius  suavissimum,  et 
totus  desiderabilis  :  talis  est  dilec- 
fus  meus,  et  ipso  estamicus  meus, 
Jilioe  Jérusalem. 

17.  Quô  abiit  dilectus  tuus,  ô 
pulcheiTimamulierum?  quô  decli- 
navit  dilectus  tuus?  et  quaercmus 
eum  tecum. 


13.  Genaî  illius  sicutareolie  aro- 
matum  cousitœ  ùpigmenlariis.  La- 
bia  ejus  liUa  dislillautia  myrrhaui 
primam. 

1  i.  Manus  illius  loruatiles  aureaî, 
plenœ  hyacintliis.  Venter  ejus  ebur- 
neus,  distinctus  sapphiris. 

15.  Crura  illius  columnœ  mar- 
moreœ,  qua;  fundatœ  sunt  super 
bases  aureas.  Species  ejus  ut  Li- 

et  suavissimi  esse  soient.  Juxta  fluenta  :  Wchv.juxta  pkniiudines,  pulcherrimaî, 
habilaulcs  in  locis  nberriniis  et  iniguis. 

13.  Areolœ  aromatum  consitœ  :  Hebr.  ut  areolœ  aromatis,  ut  flores  odoriferi,  id 
est,  ut  areolœ  consil.T  floribus  et  plaulis  odoriferis.  Unguenta  è  comis  in  gênas 
deflueutia  notât  :  Liliu  :  sunt  lilia  quœdam  purpurea  :  his  labia  comparantur, 
propter  niollem  flexam^  quo  se  lilli  calix  aperit,  et  spirilûs  suavitalem;  undè 
myrrham  primam,  seu  praecellcnlissiuiain  stillare  dicuntur. 

14.  Manus  illms  tornaliles  aureœ  :  Ilebr.  circuli  aurei ,  propter  leretes  digitos 
onini  auro  preliosiores.  Plenœ  Jn/acinihis  :  genimis  violaceis  :  tharsisim  :  manus 
levissimaî  cfflorcscentibus  venulis.  Venter  ejus,  Hebr.  interiora,  quibus  pectus 
etioiu  desigualur;  undè,  Fluininadc  ventre  ejua  fluent  aquœ  vivœ.  Joan.,  vu,  38. 
Eburneus  :  Ilebr.  candor  eboris.  Distinctus  sapphiris  :  c  summâ  aut  ex  tenui 
veste,  pecloris  candor  apparet  inter  lapillos  ipsi  vcsli  intextos. 

13.  Crura  :  quatenùs  iufra  vestem  patebaut.  Columnœ  marmoreœ  :  propter 
candoreni  et  firmitatem.  Super  bases  aureas  :  calceaiueuta  scilicet  auro  intertexta, 
Per  Libauuni  et  cedi'os,  staturœ  proceritas  et  diguitas  desiguatur. 

16.  Guitur  illius  suavissimum:  mellitâ  oratioue,  lialitu,  vocis  suavitate.  Totus 
desiderabilis  :  Hebr.  et  Sept,  totus  desideria ,  quasi  diceret  :  Qiiid  singula  com- 
memorem,  aut  singula  membra  describam?  totus  est  desiderabilis,  totus  est 
êunor.  S.  Thom. 


CAPUT  YI. 

Descendit  in  hortum  :  dilecti  ac  dilectae  consensio  :  sponsa  décora  :  terribilis  :  ejus  forma  : 
reginae,  concubinœ,  adolescentulae  :  una  perfecta  :  ul  aurora  :  ut  luna  :  ut  sol  :  hortus  nucum  ; 
nescivi  :  revertere  :  Sularaitis. 


1 .  Dilectus  meus  descendit  in  lior 
tum  suum  ad  areolam  aromatum 
ut  pascaturinhortis,  et  lilia  colligat. 


2.  Ego  dilecto  meo,  et  dilectus 
meus  mihi,  qui  pascit  iuter  lilia. 

3.  Pulchra  es,  amica  mea,  sua- 


1.  Descendit  in  hortum  suum,  quù  matutinus  ire  solebat,  vel  (pio  se  praedixerat 
iturum,  ut  pascatur  in  hortis  :  alii  :  pascat  :  ut  ad  bortos  grèges  agat,  et  ad 
valles  liliis  aljundantes.  Quàm  elegans  autem,  dùm  pascunlur  grèges,  ipsum  lé- 
gère flores,  ad  sponsam  deferendos  ? 

2.  Ego  dilecto  meo  :  quocumque  loco  sit,  et  ego  illum,  et  ille  me  cogitât. 

3.  Pulchra  es.  Jam  sponsus  adest  et  loquitur,  Suavis  et  décora  :  Hebr.  pulchra 
es,  amica  mea,  sicut  Thersa,  décora  sicut  Jérusalem.  Tbcrsa  est  urbs  regia  antiqua 
sub  Chananaeis,  Jos.,  xii,  24,  quœ  Jeroboami  et  insequentiinn  Israclis  regum 
sedes  fuit,  111  Reg.,  xiv,  17;  xv,  33,  etc.,  sub  Salomone  quoque  uobilis.  Sensus 
est  :  Non  ita  Tbcrsà  Eiibraiinitis,  Judœis  urbibus  Jérusalem,  ut  tu  cunctis  mulie- 
1  ibus  antecellis.  Suul  qui  memorent  spousarum,  more  urbium,  turritas  coronas. 
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■vis,  et  décora  sicut  Jérusalem  : 
terribilis  ut  castrorum  acies  ordi- 
nata. 

4.  Averte  ociilos  tuos  à  me,  qiiia 
ipsi  me  avolarc  fecerunt.  Capilli 
tui  sicut  grex  caprarum,  quue  ap- 
paruerunt  de  Galaad. 

5.  Dentés  tui  sicut  grex  ovium, 
quae  ascenderunt  de  lavacro,  om- 
nesgemellis  fœtil^us,  ctsterilis  non 
est  in  eis. 


G.  Sicut  cortex  mali  punici,  sic 
genae  tuœ,  alxsquc  occultis  tuis. 

7.  Sexaginta  sunt  reginre,  et  oc- 
toginta  concubinœ,  et  adolescen- 
lularum  non  est  numerus. 

8.  Una  est  coluniba  mea,  per- 
fecta  mea,  una  est  matris  suœ, 
electa  genitrici  suas.  Viderunt  eam 
fdiae,  et  beatissimam  proedicave- 
runt  :  reginœ  et  concubinœ,  et  lau- 
davcrunt  eam. 


ad  qiias  hîc  allusuœ  ;  nec  ahsurdam  pnollas  iirhibiis  comparari ,  quœ  ipsse  pas- 
sim  in  Scriplurà  puellis  coinparentur;  uudè  filia;  Judae,  et  apud  Grœcos,  métro- 
poles. Meuiorat  autem  urbes  celeberrinias,  atqiie  amœnissimas.  Terribilis  ut  cas- 
irorum  acies  :  ut  necesse  sit  à  te  perdomari  corda  omnium.  Eadem  vis  formae 
muliebris  iu  malam  partem  exprimitur  bis  verbls  :  Multos  enim  vulneratos  dejecit, 
et  fortissimi  quiquc  interfedi  sunt  ah  eu,  Prov.,  vu,  2.^,  26. 

i.  Me  avolare  fecerunt  :  Hebr.  me  mihi  surripuerimt ,  invaluerunt.  Fortioresme 
sunt,  ut  nec  ego  ferre  possim.  Capilii  tui  :  bœc  cum  diiobus  sequentibus  versibus 
repetuntur  ex  iv,  1,  2,  3  :  itorare  enim  juvat,  qn.ne  maxime  affecerunt  animum. 

7.  Sexaginta  sunt  reginœ:  reginœ  principuui  filiœ  erant ,  concubinœ  aucillœ, 
adolcscentulœ  quœ  ministrabant  in  regià,  nondnm  thori  honore  dignœ.  Ait  ergo 
Salomon  :  Cùm  tôt  illœ  sint  quas  ad  magnitîcentiam  habeat,  unam  tamen  ante- 
cellere  omnibus,  unam  esse  quam  diligat.  Ilabuit  autem  posteà  longé  plures, 
uempè  regiuas  septingentas ,  et  concubinas  trecentas,  diciturque  multas  ad- 
amasse  ;  sed  primam,  filiam  Pharaonis,  quam  initio  regni  duxit,  cuique  regiam 
extruxit,  III  Reg.,  xi,  i,  3}  ibid.,  m,  i;  vn,  8. 

8.  Una  est  columba  mea  :  cùm  tôt  ac  tantœ  sint,  una  est  quam  vel  aspectu  co- 
guoscas,  adeô  omnes  et  forma  et  décore  vincit.  Sic  apud  Theocritum  elegantis- 
simo  illo  de  He/enâ,  Idil.  xvin,  canunt  selectœ  virgines  :  Adsnmus  quater  sexa- 
ginta coœvœ  virgines,  flos  puellarum  pulcherrimus  ;  at  nuUam  sine  labe  compe- 
reris,  si  cum  Helenâ  comparentur,  ut  ipsà  couiparatione  cum  formosis  etiam 
fœaiinis  sponsœ  pulchritudo  magis  elucescat.  Una  est  matris  suœ,  jam  inde  à 
pai'vulà  prœ  cœteris  chara  :  quod  ad  commendationem  formœ  pertinet,  matribus 
filiarum  egregià  spocie  imprimis  delectari  solitis.  Viderunt  eam  filiœ  :  reginœ  et 
concubinœ.  Tam  pulchra  est,  ut  à  mulieribus,  et  ab  ipsis  œmulis  laudem  extor- 
queat,  quœ  tanta  laus  est,  ut  in  eà  sponsus  meritô  conquiescat.  Neque  adbuc 
sponsam,  aut  uberiùs  laudavit,  aut  amavit  ardentiùs,  incensus  piis ,  quibus  illa 
pernoctem  se  excruciaverat,  curis;  sic  irœ  in  amorem  desinunt.  Hîc  quarti  diei 
finis,  cujus  hœc  séries:  sponsa  nocte  intempestâ  domo  exsilit  ;  adolescentulis 
manè  occurrit,  tùm  sponsum  reperit;  miris  ejus  afficitiu-  laudibus  uscpie  ad 
vers.  9,  quem  ad  sequentem  diem  aptiùs  referemus. 

Jam  ad  veros  sensus.  Anima  iterùm  exercetur,  sed  vebementiùs,  ac  duriùs , 
qiiàm  tertiàdie,  suprà  ni;  non  soliim  enim  exercetur,  sed  etiam  castigatur  tar- 
diùs  aperiens  ;  docetijue  sponsus  statim  atque  puisât,  aperiendum  esse,  cùm  ipse 
statim  transiturus  sit,  nisi  aperias.  Undè  sic  prœmonet  :  Ego  quos  amo,  arguo  et 

castigo tum  continuô  :   Ecce  sfo  ad  ostium  et  pulso  :  si  quis  audierit  vocem 

meam ,  et  aperuerit  mihi  januam,  intraho  ad  illum,  Apoc,  ni,  19,  20.  It  enim  , 
reditque  raplim ,  arrectamque  vult  animam ,  neque  somnoleutara,  sed  quœ  verè 
dicat  cum  sponsa:  Ego  dormio ,  et  cor  meum  vigilat ,  v,  2;  sin  autem  velut  in 
lecto  languescat ,  fit  illud  vers.  6  :  Quœsivi  et  non  inveni  :  cjuem  ad  locum  Am- 
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brosius  in  Psaf.  cxvni  (serin,  xxii,  n.  32)  :  «  Ego  te  quaisivi,  sed  iiivcnire  non 
po>snui,  nisi  lu  volucris  invoniii  :  et  lu  qnidem  vis  invemri,  sed  vis  diù  quœri, 
vis  dilij;euliùs  indagaii  :  ...  non  vis  ni  te  doruiifns  quœrat  :  non  vis  ut  te  jacens 
invesliget.  »  Eigo  auiiuitem  licol,  cuuclanleni  laïuen  naclus  abit,  nec  vocaiilires- 
pondet;  uonipù  utdosideiiuui  crescat,  ut  prubctur  alfectus,  ut  exorcealur aiuoris 
nogolium.  Bern.  Sorni.  Lxxv.  Hiuc  ergo  sponsa  facla  cupidior,  niox  sese  ad  requi- 
rpndum  lotà  aviditale  dédit  :  idem  iôid.;  nec  tameu  statim  iuveuit,  utsupràiii: 
crescenti  euini  amori  gravior  exercitatio  incumbebat;  invenitque  custodes,  pas- 
tores  Ecclesia>  scilicct,  qui  percuUaut,  qui  vuluerent,  qui  spolient;  sivc  bonos 
et  peritos,  qui  vulnereut  iis  vulueribus,  quœ  osculis  pirefenuitur,  l'rov.,  xxvii,  6; 
hoc  est,  qui  desidem  et  cunclanlem  acriter  repreheudant,  et  quodammodo  spo- 
lient, v,7;  idest,  qui  nudaiu  coUoceut  ante  oculos  suos ,  ut  suas  ipsa  culpas 
agnoscat;  sive  bonos  sed  impcritos,  à  quibus  gravissiiua  paliatur;  sive  eliaoi 
malos,  quibus  offendalur  luagis.  Sic  et  spousi  fugà,  et  miuistrorum  ejus  operâ 
veliemeulissimè  crueiatur.  Uuum  intérim  solatiuiu  est,  iuclamare  sponsum,  et  ab 
iis  qui  occurrant,  rcquirore.  Ipsà  auteui  exercitatione  surgit  illa  perfectior,  ac 
sui  amoris  testiticatioue  alios  ad  qurerendum  iusligal,  vers.  17. 

De  spous;c  auleni  cuuclaliouibus  atque  excusaliouibus,  vers.  3,  Augustinus 
aliique  Patres  passim  pedum  lotioneui  revocaut  ad  miuutiora  peccala  :  con- 
gruuntque  Doiuini  verba,  Joan.,  xiil,  10  :  Qui  iotusesf,  non  indiget  nisi  ut  pedes 
lavet.  Ubsorvaut  magnas  animas  in  contcmplatiouc  quiescentes ,  metuerc  inter- 
dùm,  ne  ad  exteriora  vel  leviter  delapsa?,  inquiaentm  ;  necjue  tameu  cuuctandum, 
prœcipiente  spouso;  ueque  prœtermitleudum  illud,  sanctas  animas,  infusam  sibi 
reveritas  gialiam,  mira  diligentià  cavere  à  peccatis.  Expoliavi  me  tunicù  mcâ  : 
exui  vetei  em  bomiuem  ;  quomodù  induam  illum  ?  quo  sensu  Paulus,  Rom.,  vi,  3  : 
Qui  enim  morlui sumiis  peccato ,  quomodù  adhuc  vivemus  in  illo?  Sponsus  digitos 
immiltens  foramini  serte,  vers.  4,  Christus  est  per  gratiam  aditum  quœreus, 
anima'que  interiora  commos'ens.  Sponsus  lilia  colligens,  vi,  1,  et  ubique  liliis 
delectatus,  idem  Cluistus  est,  electos  suos  quorum  iunocentià  et  castitate  delec- 
tatur,  in  uuum  coagmeutans.  Quôd  autem  anima  exercitata  et  castigata  perfectior 
évadât,  duo  doceut.  Primum  quod  et  sponsum  cognoscat,  et  laudet  impensiùs, 
et  aliis  innotescere  faciat,  toto  cap.  v.  Alterum  (juod  ipsi  rnagis  coguita  sit,  hoc 
est,  magis  amata,  magisque  laudata,  cap.  vi,  sicut  scriptum  est  :  Novi  te  ex  no- 
mine,  invenisti  gratinm  corùm  me,  Exod.,  xxxiii,  12,  17.  Jam  verba  spousae 
sponsum  collaudaulis  iutelligamus,  v,  10.  Caudidus,  propter  diviuiLatem  :  Cun- 
dor  est  enim  lucis  uilernœ ,  Sap.,  vu,  2G.  Rubicundus,  propter  incavnationis,  pas- 
sionisque  mysteria;  quippe  qui  habcat  rubrum  vestimeutum,  ha.,  lxiii,  2;  vca- 
tttusque  sil  veste  aspersà  sunrjuine ,  Apoc,  xix,  13.  Caput  ejus  aurum  oplimum, 
V,  11,  ipsa  diviuitas  est.  Caput  enim  Christi  Deui,  1  Cor.,  xi,  3,  thesaurique  sa- 
pientiœ  et  scicutiœ  abscouditi  :  et  omni  auro  preliosior  sajiienlia.  Job,  xxviir,  et 
caput  omnium  Christi  prœceptorum,  charitas;  aurum  illud  ignituin,  quod  ab  ipso 
emere  auluite  tepidœ  jubentur,  Apoc,  m,  18.  Capilli,  vclamen  capilis,  bumanilas 
tegens  divinilalem ,  nigri  quidem ,  dùm  vcrsatur  intcr  bomiues  :  oculique  man- 
sueludiuecùlumbini.  Cc-eterùm,  translato  ad  Patris  gloriam,  orbemque  judicaturo, 
capilli  cambdi,  tanquàm  lana  alba,  et  oculi,  tanquàm  llamma  ignis,  Apoc,  i,  14. 
Manus  tornatiles ,  Cant.,  v,  14,  sunt  opéra  omnia  aplè  coucinuèque  lacta.  Grura 
Arma, quod  stabiligradustetjhostesqueconculcet:  item,  v,  15,  sive  utait  Ambros.: 
crura  ejus  columnœ  marmoreœ  super  bases  aureas ,  quôd  solus  Christus  inambulet 
animis  et  gradiatur  in  mente  sanctorum,  in  quibus,  velut  aureis  basibus,  funda- 
mentisque  preliosis,  solidata  vestigia  verbi  creieslis  hœsorunt.  In  ore  verba  vilœ, 
totusque  ipse  est  amor,  v,  IG.  Il.X'c  Patres,  ex  quibus  intelligi  ca;lera  facile  pos- 
suiit.  Sic  ergo  spon.-a  sponsum  coguoscit.  Ad  eam  nolitiam  perlinet,  (piùd  scil 
ubi  agat,  ubi  pascat,  Vi,  1,  non  id  sibi  indicari  i)etit,  ut  anteà  i,  G.  Jam  sponsus, 
cap.  IV,  collaudajam  sponsam,  in  hoc  cap.  vi,  iterùm  laudat,  sed  impensiùs  et 
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•  9.  Quœ  est  ista  quœ  progreditur  I  ut  luna,  clecta  ut  sol,  terribilis  ut 
quasi  aurora  consurgens ,  pulchra  I  castrorum  acies  ordiuata  ? 

jnagniGcentiùs  cùm  foriiiœ  venustati,  ac  digniLali  adilat  liîc  roLiir  invictum , 
postea  juàm  scilicet  exeicitata  prœliis,  et  affecta  vulneiibus,  vi  deniiiuè  spoUata, 
non  minus  agit  fortiter  inslitutumqne  peisequitnr,  cap.  v,  7,8.  Itaque  non  modo 
pulclierrimis  et  celebenimis  uibibus  eam  comparât,  prœsertim  Jérusalem  in  se 
ordinatse,  ac  ccrlà  pace  fundala;,  sed  cliam  esercitui,  quod  sit  boslibus  l'ormida- 
bilis,  VI,  3,  atque  ad  laudum  cumulum  appellatiir  nuucprimùm  unu  et  perfecia, 
vers.  8. 

Jam  de  ['xclesià  qiire  bîc  perfectissimè  adumbratnr  pulcbrum  illud  comitum , 
v,  9  :  Qua  is  est  dilectus  tuus?  uemini  enim  uotus  spouâus,  nisi  moustrante  Ec- 
•clesià.  Un  è  siibdiint,  vers.  17  :  Quù  ubiit  dilectus  tuus...  et  quœrcmus  eum  tecum , 
ut  cùm  doctrina  spoiisi  latcre,  et  velut  in  louginquum  déclinasse  videtur,  cum 
spon~à ,  cum  Kcclesià  eam  quadrant ,  non  ipsœ  solitariae,  ne  per  avia  excrrent , 
atque  ba>relicis  praedœ  sint.  Ecclcsia  autem  facile  dignoscilur  insigui  pulcbritu- 
diue:  uibs  conspicua,  et  supra  montem  posita,  Matth.,  v,  14  j  exercitus  ordina- 
tissimus,  Cant.,  vi,  3,  ducibus  notissimis  adversùs  hoerelicos  et  impios  egregiè 
instructa.  Est  autem  simul  urbs  et  sponsa,  sicut  scriptum  est  de  Jérusalem  nova  : 
unàque  simul  et  pcrfoctà,  Apoc,  xxi,  2,  9,  11. 

Regiuae,  coucubina;,  adolescentula;,  Cant.,  vi,  7,  varii  sunt  ordines  animarum 
incipientium,  proficipulium,  peift>clurum  :  et  inter  perfeclas  emineut  iusigniores 
quaedam,  quœ  quasi  jam  in  cœlis  cum  sponso  versari  videantur,  ipsi^que  prœcel- 
lentissimis  animabus  miraculo  sint,  de  quibus  bîc  dicitur  :  Una  est  columba  mea: 
quibus  etiam  compelit  illud  suprà  ex  Ezech.,  xvi,  13,  memoratum  :  Et  décora 
facta  es  vehementer  nimis,  et  profecisti  in  reçfnum  :  supra  omnes  reginas  eminen- 
tissima  :  quippe  quœ  cœteris  et  verbo  et  exemplo  prœsis.  Hœc  autem,  vel  ma- 
xime conveniunt  Ecclesiœ  catbolicœ,  quam  aliœ  sectœ,  etiam  œmulœ  et  invidœ, 
laudare  cogantnr,  vi  veritatis  victœ. 

•  Quod  sponsus  dicat  :  Caput  meum  plénum  est  rore,  intellige  verba  gratiœ  quibus 
animœ  irrigentur,  quà  de  re  prœclarè  Ambrosius,  lib.  de  Virg.,  cap.  xii,  n.  70  : 
«  Caput  tuum  Chrislus  est,  qui  plenus  est  sempcr,  nec  liberaliLatibus  exhauritur 
suis,  aut  diuturnà  déficit  largitate.»  Quôd  autem  Chrislus  ab  aspectu  sponsae 
avolet,  vers.  4,  Patros  inlerprelautur,  ab  ipsis  qui  curiosiùs  inspiciant,  ipsà  suâ 
altitudine  effugere  :  Scrut(dor  amva.  mnjestatis  opprimetur  à  glorià ,  Prov.,  xxv, 
27.  Ca'terùm  ubi  sponsus  dicit  :  Averte  oculos  tuos,  recordari  oportet  Jacob  Deo 
prœvalentis,  Gen.,  xxxu,  28;  ac  Moysi ,  cui  dicitur:  Dimitteme ,  Exod.,  xxxii, 
10;  Jeremiœ  etiam  qui  saepiùs  veretur  orare  pro  populo;  sanctarumque  animarum 
quœ  veluti  Deo  vim  inférant ,  quibus  etiam  dicat  sponsus  :  «  Averte  oculos  tuos 
illos  bumiles  ac  supplices  et  vim  iuferentes,  quia  fortiores  me  sunt ,  juxta  Hebr., 
quœ  vis  Deo  grataest.  »  Tertull.,  Apolog. 

QOIXTA  DIES. 

9.  Quœ  est  ista?  Sic  sponsam  domo  mauè  progredientem ,  ac  primiim  appa- 
rentem  adolesceutulœ  salutare  et  admirari  soient,  suprà  m,  6;  infrà  viii,  5. 
Quare  meritô  bîc  initiiun  quiutœ  diei  coHocamus,  nullà  licèt  factâ  noctis  menlione 
ad  variandam  cclogam.  Quasi  aurora  consurgens  :  consurgens  deest  Hebr.,  et  boc 
tempus  désignât  domo  procedontis  et  quasi  exorientis,  ut  aurorœ  illucescenti 
comparelur,  quod  poetis  etiam  cœteris  usitatum,  ut  Q.  Catulo  de  Roscio ,  noto 
epigrammate,  Theocrito  de  Helenà,  et  aliis.  Pulchra  ut  luna:  crescit  comparatio 
de  aurora  ad  lunam.  Electa  ut  sol:  soli  sponsa  comparatur,  ut  sol  sponso  tbalarao 
egredienti,  Psal.  xviii,  G.  Quœ  igitur  manè  pulcherrima  apparent,  aurora,  luna 
sœpè,  niox  sol  oriens  luce  purissimà,  prodeunlis  sponsœ  pulchritudinem  ac  splea- 
dorem  exprimant,  Terribilis  id  castrorum  acies  :  vide  suprà  vers.  3. 


600 


CANTICUM  CANTICORUM 


10.  Descendi  in  hortiim  nucum, 
ut  viderem  poma  convalliura ,  et 
inspicerem  si  floruisset  vinca,  et 
germinassent  mala  punica. 

1 1 .  Nescivi  :  anima  mea  contur- 


bavit  me  proptcr  qiiadrigas  Ami- 
nadab. 

12.  Revertere,  rcvertere,  Sula- 
mitis  :  revertere,  revertcre,  ut  in- 
tiieamur  te. 


10.  Bescimdi  in  hortum.  Hic  sponsus  :  Profectns,  inqnit,  eram  in  horlum,  cura- 
turus  arbores;  consistcre  non  potiii,  coactus  siun  ad  sponsam  qiiàm  citissimè 
regredi.  Horhimnucum.  Vidinius  alium  sponsi  hortum,  qui  erat  lîornm  et  aro- 
matum;  propter  quem  pascebat  oves  inter  lilia,  suprà  vi,  1.  Hic  hortns  fruc- 
tuum  est,  ubi  nuces,  poma,  vinea,  mala  punica. 

11.  Nescivi  :  niliil  videbam  amore  turbatus.  Anima  mea  conturhavii  me  :  Hebr. 
Ani7na  mea  posuit  me  quadriga's  Aminadah.  Curriculo  reversus  sum,  quasi  cita- 
tissimis  quadrigis  invectus  :  quales  videntur  fuisse  Aminadab  equis  velocibus 
nobilis,  sive  ille  peritus  auriga.  Aliivertunt:  quudrigas  populi  mei  nohilis;  quales 
scilicet  nobilissimi  bnbere  soient. 

12.  Revertere  Alià  parte  discedentem  sponsam,  nec  absente  sponso  ferentem 
hominum  conspeclus,  puellae  revocant,  ejus  aspeclu  delectatae.  Sidamitis  :  Pa- 
cifica  :  nomen  fœmininum  eàdem  origine  et  notione  ac  Salomon,  ad  ejus  uxorem 
designandam,  quœ  jam  ut  dilectissima  nota  esset.  Aquila  vertit  pacificam,  teste 
Tbeodor.  hic,  qui  legit  ut  nos,  Sulamitem;  non  Sunamiiem,  ut  Greecum  hodier- 
num,  nuUo  sensu. 


CAPUT  VII. 

Spousae  piilchri  grcssus,  juncturae,  umbilicus,  ubera,  caput  :  assimilata  palmae  :  dilccti  et  dilecl» 
consensio  ;  manè  surgamus  :  poma  nova  et  vetera. 


1.  Quidvidebis  in  Sulamite,  nisi 
choros  castrorum?  Quàm  pulchri 
sunt  gressus  lui  in  calceamentis, 
filia  principis!  Juncturae  femorum 


tuorum,  sicut  monilia  quae  fabri- 
cata  sunt  manu  artificis. 

2.  Umlîilicus  tuus  crater  tornati- 
lis,  nunquàm   indigens    poculis. 


1.  Quidvidebis  :  Hebr.  videbitis,  ad  puellas.  Audito  enim  sponsse  nomine,  ex- 
silit  sponsus,  et  ad  eas  couversus.  Quid  in  eà,  inquit,  videbitis  nisi  lœta  omnia 
ut  in  choris,  composita  ut  in  castris?  Quàm  pulchri  :  sponso  acciuere  videtur 
puellarum  chorus.  Pulchri  gressus  tui  :  id  est,  gratus  accessus,  ut  pulchri  pedes 
evangelizantium  pacem.  At(jue  etiam  laudantur  pedes  calceamentis  ornali.  Filia 
principis  :  Tbeodor.  ducis,  ex  Symm.  Pkaraonis.  Juncfurœ  femorum  :  quâ  parte 
genibus  committuntur;  quae  commissura  exquisilissimi  est  operis.  Alii  ex  Hebr. 
moduli  ambitùs  femorum,  qui  sub  veste  tenui  vento  agitatà  et  corpori  appUcitâ, 
appareant.  SIcut  monilia  :  id  est  aSabrè  facta,  apte  tornata. 

2.  Umbilicus  tuus.  Hàc  minutissimarum  etiam  corporis  partium  enumeratione, 
docet  Gregorius  commendari  misericordiam  Dei,  quùd  egregius  artifex  in  prae- 
stantissimo  opère  nihU  negligenter  egisse  videatur.  Greg.  proœm.  in  Cunt.  Si 
autem  lanta  fuit  cura  elaborandi  corporis,  quantô  magis  in  anima  quam  diligit 
nihil  inornati  reliquit?  Sed  hœc  ac  spirilualem  sensum;  nunc  ad  lillcrom.  Um- 
biUcus,  trans  vestem  subtilem,  etiam  in  qiiibusdam  antiquis  stalnis,  studiosè 
signatus  visilur.  Porrô  Orientales  totum  corpus  ,  ac  prœsertim  umbilicum,  etiam. 
valetudinis  causa,  unguentis  perfundebant  ;  undè  crateri  toruato  et  i)leno  com- 
paratur.  Crater  tornaiilis  :  lornatile  dicitur  in  hoc  Cantico  id  quod  afTabrè  elabo- 
ratima  videtur,  ut  suprà  v,  14,  manus  illius  iornatiles.  Nunqw'im  indigrm,  semper 
Jjlenus,  poculis,  UéhT.pjotione  ;  mixturà,  unguenti  compositione  quod  Septuag. 
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"Venter  tuus  sicut  acervus  tritici^ 
vallatus  liliis. 

3.  Duo  ubera  tua,  sicut  duo  hin- 
nuli  gemelli  capreœ. 

4.  Collum  tuum  sicut  turris  ebur- 
uea.  Oculi  tui  sicut  piscinae  inHese- 
bon,'  quae  sunt  in  porta  filiae  multi- 
tudinis.  Nasus  tuus  sicut  turris  Liba- 
ni  qucB  respicit  contra  Damascum. 


■  5.  Caput  tuum  ut  Carmelus ,  et 
comae  capitis  tui,  sicut  purpura  ré- 
gis vincta  canalibus. 

6.  Quàm   puchra  es,  et   quàm 
décora,  charissima,    in   deliciis! 

7.  Statura  tua  assimilata  est  pal- 
mœ,  et  ubera  tua  botris. 

8.  Dixi  :  Ascendam  in  palmam, 
et  apprehendam  fructus  ejus  :  et 


■vertimt  xpâu-a  ;  quod  idem  est  ac  >cpa(jt;,  potio  mixta;  undè  crateris  nornen.  Igi- 
tur,  commeudato  etiam  umbilico ,  nihil  prœterinittitur,  ut  sponsa  ad  imgiiem, 
ut  aiunt,  perfecta  appareat.  Sicut  acervus  tritici  :  propter  figuram  et  iibertatem. 
Vallatus  liliis  :  ejus  caudorem  ex  reliquo  corpore  œstimant  :  omnia  florida.  Haec 
autem  laudantur  in  femiuà  liberiùs  à  puellis,  cum  quibus  et  lavari  potueiit;  qufe- 
que  unà  pulcbritudiuis  admiratione  teneantur,  non  ullo  alio  sensu  :  sic  scriptor 
decoro  servit. 

3.  Duo  uhera  ;  suprà  IV,  5. 

4.  Collum  tuum  sicut  turris  eburnea  :  figura,  rectitudine,  candore.  Oculi  tui  : 
oculi  tui  foutibus  splendidissimis  splendidiores.  Ain.  Hebr.  et  oculum  et  fontem 
significat  :  Hesebon  civitas  regia,  Jos.,  xiii,  17,  in  cujus  porta  duo  perlucidi 
fontes  fuisse  memorantur.  Filiœ  multitudini s .  Batth-ràbbim  :  nomen  urbis  ac 
porfœ  ad  eam  urbem,  Nasus  tuus  sicut  turris  Lihani  :  cùm  caput  monti  compa- 
retur,  versu  seq.  rectè  nasus  turri  eminùs  prominenti  :  nasus  autem  altos  spiri- 
tus,  et  fonufE  dignitatem  exprimit. 

5.  Caput  tuum  (Hebr.  et  septuag.  super  te)  ut  Carmelus;  ut  Carmelus  è  campis; 
ita  caput  tuum  ex  bumeris  exsurgit,  montis  instar  editi,  tloribus  ac  ramis  viren- 
tibus  coronati.  Vittas  indicat  capitis,  ac  florum  coronas.  Comœ  sicut  purpura  : 
purpurte  comas  comparât,  non  colore,  sex  texturâ  :  et  vox,  argaman,  purpura,  à 
texendo  deducta.  Septuag.  Plexus  capitis  tui  purpura.  Purpura  régis  :  exquisi- 
tissimœ  texturae  ;  nec  absurdum  comas  purpurfe  comparari,  propter  iutextos  pur- 
pureos  flores;  purpureas  vittas.  Purpura...  vincta  canalibus  :  Hebr.  in  purpura- 
riorum  canalibus  alligata ,  ut  bis  tingatur,  comse  capitis  tui  ut  purpura;  rex 
vinctus  in  tignis.  Septuag.  congruunt  nisi  quôd  pro  tignis  habent  :  rexvinctus  in 
transcursibus,  quôd  liebraicte  radici  congruit  :  rex  viuctus  in  crinium  plexibus, 
nodisque;  ac  vittis  bine  inde  circa  caput  currentibus  :  quôd  scilicet  suprà  iv,  9, 
dixerit  :  vulnerasti  :  sive  surripuisti  cor  mewn  in  uno  crine  colli  tui  :  in  tignis  au- 
tem juxfa  Hebr.  inteliigi  potest,  quôd  ut  tigna  in  laquearibus,  sic  nodi  crinium, 
vittœque  summo  capile  se  protendant;  sive  alludit  ad  quemdam  neetendse  capil- 
latui^œ  ritum  à  tignis  appellatum  alicujus  similitudinis  causa,  quaUa  bene  multa 
sunt  in  ornamentis  muliebribus. 

6.  Quàm  pulclna  es.  Hîc  sponsus  loquitur,  ut  vers.  8  satis  indicat.  Charissima, 
cbaritas,  amor  meus,  ut  suprà  ir,  7;  m,  5.  In  deliciis  :  voces  mollissimfe,  ac  te- 
nerrimi  affectus;  dùm  euim  canunt  comités,  sponsus  in  dilectà  defixus,  et  boc 
intuitu  et  earum  cantibus  inardescit,  inclamatque  islud  flagrantissimo  amore  : 
Quàm  pulchra  es! 

7.  Statura  tua  assimilata  est  palmœ  :  eô  quôd  sit  procera  et  recta.  Ubera  tua 
botris  :  vineae  quœ  palmae  adbœreat,  ex  vers.  seq. 

8.  Dixi  .-Ascendam  in  pcdmam  :  irruam  in  amplexus.  Apprehendam  fructus  ejus  : 
Hebr.  ramas,  pa  Imites,  tenebo  implicitam  :  addit  :  ubera,  ora ,  fontesque 
omnes  dulcedinum.  Sic  ipse  in  Proverbiis ,  v,  18,  19  :  Lœtare  cum  muliere 
adolescentiœ  tuœ...  ubera  ejus  inebrient  te...  in  amore  ejus  delectare  jugiter  :  quse 
praecipiebat  ut  ab  amore  adoltercp  averteret;  luidè  subdit  :  Quare  seduceiHs,  fili 
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erunt  ubera  tuasicut  botri  vineœ  : 
et  odor  oris  tui  sicut  malorum. 

9.  Guttur  tuum  sicut  vinuiu  op- 
timum,  digmim  dilecto  mco   ad 


potandum,  labiisque   et  dentibus 
illius  ad  ruminandum. 

10.  Ego  dilecto  meo,  et  ad  me 
conversio  ejus. 


mi,  ob  nHi'nà  ?  ut  hoc  qiioqiie  ad  bonos  mores  pertinere  sno  modo  vidoatur,  apud 
antiqinmi  cerlè  populum,  cùiii  iiuuc  alliera  moneal  Pauliis  :  nempè  ut  qui  habenf 
turores,  ianqwnn  non  liabcntes  sint...et  qui  utuntnr  hocmundo,  tanquàm  non  utan- 
tur,  1  Cor.,  vil,  29,31. 

9.  Guttur  tuum;  à  spousa,  vox  lua,  eloquium  tnum,  dignurn  dilecto  meo  :  Ilebr. 
vadens  arnica  meo  directe,  nadem  locutio  in  Prnverbiis,  xxiii,  31,  ubi  Vid,n;ata 
liabet;  ingreditur  Llandc,  viiium  facile  el  jucundè  polabile  amico  meo  cuilibet  : 
eadem  vux,  Dodi.  ?apr;i  v,  1,  ubi  Vulgaîa  habel  :  charissit/ti  :  ne  quis  de  solo 
spouso  eam  inU  lligat .  Lnbiis-que  et  dentibus  :  Ilebr.  loquem  /abiia  dormientis  : 
sermo  tuus,  ô  spousa,  nùhi  tam  suavis  est,  quàm  suave  esse  solet  amico  meo  op- 
timum viuum,  qiio  ei)0!u  dormitautis  instar,  somuolenla  et  incondila  loquitur  : 
sic  se  spousfc  inluiiu  ac  hlaudiliis  iu  eumdem  morem  ebrium  esse  sigiiificat. 

10.  Ego  dilecto  meo:  sponsi  respoudet  votis.  Ad  me  conversio  ejus  :  Hebr.  ap- 
petitus  ejus,  cupido  :  sicut  in  Gen.,  m,  16  de  prima  muliere  :  ubi  Vulgata  vertit  : 
sub  viri  potestate  eris  :  eadem  ubique  vox,  Thesuca  :  id  quod  Graeci  Tto'Oiv,  îp,E- 
pov  (piXoTTiTa  uouiiuant  :  Homerus  et  Theocritus  passiui.  Summa  :  Pendemus 
aller  ab  altero,  invicem  ardescimus  casto  et  coujugali  amore  vehemeutissimo ; 
nec  requies,  uisi  fiuamur  optatis  amplexibus.  Que  tine  quintum  diem  claudunt  : 
ut  suprà  II,  G  ;  iul'rà  viii,  3,  novumque  exorilur  rerumac  sermonuui  initiuai. 

Jam  ut  ad  altiora  et  cœleslia,  bis  quasi  gressibus,  provehamur,  subUmis  anima 
non  lantùui  spouso,  sed  eliara  adolescentiilis  miraculo  est,  el  quidcm  laudare 
cœperaut  suprà  m,  6,  procedeulem  vaporis  instar  Ihuris  odoralissimi.  Nuuc  ua- 
diquè  splendescentem  altiori  carminé  concélébrant,  ut  auroram,  ut  lunam,  ut 
solcm,  ul  caslrorum  terribdem  boslibus  aciem  galeis  et  sentis  perculienle  sole  ful- 
gentibus,  vi,  9,  vocaturque  Sulamitis  ex  ipsius  Salomonis  deducto  uomine,  vi, 
12;  VII,  i,  ac  pulcbriludo  ejusmirificè  commendatur,  ut  quœ  sit  perfeclissima  in 
minulissiaiis  quoque  parlibus,  vu,  1,  2,  erecloque  in  cœlum,  instar  turris  ac 
montis  :  babilu  :  4,  5.  Hœc  maxime  congruunt  Ecclesiœ,  Chrisli  nomiue  nuucu- 
palœ  ac  ve.è  pacifica?,  quae  eleclos  omnes  unitate  suà  ac  pace  complectitur  ;  in 
eà  igilur  sunt  cbori,  ul  scriptum  est  :  Stcut  lœtantium  omnium  hnbdatio  est  in  te; 
Psal.  Lxxxvi,  7,  armorumque  terror,  verbum  Dei  scilicet,  quo  perculiimtur  im- 
pii.  Eamdem  ad  se  adventanlem  novi  populi  consalutant.  Qulim  pulchri  sunt 
gressus  tui,\l],  1.  Quiim  pulchri  pedes  evangelizantium  pacem ,  evangelizantium 
bona!  Isa.,  lu,  7;  Rom.,  x,  lo,  beatamque  proclamant,  qiiôd  cœlesli  uuclione 
perfusa,  iu  Chrisli  nomen  transeat,  ac  numeris  omnibus  absolula  sil.  Undè  illa 
sludiosa  euumeratio  partium  quam  vidimus,  ne  omisso  quidem  umbilico  ac  ven- 
tre, feniorumque  juncturis  :  v,  1,  2.  Prœcisus  umbilicus  juslificationem  <à  peccato 
signitîcat;  sicut  scriptum  est  :  Radix  tua...  de  terra  Clianann  :  et...  in  die  ortûs 
tui  non  est  prœcisus  umbilicus  tuus,  et  aquâ  non  es  Iota  in  salutem ,  Ezech. 
XVI,  3,  4.  Seusus  ergo  :  ut  prœcisum  umbilicum  corpori,  ita  prœcisa  peccata, 
Ecclesiœ  decori  verlere;  multannpie  gratiam,  ut  mixtura;  opliiuii)  pleniludinem 
loco  peccali  induci  :  juxta  illud  :  Ubi  abundavit  delictum,  superabundavit  gratia, 
Rom.,  v,  20.  Neque  obscuruni,  venlrem  acervum  Irilici  appoUari,  propler  Eccle- 
siae  feracilalein  :  vallaluin  autein  esse  lUiË,  propler  candoreni  casiitatis,  eo  quôd 
Ecclesia  tam  casta  quàm  fœcunda  sit.  Hanc  qui  amal,  vestihus  quoque  ejus  et 
calceis  (ibidem)  filiaeque  régis  flmbriis,  ipsisque  adeô  rilibus  ac  cœremoniis  de- 
iectalur,  mira  undiquè  verilalis  luce  peifiisis,  et  agnoscit  ubique,  et  per  omnia 
pulcbram,  in  qiià  ubique  sit  Cbristus,  ex  quo  tôt  uni  corpus  compactum  et  con- 
nexurn  est,  Eplies.,  iv,  16;  sed  maxime  in  juncturis,  ibid.,  quà  parle  membra 
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11.  Veni ,  dilecte  mi,  egredia- 
inur  in  agrum,  commoremur  in 
^^llis. 

12.  Manè  surgamus  ad  vineas, 
videamus  si  floruit  vinea,  si  flores 


mala  punica  :  ibi  dabo  til)i  ubera 
me  a. 

13.  Mandragorœ  dederunt  odo- 
rem.  In  portis  uostris  omnia  poma  : 
nova  et  vctera,  dilecte  mi,  servavi 


frnctus  parturiunt,   si   floruerunt   tibi. 

cohaerent,  atque  coaplautur  sicut  addit  Paulus  :  Pcr  omnem  jundurum  suhmi- 
nistratio7iis...  av.gmenium  corporis  facit  in  œdificationem  sui  in  chavitcite.  Duo 
Iiorti  sponsi,  aller  flonim,  aller  frucluum,  vr,  1, 10,  designare  videnlur  in  Scrip- 
turis  quaeque  obleclent  aniiimm,  qua;(iue  nutiianl.  Horluru  uiîcum  iuterprelatur 
Ambrosius  eum,  in  quo  fructiis  est  propbelicae  lectionis  et  sacerdolalis  gratiae, 
quae  amara  in  teutationibus,  dura  in  kiboribus,  in  virlutibus  interioribiis  fruc- 
tuosa  est,  lib.  III  de  Virg.  Augiislinus  aulern  passiui  figura  nucum  siguificat  ar- 
canos  ScripturcE  seusus,  qui  uouuisi  effraclo  nucleo  extundi  possiut.  Cliristus 
autem  cùni  interdùni  à  sponsà  secedere  videatur,  tamen  ullrô  redit,  quasi  anio- 
ris  impaticutià  victus,  v,  1,  eique  arctissimis  amplexibus  adbccret,  vers.  8. 
Quid  sit  aulem  Christo,  amare,  ac  fnii  caslis  aniuiabus ,  agnoscet  qui  iutelligit 
illud  :  Deliciœ  meœ  esxe  cum  filiis  hominum,  Prov.,  vni,  31  ;  et  illud  :  In  charitate 
perpétua  dilexi  te:  ideb  a(traxi  te  miserans ,  Jerem.,  xxxi,  3;  et  illud  :  Conver- 
timini...  quia  ego  virvester,  ibid.,  m,  14;  illud  deuiquè  :  Etvidite  :  et  eccetem- 
pus  tuum  tempus  amantium  :  et  expundi  amictum  meum  super  te...  et  facta  es 
mihi,  Ezech.,  xvi,  8.  Quod  quidem  quid  est  aliud,  quàm  uxorem  duxi  te,  et  po- 
titus  suui  tuî?  Addamus  illud  Pauli  :  Despondi  vos  uni  viro,  virginem  castam 
exhibere  Christo,  Il  Cor.,  xi,  2.  Fruitur  eliam  Chrislus  plis  animabus  per  verbi 
dispensatores,  cùm  eoruui  obedieutià  delectali,  dicunt  :  Ita  frater  :  ego  te  fruar 
in  Domino  :  rcfice  viscera  mea  in  Domino,  Phileiu.,  20,  et  alla  sexcenta.  Per  guttur 
sponsae  oplimo  vino  comparatuiii,  seruio  Ecclesite,  id  est,  praedicatio  Evangelii, 
quod  ipso  novo  vino  et  generoso  Cbrislus  comparât,  Luc,  \,  37. 

SEXTA   DIES. 

11.  Veni,  dilecte  mi,  egrediamur.  Significat  receptos  domum,  sed  ubi  illuxisset 
statim  egressuros,  iuilio  scilicet  sextae  diei.  Egrediamur  in  agrum.  Novum  id 
ac  singulare  liâc  die,  quod  non  sponsus  ut  anteà  solus  douio  prol'ectus ,  posteà 
experrectam  sponsam  ad  agros  iuvitet,  ut  suprà  ii,  10,  sed  ipsa  spousa  spou- 
sum  ;  quasi  pertfesa  urbium  turbœque ,  ac  solitudiuis  amans  ubi  eum  liberiùs 
amplexetur.  Commoremur.  Novum  vitte  geaus  inslituuut  :  Non  euim,  inquit,  jam 
ambulemus  per  agros,  sed  commoremur  deinceps,  ac  pernoclemus. 

12.  Manè  surgamus  ad  vineas.  Mature  surgamus,  ut  ruris  amœnitate  perfrua- 
mur.  Ihi  daho  titti  ubera  mea.  Amores  meos,  ut  suprà.  Liberior  scilicet,  ipsàque 
amœnitate  ruris,  atque  aurse  suavitate,  borlorumque  silenlio  et  cuborum  umbris 
incensa  in  amorem. 

13.  Mandragorœ  :  qnee  odoratà  radies  celebrautur.  In  partis  nostris  :  Hebr. 
ad  ostia,  pro  loribus  omne  fructuum  genus,  nec  longe  exquirendi.  Cùm  scilicet 
non  in  urbe  jam,  sed  in  ipsis  horlis  agrisquc  versabimur.  Nova  et  vetera.  His 
ingeus  copia  desiguatur,  sicut  scriplum  est  :  Comedetis  vetustissima  veterum , 
Levit.,  XXVI,  10,  et  alibi  :  Profert  de  thesauro  suo  nova  et  vetera,  Mallh.,  xni,  52. 
Servavi  tibi  :  in  tantà  copia,  adhibita  quoque  diligentia  et  delectus  :  graliora  fu- 
tura  sponso,  quse  sponsa  ipsa  selegerit,  ac  sponso  reposuerit. 
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CAPUT  YIII. 

Oscilla  palàm  :  in  donium  matris:  me  docchis  :  amplcxus  :  asceudit  de  dcserto  :  super  dileclum  : 
sub  arbore  nialo  :  signaculum  :  dilectio  :  œniulatio  :  llamma  inexiincta  :  soror  parvula  :  vinea  : 
fac  audirc  vocein  tuam  •  fusre. 


\ .  Quis  mihi  dct  te  fratrcni  nicum 
sugcntem  ubera  matris  mcœ,  ut  in- 
veniam  te  fons,  et  deosculcr  te,  et 
jam  me  ncmo  despiciat? 

2.  Apprehendam  te,  et  ducam  in 
domnm  matris  mené  :  ibi  me  do- 
cebis,  et   dabo   tibi   poculum  ex 


vino  condilo,  et  mustum  malorum 
granatorum  mcorum. 

3.  Lœva  ejus  sub  capite  mco,  et 
dextera  illius  amplexabilur  me. 

4.  Adjuro  vos,  filiœ  Jérusalem, 
ne  suscitetis,  neque  evigilare  facia- 
tis  dilectam,  donec  ipsa  velit. 


1.  Frntrcm  meum  :  Hfbr.  id  fratrem.  Sugenfem  ubera  :  fr;itrem  uterinum,  eâ- 
dem  matre  genilnm  et  lactatum,  eoque  chariorem.  Amantes  enim  nuUo  non 
neces?itudinis  nomine  delectari  vidimiis,  vers.  2,  optât  etiam  emn,  tam  libéré 
amplexari,  ac  deosculari  posse,  quàm  fratrem  infantirium.  Me  nemo  despiciat: 
nemo  exprobret,  aut  contemnat,  tanquàm  nimis  amoii  indulgentem. 

2.  In  domum  matris  meœ  :  vide  suprà  m,  4.  Etsi  enim  palàm  amplexari  liceat, 
tamen  ipso  arcano  delectaturmagis.  Me  docebis  .- proba  mulier,  viroque  ut  decet 
obediens,  ab  ipso  erudiri  cupit.  Sic  mulieres  jubentur  domi  viros  suos  interro- 
gare,  I  Cor.,  xi\,  3o  :  sic  apud  Xenophoutem  Iscomachus  uxorem  domi  seducit 
et  docet,  Xenopb.  Œcon.  Et  dabo  tibi  poculum  :  inter  loquendum,  suaves  liquores 
propinabo. 

3.  Lœva  ejus  :  hic  diei  finis,  ut  suprà  ii,  6. 

Hîc  sublimis  anima  inducitnr  uno  jam  amore  occupata;  quùque  magis  oculis 
omnium  splendet,  eô  magis  latebras,  dulcemque  secessum  cum  sponso  quaerens, 
instar  Mariae,  qnaî  audit  à  Domino  :  Porro  unum  est  necessarium,  Luc,  x,  42. 
Taies  fuere  prisci  illi  anachoretae,  qui  Joannis  Baptistœ  exemplnm  secuti,  longé 
à  convictu  etiam  piorum,  uni  Deo  vacare  lotis  animi  viribus  stiidebant.  Hîc  igi- 
tur  omnia  mutanlur  in  melius  :  adestque  copia  non  modo  florum,  sed  fructuum, 
pomaque  vetera  et  nova,  dùm  fructus  fruciibus,  virtutes  virtutibus  superveniunt. 
Hoc  statu  anima  audacior  facta,  ac  vekil  suî  irapos,  palam  etiam  amori  indulgere 
cogilur,  nec  tenere  se  potest  :  fitque  illud  quod  ait  Pauhis  :  Sive  mente  excedimus 
Deo,  Il  Cor.,  v,  13  :  Charitas  enim  Christi  urget  nos,  ibid.,  14;  et  illud  :  Osnos- 
trum  pafet  ad  vos,  ô  Corinthii  :  cor  nostrum  dilatatum  est,  ibid.,  vr,  1 1  ;  et  illud  : 
Vivo  PQo ,  jam  non  ego,  Galat.,  ii,  20.  Qualia  multa  suut  in  vitis  Patrum.  Optât 
tamen  cubiculum,  ubi  sit  in  abscondito,  Matth.,  vi,  6;  et  secùs  pedes  Domini 
posita,  doceutem  audiat  intùs  potiùs  quàm  foris,  Luc,  x,  39.  Undè  meritô  sequitur 
amplexus  suavissimiis,  et  aUissimre  contemplationis  quics,  sequentc  postremo  die. 

Neque  hîc  desunt  Ecclosiae  dotes  manè  surgentis  excitautisqiie  pastores,  ut 
explorent  commissam  sibi  vineam,  ubi  flores,  ubi  fructus,  ubi  etiam  viitutum 
radiées  per  mandragoras  designatœ,  vu,  {\,  12,  13;  quà  diligentià  optiina nulrix 
ubera  sna  irapleat ,  ac  plena  Christo  porrigat  :  nova  etiam  veteribus  cumidet , 
apostolos  et  martyres,  patriarchis,  prophetisque  subjungens,  nova  semper  proie 
nobilis,  JudtEis  etiam  ad  extremum  Domino  reservatis. 

SEPTIMA  DIES. 

't.  Adjuro  vos.  Sponsus  ut  solet,  ad  auroram  excitatus,  sponsœ  adhuc  quies- 
cenli  consiilit,  ut  suprà  n,  7;  m,  55,  incipitque  septima  et  ullima  dies. 
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0.  Quœ  est  ista,  qure  ascendit  de 
deserto  dcliciis  affluens,  innixa  su- 
per dilectum  suum?  Sub  arbore 
malo  suscitavi  le  :  ibi  corrupla  est 
mater  tua,  ibi  violata  est  genitrix  tua. 

C.  Pone  me  ut  signaculum  super 
cor  tuum,  ut  signaculum  super 
brachium  tuum  :  quia  fortis  est  ut 
mors  dilectio  ,  dura  sicut  infernus 
aemulatio  :  lampades  ejus  lampa- 
des  ignis  atque  tlammariun. 


7.  Aquœ  multœ  non  potuerunt 
extinguere  charitatem,  nec  flumina 
obruent  illam.  Si  dederit  homo 
omnem  substantiam  domùs  suae 
pro  dilectione ,  quasi  nihil  despi- 
ciet  eam. 

8.  Sorornostraparva,etuberanon 
habet.  Quid  faciemus  sorori  nostras 
in  die  quandô  alloquenda  est? 

9.  Si  murus  est,  œdificemus  su- 
per eimi  propugnacula  argentea  : 


5.  Quœ  est  ista?  Igitur  ineuntc  die  spousa  prodit,  ac  solità  puellarum  admi- 
ratione  excipitur,  ut  suprà  ni,  6;  vi,  9  :  videlur  aiitem  esse  sabbatum.  Uudè, 
quod  hactenùs  non  vidimus,  cum  sponsà  sponsus  ipse  procedit  :  aliis  enim  die- 
bus,  sponso  ad  riislica  opéra  suninio  mane  profecto,  ipsa  tlialamo  procedebat 
scia.  ïùui  hîc  niliil  operis,  non  horti  cultio  ,  non  ad  pascua  deducUim  pecus. 
Inter  se  tractant  :  cum  aniicis  versautur,  simul  ut  in  die  festo  in  publicum  pro- 
deunt  :  exoritur  paiiter  altior  status.  Neque  jam  commendatur  sponsa  ex  odo- 
ratis  vestibus;  aut  ex  cullùs  splendore,  ac  formée  gralià  ;  sed  quôd  unà  cum 
sponso  ejus  manu  prehensa  procédât,  eoque  innixa,  jam  beatissima  sit.  Sub  ar- 
bore malo  suscitavi  te  :  Hebr.  excitavi  à  somno  ,  spousum  scilicet  ipsum  ;  aitque 
se,  cùm  primùm  illum  vidit  dormientem  sub  illà  arbore  conspicalam,  ibique 
exarsisse  in  flammas,  nequo  lemperare  potuisse,  quin  ludibunda  exagitaret,  et  è 
somno  excitaret  formosissimum  juvcuem.  Addit  sub  illà  ipsà  arbore  natum  esse, 
ut  in  ejus  veluli  natali  umbrà  libeutiùs  conquiesceret.  Quarum  rerum  suavissima 
est  amantibus  recordatio  ,  ut  est  illud  poetœ,  edog.  8,  Sppibus  in  nostris,  etc.  Ihi 
corrupla  est...  violata  est ,  Hebr.  enixa,  eàdem  voce  repetità  :  ita  et  Septuag.  bis 
habeut  ôxVîvr.as ,  neque  abludit  à  vero  rusticanam  mulierem,  qualis  hîc  tingitur, 
dùm  ruri  occupata  discurrit ,  sub  obvia  arbore  peperisse.  Martial.  VI,  epigr.  64; 
de  Curione ,  quem 

dùm  praudia  portât  aranti , 
Hirsutà  peperit  rubicunda  sub  ilice  conjux. 

Quidni  etiam  haec  sponsa  finxerit,  tali  sub  arbore,  tam  pnlchrâ,  tam  frugiferâ; 
tam  floreutem,  tam  virentem  te  uasci  oportebat.  Potest  et  Vulgata  retineri ,  eô- 
demque  recidit,  ut  ibidem  conceptus  sit  pastor  sponsus  ;  sive  ibi  orlus  sit  paren- 
tum  amor,  undè  ipse  conceptus  est,  pastoribus  pro  more  sub  arbore  ludeutibus. 
Hsec  igitur  amori  congrua,  divinisque  mysteriis  servitura ,  ex  moribus  vitae  pas- 
toralis  finxerit,  vel,  si  mavis,  ad  occultam  alluserit  historiam. 

6.  Super  cor  tuum  :  spousa  prosequitur  ;  est  enim  Ilebr.  pronomen  masculi- 
num.  Tam  cupio  pectori  tuo  et  brachio  adheerere,  quàm  sigillum  cerœ,  ut  vel 
minimum  à  te  divelli,  sine  gravissimo  cruciatu,  non  possim.  Mox  amoris,  aemu- 
lationisque  crucialum  expriniit,  ut  quœ  hujus  aliquid  experta  sit,  suprà  m  et  v, 
gravioraque  sentiat  ex  amoris  impatieutià  iucumbere.  Lampades  :  Hebr.  prunœ. 

7.  Aquœ  multœ  :  sic  amor  exercetur,  et  tamen  vincit. 

8.  Soror  nostra  :  mea,  quam  tu  quoque  mei  gratià  ducis  tuam.  Ubera  non  ha- 
bet :  uondùm  nubilis  est,  adhuc  impubes  :  sic  ube7'a  tua  intumuerunt ,  Ezech., 
XVI,  7.  Qufindij  alloquenda  est  :  Hebr.  quandà  de  eâ  loquendum  est ,  de  eà  scilicet 
nuplui  collocandà;  et  ita  Ambrosius  in  Psal.  cxvni,  oct.  22.  Sponsum  omni  fidu- 
ciâ  complexé,  de  rébus  familiaribus  cum  eo  consilium  liabel ,  minoremque  so- 
rorem  commemJat. 

9.  Si  mui'us  est...  propugnacula  argentea  :  turriculas.  Alii,  coi-onidem  argen- 
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si  ostium  est,  compingamus  illud 
tabnlis  cedrinis. 

10.  Ego  muras  :  et  ubcra  mea 
sicut  turris,  ex  quo  facta  sum  co- 
rAm  co  quasi  paccm  rcporicns. 

1 1 .  Vinea  fuit  pacilico  in  câ,  quœ 
hahet  populos  :  tradidit  eam  cus- 
todihus  ;  vir  afîort  pro  fi'uctu  ejus 
mille  ai'genteos. 


12.  Vinea  mea  coràm  me  est. 
Mille  tui  pacifici,  et  ducenti  his, 
qui  custodiumt  fructus  ejus. 

13.  Qu;e  habitas  in  hortis,  amici 
auscultant  :  fac  me  audire  vocem 
tuam. 

14.  Fuge,  dilectc  mi,  et  assimi- 
lare  capreae,  hinnuloquc  ccrvorum 
super  montes  aromatum. 


team.  Respondet  spoiisus  :  Si  solido  est  ingenio ,  conjungamus  eam  viro  nobili 
et  opulento,  qui  sit  domùs  ornainenlum  et  propugnaculiim.  Si  ostium  est,  com- 
pingamus, muniamus  illuà.  Si  levi  est  ingenio,  et  versalili,  sapienti  viro ,  virtulc 
incormplà,  tradamu?,  qui  firmiler  coerceat. 

10.  Ego77iuru9.  Sptmsa  talem  se  esse  gloriatur,  qualem  sponsus  designabat , 
nniruui  soliiUim,  forniàqiie  et  œlate  viro  gralissimani.  Ubera  mea  :  quasi  diceret  : 
Non  ego  sine  uheribus,  ut  soror;  mea  eminent  iibera  sicut  turris  ;  Hebr.  et 
Septuag.  sicut  tv.rrcs  :  qu.TC  stant  annexœ  iiiuro,  pulcbri  operis  appendix  pultbra. 
Quafi  pacem  reperiens  :  inveni  gratiam  apud  illimi. 

il.  l'acifico  :  Hebr.  cl  Septuag.  Snlomoni.  In  <?«_,  quœ  habet  populos  :  in  Bahai 
hamon  :  uomina  propria  :  ita  et  Septuag. 

12.  Vinea  mea  (  Hebr.  quœ  mihi),  coràm  me  est.  Pacifici  :  llehr.  pacifiée ,  ô  Sa- 
lomon  :  ita  et  Septuag.  His  duobus  versibus  loquitur  sponsus  ut  pastor,  qualem 
se  hàc  eclogà  finxit.  Nibil  ego,  inquit,  invideo  Salomoni;  non  me  regiaeopes, 
non  régit  fundi  capiuiit  ;  habet  quidem  rex  Salomou  agros,  vites,  celias  vinarias, 
quique  iis  prœsint  ;  habet  vineam  quîestuosissimam ,  partem  regii  patrimonii 
haud  ignobilem;  forte  vineam  Engaddi  balsamo  insignem,  I  Parai.,  xxvn ,  27, 
sed  vinea  mea  prœsens  mihi  est,  nempè  sponsa.  Habe  tibi,  rex  Salomun,  vineam 
tuam,  ac  diicentos  vinitores  tuoa  quos  mille  argenteis  anuuis  dones,  ad  demon- 
slrandam  vineœ  nobilitatem;  mihi  sponsa  siifficit,  hœc  una  mihi  possessio  est. 
Cur  aulem  ex  tôt  regiis  opibus ,  hortis ,  palatiis  unam  vineam  commemoret ,  in 
promplu  est  ;  rusticante  enim  personae  quam  agebat  nihil  est  commendabiliiis 
agris,  rure,  vineà. 

13.  Quœ  habitas  in  hortis  :  ex  flagrantissimo  amore  petit,  ut  (h"im  in  hortis  est, 
omnesque  ei  silent,  voce  suavissimà  canat. 

14.  Fttgc  dilectemi.  Hanc  quidem  illa  orditur  suavissimam  cantilenam;  simul 
canendo  indicat  se,  non  multis,  sed  uni  cancre  vellc,  ac  vivere;  tanqnàm  dice- 
ret :  ,\mici3  cancre  me  vis?  non  ego  ita  affecta  sum  ;  nequeo  ferre  turbam;  pete 
velox  loca  sola  ac  remotissimos  montes  ;  tui  me  oculi  premunt  ;  quo  fermé  sensu 
ipse  dixerat  :  Averte  oculos  tuos,  suprà  vi,  4,  secessu  opus  est  ut  tantos  ignés 
exhalare  possim.  Montes  aromatum  :  odoratis  plantis  plenos,  quales  fuisse  montes 
Bether  diximus,  n,  17. 

Hic  sponsa,  seu  sublimis  anima,  in  gradu  charitatis  perfectissimo  apparet; 
uihil  jam  verita ,  neque  diffîsa  formai ,  ut  cùm  dicebat  :  Nigra  sum;  innixa  di- 
lecto,  in  ojus  amplexus  resoluta,  eique  plané  et  familiariter  incumbens  ;  quippe 
quœ  ad  eam  pervenerit  charitatem ,  quœ  foras  mittit  timorem,  l  Joan.,  )v,  18, 
deliciis  affluens  propter  eam  pacem,  quœ  exsuprraf  omncm  scnium,  Philip.,  iv,  7. 
Recordatur  autem  arboris,  sive  crucis ,  in  quà  Christum  dormientem  ,  seu  mor- 
tuum  F.uscitavit,  fide  resurrectionis.  Neque  id  prœtcrniittit,  sub  arbore  item  Evam, 
tolamquc  adeo  naturam  humanam  fuisse  maledictam  atque  corrnptam;  sub  qaâ 
etiam  arbore  natura  eadem,eadem  Eva  Salvatorem  ex  suàventurum  propagine  jam 
spe  enixaest,promittente  Domino;  înimiCiÏ2a.y/>o«aOT,  Gènes.,  ni,  13,  ipse  conte- 
ret  caput  tuum,  secundùra  Septuag.  sive  ipsa,  mulier,  edito  Ghristo.  Tantae  igitur 
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calamitafis,  tantiqiie  beneficii  memor,  sanataque,  ut  Ecclesia  canit,  per  arborera , 
à  malis  ex  arbore  prognalis,  magis  magisque  incumbere  vull  flilecio,  ejusqiie 
haerere  brachiis,  iniprimique  pectoii,  more  Joannis  queni  Doiiiinus  diliiicliat ,  in 
ejus  peclore  recninbentis.  Tùm  signifient  sponsa  amoris  ardorem  veheinentissi- 
mum,  snmmopqiio  criiciatus.  Talis  est  cnim  vitre  prœsentis  eliam  perfeclissima, 
Deoque  conjnnctissima  charitas  ;  coarctatur  anima  pleuè  cum  Chiisto  esse  desi- 
derans  et  quàdara  îEmulalione  succensa,  reliquiis  ciilparum,  et  vel  iiiinimis  ino- 
litae  conciipiscenlice  raaculis,  et  ipsâ  carnis  inQrmitate  torqiietnr.  Amor  fameu 
prsevalet  instar  iguis  indefessi ,  quem  nulla  vis  aquarum  exlingiiat  :  dicente 
Apostolo  :  Quis  nos  seiwrabit  à  charitate Christi ,  tribidatio'l  etc.  Rom.,  viii,  35. 
Undè  spousa  :  Aqua  midtœ  non  jiotuenmt,  etc.  vu\,l ,  indicatque  se  pio  sponso 
passuram  mille  mortes,  ac  martyrum  praîcinit  fortitudinem,  subditque  :  S/  dede- 
rit  homo  omnem  substanfiam ,  etc.,  ad  commendandam  pariter  eoriim  gloriam, 
qui  dixerunt  :  Eccenos  reliquimus  omnia,  Matth.,  xix,  27.  Neque  sui  tanlùm  sol- 
licita est  anima  conjngata  Christo,  ejiisque  amore  frueus  ;  sed  soroiinn  infir- 
miorum  profeclni  iuvigilat,  easque  sponso  mira  libertate  commendat,  à  quo  etiam 
docetur  qnae  ciiique  anima;  adliibenda  cura  sit.  vers.  9.  Sororem  parvulam 
S.  Thomas  intoHigit  nascentem  siib  apostolis  gentium  Ecclesiam.  Hoc  autem  loco 
sponsa  mirum  experitur  Christi  in  vineà  suà,  ipsà  sc'licet  anima  excolendà  stu- 
dium,  utpolè  qiiam  et  diligaf,  et  apud  isaiam  non  modo  plantet,  sed  eliam  sepiat, 
muniat,  custodiaf,  etrelictis  omnihus  nnam  curet,  Isa.,  v,  2,  4,  7  :  quo  Ecclesise 
catholica;  unitas  commendutur.  flic  primùmipsa  sponsa  miriticè  se  e^;tolht  :  Ego 
munis,  vers.  10,  nixa  scilicet  sponso,  qufe  in  se  sunt  dotes,  eas,  non  ut  suas,  sed 
ut  sponsi  prœdicat ,  ubi  necesse  est  :  sic  Paulus  :  Abundantiùs  illis  omnihus  la- 
boravi  :  non  ego  autem,  sed  groiia  Dei  mecum,  I  Cor.,  xv,  10;  et  ille  :  Multam  in- 
veni  in  me  sapientiam ,  et  midtùm  profeci  in  eâ  :  danti  mihi  sapientiam  dabo  glo- 
riam, Eccli.,  Lir,  22,  23.  Adamus  Ecclesiam  verè  murum  esse  super  petram  fun- 
datum,  vallatunique  pariter,  et  ornatiun  gemino  praecepto  charitatis.  Deniquè 
sponsus  invitât  ad  canendum  suavissimum  amoris  canticum ,  quo  amici  quoque 
ad  amorem  rapiantur.  111a  canit  :  Fuge ,  quod  et  Ecclesiae  est  Christum  ascen- 
dentem  in  cœlum,  sed  tamen  rediturum  laudibus  prosequentis  ;  et  sublimis  ani- 
mœ,  quœ  Christum  experta  saepè  recedentem,  et  cùm  maxime  teneri  videtur,  elap- 
sum,  amorisquenegotiumipso  discessuexercentem,  aclum  maxime  liberalem,  ad- 
hortalur  ad  ejusmodi  misericordissimam  fugam.  Dici  etiam  potest  amoris  delecta- 
tione  victan.i,  t mtum  pondus  ferre  non  posse,  quemadmodùm  ille  dicebat  :  Satis  est 
Domine,  satis  est  :  et  illa  :  Aut  pnti  aut  mori.  Licet  autem  admirari  miras  amoris 
vicissitudines ,  cùm  alibi  absentiœ  taedio  desolata,  exclamet  anima  :  Uevertere , 
caprecà  hinmiloque  velocior,  it,  17,  hîccastarum  dehciarum  torrente  inundata, 
nec  sese  ipsa  capiens,  clamare  cogatur  :  Fuge ,  dilede  mi.  Fuga  autem  indicitur 
super  montes  aromatum,  ut  cùm  sponsus  seipso  semper  excelsior,  refugisse  visus 
sit  in  quamdam  immensae  suae  perfectionis  arcem ,  ab  eà  tanquàm  ab  inaccesso 
monte  sponsa  prohibita,  ejus  tamen  quodam  odore  recreetur.  Nec  prœtermittam 
illud  Ambrosii,  lib.  111,  De  Virg.:  «Ncscit  habitare,  nisi  in  sublimitate  virtutum  ; 
nescit  commorari,  nisi  in  talibus  Ecclesiae  filiabus,  quœ  possunt  dicere  :  Christi 
bonus  odor  sumus,  II  Cor.,  ii,  15.  » 

SUMMA  ET  CONCLUSIO  OPERIS. 
Hic  igitur  ordo  septem  dierum.  Perpetuum  illud  :  Sponsa  conjuncta  Christo, 
et  aeterno  amore  flagrans.  Hi  gradus  :  Primo  quidem  die  anima  formas  dilïidit 
suae,  ejusque  vilia  excusât,  atque  ils  quae  sensus  magis  afficiunt,  pietalis  illecebris 
ac  veluli  blandiliis  delectatur.  Secmido,  conversa  recens  ad  peifectioris  vitœ  stu- 
dium,  in  ipsis  conversionis  iuitiis,  anteactœ  vit-E  tôt  peccatis  obnoxiae  comme- 
moratione,  ac  taedio  novaeque  deliciis  à  sponso  invitatur  ad  solitudinem,  reli- 
quiasque  cupiditatum  exterminât.  Tertio  die,  incipiunt  amoris  exercitationes,  in- 
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tlauimiitur  sponsa,  filque  perfectior.  Quarto,  exercitalio  vehcmonlior  est,  gra- 
viorque  oinciatus,  auimaeque  uoii  tantùm  gralia,  sed  eliani  robiir  adilitiir,  ac  vis 
quà  et  hostium  impctus  fraugat,  et  supra  perfectissiuias  animas  extoUalur.  Quinto, 
non  tautùui  spouso,  sed  etiam  cœteris  oumibus,  luiraculo  est.  Sexto,  quô  splen- 
didior  est,  eô  magis  .id  soliludiuem  properat,  coque  jain  ipsa  spousum  ultrù  in- 
vitât, ut  auiori  liberiùs  ac  siue  ullà  iutorpellatione  serviaut,  ac  pleuiùs  ipsa  docea- 
tur.  Septimo,  iu  spousuiu  reciuiibens ,  velut  suavissimo  sabbato  conquiescit. 

Recordemur  auteni  hic  semper  agi  de  auiiuà  perfectà,  et  conjugiità  Verbo, 
quae  jam  osculo  digua  sit,  bcalisque  amplexibus;  sed  tamen  in  Ghristum  luagis 
magisque  crescat,  ut  Paulus  :  Quœ  rctrô  sunt  obliviscens,  ud  ca  verv  quœ  sunt 
priora  cxtendem  me  ipsitm,  Philip,  m,  13.  Ai  cave  liîc  lu  mihi  cogites  aiiiuiam 
per  septem  gradus  certà  lucthodo  ac  necessariô  deduclam ,  in  aliquo  deaiùm 
statu  consistere  Hoc  enim  duutaxat  apparet  iu  hoc  CauLico,  quamcumque  ani- 
mam  spiritns  agit,  eaiu  coutimûs  incitamentis  ad  ulleriora  propelli,  ut  ea  ipsa, 
quarn  Scriptura  perfectam  appellat  charitas,  seipsam  supergressa,  novis  subindè 
conalibusin  Deum  assurgat.  Hue  etiam  perlinet  Cantici  tîuis  :  Fugc,  dilecie  mi, 
super  }no>ites  aromulum.  Qu£e  quidem  sic  dicta  sunt,  ut  emn  quô  magis  com- 
prehendi  pulalur,  eo  sublimiorem  visum,  et  quasi  fugieutem,  ipsa  pro  viribus 
secutura  sit. 

Ex  hoc  Cantico  Ecclesia,  Patres  ac  prœsertim  S.  Ambrosium  eo  in  argumente 
copiosissimum  secuta,  multa  transtulit  in  Muriam  :  ut  hœc,  vox  iurturis,  vox 
Maria;  diceutis  :  Ecce  ancilla  Domini;  et  :  Magnificat  anima  mea  Dominum,  Luc, 
I,  38,  46;  vox  suavissima,  quse  Joannem  in  utero  matris  latentem  exciverit,  ut 
Domiuum  ejusque  matrem,  velut  tripudiis  salutaret.  Et  illud  :  Diim  esset  rex  in 
accuhitu  suo,  nardus  mea,  omuique  odore  odoratior  castitas ,  iuvitavit  eum.  Et 
illud  :  Quœ  est  isia  quœ  ascendit  innixa  super  ddectum?  et  illud  :  Toia pulchrn  es: 
etilkul  :  Vidcte,  filiœ  Sio>i,  regem  Salomonem  in  diademate ,  quo  coronnvit  illum 
mater  sua.  «  Corouavit  euim...  quando  geueravit,  inquit  Ambrosius,  de  Insf.it. 
virg.  XVI,  n.  98,  tamen  hoc  ipso  quèd  ad  omnium  saUitem  eum  concepit  et  pe- 
perit,  corouam  capili  ejus  œternte  pietatis  iiuposuil;  »  aliaque  innumerabilia,  quae 
sublimioribus  auimis  convenientia,  eu  magis  Mariae  congiuunt,  non  tantùm  ac- 
commodatione  pià,  sed  etiam  ad  litteram,  quô  inter  sublimissimas  ac  perfectis- 
simas  animas  sublimissima  ipsa  ac  perfeclissima  est. 

Nihil  auLem  attiuebat  uUam  hic  à  Salomoue,  Dei  aut  Christi  tieri  mentionem, 
cùm  Christus  totius  allegorite,  atque  eclogae  sit  ipse  argumentum,  absurdumque 
sit,  rei  fîguratae  nomen  parabolse  inserere.  Caeterùm  allegoriae  vim  satis  demous- 
trat,  non  tantùm  communis  syuagogae,  christianaeque  Ecclesiae  traditio,  sed  etiam 
Paulus,  Joanues  in  Evangelio  et  Apocalypsi,  Christus  ipse,  dùm  passim  ad  di- 
vinissimi  Cantici  sensus  ac  verba  respiciunt,  sponsique  et  sponsai  mysteria  célé- 
brant, ut  hauc  parabolam  non  uuus,  aut  alter  Scriplurae  locus,  sed  tota  Scriptura 
edisserere  videalur.  Et  quandoquidem  is  est  Cantici  fructus,  ut  Ghristum  amemus, 
libet  attexere  Christi  amorem  spii-antes  S.  Ambrosii  voces  :  antiq.  edit.  lib.  HI 
de  Virg.;  nov.  edit.  lib.  de  Virg.,  cap.  xvi,  nnm.  98,  ut  carmen  amatorium  in 
egregii  amatoris  alTectus  desinat.  «  Omnia,  inquit,  habemus  in  Christo  ;  omuis 
anima  accédât  ad  eum,  sive  corporalibus  segra  peccalis  ,  sive  clavis  quibusdam 
SîEcularis  cupiditatis  inflxa,  sive  imperfecta  adhuc  quiilem,  sed  intenta  tamen 
meditatione  proficiens,  sive  multis  aliqua  sit  jam  perfectà  virtutibus,  omnis  in 
Domini  potestate  est;  et  omnia  Christus  est  nobis.  Si  vulnus  curare  desideras, 
medicuo  est;  si  febribus  œstuas,  fons  est;  si  gravaris  initpiitate,  justitia  est;  si 
auxiUo  iudiges,  virtus  est;  si  mortem  times,  vita  est;  si  cœhnu  desideras,  via  est; 
si  tenebras  fugis,  lux  est;  si  cibum  quaeris,  aUm.entum  est.  Gustate  igitur  et  vi- 
dete,  quoniam  bonus  est  Dominus;  beattis  vir,  qui  sperat  in  eo,  »  Psal.  xxxili,  9. 
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I. 

L'union  de  Jésus-Christ  avec  l'Eglise  et  avec  les  saintes  âmes , 
représentée  sous  la  figure  et  le  mystère  de  l'amour  conjugal. 

L'union  ineffable  du  Verbe  éternel  ou  de  la  Sagesse  divine  avec  l'Eglise  et 
avec  les  grandes  âmes  qui  en  sont  la  plus  belle  portion ,  le  saint  amour  qui 
les  enflamme,  sont  marques  dans  l'Ecriture  avec  des  caractères  qui  font  ai- 
mer et  admirer  ce  mystère.  En  effet  le  Verbe  s'est  revêtu  de  notre  nature, 
étant  attiré  sur  la  terre  par  la  force  de  cet  amour;  et -il  s'est  uni  si  étroite- 
ment aux  âmes  élevées,  qu'elles  sont  un  même  esprit  avec  lui,  selon  le  té- 
moignage de  saint  Paul  *.  Aussi  l'Eglise  et  les  saintes  âmes  à  qui  le  Verbe 
se  communique,  s'attachent  à  lui  avec  un  amour  et  une  fidélité  qui  leur  don- 
nent lieu  de  dire  ces  paroles  du  même  apôtre  :  «  Jésus-Christ  est  ma  vie  *  ;  » 
et  celles-ci  de  David  :  «  Pour  moi,  mon  bien  est  d'être  uni  à  Dieu  ^;  »  et 
encore  :  ((  Mon  cœur  et  ma  chair  tressaillent  de  joie  pour  le  Dieu  vivant  *,  » 
et  tant  d'autres. 

C'est  cet  amour  que  Salomon  décrit  dans  le  Cantique ,  oiî  il  en  exprime 
les  transports  avec  une  variété  et  une  élégance  admirable  :  Salomon,  qui  a 
bâti  ce  temple,  figure  de  la  vraie  Eglise,  et  qui  porte  lui-même  le  caractère 
de  Jésus-Christ  dans  son  nom  de  Pacifique  et  parce  que  Dieu  dit  de  lui  :  «  Je 
lui  servirai  de  père,  et  il  me  tiendra  lieu  de  fils^.  »  Il  nous  donne  ici  une 
vive  image  de  l'union  de  Jésus-Christ  et  de  l'Eglise  dans  l'amour  conjugal , 

1  1  Cor.,  VI,  17.  —  «  Philtpp.,  i,  21.—  »  Ps.  LXXil,  28. ~  */6id.,  LXXXIll,  3. 
.—  5  11  lieg.,  VII,  14. 
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cet  amour  si  saint  et  si  chaste  que  Dieu  lui-mêrae  a  institué.  En  ce  sens  il 
avoit  déjà  dit  au  livre  des  Proverbes  :  u  Travaillez  à  acquérir  la  sagesse  ;  aimez- 
la,  et  elle  vous  conservera;  faites  ciïort  pour  atteindre  jusqu'à  elle,  et  elle 
vous  élèvera.  Elle  deviendra  votre  gloire,  lorsque  vous  l'aurez  embrassée  *.  » 
Ce  que  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse,  qui  a  écrit  au  nom  de  Salomon  et 
plein  de  son  esprit,  n'a  fait  qu'expliquer,  en  disant  de  lui-même  :  «  J'ai  aimé 
la  sagesse  et  je  l'ai  recherchée  dès  ma  jeunesse,  et  j'ai  tâché  de  l'avoir  pour 
épouse,  car  je  suis  devenu  l'amateur  de  sa  beauté  *.  » 

Cette  figure  est  répandue  dans  tous  les  Livres  sacrés ,  où  aucune  chose 
ne  se  rencontre  si  souvent  que  l'alliance  éternelle  de  Dieu  avec  l'Eglise, 
l'amour  très-ardent  et  la  fidélité  inviolable  qui  l'accompagnent ,  représentés 
sous  l'image  d'un  époux  et  d'une  épouse.  C'est  pourquoi  tous  les  prophètes 
vuulant  exprimer  l'infidélité  d'une  ame  abandonnée  à  l'idolâtrie ,  traitent  ce 
crime  d'un  adultère  et  d'une  infâme  prostitution.  Ezéchiel  est  celui  de  tous 
qui  a  poussé  ce  reproche  avec  plus  de  force  et  plus  d'étendue  ',  et  Osée  en 
épousant  même  une  femme  de  mauvaise  vie  *.  Cette  comparaison  a  passé 
dans  le  Nouveau  Testament.  Saint  Jean  dit  :  «  L'Epoux  (qui  est  Jésus-Christ) 
est  celui  qui  a  l'Epouse  (c'est-à-dire  l'Eglise)  **;»  et  dans  Y  Apocalypse  l'E- 
glise paroît  comme  une  épouse  très-digne  de  Jésus-Christ,  son  époux ,  par  ses 
parures,  par  son  amour,  par  sa  fidélité.  On  y  célèbre  les  noces  de  l'Agneau; 
«  l'Esprit  et  l'Epouse  lui  disent  :  Venez  ^  ;  »  c'est  enfin  le  môme  langage  et  les 
mêmes  manières  dont  l'Epoux  et  l'Epouse  se  servent  en  ce  Cantique.  Mais 
saint  Paul  reprend  cette  image  de  plus  haut  :  car  il  enseigne  que,  dès  le  com- 
mencement, Dieu  a  institué  le  mariage  entre  le  mari  et  la  femme,  afin  qu'il 
fût  «un  grand  sacrement  en  Jésus-Christ  et  en  l'Eglise''.»  Il  propose,  dans 
l'union  des  corps,  le  modèle  de  l'union  de  l'ame  avec  Dieu  ou  avec  le  Verbe  et 
la  Sagesse  éternelle  :  «  Nous  sommes  les  membres  de  son  corps,  dit  l'Apôtre, 
formés  de  sa  chair  et  de  ses  os.  C'est  pourquoi  l'homme  abandonnera 
son  père  et  sa  mère  pour  s'attacher  à  sa  femme,  et  ils  seront  deux  dans  une 
même  chair  ^.  »  Et  encore ,  écrivant  aux  Corinthiens  :  «  Celui  qui  se  joint  à 
une  prostituée  est  un  même  corps  avec  elle;  car  ils  seront  deux  dans  une 
même  chair,  dit  l'Ecriture;  mais  celui  qui  est  attaché  au  Seigneur,  est  un 
même  esprit  avec  lui  9.  » 

Quiconque  méditera  ces  paroles  avec  attention,  en  éloignant  de  l'ouvrage 


^Prov.,  IV,  5,  6,  8.—  s  Sap.,  viii,  2.-3  Ezech.,  xvi,  xxui.  —  *  Ose.,  i,  2,  3. 
—  '^Joan.,  III,  29.  —  «  Apoc,  xxii,  17.  —  ^  Ephes,  v,  32.—  «  Ihid.,  30,  31.— 
»  I  Cor.,  vj,  10,  17. 
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de  Dieu,  qui  est  saint  et  chaste,  la  tache  honteuse  de  la  concupiscence  dont 
le  péché  est  la  cause,  il  comprendra  aisément  que  Salomon  a  eu  raison  de 
représenter  les  chastes  amours  de  l'Eglise  et  des  âmes  fidèles  par  l'amour  et 
la  société  conjugale.  Mais  cet  aimable  Epoux  de  l'Eglise,  dont  la  beauté  sur- 
passe toutes  les  beautés  humaines,  s'est  fait  désirer  pendant  plusieurs  siècles; 
et  il  ne  s'est  enfin  livré  à  son  Epouse ,  qu'après  avoir  été  demandé  par  des 
vœux  continuels.  Et  à  peine  est- il  venu  à  nous,  à  peine  le  Verbe  s'est-il  fait 
chair,  qu'il  est  aussitôt  retourné  vers  son  Père ,  d'où  il  reviendra  pour  nous 
élever  à  lui;  de  sorte  que,  sous  divers  regards,  l'Eglise  l'a  possédé  et  l'attend 
encore.  La  même  chose  arrive  tous  les  jours  aux  âmes  fidèles  :  Jésus-Christ 
s'en  va  et  revient  à  elles  par  des  retours  ineffables  ;  et  certaines  âmes ,  éle- 
vées au  plus  haut  degré  de  la  contemplation ,  semblent  en  quelque  sorte 
posséder  le  Verbe  comme  leur  véritable  époux.  C'est  donc  ces  vœux  et  ces 
soupirs ,  cette  langueur  d'une  ame  qui  attend  le  repos  et  la  joie  de  celle  qui 
jouit,  que  le  Saint-Esprit  veut  nous  faire  comprendre,  en  nous  proposant  en 
ce  livre  les  transports  incroyables  de  l'amour  humain ,  afin  que  nous  y 
voyions  tous  les  degrés  par  où  on  s'avance  vers  Jésus-Christ  dans  la  vie  spi- 
rituelle. Aussi  les  saintes  âmes  ont-elles  toujours  senti  des  délices  ineffables 
dans  la  lecture  de  ce  Cantique,  y  goûtant  la  douceur  et  l'abondance  des  joies 
du  Seigneur. 

II. 

Les  chastes  amours  de  Salomon  et  de  la  fille  de  Pharaon  pris  du 
'psaume  xliv  pour  expliquer  ce  mystère  :  la  différence  de  ce 
psaume  d'avec  le  Cantique. 

Salomon  se  propose  donc  lui-même  comme  un  modèle  avec  ses  chastes 
amours  pour  la  fille  de  Pharaon,  son  épouse;  et  dans  une  histoire  véritable, 
faisant  entrer  les  mouvements  qui  conviennent  à  un  amour  très-ardent,  il  se 
sert  de  cette  agréable  fiction  pour  mieux  exprimer  des  amours  même  cé- 
lestes et  l'union  de  Jésus-Christ  avec  l'Eglise.  Ce  qui  fait  dire  à  saint  Ber- 
nard dans  son  sermon  mr  le  Cantique:  «  Le  roi  Salomon,  sage,  paci- 
fique, comblé  d'honneurs  et  de  biens,  inspiré  de  Dieu,  a  chanté  la  gloire 
de  Jésus -Christ  et  de  l'Eglise,  et  le  mystère  de  leur  alliance  éternelle. 
L'esprit  enivré  d'une  sainte  joie,  il  a  composé  leur  épithalame  d'un  style  dé- 
licieux et  toutefois  figuré,  se  couvrant  la  tète  d'un  voile  comme  Moyse, 
paixe  qu'alors  peu  d'ames  étoient  capables  de  contempler  cette  gloire  à 
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découvert  *.  »  Paroles  où  ce  saint  peint  Saloraon  dans  sa  majesté,  représeil- 

tant  Jésus-Christ,  et  où  il  nous  explique  toute  la  conduite  de  ce  poëme. 

L'auteur  du  psaume  xuv  a  tracé  par  avance  le  dessein  de  cet  aimable 
Cantique,  lorsqu'étant  inspiré  de  Dieu,  il  a  poussé  de  son  cœur  cette  excel- 
lente parole,  où,  à  l'occasion  du  mariage  de  Saloraon,  dont  il  fait  l'épitha- 
lame ,  il  chante  sous  la  nicnie  figure  les  noces  de  Jésus-Christ  et  do  l'Eglise. 
11  y  a  toutefois  cette  difTércncc,  que  le  Prophète  décrit  des  actions  héroïques, 
(les  combats  et  des  victoires,  au  lieu  que  Salomon  inspire  la  force  et  la  ten- 
dresse du  saint  amour  dans  son  Eglogue  pastorale.  Mais  de  peur  qu'il  ne 
liariit  indigne  d'un  roi  de  descendre  à  des  sentiments  et  à  des  expressions 
d'amour,  quittant  le  trône  pour  un  peu  de  temps,  il  se  déguise  en  pasteur  et 
la  fille  de  Pharaon  en  bergère.  Sous  ce  personnage  il  joue  sa  divine  pièce, 
qui  devoit  être  d'autant  plus  agréable  à  son  peuple  qu'elle  lui  représente 
l'innocence  et  le  travail  continuel  de  la  vie  pastorale,  que  dès  le  commence- 
ment du  monde  tous  les  gens  de  bien  et  les  patriarches  mêmes  avoient  pré- 
féré à  tout  autre  emploi.  Ainsi  la  majesté  royale  n'en  est  point  avilie,  les 
rois  mêmes  étant  souvent  appelés  pasteurs  dans  l'Ecriture  * ,  et  David  ayant 
été  tiré  de  ses  troupeaux  pour  conduire  le  peuple  de  Dieu.  Il  étoit  aussi  con- 
venable à  son  dessein  qu'il  descendit  du  trône  pour  faire  le  personnage  d'un 
amant,  afin  de  nous  rendre  sensible  l'amour  immense  du  Fils  de  Dieu ,  qui 
du  sein  de  son  Père  nous  l'a  amené  sur  la  terre.  Enfin  ce  n'est  pas  sans 
mystère  que  son  épouse  est  égyptienne,  puisque  Jésus-Christ  devoit  épouser 
une  étrangère,  en  assemblant  son  Eglise  entre  les  gentils,  étrangers  de  la  foi. 
Ce  que  le  Prophète  avoit  déjà  marqué  dans  ces  paroles  :  «  Ecoutez,  ma  fille, 
et  soyez  attentive  :  oubliez  votre  peuple  et  la  maison  de  votre  père,  et  le  roi 
aura  de  l'amour  pour  votre  beauté  ^.  »  Tel  est  le  dessein  de  Salomon  dans 
son  Cantique. 

III. 

Le  festin  nuptial  dur  oit  sept  jours;  de  là  se  doit  prendre  V  économie 
de  ce  poëme  et  de  cette  églogue  :  quels  en  sont  les  personnages. 

Mais  ayant  à  imiter  les  anciennes  mœurs  par  une  églogue  pastorale,  pour 
entrer  davantage  dans  cet  esprit,  il  partage  son  épithalame  en  sept  jours;  car 
ce  n'est  pas  sans  dessein  que  cette  action  se  joue  dans  l'espace  de  plusieurs 
jours  et  de  plusieurs  nuits  consécutives.  En  effet  pourquoi  recommander 

'  S.  Bem.,  Serin,  i  in  Cant.  —^Ps.  lxxvii,  70,  l[.~^Ps.  xLiv,  11,  12. 
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jusqu'à  deux  fois  :  «  Gardez-vous  d'éveiller  ma  bien-aimée  *  ;  «  et  pourquoi 
répéter  avec  le  même  soin  :  «  En  attendant  que  le  jour  vienne  et  que  les 
ombres  se  dissipent  *,  »  si  ce  n'est  pour  marquer  distinctement  plusieurs  jours 
et  plusieurs  nuits  qui  se  suivent?  Pourquoi  encore  l'Epoux  se  fait-il  chercher 
par  l'Epouse  jusqu'à  deux  fois  pendant  la  nuit;  et  pourquoi  l'Epouse  tombe- 
t-elle  entre  les  mains  des  gardes  aussi  deux  fois  distinguées  par  des  circon- 
stances très-différentes  '  ?  Est-ce  sans  raison  ?  L'Epouse  dort-elle  ou  veille- 
t-elle  sans  aucune  règle?  Qui  le  croiroitd'un  poëme  si  élégant  et  conduit  avec 
tant  d'art  ?  Il  est  donc  clair  qu'en  ces  endroits  Salomon  veut  nous  marquer 
par  les  nuits  la  distinction  des  journées ,  et  nous  en  faire  chercher  les  cora- 
mencemens,  quoiqu'ils  semblent  plus  cachés  :  l'art  et  la  variété  d'un  si  bel 
ouvrage  ne  souffrent  point  que  tout  y  soit  raconté  d'une  même  suite. 

Mais  pourquoi  avons-nous  réduit  à  sept  jours  cette  succession  de  sommeil 
et  de  veille,  de  nuits  et  de  jours?  La  raison  en  est  facile.  C'étoit  une  coutume 
des  anciens  Hébreux  de  célébrer  les  noces  pendant  sept  jours.  C'est  pourquoi 
Laban  disoit  à  Jacob,  pour  le  consoler  dans  sa  douleur  de  ce  qu'on  lui  avoit 
supposé  Lia  au  lieu  de  Rachel  :  «  Accomplissez  les  sept  jours  de  ce  mariage, 
et  après  je  vous  donnerai  encore  celle-ci  *.  »  Dès  la  naissance  du  monde, 
depuis  que  Dieu  eut  sanctifié  le  septième  jour  par  son  repos ,  le  nombre  de 
sept  jours  a  été  mystérieux  dans  la  plupart  des  peuples ,  surtout  entre  les 
patriarches  et  leurs  descendants.  De  là  l'usage  s'est  répandu  dans  la  nation, 
de  célébrer  presque  toutes  les  fêtes  dans  l'espace  de  sept  jours  ;  le  deuil  étoit 
de  sept  jours ,  les  réjouissances  à  peu  près  de  même ,  et  principalement  les 
noces.  Lorsque  Samson  épousa  une  Philistine,  il  employa  sept  jours  à  faire  ses 
noces,  et  il  n'en  termina  la  fête  qu'au  septième  ^.  Raguel  voyant  le  jeune  Tobie 
résolu  à  partir  aussitôt  après  son  mariage ,  il  le  conjura  de  demeurer  quinze 
jours  dans  sa  famille  *,  sept  jours  pour  ses  noces  et  encore  sept  jours  pour 
les  derniers  adieux,  parce  qu'il  n'espéroit  plus  de  le  revoir.  Cette  tradition  est 
certaine  parmi  les  Juifs  :  elle  est  rapportée  surtout  par  le  rabbin  Eliézer  ', 
dans  les  Sentences  des  Pérès  ;  et  ce  peuple  y  est  tellement  attaché ,  qu'ils 
enseignent  communément  qu'un  même  homme  épousant  plusieurs  femmes 
à  la  fois ,  doit  faire  à  chacune  un  festin  de  sept  jours,  et  passer  autant  de 
semaines  en  danses  et  en  jeux  avec  les  jeunes  gens  de  son  âge  *.  Suivant  cet 
usage,  Salomon  a  partagé  le  cantique  de  ses  noces  en  sept  jours,  dont  nous 


*  Cant.,  II,  7;  m,  5.  —  *  Ibid.,  ii,  17;  iv,  6.  —  '  Ibid.,  m,  1,  2,  3;  v,  2,  6,  7. 
—  ^Geti.,  XXIX,  Tl.—  ^Jitd.,  xiv,  12,  15,  17.— «Toô.,  viil,  23,—  ^  Pirce  Abot., 
cap.  XVI,  16.—  8Seld.,  Uxor.  heb.  lib.  II,  cap.  xill. 
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forons  voir  la  distinction  par  des  marques  certaines  autant  qu'il  se  pourra, 
et  où  nous  découvrirons  ravancemeut  des  âmes  à  la  perfection. 

Mais  pour  animer  cet  ouvrage  et  pour  l'orner  d'une  agréable  variété,  Sa- 
loraon  en  a  fait  un  poërae  dramatique  dont  voici  les  acteurs.  L'Epoux ,  c'est 
Salomon  lui-même  et  Jésus-Christ  caché  sous  sa  personne.  L'Epouse  repré- 
sente l'Eglise  et  les  âmes  élevées.  Les  jeunes  filles,  compagnes  de  l'Epouse, 
sont  les  amcs  encore  faibles  qui  commencent  à  s'attacher  par  amour  à  l'E- 
poux et  à  l'Epouse.  Ce  que  Salomon  a  pris  aussi  du  psaume  xuv,  où  il  est 
dit  en  son  nom  :  «  La  reine  s'est  tenue  à  votre  droite  ;  »  et  encore  :  «  On 
amènera  au  roi  des  vierges  qui  la  suivTont  :  on  vous  les  amènera  avec  joie 
et  allégresse  ;  on  les  fera  entrer  dans  le  temple  du  roi  *,  »  conformément  aux 
mœurs  des  Hébreux  qui  donnoient  aux  nouveaux  mariés  de  jeunes  hommes 
et  de  jeunes  filles  pour  les  accompagner.  Ainsi  nous  lisons  dans  l'histoire  de 
Samson  et  de  Dalila  que  trente  jeunes  hommes  furent  choisis  pour  lui  faire 
compagnie  *.  Les  nouvelles  mariées  avoient  aussi  pour  compagnes  de  jeunes 
filles  de  leur  âge  ;  telles  que  sont  les  dix  vierges  de  l'Evangile,  où  nous  avons 
encore  l'ami  de  l'Epoux ,  et  les  enfants  de  l'Epoux ,  c'est-à-dire  les  compa- 
gnons de  ses  noces  3.  Il  y  a  dans  Théocrite  une  éloquente  idylle  sur  le  mariage 
de  Ménélas  et  d'Hélène,  où  l'on  voit  que  les  Grecs  avoient  reçu  ces  anciennes 
mœurs  *.  De  jeunes  filles  de  même  âge  paroissent  d'abord;  et  douze  d'entre 
elles  de  famille  très-noble,  la  gloire  de  Lacédémone,  sont  choisies  pour  chan- 
ter le  cantique  nuptial  sur  le  soir  autour  du  lit  des  époux,  et  pour  commencer 
la  danse.  Ce  qui  sans  doute  nous  rappelle  les  compagnes  de  l'Epouse  que 
Salomon  a  marquées  tant  de  fois.  Ainsi  il  entre  en  ce  poëme  sacré,  l'Epoux, 
l'Epouse  et  la  troupe  de  ses  compagnes  ou  de  quelques  autres  jeunes  filles  de 
Jérusalem  et  de  la  campagne  ;  car  les  chœurs  changent  quelquefois ,  n'étant 
pas  toujours  composés  des  mêmes  personnes;  et  il  y  a  cniin  des  personnages 
muets,  qui  sont  les  amis  de  l'Epoux. 

IV. 

Qui  sont  ceux  qui  peuvent  lire  ce  Cantique,  et  dans  quel  esprit 
il  faut  le  lire  ;  quels  en  sont  Les  interprètes. 

Quiconque  veut  entrer  dans  l'intelligence  de  ce  Cantique  doit,  en  suivant 
le  dessein  de  Salomon,  rapporter  au  saint  amour  les  chastes  transports  de 

»P*.  XLiv,  10,  15,  16.—  «  Jud.,  XIV,  11.  —  3  Mattli.,  xxv,  1;  Joan.,  m,  29; 
UuHh.^  IX,  15.  —  *Theoc.;  EiiUh.  Ikl.,  idyl.  18. 
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l'Epoux  et  de  l'Epouse,  et  comprendre  à  la  fois  toute  la  nature  de  l'amour 
céleste  et  de  l'amour  humain  ;  car  la  comparaison  de  ces  deux  amours  en 
est  le  dénouement  :  où  il  y  a  sujet  de  craindre  que  les  sens  se  laissant  aller 
aux  attraits ,  quoique  passagers ,  de  l'amour  terrestre ,  ne  détournent  l'es- 
prit de  la  contemplation  divine.  C'est  pourquoi ,  selon  la  remarque  d'Origène 
et  de  saint  Jérôme,  la  lecture  du  Cantique  étoit  interdite  aux  jeunes  gens 
trop  enclins  aux  plaisirs  *.  Loin  d'ici  donc  ceux  qui  n'ont  de  goût  que  pour 
les  choses  de  la  terre,  et  ces  hommes  charnels  qui  n'ont  point  l'esprit  de  Dieu  ! 
Approchez- vous,  âmes  pudiques,  puisque,  enflammées  du  saint  amour,  vous 
ne  vivez  plus  qu'en  union  avec  Dieu,  qui  est  l'amour  même.  Que  ceux  aussi 
qui  l'expliquent  soient  eux-mêmes  de  saints  et  de  chastes  interprètes,  éloignés 
de  toute  pensée  terrestre ,  passant  légèrement  sur  les  sentiments  de  l'amour 
humain,  pour  exciter  dans  les  cœurs  le  goût  de  l'amour  céleste.  Semblables 
aux  chevreuils  et  aux  cerfs  du  Cantique ,  ils  doivent  à  peine  toucher  la  terre, 
afin  de  s'élever  à  l'instant  au-dessus  des  sens  pour  se  perdre  dans  le  sein  de 
Dieu. 

Tels  ont  été  les  interprètes  de  ce  livre  que  Jésus-Christ  a  donnés  à  l'Eglise. 
Origèneen  est  le  chef;  et  saint  Jérôme,  qui  a  fidèlement  traduit  son  Commen- 
taire sur  le  Cantique,  dit  de  lui  avec  raison  :  «  Origène  ayant  surpassé  tous 
les  interprètes  dans  tous  les  livres  de  l'Ecriture ,  s'est  surpassé  lui-même  dans 
l'interprétation  du  Cantique^,  yy  Philon  de  Carpathe,  évêque  du  iv  siècle, 
vient  après  ;  et  saint  Bernard  a  suivi  principalement  leurs  interprétations , 
ayant  lui-même  l'onction  céleste  qui  lui  enseignoit  toutes  choses.  Ce  sont 
aussi  ceux  auxquels  nous  nous  sommes  le  plus  attachés ,  quoique  nous 
n'ayons  pas  négligé  Théodoret  ni  saint  Grégoire-le-Grand,  Aponius,  le  véné- 
rable Bède,  saint  Thomas  d'Aquin  qui  s'accorde  en  tout  avec  eux;  ni  entre 
les  modernes  Gaspard  Sanctius,  théologien  de  la  Compagnie  de  Jésus;  Libert 
Froment,  docteur  de  Louvain  ;  ni  le  Père  Louis  de  Léon ,  augustin ,  profes- 
seur d'Ecriture  sainte  dans  l'université  de  Salamanque,  qui  en  notre  siècle 
a  expliqué  le  Cantique  avec  autant  de  piété  et  d'élégance  que  d'érudition. 
Enfin  nous  n'avons  pas  oublié  les  remarques  de  saint  Ambroise  où,  sur  des 
endroits  choisis  de  ce  livre,  il  inspire  la  tendresse  et  l'onction  de  la  piété. 
Après  avoir  une  fois  nommé  ces  auteurs,  il  seroit  inutile  de  les  nommer  par- 
tout; et  nous  nous  réservons  la  liberté  d'ajouter  à  leurs  interprétations  ce 
qui  sera  nécessaire  pour  pénétrer  dans  la  profondeur  de  ce  livre  divin.  C'est 

1  Orig.,  Proleg.  utriusque  operis  in  Cunt.;  Hier.,  Prœf.  lu  libr.  I  Comment,  in 
Ezech.,  et  passim;  Jud.  Epist.  xix.  —•  s  Hier.,  Prœf.  in  Orig.  Gant. 
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un  ouvrage  vraiment  délicieux,  jonché  de  Heurs,  abondant  en  fruits,  orné 
lie  toutes  sortes  de  trcs-bcllcs  plantes  ;  où  règne  un  beau  printemps  avec  des 
campagnes  fertiles ,  des  jardins  verts ,  arrosés  d'eaux ,  de  sources  et  de  fon- 
taines ;  des  parfums  naturels  et  de  composés.  On  y  voit  de  belles  colombes  ; 
on  y  entend  le  doux  murmure  des  tourterelles  ;  il  y  a  abondance  de  lait,  de 
miel  et  de  vins  exquis  :  la  beauté  jointe  à  la  pudeur  éclate  dans  les  deux 
sexes  ;  leurs  baisers  sont  saints ,  leurs  erabrassements  innocents ,  leurs 
amours  tendres  et  chastes  ;  si  les  rochers ,  les  montagnes  et  les  cavernes  des 
lions  y  paroissent  affreuses ,  c'est  pour  faire  un  tableau  plus  agréable ,  en 
mêlant  cette  variété  parmi  tant  de  beautés.  Mais  pourquoi  recueillir  en  un 
seul  livre  tant  de  belles  choses ,  si  ce  n'est  afin  qu'étant  touché  de  leur  beauté, 
nous  comprenions  combien  est  encore  plus  beau  celui  qui  en  est  l'auteur,  et 
que  dès  cette  vie  nous  commencions  le  cantique  de  l'amour  divin  dont  la 
force  et  la  beauté  consiste ,  dit  saint  Grégoire,  en  ce  que  ceux  qui  ont  à  par- 
ler du  corps  sortent  hors  du  corps ,  et  que  par  des  discours  de  l'amour  hu- 
main ils  apprennent  combien  ils  doivent  être  embrasés  du  saint  amour  '  ?  Il 
ne  faut  donc  pas  craindre  de  parler  de  l'amour  humain,  mais  il  faut  promp- 
tement  passer  à  l'amour  céleste ,  de  peur  que  ce  qui  doit  servir  à  élever  l'es- 
prit ne  l'abatte  au  contraire  et  ne  l'accable. 

Après  ce  discours  nous  allons  entreprendre  notre  ouvrage ,  espérant  que 
ceux  qui  le  liront  en  tireront  ce  fruit,  que  quand  ils  verront  les  inquiétudes 
d'un  amour  qui  ne  peut  être  satisfait,  ou  qu'eux-mêmes  ils  en  sentiront 
quelques  étincelles,  ils  reconnoissent  que  des  transports  si  véhéments  ne 
peuvent  s'arrêter  à  la  créature  ni  aux  choses  passagères,  mais  qu'ils  doivent 
s'élever  au  seul  souverain  bien  et  à  la  seule  véritable  beauté.  Que  Jésus- 
Christ  lui-même  brûle  nos  cœurs  du  feu  de  cet  amour,  pour  bien  entendre 
le  poëme  qui  en  exprime  toute  la  force;  et  qu'il  nous  fasse  la  grâce  de  suivre 
l'Epoux  et  l'Epouse  avec  des  cantiques  de  réjouissance,  nos  lampes  ar- 
dentes à  la  main,  afin  que  nous  méritions  d'entrer  au  festin  de  leurs  noces 
Amen ,  amen. 

>  Prœf,  in  Cant, 


LE 

CANTIQUE  DES  CANTIQUES 

DE  SALOMON. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Le  baiser  do  la  bouche;  l'amour  de  l'Epoux,  ses  parfums,  ses  attraits,  ses 
cabinets;  l'Epouse  est  noire,  mais  belle;  ses  parures,  sa  beauté;  le  lit,  les 
solives  et  les  lambris. 

PREMIER  JOUR. 

l'épouse. 

1.  Qu'il  me  baise  d'nn  baiser  de  sa  bouche  :  car  (hébr.)  votre 
amour  vaut  mieux  que  le  vin  *. 

2.  (hébr.)  Vos  parfums  sont  de  bonne  odeur  :  votre  nom  est  un 
parfum  répandu  *  :  c'est  pourquoi  les  fdles  vous  aiment. 

3.  Tirez-moi  :  nous  courrons  après  vous,  à  l'odeur  de  vos 
parfums  ^.  Le  roi  m'a  conduite  dans  ses  cabinets  :  nous  nous  y 
réjouirons  à  cause  de  vous,  nous  souvenant  (hébr.)  de  votre 
amour  qiii  vaut  mieux  que  le  vin  *.  Ceux  qui  sont  droits  vous 
aiment. 

4.  0  fUles  de  Jérusalem,  je  suis  noire,  mais  je  suis  belle,  comme 
les  tentes  de  Cédar,  comme  les  pavillons  de  Salomon. 

5.  Ne  prenez  pas  gaï(\e  si  je  suis  noire;  c'est  le  soleil  qui  m'a 
gâté  le  teint.  Les  enfants  de  ma  mère  se  sont  élevés  contre  moi  :  ils 
m'ont  fait  garder  les  vignes;  je  n'ai  point  gardé  la  mienne. 

6.  Dites-moi,  mon  bien-aimé,  où  vous  paissez  vos  troupeaux, 
où  vous  les  faites  reposer  à  midi  :  de  peur  que  je  ne  m'égare 
parmi  les  troupeaux  de  vos  compagnons. 

*  Vulg.  :  «  Vos  mamelles  sont  meilleures »  —  *  Vulg.  :  «Votre  odeur  siu*- 

passe  les  parfums  exquis.  »  —  '  «  A  l'odeur  de  vos  parfums  »  n'est  pas  dans 
l'hébreu.  —  *  Vulg.  :  De  vos  mamelles  meilleures  que  le  via. 
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l'époux 

7.  Si  vous  l'ignorez,  ô  la  plus  belle  des  femmes,  sortez,  suivez 
les  traces  des  troupeaux,  et  paissez  vos  chevreaux  près  des  ca- 
banes des  bergers. 

8.  Je  vous  compare ,  ma  bien-aimée,  (hébr.)  à  ma  cavale  attelée 
au  char  de  Pharaon  *. 

0.  Vos  joues  égalent  la  beauté  des  tourterelles;  et  votre  gorge, 
ceUe  des  coUiers  les  plus  riches. 

10.  JVous  vousdoimerons  des  pendants  d'or,  marquetés  d'argent. 

l'épouse. 

1 1 .  Le  roi  étant  assis  sur  son  lit ,  mon  nard  a  répandu  son  odeur. 

12.  Mon  bien-aimé  est  pour  moi  un  bouquet  de  myrrhe;  il  se  re- 
posera sur  mon  sein. 

13.  Mon  bien-aimé  est  semblable  à  une  grappe  de  troëne  des 

vignes  d'Engaddi. 

l'époux. 

14.  Que  vous  voilà  belle ,  ma  bien-aimée ,  que  vous  voilà  belle  î 
Vous  avez  des  yeux  de  colombe. 

l'épouse. 

15.  Que  vous  voilà  beau  et  agréable,  mon  bien-aimé l 

10.  Notre  ht  est  semé  de  fleurs;  les  sohves  de  nos  maisons  sont 
de  cèdre,  et  nos  lambris  de  cyprès. 

EXPLICATION. 

Ce  livre  est  intitulé  Cantique  des  Cantiques,  non  parce  qu'il  est  le  plus 
long  de  tous  les  cantiques ,  mais  parce  qu'il  en  est  le  plus  sublime ,  et  non- 
seulement  de  tous  ceux  que  Salomon  a  composés  en  grand  nombre,  car  il  a 
fait  jusqu'à  vingt  mille  pièces  de  poésie,  mais  même  de  tous  les  cantiques 
que  nous  avons ,  puisque  le  très-saint  mystère  de  l'union  du  Verbe  incarné 
et  de  l'Eglise  y  est  célébré,  avec  la  charité  qui  ne  finira  jamais  et  qui  est  la 
plus  excellente  de  toutes  les  vertus^.  Ce  qui  a  fait  dire  à  saint  Bernard  :  «  Ce 
cantique  nuptial,  à  cause  de  son  excellence,  porte  seul  avec  raison  le  titre  de 

>  Vulf/.:  «  A  mes  chevaux  allelôà  au  char  »  (voy.  la  note).— ^  I  Cor.,  xiii,  8,  13, 
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Canti(pie  des  cantiques^  comme  celui  pour  qui  il  est  fait  se  nomme  seul  le 
Roi  des  rois,  le  Seigneur  des  seigneurs  *.  De  Salomon,  du  Pacifique.  Son  nom 
répond  à  l'entrée  de  son  livre,  qui  commence  par  le  baiser,  signe  de  la 
paix  *.  » 

1 .  Qu'il  me  baise  d'un  baiser  de  sa  bouche.  Le  festin  nuptial  étant  achevé 
suivant  la  coutume  avec  la  prière  solennelle,  dont  on  peut  voir  des  exemples 
dans  la  Genèse  et  au  livre  de  Tobie,  sur  le  soir  l'Epouse  très-chaste  est  con- 
duite à  l'Epoux  *,  et  là  se  doit  prendre  l'entrée  de  la  semaine  des  noces, 
selon  l'usage  des  Hébreux  qui  commençoient  le  jour  au  soir.  Dans  tout  le 
livre,  l'Epoux  paroît  transporté  d'amour;  mais  sans  se  laisser  vaincre  à  la 
mollesse,  dès  le  grand  matin  il  s'en  va  à  son  travail  ordinaire  de  la  vie  cham- 
pêtre et  pastorale.  Cependant  l'Epouse  s'éveille,  et  dans  l'excès  de  son  amour 
elle  tombe  en  défaillance.  En  vain  les  filles,  ses  compagnes,  cherchent  à  la 
consoler  et  à  la  faire  revenir  ;  après  bien  des  vœux  et  des  désirs  inutiles,  clic 
s'écrie  :  L'époux  est  toute  ma  consolation ,  lui  seul  est  mon  amour,  qu'il  me 
baise  d'un  baiser  de  sa  bouche.  D'un  baiser: des  baisers;  (hébr.)  de  l'un  de 
ses  baisers.  Je  veux  recevoir  ses  innocents  baisers  en  confusion  et  sans  nombre  ; 
mais  cependant  il  me  rendra  la  vie  par  un  seul  baiser  de  cette  bouche  si 
belle,  si  douce  et  qui  a  tant  de  grâces,  en  faisant  passer-  son  esprit  en  moi , 
et  en  attirant  mon  ame  en  lui,  comme  font  les  amans  *.  Car  Jésus -Christ 
est  ma  vie  ^,  et  ce  n'est  plus  moi  qui  vis  ^.  Ainsi  l'Eglise  ou  sa  plus  noble 
partie,  les  âmes  élevées  touchées  de  l'amour  de  Dieu  et  remplies  de  son  esprit, 
tiennent  le  même  langage  toutes  ensemble  et  chacune  à  part.  La  Synagogue 
d'abord  :  Qu'il  vienne  donc  lui-même,  après  avoir  parlé  si  longtemps  par  les 
Prophètes  !  Ensuite  l'Eglise  du  Nouveau  Testament,  que  nous  regardons  ici 
surtout,  déjà  liée  et  unie  à  son  Epoux  ;  elle  lui  demande  de  se  découvrir,  non 
plus  dans  un  miroir,  dans  des  figures  ou  par  la  foi,  mais  par  la  claire  vue. 
De  même  les  saintes  âmes  :  Que  les  autres  demandent  ce  qu'il  leur  plaira , 
pour  moi  je  veux  le  saint  baiser ,  non  des  pieds  qui  est  pour  les  pénitentes, 
mais  de  la  bouche  qui  appartient  à  l'Epouse.  Elle  reçoit  ce  baiser  de  la  bouche 
de  l'Epoux,  lorsqu' attentive  à  la  parole  de  vie  qui  sort  de  cette  divine  bouche, 
elle  la  recueille  dessus  ses  lèvres  et  attire  en  elle  la  grâce  qui  y  est  jointe 
en  abondance  '' ,  s'écriant  avec  saint  Pierre  :  «  A  qui  ii-ons-nous.  Seigneur? 
vous  avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle  ^.  »  Puis  elle  en  est  pénétrée,  non  par 
le  son  qu'on  entend  au  dehors,  mais  dans  l'intérieur  par  l'impression  même 
du  Saint-Esprit ,  qui  est  le  baiser  du  Père  et  du  Fils.  Où  nous  voyons  une 
ame  justifiée  de  ses  péchés,  reçue  dans  l'alliance  du  Verbe,  s'avancer  à  une 
vie  plus  parfaite  et  désirer  Jésus-Christ  avec  plus  d'ardeur,  après  l'avoir  une 

1  S.  Beru.,  Serm.  ii  in  Cant.  —  2  S.  Bern.,  ibid.  —  »  Gen.,  xxix,  22,  23; 
Tob.,  VII,  Id,  17, 19.  —  *  S.  Ambr.,  de  Lsaac,  cap.  Hl,  —  8  Philipp.,  i,  2.  — 
«  Gai.,  II,  20.  —  '  Ps.  xuv,  3.—  »Joan.,  vi,  69. 
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fois  gnùtc.  Mais  une  marque  de  la  véhémence  de  l'amour ,  est  de  demander 
d'al'ord  le  baiser  sans  détour,  et  même  sans  nommer  l'Epoux.  Ainsi  étoil 
transportée  Madeleine,  lorsqu'elle  dit  à  Jésus-Christ  qu'elle  prit  pour  un  jar- 
dinier :  «  Si  c'est  vous  qui  l'avez  enlevé  '?  »  De  là  vient  que  le  discours  passe 
tout  d'un  coup  d'une  personne  à  l'autre  ;  l'Epouse  quitte  ses  compagnes  ef , 
dans  le  transport  de  son  amour,  elle  s'adresse  à  l'Epoux  comme  s'il  étoit 
présent  :  Votre  amour  vaut  mieux  que  le  vin.  Le  mot  hébreu  signifie  amour, 
et  non  mamelles  ;  et  il  le  faut  prendre  en  ce  sens  dans  tout  le  Cantique. 
Toutefois  les  anciens  interprètes  ont  traduit  mamelles,  parce  qu'avec  quelque 
petit  changement  le  même  mot  hébreu  peut  signifier  ces  deux  choses.  Ce  qui 
ne  s'éloigne  point  du  véritable  sens ,  puisque  les  mamelles  sont  les  délices 
et  les  tendresses  de  l'amour  même.  Par  les  mamelles  de  l'Epoux,  les  saints 
Pères  entendent  les  deux  Testamens  qui  inspirent  l'amour  de  Dieu  par  Jésus- 
Christ,  que  l'un  nous  a  promis  et  que  l'autre  nous  a  donné.  Or  les  mamelles 
nous  retracent  l'idée  d'une  mère  et  d'une  nourrice,  pour  apprendre  au  fidèle 
qu'il  doit  s'abaisser  à  la  simplicité  de  l'enfance  chrétienne,  s'il  veut  s'attacher 
aux  mamelles  de  Jésus-Christ  et  en  sucer  le  lait.  Votre  amour  vaut  mieux 
que  le  vin  :  au  sens  de  cette  femme  dans  les  Proverbes  :  «  Venez,  enivrons- 
nous  de  plaisirs  ^.  »  L'amour  de  Jésus-Christ  enivre  et  transporte  l'esprit 
hors  de  lui-même ,  comme  le  dit  saint  Paul,  «  soit  que  nous  soyons  enlevés 
en  esprit,  c'est  pour  Dieu  ;  soit  que  nous  nous  rabaissions,  c'est  pour  vous  ^.  » 
Et  encore  :  «  Gardez-vous  des  excès  du  vin,  mais  remplissez- vous  du  Saint- 
Esprit  *.  »  Ce  que  saint  Pierre  reconnoît  être  une  ivresse  dans  les  disciples 
pleins  du  Saint-Esprit  ^. 

2.  Vos  parfums  sont  de  bonne  odeur.  C'est  l'hébreu  à  la  lettre.  L'Epoux 
dit  la  même  chose  de  l'Epouse  au  chapitre  iv,  verset  10.  L'amour  de  Jésus- 
Christ  a  tous  les  attraits  qui  peuvent  gagner  les  âmes  :  le  goût  qu'elles  y 
trouvent  se  fait  sentir  comme  la  saveur  du  vin  ;  sa  force,  jointe  à  ses  délices, 
les  transporte  hors  d'elles-mêmes  ;  et  sa  bonne  odeur  attire  à  Jésus-Christ 
celles  mêmes  qui  sembloient  s'en  éloigner  davantage.  C'est  là  le  vrai  fruit 
de  la  grâce  chrétienne,  qui  nous  tire  hors  de  nous-mêmes,  lorsque  nous 
sommes  le  plu&  éloignés  de  Dieu ,  pour  nous  enlever  à  lui ,  comme  on  verra 
dans  la  suite.  Ainsi  la  prédication  de  l'Evangile  accompagnée  de  la  douceur 
de  la  grâce,  est  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ.  TJn  parfum  répandu  :  en 
latin  oleum,  une  huile;  mais  en  hébreu  c'est  le  même  mot  que  la  Vulgatc 
traduit  parfum,  au  commencement  de  ce  verset.  Votre  nom  :  le  nom  d(i 
Christ  ou  de  Messie  signifie  YOint  du  Seigneur.  Aussi,  comme  une  huile  mys- 
térieuse, sa  connoissance  s'est  répandue  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  par 
la  prédication  de  l'Evangile  ;  ce  qui  est  aussi  marqué  dans  le  Psaume  :  «  C'est 

'  Joan.,  XX,  15. —  ^  Prov.,  vu,  18  :  Inelriemxir  uberilus,  sive  amoribus. — 
»  Il  Cor.,  \,  13.—  *£;>/«.,  v,  18.  —  iAct.,  il,  Vô,  16,  17. 
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pourcpioi,  ô  Dieu,  votre  Dieu  vous  a  oint  *.  »  Les  filles  :  les  âmes  fidèles  qui 
mènent  une  vie  nouvelle ,  animées  par  la  ferveur  de  l'esprit,  comme  par  la 
force  d'un  vin  nouveau. 

3.  Tirez-moi  :  nous  cowrons  après  vous.  L'Epouse  désire  d'être  unie  si  in- 
timement à  l'Epoux,  qu'elle  soit  tirée  après  lui  partout  où  il  aille.  Et,  dit-elle, 
vous  ne  me  tirerez  pas  malgré  moi  ;  car  à  la  douce  odeur  de  vos  parfums, 
mes  compagnes  et  moi  nous  vous  suivTons  agréablement  et  en  courant.  Tirez- 
moi  ,  vous  qui  avez  dit  :  «  Je  tirerai  tout  à  moi  ^;n  et  encore  :  «  Nul  ne  peut 
venir  à  moi,  si  mon  Père  qui  m'a  envoyé  ne  le  tire  ^.  »  A  l'odeur  de  vos 
parfums ,  n'est  pas  dans  l'hcbreu  ;  mais  on  l'a  repris  de  ce  qui  précède,  par 
manière  d'explication.  l:!iùus  courrons  donc  après  vous,  si  vous  nous  tirez  : 
car  quiconque  a  écouté  et  a  appris ,  il  vient  à  vous  *.  Personne  n'approche 
de  la  Sagesse,  qu'elle-même  ne  l'ait  invité  et  qu'elle  ne  se  soit  communiquée  la 
première.  Et  quoique  l'Epouse  soit  transportée  d'un  amour  très- véhément, 
elle  avoue  toutefois  qu'elle  ne  peut  avancer,  si  elle  n'est  tirée.  Saint  Arabroise 
explique  ceci  admirablement  :  «  L'ame  ayant  reçu  le  saint  baiser  du  Verbe  de 
Dieu,  ne  peut  souffrir  que  rien  l'arrête  ;  elle  désire  d'être  tirée,  afin  de  pou- 
voir suivre  ^;  c'est  pourquoi  les  jeunes  filles  vous  ont  aimé;  c'est  pourquoi 
nous  nous  efforçons  de  vous  comprendre,  quoique  nous  ne  le  puissions.  Tirez- 
nous  donc,  afin  que  nous  puissions  comnr  et  qu'étant  excitées  par  l'odeur  de 
vos  parfums,  nous  ayons  la  force  de  suivre.  Et  ailleurs  :  «  Tirez-nous,  nous 
courrons  ^;  car  l'attrait  de  vos  parfums  nous  donne  le  désir  de  vous 
suivre.  Mais  puisque  nous  ne  pouvons  vous  atteindre  dans  votre  course, 
tirez -nous,  afin  qu'aidées  de  votre  secours,  nous  puissions  au  moins  suivre 
vos  pas.  Car  si  vous  nous  tirez,  nous  courrons.»  Voici  maintenant  quelle  est 
la  douce  prédication  de  la  grâce  :  Tirez-moi  ;  nous  courrons  ;  c'est  que  l'Eglise 
est  une  et  plusieurs  à  la  fois,  toutes  les  amcs  qui  la  composent  concou- 
rant à  son  unité;  c'est  aussi  que  quelque  ame  élevée,  comme  de  Pierre  ou 
de  Paul,  ayant  été  attirée  par  une  grande  force,  sert  ensuite  à  en  attirer 
plusieurs  par  ses  paroles  et  par  son  exemple.  Le  roi  m'a  conduite  dans  ses 
cabinets  :  dans  sa  chambre  à  coucher  ;  (  hébr.  )  dans  le  lieu  le  plus  secret 
de  sa  maison,  dans  son  lit  :  il  m'a  donné  l'intelligence  des  sens  les  plus  ca- 
chés de  l'Ecriture.  Un  Epoux  si  aimable  peut-il  rien  cacher  à  sa  nouvelle 
Epouse?  Il  lui  accorde  donc  ce  qui  lui  doit  faire  le  plus  gi'and  plaisir,  en  la 
tirant  à  l'écart  pour  lui  donner  son  saint  baiser.  L'Epouse  s'en  glorifie  auprès 
de  ses  compagnes,  comme  font  aussi  quelquefois  les  grandes  âmes  dans  l'excès 
de  leur  joie,  ou  afin  que  les  foibles  se  laissent  attirer.  Le  roi  :  quoique  le 
roi  Salomon  joue  le  personnage  avec  la  Sulamite,  aussi  fille  de  roi ,  toutefois 
de  temps  en  temps  il  reprend  sa  majesté;  ce  qui  paroît  surtout  dans  le  dis- 

1  Ps.  XLiv,  8.  — «  Joan.,  xii,  32.  —  3  Ibid.,  vi,  44.  — »  Ilid.,  45.  —  »  Lib.  III, 
Episf.  2.-8  De  Isaac,  cap.  m. 
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cours  de  l'Epouse  ;  et  de  là  vient  que  leur  familiarité  n'a  rien  de  bas  ni  de  trop 
libre.  Mais  tontes  les  fois  que  l'Eponso  désigne  l'Epoux  par  son  nom  de  roi, 
elle  semble  nous  marquer  une  anic  qui  découvre  la  nature  divine  en  Jésus- 
Christ  au  travers  de  son  humanité.  C'est  pourquoi  il  est  dit  qu'elle  est  entrée 
dans  la  chambre  et  dans  le  plus  secret  de  la  maison.  Nous  nous  y  réjouirom 
à  cause  de  vous  :  elle  revient  aussitôt  à  l'Epoux.  Ceux  qui  sont  droits  vous 
aiment.  Plus  les  saints  le  trouvent  aimable,  plus  il  lui  est  cher  :  or  cette  pa- 
role s'explique  de  Jésus-Christ  à  la  lettre;  car  vous  êtes,  Seigneur,  la  vérité 
même,  la  règle  et  la  fin  de  toutes  choses. 

4.  Je  suis  noire,  mais  je  suis  belle  :  le  teint  est  autre  chose,  et  autre  chose 
la  beauté  du  visage  ou  la  finesse  des  traits,  et  la  juste  proportion  de  toutes 
les  parties  du  corps.  Que  si  elle  paroît  noire  ou  brune,  c'est  d'avoir  été  trop 
au  soleil,  ce  qui  s'en  va  aisément  ;  aussi  est-elle  louée  de  sa  blancheur  au 
chapitre  vu,  vers.  2,  4.  L'Epouse  donc  étonnée  delà  beauté  de  l'Epoux,  craint 
de  n'être  pas  agréable  à  ses  yeux,  se  reconnoissant  toute  souillée  des  péchés 
de  sa  vie  passée.  Elle  cherche  toutefois  à  s'excuser  de  cette  noirceur,  qui  ne 
lui  est  pas  naturelle,  parce  qu'elle  est  sortie  toute  belle  de  la  main  de  Dieu  et 
qu'en  perdant  cette  couleur  étrangère  avec  ses  péchés,  elle  doit  recouvrer  sa 
première  beauté  et  sa  première  grâce.  Comme  les  tentes  de  Cédar,  comme  les 
pavillons  de  Salomon  :  elle  se  compare  à  des  choses  qui  ne  laissent  pas  de 
plaire,  quoiqu'elles  soient  noires,  telles  que  sont  les  tentes  des  Arabes  et  sur- 
tout celles  de  Salomon,  couvertes  au  dehors  de  peaux  de  boucs  fort  noires, 
et  au  dedans  tendues  de  riches  tapisseries.  En  ce  sens  Virgile  a  dit  :  «  Les 
violettes  et  les  jacinthes  sont  noires  *  ;  »  mais  la  comparaison  du  Cantique 
est  plus  magnifique.  L'Eglise  donc,  dans  son  pèlerinage,  ressemble  aux  tentes 
des  rois  qu'on  expose  au  soleil,  à  la  poussière  et  à  la  pluie,  qui  sont  riche- 
ment parées  au  dedans  quoiqu'elles  paroissent  gâtées  et  noircies  au  dehors. 
Telle  est  l'Eglise  annonçant  la  parole  de  la  croix  ou  de  la  folie  de  Dieu,  et  la 
.sagesse  cachée  dans  son  mystère  *.  Car  il  ne  paroît  rien  au  dehors  que  de  vil 
et  de  méprisable  selon  le  monde  ;  de  même  que  tout  est  bas  en  la  personne 
de  Paul,  et  méprisable  en  son  discours  ^  tandis  qu'il  cache  au  dedans  les 
secrets  de  la  sagesse  de  Dieu.  Enfin  ce  que  dit  ici  Salomon  s'accorde  avec  le 
Prophète  :  «  Toute  la  gloire  de  la  fille  du  roi  est  au  dedans  *.  » 

5.  Ne  prenez  pas  garde  si  je  suis  noire  :  les  femmes  cherchent  toujours 
à  s'excuser  de  ce  qu'elles  ont  le  teint  effacé,  et  elles  en  rejettent  la  faute  sur 
les  autres.  C'est  pourquoi  l'Epouse,  qui  représente  les  saintes  âmes  dans  sa 
beauté,  allègue  qu'on  lui  a  fait  garder  la  vigne  d'autrui,  au  lieu  que  par  déli- 
catesse elle  ne  gardoit  pas  la  sienne.  Ce  qui  convient  aux  pasteurs  de  l'Eglise, 
que  la  charité  fraternelle  applique  à  la  garde  de  la  vigne  et  au  gouvernement 

1  \\rç^.,Eclog.x.—  »I  Cor.,  i,  18,  2i;;il,7.—  ^Ihid.,  l,  28,11  Cor.,x, 10. — 
'  Ps.  XLIV,  14. 
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des  âmes,  eux  qui  croyoicnt  suffire  à  peine  à  veiller  sur  eux-mêmes.  Aussi, 
de  leur  engagement  dans  le  monde,  viennent  ces  taches  qui  ont  fait  pleurer 
souventefois  saint  Augustin,  saint  Grégoire,  Yves  de  Chartres,  homme  d'une 
Ircs-sainte  vie ,  et  qui  leur  ont  fait  désirer  la  solitude  avec  tant  d'ardeur. 
C'est  le  soleil  qui  m'a  gâté  le  teint  :  une  grande  tentation  est  comparée  à 
l'ardeur  du  soleil  en  son  midi,  d'où  vient  le  démon  du  midi  K 

6.  Dites-moi,  mon  bien-aimé,  où  vous  paissez  vos  troupeaux ,  où  vous  les 
faites  reposer  à  midi.  L'Epoux  paroît  ici  la  première  fois,  attiré  par  les  sou- 
pirs et  par  les  plaintes  de  sa  chère  Epouse.  Us  commencent  ensemble  leur 
doux  entretien  ;  et  l'Epouse  prend  d'abord  la  parole  :  Vous  avez  bien  tardé  à 
venir;  mais  si  vous  ne  le  pouviez  plus  tôt,  au  moins  dites-moi  où  vous  paissez 
vos  troupeaux,  où  vous  les  faites  reposer  ;  j'y  courrai  volontiers,  même  en 
plein  midi  ;  car  la  plus  grande  chaleur  du  jour  ne  retardera  point  la  vitesse 
de  mes  pas.  Dites-moi  donc  sous  quel  arbre  vous  conduisez  vos  troupeaux 
à  l'ombre,  et  où  sont  les  rivages  où  vous  les  menez  paître.  Ainsi  parle  l'ame 
fidèle  qui  cherche  Dieu,  son  pasteur  :  uLe  Seigneur  est  mon  guide,  rien  ne 
me  manquera;  il  m'a  menée  dans  les  pâturages;  il  m'a  nourrie  sur  des  ri- 
vages abondants  en  herbes  ;  votre  verge  et  votre  houlette  m'ont  consolée  ^.  » 
«  Les  brebis  écoutent  la  voix  du  bon  pasteur  et  le  suivent  :  elles  entrent  et 
sortent  avec  lui ,  et  elles  trouvent  des  pâturages  ^.  »  L'ame  donc  qui  cherche 
Jésus-Christ,  elle  le  presse  de  lui  faire  connoitre  où  il  se  repose  dans  la  fer- 
veur de  sa  charité,  de  peur  que,  trompée  sous  de  fausses  apparences,  elle  ne 
s'égare  à  la  suite  des  philosophes  et  des  sages  du  monde ,  ou  des  faux  pro- 
phètes et  des  hérétiques  :  car  elle  ne  le  trouveroit  point,  s'il  ne  se  présentoit 
lui-même.  De  peur  que  je  ne  m'égare  :  puis-je  me  détourner  vers  les  trou- 
peaux de  vos  compagnons?  (hébr.)  cette  expression  est  plus  vive.  L'Epouse 
veut  trouver  l'Epoux  d'abord  et  sans  peine,  sans  être  obligée  de  demander  à 
d'autres  le  lieu  où  il  se  retire,  ni  à  ses  compagnons  ni  à  ceux  qui  sont  à  sa  suite. 

7.  Si  vous  l'ignorez  (c'est  l'hébreu  à  la  lettre)  sortez,  suivez  les  traces  des 
troupeaux.  Voilà  ce  que  craignoit  l'Epouse,  qu'il  ne  fallût  aller  de  troupeau 
en  troupeau.  Mais  l'Epoux  lui  parle  comme  s'il  étoit  fâché,  de  ce  qu'elle  ignore 
où  il  a  coutume  de  se  trouver.  En  effet  une  épouse  fidèle  doit-elle  ignorer  la 
demeure  ordinaire  de  son  bien-aimé  ?  Un  amant  veut  connoitre  et  il  veut  être 
connu.  C'est  pourquoi  l'Epouse,  qui  méconnoît  encore  l'Epoux,  ne  reçoit  de  lui 
qu'une  réponse  ambiguë ,  par  laquelle  elle  n'apprend  point  où  elle  le  pourra 
trouver.  Allez  où  il  vous  plait;  je  ne  vous  montrerai  pas  le  chemin.  Suivez 
les  traces  des  troupeaux  :  cherchez  l'Epoux  où  vous  pourrez,  à  la  suite  de  ses 
troupeaux  errans;  paissez  vous-même  vos  chevreaux  ;  ayez  soin  de  votre 
troupeau,  si  vous  voulez;  joignez-vous  à  la  compagnie  des  autres  bergers, 

*P*.  xc,  6.  —  2  Ps.  XXII,  1,  2,  4.  —  3  Jonn.,  x,  3,  4,  9. 
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car  vous  ne  me  trouverez  point.  C'est  ainsi  qu'il  se  fâche  contre  l'Epouse  ; 
mais  elle  en  devient  plus  diligente  et  plus  attentive  aux  démarches  de  l'Epoux  : 
car,  depuis,  elle-même  apprend  aux  jeunes  filles  qui  le  cherchoient  en  quel 
lieu  il  s'étoit retiré, chap.v, vers.  d7;iv,vers.  1.0  lapins  belle  des  femmes! 
Belle  à  la  vérité,  mais  peu  afiectionnée  à  l'Epoux.  C'est  pourquoi  tous  les  saints 
Pères  sont  d'accord  que  l'Epouse  est  ici  réprimandée,  l'Epoux  lui  disant  froi- 
dement que,  puisqu'elle  le  méconnoissoit,  elle  pouvoit  aller  à  son  gré  paître 
les  boucs  et  non  les  agneaux,  c'est-à-dire  suivre  ses  désirs  sensuels  et  les 
troupeaux  qui  sont  rejetés  à  la  gauche  ;  et  sans  s'arrêter  au  môme  troupeau 
ni  à  un  seul  pasteur ,  errer  à  la  suite  de  plusieurs  troupeaux  et  de  plusieurs 
pasteurs  ;  ce  qui  arrive  souvent  à  ceux  qui  ignorent  par  négligence,  ou  qui 
ont  oublié  en  quel  lieu  l'Epoux  paît  son  troupeau.  Si  vous  ne  vous  connoissez 
pas  ;  cette  leçon  de  la  Vulgate  et  des  Septante  a  fait  dire  aux  saints  Pères 
que  l'Epouse  est  menacée  de  toutes  sortes  de  maux,  s'il  lui  arrive  de  se  mé- 
connoître  elle-même,  ou  d'oublier  à  l'image  de  qui  elle  a  été  faite,  de  combien 
de  péchés  elle  a  été  délivrée  et  à  quelle  gloire  elle  est  appelée. 

8.  Je  vous  compare,  ma  bien-aimée,  à  ma  cavale  attelée  au  char  de  Pha- 
raon: [héhr.)  à  sa  très-belle  cavale,  celle  qu'il  monte  et  qu'il  aime  plus 
qu'aucune  autre,  relevant  la  grande  beauté  de  l'Epouse  par  cette  comparai- 
son. Car  il  parle,  non  d'une  cavale  indomptée,  qui  ne  se  laisse  ni  monter  ni 
manier,  mais  de  celle  qui,  déjà  accoutumée  au  joug ,  sert  au  char ,  étant, 
comme  dit  le  Poète ,  dressée  à  marcher  et  à  tirer  de  pair.  D'où  vient  qu'en 
grec  et  en  latin ,  l'union  des  époux  s'exprime  par  la  métaphore  de  porter 
ensemble  le  même  joug  *.  En  ce  sens  Théocrite ,  dans  son  éloquente  idylle 
citée  dans  la  préface,  compare  Hélène,  mariée  à  Ménélas,  à  un  très-beau  cheval 
de  Thrace,  propre  au  char  ^.  Mais  sans  sortir  des  Livres  saints,  le  cheval 
blanc  de  l' Apoca/ypse  ^ ,  sur  lequel  est  monté  le  Verbe  de  Dieu,  signifie  les 
saintes  âmes  qui  ont  laissé  leurs  épaules  sous  le  joug  du  Seigneur,  afin  qu'il 
les  tourne  comme  il  lui  plaît,  et  qu'il  les  conduise  à  son  gré.  Origène  sur 
cet  endroit.  De  Pharaon  :  il  est  ici  parlé  de  l'Egypte ,  parce  qu'il  en  sortoit 
d'excellens  chevaux,  et  que  l'Epouse  étoit  de  ce  pays  si  heureux  et  si  riche*. 
A  ce  verset  commence  le  dialogue,  oîi  chacun  parle  à  son  tour,  en  se  servant 
de  comparaisons  toujours  plus  expressives  l'une  que  l'autre ,  comme  on  fait 
dans  les  églogues. 

9.  Vos  joues  égalent  la  beauté  des  tourterelles.  C'est  la  leçon  des  Sep- 
tante :  des  joues  unies  et  très-belles,  dont  le  vermeil  brille  au  milieu  de  leur 
blancheur.  Il  loue  son  beau  visage,  étant  tout  épris  de  ses  vives  couleurs  '. 
Aussi  dit-on  que  la  beauté  des  femmes  éclate  surtout  dans  les  joues.  Et  votre 
gorge,  celle  des  colliers  les  plus  riches  :  c'est  encore  les  Septante  :  votre  gorge 

»  Conjugium.  —  i  Theoc,  hhjl.  xvili.  —  '  Âpoc,  Xix,  2.  —  *  Orig.,  Hom.  ii 
in  Cant.  —  8  Orig.,  Hom.  i. 
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est  très-belle  toute  nue  ;  elle  n'a  besoin  d'aucune  parure ,  dit  élégam- 
ment Origcne  ^  L'hébreu  est  un  peu  différent  :  «  Vos  joues  sont  belles 
avec  leurs  perles  (qui  de  la  coiffure  tombent  le  long  des  joues  ),  et  votre  cou 
avec  ses  pierres  précieuses.  »  11  loue  l'adresse  de  l'Epouse ,  qui  sait  assortir 
ses  parures  à  sa  beauté  naturelle.  C'est-à-dire,  au  sens  spirituel  et  véritable  : 
«  Tenez  sans  cesse  (  la  loi  de  Dieu  )  attachée  à  votre  cœur  et  faites-vous-en 
un  collier  *...,  afm  qu'elle  donne  une  nouvelle  grâce  à  votre  tète,  et  qu'elle 
soit  l'ornement  de  votre  gorge  ^.  » 

10.  Des  pendans  d'or:  une  sorte  de  parure  :  c'est  le  même  mot  hébreu 
qu'au  verset  précédent ,  où  il  est  traduit  tourterelles,  et  ici  pendans  d'or. 
Ses  pendans  d'or ,  marquetés  d'argent  :  les  anciens  interprètes  traduisent  de 
l'or  tortillé,  enlacé  avec  des  nœuds  ou  des  fils  d'argent  ;  saint  Grégoire  l'ex- 
plique des  pendans  d'oreilles  semblables  à  un  petit  poisson,  qui  se  tourne 
en  cercle  à  l'instant  qu'il  est  pris  ;  et  saint  Jérôme,  auteur  de  cette  version,  en 
a  donné  lui-même  cette  explication  :  «  C'est,  dit-il,  de  l'or  qui  sert  d'ornement 
de  gorge,  appelé  communément  murenula,  dont  on  fait  une  chaîne  tissue 
de  plusieurs  fils  d'or  entrelassés  l'un  dans  l'autre.  »  Les  modernes  ajoutent, 
des  pierreries  brillantes.  Quoi  que  ce  soit ,  l'Epoux  veut  dire  que,  puisque 
l'Epouse  aime  ses  parures,  il  am'a  le  plaisir  de  lui  en  faire  lui-même  avec  ses 
compagnons.  C'est  pourquoi  il  dit:  Nous  vous  ferons;  dans  le  sens  spirituel: 
moi  et  les  ministres  de  ma  parole,  nous  vous  donnerons  ce  qui  fait  la  véri- 
table beauté,  la  charité  qui  est  un  or  très- pur;  l'intelligence  de  l'Ecrilure 
sainte,  figurée  par  l'éclat  de  l'argent,  et  toutes  les  vertus  qui  sont  plus  bril- 
lantes que  les  pierreries.  Telle  est  la  parure  que  saint  Paul  désire  dans  les 
saintes  âmes,  en  disant  que  «  les  fruits  de  l'Esprit  sont  la  charité,  la  joie,  la 
patience  *,  »  etc.  Mais  Dieu  même  nous  apprend,  dans  Ezéchiel,  avec  quel 
soin  il  pare  les  âmes  qu'il  a  choisies  pour  ses  épouses  :  «  Je  vous  ai  donné 
toutes  sortes  d'ajustemens,  des  bracelets  à  vos  mains,  un  collier  autour  de 
votre  gorge,  des  pendans  et  des  annelets  à  vos  oreilles,  et  une  couronne 
qui  sied  bien  à  votre  tète  ^  »  L'Epoux  si  aimable  ne  peut  souffrir  qu'il  manque 
aucun  ornement  à  l'Epouse;  il  ajoute  don  sur  don  :  car  a  on  donnera  à  celui 
qui  a  déjà,  afin  qu'il  soit  comblé  de  biens  ^.  » 

dl.  Leroi  étant  sur  son  lit, mon  nard  a  répandu  son  odetiriiaxii  cenard 
étoit  exquis  et  de  bonne  odeur.  L'Epouse  se  glorifie  d'avoir  fait  un  amas  de 
ces  parfums ,  qui  plaisent  tant  à  l'Epoux  :  car,  après  avoir  loué  l'excellence 
de  ceux  de  l'Epoux  qui  l'ont  attirée  à  lui,  elle  se  sert  à  son  tour  de  semblables 
parfums  pour  l'attirer  à  elle.  De  même  Jésus-Christ  nous  attire  à  lui  par  la 
gloire  et  par  la  douceur  de  son  nom,  et  nous  l'attirons  en  nous  par  la  dou- 
ceur d'une  sainte  vie  '.  Les  acaes  saintes  ont  une  odeur,  aussi  bien  que  Jésus- 

*Orig.,Ho?7z.  i.—^Prov.,  vi,  21.— 3 /ôtrf.,  i,  9.—*  Ga^,  v.  22,  23.  —  '^Ezech. 
XVl,  11  et  i2.  —  6  Luc,  XIX,  26.—  '  Apoc.,  v,  8;  vni,  4. 
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Christ.  C'est  les  prières  des  saints  et  l'amour  chaste  du  Verbe  qui  attire  l'Epoux 
dans  nos  âmes,  afin  qu'il  y  vienne  avec  le  Père  et  qu'il  y  établisse  sa  de- 
meure *.  De  même  les  saints  de  l'Ancien  Testament,  après  avoir  fait  des  vœux 
continuels  pour  la  venue  du  Messie,  ne  cessant  de  crier  :  «  Cieux,  faites 
tomber  votre  rosée  d'en  haut  -  ;  »  ils  l'ont  enfin  attiré  sur  la  terre,  ce  Messie 
qui  se  reposoit  dans  le  sein  de  son  Père,  et  qui  pour  cette  raison  est  appelé 
le  Roi.  Ainsi  s'est  accomplie  cette  parole  :  «  Je  fais  mes  délices  d'être  parmi 
les  hommes  '.  » 

12.  Mon  bien-aimé  est  pour  moi  un  bouquet  de  myrrhe.  Par  la  myrrhe, 
qui  sert  à  embaumer  les  corps ,  les  saints  Pères  entendent  la  mort  et  la  sé- 
pulture de  Jcsus-Christ,  avec  la  pénitence  chrétienne  qui  en  est  une  suite. 
Offrons  cette  myrrhe  à  Jésus-Clu-ist,  comme  firent  les  mages,  lorsqu'ils  vin- 
rent l'adorer  les  premiers  entre  les  Gentils.  Il  se  reposera  sur  mon  sein,  ou 
il  demeurera  entre  mes  deux  mamelles  :  les  jeunes  filles  portent  à  leur  sein 
des  bouquets  de  fleurs  odorantes  :  l'Epoux  est  mon  bouquet,  je  l'ai  conti- 
nuellement devant  mes  yeux  et  collé  sur  mon  sein,  c'est-à-dire  qu'il  occupe 
tout  son  cœur.  Où  il  faut  entendre  l'Eglise  et  l'ame  sainte  dans  une  union 
intune  avec  le  Verbe  éternel ,  par  l'ardeur  du  saint  désir  '*.  Mamelles  :  dans 
un  cantique  nuptial ,  il  convient  mieux  de  nommer  les  mamelles ,  que  de 
dire  le  sein  :  Origène  ^. 

13.  Mon  bien-aimé  est  semblable  à  une  grappe  de  troène  :  c'est  une 
plante  de  bonne  odeur  dont  Pline  fait  mention  au  livre  XII,  ch.  xxiv,  et  connue 
de  Théodoret,  comme  on  verra  au  ch.  iv,  vers.  13,  oîi  il  en  est  encore  parlé. 
Des  vignes  d'Engaddi  :  «  C'est,  dit  saint  Jérôme,  une  grande  bourgade  qui  ap- 
partient aux  Juifs,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  aux  environs  de  Jérusalem, 
près  de  la  mer  Morte  ,  d'où  l'on  apporte  le  baume,  et  où  sont  les  vignes 
d'Engaddi  dont  parle  Salomon  ^.  »  Or  le  baume  est  d'un  goût  et  d'une  odeur 
très- agréable;  ainsi  l'Epouse  veut  dire,  par  cette  comparaison,  qu'elle  trouve 
dans  l'Epoux  toutes  sortes  de  délices.  Remarquez  que  le  troène  n'est  pas  le 
fruit  même  qui  croît  dans  les  vignes  d'Engaddi;  c'est  pourquoi,  suivant  le 
génie  de  la  langue  sainte ,  il  faut  suppléer  ainsi  :  La  grappe  de  troène  est 
comme  une  grappe  des  vignes  d'Engaddi,  etc. 

14.  Que  vous  voilà  belle,  ma  bien-aimée;  vous  avez  des  yeux  de  colombes: 
les  yeux  de  colombes  sont  pleins  d'amour,  de  douceur  et  de  modestie.  Jésus- 
Christ  loue  aussi  la  simplicité  de  la  colombe,  qui  n'a  ni  finesse  ni  dissimula- 
tion; il  loue  l'œil  simple  qui  n'aperçoit  que  le  bien;  et  il  veut  qu'on  arrache 
l'œil  de  la  convoitise,  qui  nous  est  un  sujet  de  scandale  '. 

lo.  Que  vous  voilà  beau  et  agréable,  mon  bien-aimé!  La  beauté  est  autre 
chose ,  et  autre  chose  la  bonne  grâce ,  qui  est  toute  la  force  de  la  beauté. 

'  Joan.,  XIV,  2,  3.  —  «  /?.,  XLV,  8.  —  »  Prov.,  vin,  31.  —  *  Orig.,  Hom.  u.  — 
»  HAd.  —  6  Hier.,  de  Loc.  hel/r.  —  '  Matth.^  vi,  22;  v,  28,  29. 
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L'amour  est  un  désir  de  posséder  la  beauté  et  de  s'y  reposer  :  c'est  pourquoi 
l'Epouse  est  toute  occupée  à  louer  la  beauté  de  l'Epoux,  dont  saint  Augustin 
renferme  les  principaux  traits  en  ce  peu  de  paroles  :  «Que  partout  l'Epoux  se 
présente  à  notre  foi  dans  sa  beauté...  :  beau  dans  le  ciel,  beau  sur  la  terre, 
beau  dans  le  sein  de  sa  mère,  beau  entre  les  bras  de  ses  parents ,  beau  dans 
ses  miracles,  beau  sous  les  coups  de  fouets,  beau  nous  invitant  à  la  vie,  beau 
méprisant  la  mort,  beau  lorsqu'il  donne  sa  propre  vie,  beau  lorsqu'il  en  re- 
prend une  nouvelle,  beau  sur  la  croix  et  beau  dans  le  sépulcre  *.  » 

16.  Notre  lit  est  semé  de  fleurs  :  c'est  les  délices  mêmes,  et  voici  la  ma- 
gnificence: les  solives  de  nos  maiso7is  sont  de  cèdre,  et  nos  lambris  de  cyprès: 
«de sapin  »  (hébr.).  C'est  la  description  d'un  grand  et  riche  palais,  tel  que 
devoit  être  celui  de  Saloraon ,  sans  toutefois  qu'il  y  eût  rien  au-dessus  de  la 
condition  d'un  berger  qui,  étant  riche  en  argent  et  en  bétail,  comme  l'ont 
été  Abraham  et  les  patriarches,  s'appliquoit  aussi  comme  eux  au  travail  de 
la  campagne.  Travaillons  nous-mêmes,  dit  Origène,  à  élever  notre  édifice  en 
nous  appuyant  sur  la  parole  de  Dieu  comme  sur  un  fondement  solide.  Les 
poutres  et  les  solives ,  c'est  le  soutien  des  maisons ,  dit  saint  Thomas ,  et  les 
lambris  en  sont  l'ornement.  Le  lit  des  époux,  suivant  le  même  docteur,  signifie 
la  pais  de  l'Eglise  après  les  persécutions. 


CHAPITRE  II. 

La  fleur  de  campagne,  le  lis  au  milieu  des  épines;  l'Ëpouse  à  l'ombre  de 
l'Epoux,  elle  entre  dans  le  cellier,  sa  défaillance,  ses  embrassemens,  son 
sommeil  ;  la  voix  de  l'Epoux  ;  la  vitesse  du  chevreuil  et  du  faon  ;  la  fenêtre 
avec  sa  jalousie  et  le  mur;  la  beauté  du  printemps  après  l'hiver;  les  fleurs; 
le  temps  de  tailler  la  vigne;  la  voix  de  la  tourterelle;  les  petits  renards;  la 
concorde  de  l'Epoux  et  de  l'Epouse. 

l'épouse. 
i.  Je  suis  une  fleur  de  campagne  et  im  lis  de  vûUéeS. 
l'époux. 

2.  Comme  le  lis  entre  les  épines,  telle  est  ma  bien-aimée  entre 

les  fiUes. 

l'épouse. 

3.  Comme  le  pommier  entre  les  arbres  d'une  forêt ,  tel  est  mon 

1  Angust.  in  Ps.  XUV. 
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bien-aimé  entre  les  jeunes  hommes.  Je  me  suis  assise  à  l'ombre 

de  celui  que  j'ai  désiré ,  et  son  fruit  est  agréable  à  ma  bouche. 

4.  Il  m'a  menée  où  il  réserve  son  vin  ;  il  m'a  parée  de  son 
amoui*. 

l'épouse  aux  jeunes  filles. 

5.  Fortifiez-moi  avec  des  fleurs ,  apportez  des  citrons  autour  de 
moi  :  car  je  suis  malade  d'amour. 

6.  De  sa  main  gauche  il  me  soutient  la  tête,  et  ii  m'embrasse  de 
sa  droite. 

SECOND  JOUR. 

l'époux. 

7.  Filles  de  Jérusalem ,  je  vous  conjure  par  les  chevreuils  et  les 
biches  de  la  campagne,  gardez-vous  d'éveiUer  ma  bien-aimée  et 
de  troubler  son  sommeil,  jusqu'à  ce  qu'elle  le  veuille. 

l'épouse  en  elle-même. 

8.  J'entends  la  voix  de  mon  bien-aimé  :  le  voilà  qui  vient  sau- 
tant sur  les  montagnes ,  bondissant  sur  les  coUines. 

9.  Mon  bien-aimé  ressemble  au  chevreuil  et  au  faon  d'une  biche. 
Le  voilà  debout  derrière  le  mur  ;  il  regarde  par  la  lenêtre,  et  jette 
l'œil  par  la  jalousie. 

iO.  J'entends  mon  bien-aimé  qui  me  dit  :  Levez-vous,  hàtez- 
vous ,  ma  bien-aimée ,  ma  colombe ,  ma  belle  ;  et  venez. 

11.  Car  l'hiver  a  passé,  la  pluie  a  cessé  et  s'est  retirée. 

12.  Les  fleurs  commencent  à  paroître  sur  la  terre  ;  voici  le  temps 
de  tailler  la  vigne  :  la  voix  de  la  tourterelle  s'est  fait  entendre  dans 
notre  campagne. 

13.  Le  figuier  a  poussé  des  bourgeons  :  et  les  vig-nes  en  fleur 

font  sentir  leur  odeur.  Levez-vous ,  ma  bien-aimée ,  ma  belle  ;  et 

venez. 

l'époux. 

14..  Ma  colombe ,  qui  vous  cachez  dans  les  fentes  des  rochers  et 
dans  les  trous  des  murailles ,  montrez-moi  votre  visage  ;  faites- 
moi  entendre  votre  voix  :  car  votre  voix  est  douce  et  votre  visage 
est  agréable. 
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l'Époux  aux  jeunes  filles. 

45.  Prenez-moi  les  petits  renards  qui  gâtent  les  vignes:  car 
notre  vigne  est  en  fleurs. 

l'épouse. 

46.  Mon  bien-aimé  est  à  moi ,  et  je  suis  à  lui  :  il  paît  ses  trou- 
peaux parmi  les  lis. 

47.  En  attendant  que  le  jour  vienne  et  que  les  ombres  se  reti- 
rent, revenez ,  mon  bien-aimé  ;  soyez  comme  le  chevreuil  et  le 
faon  d'une  biche,  sur  les  montagnes  de  Béther. 

EXPLICATION. 

i.  Je  suis  une  fleur  de  campagne  :  parce  qu'elle  venoit  de  dire  :  Notre  lit 
est  semé  de  fleurs  ;  elle  ajoute  :  Nous  sommes  nous-mêmes  de  tendres  fleurs, 
fraîchement  écloses  et  de  bonne  odeur.  Je  suis  une  fleur  de  campagne  :  l'E- 
pouse se  compare  aux  fleurs  qui  naissent  dans  les  champs  et  dans  les  val- 
lées, et  non  à  celles  des  jardins  cultivés,  pour  mieux  exprimer  la  modestie 
et  la  simplicité  des  âmes  chastes. 

2.  Comme  le  lis  entre  les  épines  :  l'Epouse  s'étoit  comparée  au  lis  :  Mais, 
reprend  l'Epoux ,  c'est  un  lis  qui  croît  entre  les  épines  et  au  milieu  des  ronces; 
de  sorte  que,  si  vous  lui  comparez  ses  compagnes  qui  sont  assez  belles,  elles 
ne  seront  auprès  d'elle  que  comme  des  épines.  Ce  qui  nous  représente  la 
charité  sincère  de  l'ame  fidèle  au  milieu  des  chagrins  et  des  peines  de  cette 
vie,  ou  même  parmi  les  plaisirs  du  monde  et  ses  richesses  trompeuses  que 
Jésus-Christ  appelle  des  épines. 

3.  Comme  le  pommier  entre  les  arbres  d'une  forêt  :  tels  que  sont  les  arbres 
fruitiers  et  cultivés,  au  prix  de  ceux  des  forêts,  stériles  et  infructueux.  Je 
me  suis  assise  à  l'ombre  de  celui  que  j'ai  désiré  :  comme  sous  un  arbre ,  qui 
présente  des  fruits  délicieux  avec  un  bel  abri.  Elle  dit,  à  l'ombre:  parce 
que  les  commençans  ne  peuvent  encore  s'entretenir  familièrement  avec  le 
Verbe,  mais,  pour  ainsi  dire,  ils  se  tiennent  à  l'ombre  de  sa  majesté  divine,  dit 
Origène,  c'est-à-dire  sous  sa  protection  et  en  sa  garde,  comme  au  psaume  xvi, 
vers.  2,  «  à  l'ombre  de  vos  ailes.  »  L'Epouse  nous  fait  entendre  qu'elle  est  arri- 
vée aux  plus  tendres  effets  de  l'amour  de  l'Epoux  :  de  même  que  Marie,  lors- 
qu'elle conçut  le  Verbe ,  le  Saint-Esprit  étant  survenu  en  elle,  et  la  vertu  du 
Très-Haut  l'ayant  couverte  de  son  ombre  ;  et  c'est  aussi  par  le  souffle  de  ce 
même  Esprit,  que  les  âmes  fidèles  deviennent  fécondes.  Au  reste,  il  y  a  ici 
une  allusion  à  la  manière  de  prendre  feimue  parmi  les  Hébreux,  comme 
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quand  Ruth  disoit  à  Booz  :  <(  Etendez  votre  manteau  sur  moi  *.  »  Je  me  mis 
assise  à  V ombre  de  celui  que  j'ai  désiré  :  c'est-à-dire  encore,  j'ai  obéi  à  sa 
parole,  à  l'instant  que  je  lui  ai  ouï  dire  :  «  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes 
travaillés ,  »  etc.  *. 

4.  Il  m'a  menée  où  il  réserve  son  vin  :  «dans  la  maison  du  vin  »  (  hébr.  ) 
dans  un  lieu  do  délices,  où  furent  introduits  ceux  qui,  ayant  reçu  de  Jésus- 
Clirist  l'intelligence  des  Ecritures  et  par  elles  la  connoissance  dô  sa  personne 
divine,  disoient  entre  eux  :  «  Notre  cœur  n'ctoit-il  pas  brûlant  en  nous  ^.  » 
Les  anciens  serroient  le  vin ,  avec  l'huile  et  les  autres  liqueurs ,  dans  des 
endroits  propres  et  fort  ornés.  Ainsi  les  garde-meubles  d'Ulysse  étoient  des 
chambres  hautes,  où  il  mettoit  dans  des  vases  sa  provision  de  vin  et  d'huile, 
avec  son  or,  son  argent  et  ses  habits,  et  où  étoit  le  lit  nuptial'^.  Il  m'a  im- 
rée  de  son  amour  :  «  Son  amour  est  comme  son  étendard  déployé  sur  moi  » 
(hébr.)  :  «  Il  a  fait  éclater  son  amour  en  moi  comme  des  enseignes  dévelop- 
pées »  (Septante) .  Ce  qui  a  donné  lieu  à  la  version  de  la  Vulgate  :  «  Il  m'a  parce 
de  la  charité,  »  ou  «il  a  réglé  en  moi  la  charité.  »  Aussi  presque  tous  les  saints 
Pères ,  Origène  surtout  et  saint  Augustin ,  expliquent  ceci  de  la  charité,  qui 
s'élève  jusqu'à  Dieu  et  se  répand  ensuite  sur  le  prochain  avec  ordre  et  par 
degré;  ce  que  Juste  d'Urgèle  a  compris  en  ce  peu  de  paroles  :  «  L'ordre  de  la 
charité  consiste  à  aimer  le  prochain  pour  Dieu ,  et  à  aimer  Dieu  de  telle  sorte 
qu'on  s'anéantisse  pour  lui.  »  Saint  Bernard  l'entend  de  la  discrétion,  qui  règle 
la  ferveur  de  l'amour  véhément  dont  l'ame  paroît  comme  enjouée  dans  le 
cellier  ^. 

5.  Fortifiez-moi  avec  des  fleurs.  L'Epouse  donc  conduite  dans  ce  lieu  de 
délices  et  transportée  du  ressouvenir  d'une  si  grande  marque  d'amitié ,  elle 
tombe  malade  d'amour,  et  demande  qu'on  la  soutienne.  Avec  des  fleurs  :  «avec 
des  bouteilles  »  (hébr.).  C'est-à-dire  en  lui  faisant  prendre  du  vin.  Apportez 
des  citrons  autour  de  moi  :  de  ces  fruits  dont  l'odeur  et  le  jus  raniment  les 
esprits,  comme  sont  les  citrons  et  les  grenades.  Ce  qui  nous  figure  les  con- 
solations que  Jésus-Christ  donne  à  l'ame  dans  sa  foiblesse ,  et  que  nous  ap- 
pelons dévotion  sensible.  Dans  la  vie  spirituelle,  les  commençans  se  laissent 
prendre  au  goût  de  cette  dévotion,  et  ils  mettent  tous  leurs  soins  à  l'entre- 
tenir. 

6.  De  sa  main  gauche  il  me  soutient  la  tête,  et  il  m'embrasse  de  sa 
droite.  Après  leurs  doux  entretiens  et  leurs  caresses  mutuelles ,  enfin  sur  le 
soir,  l'Epouse  se  repose  entre  les  bvas  de  l'Epoux,  étant  obligée  d'avouer  que 
c'est  lui  qui  la  soutient  de  sa  main  gauche,  et  qui  l'embrasse  et  la  défend  de 
sa  droite  :  où  nous  est  figurée  la  grâce  de  Dieu,  mêlant  la  douceur  et  la  sua- 
vité avec  la  force  qui  nous  fait  agir.  Or  le  Verbe  semble  se  reposer  dans  le 

*  Ruth,  III,  0.  —  2  Matth.,  xi,  28.  —  s  Luc,  xxiv,  32.  —  *  Odyss.,  vi ,  vcrg. 
237.—  »  S.  Bera-,  Serm.  XLix  in  Cant. 
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sein  de  l'ame  fidèle,  lorsqu'il  apaise  le  trouble  de  ses  passions  ;  en  sorte  qu'il 
chante  avec  David  :  <(  Je  m'endormirai  dans  la  paix  ;  en  elle  je  prendrai  mon 
repos,  puisque  vous  êtes ,  Seigneur,  le  ferme  appui  de  mon  espérance  *  :  » 
en  quoi  consiste  le  bienheureux  sommeil  d'une  ame  qui  s'abandonne  à  Jésus- 
Christ  et  qui  se  repose  toute  en  lui  :  dont  il  sera  encore  parlé  au  chap.  v , 
vers.  2.  Ainsi  finit  le  premier  jour. 

SECOND  JOUR. 

7,  Filles  de  Jérusalem,  je  voiis  conjure  par  les  chevreuils  et  par  les  biches 
de  la  campagne  :  gardez-vous  d'éveiller  ma  bien-aimée.  Le  second  jour  de 
l'Eglogue  commence  à  l'instant  que  l'Epouse  doit  s'éveiller.  Elle  dort  encore 
d'un  sommeil  tranquille,  lorsque  l'Epoux  la  quitte  :  il  défend  donc  qu'on  l'é- 
veille ;  et  tandis  qu'elle  achève  de  prendre  son  repos ,  il  s'en  va  à  son  travail 
ordinaire.  Filles  de  Jérusalem ,  gardez-vous  d'éveiller.  C'étoit  la  coutume  de 
chanter  deux  épithalamcs  :  l'un  au  soir,  au  coucher  des  nouveaux  mariés  ; 
l'autre  au  matin ,  au  lever  de  l'épouse ,  afin  qu'elle  s'endormît  et  qu'elle  s'é- 
veillàt  au  doux  concert  de  chansons  d'heureux  présage.  Nous  l'avons  vu  déjà 
plusieurs  fois  dans  Théocrite  :  les  jeunes  filles  viennent  féliciter  Ménélas  et 
Hélène  de  leur  heureux  mariage  ;  et  après  avoir  achevé  le  cantique  nuptial 
du  coucher,  elles  promettent  de  revenir  avant  l'aurore  au  chant  du  coq  qui 
doit  les  éveiller  à  l'heure  qu'il  le  faudra  recommencer  '.  Ainsi  l'Epoux  voyant 
les  compagnes  de  l'Epouse  arrivées  et  prêtes  à  élever  leurs  voix  :  Gardez-vous, 
leur  dit-il ,  d'éveiller  ma  bien-aimée ,  jusqu'à  ce  qu'elle  le  veuille.  Je  vous  en 
conjure  par  les  chevreuils  et  par  les  biches  :  par  l'objet  de  vos  plaisirs ,  par 
vos  chevreuils  et  par  vos  biches  :  nous  faisant  entendre  qu'il  parle  à  des 
chasseresses.  Aussi  les  jeunes  filles  de  Palestine  pouvoient  bien  avoir  l'usage 
de  tirer  de  l'arc ,  comme  leurs  voisines  les  jeunes  filles  de  Tyr  ^.  Ce  qui  nous 
donne  occasion  de  rapporter  ce  trait  des  anciennes  mœurs,  pour  l'amour  de 
ceux  qui  les  aiment.  Car  alors  les  vierges  et  les  jeunes  filles,  bien  éloignées 
de  la  mollesse  et  de  la  nonchalance  de  celles  d'aujourd'hui ,  actives  et  vigi- 
lantes, elles  se  faisoient  un  exercice  continuel  de  la  chasse  et  de  toute  sorte 
de  travaux.  Dans  le  sens  spirituel,  Jésus-Christ  a  des  chasseurs  aussi  bien 
que  des  pêcheurs  :  ce  qui  fait  dire  au  prophète  :  «  Je  leur  enverrai  des  chas- 
seurs en  grand  nombre  *.  »  Ici  il  défend  aux  âmes  fidèles  qui  travaillent  au 
salut  des  autres ,  de  remettre  dans  la  vie  active  quelque  grande  ame ,  en- 
flammée de  l'amour  divin  et  élevée  à  une  haute  contemplation ,  où  elle  jouit 
d'une  douce  tranquillité,  jusqu'à  ce  qu'y  étant  poussée  par  l'esprit  de  Dieu , 
elle  s'y  porte  d'elle-même.  <(Car  l'Epoux  sait  que  l'EgUse,  cette  bonne  mère, 

»  Ps.  IV,  9, 10.  —  *Idyl.  XVIII.  —  3  Vh-g.,  ^neid.,  liv.  I.  —  '>Jerem.,  xvi,  16. 
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est  toujours  attentive  aux  progrès  de  ses  enfans  par  le  zèle  de  son  amour  : 
c'est  pourquoi  il  n'a  pas  craint  de  lui  confier  ce  secret  de  la  conduite  des 
araes  *.  »  <(  Les  hommes  charnels  qui  sont  dans  l'Eglise,  dit  saint  Grégoire, 
ne  cessent  de  troubler  le  repos  des  saintes  âmes  dans  la  contemplation,  »  parce 
que  les  voyant  éloignées  des  occupations  du  monde ,  ils  croient  qu'elles  pas- 
sent leur  vie  dans  l'inulililé.  Les  chevreuils  et  les  biches,  dont  il  est  parlé 
plusieurs  fois  en  ce  livre ,  marquent  les  âmes  fidèles ,  qui  se  relèvent  si  promp- 
tement,  qu'à  peine  s'aperçoit-on  qu'elles  soient  tombées,  et  qui  vont  à  la 
perfection  à  grands  pas,  comme  si  elles  s'avançoient  en  sautant.  Ma  bien- 
aimée  :  mon  amour  ;  (  hcbr.  )  :  «  l'Epouse  elle-même,»  mon  amour  et  mes 
délices,  ou  plutôt  l'amour  même. 

8.  J'entends  la  voix  de  7non  bien-aimé.  Il  semble  que  l'Epouse  se  dise  ces 
choses  à  elle-même ,  comme  il  arrive  dans  un  grand  transport ,  et  que  l'E- 
poux, comme  attiré  par  ses  vœux  et  par  ses  soupirs ,  revienne  ensuite  à  elle. 
Car  comme  elle  étoit  toute  occupée  de  lui-même  dans  le  sommeil,  dès  qu'elle 
s'éveilie,  elle  croit  d'abord  entendre  sa  voix  :  elle  le  voit  venir  à  elle  à  grands 
pas ,  sautant  par  dessus  les  montagnes  et  les  collines  à  la  manière  des  che- 
vTCuils  et  des  biches,  déjà  tout  proche  et  attaché  à  sa  fenêtre.  En  effet  nous 
avons  vu  l'Epoux  sortir  dès  le  matin;  mais  se  sentant  pressé  par  son  amour, 
il  revient  et  paroît  à  l'instant. 

9.  Mon  bien-aimé  ressemble  au  chevreuil  et  au  faon  d'une  biche.  Ce  sont 
des  paroles  de  tendresse  que  l'époux  et  l'épouse  se  disent  souvent  l'un  à 
l'autre  :  telles  que  celles-ci  dans  les  Proverbes  :  «  Ma  belle  biche,  mon  ai- 
mable chevreuil,  que  ses  mamelles  soient  vos  délices  en  tout  temps  :  mettez 
toute  votre  joie  dans  son  amour  (  cet  amour  chaste  et  conjugal  )  ^.  »  Ces 
termes  de  caresses  étoient  simples  et  naturels  à  de  jeunes  hommes  et  à  de 
jeunes  filles  également  exercés  à  la  chasse  :  ils  marquent  ici  la  vitesse  avec 
laquelle  l'Epoux  est  revenu.  Le  voilà  debout  derrière  le  mur.  Cette  vie  pas- 
sagère est  un  mur  qui  nous  sépare  de  Jésus-Christ.  L'ancienne  loi  est  aussi 
ce  mur  que  Jésus-Christ  a  abattu  par  sa  mort ,  pour  réunir  dans  son  Eglise 
les  Gentils  avec  le  peuple  de  Dieu,  en  détruisant  leur  inimitié  '.  Nos  pé- 
chés sont  un  mur  qui  nous  sépare  de  Dieu  et  qui  nous  cache  sa  face,  empê- 
chant qu'il  ne  nous  écoute*,  ou  que  sa  voix  ne  vienne  jusqu'à  nous.  Ce 
mur,  c'est  encore  toutes  les  créatures ,  en  qui  Dieu  est  caché  et  par  lesquelles 
il  nous  parle  ;  enfin,  s'il  est  permis  de  le  dire,  ce  mur  est  la  chair  de  Jésus- 
Christ  qui  nous  cache  sa  divinité ,  mais  qui  sert  à  faire  éclater  sa  puissance 
et  à  nous  faire  entendre  les  doux  accents  de  sa  divine  parole.  Il  regarde  par 
la  fenêtre.  Il  n'entre  pas,  de  peur  d'éveiller  l'Epouse  ;  mais  ne  pouvant  ré- 
sister à  l'ardeur  de  son  amour,  il  lui  parle  dès  le  premier  abord.  Ce  qui  fait 

1  S.  Bern.,  Serm.  LU  m  Cant.  —  *  Proverb.,  v,  19 —  »  Ephes.,  ii,  14.  — 
*  Is.,  Lix,  2. 
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(lire  à  saint  Ambroise  :  «  Il  semble  que  l'Epoux  s'abandonne  à  un  amour 
folâtre ,  lorsqu'il  veut  éprouver  les  sentimens  de  sa  bien-aimée  :  il  sort  sou- 
vent pour  se  faire  chercher  par  l'Epouse;  et  soudain  il  revient  pour  lui  faire 
désirer  ses  caresses  :  il  est  debout  derrière  le  mur,  il  regarde  par  la  fenêtre, 
il  s'avance  à  travers  des  châssis  ;  moitié  dedans,  moitié  dehors,  il  est  à  la 
fois  absent  et  présent,  pour  attirer  l'Epouse  à  lui  et  pour  rendre  leur  entre- 
vue plus  agréable,  en  excitant  leur  amour  par  leur  doux  entretien  ^  » 

10.  Levez-vous,  hâtez-vous  :  «  annoncez  la  parole,  pressez  les  hommes  à 
temps,  à  contre -temps  :  *  »  avancez  votre  ouvrage.  Car  ni  l'efficace  de 
l'esprit,  ni  le  péril  des  âmes  ne  peuvent  souflrir  un  travail  languissant. 
Levez-vous  :  quittez  le  saint  repos  de  la  contemplation ,  oii  vous  ne  pensez 
qu'à  moi ,  et  venez  éveiller  les  âmes  lâches.  Ma  colombe  :  n'est  pas  dans 
l'hébreu  :  il  a  été  pris  du  grec;  mais  l'hébreu  même  le  porte  ici, 
vers.  14. 

H.  L'hiver  :  c'est  le  temps  des  persécutions  et  des  tentations. 

12.  Les  fleurs  commencent  à  paroître  :  la  beauté  du  printemps  attire  à  la 
campagne.  Voici  le  temps  de  tailler  la  vigne  :  venez,  prenons  des  serpettes, 
allons  ensemble  nettoyer  les  arbres  et  les  vignes ,  coupons  leur  bois  inutile. 
Dans  le  sens  spirituel,  Origène  explique  ceci  de  la  «  rémission  des  péchés  et 
du  retranchement  des  mauvais  désirs  ^.  »  La  voix  de  la  tourterelle  :  qui  aime 
le  haut  des  montagnes  et  des  arbres,  c'est  la  voix  des  âmes  élevées  à  une 
haute  contemplation  et  vivant  dans  l'éloignement  du  monde.  C'est  aussi 
la  figure  d'une  épouse  très-fidèle  et  très -chaste,  qui  garde  la  foi  donnée 
à  son  premier  époux,  et  qui  après  lui  ne  s'attache  à  aucun  autre.  Enfin  la 
voix  de  la  tourterelle,  qui  gémit  et  soupire  tendrement,  plutôt  qu'elle  n'ex- 
prime aucun  son,  c'est  le  saint  gémissement  d'une  ame  solitaire,  pleurant 
son  éloignement  de  Jésus-Christ,  vers  qui  tendent  tous  ses  désirs. 

13.  Le  figuier  a  poussé  des  bourgeons  :  «  Entendez  la  parabole  du  figuier*  :  » 
et  apprenez  à  connoître  l'avancement  des  âmes  par  les  branches ,  par  les 
feuilles,  les  nœuds  et  les  fruits  qu'elles  produisent  ^.  Les  vignes  en  fleurs  :  si 
la  vigne  est  en  fleur,  il  y  aura  du  raisin  :  si  les  fleurs  répandent  une  bonne 
odeur,  le  vin  sera  bon;  jugez-en  de  même  des  âmes  pieuses. 

14.  Ma  colombe  :  l'Epouse  est  comme  une  colombe  solitaire  et  tremblante, 
qui  se  tient  cachée  dans  les  fentes  des  rochers,  et  dans  les  trous  des  murailles, 
ou  dans  les  ouvertures  d'une  masure  qui  s'écroule.  Venez,  sortez  de  vos  té- 
nèbres. Montrez-moi  votre  visage,  faites-moi  entendre  votre  voix: si  vous  ne 
voulez  pas  m'ouvrir ,  au  moins  montrez-vous  :  dites-moi  quelque  parole  :  et 
que  dans  ma  douleur  et  dans  le  transport  de  mon  amour,  je  reçoive  de  vous 
cette  consolation.  C'est  ainsi  qu'un  amant  veut  que  sa  bien-aimée  lui  accorde 

1  Ambr.  in  Ps.  cxviiii,  octon.  6.  —  '  II  Tim.,  Vf,  2.-3  jiom.  ii  in  Cant,  -^ 
*Matth.,  XXIV,  32.  —  6  Orig.  Hom.  m  in  Cant. 
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de  bon  cœur  ses  moindres  faveurs,  et  il  en  est  de  môme  de  Jésns-Christà  sa 
manière. 

13.  Prenez-nous  les  petits  renards  :  enfin  l'Epouse  se  lève  après  se  l'être 
fait  dire  tant  de  fois  :  et  alors  l'Epoux  adresse  la  parole  aux  jeunes  filles,  ses 
compagnes ,  les  invitant  toutes  à  chasser  avec  elle  les  petits  renards  qui 
rongent  la  vigne.  Ainsi  finit  le  second  jour,  avec  ses  divertissemens  delà 
campagne;  l'Epouse,  fatiguée  d'avoir  couru  à  travers  les  champs  en  suivant 
la  chasse,  revient  la  première  à  la  maison,  sollicitant  l'Epoux  de  s'y  rendre 
incessamment  :  car  elle  ne  peut  vivre  sans  lui,  ni  lui  sans  elle;  ce  qui  lui 
fait  dire  : 

16.  Mon  bien-aimc  est  à  moi,  et  je  suis  à  lui  :  ce  qu'elle  répète  encore  au 
ch.  Yi,  vers.  2,  et  au  ch.  vu,  vers.  10,  où  se  rapporte  cette  parole  de  l'Apoca- 
lypse :  «  Je  souperai  avec  lui,  et  lui  avec  moi  ^  »  Il  paît  ses  troupeaux  parmi  les 
lis  :  cette  version  est  plus  conforme  à  l'hébreu.  Ainsi  l'Epoux,  qui  conduit  ses 
brebis  dans  des  pâturages  semés  de  lis,  prend  aussi  sa  nourriture  et  son  repos 
dans  des  lieux  très-agréables.  Ce  que  l'Epouse  répète  encore  au  ch.  vi,  vers.  2, 
envisageant  toujours  l'Epoux  au  milieu  des  fleurs  et  des  délices  du  printemps. 
Saint  Ambroise  fait  ici  cette  belle  remarque  :  «  Peu  de  personnes  peuvent 
dire  :  MoJi  bien-aimé  est  à  moi,  et  je  suis  à  lui.  Celui-là  le  dit  avec  vérité , 
qui  s'attache  à  Dieu  de  tout  son  cœur,  et  n'en  détourne  jamais  ses  pensées 
ailleurs  :  mais  non  celui  à  qui  le  Fils  de  Dieu  ne  peut  suffire,  quoiqu'il  pos- 
sède tout;  non  encore  celui  qui  s'attrista,  lorsqu'il  lui  fut  ordonné  de  tout 
vendre,  mais  celui-là  le  dit  bien  qui  peut  s'écrier  avec  confiance  ^  :  «  Nous 
avons  tout  quitté  pour  vous  suivre  ^.  » 

17.  En  attendant  que  le  jour  vienne  :  jusqu'à  ce  que  le  jour  vienne.  Dès 
que  le  jour  commence  à  poindre,  un  petit  vent  souffle  et  les  ténèbres  se  dis- 
sipent. C'est  de  ce  zéphyre  que  le  poëte  fait  dire  à  Anchise  :  «  J'ai  été  saisi  du 
vent  qu'excitent  dans  l'ardeur  de  leur  course  les  chevaux  du  soleil  montant  sur 
l'horizon.  »  Et  que  les  ombres  se  dissipent  :  «que  elles  s'enfuient,»  dit  l'hébreu. 
Revenez,  mon  bien-aimé ,  soyez  comme  le  chevreuil  et  le  faon  d'une  biche,  qui 
habitent  sur  les  montagnes  de  Béther  :  Adrichomius  a  remarqué  que  dans  la 
tribu  de  Benjamin,  il  y  a  des  montagnes  couvertes  de  forêts,  semées  de 
plantes  aromatiques,  où  les  cerfs  et  les  chevreuils  se  plaisent  beaucoup.  L'E- 
pouse veut  donc  que  l'Epoux  dans  sa  retraite  égale  la  vitesse  de  ces  animaux, 
si  légers  et  si  vifs.  Revenez ,  lui  dit-elle ,  plus  vite  que  les  chevreuils  et  que 
les  biches,  vous  reposer  avec  moi,  jusqu'à  ce  que  le  jour  vous  rappelle  à  votre 
travail. 

•  Apec,  m,  20,  —  *  Serm.  ii  sur  le  Ps.  cxviil.  —  «  Matth.,  xa,  22,  27. 
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RÉFLEXION. 

Sous  ces  figures  nous  est  représentée  une  ame  élevée,  qui,  morte  à  ses 
sens  et  jouissant  en  elle-même  d'une  profonde  paix,  ne  se  laisse  émouvoir 
qu'à  la  voix  de  l'Epoux  qui  lui  parle  intérieurement.  Il  souffle  donc  comme 
il  lui  plaît  :  il  vient,  il  s'échappe,  il  s'approche,  il  se  hâte,  il  se  retire  et  se 
fait  encore  appeler,  il  se  fait  voir  à  la  fenêtre  et  par  la  jalousie  ;  car  en  cette 
vie  il  ne  se  découvre  point  dans  sa  gloire.  Il  presse  et  sollicite  l'Epouse  de 
secouer  la  paresse  qui  la  retient  enfermée,  et  de  venir  à  lui  dehors  ;  de  faire 
effort  pour  le  voir,  non  plus  à  travers  des  jalousies  et  des  fenêtres,  mais  en 
public  et  face  à  face  ^  Le  printemps  qui  succède  à  l'hiver,  signifie  la  rémis- 
sion des  péchés  par  la  pénitence,  où  l'on  voit  naître  les  prémices  des  vertus, 
comme  des  fleurs  qui  promettent  tôt  après  des  fruits  :  et  alors  famé,  atten- 
tive à  elle-même,  répand  une  douce  odeur  très-délicieuse  à  l'Epoux.  Ainsi 
cette  agréable  nouveauté  de  vie  est  pour  le  second  jour  :  et  de  là  vient  qu'il 
est  parlé  de  l'hiver  nouvellement  passé ,  à  cause  que  la  conversion  ne  fait 
que  commencer;  et  de  fleurs  plutôt  que  de  fruits,  car  quoiqu'on  voie  déjà 
beaucoup  de  vertus,  il  y  en  a  encore  plus  à  espérer  :  et  du  temps  de  tailler 
la  vigne,  parce  qu'il  reste  beaucoup  de  défauts  à  corriger  :  et  enfin,  ce  qui 
revient  au  même  sens  sous  une  autre  figure,  c'est  f  ordre  que  l'Epoux  donne 
de  chasser  les  petits  renards.  Car,  selon  Origène,  les  malins  esprits  sont  fi- 
gurés par  les  petits  renards,  qui  vont  aux  vignes  par  leurs  terriers,  en  ron- 
ger les  premiers  bourgeons,  et  emportent  ainsi  toute  l'espérance  des  fleurs  2. 
On  y  doit  aussi  entendre  les  mauvais  désirs,  qu'il  est  aisé  d'étouffer  dès  leur 
naissance,  de  même  qu'il  est  aisé  de  prendre  les  renards  lorsqu'ils  sont  en- 
core petits.  Il  faut  donc  écraser  contre  la  pierre  les  petits  de  Babylone,  de 
peur  que  les  cupidités  dangereuses  ne  prennent  racine  en  nous  :  saint  Bernard 
suit  cette  interprétation  d'Origène  et  des  autres  Pères.  L'Epoux  sautant  les 
montagnes  et  s' élevant  au-dessus  des  collines,  c'est  Jésus-Christ  qui  laisse  les 
anges  et  sauve  la  postérité  d'Abraham.  Le  même  Jésus-Christ  nous  est  enjore 
figuré,  dit  Origène,  découvrant  intérieurement  les  mystères  de  l'Ecriture  à 
une  ame  étonnée  de  sa  profondeur,  lorsque  l'Epoux  s'approche  de  l'Epouse 
pour  lui  parler,  se  tenant  d'abord  caché  derrière  le  mur,  puis  se  faisant  voir 
au  grand  jour  par  les  fenêtres  et  par  les  châssis  ^.  Car  à  mesure  que  Jésus- 
Christ  s'approche  de  l'ame,  qu'il  éclaire  ses  doutes  et  dissipe  ses  ténèbres,  il 
lui  paroît  s'élever  à  proportion  au-dessus  des  collines  et  des  montagnes, 
parce  qu'alors  il  répand  en  elle  l'intelligence  des  vérités  les  plus  hautes. 
L'hiver  marque  encore  la  passion  du  Sauveur,  et  le  printemps  la  naissance 

*  Orig,,  Hom.  m  in  Cant.  —  *  Idem,  Hoin.  iv.  —  '  Idem,  Hom,  Uï 
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de  l'Eglise.  Le  temps  de  tailler  la  vigne  figure  les  persécutions ,  où  l'Eglise 
s'est  tant  accrue  par  le  sang  des  martyrs  :  et  l'odeur  de  la  vigne  en  fleur,  la 
gloire  des  nouvelles  Eglises  si  célèbres  par  toute  la  terre.  La  voix  de  la  tour- 
terelle, c'est  le  géraissenicnt  de  l'Eglise  pleurant  l'éloignement  de  Jésus- 
Christ  et  se  sentant  pressée  du  désir  de  le  revoir  :  et  encore  les  saintes  larmes 
d'une  anie  pénitente.  Les  petits  renards  sont  les  hérétiques  qui  déchirent 
l'Eglise,  s'insinuant  d'abord  dans  les  esprits  avec  des  artifices  détestables,  et 
ensuite  faisant  la  désolation  tout  ouvertement,  sans  qu'on  puisse  les  retenir, 
si  on  ne  s'oppose  à  eux  dos  le  commencement  :  car  l'hérétique  est  comme  Iç 
renard,  un  animal  rusé  qui  ne  s'apprivoise  jamais. 

Dans  ces  deux  premiers  jours,  on  voit  croître  l'amour  de  l'Epouse  comme 
par  degrés.  Dès  le  premier,  elle  montre  son  ardeur,  en  demandant  à  l'Epoux 
avec  confiance  les  plus  tendres  marques  de  son  amour  :  mais  venant  à  con- 
noître  sa  beauté,  elle  entre  en  défiance,  craignant  de  ne  lui  être  pas  agréable; 
et  elle  essaie  de  lui  plaire  par  ses  caresses.  Cependant  il  semble  qu'elle  ignore 
encore  le  lieu  où  il  prend  son  repos ,  et  qu'elle  ne  sait  pas  même  le  distin- 
guer entre  ses  compagnons.  Mais  au  second  jour,  à  peine  l'Epoux  est-il 
sorti,  qu'il  revient  à  grande  hâte,  sans  attendre  qu'on  l'appelle.  Il  propose 
d'abord  à  l'Epouse  la  beauté  de  la  campagne,  en  se  servant  des  paroles  les 
plus  tendres  ;  et  il  l'attire  ainsi  à  l'écart,  pour  vi\Te  avec  elle  sans  distraction. 
Il  l'excite  à  détruire  les  petits  renards ,  et  à  ôter  de  dessus  elle  sa  première 
noirceur  :  ce  qui  nous  apprend  que  tout  ceci  regarde  la  vie  purgative  et  le 
premier  degré  de  la  perfection  chrétienne;  mais  néanmoins  on  y  voit  les  com- 
mencemcns  de  la  sainte  contemplation,  dans  ce  doux  sommeil  de  l'ame  qui 
se  repose  tranquillement  entre  les  bras  de  l'Epoux. 

CHAPITRE  III. 

Le  lit;  l'Epouse  cherche  l'Epoux  et  clic  ne  le  trouve  point;  elle  fait  le  tour  de 
W  ville  et  elle  tombe  entre  les  mains  des  gardes;  ie  lit  de  Saloraon  avec  ses 
tentures,  sa  garde,  son  diadème. 

TROISIÈME  JOUR. 

l'épouse. 

\ .  Pendant  les  nuits  j'ai  cherché  dans  mon  lit  celui  que  j'aime  : 
je  l'ai  cherché  et  je  ne  l'ai  point  trouvé. 

2.  Je  me  lèverai  et  je  ferai  le  tour  de  la  viUe  :  je  chercherai  celui 
que  j'aime  dans  les  rues  et  dans  les  places.  Je  l'ai  cherché,  et  je 
ne  l'ai  point  trouvé. 
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3.  (Ilébr.)  Les  gardes  de  la  ville  faisant  la  ronde  *  m'ont  rencon- 
trée :  N'avez-vous  pas  vu  celui  que  j'aime? 

4.  A  peine  les  avois-je  passés,  que  j'ai  trouvé  celui  que  j'aime. 

Je  le  tiens,  et  je  ne  le  laisserai  point  aller,  que  je  ne  l'aie  conduit 

dans  la  maison  de  ma  mère  et  dans  la  chambre  de  celle  qui  m'a 

enfantée. 

l'époux. 

5.  Filles  de  Jérusalem,  je  vous  conjure  par  les  chevreuils  et  par 
les  cerfs  de  la  campagne ,  gardez-vous  d'éveiller  ma  bien-aimée 
et  de  troubler  son  sommeil,  jusqu'à  ce  qu'elle  le  veuille. 

LES  JEUNES  FILLES ,  COMPAGNES  DE  l'ÉPOUSE. 

6.  Qui  est  ceUe-ci  qui  du  désert  s'élève  comme  une  petite  co- 
lonne de  fumée  aromatique  de  myrrhe  et  d'encens,  et  de  toutes 

sortes  de  parfums  ? 

l'épouse. 

7.  Voilà  le  Ut  de  Salomon  que  gai'dent  soixante  braves,  des  plus 
vaUlans  d'Israël  : 

8.  Tous  sachant  manier  l'épée ,  et  très-habiles  à  la  guerre  : 
chacun  d'eux  a  l'épée  au  côté ,  poux  le  défendre  des  surprises  de 
la  nuit. 

9.  Le  roi  Salomon  s'est  fait  flaire  un  lit  de  bois  du  Liban. 

40.  Il  en  a  fait  les  colonnes  d'argent ,  le  dossier  d'or  et  le  fond 
d'écarlate  :  l'amour  est  étendu  au  milieu ,  à  cause  des  hUes  de  Jé- 
rusalem. 

l'épouse  a  ses  compagnes. 

14.  Sortez,  filles  de  Sion,  et  considérez  le  roi  Salomon  avec 
le  diadème,  dont  sa  mère  l'a  couromié,  au  jour  de  ses  noces  et  au 
jour  de  la  joie  de  son  cœur. 

EXPLICATION. 

TROISIÈME  JOUR. 

1 .  J'ai  cherché  dans  mon  lit  :  ainsi  commencent  les  épreuves  et  les  peines 
de  l'Epouse,  qui  doit  par  là  s'élever  à  un  état  plus  sybUme,  C'est  pourquoi 

*■  Vulg.  :  «  Les  eeutinelles  qui  gardeut  la  ville.  » 
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dès  le  commencement  du  troisième  jour,  après  avoir  longtemps  attendu  l'E- 
poux dans  son  lit,  elle  s'inquiète  de  ce  qu'il  ne  revient  pas,  môme  bien  avant 
dans  la  nuit  ;  et  enfin  ne  pouvant  plus  longtemps  supporter  son  absence , 
elle  s'en  va  le  chercher.  Foulant  les  nuits  :  le  pluriel  se  met  souvent  pour  le 
singulier;  mais  peut-être  que  l'Epouse  s'exprime  ici  au  pluriel,  parce  que 
l'impatience  d'attendre  lui  fait  trouver  une  seule  nuit  aussi  longue  que  deux. 

2.  Je  ferai  le  tour  de  la  ville  :  malheureuse  que  je  suis  !  Après  avoir  pos- 
sédé le  Verbe  qui  m'avoit  reçue  d'abord  dans  son  sanctuaire  par  la  voie 
sublime  de  la  contemplation,  je  me  vois  contrainte  à  le  chercher  çà  et  là, 
errant  comme  une  folle  le  long  des  rues  et  dans  les  places ,  sans  guide  et 
sans  savoir  où  je  vais.  Les  âmes  pieuses,  même  les  plus  élevées,  sont  souvent 
de  cette  sorte  abandonnées  à  elles-mêmes  pour  un  temps;  mais  plus  l'Epoux 
semble  s'éloigner ,  plus  il  faut  être  attentif  à  le  chercher  dans  sa  retraite 
et  à  le  suivTC  dans  sa  fuite.  Je  chercherai  dans  les  rues  et  dans  les  places  :  je 
parcourrai  le  ciel  et  la  terre,  en  suivant  partout  les  traces  de  ses  pas,  et  je 
le  redemanderai  à  toutes  les  créatures. 

3.  Les  gardes  de  la  ville  faisant  la  ronde  (hébr.  )  :  voilà  les  pasteurs  de 
l'Eglise  et  la  sollicitude  pastorale  bien  marqués.  N'avez-vous  pas  vu  celui 
que  j'aime?  comme  si  chacun  devoit  savoir  sa  pensée  *. 

4.  Que  je  ne  l'aie  conduit  dans  la  maison  de  ma  mère,  et  dans  la  chambre 
de  celle  qui  m'a  enfantée  :  il  est  encore  parlé  de  cette  chambre  au  ch.  vni, 
vers.  2.  Les  anciens  avoient  dans  leurs  maisons  une  chambre  où  se  conservoit 
la  couche  nuptiale,  et  c'étoit  un  lieu  sacré  dans  la  famille  :  ainsi  Isaac  fit  entrer 
Rébecca  dans  la  tente  de  sa  mère,  où  il  la  prit  pour  femme  *.  11  semble  donc 
que  l'Epouse  appelle  sa  mère,  la  mère  même  de  l'Epoux;  ou  que  se  servant 
d'une  façon  de  parler  proverbiale,  elle  prend  la  couche  nuptiale  pour  le  lit 
de  sa  mère.  Mais  la  propriété  des  termes  semble  signifier  autre  chose;  car  il 
est  dit  :  La  chambre  de  celle  qui  m'a  enfantée  :  ou  qui  m'a  «  conçue,  »  selon 
la  force  de  l'hébreu.  Aussi  se  peut-il  faire  que  la  fille  de  Pharaon  venant  à  Jé- 
rusalem, amenât  sa  mère  avec  elle,  puisque  nous  voyons  au  ch.  vi,  ■vers.  8. 
qu'elle  étoit  sa  fille  unique  et  qu'elle  en  étoit  tendrement  aimée.  Peut-être  aussi 
que  l'Epouse  ayant  joint  l'Epoux  dans  sa  fuite,  l'auroit  conduit  à  sa  très-chère 
mère,  afin  que  par  ses  soins  elle  l'arrêtât  au  logis.  Tout  ceci  s'est  accompli 
à  la  lettre,  en  la  personne  de  Marie-Madeleine,  figure  de  l'Eglise  ^  :  elle  sort  de 
son  lit  avant  le  jour,  pour  aller  chercher  Jésus,  et  ne  l'ayant  pu  trouver, 
elle  court  çà  et  là,  du  tombeau  aux  apôtres,  et  des  apôtres  au  tombeau,  où 
elle  voit,  non  Jésus,  mais  les  anges  qui  étoient  comme  les  pasteurs  de  l'E- 
glise :  puis  regardant  de  tous  côtés,  elle  aperçoit  Jésus  même,  mais  sous 
une  figure  étrangère  ;  et  dans  un  transport  semblable  à  celui  de  l'Epouse , 

^S.  Bem.,  Scrm..  lxxix  in  Cant.  —  ^  Gènes.,  xxiv,  C7.~  ^Joan,  xx,  1,  2, 
13,  17. 
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elle  s*écrle  :  «  Seigneur,  n'est-ce  pas  vous  qui  l'avez  enlevé  *?  »  Enfin  elle  le 
voit  de  près,  elle  lui  touche  les  pieds,  quoique  Jésus-Christ  l'en  éloignât  *  :  et 
depuis  elle  ne  l'a  jamais  quitté ,  ayant  cru  d'abord  sa  résurrection  avec  une 
ferme  foi,  et  en  ayant  la  première  porté  la  nouvelle  à  l'Eglise  affligée. 

5.  Gardez-vous  d'éveiller  :  le  matin  l'Epoux  se  lève ,  et  laissant  l'Epouse 
endormie,  il  donne  à  ses  compagnes  les  mêmes  ordres  que  ci-dessus,  ch.  ii, 
vers.  7. 

6.  Qui  est  celle-ci?  La  voilà  levée;  elle  sort  de  sa  chambre,  toute  parée 
et  parfumée  :  et  la  troupe  des  jeunes  filles  qui  la  suivent,  s'écrie  d'étonne- 
ment  :  Qui  est  celle-ci?  Du  désert  :  du  milieu  des  champs,  où  elle  cherchoit 
l'Epoux.  Une  petite  colonne  :  c'est  l'hébreu  à  la  lettre. 

7.  Voilà  le  lit  de  Salomon  :  ce  n'est  pas  moi  qu'il  faut  admirer ,  mais 
Salomon,  mon  époux,  et  la  garde  qui  l'environne;  la  magnificence  de  son 
palais  et  la  richesse  de  ses  meubles.  Voici  donc  Salomon  qui  vient  de  soi- 
même  au-devant  de  l'Epouse ,  après  qu'elle  l'a  tant  désiré.  Ce  n'est  plus  un 
simple  berger,  il  paroît  avec  toute  la  magnificence  royale,  la  couronne  sur  la 
tète,  au  milieu  de  sa  garde  ordinaire ,  comme  s'il  vouloit  faire  parade  de  la 
noblesse  et  de  la  force  de  cette  troupe  en  présence  de  l'Epouse.  Il  y  a  une 
semblable  peinture  de  David  au  second  livre  des  Rois,  ch.  xxiii,  vers.  8,  où 
il  est  représenté  dans  son  trône,  entouré  de  l'élite  de  ses  soldats. 

8.  Pour  le  défendre  des  surprises  de  la  nuit  :  c'étoit  leur  premier  soin  ; 
mais  ils  ne  laissoient  pas  de  faire  la  garde  pendant  le  jour,  pour  montrer  la 
magnificence  du  roi. 

9.  Un  lit  .-quelques-uns  traduisent  sur  l'hébreu,  «un  lit  nuptial  :  »  d'autres, 
«  une  htière»  ou  «  une  chaise  de  porteurs;  w  ce  qui  convient  mieux  à  cette 
pompe.  De  bois  du  Liban  :  de  cèdre,  qui  est  un  bois  odoriférant  et  incor- 
ruptible. 

10.  Le  dossier  d'or  et  le  fond  d'écarlate  :  l'hébreu  peut  aussi  signifier  :  «la 
courte-pointe  d'or  et  la  housse  d'écarlate.  »  L'amour  est  étendu  au  milieu; 
(hébr.)  :  «H  occupe  tout  le  milieu:»  l'amour  même,  c'est-à-dire  Salomon  est 
couché  au  miUeu.  Sous  cette  figure  l'Epouse  est  aussi  appelée  amour,  au 
ch.  II,  vers.  7,  et  dans  ce  chapitre,  vers.  5.  A  cause  des  filles  de  Jérusalem  : 
toute  cette  magnificence  est  pour  attirer  sur  l'Epoux  l'admiration  des  jeunes 
filles,  qui  mettent  leur  plus  grand  plaisir  dans  la  parure. 

1 1 .  Sortez,  filles  de  Sion  :  Salomon  va  paroître  revêtu  de  sa  gloire  ;  c'est 
pourquoi  l'Epouse  avertit  ses  compagnes  d'observer  avec  soin  la  magnificence 
de  l'Epoux,  et  combien  sa  mère  se  plaît  à  le  parer.  Avec  le  diadème  :  le  rabbin 
Eliézer  remarque  qu'on  mettoit  des  couronnes  sur  la  tète  des  époux,  même 
des  particuliers  ^. 

Joan.,  XX,  lu.—  2  Ceci.,  liv.  III  in  Cant.—  ^Pirce  Abat,  cap.  xvl. 
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RÉFLEXION. 


Cette  figure  nous  représente  l'Eglise  ou  une  ame  forte,  sa  plus  noble  por- 
tion, lorsqu' affermie  dans  la  vertu,  elle  est  exposée  à  toutes  sortes  d'épreuves. 
En  cet  état  elle  ne  perd  point  courage;  mais  se  levant,  elle  va  cherchant  dans 
l'Eglise  et  partout,  oîi  elle  découvre  quelques  traces  de  l'Epoux.  Les  pasteurs 
de  l'Eglise  la  rencontrent  dans  cette  agitation.  Si  elle  les  eût  écoutés,  elle 
alloit  joindre  son  bien-aimé  ;  mais  elle  ne  s'arrête  pas  à  eux ,  parce  qu'elle 
n'en  espère  point  toute  sa  consolation.  Elle  passe  donc  un  peu  plus  loin,  sans 
néanmoins  s'écarter  d'eux  tout  à  fait;  et  aussitôt  elle  trouve  l'Epoux  :  car  il 
paroît  tout  à  coup,  comme  s'il  eût  été  seulement  caché.  Dès  qu'il  approche, 
l'Epouse  le  tient  serré  entre  ses  bras ,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  repose  avec  lui 
dans  le  sanctuaire  de  l'Eglise,  mère  commune  des  fidèles.  Ce  qui  nous  figure 
la  participation  aux  saints  mystères,  l'intelligence  des  sens  les  plus  profonds 
des  Ecritures  et  les  secrets  de  la  sagesse  divine  communiqués  à  l'ame  sainte. 
Les  parfums  signifient  les  bonnes  œuvres  et  les  bons  exemples  de  l'Epouse. 
L'endroit  où  Salomon  est  nommé  est  un  de  ceux  où  les  Epoux  quittent  pour 
un  moment  leur  personnage  de  pasteurs,  et  paroissent  ce  qu'ils  sont  en  effet, 
pour  nous  apprendre  que  l'Epoux ,  après  s'être  fait  chercher  avec  beaucoup 
de  soins ,  de  travail,  et  avec  une  longue  persévérance ,  se  découvre  lui-même 
à  l'ame  dans  toute  sa  gloire,  comme  étant  le  véritable  Salomon,  Roi,  Messie, 
Dieu  môme.  C'est  pourquoi,  dans  la  personne  de  Salomon,  l'Eglise  nous  dé- 
couvre les  plus  hauts  mystères  de  Jésus-Christ,  sa  force  qui  n'a  pu  être  vain- 
cue par  la  mort,  ses  apôtres  qui  l'environnent  de  tous  côtés  avec  les  docteurs, 
sa  magnificence  lorsqu'il  monte  au  ciel  et  qu'il  verse  les  lumières  du  Saint- 
Esprit  sur  l'Eglise,  car  alors  il  manifeste  au  dehors  sa  divinité  cachée  aupa- 
ravant, et  déclare  que  «  toute  puissance  lui  est  donnée  aa  ciel  et  en  la  terre  *■  :  » 
il  paroît  éclatant  de  gloire,  «et  sa  tète  chargée  de  plusieurs  diadèmes.*»  Au 
jour  de  ses  noces  :  lui  qui  est  sans  tache,  s'unissant  à  l'Eglise  qui  est  aussi 
sans  tache,  et  la  purifiant  de  ses  souillures  par  l'attouchement  de  son  corps 
et  de  son  sang  *. 

»  Mattb.,  XXVIII,  18.  —  8  Hebr.,  xrx,  12  ;  ApQc,  xix,  12.  ■—  «  Apon. 
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CHAPITRE  IV. 

Les  yeux  de  l'Epouse  comparés  à  ceux  des  colombes,  sa  beauté  qu'on  ne  peut 
exprimer,  ses  cheveux,  ses  dents,  ses  mamelles;  elle  est  toute  belle:  l'Epoux 
en  est  blessé,  il  trouve  en  elle  la  douceur  du  miel  et  la  blancheur  du  lait, 
l'odeur  des  parfums  et  le  cristal  des  eaux;  elle  est  un  jardin  fermé;  l'aquilon, 
les  vents. 

l'Époux. 

1.  Que  vous  êtes  belle,  ma  bien-aimée,  que  vous  êtes  belle  *  î 
"Vous  avez  des  yeux  de  colombes,  sans  ce  qu'on  ne  peut  exprimer. 
Vos  cheveux  sont  comme  des  troupeaux  de  chèvres ,  qui  se  pro- 
mènent sur  le  mont  Galaad. 

2.  Vos  dents  ressemblent  à  des  troupeaux  de  brebis  nouvelle- 
ment tondues  et  sortant  du  lavoir;  chacune  a  deux  petits  jumeaux, 
et  nulle  d'entre  elles  n'est  stérile. 

3.  Vos  lèvres  sont  comme  un  ruban  d'écarlate  :  et  votre  parole 
est  douce.  Vos  joues  sont  semblables  à  un  éclat  de  grenade,  sans 
ce  qu'on  ne  peut  exprimer. 

4.  Votre  cou  ressemble  à  la  tour  de  David ,  avec  ses  fortifica- 
tions ;  mUle  boucliers  y  sont  suspendus ,  et  toute  sorte  d'armes 
de  vaOlans  hommes. 

5.  Vos  deux  mamelles  sont  comme  deux  petits  chevreuils  ju- 
meaux ,  qui  paissent  parmi  les  lis. 

6.  En  attendant  que  le  jom*  vienne  et  que  les  ombres  se  reti- 
rent, j'irai  à  la  montagne  de  la  myrrhe  et  à  la  colline  de  l'encens. 

7.  Vous  êtes  toute  belle ,  ma  bien-aimée ,  vous  êtes  sans  tache. 

8.  Venez  du  Liban,  mon  épouse,  venez  du  Liban  ;  venez  et  vous 
serez  couronnée  :  venez  du  haut  d'Amana,  du  sommet  de  Sanir  et 
d'Hermon,  des  retraites  des  lions  et  des  montagnes  des  léopards. 

9.  Vous  m'avez  blessé  au  cœur,  ma  sœur,  mon  épouse  ;  vous 
m'avez  blessé  au  cœur  par  un  de  vos  regards  et  par  un  de  vos 
(hébr.)  carqiians  '. 

10.  Que  votre  amour  est  bon ,  ma  sœur,  mon  épouse  (hébr.)  ; 

^Hébr.  :  «Vous  voilà  belle,  ma  Lien-aimée,  vous  voilà  belle !i>  —  *  Vuig.  : 
«  Un  de  vos  cheveux.  » 

TOM.  I.  ^^ 
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votre  amour  vaut  mieux  que  le  vin*,  et  l'odeur  de  vos  parfums 

passe  toutes  les  senteiu's. 

i  1 .  Vos  lèvres ,  mon  épouse ,  c'est  un  rayon  de  miel  ;  le  miel  et 
le  lait  coulent  sous  votre  langue  :  et  l'odeur  de  vos  habits  est  comme 
l'odeur  de  l'encens. 

i2.  Ma  sœur,  mon  épouse  est  un  jardin  fermé  et  une  fontaine 
scellée.  M 

13.  Vos  rejetons  ressemblent  à  un  verger  de  grenadiers  avec         m 
les  fruits  de  tous  ses  arbres  de  troëne  et  de  nard.  m 

14.  C'est  comme  le  nard  et  le  safran,  le  sucre  et  la  caneUe,  avec 
toute  sorte  d'arbres  de  bonne  odeur,  tous  les  arbres  du  Liban  :  la 
myrrhe  et  l'aloës ,  avec  toutes  sortes  d'excellens  parfums. 

45.  C'est  comme  la  fontaine  d'un  jardin  ou  un  puits  d'eaux 
vives,  qui  se  précipitent  du  Liban. 

16.  Lève-toi,  aquilon,  viens,  zéphyre  :  soufflez  dans  mon  jar- 
din, et  que  les  parfums  s'exhalent. 

EXPLICATION. 

i .  Que  V)ùus  êtes  belle  !  Souvenons-nous  que  Salomon  est  en  la  présence 
de  l'Epouse,  et  qu'après  lui  avoir  montré  sa  grandeur,  il  va  lui  donner  des 
marques  signalées  de  son  amour.  Sans  ce  qu'on  ne  peut  exprimer  :  «  sans  ce 
qui  est  caché  »  (  hébr.  ),  et  qui  n'est  connu  que  de  vous  et  de  moi.  Ces  paroles 
sont  répétées  au  vers.  3,  et  encore  auch.  vi,  vers.  6.  Les  Septante  traduisent  : 
«  Outre  ce  qu'on  ne  peut  dire  ;  n  et  l'ancienne  Vulgate  y  est  conforme,  comme 
on  le  peut  voir  dans  saint  Ambroise  et  dans  saint  Jérôme  '.  C'est  pour  com- 
prendre en  un  mot  toutes  les  belles  qualités  de  l'Epouse,  tant  de  l'esprit  que 
du  corps,  et  pour  nous  faire  entendre  qu'outre  cette  beauté  qui  lui  attire  des 
louanges  de  chacun ,  elle  a  des  beautés  particulières  que  tout  le  monde  ne 
découvre  point  :  que  sur  son  visage  même  et  dans  ses  yeux,  sur  ses  joues, 
sur  ses  lèvres  et  le  reste,  il  y  a  une  bonne  grâce,  des  agrémens  et  des  charmes 
qu'on  ne  peut  exprimer.  Les  amans  se  piquent  de  connoître  mieux  que  per- 
sonne toutes  les  beautés  de  leur  bien-aimée.  D'autres  voudroient  entendre  ici 
quelque  chose  de  plus  caché  :  quoique  les  termes  n'y  répugnent  pas  et  que 
saint  Jérôme  même  ne  s'en  éloigne  point,  tout  ce  qu'ils  peuvent  dire  n'a  au- 
cun rapport  à  la  suite  du  discours,  comme  on  le  voit  clairement.  D'autres 

»  Vulg.  :  «Que  vos  mamelles  sont  belles!...  Vos  mamelle»  sont  plus  agréables 
que  le  viu.  »—  «  S.  Ambr.,  pmsim;  S.  Hieron.  in  Isai. 
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tournent  sur  l'hébreu  :  «outre  vos  cheveux,  »  parce  que  les  cheveux  tombent 
sur  le  front  et  sur  les  joues,  y  répandent  une  nouvelle  grâce,  mais  qui  n'est 
pas  telle,  qu'elle  mérite  d'être  relevée  deux  et  trois  fois  avec  tant  de  passion. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ces  beautés  cachées  de  l'Epouse,  qui  ont  tant  de  charmes 
pour  l'Epoux,  et  que  toutefois  il  faut  taire  avec  un  silence  respectueux,  regar- 
dent particulièrement  le  sens  spirituel ,  que  nous  expliquerons  plus  commo- 
dément à  la  fin  du  chapitre.  Comme  des  troupeaux  de  chèvres  ;  il  compare 
la  tête  de  l'Epouse  à  une  montagne  qu'on  voit  de  loin,  ce  qu'il  répète  au 
eh.  vu,  vers.  5 ,  et  ses  cheveux  à  un  troupeau  de  chèvres,  parce  qu'ils  sont 
noirs  et  luisants ,  et  parce  que  les  bestiaux  marchant  en  troupe  sur  le  haut 
des  montagnes,  paroissent  de  loin  flottant  comme  des  vagues. 

2.  Vos  dents  ressemblent  à  des  troupeaux  de  brebis  nouvellement  tondues  : 
tant  elles  sont  blanches,  égales  et  bien  rangées.  Chacune  a  deux  petits  ju- 
meaux :  ce  qui  est  ajouté  pour  l'ornement  et  pour  mettre  la  chose  dans  une 
plus  grande  évidence.  Car  il  n'est  pas  nécessaire  dans  les  comparaisons  ou 
les  allégories ,  de  trouver  tous  les  rapports  et  de  les  faire  cadrer  jusque  dans 
les  moindres  choses ,  pourvu  que  tout  s'accorde  en  gros.  Au  reste,  ce  qui 
semble  ici  ne  pouvoir  s'entendre  littéralement,  s'expliquera  mieux  au  sens 
spirituel  que  nous  donnerons  dans  la  suite.  Il  est  bon  toutefois  d'avertir  que 
pour  sauver  le  sens  littéral  de  ces  comparaisons  magnifiques  prises  des  trou- 
peaux, des  montagnes,  des  tours,  des  villes,  qui  reviendront  encore  plusieurs 
fois,  il  suffit  qu'elles  aient  quelque  rapport  à  la  nature  de  l'amour.  En  effet, 
comme  les  amans  dans  leurs  transports  croient  voir  dans  l'objet  de  leur 
amour  des  choses  au-dessus  d'eux-mêmes  et  plus  augustes  que  la  beauté 
humaine,  ils  rassemblent  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau,  de  brillant  et  d'agréable^ 
pour  se  figurer  l'image  de  la  beauté  qu'ils  aiment,  sans  rejeter  même  ce  qui 
n'est  pas  usité  dans  le  langage  ordinaire,  tant  ils  ont  l'imagination  pleine  de 
l'objet  de  leur  passion.  Mais  lorsqu'ils  ne  peuvent  en  exprimer  la  beauté  par 
leurs  paroles,  ils  y  emploient  les  idées  les  pins  hardies  et  quelquefois  les  moins 
convenables,  qu'ils  empruntent  d'ailleurs  :  à  quoi  les  orientaux  sont  naturel- 
lement portés  par  la  vivacité  de  leur  esprit. 

3.  Vos  joues  sont  semblables  à  un  éclat  de  grenade  :  par  leur  rondeur  et 
par  leur  couleur. 

4.  Votre  cou  ressemble  à  la  tour  de  David  :  le  cou  haut  et  droit.  Avec  ses 
fortifications,  qui  sont  les  épaules,  car  l'Epouse  est  vraiment  belle  :  elle 
n'est  pas  maigre  ni  d'une  taille  effilée  comme  un  jonc ,  comme  dit  le  Poëte; 
mais  elle  se  fait  également  admirer  par  cet  air  majestueux  qui  accompagne 
sa  beauté.  Mille  boucliers  y  sont  suspendus  :  c'est  le  grand  nombre  et  l'ar- 
rangement de  ses  pierreries.  Et  toutes  sortes  d'armes  de  vaillans  hommes  : 
comme  si  elle  étoit  chargée  des  présens  de  ses  amans,  à  la  manière  des 
temples,  où  sont  suspendues  les  armes  des-  chefs  des  peuples  vaincus. 
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'.').  Vos  deux  mamelles  sont  cotnme  deux  petits  chevreuils  jumeaux: 
comme  deux  petits  animaux  sauvages,  qui  ne  se  laissent  point  toucher.  C'est 
un  éloge  de  la  chasteté  de  l'épouse,  qui  plus  elle  est  belle,  mieux  elle  sait  se 
taire  respecter.  On  ne  peut  laisser  échapper  ces  tendresses  d'amans  dans  un 
amour  chaste  et  conjugal,  sans  au  moins  les  indiquer  et  les  toucher  légère- 
ment pour  faire  voir  l'élégance  de  ce  poëme.  Qui  paissent  parmi  les  lis  : 
pour  marquer  la  blancheur  du  sein  de  l'Epouse. 

6.  En  attendant  que  le  jour  vienne,  j'irai  à  la  montagne  de  la  myrrhe  : 
je  m'approcherai  de  l'Epouse  toute  parfumée,  vers.  10,  li,  14,  16.  L'Epoux, 
attendri  du  ressouvenir  des  plaintes  que  l'Epouse  avoit  répandues  de  toutes 
parts  en  le  cherchant  pendant  la  nuit,  promet  de  ne  la  point  quitter  que  le 
jour  ne  soit  venu. 

8.  Venez  et  vous  serez  couronnée:  de  quelque  endroit  que  vous  veniez,  du 
Liban  ou  du  mont  Hermon  ,  célèbres  par  leur  fertilité  et  par  leur  beauté,  ou 
«les  déserts  affreux  et  des  retraites  des  bêtes  féroces ,  quelque  contrée  de  la 
Judée  que  vous  ayez  parcourue,  ou  en  chassant,  ou  en  faisant  voyage,  vous 
serez  reçue  avec  plaisir  et  avec  joie  :  nous  vous  cueillerons  des  fleurs ,  et 
nous  vous  en  ferons  des  couronnes.  D'autres  l'entendent  ainsi  :  Quittez  les 
montagnes  que  vous  habitiez  et  où  vous  étiez  errante  :  venez  et  demeurez 
avec  moi.  Vous  serez  couronnée  .'d'autres  traduisent  de  l'hébreu  :  «  Regardez- 
moi  seulement  :  »  partout  où  vous  jetterez  les  yeux ,  vous  y  porterez  la  joie. 

9.  Vous  m'avez  blessé  au  cœur  :  les  Septante  tournent  plus  élégamment  : 
«  Vous  m'avez  gagné  le  cœur.  »  Saint  Ambroise  traduit  :  «  Vous  m'avez  ravi 
mon  cœur;  »  et  encore  :  ««Vous  m'avez  pris  mon  cœur,»  rapportant  ce  pas- 
sage pour  expliquer  cet  endroit  du  psaume  cxvni  :  «  Mon  ame  est  tombée  en 
défaillance  à  cause  de  votre  salut  ;  »  et  cet  autre  :  <(  Mes  yeux  se  sont  distillés 
en  méditant  votre  parole  ^  :  »  où  il  faut  entendre  que  chaque  chose  passe,  pour 
ainsi  dire,  dans  l'objet  qu'il  aime.  La  même  expression  se  trouve  encore  dans 
les  Septante ,  lorsqu'ils  disent  d'une  femme  galante ,  qu'elle  enlève  les  cœurs 
des  jeunes  gens  *.  Par  un  de  vos  regards  :  tant  ils  ont  de  force.  Par  un  de 
vos  carcans  «  hébreu  :  »  avec  peu  d'ornement  :  car  vous  n'avez  pas  besoin 
de  beaucoup  de  parure ,  et  cet  air  simple  est  en  vous  très-agréable.  La  Vul- 
gate  porte  :  ((  Par  un  seul  cheveu  de  votre  cou,  »  flottant  sur  vos  épaules, 
parce  que  tout  vous  sied  bien. 

10.  Au  lieu  de  vos  mamelles  l'hébreu  porte.  «Vos  amours  :  »  et  le  même 
mot  qui  est  au  ch.  i,  vers.  1,  est  ici  répété  deux  fois.  Plus  belles  :  hébreu , 
>»  meilleures,  »  en  le  rapportant  à  «amours.»  Et  l'odeur  de  vos  parfums  :  la 
même  chose  est  dite  de  l'Epoux  au  ch.  i,  vers.  2. 

1 1 .  Vos  lèvres ,  mon  Epouse,  c'est  un  rayon  de  miel  :  le  lait  et  le  miel 


»  Serm.  xxvi  m  Ps.  cxvni,  et  alibi.  —  «  Prov.,  vil,  10. 
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coulent  sur  votre  langue  :  comme  il  est  dit  de  Nestor,  que  son  discours  étoit 
coulant  et  plus  doux  que  le  miel. 

12.  Un  jardin  fermé  :  il  loue  l'intégrité  et  la  pudeur,  après  avoir  loué  la 
beauté  du  visage  et  la  douceur  de  la  voix.  Une  fontaine  scellée  :  au  sens  de 
ce  proverbe  :  «  Buvez  l'eau  de  votre  citerne;  »  et  encore  :  «  Buvez-en  seul  *.  » 

13.  Vos  rejetons  :  vos  provins  :  vous  ne  produisez  que  de  beaux  et  d'a- 
gréables fruits.  De  vous  il  sortira  une  noble  postérité,  qui  sera  célèbre  par 
toute  la  terre,  suivant  cette  parole  :  «  Il  vous  est  né  des  enfans  à  la  place 
de  vos  pères  '.  »  De  troène  et  de  nard,  ou  de  quelque  autre  espèce  d'ar- 
brisseau. Ce  sont  des  noms  de  plantes  odoriférantes,  dont  on  recueille  toutes 
sortes  de  parfums,  comme  au  ch.  i,  vers.  1 3  ;  sur  quoi  on  peut  voir  Théodoret 
expliquant  ce  passage  '. 

14.  Avec  tous  les  arbres  du  Liban  :  des  arbres  d'où  coule  l'encens. 

15.  Comme  la  fontaine  d'un  jardin,  dont  l'eau  sert  à  arroser  le  jardin.  Il 
compare  l'Epouse  à  un  jardin  très-fertile,  où  l'on  sent  toutes  sortes  de 
bonnes  odeurs. 

16.  Soufflez  dans  mon  jardin  :  qui  est  l'Epouse.  Et  que  les  parfums  s' ex- 
ilaient :  que  leur  douce  odeur  se  répande  et  se  fasse  sentir. 
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Le  jardin  des  fruits;  le  festin  de  l'Epoux;  le  sommeil  de  l'Epouse;  la  voix  de 
l'Epoux  qui  frappe;  les  délices  de  l'Epouse;  la  fuite  de  l'Epoux;  l'Epouse 
cherchant  l'Epoux  encore  une  fois,  tombe  entre  les  mains  des  gardes,  qui  la 
frappent  et  la  dépouillent;  beauté  de  l'Epoux,  son  teint  blanc  et  vermeil;  les 
jeunes  filles  qui  veulent  chercher  l'Epoux. 

l'épouse. 

i .  Que  mon  bien-aimé  vienne  en  son  jardin ,  et  (ju'il  mange  du 

fruit  des  arbres. 

l'époux. 

Je  suis  venu  dans  mon  jardin,  ma  sœur,  mon  épouse  :  j'ai  re- 
cueilli ma  myrrhe  et  mes  senteurs  ;  j'ai  mangé  un  rayon  de  miel  : 
j'ai  bu  mon  vin  et  mon  lait  ;  mangez  et  buvez,  mes  amis  :  faites 
bonne  chère. 

iProv.,  v,  13,  17.—  ^Ps.  XLiv,  17.— »Theod.  liv  JII  in  Cant. 
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QUATRIÈME  JOUR. 

l'épouse. 

2.  Je  dors,  et  mon  cœur  veille  :  j'entends  mon  bien-aimé  qui 
frappe. 

l'époux. 

Ouvrez-moi ,  ma  sœur,  ma  bien-aimée,  ma  colombe,  qui  êtes 
sans  tache  :  car  ma  tète  est  pleine  de  la  rosée  de  la  nuit,  et  mes 
cheveux  en  sont  tout  mouillés. 

l'épouse. 

3.  J'ai  quitté  ma  tunique,  comment  la reprendrais-je ?  Je  me 
suis  lavé  les  pieds  ;  puis-je  les  salir? 

4.  Mon  bien-aimé  a  passé  ses  doigts  par  l'ouverture  de  la  ser- 
rure ,  et  mes  entrailles  se  sont  émues  à  ce  bruit. 

5.  Je  me  suis  levée  pour  ouvrir  à  mon  bien-aimé  :  la  myrrhe 
dégouttoit  de  mes  mains ,  et  mes  doigts  étoient  parfumés  de  la 
myrrhe  la  plus  exquise. 

6.  J'ai  tiré  le  verrou  et  j'ai  ouvert  ma  porte  à  mon  bien-aimé  ; 
mais  il  s'étoit  retiré  et  il  avoit  passé  outre.  J'ai  pensé  rendre  l'ame, 
dès  qu'il  a  parlé  :  mon  ame  s'est  fondue.  Je  l'ai  cherché,  mais  je 
ne  l'ai  pas  trouvé  :  je  l'ai  appelé,  et  il  ne  m'a  point  répondu. 

7.  Les  gardes  de  la  viUe  faisant  la  ronde  m'ont  rencontrée  :  ils 
m'ont  battue ,  et  ils  m'ont  blessée  :  les  sentinelles  posées  sur  les 
remparts  m'ont  ôté  mon  voile. 

8.  Je  vous  conjure ,  filles  de  Jérusalem ,  si  vous  rencontrez  mon 
bien-aimé,  dites-lui  que  je  suis  malade  d'amour. 

LES  FILLES. 

9.  Quel  est  donc  votre  bien-aimé ,  ô  la  plus  belle  des  femmes? 
Quel  est  votre  bien-aimé ,  pom'  qui  vous  nous  conjurez  ? 

l'épouse, 

10.  Mon  bien-aimé  est  blanc  et  vermeil,  choisi  entre  mille. 

1 1 .  Sa  tête  est  un  or  très-pur,  ses  cheveux  sont  des  branches  de 
palmiers ,  noirs  comme  un  corbeau. 
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12.  Ses  yeux  sont  comme  des  colombes  auprès  des  ruisseaux, 
qu'on  auroit  lavées  dans  du  lait,  et  qui  s'arrêtent  au  bord  des  eaux. 

13.  Ses  joues  sont  comme  des  parterres  de  plantes  odorifé- 
rantes *,  semées  par  les  parfumeurs.  Ses  lèvres  sont  des  lis  d'où 
coule  une  myrrhe  excellente. 

14.  Ses  mains  sont  de  l'or  tourné,  chargées  de  pierreries  ;  son 
corps  est  d'ivoire,  semé  de  saphirs. 

15.  Ses  jambes  sont  des  colonnes  de  marbre  posées  sur  des  bases 
d'or.  Sa  beauté  égale  ceUe  du  Liban  ;  il  est  choisi  comme  les  cèdres. 

16.  Sa  voix  est  très-douce  :  il  est  tout  désirable.  Tel  est  mon 
bien-aimé,  filles  de  Jérusalem  :  tel  est  celui  que  j'aime. 

LES  FILLES. 

17.  Où  est  allé  votre  bien-aimé ,  ô  la  plus  belle  des  femmes?  Où 
s'est  écai'té  votre  bien-aimé  ?  Que  nous  le  cherchions  avec  vous. 

EXPLICATION. 

i .  Que  mon  bien-aimé  vienne  en  son  jardin  :  l'Epouse,  comparée  à  un  jardin 
dans  le  chapitre  précédent,  prend  occasion  de  décrire  la  beauté  et  la  netteté 
des  jardins  ;  et  elle  y  invite  l'Epoux ,  afin  de  s'entre-donner  les  témoignages 
les  plus  tendres  de  leur  amour.  Du  fruit  de  ses  arbres  :  l'hébreu  porte  :  «  Du 
fruit  de  ses  douceurs;  »  c'est-à-dire  des  fruits  très-doux.  Je  suis  venu  dans 
mon  jardin  :  j'ai  mangé  un  rayon  de  miel  :  je  suis  venu  dans  mon  jardin, 
où  j'ai  invité  mes  amis  à  souper.  Remarquez  combien  ces  mets  sont  simples, 
puisqu'il  ne  faut  pas  même  les  acheter.  Enivrez-vous,  mes  amis  :  c'est-à-dire 
faites  bonne  chère ,  dans  le  style  de  l'Ecriture ,  qui  ne  désapprouve  pas  la 
gaieté  dans  les  festins,  pourvu  qu'on  garde  la  modération  convenable,  en 
mêlant  de  bons  entretiens  avec  le  vin.  Le  souper  et  le  soir  marquent  assez 
la  fin  du  troisième  jour;  c'est  pourquoi  l'Epouse  se  retire  et  va  prendre  son 
repos,  sa  modestie  ne  lui  permettant  pas  d'assister  à  un  festin  de  jeunes 
gens,  qui  dure  bien  avant  dans  la  nuit. 

RÉFLEXION. 

Si  nous  élevons  nos  esprits  à  la  vi-aie  intelligence  de  ces  figures,  nous  verrons 
que  Jésus-Christ  prononce  au  ch.  iv,  vers.  7,  que  l'Epouse,  victorieuse  des 

'  Hebr,  :  «  Ses  joues  sont  des  parterres.  » 
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cupidités  et  cprouvée  par  la  tentation,  est  maintenant  toute  belle  et  parfaite, 
puisqu'il  la  fait  paroître  devant  lui  «  pleine  de  gloire,  n'ayant  ni  tache  ni  ride, 
mais  étant  toute  sainte  et  irrépréhensible  *  :  »  digne  des  éloges  de  Dieu  môme 
dans  Ezéchicl  :  «  Vous  êtes  devenue  très-belle  ;  vous  êtes  accomplie  par  la 
beauté  que  j'ai  mise  en  vous,  dit  le  Seigneur  Dieu  ^.  »  Alors  donc  touché  de 
sa  beauté  et  ne  pouvant  résister  à  sa  douce  invitation,  il  se  donne  à  elle  sans 
réserve  :  il  aime  et  ne  cesse  de  louer  cette  beauté  dont  il  est  l'auteur,  et  son 
ouvrage  fait  toutes  ses  délices.  Il  nous  retrace  ensuite  les  joies  et  les  inquié- 
tudes qu'elle  a  eues  successivement,  lorsqu'il  la  rappelle  des  campagnes  fertiles 
et  agréables,  ou  des  déserts  affreux  et  des  retraites  des  bêtes  sauvages ,  au 
ch.  n,  vers.  8,  où  nous  est  aussi  marqué  le  temps  des  persécutions,  suivant 
l'explication  de  Philon  de  Carpathe  et  des  autres,  qui  par  les  lions  entendent 
les  rois  persécuteurs,  et  par  les  léopards  les  hérétiques  couverts  des  diflé- 
rentes  taches  de  leurs  erreurs  et  de  leurs  vices.  Leurs  scandales  font  soufl'rir 
aux  araes  pieuses  une  dure  persécution ,  qui  tourne  à  la  fin  à  leur  avance- 
ment, selon  ce  que  dit  Isaïe  :  «  La  vexation  seule  donne  de  l'intelligence  '.  » 
Il  faut  encore  rapporter  ici  le  vers.  16  du  ch.  iv  :  «  Lève-toi,  aquilon,  »  où  il  ex- 
prime par  la  violence  des  vents,  les  soins  et  les  peines  de  l'Epouse,  qui  servent 
à  répandre  au  loin  l'odeur  de  ses  vertus.  L'Eglise  a  éprouvé  la  même  chose, 
lorsqu'agitée  comme  par  des  tourbillons  de  vents  impétueux  sous  les  persé- 
cuteurs ,  elle  devenoit  plus  glorieuse  et  plus  florissante  par  les  victoires  des 
martyrs  :  où  l'on  voyoit  se  renouveler  ce  qu'avoit  dit  saint  Paul  :  «  Ce  qui  m'est 
arrivé,  loin  de  nuire,  a  servi  plutôt  à  l'avancement  de  l'Evangile,  en  sorte 
que  mes  liens  sont  devenus  célèbres  dans  toute  la  cour  de  l'Empereur*,  à  la 
gloire  de  Jésus-Christ  * .  »  Ainsi  l'éclat  de  tant  de  sang  versé  par  les  martyrs 
a  rassemblé  les  élus  des  quatre  coins  du  monde,  comme  s'ils  eussent  ouï  les 
quatre  vents  souffler  à  la  fois  pour  les  appeler,  en  accomplissant  cette  parole  : 
«Lève-toi,  aquilon,  viens,  zéphire:  soufflez  dans  mon  jardin,  et  que  les  parlums 
s'exhalent.  »  Car,  dit  saint  Ambroise,  l'odeur  de  la  sainte  religion  s'est  fait 
sentir  dans  toutes  les  parties  de  l'univers  ^.  Saint  Bernard,  expliquant  les 
parfums  mentionnés  en  ce  chapitre  et  ailleurs,  remarque  que  l'Epouse  a  ses 
parfums  aussi  bien  que  l'Epoux  :  les  parfums  des  pieds,  qui  sont  ceux  de 
la  pénitence  ^;  les  parfums  répandus  sur  la  tête,  qui  signifient  la  piété  dans 
le  ressouvenir  des  bienfaits  de  Dieu'';  et  les  parfums  employés  à  embaumer 
le  corps  de  Notre-Seigneur  dans  le  sépulcre  *,  symbole  de  la  charité  frater- 
nelle, occupée  au  soulagement  des  membres  de  Jésus-Christ  ^.  On  peut  aussi 
rapporter  à  l'ame  les  parties  du  corps  dont  on  voit  une  description  si  exacte 
aux  chapitres  iv  et  v,  en  cette  manière  :  L'œil,  c'est  la  prudence  ou  la  simplicité 

1  Ephes.,  V,  27.  —  «  Ezech.,  xvi,  13,  14.  —  »  Is.,  xxviii,  19.  —  '•  Philipp.,  i, 
13,  14.—  5  Liv.  de  Viryin.  —  «  Luc,  vu,  38.  —  ''  Mallh.,  xxi,  l.  —  ^Joan.,  xix, 
39,  40.  —  »  S.  Boru.,  Serm.  x  et  xu  in  tant. 
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et  la  droiture  de  l'intention,  suivant  cette  parole  :  «  Si  votre  œil  est  simple  '  ;» 
et  de  là  les  yeux  de  l'Epoux  et  de  l'Epouse  sont  comparés  à  ceux  des  co- 
lombes, ch.  IV,  vers.  1,  et  ch.  v,  vers.  12.  Les  lèvres  signifient  la  prédication 
de  la  parole  de  Dieu,  qui  surpasse  toute  beauté  et  toutes  délices  :  aussi  est-il 
dit  des  lèvres  :  «  Vos  lèvres  sont  comme  un  ruban  d'écarlate,  et  votre  parole  est 
douce,  )»  ch.  iv,  vers.  3;  et  vers.  1 1  :  «Vos  lèvres,  mon  épouse,  c'est  un  rayon 
de  miel.»  Ce  rayon  de  miel  recueilli  sur  les  fleurs  les  plus  pures,  nous  marque 
la  prière  de  l'Eglise,  annonçant  la  parole  divine  tirée  des  prophètes  et  des  écrits 
des  apôtres.  Les  mamelles,  c'est  la  charité  même  qui  donne  le  lait  aux  petits 
enfans,  ch.  iv,  vers.  5;  et  les  dents,  les  enfans  de  l'Eglise  les  plus  forts,  qui 
n'ont  plus  besoin  de  lait,  mais  d'une  nourriture  solide,  vers.  2  ;  et  sous  cette 
figure ,  purifiés  par  les  eaux  du  baptême ,  ils  sortent  comme  des  brebis  du 
lavoir,  qui  ne  sont  point  stériles ,  puisqu'ils  sont  pleins  de  bonnes  œuvres 
et  chargés  des  fruits  de  la  double  charité.  D'autres,  par  les  dents,  entendent 
les  prédicateurs  :  car  il  leur  est  ordonné  en  la  personne  de  saint  Pierre  de 
manger  des  animaux  immondes  et  d'incorporer  les  Gentils  dans  l'Eglise  '  : 
et  à  cause  de  cette  fonction,  ils  sont  aussi  comparés  à  des  brebis  qui  portent. 
Les  cheveux,  au  verset  t,  représentent  la  multitude  des  fidèles,  figurée  pour 
cette  raison  par  un  riche  et  gras  troupeau  ^.  Les  joues  teintes  de  rouge,  sont 
les  marques  de  la  pudeur.  Le  cou  abaissé  sous  le  joug  du  Seigneur,  signifie 
l'obéissance  ;  la  taille  haute  et  droite  marque  un  esprit  qui  goûte  les  choses 
d'en  haut  ;  où  il  faut  rapporter  :  «  Votre  cou  ressemble  à  la  tour  de  David,  » 
au  ch.  IV,  vers.  4,  parce  qu'une  tour  bâtie  sur  de  hautes  montagnes,  «  surpasse 
non-seulement  les  lieux  les  plus  bas  d'alentour,  mais  même  les  plus  élevés*.  » 
Au  reste,  cette  tour  est  très-forte,  parce  qu'elle  est  l'ouvrage  de  David,  roi 
très-belliqueux,  bâtie  par  ses  soins  avec  de  très-bonnes  fortifications  et  munie 
des  armes  de  vaillans  hommes,  qui  sont  les  superbes  du  siècle  abattus  aux 
pieds  de  l'Eglise  *. 

Les  beautés  de  l'Epouse  qu'on  ne  peut  exprimer,  ch.  rv,  vers.  1, 3,  ce  sont 
ses  vertus  que  son  humilité  et  sa  modestie  tiennent  cachées,  afin  qu'il  soit 
vrai  de  dire  que  (c  toute  la  gloire  de  la  fille  du  roi  est  au  dedans  ^  :  »  car  encore 
que  l'Epoux  se  plaise  aux  pratiques  extérieures  des  vertus  auxquelles  l'Epouse 
s'exerce  pour  l'exemple  et  pour  l'édification,  il  aime  encore  mieux  celles  qu'elle 
cache  aux  yeux  des  hommes.  C'est  pourquoi  il  loue  tant  de  fois  ces  beautés 
cachées,  ch.  rv,  vers.  1,  3;  ch.  vi,  vers.  6;  et  il  se  plaît  tant  à  conduire 
l'Epouse  oîi  il  réserve  son  vin  et  dans  les  Ueux  les  plus  secrets,  ch.  ii,  vers.  4. 
Il  aime  qu'elle-même  l'introduise  dans  les  cabinets  les  plus  retirés,  ch.  m, 
vers.  4  ;  ch.  viii,  vers.  2  :  tant  cette  parole  est  véritable  :  «  Entrez  dans  votre 

»  Matfh.,  VI,  22.—  *  Ad.,  ix,  12, 13,  14.  —  »  S.  Greg.,  Apon.,  S.  Thom.  — 
*  S.  Ambr.,  Serm.  iv  m  Ps.  cxvill,  —6  S.  Ambr.,  i6îd.  —  «  Ps.  xuv,  14.  ~-> 
1  Uatth.,  VI,  6. 
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chambre  ;  priez  en  secret  ''j  »  parce  que  tout  ce  qui  est  caché  en  est  plus 
agréable  à  l'Epoux  qui  voit  ce  qui  se  passe  au-dedans.  Aussi  l'Epouse  fait-elle 
ses  délices  de  la  solitude,  ch.  vu,  vers.  H ,  i2,  et  des  fentes  des  rochers, 
ch.  Il,  vers.  14,  et  des  retraites  des  bètes  féroces,  ch.  iv,  vers.  8;  et  de  là 
vient  qu'elle  est  appelée  un  «jardin  fermé  et  une  fontaine  scellée,»  vers.  12. 
Tout  est  donc  clos  à  ceux  de  dehors,  afin  que  tout  soit  ouvert  à  l'Epoux  seul  : 
il  n'y  a  plus  d'entretiens  ni  d'assemblées;  mais  de  toutes  parts  c'est  des 
lieux  solitaires,  des  ombres  et  un  silence  profond. 

L'Eglise  est  aussi,  en  un  sens  très-véritable,  le  jardin  fermé  et  la  fontaine 
scellée  d'où  toute  erreur  est  bannie  :  de  même  que  l'ame  élevée,  où  les  mau- 
vais désirs  n'ont  point  d'accès;  et  encore  la  véritable  Jérusalem,  cette  cilc 
où  il  n'entre  rien  de  «souillé  ni  aucun  incirconcis'.»  La  merveilleuse  fertilité 
de  ce  jardin  et  ses  fruits  répandus  par  toute  la  terre,  regarde  aussi  l'Eglise, 
parce  que  les  saintes  âmes  y  apportent  la  fécondité  par  leurs  gémissemens, 
auxquels  Dieu  se  laissant  fléchir,  verse  sur  elle  l'Esprit  sanctificateur  qui  lui 
donne  de  nouveaux  enfans  *.  Les  eaux,  c'est  la  doctrine  du  salut,  vers,  lo  : 
car  il  semble  que  par  sa  profondeur  elle  est  cachée,  comme  l'eau  au  fond  du 
puits  ;  mais  par  l'efficacité  céleste  dont  elle  est  accompagnée,  elle  se  répand 
comme  ces  eaux  abondantes  qui  se  précipitent  du  haut  du  Liban. 

Les  habits  de  l'Epouse  sont  les  bonnes  œuvres;  car  il  est  dit  dans  Y  Apoca- 
lypse :  «  Les  noces  de  l'Agneau  sont  venues,  et  son  Epouse  s'est  préparée,  et 
il  lui  a  été  donné  de  se  revêtir  d'un  fm  lin ,  éclatant  et  blanc ,  et  ce  fin  lin 
sont  les  bonnes  œuvres  des  saints  '  :  »  au  contraire,  dans  Isaïe,  des  œuvres 
imparfaites  :  «Leurs  toiles  ne  leur  pourront  servir  de  vètemens,  et  leurs 
œuvres  ne  les  couvriront  point  '*.  » 

Au  reste,  on  voit  ici  clairement  le  banquet  où  le  Seigneur  nourrit  ses  con- 
vives, ch.  V,  vers.  1 ,  et  ce  lait  raisonnable  et  sans  tromperie  que  les  âmes 
innocentes  désirent  avec  tant  d'ardeur ,  et  ce  vin  excellent  et  cette  ivresse 
spirituelle,  qui  est  le  ravissement  de  l'esprit  en  Dieu  *.  Mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  Jésus-Christ,  ce  bon  convive,  se  nourrit  lui-même  en  nourrissant 
les  autres,  puisqu'il  a  sa  nourriture,  comme  il  l'appelle  :  «  Ma  nourriture  est 
de  faire  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé,  et  d'achever  son  ouvrage,  »  qui 
est  le  salut  des  hommes  *.  Il  se  nourrit  donc  de  notre  salut,  en  nous  faisant 
passer  en  lui,  en  nous  incorporant  en  lui  :  c'est  là  son  miel,  dit  saint  Am- 
broise,  qui  étant  composé  des  fleurs  de  toutes  les  vertus  et  recueilli  par  le 
travail  unanime  de  ces  abeilles  mystiques,  qui  prêchent  la  sagesse,  il  est 
ensuite  gardé  par  la  sainte  Eglise ,  partagé  en  plusieurs  rayons,  pour  être  la 
nourriture  de  Jésus-Christ'.  Le  miel  est  encore  la  doctrine  salutaire  de  Notre- 
Seigneur,  cette  rosée  très-pure  du  ciel  qui  est  la  douceur  même. 

1  Is.,  LU,  1.  —  «  S.  August.,  passim.  —  s  Apoc,  Xix,  7,  8.  —  *•  !s.,  Lix,6. 
—  »  1  Petr.,  II,  2.  —  0  Joan.,  iv,  34.  —  "'  S.  Ambr.  liv.  III  de  Viryin. 
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EXPLICATION. 
QUATRIÈME  JOUR. 

2.  Je  dors,  et  mon  cœur  veille.  Au  commencement  du  quatrième  jour, 
l'Epouse  reçue  dans  le  lit  nuptial  et  s'y  reposant,  abandonne  ses  sens  au 
sommeil  et  tient  son  esprit  attentif  à  l'Epoux.  Au  premier  coup  qu'il  frappe, 
elle  s'éveille.  Mais  parce  qu'il  revient  fort  tard ,  étant  demeuré  à  table  avec 
ses  amis  bien  avant  dans  la  nuit,  elle  le  fait  un  peu  attendre,  comme  si  elle 
étoit  fâchée.  Cependant  l'Epoux  irrité,  s'enfuit.  C'est  un  petit  sujet  de  fâcherie 
que  l'amour  seul  apaisera,  comme  il  l'a  fait  naître,  afin  que  les  époux  sentent 
la  joie  de  la  réconciliation  après  leur  petit  différend.  Voilà  l'abrégé  de  cette 
journée;  venons  au  détail.  Ouvrez-moi,  ma  sœur  :  ainsi  parle  l'Epouse  au 
ch.  viii,  vers.  1  :  «  Que  n'êtes- vous  pour  moi  comme  mon  jeune  frère  :  »  l'amour 
se  plaît  à  tout  ce  qui  sert  à  entretenir  l'amitié.  Car  ma  tête  est  pleine  de  la 
rosée  de  la  nuit  :  afin  qu'elle  ouvre  sans  tarder ,  autant  par  pitié  que  par 
amour ,  et  qu'elle  croie  qu'il  revient  de  la  campagne  sans  s'être  arrêté  en 
aucun  lieu. 

3.  J'ai  quitté  ma  tunique  ;  je  me  suis  lavé  les  pieds  :  vain  prétexte  d'une  dé- 
licatesse excessive ,  mais  qui  sera  d'une  grande  instruction  aux  saintes  amcs. 

4.  Mon  bien-aimé  a  passé  ses  doigts  par  l'ouverture  :  les  Septante  tra- 
duisent :  «  Il  s'est  avancé  par  en  haut,  par  la  fenêtre,  prêt  à  sauter  dedans.  » 
Il  vaut  mieux  entendre  qu'il  a  passé  la  main  par  l'ouverture  de  la  serrure, 
tâchant  d'ouvrir  avec  le  doigt.  Les  serrures  et  les  clefs  des  anciens  étoient 
bien  différentes  des  nôtres  :  les  serrures  avoient  une  grande  ouverture,  et  les 
clefs  étoient  si  pesantes,  qu'il  falloit  les  porter  sur  les  épaules  ^  Mes  entrailles 
se  sont  émues  à  ce  bruit  ;  lorsqu'il  frappoit  à  la  porte  et  qu'il  essayoit  d'entrer, 
je  me  suis  troublée  en  moi-même  à  cause  de  lui  :  l'hébreu,  les  Septante  :  «  a 
l'abord  de  l'Epoux.  » 

5.  6.  La  myrrhe  dégouttait  de  mes  mains  :  les  femmes  couchoient  toutes 
parfumées,  leur  lit  même  étant  arrosé  d'essences ,  comme  dit  celle  des  Pro- 
verbes :  «  J'ai  répandu  dans  mon  lit  de  la  myrrhe,  de  l'aloès  et  de  la  canelle  '.  » 
Mes  doigts  étoient  parfumés  de  la  myrrhe  la  plus  exquise  ;  j'ai  tiré  le  verrou  : 
les  Septante  :  «  Mes  doigts  ont  fait  couler  une  abondance  de  myrrhe  sur  le 
manche  du  verrou  :  »  l'hébreu  :  <(  La  myrrhe  dégouttant  sur  le  manche  du  ver- 
rou, j'ai  ouvert  à  mon  bien-aimé  :  »  le  verrou  même  étoit  trempé  de  la  myrrhe 
dont  j'avois  les  mains  parfumées  :  car  je  ne  m'essuyai  pas  les  doigts,  tant 
j'étois  empressée.  Mon  ame  s'est  fondue  :  elle  est  sortie;  l'hébreu  et  les  Sep^ 

» /«.,  xxij,  22.  —  "^Piov.,  VII,  17. 
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tiinte.  Dés  qu'il  a  parîéj  il  m'a  ravie  toute  en  lui  avec  mon  amour  et  mes 
désirs  :  ce  n'ctoit  donc  pas  mépris  de  ce  qu'elle  avoit  fait  attendre  l'Epoux, 
mais  un  peu  de  paresse  et  d'indignation  de  ce  qu'il  revenoit  si  tard,  peut-être 
aussi  à  dessein  de  l'éprouver  '. 

7.  Les  gardes  de  la  ville  m'ont  rencontrée  :  elle  cherche  encore  l'Epoux 
dans  les  places  publiques,  comme  au  ch.  iii,  vcs.  2  ;  mais  elle  éprouve  l'in- 
sulcnce  des  gardes,  qui,  à  la  faveur  de  la  nuit,  la  maltraitent  encore  plus 
qu'auparavant.  Ainsi  elle  s'expose  volontairement  à  toutes  sortes  de  périls 
pour  trouver  son  bien-airaé.  Mon  voile  :  les  Septante  :  «  Un  habit  léger  et 
d'été;  »  Philon  de  Carpathe  :  «  Un  habillement  de  tète;  »  et  saint  Ambroise  : 
«  Une  longue  robe  qui  la  couvroit  de  la  tète  aux  pieds  ^.  » 

8.  Je  vous  conjure  :  après  avoir  été  dépouillée  et  battue,  elle  ne  sent  point 
le  mal  qu'un  lui  fait,  tant  elle  est  transportée  d'amour;  et  elle  s'en  consolera 
aisément,  pourvu  que  l'Epoux  sache  qu'elle  l'aime  :  ce  qu'elle  voudroit  lui 
faire  savoir  par  tout  ce  qu'elle  trouve  en  son  chemin.  Si  vous  rencontrez  moii 
bien-aimé,  dites-lui  :  d'autres  traduisent  sur  l'hébreu,  avec  les  Septante  : 
«  Si  vous  rencontrez  mon  bien-aimé,  que  lui  direz-vous?  »  Que  je  suis  malade 
d'amour  :  que  je  suis  cette  femme  blessée  de  son  amour  :  ce  tour  est  trè."*- 
élégant  et  fort  passionné. 

9.  Quel  est  donc  votre  bien-aimé?  Votre  bien-aimé  qui  vous  est  plus  cher 
qu'aucun  ami  ;  hébreu  :  «  Celui  qui  vous  est  très-cher.  » 

10.  Mon  bien-aimé  est  blanc  et  vermeil  :  l'Epouse  souvent  emportée  aux 
mouvemens  de  son  amour,  n'entreprend  néanmoins  que  cette  fois  de  décrire 
la  beauté  de  l'Epoux ,  pour  satisfaire  la  curiosité  de  ses  compagnes.  Choisi 
entre  mille  :  «  Entre  des  milliers  »  hébreu  :  on  le  reconnoîtroit  aisément 
entre  mille,  tant  il  est  distingué  par  sa  beauté. 

11 .  Sa  tête  est  un  or  très-pur  :  les  choses  les  plus  belles  et  les  plus  pré- 
cieuses sont  souvent  comparées  à  l'or.  Ses  cheveux  sont  des  branches  de  pal- 
mier: «Ses  cheveux  sont  frisés»  (hébr.).  Le  mot  grec  signifie  un  rejeton  de 
palmier,  ce  qui  peut-être  a  donné  lieu  à  notre  version  Vulgate.  Au  reste,  les 
cheveux  de  l'Epoux  sont  comparés  aux  branches  des  arbres,  suivant  la  méta- 
phore par  laquelle  on  appelle  la  tète  et  la  chevelure  des  arbres,  leurs  branches 
mêmes  chargées  d'un  beau  feuillage. 

12.  Ses  yeucs  sont  comme  des  colombes  :  comme  les  j'eux  des  colombes, 
qu'on  auroit  lavées  dans  du  lait  ;  des  colombes  si  pures  et  si  blanches,  qu'elles 
semblent  avoir  été  trempées  dans  un  bain  de  lait,  et  dont  les  yeux  sont  très- 
beaux  et  très-doux.  Qui  s'arrêtent  au  bord  des  eaux  :  «  au  bord  des  sources 
abondantes  »  (  hébr.  )  :  de  très-belles  colombes,  qui  se  rassemblent  dans  des 
lieux  fertiles  et  arrosés  de  beaucoup  d'eau. 

*  S.  Ambr.  —  *  -à.  Ambr.,  cîe  kaac,  vi. 
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13.  Ses  jouessont  comme  des  parterres  de  plantes  odoriférantes  :  «  Ses  joues 
sont  des  parterres  de  parfum  et  des  fleurs  de  bonne  odeur  »  (hébreu)  :  des 
parterres  semés  de  fleurs  et  de  plantes  odorantes  :  pour  exprimer  les  parfums 
de  l'Epoux  qui  coulent  de  ses  cheveux  sur  ses  joues.  Ses  lèvres  sont  des  lis  : 
il  y  a  des  lis  de  couleur  de  pourpre;  mais  les  lèvres  leur  ressemblent  mieux 
par  le  rapport  qu'elles  ont  au  calice  que  cette  fleur  figure,  quand  elle  est 
tout  à  fait  épanouie,  et  à  cause  de  la  douceur  de  son  odeur  :  c'est  donc 
comme  un  vase  précieux,  d'où  se  distille  une  myrrhe  très-excellente. 

14.  Ses  mains  sont  de  l'or  tourné:  «Ses  mains  sont  des  anneaux  d'or»(hébr.), 
à  cause  de  ses  doigts  pleins  et  ronds,  plus  beaux  que  l'or.  Chargées  de  pier- 
reries, qui  sont  de  couleur  de  violette  :  des  mains  très-unies,  oij  paroissent 
de  petites  veines.  Son  corps  est  d'ivoire  :  «C'est la  blancheur  de  l'ivoire»  hé- 
breu. Semé  de  saphirs  :  en  haut  à  l'ouverture  de  la  tunique  et  partout, 
parce  qu'elle  est  très-déliée,  on  voit  paroître  la  blancheur  de  corps  de  l'Epoux, 
dont  l'éclat  se  mêle  avec  le  brillant  des  pierreries  semées  sur  son  habit. 

15.  Ses  jambes,  ou  ce  qui  en  paroît  au  défaut  de  la  tunique,  sont  des  co- 
lonnes de  marbre  :  par  leur  blancheur  et  leur  force  :  posées  sur  des  bases 
d'or  :  c'est  sa  chaussure  garnie  d'or.  Le  Liban  et  les  cèdres  marquent  la 
liauteur  et  la  majesté  de  sa  taille. 

16.  Sa  voix  est  très-douce  :  avec  le  beau  son  de  sa  voix,  c'est  encore  la 
douceur  de  son  haleine  et  la  politesse  de  son  discours.  Il  est  tout  désirable  : 
«  C'est  tous  mes  désirs  »  (hebr.  et  Sept.  )  :  comme  si  elle  disoit  :  Pourquoi 
tout  raconter?  à  quoi  bon  faire  une  description  si  exacte  de  toutes  les  parties 
de  son  corps?  Il  est  tout  aimable  :  c'est  l'amour  même  :  saiot  Thomas. 


CHAPITRE  VI. 

L'Epoux  dans  son  jardin;  la  concorde  de  l'Epoux  et  de  l'Epouse;  que  l'Epouse 
est  belle  et  redoutable!  Quelle  est  sa  beauté?  Entre  les  reines,  les  concubines 
et  les  jeunes  filles,  elle  est  seule  parfaite,  aussi  belle  que  l'aurore,  que  la  lune 
et  que  le  soleil;  le  jardin  des  noyers;  trouble  de  l'Epoux;  Sulamite. 

l'Épouse. 

4.  Mon  bien-aimé  est  descendu  dans  son  jardin,  au  parterre  des 
plantes  aromatiques,  pour  paître  son  troupeau  dans  les  vergers 
et  cueillir  des  lis. 

2.  Je  suis  à  lui,  et  lui  ù  moi  :  il  paît  ses  troupeaux  parmi  les 
lis. 
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l'époux. 

3.  Vous  êtes  belle,  ma  bien -aimée  et  toute  charmante,  aussi 
agréable  que  Jérusalem ,  aussi  redoutable  qu'une  armée  rangée 
en  bataiUe  *. 

A.  Détom'nez  vos  yeux  de  dessus  moi,  parce  qu'ils  m'ont  ravi  à 
moi-même;  vos  cheveux  sont  comme  un  troupeau  de  chèvres, 
qui  paroissent  sm'  Galaad. 

5.  Vos  dents  sont  comme  un  troupeau  de  brebis  sortant  du 
lavoir,  dont  chacune  a  deux  jumeaux,  et  il  n'y  en  a  point  de  stérile, 

6.  Vos  joues  ressemblent  àl'écorce  d'une  grenade,  sans  ce  qu'on 
ne  comprend  pas. 

7.  J'ai  soixante  reines,  quatre-vingts  autres  femmes,  et  des  filles 
sans  nombre. 

8.  Ma  colombe  est  seule,  elle  est  parfaite,  seule  chérie  de  sa 
mère  qui  l'a  choisie.  Les  filles  l'ont  vue  et  l'ont  pubUée  très-heu- 
reuse ;  les  reines  et  les  autres  femmes  l'ont  aussi  vue  et  l'ont  louée. 

CINQUIÈME  JOUR. 

LES  FILLES. 

9.  Quelle  est  celle-ci  qui  se  lève  comme  l'aurore  naissante,  belle 
comme  la  lune,  choisie  comme  le  soleil,  terrible  comme  une  ar- 
mée rangée  en  bataille  ? 

l'époux. 

dO.  Je  suis  descendu  au  jardin  des  noyers,  pour  visiter  les 
fruits  des  vallées ,  pour  voir  si  la  vigne  est  en  fleur  et  si  les  gre- 
nadiers ont  poussé  des  boutons. 

4 1 .  Je  n'en  ai  rien  vu  :  je  me  suis  troublé  en  moi-même,  comme 
si  j'étois  emporté  par  les  chariots  d'Aminadab. 

LES  FILLES. 

12.  Revenez,  revenez,  Sulamite;  revenez,  revenez,  afin  que 
nous  VOUS  contemplions. 

*nébr.  :  «  Vous  êtes  belle  comme  Thersaj  ma  compagne;  agréaWc:  comme 
Jérusalem,  terrible  comme  une  armée.  » 
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EXPLICATION. 

i.  Mon  bien-aimé  est  descendu  dans  son  jardin,  où  il  va  d'ordinaire  dès 
le  matin,  et  où  il  avoit  dit  qu'il  devoit  aller,  pour  paître  :  pour  conduire  ses 
troupeaux  dans  ses  jardins  et  dans  ses  vallées  abondantes  en  lis.  Quelle  po- 
litesse, que  l'Epoux  cueille  des  fleurs  pour  l'Epouse,  tandis  que  ses  troupeaux 
sont  dans  les  pâturages  ! 

2.  Je  suis  à  lui  :  quelque  part  qu'il  aille,  je  l'ai  toujours  dans  l'esprit,  et 
a  pense  sans  cesse  à  moi. 

3.  Vous  êtes  belle,  ma  bien-aimêe  :  voici  l'Epoux  qui  prend  la  parole. 
Aussi  agréable  que  Jérusalem :(.<\ous  êtes  belle  comme Thersa,  ma  ccrapagne, 
agréable  comme  Jérusalem  »  (hébr.),  Thersa  étoit  l'ancienne  ville  royale  des 
Cananéens  *,  qui  fut  aussi  le  siège  royal  de  Jéroboam  et  des  rois  d'Israël,  ses 
successeurs  *  :  ainsi  ce  devoit  être  une  ville  considérable,  du  temps  même  de 
Salomon.  Vous  surpassez  le  reste  des  femmes,  plus  que  Thersa  les  villes 
d'Ephraïm ,  et  que  Jérusalem,  celles  de  Judée.  Cette  comparaison  paroît  être 
tirée  des  couronnes  des  époux  :  car  elles  étoient  ornées  de  tours  a  la  manière 
des  villes,  disent  quelques  interprètes.  Peut-être  aussi  compare-t -il  simplement 
de  jeunes  filles  à  des  villes,  suivant  le  style  de  l'Ecriture,  où  les  villes  mêmes 
sont  souvent  comparées  à  de  jeunes  filles;  d'où  vient,  les  filles  de  Judée;  et 
chez  les  Grecs,  les  métropoles  ou  mères  des  villes,  pour  dire  les  capitales.  Au 
reste,  il  fait  mention  de  villes  très-belles  et  très-célèbres.  Aussi  redoutable 
qu'une  armée  rangée  en  bataille  :  car  vous  enlevez  tous  les  cœurs ,  sans  en 
manquer  aucun.  Les  attraits  de  la  beauté  des  femmes  sont  exprimés  ailleurs 
en  mauvaise  part  en  ces  termes  :  «  Elle  a  renversé  un  nombre  infini  de  gens 
percés  de  ses  traits;  et  les  plus  forts  sont  tombés  sous  ses  coups '.  » 

4.  Détournez  vos  yeux  de  dessus  moi,  parce  qu'ils  m'ont  ravi  à  moi-même  : 
«  Leur  force  a  prévalu  »  hébreu  :  ils  m'ont  vaincu  :  je  ne  puis  y  résister.  Vos 
cheveux  sont  comme  un  troupeau  de  chèvres  :  ceci,  avec  les  deux  versets  sui- 
vants, est  repris  du  ch.  iv,  vers.  1,  2,  3.  On  répète  volontiers  ce  qui  plaît. 

7.  J'ai  soixante  reines  :  les  filles  des  princes  avoient  toute  la  qualité  de 
reines,  les  autres  femmes  étoient  des  servantes  ;  et  les  autres  filles  ayant 
fonction  dans  le  palais,  étoient  celles  qui  n'étoient  pas  encore  en  âge  d'être 
mariées.  Salomon  dit  donc  que,  parmi  un  si  grand  nombre  de  femmes  entre- 
tenues par  sa  magnificence,  une  seule  surpasse  toutes  les  autres,  et  qui  est 
aussi  seule  digne  de  son  amour  :  il  en  eut  depuis  beaucoup  plus,  et  jusqu'à 
sept  cents  reines  et  trois  cents  concubines.  On  dit  qu'il  en  aima  plusieurs, 
mais  qu'il  a  aimé  la  fille  de  Pharaon  avant  toutes  les  autres  ;  car  il  l'avoit 
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épousée  au  commencement   de  son  règne,  et  lui  avoit  d'abord  bâti  un 
palais  *. 

8.  Ma  colombe  est  seide,  elle  est  parfaite  :  dans  un  si  grand  nombre  de 
belles  femmes,  vous  la  connoîtriez  au  visage,  tant  elle  les  surpasse  toutes  en 
beauté  et  en  grâce.  Théocrite  exprime  la  même  chose  dans  son  éloquente 
idylle  sur  Hélène  :  car  les  compagnes  qu'elle  s'étoit  choisies  chantent  à  sa 
gloire  :  «Nous  voici  deux  cent  quarante  filles  de  même  âge,  la  plus  belle  fleur 
de  la  jeunesse  :  mais  vous  n'en  trouverez  aucune  sans  tache,  si  vous  nous 
comparez  à  Hélène  '.»  De  sorte  que  cette  comparaison  avec  les  plus  belles 
femmes  fait  éclater  davantage  la  beauté  de  l'Epouse.  Elle  est  seule  chérie  de 
sa  mère  qui  Va  choisie  :  dès  l'enfance  ses  parens  l'ont  aimée  plus  qu'aucune 
autre  :  ce  qui  sert  à  relever  sa  beauté,  les  mères  ayant  coutume  d'aimer  davan- 
tage celles  de  leurs  filles  qui  sont  les  plus  belles.  Les  filles  l'ont  vue  et  l'ont 
publiée  très-heureuse  ;  sa  beauté  se  fait  louer  de  toutes  les  femmes  et  même 
de  ses  rivales  :  ce  qui  est  une  si  grande  louange,  que  l'Epoux  n'y  peut  rien 
ajouter.  Jusque-là  il  ne  lui  a  point  donné  de  si  grandes  louanges,  ni  de  r.i 
fortes  marques  de  son  amour  :  c'est  qu'il  étoit  attendri  du  souvenir  des 
peines  qui  avoient  agité  l'Epouse  pendant  la  nuit.  Car  la  colère  des  amans 
se  change  enfin  en  amour.  C'est  ici  la  fin  du  quatrième  jour,  dont  voici 
l'ordre  :  l'Epouse  sort  avec  précipitation  au  milieu  de  la  nuit;  le  matin 
elle  rencontre  ses  compagnes,  et  enfin  l'Epoux,  qui  lui  donne  des  louanges 
infinies  jusqu'au  verset  9,  où  nous  mettrons  le  commencement  du  jour 
suivant. 

RÉFLEXION. 

Venons  au  véritable  sens  de  ces  mystères.  Le  quatrième  jour  est  encore 
une  épreuve  del'ame,  mais  plus  forte  et  plus  rude  qu'au  troisième,  ch.  m: 
car  l'Epouse  n'est  pas  seulement  éprouvée;  elle  est  aussi  châtiée  d'avoir  trop 
tardé  à  ouvrir.  L'Epoux  lui  apprend  qu'elle  doit  ouvrir  dès  qu'il  frappe ,  sinon 
il  passe  outre  à  l'instant.  De  là  vient  qu'il  donne  cet  avis  ailleurs  :  «  Je  re- 
prends et  je  châtie  ceux  que  j'aime  ;  »  et  encore  :  «  Je  suis  à  la  porte  et  je 
frappe  ;  quiconque  écoule  ma  voix  et  m'ouvre  la  porte,  j'entrerai  chez  lui  '.  » 
Car  il  va  et  vient  comme  en  courant.  Il  veut  trouver  l'ame  toujours  attentive 
et  jamais  endormie,  de  sorte  qu'elle  puisse  dire  avec  l'Epouse  :  «  Je  dors,  et 
mon  cœur  veille.  »  Mais  si  elle  se  laisse  aller  àla  paresse,  elle  en  recevra  aussitôt 
le  châtiment  marqué  au  ch.  v,  vers.  6  :  «  Je  l'ai  cherché,  mais  je  ne  l'ai  pas 
trouvé.  »  Aussi,  dit  saint  Ambroise  sur  cet  endroit  :  «  Je  vous  ai  cherché,  mais  je 
ne  puis  vous  trouver,  si  vous  ne  le  voulez  ;  vous  voulez  bien  qu'on  vous  trouve, 

*  III  Reg.y  XI,  1,  3j  m,  1  ;  vu,  8.  —  «Theoc,  Idyl.  xviii.  -.^Âpoc.,  m, 
19,  20. 


CHAPITRE  VI.  fôr- 

mais  vous  voulez  aussi  qu'on  vous  cherche  longtemps,  vous  voulez  qu'on  vous 
cherche  avec  snin;  vous  n'aimez  pas  qu'elle  vous  cherche  en  sommeillant  : 
vous  ne  voulez  pas  qu'elle  vous  cherche  avec  nonchalance  *.  »  Lors  donc  qu'il 
la  trouve  paresseuse,  quoiqu'enflamméc  d'amour,  il  passe  sans  daigner  ré- 
pondre à  sa  voix  :  c'est  pour  faire  croître  ses  désirs,  pour  éprouver  son  atta- 
chement, pour  lui  faire  sentir  toutes  les  peines  de  l'amour  ^.  Aussi  devenue 
plus  passionnée,  elle  cherche  l'Epoux  avec  toute  l'ardeur  de  son  cœur;  et  tou- 
tefois elle  ne  le  trouve  pas ,  comme  au  ch.  ni.  Son  amour  a  besoin  d'une  plus 
forte  épreuve,  à  mesure  qu'il  s'accroît.  Elle  rencontre  donc  les  gardes,  qui  sont 
les  pasteurs  de  l'Eglise  :  ils  la  frappent,  ils  la  blessent,  ils  la  dépouillent.  Si  ce 
sont  de  saintes  et  sages  personnes,  ils  lui  font  des  blessures  qui  valent  mieux 
que  des  baisers  trompeurs  ^,  c'est-à-dire  qu'ils  la  reprennent  fortement  de  sa 
paresse  et  de  ses  lenteurs,  et  qu'ils  la  dépouillent  en  quelque  manière  pour 
la  mettre  à  nu  à  ses  propres  yeux,  ch.  iv,  vers.  7.  Si  ce  sont  de  saints  person- 
nages, mais  peu  capables,  ils  lui  font  souffrir  des  peines  mortelles  :  s'ils  sont 
méchans,  ils  lui  deviennent  un  sujet  de  scandale  et  de  chute.  Ainsi  la  fuite 
de  l'Epoux  et  les  conseils  de  ses  serviteurs  la  jettent  également  dans  l'in- 
quiétude. Cependant  il  lui  reste  une  consolation  :  c'est  d'appeler  l'Epoux  et 
de  le  demander  à  tous  ceux  qu'elle  rencontre.  Mais  par  cette  épreuve  elle 
s'élève  à  un  plus  haut  degré  de  perfection,  et  par  le  témoignage  de  son  amour 
elle  anime  les  autres  à  une  semblable  recherche,  ch.  v,  vers.  17. 

Les  délais  et  les  vaines  excuses  de  l'Epouse,  selon  saint  Augustin  et  tousles 
Pères,  s'appliquent  aux  péchés  véniels:  c'est  pourquoi  elle  dit:  «Je  me  suis  lavé 
les  pieds,  »  vers.  3,  conformément  à  cette  parole  du  Sauveur  :  «  Celui  qui 
est  net  n'a  besoin  que  de  se  laver  les  pieds  *.  »  Et  ils  observent  que  les  âmes 
élevées  à  une  haute  contemplation ,  craignent  souvent  de  descendre  à  des 
occupations  extérieures ,  de  peur  de  s'y  souiller  :  mais  quand  l'Epoux  l'or- 
donne, il  n'y  a  point  à  délibérer.  Il  faut  encore  remarquer  avec  quel  soin  les 
saintes  âmes  fuient  le  péché,  tant  elles  craignent  de  perdre  la  grâce  qui  les 
en  a  délivrées.  «  J'ai  quitté  ma  tunique,  »  vers.  3  :  je  me  suis  dépouillée  du 
vieil  homme,  puis-ic  m'en  revêtir  ?  Auquel  sens  saint  Paul  a  dit  :  «  Nous  qui 
sommes  morts  au  péché,  comment  vi\Tons-nous  encore  au  péché  ^?  »  L'Epoux 
passant  ses  doigts  par  la  serrure,  vers.  4,  c'est  Jésus-Christ  qui  cherche  à  se 
faire  une  entrée  par  sa  grâce,  en  excitant  l'ame  intérieurement  :  et  lorsqu'il 
cueille  des  lis,  au  ch.  vi,  vers.  1,  et  que  partout  il  fait  paroitre  tant  d'amour 
pour  les  fleurs,  c'est  encore  Jésus-Christ  qui  rassemble  en  un  ses  élus,  dont 
l'innocence  et  la  chasteté  fait  ses  délices.  Enfin  deux  choses  font  voir  que 
l'ame  s'élève  à  une  plus  haute  perfection,  après  avoir  été  éprouvée  et  châtiée  : 
premièrement,  parce  qu'elle  connoît  mieux  l'Epoux,  qu'elle  le  loue  davantage 
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et  qu'elle  le  fait  connoître  aux  autres  dans  tout  le  ch.  v.  En  second  lieu , 
c'est  qu'elle-même  en  est  mieux  connue,  plus"  aimée  et  plus  louée,  au  ch.  vi, 
selon  ce  qui  est  écrit  :  «  Je  vous  connois  par  votre  nom  ;  »  et  encore  :  «  Vous 
avez  trouvé  grâce  devant  moi  ^  » 

Tâchons  aussi  d'entendre  les  éloges  que  l'Epouse  donne  à  l'Epoux.  Il  est 
blanc  à  cause  de  sa  divinité  :  car  il  «  est  l'éclat  de  la  lumière  éternelle  '.  »  Il 
est  rouge  dans  son  incarnation  et  dans  sa  passion,  puisqu'alors  il  a  été  «  re- 
vêtu d'un  habit  rouge  et  d'une  robe  teinte  de  sang  ^.  »  Sa  tête  est  un  or  très- 
pur,  ch.  V,  vers.  1 1,  c'est-à-dire  la  divinité  même  :  «  Dieu  est  le  chef  de  Jésus- 
Christ  *  :  »  et  Jésus-Christ  est  le  trésor  caché  de  la  sagesse  et  de  la  science  : 
il  est  la  sagesse  môme  plus  précieuse  que  l'or  ^.  La  charité  qui  est  le  premier 
de  tous  les  commandemens,  est  aussi  cet  or  éprouvé  par  le  feu  que  les  âmes 
tièdes  doivent  acheter  de  lui  *.  Les  cheveux  qui  lui  couvrent  la  tête,  mar- 
quent l'humanité  qui  cache  sa  divinité  :  et  ils  sont  noirs ,  pour  signifier 
le  temps  que  Jésus-Christ  vivoit  parmi  les  hommes  :  ainsi  ses  yeux  de  co- 
lombes expriment  aussi  sa  douceur.  Mais  quand  il  est  dans  la  gloire  de  son 
Père,  ou  qu'il  va  juger  le  monde,  il  a  ses  cheveux  blancs  comme  la  laine  la 
plus  blanche,  et  ses  yeux  tels  que  la  flamme  du  feu  '.  Ses  mains  unies  et 
comme  faites  au  tour,  vers.  14,  c'est  le  bel  ordre  et  l'économie  de  tout  son 
ouvrage.  Il  a  les  jambes  fermes,  parce  qu'il  se  tient  ferme  dessus  et  qu'il  écrase 
ses  ennemis  sous  ses  pieds,  vers.  13.  Saint  Ambroise  en  donne  une  autre 
explication  :  «  Ses  jambes  sont  des  colonnes  de  marbre,  posées  sur  des  bases 
d'or,  parce  que  Jésus-Christ  seul  se  promène  et  marche  dans  le  cœur  et  dans 
l'esprit  des  saints,  où  la  parole  céleste  est  empreinte  avec  des  caractères 
ineffaçables,  comme  sur  des  bases  d'or  ou  sur  de  riches  fondemens.  Enfin  les 
paroles  de  vie  coulent  de  sa  bouche,  et  il  est  l'amour  même.  »  Voilà  ce  qu'en 
disent  les  saints  Pères,  qui  doit  suffire  pour  entendre  le  reste;  et  c'est  ainsi 
que  l'Epouse  connoît  l'Epoux.  Elle  sait  aussi  à  quoi  il  s'occupe  et  où  il  paît 
ses  troupeaux ,  au  ch.  vi,  vers,  1.  Elle  ne  demande  plus  comme  auparavant 
qu'on  le  lui  apprenne,  au  ch.  i,  vers.  6.  D'ailleurs  l'Epoux  qui  avoit  loué  l'Epouse 
au  ch.  IV,  recommence  ici,  au  ch.  vi,  à  lui  donner  de  nouvelles  et  de  plus 
grandes  louanges.  Outre  les  grâces  de  sa  beauté  et  la  majesté  de  sa  taille,  il 
lui  attribue  une  force  invincible  :  aussi,  après  s'être  livrée  au  combat,  après 
y  avoir  reçu  des  blessures  et  s'être  vue  dépouillée  par  force,  elle  en  excite 
encore  plus  son  courage,  jusqu'à  ce  qu'elle  vienne  à  bout  de  ce  qu'elle  a  en- 
trepris, au  ch.  V,  vers.  7,  8.  C'est  pourquoi  il  la  compare  non-seulement  aux 
villes  les  plus  belles  et  les  plus  célèbres,  surtout  à  Jérusalem,  bâtie  dans  une  si 
juste  proportion  et  jouissant  d'une  profonde  paix  ;  raaii>  même  à  une  armée , 
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parce  qu'elle  est  devenue  terrible  à  ses  ennemis;  et  pour  comble  de  louanges, 
il  dit  ici  pour  la  première  fois  qu'elle  est  seule  et  parfaite. 

L'Eglise  est  si  bien  représentée  dans  toutes  ces  figures,  qu'on  peut  à 
bon  droit  lui  appliquer  môme  ce  que  disent  de  l'Epouse  les  jeunes  filles,  ses 
compagnes,  au  ch.  v,  vers.  9  :  «  Quel  est  votre  bien-aimé?  »  car  personne  ne 
peut  arriver  à  la  connoissance  de  l'Epoux,  si  l'Eglise  ne  nous  y  conduit  elle- 
même.  C'est  pourquoi  elles  continuent  au  vers.  17  :  «Où  est  allé  votre  bien- 
aimé?  que  nous  le  cherchions  avec  vous.  »  De  peur  que  seules  elles  ne  s'égarent 
dans  des  routes  perdues  et  qu'elles  ne  deviennent  la  proie  des  hérétiques,  elles 
se  joignent  à  l'Epouse,  c'est-à-dire  à  l'Eglise,  pour  chercher  l'Epoux,  lors- 
qu'il semble  se  cacher  et  comme  s'éloigner  par  la  sublimité  et  par  la  profon- 
deur de  sa  doctrine. 

On  ne  peut  aussi  méconnoître  l'Eglise  à  sa  beauté  éclatante  :  c'est  une  ville 
célèbre  bâtie  sur  une  montagne  ^  ;  c'est  une  armée  en  bon  ordre ,  ch.  vi , 
vers.  3,  commandée  par  des  chefs  très-renommés,  munie  de  toutes  sortes 
d'armes  contre  les  hérétiques  et  contre  les  impies  :  elle  est  à  la  fois  épouse  et 
ville,  comme  il  est  écrit  de  la  nouveïe  Jérusalem^;  et  elle  est  une  et  parfaite. 

Les  reines,  les  filles  et  les  autres  femmes,  ch.  vi,  vers.  7,  marquent  les  diffé- 
rents ordres  des  commençans,  de  ceux  qui  ont  fait  quelque  progrès,  et  des  par- 
faits. Parmi  ces  derniers  se  distinguent  encore  des  âmes  qui,  semblant  vivre 
déjà  dans  le  ciel  avec  l'Epoux,  deviennent  l'admiration  des  plus  parfaites,  dont 
il  est  dit  :  «  Ma  colombe  est  une,  »  et  à  qui  s'applique  ce  que  nous  avons  déjà 
rapporté  d'Ezéchiel  :  «Vous  êtes  devenue  très-belle  et  digne  du  royaume',  » 
élevée  au-dessus  de  toutes  les  reines,  puisque  vous  les  gouvernez  toutes  et 
par  vos  paroles  et  par  vos  exemples.  Ce  qui  convient  surtout  à  l'Eglise  ca- 
tholique, à  laquelle  les  sectes  séparées,  quoique  ses  rivales  et  ses  envieuses, 
ne  peuvent  refuser  des  louanges  que  la  force  de  la  vérité  leur  arrache. 

Ce  que  dit  l'Epoux  :  «  Ma  tête  est  pleine  de  rosée,  »  s'entend  des  paroles  de 
la  grâce,  qui  arrosent  les  âmes  avec  l'onction  du  Saint-Esprit.  Comme  l'explique 
admirablement  saint  Ambroise,  «  Jésus-Chrisc,  votre  chef,  est  pour  vous  une 
source  intarissable  :  ses  hbéralités  ne  l'épuisent  pas  et  ses  largesses  journa- 
lières n'en  diminuent  rien  *.  »  Jésus-Christ  se  dérobe  quelquefois  aux  yeux  de 
l'Epouse,  parce,  disent  les  saints  Pères,  qu'il  est  inaccessible  par  son  éléva- 
tion à  ceux  qui  veulent  le  pénétrer  avec  curiosité  :  «  Celui  qui  sonde  trop 
avant  les  secrets  de  la  majesté  divine,  sera  accablé  de  sa  gloire  '  » .  Mais  quand 
l'Epoux  dit  :  «  Détournez  vos  yeux,  »  il  faut  se  ressouvenir  de  Jacob  qui  parut 
plus  fort  que  Dieu  même  ^  ;  et  de  Moïse,  à  qui  Dieu  dit  :  «  Laisse-moi  '  ;  » 
et  de  Jérémie,  qui  craint  souvent  de  prier  pour  le  peuple;  et  enfin  des  saintes 
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âmes,  qui  en  quelque  manière  font  violence  à  Dieu,  et  à  qui  l'Epoux  dit  aussi: 
Détournez  ces  yeux  humbles  et  suppliants,  ils  me  font  violence  :  parce  qu'ils 
«  sont  plus  forts  que  moi  »  (hébr.)  ;  mais  cette  violence  est  agi'éable  à  Dieu*.  • 

EXPLICATION. 

CINQUIÈME  JOUR. 

9.  Quelle  est  celle-ci?  Les  jeunes  filles,  ravies  d'admiration,  saluent  ici  l'E- 
pouse selon  leur  coutume,  lorsqu'elle  sort  le  matin,  comme  au  ch.  ni,  vers.  6, 
et  au  ch.  vni,  vers.  5.  C'est  pourquoi  nous  y  mettons  le  commencement  du 
cinquième  jour,  quoique,  pour  varier  la  figure,  il  n'y  soit  point  parlé  de  nuit. 
Comme  l'aurore  naissante  :  «  naissante  )>  n'est  pas  dans  l'hébreu.  11  a  été  ajouté, 
pour  marquer  l'heure  que  l'Epouse  paroît  en  public,  comme  le  soleil  lorsqu'il 
commence  à  poindre,  afin  de  la  comparer  à  l'éclat  de  l'aurore  qui  prévient 
le  lever  du  soleil;  ce  qui  est  ordinaire  à  tous  les  poètes,  comme  a  fait  Catulle 
dans  son  épigramme  sur  Roscius,  Théocrite  au  sujet  d'Hélène,  et  les  autres. 
Belle  comme  la  lune  :  la  comparaison  s'élève  de  l'aurore  à  la  lune.  Choisie 
comme  le  soleil  :  l'Epouse  est  comparée  au  soleil,  qui  est  lui-même  comparé  à 
l'Epoux  sortant  de  sa  chambre  ou  de  son  lit  nuptiale  Ainsi  les  choses  qui 
paroissent  les  plus  belles  au  matin,  comme  l'aurore  et  souvent  la  lune,  et  tôt 
après  le  soleil  levant  avec  sa  lumière  très-pure,  expriment  ici  la  beauté  écla- 
tante de  l'Epouse,  lorsqu'elle  paroit  en  public.  Terrible  comme  une  armée 
rangée  en  bataille  ;  voyez  le  verset  3  de  ce  chapitre. 

iO.  Je  suis  descendu  au  jardin  des  noyers  :  c'est  l'Epoux  qui  parle.  Je  m'en 
allois  au  jardin  cultiver  les  arbres  :  je  n'ai  pu  m'y  arrêter,  j'en  ai  été  tiré 
comme  par  force  pour  retourner  vers  l'Epouse.  Au  jardin  des  noyers  :  autre 
que  celui  desfieurs  et  des  aromates,  auprès  duquel  l'Epoux  paissoit  ses  mou_ 
tous,  comme  il  est  dit  au  ch.  vi,  vers.  1.  Celui-ci  est  le  jardin  fruitier,  où 
il  y  a  toutes  sortes  de  fruits,  des  noix,  des  vignes  et  des  grenades. 

il.  Je  n'en  ai  rien  vu  :  étant  tout  transporté  d'amour,  je  n'ai  fait  atten- 
tion à  rien.  Je  me  suis  troublé  en  moi-même  :  mon  ame  m'a  fait  égaler  la  vi- 
tesse des  chariots  d'Aminadab  ;  hébreu  :  «Je  suis  revenu  aussi  vite  que  si  j'a- 
vais été  enlevé  dans  un  char  à  quatre  chevaux.  »  Aminadab  étoit  peut-être  en 
réputation  d'avoir  des  chevaux  fort  vites,  ou  de  les  savoir  mener  avec  adresse. 
D'autres  prenant  le  mot  d'Aminabad  pour  un  nom  appellatif,  l'expliquent  :  Les 
chariots  de  mon  peuple  nobles  parce  que  les  grands  seigneurs  aiment  les  beaux 
attelages. 

12.  Revenez,  revenez,  Sulamite  :  les  filles  touchées  de  la  beauté  de  l'Epouse, 

*  Tertull.,  Apoloy.  —  *  Ps.  xvm,  6. 
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la  rappellent  comme  elle  se  tiroit  à  l'écart,  parce  qu'elle  ne  peut  souffrir  la  pré- 
sence des  hommes  en  l'absence  de  l'Epoux.  Sulamite  .-pacifique;  ce  mot 
féminin,  qui  a  la  même  origine  et  la  même  signification  que  Salomon,  est 
employé  pour  désigner  l'Epouse  déjà  connue  sous  le  nom  de  bien-aimce  : 
Aquila  traduit,  «  pacifique,  »  comme  le  rapporte  Théodoret  en  ce  lieu,  où  il  lit, 
comme  nous,  le  mot  hébreu  Sulamite,  et  non  Sunamite,  suivant  le  grec  d'aU' 
jourd'hui  qui  ne  signifie  rien. 


CHAPITRE  VIL 

Les  beautés  particulières  de  l'Epouse,  sa  tête,  sa  taille;  la  concorde  de  l'Epoux 
et  de  l'Epouse  :  ils  yont  aux  champs  dès  le  matin  ;  les  fruits  réservés  pour 
l'Epouse. 

l'Époux  aux  filles. 

i .  Que  verrez-vous  dans  la  Sulamite ,  sinon  le  bel  ordre  d'un 
camp? 

LES   FILLES. 

Que  VOS  pieds,  princesse,  sont  beaux  avec  cette  chaussure  1  le 
tour  de  vos  cuisses  ressemble  à  des  carcans  de  la  main  d'un  ha- 
bile ouvrier. 

2.  Yotre  nombril  est  une  coupe  ronde,  toujom's  remplie  de 
liqueurs.  Votre  ventre  est  semblable  à  un  monceau  de  froment , 
envkonné  de  Us. 

3.  Vos  deux  mamelles  ressemblent  à  deux  chevreuils  jumeaux. 

4.  Votre  cou  est  une  tour  d'ivoire  ;  vos  yeux  aussi  clairs  que  les 
fontaines  d'Hésébon ,  près  de  la  porte  appelée  la  fille  de  la  multi- 
tude; et  votre  nez  comme  la  tour  du  Liban,  qui  regarde  Damas. 

5.  Votre  tête  est  semblable  au  Carmel;  et  vos  cheveux  à  la 
pourpre  royale,  lorsqu'elle  est  encore  dans  la  teinture. 

l'époux. 

6.  Que  vous  êtes  belle,  ma  très-chère ,  que  vous  êtes  agréable 
dans  vos  déhces  1 

7.  Yotre  taiUe  est  semblable  au  palmier,  et  vos  mamelles  à  des 
grappes  de  raisin. 

8.  J'ai  dit  :  Je  monterai  sur  le  palmier  (hébr.  ),  et  je  m'atta- 


» 

6C2  CANTIQUE  DES  CAÎNTIQUES. 

cherai  à  ses  branches  *  :  et  vos  mamelles  me  seront  comme  des 

grappes  de  raisin  ;  et  l'odeur  de  votre  bouche  comme  celle  des 

citrons. 

0.  Yotre  voix  est  un  vin  délicieux ,  digne  de  la  bouche  de  mon 
bicn-aimé,  agréable  à  ses  lèvres  et  à  ses  dents. 

l'épouse. 
10.  Je  suis  à  mon  bien-aimé ,  et  son  inclination  le  porte  à  moi. 

SIXIÈME  JOUR. 

H.  Venez,  mon  bien-aimé,  allons  aux  champs,  faisons  notre 
demeure  à  îa  campagne. 

12.  Levons-nous  du  matin  pour  aller  aux  vignes  :  voyons  si  la 
vigne  est  en  fleur,  si  les  fleurs  poussent  des  fruits,  si  les  grena- 
diers fleurissent  (hébr.  )  :  là  je  vous  donnerai  mon  amour  '. 

13.  Les  mandragores  se  font  sentir  :  il  y  a  toutes  sortes  de  fruits 
à  nos  portes  ;  je  vous  en  ai  gardé,  mon  bien-aimé,  d'anciens  et  de 
nouveaux. 

EXPLICATION. 

1 .  Que  verrez-vous?  La  Vulgate  traduit  au  singulier  ce  que  l'hébreu  traduit 
au  pluriel,  en  parlant  aux  jeunes  filles.  L'Epoux  paroît  dès  qu'il  entend  nom- 
mer l'Epouse;  et  s'adi'essant  à  ses  compagnes,  il  leur  dit  :  Que  verrez-vou3 
sur  elle,  si  ce  n'est  la  joie  d'une  danse  et  le  bel  ordre  d'un  camp?  Que  vos 
pieds  :  la  troupe  des  filles  répond  à  l'Epoux  :  Que  vos  pieds,  princesse,  sont 
beaux  avec  votre  chaussure!  que  votre  arrivée  nous  est  agréable!  comme  dans 
Isaïe  :  «  Combien  sont  beaux  les  pieds  de  ceux  qui  annoncent  la  paix  '  !  » 
Et  c'est  aussi  une  louange  des  pieds  et  de  la  chaussure.  Princesse  ;  fille  du  roi 
Pharaon  :  Symmaque  rapporté  par  Théodoret  tourne  :  «  Fille  d'un  général  d'ar- 
mée.» Le  tour  de  vos  cuisses  :les  jointures  qui  assemblent  les  cuisses  avec  les 
genoux,  sont  d'un  ouvrage  admirable.  D'autres  traduisent  de  l'hébreu:  «Le 
tour  et  la  rondeur  des  cuisses,  »  qu'on  voit  paroître  à  travers  d'une  robe  déliée 
et  claire,  qui  emportée  au  vent  s'applique  sur  le  corps.  Ressemble  à  des  car- 
cans de  la  main  d'un  habile  ouvrier  :  elles  semblent  faites  au  tour  et  avec 
toute  la  perfection  de  l'art. 

*  Vul^.  :  «  Je  cueillerai  ses  fruits.))  —  *  Vulg.  :  «  Mes  mamelles.  ))  —  3  Is.,  lu,  7; 
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2.  Votre  nombril  est  une  couve  ronde  :  ce  dénombrement  des  moindres 
parties  du  corps  nous  apprend  quelle  est  l'étendue  de  la  miséricorde  de  Dieu, 
dit  saint  Grégoire  :  cet  habile  ouvrier  n'ayant  rien  fait  avec  négligence  dans 
son  excellent  ouvrage  *.  Mais  s'il  a  pris  tant  de  soin  pour  perfectionner  le 
corps,  combien  plus  de  perfections  aura-t-il  mises  dans  l'ame,  qui  est  l'objet 
de  son  amour  ?  Mais  ceci  regarde  le  sens  spirituel  :  venons  à  la  lettre.  On 
voit  encore  aujourd'hui,  à  travers  d'une  draperie  légère ,  le  nombril  marque 
distinctement  sur  des  statues  antiques.  C'étoit  la  coutume  des  orientaux  de 
se  parfumer  le  corps,  et  surtout  le  nombril,  pour  le  plaisir  et  même,  dit-on, 
pour  la  santé  :  de  là  le  nombril  est  comparé  à  une  coupe  ronde  et  pleine. 
Une  coupe  ronde  ou  faite  au  tour  :  dans  le  Cantique  il  semble  qu'on  appelle 
faits  au  tour,  tous  les  ouvrages  conduits  à  leur  perfection,  comme  quand  il  est 
dit  au  ch.  v,  vers.  14,  que  les  mains  de  l'Epoux  sont  faites  au  tour.  Toujours 
remplie  de  liqueurs  :  «  de  liqueurs  mêlées  ensemble  »  (hébr.  et  les  Sept.)  : 
c'est-à-dire  d'une  composition  d'excellens  parfums.  Elles  louent  le  nombril 
de  l'Epouse  et  n'oublient  rien  qui  mérite  d'être  loué,  pour  nous  faire  entendre 
qu'il  n'y  a  en  elle  aucun  défaut,  et  qu'elle  est  accomplie  de  tout  point.  Votre 
ventre  est  semblable  à  un  monceau  de  froment  :  par  sa  figure  et  à  cause  de 
sa  fécondité.  Environné  de  lis  :  jugeant  de  sa  blancheur  par  les  autres  par- 
ties du  corps  :  car  tout  est  fleuri  dans  l'Epouse.  Ces  beautés  de  l'Epouse  sont 
louées  avec  plus  de  liberté  par  les  filles  qui  ont  pu  se  baigner  avec  elle,  et 
qui  en  sont  touchées  d'admiration  sans  aucun  sentiment  criminel  ;  ainsi  le 
poëte  se  tient  dans  les  bornes  de  la  bienséance. 

3.  Vos  deux  mamelles  :  voyez  le  chapitre  iv,  vers.  S. 

4.  Votre  cou  est  une  tour  d'ivoire  :  par  sa  figure,  sa  hauteur  et  sa  blancheur  : 
vos  yeux  aussi  clairs  que  les  fantaisies  d'IIésébon  :  aussi  clairs  que  l'eau  des 
sources  les  plus  pures.  Cette  comparaison  se  tire  de  la  langue  sainte ,  où  le 
même  mot  signifie  un  œil  et  une  fontaine.  Hésébon  étoit  une  ville  royale , 
qui  avoit  deux  fontaines  à  l'une  de  ses  deux  portes.  Très  de  la  porte  appelée 
la  fille  de  la  multitude  :  c'est  ce  que  signifie  en  hébreu  le  nom  de  cette  ville 
et  de  sa  porte.  Votre  nez  est  comme  la  tour  du  Liban.  La  tète  est  comparée 
à  une  montagne,  au  verset  suivant  ;  et  par  proportion,  le  nez  est  comparé  à 
une  tour  fort  élevée  :  le  nez  marque  la  noblesse  et  la  bonne  mine. 

5.  Votre  tête  «  sur  vos  épaules»  (hébr.  Septante  )  est  semblable  au  Carmel  ; 
\otre  tête,  semblable  à  une  haute  montagne  couverte  de  fleurs  et  d'arbres 
verdoyans,  s'élève  au-dessus  de  vos  épaules,  comme  le  Carmel  au  milieu  de 
la  campagne,  pour  marquer  les  courcmies  de  fleurs  dont  elle  pare  sa  tête, 
et  les  rubans  entrelacés  dans  les  tresses  de  ses  cheveux.  Et  vos  cheveux  à  la 
pourpre  royale  :  il  compare  au  tissu  de  la  pourpre,  et  non  à  sa  couleur,  les 

*  S.  Greg.,  Proœm.  in  Cani. 
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tresses  des  cheveux  de  l'Epouse.  En  hébreu  la  pourpre  s'appelle  aussi  un  tissu; 
ce  que  les  Septante  traduisent  :  «  La  tresse  de  votre  tète  est  semblable  à  la 
pourpre.  »  A  la  pourpre  royale  :  au  tissu  le  plus  délié  et  le  mieux  travaillé. 
On  peut  bien  aussi  comparer  à  la  pourpre  les  cheveux  de  l'Epouse,  à  cause 
des  fleurs  et  des  rubans  de  couleur  de  pourpre  mêlés  dans  sa  coiffure.  Lors- 
qu'elle est  encore  à  la  teinture  :  lorsqu'elle  est  attachée  dans  les  vaisseaux 
des  teinturiers  en  pourpre,  pour  y  prendre  une  double  teinture. 

6.  Que  vous  êtes  belle  :  c'est  l'Epoux  qui  parle,  comme  le  montre  assez  le 
vers.  8.  Dans  vos  délices  :  paroles  de  tendresse  et  d'affection.  Tandis  que  les 
jeunes  filles  chantent  les  louanges  de  l'Epouse,  l'Epoux  ayant  les  yeux  sur  elle, 
attendri  par  ses  regards  et  par  les  doux  accents  de  ses  compagnes,  s'écrie  dans 
son  transport  :  «  Que  vous  êtes  belle  !  » 

7.  Votre  taille  est  semblable  au  palmier  :  parce  qu'elle  a  la  taille  haute 
et  droite.  Et  vos  mamelles  à  des  grappes  do  raisin  :  aux  grappes  d'une  vigne 
dont  les  branches  sont  attachées  à  un  palmier. 

8.  J'ai  dit  :  Je  monterai  sur  le  palmier  :  je  me  jetterai  entre  ses  bras; 
et  je  cueillerai  ses  fruits  :  je  m'attacherai  à  ses  branches.  Hébreu  :  «  Je  l'em- 
brasserai tendrement  :  »  où  il  joint  la  bouche,  les  mamelles  et  toutes  les  autres 
sources  des  douceurs.  En  ce  sens  Salomon  dit  lui-même  aux  Proverbes  :  «  Ré- 
jouissez-vous avec  votre  femme  dans  votre  jeunesse  :  mettez  tout  votre  plai- 
sir dans  son  amour*,  »  voulant  inspirer  l'amour  chaste  et  éloigner  de  l'amour 
infâme.  Aussi  ajoute-t-il  :  «  Pourquoi,  mon  fils,  vous  laissez-vous  séduire  par 
l'étrangère?»  Et  ce  précepte  tendoit  aux  bonnes  mœurs  à  sa  manière,  surtout 
pour  l'ancien  peuple  :  car  à  présent  saint  Paul  élève  le  chrétien  à  un  degré 
plus  haut,  lorsqu'il  dit  :  «  Que  ceux  qui  ont  des  femmes,  vivent  comme  n'en 
ayant  point;  et  ceux  qui  usent  de  ce  monde,  comme  n'en  usant  point  ^.  » 

9.  Votre  voix,  votre  parole,  ô  mon  Epouse,  est  un  vin  délicieux,  digne 
de  la  bouche  de  mon  bien-aimé  :  c'est  ce  que  veut  dire  la  phrase  hébraïque, 
qu"  se  trouve  encore  aux  Proverbes,  où  la  Vulgate  traduit  :  «  Il  coule  agréable- 
ment» un  vin  déhcieux  à  boire,  qu'on  peut  présenter  à  ses  amis  ^.  Remarquez 
que  le  mot  hébreu,  dodi,  mon  ami,  mon  bien-aimé,  ne  s'applique  pas  à  l'Epoux 
seul,  puisqu'au  ch.  v,vers.  1,  où  il  est  employé  comme  ici,  la  Vulgate  l'a  tra- 
duit au  pluriel,  <(  mes  amis.  »  Agréable  à  ses  lèvres  et  à  ses  dents:  qui  le  fait 
parler  comme  un  homme  endormi  ;  hébreu  :  «  Votre  parole,  ma  bien-aimée, 
m'est  aussi  agréable  que  l'est  à  mon  ami  un  excellent  vin  qui  le  feroit  bé- 
gayer. »  Il  veut  paroitre  comme  enivré  de  la  bonté  et  des  tendresses  do 
l'Epouse  :  tant  il  en  est  épris. 

10.  Je  suis  à  mon  bien-aimé,  dit  l'Epouse  pour  repondre  aux  ardeurs  de 
l'Epoux;  et  son  inclination  le  porte  à  moi:  son  désir  ou  son  inclination 

»  Prov.,  V,  18,  19.—  2  I  Cor.,  vu,  20,  31.  —  3  prov.,  XXIII,  31. 
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(lîébr.)  :  c'est  le  môme  moi  que  dans  la  Genèse,  où,  en  parlant  de  la  première 
femme,  l'hébreu  porte  :  «  Tu  seras  l'inclination  de  ton  mari,  »  ce  que  la  Vul- 
gate  a  traduit  :  «  Tu  seras  en  la  puissance  de  l'homme^;  »  les  Grecs,  Homère 
surtout  et  Théocrite,  nomment  aussi  cette  passion  désir,  inclination,  amour. 
C'est-à-dire  :  Nous  sommes  unis  d'inclination,  autant  que  par  le  noeud  con- 
jugal; et  l'amour  chaste  nous  fait  sentir  toutes  ses  ardeurs,  qui  ne  se  peuvent 
éteindre  que  par  les  embrassemens  tant  désirés.  Ainsi  finit  le  cinquième  jour, 
comme  au  ch.  ii,  vers.  6,  et  au  eh.  vni,  vers.  3.  Aussi  vont-ils  changer  et 
d'entretiens  et  d'exercices. 

RÉFLEXION. 

Pour  nous  élever  donc  comme  par  degrés  à  des  pensées  plus  hautes  et  toutes 
célestes,  voici  l'ame  sublime  devenue  l'admiration,  non-seulement  de  l'Epoux, 
mais  encore  de  ses  compagnes.  Elles  avoient  commencé  à  la  louer  au  ch.  in, 
vers.  6,  la  comparant  à  la  fumée  d'un  encens  de  très-bonne  odeur.  Mais  em- 
pruntant ici  de  nouvelles  louanges,  elles  la  publient  aussi  éclatante  de  toutes 
parts  que  la  lune,  que  l'aurore,  que  le  soleil  même,  et  qu'une  armée  terrible 
à  ses  ennemis,  où  les  boucliers  et  les  casques  brillent  au  rayon  du  soleil  qu'ils 
renvoient,  au  ch.  vi,  vers.  9.  Elle  est  appelée  Sulamite  du  nom  même  de 
Salomon,  ch.  vi,  vers.  12;  ch.  vu,  vers.  1  ;  et  sa  beauté  est  merveilleusement 
relevée  :  car  elle  est  très-parfaite  en  tout  point  et  dans  les  moindres  parties, 
au  ch.  vu,  vers.  1,2;  d'une  taille  haute  et  élevée  vers  le  ciel,  à  la  manière 
d'une  tour  ou  d'une  montagne,  vers.  4,  5. 

Ces  éloges  ne  conviennent  pas  moins  à  l'Eglise  chrétienne,  ainsi  appelée  du 
nom  de  Jésus-Christ  même.  Elle  porte  avec  raison  le  titre  de  pacifique,  puis- 
qu'elle enferme  tous  les  élus  dans  son  unité  et  dans  sa  paix.  On  y  distingue 
divers  ordres  de  personnes  qui,  comme  il  est  écrit,  «  sont  toutes  dans  la  joie  ^  :  » 
avec  la  terreur  des  armes,  c'est-à-dire  la  parole  de  Dieu,  qui  accable  les  im- 
pies. Le  nouveau  peuple  dit  d'une  commune  voix  à  l'Eglise,  qui  le  reçoit  dans 
son  sein  :  «Que  votre  arrivée  est  agréable,  »  au  ch.  vu,  vers.  1  ;  (c  Combien  sont 
beaux  les  pieds  de  ceux  qui  annoncent  la  paix,  qui  apportent  tous  les  biens  ^  !  » 
Us  la  publient  très-heureuse,  parce  que  pénétrée  de  l'onction  céleste,  elle  mé- 
rite de  porter  le  nom  du  Christ  et  qu'elle  est  très-parfaite.  De  là  vient  ce  dé- 
nombrement exact  de  toutes  les  parties,  que  nous  avons  vu,  où  rien  n'est  ou- 
blié, ni  le  nombril,  ni  le  ventre,  ni  la  rondeur  des  cuisses,  au  ch.  vu,  vers.  12. 
Le  retranchement  du  nombril  signifie  la  rémission  des  péchés,  suivant  ce  qui 
est  écrit  :  «Tu  es  une  racine  de  la  terre  de  Chanaan;  et,  au  jour  de  ta  nais- 
sance, ton  nombril  n'a  point  été  coupé,  et  tu  n'as  pas  été  lavée  de  l'eau  salu- 

»  Gen.,  m,  16.  —  ^Ps.  lxxxvi,  7.  —  »  Is.,  ui,  7. 
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taire  *  :  »  c'est-à-dire  que,  comme  le  retranchement  du  nomhril  est  une 
propreté  du  corps,  de  même  la  rémission  des  péchés  fait  la  beauté  de  l'Eglise, 
puisqu'une  grâce  aussi  abondante  qu'une  grande  mixtion  de  parfums  L'xquis 
succède  à  la  place  du  péché ,  comme  le  dit  saint  Paul  :  ((  Où  il  y  a  eu  abon- 
dance de  péché,  il  y  a  eu  ensuite  une  surabondance  de  grâce  '.  »  La  fécondité 
de  l'Eglise  est  encore  clairement  figurée  dans  ces  paroles  :  «  Votre  ventre  est 
sembUible  à  un  monceau  de  froment,  y>  et  la  chasteté  inséparable  de  sa  fécon- 
dité est  aussi  marquée  par  la  comparaison  des  lis ,  qui  expriment  l'éclat  de  la 
chasteté  de  l'Epouse.  Ceux  qui  l'aiment  la  trouvent  aimable  jusque  dans  ses 
habits  et  dans  sa  chaussure,  jusque  dans  les  franges  de  la  princesse,  c'est- 
à-dire  dans  ses  pratiques  et  dans  ses  cérémonies,  parce  que  la  lumière  de  la 
vérité  y  est  répandue  partout.  Ils  la  trouvent  belle  de  toutes  parts  et  en  tout 
point,  parce  que  Jésus-Christ  y  est  de  tout  côté,  et  que  «  en  lui  tout  le  corps 
de  l'Eglise  est  parfaitement  uni  en  toutes  ses  parties  ^.  »  Mais  il  paroît  surtout 
aux  jointures,  où  les  membres  ont  leur  liaison  et  leur  assemblage:  car  comme 
saint  Paul  ajoute  :  «  C'est  par  son  influence  dans  toutes  les  liaisons,  qu'il  pro- 
duit l'accroissement  du  corps,  afin  qu'il  s'édifie  par  la  charité  *.  » 

Les  deux  jardins  de  l'Epoux,  celui  des  fleurs  et  celui  des  fruits,  au  ch.  vi, 
vers.  1,10,  semblent  signifier  dans  l'Ecriture  ce  qui  fait  la  joie  et  la  nourri- 
ture de  l'ame.  Saint  Ambroise  entend  par  le  jardin  des  noyers,  celui  où  est  le 
fruit  de  la  lecture  des  prophéties  et  de  la  grâce  sacerdotale,  qui  est  amère  dans 
ses  tentations,  pénible  dans  ses  travaux,  et  abondante  dans  les  vertus  inté- 
rieures *;  et  saint  Augustin,  sous  la  figure  des  noix,  les  sens  cachés  de  l'E- 
criture qui  ne  se  développent  qu'avec  beaucoup  d'application.  Que  si  Jésus- 
Christ  semble  quelquefois  s'éloigner  de  l'Epouse,  c'est  pour  revenir  à  elle  aus- 
sitôt après,  comme  s'il  succomboit  au  transport  de  son  amour,  et  pour  s'unir 
à  elle  plus  étroitement,  au  ch.  vi,  vers,  d,  10,  H,  et  au  ch.  vu,  vers.  8.  Mais 
qu'est-ce  à  dire  que  Jésus-Christ  aime  et  possède  les  saintes  araes?  Celui-là  le 
saura,  qui  comprendra  la  force  de  cette  parole  :  «  Je  fais  mes  délices  d'être 
parmi  les  hommes  ^  :  »  et  de  celle-ci  :  «  Je  t'ai  aimée  d'un  amour  éternel  ; 
c'est  pourquoi,  touché  de  pitié  pour  toi,  je  t'ai  attirée  à  moi  '  ;  »  et  de  cette 
autre  :  «  Convertissez-vous,  car  je  suis  votre  époux  *  j  »  et  enfin  de  celle-ci  : 
«  Je  t'ai  regardée,  et  voici  le  temps  que  tu  as  désiré,  le  temps  des  amans  : 
j'ai  donc  étendu  mon  manteau  sur  toi ,  et  tu  es  à  moi  ^.  »  Ce  qui  signifie 
clairement  :  Je  t'ai  épousée,  et  tu  es  en  ma  possession,  comme  on  le  voit  dans 
saint  Paul  :  «  Je  vous  ai  fiancée  à  Jésus-Christ,  votre  unique  époux ,  pour  vous 
présenter  à  lui  comme  une  vierge  chaste  '°.  »  C'est  pourquoi  Jésus-Christ 
possède  encore  les  saintes  âmes  par  les  prédicateurs  de  sa  parole,  qui,  dans 

*  Ezerh.,  XVI,  3,  4.—  «  Rom.,  v,  20.  —  3  Ephcs.,  iv,  16.  —  *  lOvl.  —  ■'  S.  Aiiibr., 
iLv.  III  ffe  Virfjin.  —  6  prov.,  VIII,  31.  —TJerem.,  XXXI,  3.  —  »  lùirl.,  ni,  14. 
^  »  Ezech.,  XVI,  8.  —  10  11  Cor.,  xi,  2, 
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le  transport  de  leur  joie,  disent  avec  le  même  apôtre  en  voyant  la  soumission 
de  leurs  disciples  :  «  Oui,  mon  frère,  je  vous  ai  acquis  au  Seigneur  :  soula- 
gez mes  entrailles  dans  le  Seigneur  *  ;  »  et  mille  autres  endroits  semblables. 
La  bouche  ou  la  voix  de  l'Epouse,  comparée  à  un  vin  excellent ,  signifie  la 
parole  de  l'Eglise  et  la  prédication  de  l'Evangile,  que  Jésus-Christ  compare 
lui-même  à  un  vin  nouveau  et  plein  de  force  *. 

EXPLICATION. 

SIXIÈME  JOUR. 

11.  Venez,  mon  bien-aimê,  allons  aux  champs  :  elle  fait  assez  entendre  qu'ils 
étoient  rentrés  chez  eux,  mais  qu'ils  en  dévoient  bientôt  sortir,  et  dès  le  point 
du  jour,  c'est-à-dire  au  commencement  du  sixième  jour.  Alloîis  aux  champs  : 
ceci  est  particulier  à  ce  jour,  que  l'Epoux  ne  sort  pas  seul  comme  aupara- 
vant, et  qu'il  n'invite  plus  l'Epouse  ù  aller  à  la  campagne ,  après  qu'elle  est 
éveillée,  comme  au  ch.  n,  vers.  10.  Elle-même  le  prévient  :  fatiguée  du 
tumulte  et  de  l'embarras  des  villes  et  soupirant  après  la  solitude,  elle  attire 
l'Epoux  à  la  campagne  pour  le  posséder  avec  plus  de  liberté.  Faisons  notre 
demeure  à  la  campagne  :  ils  se  proposent  un  nouveau  genre  de  vie  :  Mainte- 
nant, dit-elle,  ne  nous  promenons  plus  dans  la  campagne;  mais  fixons-y  notre 
demeure  pour  toujours,  et  passons-y  les  nuits. 

12.  Levons-nous  du  matin  pour  aller  aux  vignes  ;  levons-nous  au  point  du 
jour  pour  jouir  de  la  beauté  de  la  campagne.  Là,  je  vous  donnerai  mon 
amour  (hébr.);  et  non,  «mes  mamelles,»  comme  porte  la  Vulgate  (voyez 
le  ch.  I,  vers.  1,  3,  et  ch.  iv,  vers.  10),  étant  en  liberté  et  enflammée  d'un 
amour  plus  ardent  par  la  beauté  de  la  campagne,  et  par  la  douceur  de  l'air, 
et  par  le  silence  des  jardins ,  et  par  l'ombre  des  arbres. 

13.  Les  mandragores  se  font  sentir  :  elles  ont,  dit-on,  la  racine  odorifé- 
rante. Ily  a  de  toutes  sortes  de  fruits  à  nos  portes  :  il  y  en  croît  de  toute 
sorte  à  la  porte,  et  il  ne  faut  pas  aller  loin  pour  en  trouver,  maintenant  que 
nous  ne  demeurons  plus  à  la  ville,  mais  que  nous  sommes  au  milieu  des  jar- 
dins et  de  la  campagne. 

Je  V0M5  en  ai  gardé  d'anciens  et  de  nouveaux  :  ce  qui  en  marque  une  grande 
abondance,  suivant  ce  qui  est  écrit  :  «Vous  mangerez  des  fruits  de  plusieurs 
années  ^;  »  et  ailleurs  :  «  Il  tire  de  son  trésor  d'anciennes  et  de  nouvelles 
provisions  *.  »  Je  vous  en  ai  gardé  :  dans  une  si  grande  abondance  elle  fait  sa 
provision  avec  dessein  et  avec  choix  :  car  l'Epoux  recevra  plus  agréablement 
ses  fruits  que  l'Epouse  aura  choisis  elle-même,  et  qu'elle  lui  aura  gardés. 

XPhilem.,  vers.  20.—  ^Luc,  V,  37.—  »  Levit.,  xxvr,  10.  — *il/a«/i.,  xiii,  5?:^ 
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L'empressement  de  l'Ejiouse  pour  recevoir  en  liberté  le  saint  baiser  île  l'Epoux, 
pour  le  conduire  à  la  maison  de  sa  mère,  et  là  se  faire  instruire  par  lui; 
leurs  chastes  embrassements;  l'Epouse  sort  du  désert,  elle  se  repose  sur  son 
bien-aimé;  le  pommier,  le  cachet,  l'amour,  la  jalousie,  sa  flamme  qu'on  ne 
peut  éteindre;  la  jeune  sœur  de  l'Epouse;  la  vigne  de  l'Epoux,  sa  voix  si 
désirable  à  l'Epouse  ;  la  chanson  de  l'Epouse  ;  fuyez. 

l'Épouse. 

4.  (Ilébr.)  Que  n'êtes-vous  pour  moi  comme  mon  jeune  frère, 
suçant  le  lait  de  ma  mère  I  je  vous  trouverois  dehors,  je  vous  bai- 
serois,  sans  que  personne  le  trouvât  mauvais. 

2.  Je  vous  prendrai  et  je  vous  conduirai  dans  la  maison  de  ma 
mère  :  vous  m'instruirez,  et  je  vous  ferai  boire  d'un  vin  préparé 
et  du  jus  de  mes  grenades. 

3.  De  sa  main  gauche  il  me  soutient  la  tête,  et  il  m'embrasse 
de  sa  droite. 

SEPTIÈME  JOUR. 

l'époux. 

A.  Filles  de  Jérusalem,  je  vous  conjure,  gardez-vous  d'éveiller 
ma  bien-aimée  et  de  troubler  son  sommeil,  jusqu'à  ce  qu'elle  le 
veuille. 

LES  FILLES. 

5.  Qui  est  celle-ci  qui  sort  du  désert,  rassasiée  de  plaisks.  ap- 
puyée sur  son  bien-aimé  ^  ? 

l'épouse. 

Je  vous  ai  éveillé  sous  un  pommier  où  votre  mère  a  été  en  tra- 
vail, et  où  elle  vous  a  mis  au  monde. 

6.  Mettez-moi  comme  un  cachet  sur  votre  cœur  :  car  l'amour 
est  aussi  fort  que  la  mort,  et  la  jalousie  aussi  inflexible  que  le  sé- 
pulcre :  ses  flambeaux  sont  du  feu  et  des  flammes. 

'  Hebr,  :  «  Qui  sort  du  désert,  accoroiJdguée  de  sou  bien-aimé.» 
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7.  Une  grande  quantité  d'eau  ne  peut  éteindre  l'amour ,  ni  les 
fleuves  l'étouffer  :  quand  un  homme  l'am^oit  acheté  au  prix  de  tout 
son  bien,  il  croiroit  n'avoir  rien  donné. 

8.  Notre  sœur  est  jeune,  eUe  n'a  pas  encore  le  sein  formé;  que 
ferons-nous  de  notre  sœur,  lorsqu'on  la  recherchera  ? 

l'époux. 

9.  Si  c'est  un  mur,  bâtissons  dessus  des  forteresses  d'argent  :  si 
c'est  une  porte,  arrêtons-la  avec  des  planches  de  cèdre. 

l'épouse. 

10.  Je  suis  mi  mur,  et  mes  mameUes  sont  comme  des  tours  : 
depuis  qu'il  m'a  trouvée  agréable  à  ses  yeux. 

l'époux. 

4 1 .  Le  pacifique  a  une  vigne  en  un  lieu  fort  peuplé  *  :  il  l'a  donnée 
à  des  vignerons  qui  lui  en  rendent  chacun  miUe  pièces  d'argent. 

12.  Ma  vigne  est  devant  moi.  Pacifique,  jouissez  de  l'argent 
qui  vous  en  revient,  et  les  vignerons  de  leur  profit. 

13.  Vous  qui  demem^ez  dans  les  jardins,  nos  amis  écoutent: 
faites-moi  entendre  votre  voix. 

l'épouse. 

14.  Fuyez,  mon  bien-aimé,  et  soyez  comme  le  chevreuil  et  le 
faon  d'une  biche  sur  les  montagnes  des  aromates. 

EXPLICATION. 

i.  Que  n'étes-^'ous  pour  moi  comme  mon  jeune  frère!  c'est  l'hébreu  à  la 
lettre.  Suçant  le  lait  de  ma  mère  :  frère  utérin  né  d'une  même  mère  et  nourri 
de  son  lait,  et  en-  cela  plus  cher  :  car  nous  avons  vu  que  les  amans  se 
plaisent  à  s'entre-donner  des  noms  de  tendresse  et  d'affection,  au  ch.  v, 
vers.  2.  EUe  désire  donc  d'embrasser  l'Epoux  et  de  le  baiser  avec  la  môme 
liberté  qu'elle  feroit  son  propre  frère  encore  enfant.  Sa7is  que  personne  le 
trouvât  mauvais  :  sans  qu'on  osât  me  mépriser,  ni  m'accuser  d'aimer  avec 
trop  de  passion. 

2.  Je  vous  conduirai  dans  la  maison  de  ma  mère  :  voyez  le  ch.  m,  vers.  4. 

*  Hebr.  :  «  Salomou  a  une  visne  à  Baal-Hamon.  » 
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Quoiqu'elle  puisse  honnêtement  embrasser  l'Epoux  sans  se  cacher,  elle  aime 
mieux  néanmoins  le  faire  en  secret.  Voiis  m'instruirez  :  honnête  femme,  qui 
se  fait  instruire  par  son  mari,  tant  elle  lui  est  soumise  et  tant  elle  aime  son 
devoir.  Saint  Paul  ordonne  aussi  aux  femmes  de  recevoir  l'instruction  de 
leurs  maris  dans  leurs  maisons  *  ;  et  dans  Xénophon ,  Icomaque  conduit  la 
sienne  chez  soi  et  l'instruit  en  particulier  *.  Et  je  vous  ferai  boire  d'un  vin 
préparé  :  dans  l'entretien  je  vous  donnerai  des  liqueurs. 

3.  De  sa  main  gauche  il  me  soutient  la  tète  :  c'est  la  fin  du  jour,  comme 
au  ch.  II,  vers.  6. 

RÉFLEXION. 

Voici  l'ame  sublime  toute  embrasée  de  l'amour  de  l'Epoux.  Plus  elle  pa- 
roît  admirable  aux  yeux  du  monde ,  plus  elle  cherche  à  se  cacher  pour  pos- 
séder son  bien-aimé  plus  paisiblement  à  l'écart,  imitant  Marie  qui  apprend  de 
la  bouche  du  Seigneur,  que  a  c'est  la  seule  chose  nécessaire  ^.  »  Tels  étoient 
les  anciens  solitaires  qui,  à  l'exemple  de  Jean-Baptiste,  éloignés  même  de  la 
compagnie  des  gens  de  bien,  employoient  toutes  les  forces  de  leur  esprit  à 
s'occuper  de  Dieu  seul.  Voici  donc  toutes  choses  changées  en  mieux  :  voici 
des  fleurs  et  des  fruits  en  abondance  ;  mais  des  fruits  de  toute  espèce ,  an- 
ciens et  nouveaux,  à  mesure  que  l'ame  fait  de  nouveaux  progrès  et  qu'elle 
s'avance  de  vertus  en  vertus.  Alors  devenue  plus  hardie  et  comme  hors  d'elle- 
même,  elle  s'abandonne  ouvertement  à  l'objet  de  son  amour  sans  aucune  ré- 
serve :  et  ce  que  dit  saint  Paul  s'accomplit  en  elle  :  «  Soit  que  nous  soyons 
emportés  comme  hors  de  nous-mêmes,  c'est  pour  Dieu  :  car  la  charité  de 
Jésus-Christ  nous  presse  *  ;  »  et  encore  :  «  Ma  bouche  s'ouvre  pour  vous ,  ô 
Corinthiens  ;  mon  cœur  se  dilate  par  la  charité  ^  ;  »  et  enfin  :  «  Je  vis,  mais  ce 
n'est  plus  moi  qui  vis  ^,  »  ce  dont  on  voit  plusieurs  exemples  dans  les  Pères 
du  désert.  Toutefois  elle  préfère  la  retraite  oîi  elle  est  en  secret';  et  se  tenant 
assise  aux  pieds  de  Jésus,  elle  écoute  sa  parole,  qui  se  fait  entendre  au  de- 
dans plutôt  qu'au  dehors  *.  Ce  qui  est  suivi  au  septième  et  dernier  jour,  des 
faveurs  les  plus  douces  et  du  repos  de  la  plus  sublime  contemplation. 

Les  vertus  de  l'Eglise  sont  aussi  clairement  marquées  ici  :  sa  vigilance, 
lorsqu'elle  excite  les  pasteurs  à  veiller  à  la  vigne  qui  leur  est  confiée  ;  et  cette 
abondance  de  fleurs  et  de  fruits,  avec  la  source  de  toutes  les  vertus  expri- 
mées parles  mandragores,  au  ch.  vu,  vers.  11,  12^  13;  son  application  comme 
une  bonne  mère  à  se  remplir  les  mamelles ,  qu'elle  présente  à  Jésus-Christ 
quand  elles  sont  pleines  ;  et  à  recueillir  des  fruits  nouveaux  avec  les  anciens, 
oii  éclate  la  gloire  qu'elle  reçoit  de  ses  nouveaux  enfans,  lorsqu'aux  pa- 

1  l  Cor.,  XIV,  35.  —  «  Xenoph.,  Œcon.  —  3  Luc,  x,  42.  —  *  Il  Cor..v,  13,  14. 
»  Ibid.,  VI,  11.  —  6  Gai.,  u,  20.  —  '  Malth.,  vi,  6.  —  «  Lmc,  X,  39. 
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triarches  et  aux  prophètes ,  elle  réunit  les  apôtres  et  les  martyrs ,  auxquels 
se  joindront  à  la  fin  les  Juifs  mêmes,  qui  sont  réservés  au  Seigneur. 


EXPLICATION. 

SEPTIÈME  JOUR. 

4.  Gardez-vous  d'éveiller  ma  bien-aimée  :  l'Epoux,  selon  sa  coutume  éveillé 
des  l'aurore ,  prend  soin  du  repos  de  l'Epouse  qu'il  laisse  endormie ,  comme 
au  oh.  n,  vers.  15  ;  ch.  m,  vers.  5  ;  et  là  commence  le  septième  et  dernier  jour. 

5.  Qui  est  celle-ci  qui  sort  du  désert?  L'Epouse  donc  paroît  en  public  dès  le 
commencement  du  jour,  et  ses  compagnes  la  reçoivent  avec  la  môme  admira- 
tion qu'au  ch.  m,  vers.  6,  et  ch.  vi,  vers.  9.  Il  semble  que  c'est  le  jour  du 
sabbat;  car  l'Epoux  sort  avec  l'Epouse,  ce  que  nous  n'avons  point  encore  vu. 
Aux  autres  jours,  dès  le  grand  matin,  l'Epoux  s'en  alloit  à  la  campagne  à  son 
travail  ordinaire,  et  l'Epouse  sortoit  seule  de  sa  chambre:  mais  aujourd'hui 
il  ne  fait  aucun  ouvi'age,  il  ne  cultive  point  son  jardin,  il  ne  conduit  point 
SCS  troupeaux  aux  pâturages.  Ils  s'entretiennent  familièrement  :  ils  vont  voir 
leurs  amis  :  ils  paroissent  ensemble  en  public  comme  en  un  jour  de  fête  :  et 
l'Epouse  semble  être  arrivée  à  l'état  le  plus  sublime.  Elle  n'est  plus  louée  d'a- 
voir des  habits  parfumés  et  des  parures  magnifiques ,  ou  une  beauté  si  rare  : 
mais  de  ce  qu'elle  sort  seule  avec  l'Epoux,  et  qu'appuyée  sur  lui,  elle  est 
maintenant  très-heureuse.  Je  vous  ai  éveillé  sous  un  pommier  :  elle  a  éveillé 
l'Epoux  qui  dormoit  :  c'est  la  force  de  l'hébreu.  Elle  raconte  donc  que  la  pre- 
mière fois  qu'elle  le  vit,  elle  le  trouva  endormi  sous  quelque  arbre ,  et  qu'aus- 
sitôt elle  fut  tellement  éprise  de  lui,  qu'elle  ne  put  s'empêcher  de  le  tirer 
comme  en  jouant  pour  l'éveiller.  Elle  ajoute  qu'il  est  né  sous  cet  arbre ,  afin 
qu'elle-même  s'y  reposât  avec  lui  plus  librement,  comme  à  l'ombre  sous  la- 
quelle il  avoit  pris  naissance  ;  choses  dont  le  souvenir  est  très-agréable  aux 
amans,  et  que  le  poëte  exprime  ainsi  :  «Je  vous  ai  vue,  étant  enfant,  cueillir 
avec  votre  mère  des  fruits  couverts  de  rosée ,  dans  nos  jardins  où  je  vous 
avois  conduite  :  à  peine  avois-je  douze  ans  ;  mais  dès  que  je  vous  vis ,  ah  ! 
que  je  fus  épris  *  1  »  Où  votre  mère  a  été  en  travail ,  où  elle  vous  a  mis  au 
monde  :  c'est  à  la  lettre  ce  que  signifie  le  mot  hébreu  répété  deux  fois  ;  et 
les  Septante  emploient  aussi  deux  fois  un  même  mot,  qui  a  la  même  signifi- 
cation. Il  est  vraisemblable  qu'une  femme  de  campagne  allant  et  venant  par 
les  champs  à  son  travail ,  ait  accouché  au  pied  du  premier  arbre  :  comme  on 
dit  de  la  femme  de  Curius ,  que  elle  «  accoucha  sous  un  chêne  en  lui  portant 
son  dîner  à  la  charrue^.  »  Au  reste,  l'Epouse  pourroit  bien  avou"  inventé  cette 

»  Virgil.,  Edog.  viii.  —  »  Mart.,  lib.  VI ,  Ei/igr.  LXIV. 
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fiction  amoureuse  :  un  jeune  homme  si  gai  et  si  fleuri  ne  devoit  naître  que  soii:- 
cet  arbre  si  beau  et  si  fertile.  On  peut  aussi  retenir  le  sens  de  la  Vulgate, 
qui  traduit  :  Là  votre  mère  a  consommé  son  mariage ,  là  elle  a  cessé  d'être 
vierge  :  ce  qui  revient  au  sens  de  l'hébreu ,  et  veut  dire  que  l'Epoux ,  pas- 
teur de  profession ,  a  été  conçu  sous  cet  arbre  ;  ou  que  là  ses  parens  ont 
commencé  à  s'aimer  ;  ce  qui  seroit  la  première  occasion  de  leur  mariage  et 
de  sa  naissance,  étant  ordinaire  aux  bergers  de  se  réjouir  à  l'ombre  des 
arbres.  Que  si  c'est  une  fiction,  elle  est  fort  convenable  à  la  vie  pastorale 
et  très-propre  à  représenter  nos  divins  mystères,  si  l'on  n'aime  mieux  que 
ce  soit  une  allusion  à  quelque  histoire  secrète. 

6.  Mettez-moi  comme  un  cachet  sur  votre  cœur  :  c'est  l'Epouse  qui  parle 
comme  on  le  voit  dans  l'hébreu  :  je  désire  d'être  serrée  entre  vos  bras  et 
collée  sur  votre  sein,  comme  un  cachet  appliqué  sur  la  cire  :  que  je  ne  puisse 
être  séparée  de  vous ,  pas  même  pour  un  instant,  sans  une  extrême  douleur. 
Ensuite  elle  exprime  cette  douleur  que  lui  cause  son  amour  et  sa  jalousie  ; 
car  elle  en  avoit  déjà  ressenti  quelque  atteinte  au  ch.  m  et  v  ;  et  elle  pré- 
voit que  le  transport  de  son  amour  lui  fera  souffrir  des  peines  encore  plus 
graves.  Ses  flambeaux:  «  ses  charbons  r>  (hébr.). 

7.  Une  grande  quantité  d'eau  ne  peut  éteindre  V amour  :  l'amour  est  mis 
à  cette  épreuve,  mais  il  en  sort  victorieux. 

8.  Notre  sœur  est  jeune  :  ma  sœur,  que  vous  prenez  aussi  pour  la  vôtre  à 
cause  de  moi.  Elle  n'a  pas  encore  le  sein  formé  :  elle  n'est  pas  en  âge  d'être 
mariée.  Ezéchiel  dit  au  contraire  de  celle  qui  est  en  âge  nubile  :  <(  Vos  ma- 
melles se  sont  enflées  ^  »  Que  ferons-nous  de  notre  sœur,  lorsqu'on  la  re- 
cherchera ?  L'hébreu ,  à  la  lettre  :  «  Lorsqu'on  parlera  d'elle,  »  lorsqu'on  par- 
lera de  la  marier.  Saint  Arabroise  l'explique  ainsi  :  «L'Epouse,  dit-il,  étant 
entrée  dans  l'intime  familiarité  de  l'Epoux,  lui  parle  de  sa  famille  avec  con- 
fiance, et  lui  recommande  sa  cadette^.  » 

9.  Si  c'est  un  mur,  bâtisso7is  dessus  des  forteresses  d'argent,  de  petites  tours; 
d'autres  traduisent  :  «  Ornons-la  d'un  couronnement  d'argent.  »  L'Epoux  lui 
répond  :  «  Si  elle  a  l'esprit  solide,  marions-la  a  un  homme  de  qualité  et  riche, 
qui  sera  l'appui  d'une  maison  puissante.  »  Si  c'est  une  porte,  arrétom-la, 
fortifions-la  avec  des  planches  de  cèdre  :  si  elle  a  l'esprit  léger  et  inconstant, 
donnons-la  à  un  homme  sage ,  qui  la  tienne  dans  le  devoir. 

10.  Je  suis  un  mur  :  l'Epouse  se  glorifie  d'être  un  mur  solide,  et  telle  que 
l'Epoux  venoit  de  l'exprimer,  qui,  à  la  fleur  de  son  âge  et  avec  une  grande 
beauté,  devoit  être  très-agréable  à  son  mari.  Mes  mamelles  sont  comme  des 
tours  :  je  ne  ressemble  point  à  ma  sœur  qui  n'a  pas  le  sein  formé  :  mes  ma- 
melles s'élèvent  comme  des  tours,  au  pluriel.  (Hébr.  Sept.)  :  «Comme  des 

*  Ezech.,  XVI,  7.  —  »  S.  Ambr.,  in  Ps.  cx\ui,  octoa.  22. 
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tours  »  élevées  le  long  d'un  mur  et  qui  sont  rornement  d'un  ouvrage  magni- 
fique. Depuis  qu'il  m'a  trouvée  agréable  à  ses  yeux  :  ou  que  j'ai  mérité  ses 
bonnes  grâces. 

11.  Le  pacifique  a  une  vigne  :  «  Salomon  v  { hébr.  Sept.)  :  en  un  lieu 
fort  peuplé  :  à  Baal-Hamon,  qui  sont  deux  noms  propres  dans  l'hébreu  et 
dans  les  Septante. 

12.  Ma  vigne  est  devant  moi:  «  Ma  vigne  est  à  moi»  (hébr.).  Pacifique, 
jouissez  de  l'argent  :  ô  Salomon,  au  vocatif,  dans  l'hébreu  et  dans  les  Sep- 
tante. Dans  ces  deux  versets,  l'Epoux  parle  en  berger,  dont  il  fait  le  person- 
nage dans  tout  le  Cantique.  Je  n'envie  rien  à  Salomon,  ni  ses  trésors,  ni  ses 
terres ,  ni  ses  maisons  royales  :  il  a  des  vignes  et  des  terres  labourables,  des 
lieux  où  il  réserve  son  vin  et  des  officiers  qui  en  ont  soin  ;  il  a  une  vigne  d'un 
très-grand  rapport ,  c'est  la  meilleure  partie  de  son  patrimoine  royal  ;  peut- 
être  étoit-ce  la  vigne  d'Engaddi,  célèbre  par  le  baume  qui  s'y  trouvoit  ^  Et 
moi  j'en  ai  une  aussi  que  voici  devant  mes  yeux ,  c'est  mon  épouse.  Salomon , 
ô  grand  roi ,  gardez  votre  vigne  avec  son  revenu  de  mille  pièces  d'argent  par 
an  :  payez-en  encore  deux  cents  à  vos  vignerons ,  et  ne  cessez  de  vanter  la 
bonté  de  cette  vigne  ;  pour  moi,  je  me  contente  de  mon  épouse,  c'est  toute 
ma  richesse.  Mais  pourquoi  ne  parle-t-il  que  de  sa  vigne  au  milieu  de  tant  de 
richesses ,  de  jardins  et  de  palais  ?  La  raison  en  est  prompte.  Rien  ne  touche 
tant  un  homme  de  campagne ,  dont  il  fait  le  personnage ,  que  les  champs , 
les  terres  labourables  et  la  vigne. 

13.  Vous  qui  demeurez  dans  les  jardins  :  faites-moi  entendre  votre  voix  : 
dans  l'ardeur  de  son  amour,  il  la  prie  de  chanter  de  sa  voix  très-agréable, 
tandis  qu'elle  est  au  jardin  et  que  tout  est  dans  un  profond  silence. 

1 4.  Fuyez ,  mon  bien-aimé  :  c'est  ainsi  qu'elle  commence  son  chant  mé- 
lodieux par  cette  parole ,  où  elle  déclare  qu'elle  ne  veut  ni  chanter  ni  vivre 
que  pour  l'Epoux  seul,  et  non  pour  aucun  autre,  comme  si  elle  disoit:  Vou- 
lez-vous que  je  chante  pour  vos  amis?  Mais  moi,  je  ne  le  voudrois  pas  :  je 
ne  puis  souffrir  la  foule  ;  fuyez  vite  dans  des  lieux  écartés  et  sur  les  monta- 
gnes les  plus  reculées  :  vos  yeux  me  font  mourir.  L'Epoux  s'étoit  exprimé  à 
peu  près  en  ce  sens  :  «  Détournez  vos  yeux  de  dessus  moi,  parce  qu'ils  m'ont 
ravi  à  moi-même ,  »  au  ch.  vi ,  vers.  4.  Il  faut  être  à  l'écart  pour  éteindre  l'ar- 
deur d'une  si  grande  flamme.  Sur  les  montagnes  des  aromates:  plantées 
d'arbres  de  bonne  odeur,  telles  qu'étoient  les  montagnes  deBélher,  comme 
nousavonsvu  au  chap.  n,  vers.  17. 

»  1  Parai.,  XXVll,  27. 
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RÉFLEXION. 

Voici  l'Epouse  ou  l'ame  forte  au  plus  haut  degré  de  la  charité  :  elle  n'a  rien 
a  craindre  ni  à  se  défier  de  sa  beauté,  comme  quand  elle  disoit  :  «Je  suis  noire, 
mais  je  suis  belle,  m  Appuyée  sur  son  bien-aimé,  elle  tombe  entre  ses  bras  et 
se  repose  mollement  sur  son  sein  sans  aucune  contrainte,  parce  qu'elle  est 
arrivée  à  cette  charité  parfaite  qui  «  chasse  la  crainte  ^  »  et  que  rassasiée  de 
plaisirs,  elle  jouit  de  cette  paix  «  qui  surpasse  tout  sentiment  '.  »  Elle  n'oublie 
point  la  croix,  sur  laquelle,  par  la  foi  de  la  résurrection,  elle  éveille  Jésus- 
Christ,  où  il  paroît  comme  endormi,  étant  véritablement  mort.  Eve  ne  lui 
échappe  point ,  lorsque  sous  l'arbre  elle  porta  la  corruption  avec  la  malédic- 
tion dans  toute  la  nature  humaine,  et  lorsque  sous  le  même  arbre  elle  vit 
par  la  foi  naître  d'elle  le  Sauveur  qui  devoit  sortir  de  sa  postérité ,  selon  la 
promesse  du  Seigneur  :  «J'établirai  une  inimitié  entre  toi  et  la  femme,  entre 
ta  postérité  et  la  sienne,  et  elle  t'écrasera  la  tète  ^.  «  Se  souvenant  donc  à  la 
fois  d'un  si  grand  malheur  et  d'un  si  grand  bienfait,  sauvée  par  l'arbre  des 
maux  causés  aussi  par  l'arbre,  comme  le  chante  l'Eglise,  elle  demeure  aussi 
de  plus  en  plus  unie  à  l'Epoux ,  serrée  entre  ses  bras  et  collée  à  son  sein , 
comme  saint  Jean,  le  bien-aimé  du  Sauveur,  lorsqu'il  s'y  reposoit.  Alors  pa- 
roît l'ardeur  de  l'amour  très-véhément  de  l'Epouse ,  suivi  tôt  après  de  ses 
peines  extrêmes.  Car  telle  est  la  parfaite  charité  de  cette  vie,  lors  même 
qu'elle  nous  unit  à  Dieu  intimement  ;  et  l'ame  sent  de  cruelles  agitations, 
lorsqu'elle  se  sent  le  plus  pressée  d'être  tout  à  fait  à  Jésus-Christ.  En  vain 
semble-t-elle  ranimer  son  cèle  :  et  les  restes  des  péchés ,  et  les  moindres  taches 
de  la  concupiscence,  et  les  foiblesses  de  la  chair  l'accablent  de  douleur.  Enfin 
l'amour  prend  le  dessus,  semblable  à  un  feu  dévorant  que  les  ruisseaux  et 
les  torrens  ne  peuvent  éteindre  ;  car,  dit  l'Apôtre  :  «  Qui  nous  séparera  de  la 
charité  de  Jésus-Christ?  Sera-ce  l'affliction,  ou  la  persécution  ,  ou  le  fer? 
Mais  ni  la  mort ,  ni  la  vie ,  ni  aucune  autre  créature  ne  nous  pourra  jamais 
séparer  de  l'amour  de  Jésus-Christ  *.  »  Aussi  l'Epouse  dit-elle  :  «  Une  grande 
quantité  d'eau  ne  peut  éteindre  l'amour,  ni  les  fleuves  l'étouffer,  »  ch.  vni,  7, 
étant  résolue  à  souffrir  mille  morts  pour  l'Epoux  et  chantant  par  avance 
le  triomphe  des  martyrs,  où  elle  ajoute  :  vx Quand  un  homme  l'auroit acheté  au 
prix  de  tout  son  bien,  ilcroiroit  n'avoir  rien  donné;  »  pour  célébrer  la  gloire 
de  ceux  qui  disoient  :  «  Nous  avons  tout  quitté  et  nous  vous  avons  suivi  '.  w 
Dans  un  si  grand  transport  et  dans  une  union  si  intime  avec  le  Verbe,  ses 
soins  ne  se  teraiinent  pas  à  elle  seule  :  appliquée  à  ravanc*;ment  de  ses  sœurs 
encore  foibles,  elle  les  recommande  à  l'Epoux  avec  toute  liberté,  et  elle  ap- 

»  I  Joan.,  IV,  18.  —  «  Pldlipp.,  iv,  7.  —  »  Gen.,  m,  15.  —  *  Rom.,  vni,  35,  38, 
39.  —  »  Matth.,  iix,  27 
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prend  de  lui  la  conduite  qu'elle  doit  garder  avec  chacune,  vers.  9.  Cette  jeune 
sœur,  selon  saint  Thomas,  c'est  l'Eglise  naissante  composée  des  gentils  nou- 
vellement convertis  par  les  apôtres.  Ici  l'Epouse  voit  avec  étonnement  l'appli- 
cation de  Jésus-Christ  à  cultiver  sa  vigne,  c'est-à-dire  chaque  ame,  les  ai- 
mant tendrement;  et  comme  il  s'en  explique  dans  Isaïe,  non  content  d'avoir 
planté  sa  vigne,  la  fermant  encore  d'une  haie,  la  fortifiant  d'une  tour,  veillant 
lui-même  à  sa  garde  et  quittant  tout  pour  y  donner  tous  ses  soins  *  :  ce  qui 
nous  représente  l'unité  de  l'Eglise  catholique.  Elle  commence  ensuite  à  se 
louer  elle-même  sans  mesure  :  «  Je  suis  un  mur,  »  et  le  reste  du  vers.  10  : 
car  mettant  tout  son  appui  sur  l'Epoux,  si  quelque  raison  l'oblige  de  relever 
ses  propres  vertus,  c'est  pour  marquer  qu'elle  les  a  reçues  de  lui  et  non  d'elle- 
même;  comme  saint  Paul  :  ((  J'ai  travaillé  plus  que  tous  les  autres  :  ce  n'est 
pas  moi  *  toutefois ,  mais  la  grâce  de  Dieu  avec  moi  ;  »  et  un  autre  :  «  J'ai 
acquis  une  grande  sagesse;  j'ai  fait  de  grands  progrès  en  l'étudiant,  et  je 
rends  gloire  à  celui  qui  me  l'a  communiquée  ^.  »  Ajoutons  que  l'Eghse  est 
véritablement  le  mur  bâti  sur  la  pierre,  soutenu  et  paré  du  double  précepte 
de  la  charité.  Enfin  l'Epoux  invite  l'Epouse  à  chanter  le  très-doux  cantique 
de  l'amour,  afin  que  ses  amis  en  soient  enflammés.  Elle  chante  donc  :  «  Fuyez.» 
Ce  que  fait  aussi  l'Eglise ,  célébrant  la  gloire  de  l'ascension  de  Jésus-Christ 
dans  l'espérance  de  son  prochain  retour  :  et  encore  l'ame  sublime  qui,  ayant 
souvent  éprouvé  que  l'Epoux  se  retire  et  s'échappe,  lorsqu'elle  pense  le  pos- 
séder pour  toujours,  la  laissant  par  sa  retraite  dans  les  peines  de  l'amour, 
et  qu'alors  surtout  il  lui  accorde  plus  de  faveurs,  elle  l'exhorte  à  cette  fuite 
pleine  de  miséricorde.  Peut-être  aussi  que  succombant  à  la  ferveur  de  son 
amour,  elle  ne  peut  en  porter  le  poids,  comme  il  est  arrivé  à  celui  qui  disoit  : 
«  Ah  !  Seigneur,  c'en  est  assez ,  c'en  est  assez  *;  »  et  à  celle  qui  disoit  :  «  Ou 
souffrir  ou  mourir  ^.  »  Il  faut  ici  admirer  les  merveilleux  changemens  que 
cause  l'amour  divin.  Tantôt  l'absence  de  l'Epoux  plonge  l'ame  dans  un  abîme 
de  douleur  qui  la  fait  écrier;  «Revenez,  mon  bien-aimé, plus  vite  que  le  che- 
vreuil et  que  le  faon  d'une  biche,  »  au  ch.  ii,  vers.  17.  Ici  sa  présence  la  noie 
dans  un  torrent  de  chastes  délices,  ou  se  noyant  elle-même,  elle  pousse  ce  cri: 
«  Fuyez,  mon  bien-aimé.  »  La  fuite  de  l'Epoux  est  marquée  sur  les  monta- 
gnes des  aromates,  c'est-à-dire  que  l'Epoux  s'élevant  toujours  au-dessus  de 
lui-même,  semble  enfin  se  cacher  dans  la  gloire  de  ses  perfections  infinies, 
où  l'Epouse  ne  pouvant  atteindre  comme  à  une  montagne  inaccessible,  elle  se 
console  de  sentir  du  moins  quelque  fumée  de  son  odeur.  Ce  qui  fait  dire  à 
saint  Ambroise  :  a  II  ne  peut  habiter  que  dans  la  sublimité  des  vertus;  il  ne 
peut  demeurer  qu'avec  ces  filles  de  l'Eglise ,  qui  ont  droit  de  dire  :  Nous 
sommes  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ  *.  » 

»  Is.,  v,  2,  4,  7.  -  î  î  Cor.,  xv,  10.  —  »  Eccli.,  LU,  22,  23.—  *  S.  Franc.  Xav. 
—  »  S.  Ther.  —  «  Ambr.  lib.  III  de  Virgin. 
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CONCLUSION  DE  CET  OUVRAGE. 


Voici  d'abord  l'ordre  des  sept  jours.  L'Epouse  y  paroît  toujours 
attachée  à  l'Epoux  et  l'aimant  d'un  amour  constant,  dont  voici  les 
degrés.  Au  premier  jour  l'ame  se  défie  de  sa  beauté,  elle  en  excuse 
les  défauts  :  mais  se  laissant  gagner  aux  attraits  d'une  dévotion 
sensible,  elle  se  plaît  trop  à  ce  qui  flatte  les  sens.  Au  second,  dans 
ce  commencement  de  sa  conversion  et  parmi  les  exercices  d'une 
vie  plus  réglée,  affligée  du  souvenir  des  péchés  de  sa  vie  passée , 
soutenue  toutefois  par  les  consolations  d'une  vie  nouvelle,  elle  suit 
l'Epoux  qui  la  conduit  dans  la  sohtude ,  où  elle  mortifie  les  restes 
de  la  cupidité.  Les  épreuves  de  l'amom'  commencent  au  troisième 
jour  ;  l'ame  en  devient  plus  fervente  et  plus  appliquée  à  sa  perfec- 
tion. Au  quatrième,  les  épreuves  continuent  ;  l'ame  en  souffre  des 
douleurs  plus  vives ,  mais  elle  reçoit  aussi  de  nouvelles  grâces  : 
une  nouvelle  force  la  rend  victorieuse  des  attaques  de  ses  ennemis  ; 
elle  s'élève  au-dessus  des  âmes  les  plus  parfaites.  Au  cinquièm.e , 
elle  est  l'adnm'ation  de  l'Epoux  et  de  toutes  ses  compagnes.  Mais 
au  sixième  jour ,  plus  sa  vertu  est  éclatante ,  plus  elle  cherche  la 
solitude  :  elle-même  y  attire  l'Epoux  pour  s'abandonner  à  son 
amour  sans  mesure  et  sans  distraction ,  et  pour  y  recevoir  tous 
ses  enseignemens.  Au  septième ,  appuyée  sur  l'Epoux ,  elle  se  re- 
pose amoureusement  dans  son  sein,  commue  au  jour  du  sabbat. 

Tel  est  le  progrès  d'une  ame  parfaite,  qui  étant  dans  l'alliance 
du  Verbe,  ayant  reçu  son  saint  baiser  et  ses  plus  douces  faveurs, 
s'avance  de  plus  en  plus  vers  Jésus-Christ,  comme  saint  Paul  : 
«  Oubliant  ce  qui  est  derrière  moi,  et  m'avançant  vers  ce  qui  est 
devant  moi  ^  »  Ne  croyez  pas  toutefois  qu'elle  monte  nécessaire- 
ment et  avec  méthode  les  sept  degrés  l'un  après  l'autre,  pour 

i  Philipp.,  lU,  13. 
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5*arrèter  enfin  en  un  certain  état.  On  remarque  au  contraire  dans 
tout  ce  Cantique,  que  lame  possédée  de  l'Esprit  de  Dieu  se  sent 
continuellement  excitée  à  faire  de  nouveaux  progrès  :  de  sorte 
que  la  charité  même,  que  l'Ecritm-e  appelle par/a^ïe,  se  perfec- 
tionnant toujours,  s'élève  enfin  jusqu'à  Dieu  par  de  continuels  ef- 
forts. Ce  qui  s'accorde  avec  la  fin  du  Cantique  :  «  Fuyez,  mon  bien- 
aimé,  sur  les  montagnes  des  aromates  :  »  parce  que  l'ame  voyant 
l'Epoux  s'élever  à  mesure  qu'elle  s'élève  elle-même  à  sa  connois- 
sance,  eUe  espère  toujours  d'avoir  assez  de  force  pour  l'atteindre 
lorsqu'il  semble  s'enfuir. 

L'Eglise,  à  l'exemple  des  saints  Pères,  applique  àla  Sainte  Yierge 
plusieurs  choses  de  ce  Cantique  :  comme  la  voix  de  la  tourtereUe, 
à  cause  de  la  réponse  de  Marie  :  «  Yoici  la  servante  du  Sei- 
gneur ;  »  et  de  son  cantique  :  «  ]\Ion  ame  magnifie  le  Seigneur  *;  » 
cantique  si  touchant,  que  saint  Jean,  caché  dans  le  sein  de  sa 
mère ,  en  fut  excité  pour  ainsi  dire  à  rendre  par  ses  tressaille- 
mens  son  hommage  au  Seigneur  et  à  sa  sainte  mère.  On  lui 
appHque  encore  :  «  Le  roi  étant  sm'  son  lit ,  mon  nard  a  répandu 
son  odeur  :  »  ma  pureté,  qui  surpasse  les  plus  excellens  parfums , 
l'a  attiré  en  moi.  Et  encore  :  «  Qui  est  ceUe-ci  qui  s'élève  ap- 
puyée sm'  sonbien-aimé?»  Et  cette  autre  parole  :  «Vous  êtes  toute 
belle.  »  Celle-ci  encore  :  «  FiUes  de  Sion,  considérez  le  roi  Salomon 
avec  le  diadème  dont  sa  mère  l'a  couronné.  »  Elle  l'a  com'onné, 
dit  saint  Ambroise,  quand  elle  l'a  enfanté  :  car  au  moment  qu'elle 
l'a  conçu  et  enfanté  pour  le  salut  de  tous  les  hommes,  elle  lui  a  mis 
sur  la  tête  la  couronne  de  sa  miséricorde  éternelle^.  Plu^iem's  en- 
droits conviennent  encore  aux  grandes  âmes,  et  à  plus  forte  raison 
à  Marie ,  même  à  la  lettre ,  et  non-seulement  par  une  application 
pieuse,  puiscju'entre  les  âmes  les  plus  élevées  et  les  plus  parfaites, 
elle  est  la  plus  sublime  et  la  plus  parfaite. 

Enfin  il  n'étoit  pas  nécessaire  de  faire  ici  aucune  mention  de 
Dieu  ni  de  Jésus-Christ,  puisque  toute  l'Eglogue  est  une  allégorie 
continuelle  sur  Jésus-Cimst,  et  qu'il  ne  conviendroit  pas  dans  une 
pièce  de  cette  nature  de  nommer  la  personne  qu'on  veut  cacheç 
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SOUS  la  parabole.  D'ailleurs  il  est  constant  qu'il  est  la  fin  de  cette 
allégorie,  et  par  la  tradition  commune  de  la  Synagogue  et  de  l'E- 
glise, et  par  saint  Paul,  et  par  saint  Jean  dans  son  Evangile  et  dans 
son  Apocalypse,  et  par  Jésus-Christ  même  ;  puisque  tous  ensemble 
célébrant  le  mystère  de  l'Epoux  et  de  l'Epouse ,  ils  rapportent  ce 
qu'ils  en  disent  au  sens  et  aux  paroles  mêmes  de  ce  divin  Cantique. 
De  sorte  que  cette  parabole  semble  s'expliquer  dans  toute  l'Ecri- 
ture sainte ,  et  non-seulement  en  quelques  endroits  particuliers. 
Mais  puisque  le  fruit  du  Cantique  est  que  nous  aimions  Jésus- 
Christ,  j'ajouterai  ici  les  paroles  de  saint  Ambroise,  qui  inspirent 
cet  amour,  et  je  finirai  le  poëme  de  l'amour  divin  par  les  tendres 
expressions  de  celui  qui  en  étoit  tout  enflammé.  «  Nous  possédons 
tout,  dit-il,  en  Jésus-Clnrist  ;  que  toute  ame  s'approche  de  lui,  soit 
qu'elle  languisse  sous  le  péché,  soit  qu'elle  ait  des  imperfections, 
pourvu  qu'elle  travaille  à  son  avancement  avec  une  attention  con- 
tinuelle ;  soit  qu'il  s'en  trouve  quelqu'une  ornée  de  toutes  les 
vertus.  Elles  sont  toutes  en  la  puissance  du  Seigneur,  et  Jésus- 
Christ  nous  est  tout  à  tous  :  il  sera  votre  médecin,  si  vous  vou- 
lez guérir  de  vos  plaies  :  si  la  fièvre  vous  brûle ,  il  est  une  source 
d'eau  :  si  le  poids  de  l'iniquité  vous  accable ,  il  est  la  justice  :  si 
vous  êtes  foible,  il  est  la  force  :  si  vous  craignez  la  mort,  il  est  la 
vie  :  si  vous  désirez  le  ciel ,  il  en  est  la  voie  :  si  vous  fuyez  les  té- 
nèbres, il  est  la  liunière  :  si  vous  avez  besoin  de  nourriture ,  il  est 
ime  viande.  Goûtez  et  voyez  combien  le  Seigneur  est  doux.  Heu- 
reux l'homme  qui  met  en  lui  son  espérance  !  » 
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